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A MESSIEURS LES SOUSCRIPTEURS 
DE LÀ FRANCE PITTORESQUE. 


Si l'étude de la patrie est un devoir pour tout 
citoyen, la connaissance complète des beautés 
pittoresques, des curiosités naturelles, des ri- 
chesses territoriales de la France, doit étre véri- 
tablement une source de juste et noble orgueil 
pour un Francais. 

Avant la publication de la France pittoresque, 
des voyageurs studieux , des observateurs atten- 
tifs, des peintres habiles, consacraient fréquem- 
ment leurs travaux à faire connaitre avec détails la 
Grèce, l'Italie, la Suisse, l'Espagne, l'Angleterre, 
la Russie , ete. De magnifiques ouvrages, entrepris 
avec l'aveu et sous le patronage du gouvernement, 
avaient reproduit tout ce, que renferment d'inté- 
ressant et de curieux l'Egypte, l'Indoustan, la 
Nouvelle-Hollande, et méme les iles sauvages 
parsemées dans l'océan Pacifique. Il y avait lieu 
de s'étonner qu'aucun monument scientifique et 
littéraire n'eüt été encore élevé à la France. 

Quelques-uns, il est vrai, étaient commencés, 
mais tous restaient et sont restés inachevés. 

Et pourtant, que d'utiles sujets d'études n'au- 
rait-on pas trouvés dans l'examen des ressources 
locales de nos départements, dans l'inventaire de 
ces richesses naturelles que la Providence a si 
largement départies à notre belle patrie! heureux 
climat, terres fertiles, mines nombreuses, forêts 
variées, rivières navigables et flottables, Que 
d'instruction pratique dans les développements 
progressifs et soutenus de l'industrie, du com- 
merce et de l'agriculture francaise! Que de va- 
riété et d'attrait dans le tableau des mœurs et des 
costumes! Que d'intérét dans les détails biogra- 
phiques, sur les événements et sur les hommes 
qui ont illustré le pays, sur les langues, les idio- 
mes et les patois des populations, si diverses d'o- 
rigine et de caractère, que le titre glorieux de 
Francais réunit aujourd'hui en un seul peuple ! 

Aucun auteur ne paraissait disposé à tenter 
l'entreprise, vraiment nationale, d'une description 
complete de la France. Consultant mon zele et ma 
bonne volonté, bien plutót que mes connaissances 
scientifiques et littéraires, j'osai en concevoir le 
projet. Cinq années d'études sédentaires et trois 
années de voyages furent employés à me mettre 
en état d’accomplir ce dessein. J'espérais, sans 
trop m'en rendre compte, que pendant ce laps 
de temps quelque autre plus empressé et plus 
habile commencerait l'euvre que je me propo- 
sais d'exécuter, et me debarrasserait ainsi de la 
äche difficile que je m'étais imposée. 

Malheureusement il n'en fut point ainsi; faute 
de concurrents, le soin de faire counaitre la 
France à mes concitoyens me resta. Je revins à 
Paris, mes études étaient faites, mes matériaux 
étaient réunis; je n'avais plus à balancer, et je 
me décidai à publier la France pittoresque. 


Il y avait dans le plan de cet ouvrage deux | France, considérée 


écueils à éviter. 
T. 1. — A. a 


es. 


Ces deux écueils, de nature opposée, étaient la 
brièveté et la prolixité. 
La briéveté engendre la sécheresse, et aurait 
rendu le livre incomplet et inutile. 
La prolixité n'a pas moins d'ineonvénient ; c'est 
elle qui a empèché l'achèvement des ouvrages 
commencés, pour la description exacte de la 
France. Dans ceux que le gouvernement lui-méme 
a entrepris, chaque département devait former 
un gros volume. La publication d'un travail si 
étendu était naturellement lente; il fallait un 
‚grand nombre d'années pour la mener à fin; et 
| quand elle aurait été terminée, on se serait apergu 
| que l'ouvrage était à recommencer; ear, auprés 
| des derniers volumes, remplis de détails nouveaux 

et frais (s'il est possible de s'exprimer ainsi), les 
‘premiers volumes auraient paru surannés et 
vieillis, 

D'ailleurs, parmi les détails qui donnent tant 
de prolixité aux statistiques diverses publiées sur 
les départements, il en est beaucoup qui sont 
essentiellement variables et temporaires; ce sont 
| ceux-là qu'il faut élaguer avec choix, pour ne 
| conserver que les détails d'un intérét général et 
‚durable. On peut ainsi réduire à de justes pro- 
| portions la description d'un département, et 
| n'offrir au public que ce qui est vraiment cu- 

rieux et utile: c'est à ce plan que je me suis 
| arrêté. L'espace que j'ai pu consacrer à chaque 
département n'est pas tellement resserré qu on. 
ait à craindre de n'y voir qu'un tableau aride, sec 
et écourté (1). 


AL EE Ee AUI JE 

(1) Les 16 colonnes bien remplies de la France pittoreigue équi- 
valent à 5 feuilles ou 80 pages in-8°, — Les 120 feuilles, avec les 
tableaux qu'elles renferment , représentent au moins 25 volumes 
in-8° de 400 pages. 

La description de chaque département contient , avec une éten- 
due convenable , quoique résumés et soigneusement dégagés de 
tout ce qui paraltrait oiseux et inutile : 

L'histoire ; 

Les antiquités; 

Le tableau des caractéres , des maurs locales, des coutumes et 
des fêtes singulières; 

Celui des costumes particuliers ; 

L'examen des idiomes et des patois ; 

Des notes sur les hommes célébres ; 

La topographie ; 

La météorologie ; 

L'histoire naturelle (règne animal , végétal et minéral). 

La description des villes, bourgs, communes, châteaux prine 
cipaux , etc. 

La division politique, administrative, militaire, maritime , ja- 
diciaire و‎ religieuse , universitaire , etc; 

Des renseignements statistiques : 

Sur la population et son mouvement; 

Sur l'état de l'iustruction publique ; 

Sur la garde nationale; 

Sur les impôts et leur produit, sur les recettes et les dépenses; 

Sur l'agriculture , le commerce et l'industrie ; 

Enfin E notes sur la bibliographie relative au département, 

Les descriptions des colonies et celles des grandes villes ne 
présentent pas moins de détails, 

Outre la statistique partieuliére de chaque département ou eo- 
lonie, la France pittoresque contient la statistique générale de la 
séparément sous les rapports : 
ucc s administratif, 一 militaire, — maritime, 一 judi 


ff 


À MM. LES SOUSCRIPTEURS. 


H 


Mais le plan étant trouvé, restait une opération | une activité utile et un mouvément nouveau. 


hérissée de difficuliés, la on Pour que 
mon ouvrage püt étre publié tel que je l'avais 
conçu, il était nécessaire qu'il réunit un grand 
nombre de souscripteurs , el par conséquent quí 
fùt offert au public à un prix modéré. Je désirais 
cependant l'enrichir de cartes et de gravures, re- 
présentant les sites et les villes remarquables, les 
costumes curieux, les hommes célèbres, etc. La 
gravüre en bois, à laquelle les recueils périodi- 
ques anglais ont emprünte un si utile appui, ne 
pouvait m'étre d'aucune utilité à cause de son 
Manque de précision et des difficultés du tirage. 
La France manquait d'ailleurs de graveurs assez 
Hombreux et assez habiles. Le Magasin pittoresque, 
unique recueil qui parüt à cette e à Paris, 
ne se soutenait qu'à l'aide de polytypages em- 
pruntés aux Anglais ; ainsi, alors méme que j'eusse 

u me servir de gravures en bois, comme je vou- 
E ue tout dans mon ouvrage füt national, j'au- 
fais dà renoncer à employer ce genre de gravure. 

Mon embarras était grand; néanmoins , eucou- 
rágé par le succès de l'Histoire de Napoleon qui, 

ubliee par feuille, avait obtenu de nombreux 
kung je ne désespérais pas encore d'arriver 
au résultat que je cherchais; enfin je coucus le 
projet, hardi pour l'époque, de faire concourir la 
gravure en taille-douce à l'illustration de la France 
pittoresque. 

Un graveur d’un talent distingué, homme actif 
ét plein d'intelligence, M. Couché, voulut bien 
asstiret par sa coopération l'exécution régulière 
des gravutes et leur publication 1 sans 
Tui les difficultés de cette partie de ouvrage au- 
Talent été insurmontables. 

J'avais eu le bonheur de trouver un éditeur 
fempli de zèle, de capacité et de désintéresse- 
ment ; M. Delloyé approuvait mon ouvrage et l'a- 
doptait. Il partageait la pensée patriotique de 
ا‎ au public à un prix trés modique, afin de 
multiplier les souscripteurs. Il sacrifiait ainsi à 
instruction future du pays son intérêt particu- 
Ker; car en l’äbsence de tout précédent, il était le 
maitre de fixer un prix beaucoup plus élevé. 

La France pittoresque parat enfin, et nous pou- 
vons le dire sans craindre d’être démentis , son 
apparition fit événement: étonné de voir publier 
un tel ouvrage à si bon marché, le public douta 
pendant quelque temps si cet ouvrage continue- 
rait à paraître, plusieurs personnes en témoiguè- 
rent obligeamment leurs craintes à l'éditeur. 
Bientôt, néanmoins, le succès de la France pitto- 
resque fut assuré; il eut pour premier résultat de 
douner à la librairie française, alors languissante, 


ciaire سے‎ universitaire, — religieux, 一 moral, 一 communal et 
départemental , — agricole, — industriel et commercial , — mé- 
dical, — artistique, — scientifique et littéraire, 

Les documents statistiques les plus anciens a ont été em- 
ployés dans cet ouvrage se rapportent à l'année 1831, époque où 
a cu lieu le dernier recensement général de la population, et 
dernière année sur laquelle le ministèré eût encore, en 1833 et 
1854, présenté aux Chambres des documents complets, L'ouvrage 
renferme des documents plus modernes encore, et qui meme ont 
trait aux années 1834 et 1855. Tous les détails et calculs statisti- 
ques ont pour base des éléments authentiques ou officiels, 


La France pittoresque a servi de modele à toutes 
les publications à bon marché, dont le but est de 
répandre dans les elusses populaires le goüt de 
l'instruction et de la lecture 

Les suffrages de 40,000 souscripteurs ont ré- 
compeusé le zéle désintéressé de l'éditeur, les 
soins donnés à la confection matérielle de ۱۵۵-۱ 
vrage, et la régularité de sa publication. | | 

La France pittoresque est enfin complétement 
terminée. J'ai táché de remplir de mon mieux lé 
plan que je m'étais proposé, et je crois y avoi 
réussi; je m'estime heureux d'être parvenu, seu 
et sans collaborateurs, à achever en deux années 
ùne pareille entreprise. 

Pendant cette publication, Va recu des lettres 
nombreuses; les unes m'apportaient des injures 
(J'ignore en vérité pourquoi), les autres m'adres- 
saient des critiques, la plupart me donnaieut des 
éloges. J'ai dà mépriser les injures; je remercie 
les personnes qui ont bien voulu me témoigner 
leur intérét par des critiques, ou leur approba- 
tion par des éloges. Les critiques m'ont été utiles; 

jen ai souvent profité; les louanges ont soutenu 
mon courage dans une carrière longue et pénible. 
Je ne m'abusais pas sur mon peu de mérite, mais 
je voyais avec jore que la majeure partie de mes 
ecteurs rendait justice du moins à mes trayaux 
et à ma persévérance. 

Quelques personnes ont un droit plus particu- 
lier à ma reconnaissance ; elles m'ont envoyé des 
notes et des renseignements relatifs aux localités 
qu'elles habitent, je les prie de recevoir ici l’as+ 
surance de ma gratitude, 

(1 m'a été impossible de répondre à aucune des 
lettres qui m'ont été adressées ; ce silence nv était 
imposé par le travail difficile et continu que j'a« 
vais à faire, et qui absorbait tout mon temps. 
Pour parvenir à le terminer en deux années, j'ai 
dü renoncer méme aux relations de famille qui 
m'étaient les plus chères, et me priver temporai- 
rement de toute correspondance avec mes pro- 
ches parents. J'espére done que les personnes qui 
m'ont fait l'honneur de m'écrire, voudront bien 
agréer mes excuses de mon impolitesse forcée. 

Je ne terminerai pas cette note sans faire un 
appel à MM. les souscripteurs de la France pitto- 
resque , pour les prier d'adresser (franco) à mon 
éditeur, toutes les reetifications qu'ils eroiraient 
devoir étre faites à la description dés départements 
qu'ils habitent. Nous leur en aurons une véritable 
reconnaissance. 


Je recevrai également avee reconnaissancé 
toutes les communications qu'ils voudront bien 
me faire relativement à la France historique et mo- 
numentale E mémoires historiques et archéo- 
logiques , descriptions ou dessins dé monuments 
et de costumés antiques, chartes et titres histori- 
ques, ete). Ces communications seront pour moi 
un précieux témoignage de l'intérêt qu'ils porte- 
ront à mon nouvel ouvrage, et une marque 4 
l'approbation qu'ils ont bien voulu donner à lá 
France pittoresque. 


A. ۰ 
Paris, 30 septembre 1856. 
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FRANCE PITTORESQUE. 


, 
Créateurs et représentants de la civilisation moderne, | 


les peuples de l'Angleterre, de l'Allemagne et de la 
France, oceupent, en Europe, le premier rang. 

L'Angleterre est fiére, à juste titre, du vaste déve- 
loppement de son commerce, de l'activité productive 
de son industrie, de la perfection raisonnée de son 
agrieulture ; elle domine le monde maritime par ses 
vaisseaux, régit le monde politique par ses hommes 
d'État, et influence, par ses écrivains et ses poétes , 
toutes les intelligences qui cherchent dans les créations 
de la littérature un dédommagement et une consolation 
aux réalités de la. vie matérielle. — C'est un pays ou 
l'aristocratie est riche et puissante, la classe moyenne 
instruite et indépendante, la classe populaire moins éclai- 
rée sans doute, mais également pénétrée de ses droits 
à un gouvernement libre, et de sa dignité nationale, 

L'Allemagne , partagée en différents peuples dont les 
traits distinctifs forment , par leur réunion, le carac- 
tere national, est puissante par la bravoure de ses 
soldats, illustre par la science de ses savants, l'érudition 
immense de ses écrivains, l'originalité et les découvertes 
de ses penseurs, riche par le travail de ses agriculteurs 
et l'heureuse fécondité de son sol. — C'est la terre du 
bonheur pratique et matériel, en méme temps que des 
certitudes religieuses et des espérances célestes. 

Par sa position entre ces deux grandes nations, la 
France est comme la transition et le lieu qui les réunit, 
comme la fusion naturelle de leurs modes divers de 
civilisation. Elle est agricole et manufacturiére , guer- 
riére et maritime, littéraire et savante, philosophique 
et religieuse. — Ainsi que l'Angleterre, elle est. riche 
de l'industrie et de l'activité commerciale de ses habi- 
tants; comme l'Allemagne, elle est douée d’un sol 
fécond que fertilise encore davantage le labeur opi- 
niátre de ses agriculteurs. — Elle est illustre par ses 
guerriers et par ses marins, par ses littérateurs et par 
ses savants, par ses poëles et par ses orateurs. 

Le caractére national offre plus de qualités que de 
défauts. — La nation francaise, habituée à marcher 
la premiere dans toutes les voies de progrès , influente 
par l'universalité de sa langue et par l'entrainement 
de ses exemples, est policée et sociable à un haut 
degré. Elle a de la hardiesse dans] ses entreprises, 
de l'audace, de la témérité méme dans ses idées, 
et dans leur application. Elle est apte à tous les essais , 
capable de toute action, de toute destruetion. Tran- 
quille et résignée en apparence, elle pourrait, si son 
intérêt et son honneur lui en inspiraient la fantaisie, 
redevenir, en peu de temps, ce qu'elle a été autre- 
fois, la premiére par les armes, par la marine et par 
le commerce, — Car la volonté d'un peuple qui s'ap- 
puie sur de glorieuses annales domestiques, sur de 
grands souvenirs historiques, est irrésistible. — La 
nation française s'est montrée souvent tendre , chari- 
table et généreuse ; elle a manifesté de vives sympa- 
thies, mais elle perd la mémoire des infortunes des 
autres peuples, aussi vite qu'elle oublie ses propres 
malheurs. Sa vivacité naturelle et sa fierté instinctive 
ne l'empéchent pas d'être patiente et longue à irriter ; 
elle sait apprécier le dévouement et la franchise ; elle 
honore les vertus morales, bien que parfois elle fasse 
parade d'insouciance philosophique. Elle est vraiment 
tolerante et. profondément chrétienne. méme lors- 
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qu'elle cherche à cacher ses penchants pieux et ses 
sentiments religieux sous un air d'indifférence mo- 
queuse, Elle est meilleure enfin qu'elle ne le parait , et 
surtout capable de devenir meilleure qu'elle ne l'est 
encore réellement ; nation heureusement douée, ou le 
caractère est loyal et bon, où la sociabilité est naturelle, 
le courage général, la générosité commune, l'esprit 
universellement répandu. l'intelligence prompte et 
süre , l'orgueil noble dans son objet , et la civilisation 
toujours progressive. 

Si des troubles temporaires , nuages passagers , obs- 
curcissent quelques-unes de ces qualités, elles ne peu- 
vent jamais entiérement les effacer; c'est méme dans 
les temps de révolution que les vertus y brillent d'un 
plus vif éclat, que le dévouement est plus ferme et plus 
désintéressé, le courage plus héroique dans ses entre- 
prises, et la générosite plus étendue dans ses effets, 

Au caractère national répondent et l'aspect général 
et les beautés naturelles du pays. Heureusement placé 
entre deux mers , il sépare les peuples du Nord et ceux 
du Midi. Il jouit d'un climat doux et tempéré, d'un air 
calme et salubre. Les fleuves et les riviéres , ces veines 
profondes qui servent à la circulation de la prospérité 
générale, y sont convenablement distribués pour les 
communications navigables. ۱۱ posséde des canaux in- 

énieusement tracés ; des plaines que dorent de super- 
Ei moissons; des vallées ou s'étendent de gras et ver- 
doyants páturages; des coteaux que rougissent des 
vignobles renommés, uniques au monde ; des monta- 
gnes couronnées d'imposantes foréts, et dont les 

ams recélent de nombreuses richesses minérales, ou 
laissent échapper des eaux thermales et salutaires; de 
belles côtes, où la mer poissonneuse a découpé des 
baies profondes et des ports abrités. Dans le nord, à 
cóté des fleurs variées du colza et du pavot, dont les 
graines fournissent une huile agréable et limpide, croit 
la racine pivotante, destinée à remplacer pour l'Europe 
la canne sucrée des Antilles. Au centre, non loin des 
campagnes ondoyantes quégayent les jaunes épis des 
céréales, mürissent les fruits parfumés et les raisins 
transparents. Dans le midi se trouvent ces regions fa- 
vorisees, où prospérent loranger et l'olivier, le nopal 
qui porte la cochenille et le murier qui nourrit le ver 
à soie. La France renferme ainsi toutes les richesses de 
la nature, réunies aux trésors de l'intelligence et de 
l'industrie. 

En étudiant avec soin ce beau pays, nous avons pu 
apprécier tout ce qu'il yaut. Nos voyages nous ont 
fait connaitre l'Espagne et l'Italie, l'Angleterre et l'Alle- 
magne; et nous le disons ici avec sincérité, on peut se 
montrer fier d'étre Anglais; laisser voir qu'on est heu- 
reux d'étre Allemand ; mais la nation à laquelle il est le 
plus glorieux d’appartenir, est encore la nation fran- 
caise; la terre ou il est le plus doux de vivre, est la 
France. - 

La France, par sa position, par sa nature, par le 
caractère de ses habitants, est la terre de la civilisation. 
C'est le pays où, s'ils doivent jamais s'arréter quelque 
part, régneront, sans doute un jour, la liberté qui pro- 
tége, la morale qui éelaire, la religion qui console, la 
science qui féconde et le travail patient, intelligent, 
édificateur, ce travail qui purifie les hommes, qui fonde, 
conserve et améliore les sociétés, 
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Histoire géographique. 


GAULE ROMAINE. — Le pays compris entre les Pyrénées, 
les Alpes, lé Rhin, l'Océan et la Méditerranée, recut 
des Romains le nom de Gaule (Gallia). Ce pays était 
habité par des peuples qui entre eux, dit César, s'ap- 
pelaient Celtes. « Qui ipsorum lingua Celte nostra vero 
Galli vocantur. » (Comment. L. 1.) 

Avant la conquète par César, ce pays porta long- 
temps, chez les Romains , le nom de Gaule transalpine , 
à cause de sa position au-delà des Alpes. — A la même 
époque, les Gaulois, peuples guerriers, avaient fait 
des établissements en Italie, et y oceupaient, sur le 
versant oriental. des Alpes et dans les Apennins supé- 
rieurs, plusieurs provinces qui, à cause de leurs 
hábitants, étaient nemmées Gaule cisalpine. — Les 
auteurs latins contemporains de César, ayant égard à 
la diversité des habits des Gaulois, et à la maniére dont 
ces peuples portaient leurs cheveux, divisaient les 
deux Gaules en trois parties. — Ils appelaient la Gaule 
eisalpine Gallia togata, parce que ses habitants avaient 
adopté la robe longue des Romains, toga romana. La 

artie de la Gaule transalpine située dans le bassin du 
Rhône ; depuis le lac de Genève jusqu'à la Méditer- 
rangée, et sur la Méditerranée, entre l'Italie et l'Espagne, 
était nommée Gallia braccata, à cause des braies ou 
bragues, sorte de jaquette courte , retenue à mi- 
cuisses par des cordons , en usage chez les peuples de 
ce pays, qui portaient en outre la saye (sagum), espéce 
de manteau , ou plutót de blouse grossiére.— On nom- 
mait Gallia comata (Gaule chevelue), le reste de la 
Gaule, dont les habitants se distinguaient par un 


longue chevelure flottant sur leurs épaules. a 
Du temps de César, la Gallia braccata était désignée 
indifféremment sous le nom de Provincia, Protincia 


Romanorum, Provincia ulterior; ee dernier nom lui avait 
été donné pour la distinguer de la Gaule cisalpine, 
qu'on appelait à Rome Gallia citerior. César les nomma 
Pune et l'autre Provincie, parce qu'elles avaient été 
réduites.en provinces romaines avant qu'il vint dans 
les Gaules. — Le reste de la Gaule transalpine, habité 
par trois grands peuples différents, les Belges, les 
Celtes et les Aquitains; se nommait simplement la Gaule; 
Cest celle qui, pendant dix années, fut le théâtre des 
combats et des victoires de César; celle qu'il dompta 
et qu'il réunit à l'empire romain. 

Aprés la conquéte , César divisa la Gaule transalpine 
en quatre parties , la Province (Provincia), et les trois 
Gaules , aquitanique, belgique et celtique. — Auguste y 
établit également quatre grandes divisions : la Gaule 
narbonnaise , l'Aquitaine, la Gaule lyonnaise et la Gaule 
belgique. " 

Une troisiéme division eut encore lieu plus tard. Le 
territoire habité par les Gaulois fut divisé eu cinq 
grandes parties qui se subdivisèrent en plusieurs autres 
pus provinces. Les grandes divisions étaient : la 

elgique, la Germanique, la Lyonnaise, la Viennoise 
et l’Aquitaine. 

Au vë siècle, la Gaule partagée en 9 grandes pro- 
yinces, se subdivisait en 17 provinces ou gouverne- 
ments secondaires qui comptaient 115 cités ou terri- 
toires correspondant à peu prés en étendue aux 
départements actuels et habites pour la plupart par 
des peuples différents. 

Nous allons en mettre Je tableau sous les yeux du 
lecteur. ` 
i GERMANIE (2 subdivisions, — 6 cités), 

Ie Germanie. — A cités, 一 Métropole, Mayence. 

Civitas Moguntiacensicum , Mayence. — C. Argentoratensinm, 

Strasbourg. — C. Nemetum و‎ Spire. — C. Vangionum , Worms. 
Ile Germanie, — 2 cités. — Métropole, Cologne. 
| C. Agripinnensium, Cologne, — C. Tungrorum, Tongres. ^. 


" 


f Bexerqur (2 sudivisions, — 16 cités). 
I'* Belgique. — 4 cités, — Métropole, Trèves, 

C. Treverorum, Trèves, — C. Mediomatricorum, Metz. 一 
C. Leucorum, Toul, — €. Verodunensium , Verdun, 

Ur Belgique. — 12 cités. — Métropole, Reims, 

C. Remorum , Reims, — C. Suessionum , Soissons. — C. Catel- 
launorum, Chálons-sur-Marne. — C. Veromanduorum, Vermand. 
—C.- Atrabatum , Arras,— €. Camaracensium , Cambrai.—C. Tur- 
nacensium , Tournai. — C. Sylvanectum, Senlis. — C. Bellova- 
corum , Beauvais—C, Ambianensium , Amiens.—C, Morinorum و‎ 
Teronanne, — C. Bononensium و‎ Boulogne. 

GRANDE SÉQUANAISE, — A cités, — Métropole, Besançon, 

C. Vesontiensium, Besancon. — C. Equestrium , Noviodanus, 
Nyon. — C. Elvitiorum, Aventicus, Ayranche.— C. Basiliensium , 
Bäle. 

Lyonnarse (4 subdivisions, — 26 cités). 
* Lyonnaise, — 8 cités. — Métropole, Lyon, 

C. Lugdunensium, Lyon, — C. AEduorum, Autun. — C. Liu- 
gonum , Langres, 

I° Lyonnaise. — 7 cités. — Métropole, Rouen. 

C. Rotomagensium, Rouen.—C. Baiocassium, Bayeux.—C. Abrin- 
catum, Avranches, — C, Ebroicorum, Evreux, — C. Sagiorum , 
Seez, — C. Lexoviorum , Lisieux, — C, Constantia, Coutance, 

JU? Lyonnaise, — Y cités. — Métropole, Tours, 

C. Turonum, Tours, — C. Cenomannorum, le Mans, — C. Re- 
donum, Rennes. — C. Andecavorum , Angers. — €. Namnetum , 
Nantes, — C. Coriosopitum و‎ Cornouailles.—C. Venetum , Vannes. 
— C. Osismorum و‎ Ossimor. — C. Diablintum , Jublins, Í 

IV* Lyonnaise ou Senonaise. — 7 cités. — Métropole, Sens, 

C. Senonum, Sens.— C. Carnutum , Chartres, — C, Autissiodu- 
rnm, Auxerre, — C, Tricassinum , Troyes, — C. Aurelianorum , 
Orléans, — C. Parisiorum و‎ Paris, — C, Meldorum , Meaux. 

Vaxxxorssk, (18 cités, — Métropole, Vienne). 

C. Viennensium , Vienne,— C, Genavensium , Genève. C. Al- 
bensium, Aps. — C. Gratianopolitana, Grenoble, — C. Diensium, 
Die. — €. Valentinorum, Valence, — €. Tricastinorum , Saint- 
Pol-Trois-Cháteaux,— C, Vasiensium , Vaison,— C. Arausicorum, 
Orange, — C, Cabellicorum, Cavaillon. — C. Avennicorum , 
Avignon.— C. Arelatensinm و‎ Arles,—C. Massiliensium , Marseille, 

ArPrwEs (2 subdivisions. — 10 cités). 
Pennines et Grates, — 2 cités, — Métropole , Moutier, 

€. Ceutronum-Darantasia, Moutier-en-Tarentaise, — C. Val- 

lensium-Octoduro , Martigny-en-Valais 
Maritimes, — 8 cités, — Métropole , Embrun, 

C. Ebrodunensium, Embrun, — C. Diniensum, Digne, — 
C. Rigomagensium , Chorges. — C. Solliniensium , Seillans, — 
C. Sanitiensium , Senez, — C, Glannativa و‎ Glandéve, — C. 
melenensium , Cimiez. — C. Vintiensium, Vence, 

Aqurrause (2 subdivisions, — 14 cités.) 
IS Aquitaine, — 8 cités, — Métropole, Bourges. 

C. Biturigum , Bourges.— C. Arvernorum, Clermont-Ferrand. 一 
C. Rutenorum, Rodez. — C. Albiensium, Alby, — C. Cadurco- 
rum, Cahors, —C, Lemovicum , Limoges. — C. Gabalum, Javols, 
— C. Vellavorum , Saint-Paulien. 

lle Aquitaine, — 6. cités, — Métropole, Bordeauz, 

C. Burdigalensium , Bordeaux. — C, Agennensium, Agen. — 
C. Encolismensium و‎ Angoulême, — C. Santonum, Saintes, — | 
C. Petrocoriorum , Périgueux. — C, Pictorum , Poitiers, 

Novemroruranie. — 12 cités, — Métropole, Fause. 

C. Elusatium و‎ Eause, — C, Aquensium, Acqs, — C. Lactora- 
nm, Lectoure. — C, Convenarnm , Comeuge, aujourd'hui 
Soint-Bertrand. — C. Consorannortun, Couserans, aujourd'hui 
Saint-Lizer, — C. Boatium, Bayonne, ou Téte-de-Buch, — 
C. Benarnensium, Lescar. — C. Atureusium , Aire, — C. Vasa- 
tica, Bazas. — C. Turba, Tarbe, — C. Elloronensium و‎ 
— C. Ausciorum , Auch. | 

Nanñowxarse (2 subdivisions, — 13 cités). 
Ire Narbonnaise. — 6 cités, — Métropole , Narbonne. 

C. Narbonensium , Narbonne, — C. Tolosatium و‎ Toulouse, — 
C. Beterrensium , Béziers, — C. Nemausensium و‎ Nimes, — C. Lu- 
tevensium , 3 C. Uceciensis , Uzès, 
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Ile Narbonnaise, — 7 cités, — Métropole و‎ Aix. 
C. Aquensium, Aix, — C. Apteusium, Apt, — C. Reiensiam, 
Riez. — C. Forojuliensium , Fréjus, — C. Vappincensium, Gap. 
— C. Segesteriorum و‎ Sisteron, — C, Antipolitana و‎ Antibes, 


EMPIRE Des Francs, — Ce fut dans le ve siècle que les 
irruptions des Barbares changerent la face des Gaules. 
Aprés diverses vicissitudes, et lorsque les flots des 
pations mises en mouvement se furent écoulés de di- 
vers cótés, la Gaule se trouya partagée en trois grands 
royaumes. 

e royaume des Francs qui comprit les deux Ger- 
manies, les deux Belgiques, les deuxième, troisième 
et quatrième Lyonnaises, 

Le royaume des onge nons qui fut formé de la 

remiére Lyonnaise, de la grande Séquanaise, des 

Ipes Pennines, partie des Alpes maritimes et de la 
presque totalité de la Viennoise, 

Le royaume des Fisigoths que composaient les deux 
Aquitaines, la Novempopulanie, la premiere et la se- 
conde Narbonnaises et une partie des Alpes Pennines. 

Cette division existait encore en partie à la fin de 
la premiere race des rois francais. Les pays occupés 
par les Frances formaient alors les royaumes d'Austrasie 
et de Neustrie, — Le royaume des Bourguignons avait 
en outre été conquis par eux. — Celui des Visigoths 
avait été démembré. La Novempopulanie prise par les 
Vascons était devenue la Gascogne. La Narbonnaise , 
tombée au pouvoir des Sarrasins, formait la Septimanie, 
et le littoral de la Méditerranée, connu du temps des 
Romains sous le nom de Provincia, el naguère encore 
sous celui de Provence, occupé par les Gstrogoths et 
par les ا‎ était devenu momentanément le duché 
de Gothie. L'empire des Francs s'était accru aussi vers 
le nord. Mais nous n'avons pas à parler ici des con- 
SS? que ce peuple guerrier avait faites au-delà du 

in. 


Emrine DE CHARLEMAGNE. — Les Etats légués par 
Pépin -le - Bref à Charlemagne comprenaient, sur la 
gauche du Rhin, l'ancienne Gaule moins l'Aquitaine et 
la Gascogne, et sur la droite de ce fleuve la France 
orientale, la Thuringe, le pays des Allemands et celui 
des Bavarois. L'empire de Charlemagne , augmenté par 
les conquétes de ce grand homme, s'étendit en Espagne 
jusqu'à l'Ebre, en Italie jusqu'à Gaéte et Bénévent; en 

almatie, jusqu'aux bouches du Cättaro ; en Esclavonie 
eten Pannonie, jusqu'au Danube; en Germanie, jusqu'à 
la Saal, et dans le pays des Saxons jusqu'à l'Elbe et 
son embouchure dans la mer du Nord. L'empire de 
Charlemagne était plus grand de moitié que celui de 
Napoléon. Eginhard en a tracé le tableau suivant : 

* Charlemagne, par des guerres mémorables, acquit 
l'Aquitaine et la Gascogne, toute la chaine des monts 
Pyrénées et jusqu'au fleuve de PEbre qui, sortant de 


chez les Navarois, et baignant les champs les plus fer-. 


tiles de l'Hispanie , vient se jeter dans la mer Baléare 
sous les murs de Tortose; ensuite toute l'Italie qui, 
depuis Aoste jusque dans la Calabre inférieure, où l'on 
sait que se trouvent les limites des Grecs et des Béné- 
ventins, s'étend en longueur plus]de mille fois mille pas; 
puis la Saxe, qui n'est pas une petite partie de la Ger- 
manie, et qu'on regarde comme double en largeur du 
pays qu'habitent les Francs, tout.en l'égalant en lon- 
gueur ; de plus, les deux Pannonies et la Dacie, situées 
sur l'autre rive du Danube, et l'Istrie, et la Liburnie, 
ainsi que la Dalmatie, excepté les villes maritimes, dont, 

ar amitié, et à cause du traité conclu, il laissa jouir 
'empire de Constantinople. Enfin, il dompta tellement 
toutes ces nations barbares et féroces situées en Ger- 
manie, entre le Rhin et la Vistule, l'Océan et le Danube, 
presque semblables par le langage, mais bien diffé- 
rentes par les mœurs et les manieres, qu'il les rendit 
tributaires. Parmi ces nations, les principales sont 


les Welebati, les Sarabes, les Abodrites, les Boemani, 
celles-la furent chátiées par la guerre; d' ea 
$$ À 


si 
opportune d'agrandir leurs Etats, 


nombre beaucoup plus grand furent reçues à soumis -» 


sion.» (Fita. Karol. Mag., cap. 15.) 


DEMEMBREMENT DE L’EMPIRE DE CHARLEMAGNE, 
Royaume pe CuantEs-LE-Cmac vg. — Cet empire iw- 
mense se démembra peu à peu. Déjà sous Louis-le- 
Debonnaire, les Sarrasins avaient repris une partie du 
territoire situé au-delà des Pyrénées, etla frontiére 
avait été reportée de l'Ebre sur le Llobregat. Deux ans 
aprés la mort de ce prince, en 843, ses trois fils se par- 
tagèrent ses Etats. Lothaire eut le titre d'empereur, avec 
l'Italie et toutes les provinces de la Gaule comprises 
entre les Alpes, le Rhin, l'Escaut, la Meuse, la Saóne et 
le Rhône. Louis, qui fut surnommé le Germanique, eut 
tous les pays situés au-delà du Rhin et sur la rive 
gauche de ce fleuve, seulement les territoires de Worms, 
de Spire et de Mayence; enfin, Charles-le-Chauye qui 
compta parmi les rois de France, eut en 


de Lotharii regnum, fut appelé plus tard la Lotharingie, 


d'où est venu le nom de Lórraine. — Lothaire, qui 
avait hérité, en 863, des Etats de son frère Charles 
mort sans enfants, mourut lui-méme sans laisser de 
postérité, et au mépris des droits de leur neveu Louis, 
empereur d'Italie, Charles-le-Chauve et Louis-le- Ger- 
manique se partagérent ses Etats en 870. — Le royaume 
de Charles-le-Chauye comprit alors, la Neustrie, la 
Bretagne, l'Aquitaine, la Gascogne, la Septimanie, 
toute la partie de la Bourgogne située sur la rive 
droite du Rhône et de la Saône, et quelques provinces 
sur la rive gauche du Rhône , telles que le Lyonnais, le 
Viennois, et au-delà de la Saône et de la Meuse, Be- 
sancón, Tongres, Malines, Liers, le comté de Toxandrie, 
une partie du Brabant et du Hasbaigne, le pays de la 
Meuse-Inférieure , une partie du pays de Liége et enfin 
les Ardennes depuis la source de l'Ourthe jusqu'à la 


Meuse. 


FRANCE rÉopALE, — La faiblesse des descendants de 
Charlemagne laissa morceler le royaume, et quand la 
couronne passa à une autre race, la Gaule démembrée 
se trouvait partagée en huit grandes souverainelés 


indépendantes, qui formaient ce qu'on peut réellement 
appeler la France féodale. 

Le duché de France, 

Le duché de Normandie, 

Le duché de Bretagne, 

Le duché d'Aquitaine, 

Le duché de Gascogne, 

Le duché de Bourgogne , 

Le comté de Toulouse , 

Enfin le comté de Flandre, 

Tous ces Etats principaux se subdivisaient en di- 
verses provinces. 


Royaume DE France. — Lorsque Hugues-le-Grand, 
chef de la race des Capétiens, fut, en 1 7, élu roi des 
Francais, le duché de France comprenait seulement la 
Picardie, l'Ile-de-France proprement dite et l'Orléanais. 

Ce duché devint alors le royaume de France, et le 
nom de France fut employé à la place de celui de 
Gaule, pour désigner la totalité des pays tant ceux 
d'abord soumis aux rois des Francais que ceux qui re- 
connaissaient déslors leur suzeraineté et qui LC 
réunis par la suite au domaine royal. 

Le royaume s'agrandit de siècle en siècle, les rois 
de France ne négligérent aucune occasion légitime où 


— Pr 一 
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artage le 
reste de la Gaule situé à l'occident du Rhône, de la 
Saône, de la Meuse et de l'Escaut, — En 855, un nou- 
veau partage démembra l'empire de Lothaire : ce prince 
se fit moine; son fils Louis eut l'Italie avec le titre d'em- 

ereur ; Charles fut roi de Provence et de Bourgogne ; 
Kean eut l'Austrasie comprise entre l'Escaut, la 
Meuse et le Rhin. — Ce pays désigné alors sous le nom 
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* Letableau suivant indique la date et les causes de 
ces accroissements successifs. — Nous avons adopté 
pour la date, l'époque de la réunion définitive des|diver- 
ses provinces au domaine royal, car il est plusieurs de 
ces provinces qui, cédées, échangées ou données en 
apanageaprès une premiere réunion, ont été distraites 
du domaine royal et n'y sont rentrées de nouveau 
qu'aprés un laps de temps plus ou moins long. 


1218 Vermandois et Thierache. — Parties de la Picardie réunies 
à la conronne par Philippe-Auguste. 

1288 Nemosez — Cédé à saint Louis par les vicomtes de Nimes. 

1239 Touraine, — Confisquée en 1208 par Philippe-Auguste. 一 
Réunie à la couronne par saint Louis. 

1328 Champagne. — Devenue partie du domaine royal des 1274, 
par le mariage de Philippe de Valois avec Jeanne 
de Navarre, 

1329 Comté de Chartres. — Déjà réuni une fois à la couronne, 
en 1 

1834 Lyonnais, — Déjà réuni à la couronne en 1807 et 1310. 

1355 Dauphiné. — Cédé en 1849 à Philippe de Valois, 

1361 Languedoc. — Appartint des 1270 au roi Philippe-le-Hardi, 

1365 Limousin, — Déja conquis par Philippe-Auguste, en 1205. 

1375 Quercy. — Conquis sur les Anglais. 

— Poitou, Confisqués par Philippe-Auguste en 1203. — 
— Saintonge, } Réunis à la couronne en 1259. — Aliénés, 一 
— Aunis. Puis reconquis sur les Anglais. 

1465 Berri, — Acheté en 1094, par Philippe DT, aliéné en 1860, 
en 1406 et en 1453. 

1468 Normandie, — Déjà réunie à la couronne par Philippe-Au- 

. guste, en 1205. 
1472 Guyenne, | Apportées en 1137 ea dot à Lonis-le-Jeune, par 
— Gascogne. Eléonore. — Passées ensuite au pouvoir des 
Anglais, — Reconquises en 1453, 

1477 Bourgogne, — Aliénée par les rois de France en 1032 et en 

1563. 


— Comté de Ponthieu. — Partie de la Picardie démembrée du 

, domaine royal en 1360. Engage en 1435 au duc 
de Bourgogne. 

 Amienois, 一 i. en 1185 à Philippe-Auguste. Engagé en‏ سے 

b 1435. 

— Doulonnais. 一 Engage par Charles VIII, en 1435, 

1480 Anjou. — Confisqué par Philippe-Auguste en 1203, réuni 
de nouveau à la couronne en 1328, par Philippe 
de Valois, 

1481 Maine, — Déjà réuni à la couronne en 1203, par Philippe- 
Auguste, et en 1328, par Philippe de Valois, 

1487 Provence, — Echve en 1481 en héritage à Louis XI. 

1498 Orléanais. — Partie du duché de France aliénée sous Phi- 
lippe de Valois, 

Valois, — Déjà trois fois réuni à la couronne, en 1215,‏ ہے 
.1355 ,1328 

1523 Perche.— Déjà réunià la couronne en 1240, par saint Louis. 

Angoumois, 

Forez 

Beaujolais. 

Bourbonnais. — Confisqué sur le connétable de Bourbon. 

Marche, — Déjà réunie à la couronne en 1803, — Coufisqué 

en 1477, par Louis XI, sur Jacques d'Armagnac. 
— Patrimoine de Francois ler. 
一 Rouergue, — Patrimoine de Francois Ier. 
1531 Auvergne. — Confisquée en partie par Philippe-Augnste en 
, 1309. — Aliénée en 1860, — Réunie dans le do- 
maine royal sous Francois I**, — Le reste n'y fut 
réuni qu'en 1615, sous Louis XIII, 

1517 Dretague, — Appartenant aux rois de France par les ma- 
riages successifs d'Anne de Bretagne avee Char- 
les VIII et Louis XII, et de la princesse Claude 
avec Francois ۰ 

1548 Comminges. 一 Renni à la couronne par l'extinction de la 
famille des comtes de Comminges. 

1882 Lorraine française ou Trois-Evéchés.— Réunie 
en 1582, et cédé à la France en 1 
de Munster. 

1558 Calaisis, — Reconquis par le duc de Guise sur les Anglais. 

1589 ۰ 


— Bigorre, 


Patrimoine de Francois ler. 


خ2 


۴ conquéte 
par le traité 


Patrimoine de Henri IV, — L'acte de 


— Armagnac, réunion du comté de Foix ne date 
— Périgord. que de 1607. — Celui de la Bassc- 
—  Vicomté de Limoges, | Navarre (capitale Saint-Jean-Pied- 
— Foix. de-Port) dute de 1620. 

— Basse-Navarre. 
1091 2 Cédés par le duc de Savoie en échange 


— Paysde Gex, du marquisat de Saluces, 


- 


1659 Roussillon, — Conquis en 1642 par Louis XIII, — Cédé à 
la France par le traité des Pyrénées. 


1665 Nivernais, — Par reversion, 
1668 Flandre. — Conquise en 1667. — Cédée par Ie traité d'Aix- 
la-Chapelle, 


1678 Artois, — Conquis en 1640. — Cédé par le traité des Pyré- 

nées en 1659 et par celui de Nimègue, 
— Franche-Comté, — Conquise deux fois par Louis IV, en 1668 

et 1674, — Cedée à la France par le traité de 
Nimégue, 

1681 Alsace, — Plusieurs fois conquise. — Cédée à la France par 
la paix de Munster en 1648, confirmée par le 
traité de Nimégue en 1678, 

1707 Comté de Dunois, — Par reversion, 

1712 Vendomois, — Par reversion. 

1762 Principauté de Dombes. 一 Echangée avec le comte d'En. 

1766 Lorraine. Réunis à la France, d'après le traité de 1736, à 

Barrois, j la mort du roi Stanislas, 


Division PAR DÉPARTEMENTS. — RÉPUBLIQUE, — Emrine.: 
— En 1790, un décret de l'Assemblée nationale divisa 
le territoire francais eu 83 départements qui (à l'excep- 
tion de Faucluse) sont les mémes qui existent aujour- 
d'hui, car les deux départements qui, avec Faucluse, 
completent le nombre actuel de 86 ne sont que des de- 
membrements d'anciens départements. 

— En 1804, les conquêtes faites par les armées 
francaises avaient porté à 107 le nombre des départe- 
ments de la république. 

Les anciens départements étaient au nombre de 85. 
Le département du Rhóne-et-Loire avait formé le dé- 
partement de Rhöne et celui de la Loire ; et la Corse les 
deux départements du Golo et du Liamone. Le départe- 
ment de Paris avait recu le nom de département de la 
Seine. Les pays nouvellement réunis formaient 22 dé- 


partements, 
Nomb, Pays réunis. Dénomination des départements, 
1 Lecomt.d'Avignon, Vaucluse, 
1 La Savoie, Mont-Blanc, 
1 Le comté de Nice, Alpes-Maritimes. 
9 La Belgique, Dyle.— Escaut, —Foréts. —Jemmapes. 


—Lys.—Meuse-Infér.— Deux-Nèthes. 
— Ourthe, — Sambre-et-Meuse, 
Roer, 一 Sarre. — Rhin-et-Moselle. — 
Mont-Tonnerre. 
Léman | 
Doire.—P6,—Marengo,—Sésia.—Stura, 


4 La rive g. du Rhin, 


1 Républ, deGenéve. 

5 Piemont. 

Le nombre des anciens départements ne changea 
point pendant le gouvernement de Napoléon; bien que 
les deux départements de la Corse fussent de nouveau 
réunis en un seul qui reprit sou nom de Corse, ll fut 
créé un département de Tarn - et - Garonne formé de 
parties détachées des départements du Lot, de Lot-et- 
Garonne, du Gers, de la Haute-Garonne et de l'Aveyron. 
Les victoires et les conquêtes de l'Empereur créèrent 
23 nouveaux départements qui portérent à 130 le 
nombre des départements de l'Empire; 

De ces 23, dix furent formés en ltalie et en Suisse. 


1 Dnché de Parme et 
de Plaisance. 

"Toscane. 
Etats Romains, 
Etats de Génes, 
Valais, 

Les treize autres se formérent dans la partie septen- 
trionale de l'empire. 


9 La Hollande. 


Taro. 

Arno.— Méditerranée, — Ombrone. 
Rome, — Trasymene. 
Genes — Montenotte, — Apenvius. 
Simplon, 


و دا وو - 


Bonches-de-l'Escant, — Bouches-du- 
Rhin. = Bouches-de-la-Meuse.— Bon- 
ches-de-I'Yssel.— Ems-Occidental,— 
Ems-Oriental, — Frise, — Yssel-Supé- 
rieur, — Zuyderzée, 

1 Partie du cercle de 


Westphalie, Lippe. 
3 villes anséatiques, Bouches-de-l'Elbe.— Bouches-du-Weser. 
— Ems-Supérieur. 


France EN 1834. — Les traités de 1815 ont fait rentrer 
la France dans les limites de 1790; on lui a laissé le 
département de Vaucluse; mais les places et territoires 


de Philippeville, de Marienbourg, le duché de Bouillon, 
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DE LA FRANCK ET DE QUELQUES. LIEUX REMARQUABLES AU 


FRANCE PITTORESQUE. — HISTOIRE ۰ 5 
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la place et le territoire de Landau, une pese du pays 
de Gex, lui ont été enlevés, ainsi que la suzeraineté 
de la principauté de Monaco. 


La France forme aujourd'hui 86 départements dont 
voici la liste avec l'indication des provinces qui les ont 


formés. 
Départements, Ano. provinces qui les forment. — Chafs-lieux. 

Ain. ...... Bourgogne, Bresse, Bugey, 

TO رد در تہ‎ er de Bourg. 
Aisne, ..... Ile-de-France, Picardie, Cham- 

pague, Brie, , . .. . û . . , Laon. 
Allier. ....- Mee e: « « s. Moulins, 
Alpes (Basses-). . Haute-Provence, . . . . . ... Digne. 
Alpes (Hautes-). Haut-Dauphiné et Provence. . Gap. 
Ardèche, . . .. Languedoc, Vivarais, . . . . . Privas. 
Ardennes, .. , Champagne, Rethélois و‎ Rhé- 

mois, et. tet Mézières, 
Ariége. . . . . . Comté de Foix, Gascogne, Cou- 

sern. . Foix, 
Aube Champagne, Bourgogne. . . , Troyes. 
Aude. Bas-Languedoc. ....... ء‎ Carcassonne, 
Aveyron, ,. . . Guyenne, Rouergue...... . Rodez. 
Bouch.-du-Rhöne, Basse-Provence, , . . . + +. „ Marseille, 
Calvados. . . B.-Normandie, Bessin, Bocage, Caen, 
Cantal, . . . . . Haute- Auvergne.. Aurillac. 
Charente. , Angoumois , Saintonge, Poi- 

tous S. + =... Angouléme. 
Charente - Infér, Annis, Saintonge. . , . . +... La Rochelle, 
Cher. . Haut-Berri , Bas-Bourbonnais, 


(Ce depart. est le plus central), Bourges. 


Corrèze. 。，。 Bas-Limousin: ., , ..:,.,. Tulle, 


Corse. lle de Corse. Ajaccio. 
Cote- d Or.. . Bourgogne, Dijonnais, Auxer- 

rois; e.. . Dijon. 
Cótes-du- Nord.. Haute-Bretagne. . . . . . . + . Suint-Brieux. 


Marche, Haute-Marche , etc, . Guéret. 
. Guyenne, Périgord, etc... . . Périgueux. 
. Frauche-Comté , principauté de 


Crouse..... 
Dordogne. . , 
Doubs. 


Montbéliard ++... Besancon, 
Dro me.. . . . Bas-Daupbine, etc. . . . . . . Valence. 
Eure. . . H.-Normandie, pays d'Evreux و‎ 


Vexin normand , Ouche, etc, Evreux. 


Eure-et-Loir, , , Orléanais, pays Chartrain, ete., 


P Chartres. 
Finistère, , , . . Basse- Bretagne.. Quimper. 
Gard... B-Languedoc, diocèse de Nimes. Nimes, 


Garonne (Haute-) H.-Laugued., dioc. de Toulouse, 
ete., Gascogne, Comminge, Toulouse, 
Gers. a Gascogne, Armagnac, etc, . . Auch, 
Gironde, , , . , Guyen., Bordelais, Médoc, Baza- 
dois. (Ce dép. est le plus grand.) Bordeaux. 
Hérault... . . B.-Langued., dioc. de Montpell, Montpellier. 
Ille-et-Vilaine, . H.-Bretagoe, diocèse de Rennes. Rennes, 
Indre. . .. , . Bas-Berri, Touraine, ete. , .. Châteauroux. 
Indre-et-Loire. . Touraine, Anjou, Orléanais, 
S 
Isè re. „ H-Danphiné, Graisivaudan, etc., 
Bas-Dauphine, Viennois, etc.. Grenoble. 
Franche-Comté, bailliage d'Aval, Lons-le-Sauln*, 
Landes. . . Gascogne, pays des Landes, 
Chalosse: . . .. - Mont-de Marsan, 
Loir-et-Cher. . . Orléanais, Blaisois, Beauce, etc, Blois, 
Loire... . . Lyonnais, Forez, Beaujolais, ete. Montbrison, 
Loire (Haste), . Languedoc, Velay, H-Auvergne, Le Puy. 
Loire-Inférieure, H.-Bretagne, diocèse de Nantes, Nantes, 
Loiret.. . a. . . Orléan., Sologne, Gatinais, etc, Orléans. 
Lot. . ..,.., Guyenne, Quercy. . .. . . = Cahors. 
Lot-et-Garonne, Guyenne, Agénois, etc, Gascog. Agen. 
Lozère. „. . . . Languedoc, Gévaudan... . Mende, 
Maine-et-Loire, „ Hant et Bas-Anjon. . Angers, 
Manche... . . . Basse Normandie, Cotentin, 
Avranchin, .......... Saint-Lô. 
+ «+». Champagne, Brie champenoise, 
Perthois, Rhémois, ete. . .. Châlons. 
Marne (Haute-). Champagne, Bassigny, Vallage. Chaumont. 
Mayenne. . , . . Haut-Maine, Hant-Anjou. . , . Laval. 
Meurthe, , . . . Lorraine, duché de Lorraine, 
Toulois, eie. . Nancy. 
Meuse. + . Lorraine, duché de Bar, Verdu- 
Bois. „ „ nain eio Bar-lo-Doc, 
Morbihan... . . Basse - Bretagne, diocèse de 
Vannes, te.. Vannes, 
Moselle... . Lorraine, Messia , pays Alle- 
mands, te.. Metz. 


Tours. 


Jara.” san in 


Marne. 


Départements. Ano, provinces qui les forment. — Chefs-lieuz | 
Nièvre, . .. . . Nivernais, Orléanais, Bourgogn. Nevers, 
Nord. . . Flandre, Fland. maritime, Fland, 

Vallone, Hainaut, Cambraisis. Lille 


G Ile-de-France, Beauvoisis, Vexin, 
Haute-Picardie, etc. . . . . . Beauvais, 
Orne, , . ہے‎ Normandie, les Marches, Houlme 
et Maine, Perche, . . . . . . Alençon. 
Pas-de-Calais... Artois, Picardie, Boulonnais, 4 
Cas 19+9 CUN Arras, 


Puy-de-Dôme.. . Basse-Auvergne, Limagne, etc. Clermont,! 
Pyrénées (Bas.-). Béarn et B-Navarre, Gasc., pays _ 

Basques de Soule et Labour. , Pau. 
Pyrénées (Haut.-) Gascogne, Bigorre, les Quatre- 

Vallées, etc... e wx, . Tarbes, 
Pyrénées-Orient. Roussillon, Cerdagne. ete., Bas- 

Languedoc. ........- Perpignan. 
Rhin (Das-).. . . Basse-Alsace, et quelques frac- 

tions de la Lorraine.. . . . . Strasbourg. 
Rhin (Haut-). . . Haute-Alsace, Sundgau , répu- 

blique de Mulhausen. . . . . Colmar, 
Rhone. . Lyonnais, Beaujolois. . , . . . Lyon. 
Saóne (Haute-).. Fr.-Comté, bailliage d'Amont, Vesoul, 
Saóne-et-Loire. . Bourgogne, Mâconnais, Cha- 


rollais, etc... . . srs o5 Macon. 
S Maine, Das- Maine, Anjou, 

Haut- Anjou «+. Le Mans. 
Seine Ile-de-France. (Ce département 

eat le plus petit.).. . + Pants, 
Seine-Inféricure, Haute-Normandie , Roumois, les 


pays de Caux, Bray, etc. . . Rouen, 
Ile-de-France, Gatinais, Brie, 
Champagne ete... . . . . . 

. lle-de-Fr., Hurepoix , Mantais, 
Vexin franç., Orléau,, Gâtin, Versailles. 


Seine-et-Marne. , 


Seine-et-Oise, . 


Sèvres (Deux-).. Haut-Poitou, etc.. +. « . « « . Niort. 
Somme. Haute et Basse- Picardie... . . Amiens, 
Tarn. و‎ Haut-Languedoc, Albigeois, etc. Albi. 
Tarn-et-Garonn, Guyenne,Gascogne, Languedoc. Montauban. 
Var. +. Basse-Provence, پٹ‎ . . +. . Draguignan, 
Vaucluse, . . . . Comtat d'Avignon , territoire 

d'Avignon, comtat Venaissin, 

princip. d'Orange, H.-Prov. Avignon. 
Vendée... . . . Bas-Poiton, et.... . . Bourb-Vendee. 
Vienne Haut-Poitou, ete, ....... Poitiers. 
Vienne (Haute-). Haut-Limousin, B.-Marche, etc, Limoges. 
Vosges. Lorraine, duché de Lorraine, 

pays des Vosges, etc, . . . . Epinal. 
ee Bourgogne, Auxerrois, Cham- 

pague, Sénonais, etc... . . Auxerre, 


COLONIES FRANÇAISES. — Quant à ses possessions Co- 
loniales, la France a fait des pertes nombreuses. La 
Louisiane a été cédée à l'Espagne; Saint-Domingue est 
devenu la république de Haiti ; dans les petites Antilles, 
Sainte-Lucie et Tabago ont été gardées par les Anglais 
qui se sont aussi emparés dans l'Océan indien de Vlle=de- 
France à laquelle ils ont imposé le nom oublié depuis 
long-temps d'ile Maurice, — Madagascar, gräce aux se- 
cours que les gouverneurs de l'ile Maurice ont fourni 
au nouveau royaume des Ovas, est aujourd'hui un pays 
indépendant et ennemi.—La France a perdu dans 1 Inde 
ses comptoirs de Mahé, et de Surate, et enfin dans 
l'Amérique méridionale elle a eu à subir le morcelle- 
ment de la Guyane par les Portugais. 

Les Colonies françaises actuelles sont: ۱ 

Dans l'océan septentrional, les deux petites iles Saint- 
Pierre et Miquelon. 

Dans l'archipel ۱ 
loupe et quelques iles qui en dépendent. 

Dass l'Amérique méridionale, la Guyane francaise. 

En Afrique, le Sénégal et l'ile de Gorée, 

Dans l'Océan indien, l'ile Bourbon et lile Sainte- 
Marie de Madagascar. . : 

Dans l'Inde, quelques établissements peu importants, 
Pondichery, Chandernagor, etc. 

Il convient d'ajouter à cette liste Alger, conquête 
francaise en Afrique, et qui, par sa position, sa fertilité 
et son voisinage, peut, sous une administration éclairée 
et voulant le bien, devenir de la plus haute importance. 


ECS 


des Antilles, la Martinique , la Guade- 
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Topographie générale. 


SITUATION ET POSITION ASTRONOMIQUE. 

La France est située dans la partie occidentale de 
l'Europe ; elle appartient à la zone tempérée (1). Elle 
est comprise entre 12° 54, et 25° 57' de longitude Est, 
méridien de l'lle-de-Fer (ou 7° 6' longit. Ouest, et 
5° 57' longit. Est du méridien de Paris), et entre 
42? 20' et 51° 10° de latitude Nord. 


FRONTIERES NATURELLES ET POLITIQUES. 

Les frontiéres que la nature a destinées à la France 
ne sont pas celles que la politique lui a imposées. 

La Méditerranée au sud-est, les Pyrénées au sud, 
l'Océan au nord et au nord-ouest, sont des limites 
naturelles ; la France les a conservées; le cours du 
Rhin depuis son emboucbure dans la mer du Nord jus- 

wa Bale, la chaine du Jura, celle des Alpes, depuis la 
source du Rhöne jusqu'à la Méditerranée, sont les limi- 
tes que la France devrait avoir au nord-est et à l'est. 

Ces frontières, qui sort de nature à assurer la lé- 
gitime défense du pays, la République les a possé- 
dées. En 1802, elles étaient reconnues de toutes les 
puissances européennes; le traité d'Amiens les avait 
solennellement consacrées, — Agrandies par les vic- 
toires de l'Empire, elles ont été resserrées par ses 
désastres. Le congrés de Vienne fit rentrer la France 
dans ses limites de 1790. — On disait, en 1815, qu'il 
fallait couper les ongles du lion; ces ongles repousse- 
ront sans doute un jour. 

La France continentale actuelle a la forme d'un 
hexagone irrégulier. 

Deux de ses côtés, à l'ouest et au nord-ouest, sont 
baignés par l'Océan ; le côté du nord-est est borné 
par ها‎ Belgique, le duché du Luxembourg, le grand 
duché du Rhin, faisant partie de la Prusse, le cercle 
du Rhin, appartenant à la Bavière, et le grand duché 
de Bade (séparé de la France par le Rhin); le cóté de 
l'est a pour limites, la Suisse (cantons dé Bale, de 


(1) Depuis trois siècles, les températures extrêmes, en France, 
ont éprouvé des changements sensibles sans que pour cela les 
températures moyennes aient changé, — M. Arago a établi (Au- 
nuuire du Bureau des longitudes pour 1834), dans une de ses disser- 
tations si admirablement lucides, où les difficultés de la science 
sont rendues accessibles à toutes les intelligences, que Les étés sent 
aujourd'hui moins chauds et les hivers moins rudes qu'ils ne ۸ 
anciennement. — Dans le Vivarais, la limite de E cultare de la 
vigne a baissé, depuis 1561, et l’époque de la vendange a été 
recolée; en 1553 on faisait du vin Muscat près de Macon, au- 
jourd'hui le raisin de cette espèce n'y atteint pas une maturité 
compléte.—De ces faits et d'autres analogues, l'illustre secrétaire 
de l'Académie des Sciences conclut qu'en Bourgogne et en Vivarais 
les chaleurs étaient autrefois plus fortes qu'elles ne le sont anjour- 
d'hui; d'un autre cóté, les observations qu'il a recueillies prouvent, 

ne depuis le ıx® siècle , le Rhone (en Provence) a gelé au moins 
14 fois, de facon à ce que les plus grosses voitures pussent passer 
sur la glace; la Seine 18 fois; le Rhin 4 fois, et tous les fleuves 
de la France deux fois; ce qui suppose uu froid soutenu de 18 à 
20 degrés centigrades au-dessous de zéro. — Eufin, M. Arago a 
constaté lui-méme que la température moyenne de Paris (qui est 
de + 11? 8 centigr.) n'avait pas, en un demi-siècle , présenté de 
changements qui, en mille ans, pussent s'élever à plus d'un degré. 
— M. Arago signale facilement la cause de ces variations du cli- 

mat: L'ancienne France, dit-il, comparée à la France actuelle, 
offrirait une étendue de foréts ineomparablement plus grande ; 
des montagnes presque toutes boisées, des lacs intérieurs, des 
étangs, des marécages sans nombre; des rivieres dont aucuue 
digue artificielle n'empéchait le débordement; d'immenses terrains 
que les instruments aratoires ne sillonnaient jamais, etc, , ete. 
Ainsi, le déboisement, la formation de larges clairiéres dans les 
forêts conservées; la disparition à peu près complète des eaux 
stagnantes ; le défrichement de vastes plaines qui devaient peu dif- 
férer des steppes de l'Asie ou de l'Amérique , telles sont les princi- 
pales modifications que la surface de la France a subies dans l'in- 
tervalle de quelques centaines d'années, » : 


E 


Berne, de Neufchátel, de Vaud et de Genève ) et les 
États du roi de Sardaigne ( Savoie, Piémont et comté 
de Nice); le côté du sud-est est baigné par la mer Mé- 
diterranée; et enfin, le côté du sud a pour frontières 
les Pyrénées, qui le séparent de l'Andurre et de l'Espagne. 

La Corse, dans la Méditerranée , et parmi les grandes 
iles la plus rapprochée de la France continentale, forme 
ce qu'on peut appeler la France insulaire: ۰ 


DIMENSIONS. — SUPERFICIE. 

La plus grande longueur de la France, de l'extrémité 
occidentale du Finistere à la pointe d'Antibes, dans le 
Var, est d'environ 1,064 kilomètres, ou 266 lieues de 
poste, et sa plus grande largeur , de Givet (Ardennes) 
à Saint-Jean-Pied-de-Port (Basses-Pyrénées) , est den: 
viron 924 kilométres, ou 231 lieues. — On évalue sa 
circonférence à 4,696 kilomètres, ou 1,174 lieues, dont 
2,456 kil. (614 lieues) de côtes, et 2,240 kil. (560 lieues) 
de frontières terrestres. 

La superficie de la France est évaluée : 
Par M. de Prony, ancien directeur général du 

cadastre, membre de l'Académie des Sciences, 

ate AD 540,085 kilometres carrés, 600 — 54,008,560‏ ور جا 
Par M. Bottin, dans U 4imanach du Commerce de‏ 
Paris et de la Fraace , excellent recueil statistique ,‏ 

à . . 542,000 kilomètres carrés. = 54,200,000 
Par M. Huerne de Pommeuse, dans les Memoires de 

la Société royale d' Agriculture et d'aprés les docu- 

ments existant en 1 au ministere des finances 

et au cadastre, as... وہہ ےج اوک اھ‎ e. . . = 52,874,614 
Par le comte Chaptal, ancien ministre de l'intérieur, 

sans la Corse, à + . 52,000,000 hect, | — 52,980,610 


La superficie de la Corse est de 980,510 
Par le Mémorial des Foréts a. اداد‎ e 59,002,871 
Par MM. Bailleul et Vivien, auteurs du Bibliomappe, 


hectares, 


Kc. E, 85,172 lieues de 2,000 toises, — 53,452,000 
Par M. Balbi, daus son Abrégé de Géographie, ۸ 
„„ 154,000 milles carrés, — 52,763,500 

Et avec ses colonies, ù. „ 188,000 id. 

= 64,410,379 héctares, 

D'après Chaptal, la France était ainsi divisée en 1818: 
Terres labourables. .......... 22,818,000 hectares, 
Bois taillis. "y WO aco ne 1) 
Boidefutàie, . ....... « . . . 460,000 ( 
Páturages. . . . . 2 و‎ à nre ++... 3,525,000 
bg MERA Qa bas bass Hr „000 
A De a T, مد‎ en 1,977,000 )2( 
Châtaigneraies, , , . . , 4... Aon 000 
S Dont . 859,000 
Jardins potager. s. 325,000 
E 213,000 
Marais, 186,000 (3) 
Houblonniéres, chenevieres. ,000 
Oseraies, aulnaies , saussaies. 53,000 
میں‎ RA ns eee kat a 5 43,000 
Carrières et mines. 28,000 
Jardins, bosquets, pares, ... . . ， 16,000 
Péqinières. | ,.:.... EP 23,000 
Doo oto detienen dé ak 7,000 
Canaux de navigation et d'irrigation, , 9,000 (4) 
Cultures particulières., . . , ..,, ,000 
Terres vagues, landes, hruyéres, , . 0 ۳ 
Propriétés bâties et imposées. . . . 13,000 (6 


Total (sans la Corse), . . $2,000,000 hectares, 

(1) MM. Bailleul et Vivien ne les évaluent, en 1831, qu'à 6,521,000 hec- 
tares; en 1833, le Mémorial der Forete les porte à 6,840,481 hectares. 

a) M Jullien, dans sa Topographie des Vignobter, ne les évalue en 1832 
qu'àt,905,6^0 hectares; le — journal spécial, en compte 3,019,000 
hectares en 1333. 

3) Ce nombre a diminué par les desséchements: 

Du Evalnés à 10,000 hectares en 1831, 

(5) D'après M. Huerne de Pommeuse, le nombre des landes, terres va- 
gues, etc., susceptibles d'étre mises en culture, était, en 1829 , de 
7,185,745 hectares. 

(6) Evaluées à 215,000 hectares en ۰ 

(7) MM. Bailleul et Vivien en comptent , en 1831, 8,137,600 hectares. 
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MONTAGNES. 


La France est de déux cótés, à l'est et au sud , 
bornée par des chaines de bautes montagnes. Sa sur- 
face est sillonnée par les ramifications des Alpes et des 
Pyrénées, ramifications qui, dans leurs intervalles, 
présentent de larges dépressions, de vastes enfoncements 
où les eaux des lieux élevés coulent et forment des 
ruisseaux , des rivières et des fleuves. Les pentes et les 
plaines arrosées et parcourues par les eaux forment ce 
qu'on nomme les bassins des fleuves, 

La chaine des Alpes, située à l'est, est une des plus 
hautes de l'Europe. — Le point eulminant en France 
est le Mont-Olan, qui a 4,214 métres de hauteur. Les 
Alpes ont, pour ramifications principales au nord, le 
Jura et les Vosges qui, vers le nord-ouest, présentent 
pour embranchement les montagnes boisées des Ar- 
dennes et successivement vers le sud-ouest et vers 
l'onest, les montagnes de la Bourgogne , du Nivernais, 
de l'Orléanais, de la Normandie et de la Bretagne. 

es Pyrénées, situées au sud, ont pour point culminant, 
en France, le Mont-Perdu, haut de 3,436 mètres (la 
Malahite, sur la frontière d'Espagne, s'élève à 3,481 
metres ) ; leurs ramifications Da sont les Cé- 
vennes, qui savancent vers le nord en jetant, vers 
l'ouest , des embranchements secondaires qui forment 
successivement les montagnes d'Auvergne et du Li- 
mousin (1). + 

D'après M. Balbi, les Alpes et les Pyrénées appar- 
tiennent à deux grands systémes Européens qu'il nomme 
Alpique et "Hespérique. — Toutes les montagnes du 
centre de la France forment le systéme Gallo- Fran- 
cique dont le point culminant est le Pie de Sancy (Mont 
d'Or), haut de 1,887 mètres. 

La Corse est traversée du nord au sud par une 
chaine de montagnes qui font partie du systéme Sardo- 
Corse, et dont le point eulminant est en Corse le Monte 
poe élevé de 2,672 métres au-dessus du niveau de 

mer, 

COTES. — ILES ET PORTS. 


Les cótes occidentales. de la France s'étendent sur 
l'Océan Atlantique proprement dit, depuis l'embou- 
chure de la Bidassoa (43° 22 lat. N. . 4° 07' long. 0) 
jusqu'au cap Finistère (48° 33' lat, N. — 7° 7' long. O). 

lles présentent une courbe régulière dont le développe- 
ment est d'environ 932,000 metres. Elles sont plates et 
sablonneuses, bordées de dunes et coupées par quel- 

ues étangs marins ou lagunes, depuis l'embouchure 

' l'Adour jusqu'à celle de la Gironde, De la Gironde 
à la Loire elles continuent à être généralement trés 
basses et sont bordés de marécages et de salines. Elles 
commencent à s'élever un peu au-delà de la Loire; et 
la majeure partie jusqu'au cap Finistère est à pic, hé- 
rissée de falaises granitiques ou calcaires , et déchirées 
par un grand nombre de baies, — Il existe sur les côtes 
occidentales quelques ¿les dignes d'attention, telles que 
Vilot de Cordouan , à l'embouchure de la Garonne, et ou 
s'élève un phare célèbre ; les fles de Ré y Dieu ou d'Yeu, 
et de Noirmoutiers, entre la Garonne et la Loire ; Belle- 
Ile, en face de la presqu'ile de Quiberon ; les des 
d'Ouessant , au N.-O. de Brest , etc, Les ports princi- 


(1) « Ainsi que les grands Etats de l'Europe (dit M. Dutens, 
dans son bel ouvrage sur la Vavigationsintérieure de la France), 
la France est traversée par la ligne de faite qui, partant 
des monts élevés de Chemokouski, situés entre les sources du 
Volga et de la Dwina, et se prolongeant jusqu'à l'extrémité sud de 
l'Espagne , divise en deux versants générant, l'un an nord-onest , 
et l'autre au sud-est, les territoires de cette partie du monde. — 
Cette grande dorsale européenne, entrant en France par 47° 30, 
s'élève d'abord au nord,, avec le Jura, et, aprés avoir projeté 
dans la méme direction la courte mais forte branche des Vosges, 

_ S'avance ensuite 0 l'ouest avec e و‎ ger) , SCH se re- 
tournant ensuite brusquement au sud, elle vn, par le plateau de 
* , la Côte-d'Or, la longue chaine des Cévennes, continuer 

A l'otest, en s'y retinissant, les Pyri centrales et occidentales, 

^ et entrer en Espagne aux sources de l'Heure-Peleca et de VAgra. » 


(51° ۵ ۱۰ N. — 0° 13' long. 


paux sont. ceux : de Saint-Jean-de-Luz , de Bayonne , 


de la Rochelle, de Vannes, de Lorient et de Brest, — 


Bordeaux, Rochefort et Nantes, placés sur des fleuves 


qui ont leur embouchure dans l'Océan Atlantique , 
peuvent ètre aussi comptés parmi les ports maritimes 
qui appartiennent aux cótes occidentales. 

Les côtes du nord-ouest s'étendent sur l'Océan 


(Manche et mer du Nord), depuis le eap Finistère 


0.) jusqu'à Dunkerque 
پر‎ — Leur développement 
est d'environ 920,000 mètres. Elles sont découpées irré- 


(48° 33 L N. — 7% 7’ long: 


guliérementet présentent deux vastes enfoncements com- 


pris entre le cap Finistère et le cap Grisnez , et séparés 
par une vaste presqu'ile (celle du Cotentin) que termi- 
nent les caps de Barfleur et de la Hague. — Toute la 
côte depuis le cap Finistêre jusqu'à Vembouchure de la 
Seine, est taillée à pie, bordée de falaises granitiques 
qui forment un grand nombre de baies. La mer n'y est 
pas partout trés profonde, car quelques-unes de ces 
baies et des plus vastes, notamment la baie de Cancale 
ou du Mont-Saint-Michel, restent à sec à la marée basse, 
Depuis l'embouchure de la Seine jusqu'à Calais, la côte 
est généralement élevée et bordée de falaises calcaires, 
De Calais à Dunkerque, elle devient basse et plate, 
sablonneuse , et offre plusieurs rangées de dunes, 一 
De Dunkerque au eap de la Hague, on ne trouve au- 
cune ile importante. Le golfe qui s'ouvre entre ce cap 
et celui du Finistère, renferme plusieurs iles étendues, 
Gersey , Guernesey, Aurigny, etc., qui appartiennent 
à l'Angleterre. — Le groupe inhabitable des îles Chou- 
zey, et le rocher escarpé sur lequel s'éléve l'ancienne 
abbaye du Mont-Saint-Michel, sont des possessions 
françaises. — Les principaux ports maritimes que pré- 
sentent les cótes du nord-ouest sont Morlaix , Saint- 
Malo , Cherbourg , le Havre, Dieppe , Boulogne, Calais 
et Dunkerque, — Rouen, quoique situé sur la Seine, à 
assez grande distance de la mer, est aussi un port 
commercial très fréquenté. 

Les cótes: du sud-est s'étendent sur la mer Méditerra- 
née, depuis le cap Cerbères, sur la frontière de l'Es- 
pagne (42° 26 l. N. — 0° 51’ long. E.), jusqu'à l'embou- 
chure du Var (43° 40' |, N. — 4° 53' long. E.) Ces cótes, 
dont la forme générale est à peu prés celle d'un S re- 
tourné et renversé (~~~) présentent un développe- 
ment d'environ 604,000 m. Depuis Port- Vendre jusqu'à 
Marseille, elles sont généralement plates, sablonneuses, 
coupées par de vastes lagunes, mais n'offránt ni ports 
faciles, ni baies bien'abritées. — De Marseille jusqu'au 
Var, la cóte s'éléve, présetité un plus grand nombre 
de havres et des ports commodes et sürs, Elle est sou- 
vent bordée de rochers calcaires ou granitiques. Les 
iles manquent totalement sur la première partie de cette 
côte, et sont assez nombreuses sur la seconde , 1nais 
généralement petites: Le groupe des Îles d'Hyères est 
le plus important. — Port-Vendre , Collioure, Agde, 
Cette, Marseille , Toulon, Saint-Tropez, Fréjus, et An- 
tibes, sont les ports principaux sur la Méditerranée, | 


LACS, LAGUMES ET ÉTANGS. 


La France ne renferme qu'un petit nombre de Tats 
proprement dits, mais ses cótes sud-ouest et sud-est 
offrent un grand nombre de lagunes ; res parties 
de son territoire présentent aussi des étangs d'eau 
douce qui sont plus Sr oy dos leur multiplicité 
que par leur étendue.— Le Jae de Grand-Lien , dans le 
département de Ja Loire-Inférieure, parait étre le plus 
vaste de tous les amas d'eau auxquels le nom de lacs 
peut être donné. — Les lacs du Jura et ceux des mon- 
tagnes de l'Auvergne sont remarquables par leur 
situation élevée. Le lac Pavin, dans le Puy-de-Döme, 
est situé au sommet d'un ancien volean dont il remplit 
le cratère. — Les lagunes de Carcans et de Certes, — 
le département de la Gironde; celles de Bisewrosse, dans 
les Landes; de Leucate , dans les Pyrénées-Orientales ; 


de Sigean, dans l'Aude; de Thau, dans l'Hérault; de la 
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Camargue et de Berre, dans les Bouches-du-Rhône , sont 

les plus étendus. Les départements de l'Ain et de Loir- 

et-Cher, sont ceux qui renferment Je plus grand 

nombre d'étangs. E e 
FLEUVES ET BASSINS. 

La France continentale comprend 24 fleuves prin- 
cipaux (1), dont 6 : le Rhin, la Meuse, la Seine, la 
Loire, la Gironde et le Rhône figurent parmi les plus 
remarquables de l'Europe, — Cinq de ces fleuves sont 
tributaires de l'Océan; un seul, le Rhône, se jette dans 
la mer Méditerranée (2). 

Le cours de ces grands fleuves forme les six bassins 
principaux qui divisent la France, et à chaeun des- 
quels les géographes sont dans l'habitude d'annexer, 
suivant leurs positions relatives, les bassins secon- 
daires formés par les fleuves d'un ordre inférieur. 

Nous allons donner la liste de tous ces divers bassins, 
en laissant à chacun le soin de les classer suivant le 
systéme qu'il voudra adopter. 

TRIBUTAIRES DE DOCEAN (MER Du Norn). 
1° Le bassin du Rain, s'ouvrant au nord-est; 
2? Le bassin de la Meuse, au nord. 
3° bassin de l'Zscaut , au nord-ouest. 
TRIBUTAIRES pe L'OcEAN (Mancue). 
4? Le bassin de la Somme, au nord-ouest. 
5° Le bassin de la Seine, à l'ouest. 
6° Le bassin de l'Orne, au nord-ouest. 
7? Le bassin de la Fire, au nord-ouest. 
8° Le bassin de la Rance, au nord-ouest. 
TRIBUTAIRES DE L'OCÉAN ATLANTIQUE. 


9? Le bassin de l'Aulne, au sud-ouest. 
10? Le bassin du Blavet, au sud-ouest, 
11° Le bassin de la Filaine , au sud-ouest. 
12? Le bassin de la Loirg, à l'ouest. 
13? Le bassin de la Sévre Niorzaise, à l'ouest. 
14° Le bassin de la Charente, à l'ouest, 
15° Le bassin de la Ginoxpe, à l'ouest, 
(Ce bassin comprend les deux grands bassins de la 
Garonne et de la Dordogne). 
16° Le bassin de l'Adour, à l'ouest, 
TarpUTAIRES DE La MÉDITERRANÉE. 


17° Les bassins du Tech, de la Tet et de l'Agly, à l'est. 
18? Le bassin de |’ dude, à l'est. 

19° Le bassin de Herault, au sud-est, 

20° Le bassin du Ruöne, au sud. 

21° Le bassin de l’Argens, au sud. 

22? Le bassin du Far, au sud. 

Le Ruin vient de la Suisse; il a sa source au mont 
Saint-Gothard, dans les Alpes, et forme une partie de 
la frontiére orientale de la France, dont il baigne 
deux départements qu'il quitte pour continuer son 
cours à travers la Confédération Germanique jusqu'à 
la Hollande, où il se jette dans l'Océan par trois 
bouches principales. — Ses grands affluents à gauche 
appartiennent en tout ou en partie au territoire 
francais; ce sont: 17711, qui, né dans le département du 
Haut-Rhin, entre dans le Rhin au-dessous de Stras- 
bourg ; DÄ coule dans la belle plaine de l'Alsace; la 


(1) Nous qualifions Heure, tont cours d'eau qui se jette directe- 
ment dans la mer; rivière , tout cours d'eau affluent d'un fleuve ; 
ruisseau, tout affluent d'une rivière, Ces dénominations, nous ne 
l'ignorons pas, sont insuffisantes et incomplètes, mais ce sont les 
plus rationnelles et les moins arbitraires qu'il soit possible d'em- 

oyer. 

m (2) « Des six grands fleuves, trois, la Seine, la Loire et la 
Garonne ; et des antres petits fleuves , trois également , la 
Somme, la Charente et l'Adour, coulent, sur la plus grande lon- 
gueur de leur cours, de l'est à l'ouest; nn seul grand fleuve, le 
Rhone, et deux petits, la Vilaine et l'Hérault, coulent du nord au 
midi; et enfin deux des grands flenves, le Rhin et la Meuse, ct 
quatre autres petits fleuves و‎ l'Escant, l'Orne, la Vire et la Selune, 
coulent dans une direction contraire و‎ du midi au nord. » (Dutens, 
Navigation intéricure,) 


Moselle, qui a sa source dans les montagnes des Vosges, 
arrose en France trois départements, les Vosges, la 
Meurthe et la Moselle, traverse une partie des pro- 
vinces Prusso-Rhénanes, etse joint au Rhin à Co- 
blentz: la Moselle a pour principai affluent la Meurthe, — 
Le bassin du Rhin renferme donc 5 départements fran- 
cais (Haut-Rhin, Bas-Rhin, Vosges, Meurthe et Moselle). 

Meuse a sa source dans le département de la 
Haute-Marne, sur le plateau. de Langres; son bassin 
comprend en France deux départements qu'eile traverse 
en totalité (Meuse et Ardennes). Elle passe par la Belgi- 
que et par la Hollande pour aller se jeter dansl'Océan, 
après avoir communiqué avec une des boucbes du Rhin. 
Ses principaux affluents sont le Cher et la Sambre. 

L'Escaut nait dans le département de l'Aisne, tra- 
verse celui du Nord, et passe à travers la Belgique 
pour aller finir son cours dans l'Océan, Ses principaux 
affluents sur le sol francais sont la Scarpe et la Lys, — 
Le bassin. de l'Escaut comprend en France deux dépar- 
tements (Nord et Pas-de-Calais). 

La Somme , née aussi dans le département de l'Aisne, 
arrose le département auquel elle donne son nom, et 
qui forme son bassin et se jette dans la Manche. 

La SEINE a sa source presque au centre du départe- 
ment de la Cóte-d'Or; elle traverse ceux de l'Aube, de 
Seine-et-Marne, de Seine-et-Oise, de la Seine, de 
Eure et de la Seine-Inferieure, et se jette dans la 
Manche prés du Hävre-de-Gräce. Ses principaux af- 
fluents sont, a droite, l'Aube, la Marne et V Oise, dont 
l'Aisne est un affluent; à gauche, l'Yonne et l'Eure. — 
Le bassin de la Seine comprend 14 départements : 
Cóte-d'Or (partie), Aube, Yonne, Haute-Marne, Marne, 
Seine-et-Marne, Seine-et-Oise, Seine, Aisne, Oise, Eure- 
et-Loir (partie), Eure, Calvados (partie), Seine-Inférieure. 

L'Orne prend sa source dans le département auquel 
il donne son nom, et traverse ensuite celui du Cal- 
vados où il se jette dans la Manche. Ces deux dépar- 
tements composent seuls le bassin de Orne. 

La Fire naît dans la chaine Armorique, et arrose, avant 
de se jeter dans la mer, les départements du Calvados 
et de la Manche, dont une partie forme son bassin. 

La Rance, née aussi dans la chaine Armorique , arrose 
une partie du département des Cótes-du-Nord qui 
forme son bassin. 

L’ Aulne sort des montagnes noires de la chaine Ar- 
morique, traverse le Finistére, et se jette dans l'Océan 
Atlantique par la rade de Brest. Une partie du dépar- 
tement du Finistére forme son bassin. 

Le Blavet prend sa source dans la chaine Armorique, 
partage en deux parties inégales le département du 
Morbihan qui forme son bassin , et se jette dans l'Océan 
au port de Lorient, 

La Vilaine, dont l'Ile est le principal affluent, nait 
dans la chaine Armorique, et se jette dans l'Océan 
aprés avoir arrosé les départements du Morbihan et 
Ille-et-Vilaine, qui composent son bassin. 

La LOIRE a sa source au mont Gerbier-des-Jones , dans 
les Cévennes; elle traverse ou er 12 départements 
(Ardéche, Haute-Loire, Loire, Saóne-et-Loire, Allier, 
Nièvre, Cher, Loiret, Loir-et-Cher, Indre-et-Loire, 
Maine-et-Loire et Loire-Inférieure). Ses principaux af- 
fluents sont: à droite, I’ 4rroua, la Nièvre et la Mayenne, 
dont la Sarthe, grossie par le Loir, est elle-mème un 
affluent. A gauche, l'Allier, le Loiret, le Cher grossi 
par Auron; l'Indre, la Vienne, dont la Creuse et le 
Coin sont des affluents, et la Sévre-Nantaise. — Le 
bassin de la Loire comprend 20 départements (Haute- 
Loire, Loire, Puy-de-Dóme, Saóne-et-Loire , Niévre , 
Allier, Loiret, Cher, Loir-et-Cher, Indre, Indre-et- 
Loire, Creuse, Haute-Vienne, Vienne, Deux-Sevres 
(partie), Eure-et-Loir (partie), Sarthe, Mayenne, 
Maine-et-Loire, et Loire-Inférieure), 

La Séere-Niortaise prend sa source dans le dépar- 
tement des Deux-Sèvres, et reçoit la Vendée avant de 
se jeter dans l'Océan. Son bassin comprend le dépar- 
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Le SE Se dArrondiswernent : M 
m Limite des Departerens 
Canal. 


“à t de la Vendée ie de celui des Deux-Sevres. 


rente Way artements de la Charente 
Charente qu composent son bassin, 
tte dans l'Océan au-dessous de Rochefort, par 
de mer nom E ہد نی سان مر‎ 

IRONDE est formée. par la jonction-de la Garonne 


la Dordogne. — La Garonne est la plus impor- 
t de ces deux rivières ; 000 source dans la 
vallée d'Arran en Espagne „et traverse les départements 


de la Haute-Garonne, de Tarn-et-Garonne, de Lot et- 
Garaûne et de la Gironde, Ses principaux affluents 
sont: à droite, Hege, Je Tarn, dont l'Aveyron est 
un affluent, et le Lot; à gauche, le Gers. — La Dur- 
e nait au pied du Ment-d'Or, dans le département 
du Puy-de Dole, elle traverse ou baigne les départe: 
ments de la Corrèze, du Cantal, du Lot, de la Dórdo- 
ne et de la Gironde, Ses principaux affluents sont : à 
roite, la Fezere, grossie par la Corrèze, et 1 Ill, grossie par 
la Dronne; à gauche, la Cère. — Le bassin de la Gironde 
nferme 13 départem. (Ariége, Haute-Garonne, Tarn, 
Aveyron, Lozére, Cantal, سو ی‎ Dordogne, Lot, 
Loi-e(- Garonne , Tarn et-Garonne, Gers, Gironde.) 
\L'Adour, née au pied du Pic-du-Midi, dansle dé- 
artement des Hautes-Pyrénées, traverse ou touche 
es départements du Gers, des Landes et des Basses- 


Pyrénées, avant de se jeter dans le golfe de Gascogne. 
Ses principaux affluents sont: à droite, la Midouze ; à 
gauche, le Gave de Paw, que grossit le Gave d'Oleron. 


— Le bassin de l'Adour comprend 3 départements 
(Haute-P yrénées , Landes et Basses-Pyrénées). 1 

La Jer, le Lech et l'Agly sont rois petits Heuves qui 
ont tous leur cours daos le département des Pyrénées- 
Orientales qu'ils séparent en trois bassins peu marqués. 

L dude nait dans le dép. des Pyrénées Orientales, tra- 
vérse celui auquel elle donne son nom et qui forme son 
bassin, puis se jette dans leGolfe du Lion (Méditerranée). 


L'Hérault descend des Cévennes, pareourt le dépar- 
tement qui forme son bassin el auquel il donne son 
nom, et se jette à Agde, dans le Golfe du Lion. 

Le Ruöxe vient de la Suisse, comme le Rhin; il sé- 
pare le département de l'Ain dela Savoie, et forme de 
ce cóté la frontiére de la France. ll traverse ou baigne 
huit départements (Rhóne, lsére, Loire, Ardéche, 
Drôme, Vaucluse, Gard: et Bouches-du-Rhône} 1 
se jette dans la Méditerranée (golfe du Lion), pa 
quatre bouches principales. — Ses principaux affluent 
sont; à gauche, Leere, la Drôme et la Durance; à 
droite, l'Ain (dont la Bienne est un affluent), la Saône, 
(qui est grossie par le Doubs), l'Ardèche et le Gard.— Le 
bassin du Rhóne comprend 15 départem. (Jura, Ain, 
Doubs, Haute-Saône, Côte-d'Or (partie), Saône-et-Loire 
(partie), Rhône, Isère, Ardèche, Drôme, Hautes-Alpes, 
Basses-Alpes, Vaucluse, Gard et Bouchés-du-Rhône), 

L’ Argens, dont la source est dans le mont Esterel, a 
son bassin et sop cours dans le département du Var, 
où il se jette dans la Méditerranée, prés de Fréjus. — 
L' Arlüby est sou principal affluent. 

Le Far, dont le cours Put en grande partie au 
comté de Nice, baigne la limite du département auquel 
il donne son nom, et sert de frontiére à la France et 
aux états du roi de Sardaigne, 


Les 22 bassins que nous avons énumérés ci-dessus , 
renferment 122 fleuves ou rivieres, navigables ou flot- 
tables en partie. — La longueur totale de leur cours 
flottable est 3,209,220 mètres, ou environ 802 lieues et un 

uart ; celle de la partie de leur cours ouvert à la naviga- 
tion est 7,826,590 m., ou 1,956 lieues et demie, 一 Nous 
allons en offrir le tableau détaillé , en indiquant , pour 
chacun de ces fleuves ou rivières, le bassin auquel il ap- 
partient, la longueur en mètres de chaque partie navis 
gable ou flottable, et le lieu ou il commence à le devenir. 


LIEUX OU COMMENCE LONGUEUR DES LIGNES Dg 


—— 
le Jlot(age. la navigation, Jlottage, | niwigation, 
۲ = Tt nnen — 
| ۱ Raaf! CA Jin EN „ .|Lauffenbourg., . . .|Guemersheim. ....... » 178,000 
j Bassi pu ۲ Il; tf affluent du We, 7.7220. e e ef » 
(5 rivières.) Moselle, 2° afd. du Rhin. . . . : : .|Dommartin., , . . .|Froard, ,..,:.,.., 149,000 | 115,000 
Meurthe , 1°" affi. dela Moselle, .|Plünfaing. . ; . . .|Nancy. 8 0:9:70 129,000 11,000 
4 Sarre , 2° affi. de la Moselle, . . .|Saint-Quirin, , . . .|Sarbruek, k 100,000 » 
B. DEZA Mebs£. Maus (I).. AMENA TEGO Mb! AI PR » 200,600 
riviéres,) | S affluents à ریو نی کر ہچ‎ .|Landreties....,..... » 56,442 
B.DE 1! Ore? (ERRNO در‎ HUE MS EERE De Camhray à Mortague. . » 63,000 
BELA (2 riv.) AB o APM SL, e ien P Saint-Omer. ........ » 25,315 
— Soms (voir article ہی‎ page 12) .. » E 
B. DE LA ۰ Asre', affluent de la Somme... s fe .........|Moreuil ....... » 18,000 
(4 rivières.) O A IR Rr » 11,000 
۱ Belgae AE RE Me OR AT RR روج‎ TA » 2,000 
i TL Xo MA FAT EX M ۳ LO NN FAK: 159,050 | 554,150 
, | Aube, ler affluent de la Seine. . . :[Rouvre, . . .... Arcis . 105,200 34,275 
Yonne, 2° affluent de la Seine, . . . 165,000 93,000 
$ Marne, 3* affluent dela Seine. .|Saint-Dizi,, . .., ... » 342,177 
B. DE LA ۰ Oureg ; tet affluent de la Marne. J. [La Ferté-Milon. . .. . . . » 36,500 
(10 rivières.) Gron: M rin, 2° aff. dela Marne]. . …— .., .....[Tigeaux. . ...,..... » 14,000 
| Oise, 4* affluent de la Seine, بے‎ + .|Bautor. <: دا‎ «[Chauny. . . .... :... 14,000 121,545 
Aisne, affluent de l'Oise, . , . . ;|Mouron. : .. . . .|Cháteau-Porcien. -..... 55,000 125,000 
سے‎ Eure, 5° affluent de li Seine. » 92,253 
- Rille, 6® affluent de la Seine. is یه ہہ‎ (Pont-Audemer. ...... » 16,006 
Braet Came ES نو تسس ہل راتا‎ AE ae » 17,000 
nus cores DU Diver ees sess AU) حرف‎ we MR RR go EES » 25,00 
CALYADpos， Vie, affluent dela Dire... ری‎ ACorbon. si ee ee eee » 2,100 
) riviéres.) با‎ , A d elleng, لے ہے ہے ہے ہے‎ D 29,000 
18 IMR وم‎ . » 18,000 
Aure, affluent dela Viren » 17,000 
Douve, : . Kee RER lich » 25,000 
A 4 Merderet , ‚de la Doove: > Ai.. i ارام‎ € 6,000 
ps 2 d gia Sere, 2° affluent 0 60ں‎ 7 + SS 
t 10 rivières.) , Taute, 8* affluent de la Douve. :] دا‎ enen » 23, 
* Tereite, affluent de la Taute. . ..... » 6,000 
SELUNE. ٠ YET و‎ LR. و‎ DH وج جو تی‎ Ca » 8,008 
Couesnon: ہے‎ E „„ MEUM. 227... e» CT » 16,000 
人 Sienne.. a, 5 i i Ka هه‎ OAA EA » 6,000 
* om ta Rance | RANCE, ...... ۰ eee » 12,008 
ET Dés COTES ۱ Arguenón, مرن‎ 4 de tsi: : ]Plancoët, و اوت بین‎ | » 6,000 


(f) D'aprés uno note de M. Jodot, remise à la préf, des Ardennes, la long. var de la Meuse, de Verdun à Givet, est de 261,000 m 


T. 1. — 2. 


die de celui des Deus-Sdvres. 


tement de la Vendée et parti 
épartements de la Charente 


Charente trav 
de la Charente-Inférieure , qui comp 
et se jette dans l'Océan au-dessous de Rochefort, par 
de mehmomié le Pertuis-d'Antionbe. 
0 est formée. parla jonction-de la Garonne 
ayec la Dordogne. — La Garonne est la plus impor- 
tapie de cas deux rivières; elle prend sa source dans la 
vallée d’Arran en Espagne „et traverse les départements 
de la Haute-Garonne, de Tarn-et-Garonne, de Lot-et- 
Garoüne et de la Gironde, Ses principaux affluents 
sont: à droite, Hege, le Tarn, dont l'Aveyron est 
un affluent, et le Lot; à gauche, le Gers. — La Dor. 
dogne nait au pied du Mont-d'Or , dans le département 
du Puy-de Dóine; elle traverse ou baigne les départe: 
ments de la Corrèze, du Cantal, du Lot, de la Dordo- 
ne et de la Gironde, Ses principaux affluents sont : à 
Fons, la Pézère, grossie par la Corrèze, et I Ill, grossie par 
la Dronne; à gauche, la.Cére, — Le bassin de la Gironde 
renferme 13 départem. (Ariége, Haute-Garonne , Tarn, 
Ayeyron, Lozère, Cantal, teen Dordogne, Lot, 
Lot-et-Garonne, Tarn et-Garonne, Gers, Gironde.) 
L'Adour, née au pied do Pic-du-Midi, dans le dé- 
artement des Hautes-Pyrénées, traverse ou touche 
es départements du Gers, des Landes et des Basses- 
Pftändes ,avant de se jeter dans le golfe de Gascogne. 
Bes principaux affluents sont: à droite, la Midouze ; à 
gauche, le Gave de Pau, que grossit le Gave d'Oleron. 
— Le bassin de l'Adour comprend 3 départements 
(Haute-P yrénées , Landes et Pn VENEN. 
La Let, le Lech et l'Agly sont wois petits Heuves qui 
ont tous leur cours dans le département des Pyrénées- 
Orientales qu'ils séparent en trois bassins peu marqués. 
LD Aude nait dans le dép..des Pyrénées-Orientales, tra- 
verse celui auquel elle donne son nom et qui forme son 


baasin, puis se jette dans le Golfe du Lion (Méditerranée). 


, KRANGE PITTORESQUE: — TOPOGRAPHIE GENERALE. 


L'Hérault descend des Cévennes, parcourt le dépar- 


tement qui forme son bassin et auquel il donne son 
sent son bassin, | nom, et se jette à Agde, dans le Golfe du Lion. 


Le Ruóse vient de la Suisse, comme le Rhin; il sé- 
pare le département de l'Ain dela Savoie, et forme de 
ce cóté la frontiére de la France. ll traverse ou baigne 
huit départements (Rhóne, lsére, Loire, Ardéche, 
Drôme, Vaucluse, Gard et Bouches-du-Rhône}: H 
se jette dans la Méditerranée (golfe du Lion), pa 
quatre bouches principales. — Ses principaux affluent 
sont; à gauche, l'/sére, la Drôme et la Durance; à 
droite, D Ain (dont la Bienne est un affluent), la Saône, 
(qui est grossie par le Doubs), l'Ardèche et le Gard.— Le 
bassin du Rhône comprend 15 departem. (Jura, Ain, 
Doubs, Haute-Saône, Côte-d'Or (partie), Saône-et-Loire 
(partie), Rhône, Isère, Ardèche, Drôme, Hautes-Alpes, 
Basses-Alpes, Vaucluse, Gard et Bouches-du-Rhône). 

L' Argens, dont la source est dans le mont Esterel, a 
son bassin et son cours dans le département du Var, 
où il se jette dans la Méditerranée, prés de Fréjus.— 
U Arluby est son principal affluent. 

Le Far, dont le cours appartient en grande partie au 
comté de Nice, baigne la limite du département auquel 
il donne son nom, et sert de frontiére à la France et 
aux états du roi de Sardaigne, 


Les 22 bassins que nous avons énumérés ci-dessus , 
renferment 122 fleuves ou riviéres, navigables ou flot- 
tables en partie. — La longueur totale de leur cours 
fluttable est 3,209,220 métres, ou environ 802 lieues et un 

vart ; celle de la partie de leur cours ouvert à la naviga- 
tion est 7,826,590 m., ou 1,956 lieues et demie, 一 Nous 
allons en offrir le tableau détaillé , en indiquant , pour 
chacun de ces fleuves ou rivières, le bassin auquel il ap- 
partient, la longueur en mètres de chaque partie navi= 
gable ou flottable, et le lieu ou il commence à le devenir, 


LIEUX OU COMMENCE LONGUEUR DES LIGNES DR 


FLEUVES ET RIVIÈRES, - ;‏ ور 
f le flottage. là navigation, Jlottage. | navigation,‏ : 
LCS CEE RACE Dorian ECK NL. Af? » 178,000‏ 
B pu Ruin. UL, i** affluent du Nia... . : .]Ladhoff. . ....,.,2. » 99,000‏ 
rivières.) Moselle, 2° aff. du Rhin. . . . . : .|Dommartin,, , . . .|Fronard, 57"‫>ُ9 A 149,000 115,000‏ 5 
Meurthe ; 1°" aff. de la Moselle, .|Plamfaing. . , . .. 129,000 11,000‏ 
Sorre , 2° aff. de la Moselle... . Saint- Quirin. .|Sarbruek, .... 100,000 »‏ — 
200,600 » ۵ 8 4 مه ا 27 وه هی و ہر +38 ....... ...0 B. DR LA Mepag, | Meusu (l).‏ 
56,141 » و riviéres.) Sambre , affluent. . . ... NCIS CR E PE A e‏ 2( 
ARN AE be Cambray à Mortagne. . » 63,000‏ :9 ۲.- وس B.DEL'Escaurg?‏ 
Saint-Omer. ........ » 25,315‏ بے DE L'AA (2 riv.) Ag t A os MR‏ 
Sommx (voirarticle Canaus „page 12). . » »‏ 
18,000 » 9090757 7 :02 رد[ B. DE Somme. Avro, affluent de la Sömme,‏ 
VERO Lu OCT RACES » 11,000‏ رہن پا او رر یں E VPN ICE T‏ ور (A rivières.) CA‏ 
Inu A o EN E een ment cae E RAA WB AAE D 2,000‏ 
EE Billy 159,050 | 554,150‏ ۷ اک 1 ا و CUT s‏ 
Aube, 1% affluent dela Seine, . . .|Rouvre. . : 20. Arcis .. 104,200 34,275‏ 
Yonne, 2° affluent de la Seine, . . .|Sources d'Yonne. Auxerre. 165,000 93,000‏ 
342,177 » یر Marne, 3* affluent de la Seine... . | Saint-Dizief‏ 
B. DE LA ۰ Oureg let aifluent de la Marne. Ia Ferté-Milon. , , . . . . » 36,500‏ 
Moria; 2° afl. dela Marne .. .|Tigeaux. .......... » 14,008‏ سس رت rivières.)‏ 10( 
de la Seine. :|Bautor.- ; : :. ,. .|Chauny. e, 14,000 121,545‏ 0۰ء4810 Oise,‏ 
Aisne, affluent de Oise. . .|Cháteau-Porcien. +; ,... 55,000 125,000‏ 
Eure, Se affluent de la Seine.. Saint-Georges. . 7, .,. D 92,252‏ 
Rille, 6% affluent de la Seine Pout-Audemer, ...... » 16,006‏ : 
déc Ss talk to > ra À Fe e » 17,000‏ یپ B. né WORE £f Oak rc ds‏ 
2,00 » ں ہے رپ PO‏ و nus cores DU DIVE AFR ore a E‏ 
CALVADOS; Vie, affluent dela Dire. Cor bon » 2,100‏ 
Lisieux sus mess die » 29,000‏ ہے و ہے ہے ہے (Frivières.) Tones del‏ 
WIRED Pie dd and dut ss erde mende à à. 11,000 m. en aval de St-Ló. » 18,000‏ : 
Aure, affluent de la Vir... Trevières, «ee. » 17,009‏ 
i s Pee PANET DKW ee RS Saint-Sauveur-le-Vicomte » 23,000‏ 
Y Merderet , 1°" afl, dé la Douve: . À... . ...... d 000‏ 
can ta a Jy ee eege KG EEE v‏ 
ivi s Taute, 3° affluent dela 969۲6۰: ..,.,.:.::. Vides DITA OS » 2‏ 
< وو ںا با rivières.) ave,‏ 10 
Terette, affluent de la Tante.: ... Saint-Pierre-d'Arthenay. . . » 6,009‏ 
SELUNE. n. a » 8,009‏ 
Coues non. » 16,008‏ 
è » 6,000‏ . , 0پ 
pe ta Rance | Banor, ..... A » 12,008‏ - 
EF pes COTES Arguenon, siseses » 6,008‏ 


uno note de M. Jodot, remise à la préf, des 


(f) D'apri 
T. 1. 2. 


Ardennes, la long. aay de la Meuse, de Verdun à Givet, est de 261,000 m 


FRANCE PITTORESQUE. — "TOPOGRAPHIE GÉNÉRALE: ` 


BASSINS, FLEUVES ET RIVIÈRES. 
pu Non», Gone EEE EE EEE A . .| Pont-de-Gouet. . . 
(7 riviéres.) Le Trieux, . .|Port-de-Trieux, n.. 
工 Effe .. "NOT e فور وت اج‎ 
Le Guer. .... 
Elhorn, ہے‎ 
B. DE L'AULNE.. | AULNE (Finistère). 24,000 
D vu Buaver ET | BLAVET, ...... 14,000 
"prs و و‎ DU Scorf, 15,000 
و یں وی , وب 01۸۰ 95ا‎ E و‎ , ۸12 109 12,000 
(4 rivières.) Auroy. AED 4 18 A 10,000 
Ñ Vira, 1, dsl: af je verdie 1 


Meu, pr affluent de la Vilaine., 
Cher, 2 2° affluent de la Vilaine. . 


LE 07.1۷ ۸۷۶ Don, 3° affluent de la Vilaine. 


8888 


ae) Oust, 4* affluent de la Vilaine. . . - Sáint-Caradec. ` À dr 87,000 
Aff, affluent de l'Oust. t. .|Guer. . . . . 5 6,000 
Isac, 5* affluent de la Vilaine, ۰۰] .. 18,000 
Lofash 27. :پیر‎ AR e 3 812,000 
Arroux , ler affluent de la Loire. . .|Geugnon.. . 20,116 
Allier, de affluent de la Loire. Saint-Arcons, .|Fontanés, . 241,000 
Loiret , 8* affluent de la Loire. . . . . , „|Pont de Saint-Mesmin, 3,760 
Cher, Ze affluent dela Loire. .... n al وی می می کال ا و‎ 158,700 
89, 


| 
gie 
| 


r 


Vienne, 5° affluent de la Loire DeTarnac à Limoges. Châtellerault, ..... 
Creuse, affluent de la Vienne, . . . rm M در‎ .| Port de Lauvernière, , 8,400 
Thouet, 6*afflaentdelà Loire... end 
Mayenne, 7* affluent de la Loire. ny 
B. pg 14 TM Galen, ler affluentde la Mayenne. 17,560 
(19 rivières.) Sarthe, 2° affluent de la Mayenne, WE. نمیو‎ ap 115,942 
۰ Loir, affluent de la Sarthe . .. Cháteau-du- Loi£. 5 118,894 
Sévre-Nantaise, 8° aff, de la Loire... Monnière. ...... 16,000 
Erdre, ge affluent de la Loire. SENOR و اھ یی‎ 228 25,000 
2080000 10* affluent de la Loire.|. . e Port-Saint-Père, * 19,000 
Ognon d i 8 " .| Pont-Saint-Martin. 6,000 
Boulogne. TODS wd ما‎ 5161070. dee 8,000 
Tern nib Gh ہرز‎ vo orth وب‎ als ale " 16,000 
Brivé, 11° affluent de la Loire. . „|Pont-Chäteau, , . . 25,000 
C aco OUT 0078: 2 .|Montignac. . . 191,000 
E er Boutonne, affluent de la Charente. .|. 3 Saint Jeau-d' Angely. 35,000 
um) کی و‎ KÉEN erg Ka N . .|Pas-aux-Petons. , . . . 8,00 
„(3 riviéres.) „ Fr RR STE TAO 88,000 
OO s tp ie vote pres 22,000 
1 pend me Ka ag, u شی‎ 82,800 
B. DE rA Siyn£- Mignon, ler affl. „ | sata enk دوہ‎ Port-de-Jouet. 15,000 
8 re 2e afH de la Sevre-Niortaise, . «| Port-de-Souille. . 9,000 
(4 rivières) | Vendée, 3° 210, de lu Sèvre-Niortaise.|. . .. . . . « Fontenay 25,000 
8 GARONNE. . . .|Pont-du-Roi. . « < 428,000 
| Salat, 1% affluent de la Garonne. . .|Saint-Girons. . . - . 20,000 
Ariége , 2° affluent de Ja Garonne. .|Pamiers. .. . . * Cinte-Gabelle. 80,000 
i Tarn, 8° affluent de la Garonne. .|Peyreleau. . «|Gailluc. e. 110,000 
Bassin DE LA Gi- Bayse, 4° affluent de la Garonne. . ‚Nérac, . . .. 20,000 
RONDE. Lot, 5€ affluent de la Garonne, . . . St-Laur.-de-Rivedolt. Entraigues. . 295,000 
(11 rivières.) Dropt, 6° affluent de la Garonne. .|......... .JEymet. . ,, 88,000 
Dordogne, 7e affluent de la Garonne, Confl. du Chayanon, Mayronne, + 292,000 
Fozére, 1% aff. de la Dordogne. .|Moulin -du -Verdier. | Montignac, 47,000 
Jsle, 2% affluent de la Dordogne. ‚| Laubardemont. 116,000 
Dronne, affluent de IIsle . Coutras. ہے‎ 1,500 
rie ele éiere ET ema o o Beet, و ہم‎ wis o 4 » 
۷ > sui 3 s» ren .|Saint-Sever. . 114,000 
Midouze , 1% affluent de l'Adour. . .l............ Mont-de-Marsan. 43,000 
B.nes LANDES ET Gave de Pan, 2° affluent de lAdour. .. -|Peyrehorade, . . 10,000 
DE „, ÁDOUR. Bidonze, 3* affluent de l'Adour. .. 20,000 
{10 rivières.), Laran , 4e affluent del'Adour.. . . |. . 15,000 
Lardabibia , 5° affluent de l'Adour. . 5. We th ee 10,000 
Nive , 6* affluent de l'Adour.. „|... +. ee. 6,000 m- . nu-dessus de Cámbo. 19,900 
Nivelle... pr TEM WIE ‚[Ascain. «wee ee eee 9,900 
Bidassoa,...... LEN | ed EE Limites de la France. . . 6,000 
" ÁGLT. . py si ... NRE Confl.delaBoulzane.|. , ...... os ee ee » 
D. ne ۰ 0-70 .. e^. |Prade. <... ele sec ale e = » 
(3 rivières.) Tél s e ہےر اش یرب رہ‎ si Aleng. a. C A ose v ge e a » 
B ope L'AUDE. AUDE. sn. Éscouloubré. - Dao و‎ Cite » 
Bape r HÉRAULT: سا‎ u PS rs sns «+ «| Valleraugue. ... . « 3 11.225 
(2 rivières.) Orb. ہہ رو ای ور وب مو‎ Bedarrieux. . . . . .|Bac-de-Serignan. .... 5,000 
RuóxE 。 F Fort-IEclu see 520,000 
KI Ain, jer affluent du Rhône... . . pont dé Navoy. . . Chartreuse de Vaucluse, 97,000 
* Bienne, affluent de l'Ain. … . . Saint-Claude. .|Dortan. nn 5,000 
B. uu Rnóxe, Saône, 2° affluent du Rhone. .|Monthureux. .. idas tr « 289,000 
(8 rivicres.) Doubs, 1° affluent de la Saône. . .|Morteau. „... . . ne EE » 
Seille, 2 affluent de la Saone +. eee ee Louhans. .......« 39,50€ 
Isère, 3° affluent du Rhône, . . . . ‚|Montmeillant. ...... 139,506 
Ardèche, 4° affluent du Rhône. . + ۰ .|Saint-Martin-d'Ardèche. 8,00€ 
B. un L'Ancens. A s.. à 


Signe ........+. 
(Nam. eure 


+ (2 rivières.) 


D. bu Van. 


+ * 9 4 پل ا wort‏ 
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* NAVIGATION INTÉRIEURE. — CANAUX. 


La navigation: artificielle, qui est celle des canaux, 
m'est pas moins importante que la navigation naturelle 
des fleuves et des riviéres ; c'est une voie de communi- 
cation économique, et des plus avantageuses au com- 
merce. Si nous sommes encore loin de la perfection oü 
elle est portée en Hollande, en Anjleterre et surtout 
aux Etats-Unis , on doit reconnaitre que les Gouverne- 
ments qui se sont suecédé en France, ont fait beaucoup 
pour engager les spéculateurs et les capitalistes, à 
doter le pays de toutes les voies hydrauliques qu'il était 
possible d'y créer; avances de fonds, cessions de ter- 
rains et de travaux commencés , exemptions d'impôts, 
tarifs de péages avantageux; tout a été offert et pro- 
digué. Le but n'a pasété atteint.— On doit supposer que 
l'établissement récent des chemins de fer a contribué 
à éloigner les capitalistes de la construction des canaux ; 
en effet il est presque toujours possible d'établir un 
chemin de fer là op un canal a été exécuté, et les 
avantages respectifs ainsi que les frais d'établissement 
des deux modes de communication ne sont pas encore 
assez bien constatés pour qu'un spéculateur prévoyant 
n'éprouve pas quelque hésitation à employer sa fortune 
dans une opération de cette nature. 

Quoi qu'il en soit, la France posséde déjà 74 canaux 
achevés , il en reste 16 en exécution „et tout annonce 
qu'ils seront bientót terminés. On en compte 14 pro- 
jetés : leur importance et les avantages qu'ils présentent 
au commerce et à l'industrie, doivent faire espérer 
qu'ils ne tarderont pas à étre commencés, Les canaux 
principaux qui existent en France sont : 

Le canal du Midi, dit aussi canal des deux mers ou du 
Languedoc, joint, au moyen de la Garonne, l'Océan avec 
la Méditerranée ; il commence au-dessous de Toulouse, 
en entoure du côté du nord et de l'est, passe par 

astelnaudary et par Carcassonne , baigne Béziers, 
et un peu au-dessous d'Agde, entre dans l'étang de 
Thau, qui par le port de Cette communique avec la 
mer Méditerranée. L'immense réservoir de Saint-Ferréol, 
l'écluse de Ponseranne, la voüte du Malpas, l'excava- 
tion dans le roc à travers la plaine d'Argelier, le pont 
aquéduc de Fresquel, ses grandes dimensions, ses 
nombreuses écluses, ses soixante-douze ponts et ses 
cinquante-cinq aquéducs qui servent de passage à 
autant de rivieres, placent au premier rang ce magni- 
fique ouvrage hydraulique, qui n'avait pas d'égal dans 
son genre lorsqu'il fut livré à la navigation, en 1681. 

Le canal du centre ou du Charollais, ouvert en 1791, 
établir la communication entre la Loire et la Saône ; il 
commence à Châlons, sur la Saóne, et aboutit à Digoin, 
sur la Loire. 

Le canal de Monsieur, ou du Rhóne au Rhin, joint la 
Saóne au Rhin, par le Doubs, et en traversant les 
départements de la Côte-d'Or, du Jura, du Doubs, 
du Haut et du Bas-Rhin. On y distingue quatre parties: 
la premiére forme la jonction de la Saóne au Doubs, 
et se termine sous Döle ; la deuxiéme est établie sur le 
Doubs méme, ou se compose de dérivations de cette 
rivière; elle passe par Orchamps , Besancon, Beaume- 
Lea Dames , isles Eos et Vongeaucourt, oi elle 
finit; la troisième complete la jonction du Doubs au 
Rhin, en passant par Montbéliard, Dannemarie , Mul- 
hausen, Neuf-Brisach et Graffenstadt, où le canal 
entre daus PI, affluent du Rhin, à environ 500 toises 
au-dessus de Strasbourg ; la quatriéme est un embran- 
chement qui de Mulhausen descend jusqu'au Rhin, 
entre Bále et Huningue. La premiére partie a été 
achevée en 1806, la deuxième depuis 1820; la quatrième 
a été livrée récemment à la navigation. 

Le canal de Bourgogne, établira une communication 
entre l'Yonne et la Saóne, et formera ainsi une nouvelle 
jonction des deux mers à travers le centre de la France. 

d canal commence un au-dessus de la 
-Roche-sur-Yonne, et aboutit à Saint-Jean-de-Losne , 
sur la Saône, en passant par Saint-Florentin , Ton 


nerre , Montbard , Marigny, Pouilly (où est Te point de 
partage). Dijon et Longvic, On a ouvert tout récem- 
ment, prés de Pouilly , une belle yoúte souterraine de 
3,000 mètres de longueur, 4 ۱ 

Le canal de Saint-Quentin , jonction entre l'Escaut et 
l'Oise, commence à Cambray , sur l'Escaut, et finit à 
Chauny, sur l'Üise, en passant par Saint-Quentin, — 
Le pässage souterrain, prés de Saint-Quentin, est um 
des ouvrages les plus remarquables de ce genre. 

Le canal de la Somme a son origine à Saint-Simon, 
dans la partie méridionale du canal de Saint-Quentin, 
et s'étend. jusqu'à la mer, à Saint-Valery-sur-Somme و‎ 
en'suivant la vallée de la Somme par Ham, Péronne, 
Amiens et Abbeville ; le canal met cette vallée en com- 
munauté avec l'Oise, au midi, et avec Escaut, au nord. ` 

Le canal de Briare joint la Loire au Loing,'af- 
fluent de Ja Seine; il commence à Montargis, sur le 
Loing, et aboutit à Briare, surla Loire. C'est le plus 
ancien des canaux à points de partage; ila été ouvert 
en 1642. 

Le canal du Loing n'est, à proprement parler, que 
la continuation du précédent, ۱۱ cómmence à Montar- 

is, sur le Loing, et aboutit à Saint-Mamers, sur la 
eine, passant par Cepoy, Nemours et Moret. — 

Le canal d'Orléans établit une seconde communica- 
tion entre la Loire et le Loing ; commencé à Combleux, 
sur la Loire, il aboutit à Buges , sur le canal de Loing ; 
il a été ouvert en 1692. > 

Le canal de l'Ille-et-Rance; commencé en 1804, et qui 
n'est pas encore achevé, doit établir une communica- 
tion entre la Rance et la Vilaine, en traversant la Bre- 
tagne, depuis la Roche-Bernard sur la Vilaine , jusqu'à 
Saint-Malo. 

Le canal de Bretagne ou de Nantes à Brest, aura 
369,537 m. de développement, depuis Nantes jusqu'à 
Brest, en passant par Blain, Redon , Malétroit ; Josse- 
lin, Rohan, Pontivy et Chateaulin. e 

Outre ces canaux principaux il existe dix canaux du 
second ordre, à la suite desquels se placent le canal de 
l'Ourcg (qui fournit à Paris de l'eau en abondance ) et 
le canal du Nivernais (qui joint la Loire à l'Yonne , 
affluent de la Seine), — Parmi les canaux projetés, on 
remarque deux canaux destinés à prolonger la naviga- 
tion du canal du Languedoc, jusqu'à des points plus 
rapprochés de l'Océan. — Lun est le cabal latéral à la 
Garonne de Toulouse à Langon , et l'autre le canal de 
la Garonne à la Midouze, par la vallée de l’Arros, Ce 
dernier aboutirait par Adour au port de Bayonne. 
Il conyient de mentionner aussi, parmi les canaux pro- 
jetés, le canal du Havre à Paris, celui de Paris au 
Rhin (destiné à communiquer avec un canal dont l'exé- 
eution est commencée sur quelques points, oe joint 
le Rhin au Danube) , enfin le canal latéral au Rhöne. 


D'aprés le grand ouvrage de M. Dutens, sur la Navi- 
gation intérieure de la France, )e nombre des canaux 
achevés ou commencés en 1830 était de 90 y compris 
leurs embranchements divers, et 8 rivières canalisées 
ou rendues navigables artificiellement.—Leur longueur 
totale, aprés entier achévement , sera de 4,467,013 m. 
46 c., ou environ 1,116 lieues trois quarts. — Ces ca- 
naux, au nombre de 65, concourent à former six 
lignes différentes de jonction entre les deux mers. — 
7 ont pour but spécial l'approvisionnement de Paris, 
— Enfin 18, sous le nom de canaux secondaires , sont 
particuliérement destinés à faciliter les communications 
des départements entre cux, et à ouvrir ainsi de nou- 
veaux débouchés aux produits de l'agriculture et du 
commerce. + A 

Nous allons en offrir le tableau général, en indi- 

uant leurs longueurs en mètres, leurs pentes ascen- 
dantes, descendantes et totales, et le nombre de sas et 
d'écluses qui y sont établis. 


۰ - 
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FONCTION DES DEUX MERS, 
Lignes de navigation, 


17e Ligne, par le midi et De Briare, nent. 


4° ligne, idem, dû midi Al 9" du Cher (en 
construction). . 


Embranch. de Mt-Lucon au Rhimbé. 
De la Loire à la Vilaine, ...... 


MOMENT PTS‏ یں پر ار وی 
rer daa id‏ ری ور جا + ce ew Kl:‏ ینیل Page Pumps per le keng,‏ 
وک اه و som MV lee nis‏ مرو ری û‏ اما LN‏ چو 
Asas‏ 5 جو 1 Dh Languedoc,‏ 
we De Saint-Pierre Denm Soo EC »‏ 
ste 90001444 KM »‏ وه De Nach 1777. TU vnd‏ 
De té 8۵ „AL ET 70. TON ogee og td »‏ 
» وم olan‏ و ; 54 تایه داد De‏ 
Kren vir »‏ ریش رر D‏ رو رہ وج ا سس الد 
at boe » H‏ می „ Des Etangs. s..‏ 
à 0 ae » »‏ یئ De lí 232 ut: AR RS‏ * 
e else s og? » »‏ ار ی ود TR kam‏ * 
De Léze on e Grave. | > E IC OR à AA » »‏ 
por le midi et le( Du Gran-de-Léze ou de Palavas, . D »‏ سور e‏ 
Y » »‏ < وک تم روس یں AV‏ نے sud-ouest, De Yin Sv‏ 
Lateral à l'étang de Mauguio, 0-89 » »‏ 
De Lunch) Salt ets « këng ae semen nde 6 » »‏ 
Ara » » À‏ + مرو CES aii safe‏ ری اور Da lo‏ 
Du Gran-du-Roi ou d'Aigues-Mortes, Les ONE Le » »‏ 
eps dé chocs se » »‏ و واه De Bourgidons ve ze‏ 
oS A » 5 0‏ ره ۰۳۰ De Silvéréal. .. ....... a‏ 
De Beaucaire, ..... $ vel. 4 2‏ 
D'Arles au port de Bouc (eu construction) eg » 3 30‏ 
HE COPIER 154 ¿peris ANNE de es see M » »‏ 
Y De Provenpe, e. +075 b e el ereen nom oere kk » »‏ 
ct » E‏ نے qu m, à Vo. par le c. AED nee tA:‏ ,.3*1 
人 77 04 55‏ 
Latéral à in Loire | De Digoin an m Bec-d'Allier: cU PR O 108 50‏ 
(en construct... Du Béc-d'Allier à Briare, e. 260‏ 
D» Due de Berri | De Nevers à Tours. 26 65‏ 
Canal de jonetion du Cher à la Loire. | .» 75 |as 97‏ 
d‏ 


l'ouest par le centre. 


De Nantes à Brest 


De la Vilaine an ۳ ....,. 

(en construct). | p, Blavet a Fre. 18 
Canalisation du Blavet (en constrpetion). ).. » 52 53 
` D'Hlle-et-Rance (en constriction). . d 52 79| 95 is 


5° ligne, par le midi wi De Monsieur ou dn Rhône | Ligne principale, ای‎ . 4 
l'est. au Rhin (en constrnet. | Enibrancbement vers le Rhin, 


De Bourgogne (en ien... A TT 
6* ligne, par le midi et le] Crozat, - A Ba ms" 09 TE 
nord, (1) Dn Duc 4* Augonléme ou de la Somme (en construction). A 09 
Free 10 30 27 60] 47 ep 
۱۳۴ br, parValencien- | Navig. de l'Escant (la long. mavigable du cours de l'Escaut 
nes, Condé, Gand.! est indiquée plas haut, à l'art, des Fleuves et Bassivs. » 26 20 
De la Sensée, i... l.l li E A نوو‎ 6 20| 770 » 
Navigation artificielle de la Scarpe. gd ee ` » » » 
De la Haute-Devle. i , تن 0 ص‎ » 7 15 » 
De ور‎ Busse-Deule,, rn gu مهن هه‎ ue io dx no » 8 » » 
De Roubaix (eu construction), ))). » 5» » 
Y rern AA IA A » » » 
& Navigation artificielle de la Bys... we 0t il » 9 0 » 
ad Riviere caualisée de Lawo ou canal de "Béthune. 3 hie td » 7 20 » 
o De te Neopet. کہ‎ ae ocala) ue Genn » 1 2 » 
2 AAA A A bete. AA » 1 45 » 
3. RT branche , par | De la Baur. nmt ** » 107 » 
a Lille (2) راو رت‎ o awe raa AAN ams Ser EUX » » 5,845 p» 
2 Dé Saint-Omer ou de Neuf-fosse. e, n » 15 16 16,294 » 
g 12 CUP 7.0 WO E, S LL VA. MV, یں‎ » 1 32 29,542 » 
s D'Ardres 0... vd eh Sagan ss re Edge » » 4700 » 
d Be Gpinessig Dave. ER. to? TRUSTE » » 6, p 
ë De la 600 A, wa vr mente lod om مر‎ is RO » 2 9 24,785 . » 
- De Bergues à Furnes مہ‎ de la. Başe Coline, Ras Pe » Ak) de 
$ De Bourbourg... . . 4 AA rage a, WER D 173 21, 
De Dunkerque à oo, Ceo REE ep : » » 90 13,090 P 
De Bergues à Dunkerque. . 7٦ 2 و » رواپ یہ ار‎ 8,701 
D'Aire A la Basse. u. A » : D en » 
Se branche, par Bon- De Mons à Conde. ۰ » » » » 
chain, Valeucien-) Canal des Ardennes. . .. لس‎ 1a Meuse. ， et 0 1 95 75 88,820 » 
ha Mons, Cu Bache, en rivière et en dériva- f i zk 7 469 w. : » á E 
\ Ierd, Namur. (91 tian de Semuy à Nenchätel, | Parties en dérir., 1. 31,626 » » | en va Mio ۳ 
+1. KA pe رن یی‎ A SEX IL re » » 10 ti 98.0% y 
De Saint-Denis. vs qui APA VIC OUWE, » » 28 80 C09 „ 
AUPROVISIONNEMENT Du De Saint-Martin as 0.008% ATA » » 25 20 4,890 mn 
Pants, Y Navig. de la Hante-Seine ou canal de Troyes (en constr.). » „» 128 » 118,000 „ 
. Ecluse de Pont-de-l'Arche. „oe een en tls » » » 50 45 » 


1) Les travaux faits pour Vara lioration de la rivière d'Oise appartienn — Oi 9 : 
1 f n pp ent à cette ligne, — On nete 
M La navigation artificielle d l'Aa appartient à cette ligne.— Cette Se la bere سو سی‎ 7 


Fleuves et bassins, a B m. 57 cent, de pente, Il y existe une écluse, 
(3) La navigation 7 la Sambre ıppartient à cette ligne: on y compte 12 écluses, s 


Paris (Suite). Du Nivernais (en construction). sm 
* | De نف یہ‎ de ; 2 d Ex y جو وب رو‎ 1 Y * 
De Lagen. TAROT TD € 1 14,181 90 
De Beonagecesib swat... eter ew ® 2 15,70 » 
De Niort à La Rochelle (en construction نے‎ « . : .. 2 TRUR > 
De Layon اه و و و و‎ AS .. D 
Re Gonrlaraut, jand amoa tu onl lw ED vy 4 » AER » 
De Cornillon. ٭‎ raw ں‎ E . 1 ۳ e 
De. Bédeg, ss woog er رد بر ور نم‎ Reis 2 576 
De. Ne ےس رر انس‎ 4; „ BUR DIS: کر‎ » ,063 „ 
De Richecourt (senlement flottable sur 6,500 metres). . . 1 a 
De Moyenvie (diem, sur 16,800 m.). 
اف رپ سی ا ا‎ De Ren pir (Ilem, sur 12,600 m.). m 5 
De la:dirusche.:| cuoc raxa. la à Ve ; 12 1,129 85 
De Nenf-Brisach ou de Vauban ()))) » 7 430 
Des Salines de Dieuze (en construction), . 16 f 1000 » 
Be Pont-de-Wauk. | rasa) We. |. gues à she ° 2 21700 1 
| Canalisation de la moyenne Kaes, 40 d 
Navigat. de la Cor- | Canalisation des riv. de Corrèze et de 
rere et de la Ve- Vezére, de Brive à Montignac. . 30 50,600 „ 
zéro (en constr.). Navigation de la Dordogne jusqu'à 
) Saint-Jeausde-Blaguac.. . . . . - 6 138,000 „ 
Navigation de l'Isle (en construction). » 55 » 


(+) Ce canal, de 88,619 mètres de longueur; ne sert qu'à procurer de l'eau à Neuf-Brisach. — 


سس سس ببس 3 À‏ 


ROUTES. 

On attribue l'origine de nos grands chemins à Philippe- 
Auguste, qui commença aussi à faire paver Paris. Ce 
fut sous son régne que le systéme de classification 
actuel fut adopté. Les modifications qu'on y a faites 
‚we. l'ont. pas sensiblement altéré, — Henri LY et Sally 
occupèrent beaucoup des routes; ils reconnaissaient 
combien elles importent à la prospérité da commerce 
et aux progrés de l'agrieulture. On a constaté depuis 
que l'ouverture d'une route est un moyen assuré et 
puissant de civilisation. Henri IV ordonna, en 1550, 

ue les chemins royaux fussent plantés d'arbres des 

eux côtés, — Sous Louis XIV, Colbert apporta un soin 
particulier à Ja construction des routes. — C'est. au 
ministre Trudaine que l'on doit les bornes placées 
d'abord de mille toises en mille toises , à: partir du 
parvis Notre-Dame à Paris, puis de tieve en lieve, puis 
enfin de kilomètre en kilometre. — C'est aussi sous son 
ministère que Ton commença à distingüer les routes 
d'après lenr importance, et qu'on fixa la largeur que 
chacune - avoir, Cette largeur. est aujourd'hui, 


‘d'après le systeme ancien, ou encaillowté , d'après la 
la méthode de Mae’ Adam, ou établi sur des poutres, 
‘d'après le mode adopté dans les Landes, — La dis- 
cussion 


de 1830 à la chambre des députés a établi que 
e nombre des rontes départementales était de 1.000 


22 et leur longueur totale d'environ 28,000,000 | 


metres. 
es routes sont classées ,, d'après leur importance et 
‚leur largeur, en routes royales (il y en a de trois classes), 
routes départementales et chemins vicinaux. - 
, Les rontes royales sont celles qui, ayant pour but 
immédiat l'utilité générale du royaume, sont ies. 
et entretenues aux frais de l'État. ‘ 
Les routes départementales, tracées P l'utilité 
“particulière des départements, sont établies et entre- 
“tenues aux frais des départements. | 
Les chemins vicinaux, destinés à établir les commu- 


nications viables utiles à l'intérêt privé des communes, 
sont ouverts et entretenus aux frais des communes. 
Les routes les plus importantes sont naturellement 
celles qui partant de Paris, capitale de la France et 
centre de l'administration, rayonnent vers les points 
principaux de nos frontieres et de nos cótes. 
Paris communique ainsi ; 


A PExTERrEUR.—Ayec les Pays-Bas, par trois grandes 
routes, celles de Lille, d'Avesne (Nord), de Rocroy 
(Ardennes). — Avec le Luxembourg et Y Allemagne, par 
deux grandes routes, celle de Metz et Thionville et celle 
de Strasbourg. — Avec la Suisse, par deux grandes 
routes, celle d’Altkirch ( Haut-Rhin) et celle de Dóle 
(Jura). — Avec l'/ralie, par deux grandes routes, celle 
de la Tour-du Pin (Isère) et celle de Brignoles ( Var ). 
— Et enfin avec l'Espagne, par quatre grandes routes 
celles de Perpignan (Pyrénées-Orientales), de Pamiers 
(Ariège), d'Argelès (Hautes-Pyrénées), et de Bayonne 
(Basses-Pyrénées). - 

A vinréamun. — Avec le littoral de l'océan Atlantique, 
par cinq grandes routes, celles de Bordeaux (Gironde), 
de Rochefort ( Charente-Inférieure), de Nantes ( Loire- 
Inférieure ), de Vannes (Morbihan), el de Brest (Finis- 
tère). — Avec le littoral de la Manche, par quatre gran 
routes, celles de Saint -Briene ( Cótes-du-Nord ), de 
Cherbourg (Manche , du Havre ¡Seine -Inférieure), de 
Dieppe (Seine-Inférieure). — Avec le littoral de la mer 
du Nord, par deux grandes routes, celle de Calais (Pas- 
de-Caläis) et celle de Dunkerque (Nord). Enfin avec 
le littoral de la Méditerranée, par trois grandes routes 
dont deux déjà jad.quées, celles de Brignoles (Var) et 
de Perpignan ( Pyrénces-Drientales) et celle de Monte 
pellier ( Hérault). ۰ 

À ces routes principales abontissent les routes royales 
secondaires et tes routes départementales, auxquelles 
vont se jomdre les chemins vicinsux, de telle sorte que 
les communications soul assurées à la fois de la capi- 
tale à l'extérieur, et de la capitale avec toutes les loca- 
lités de l'intérieur. ` e 

Nous n'avons d'ailleurs parlé, dans l'énumération des 
routes de France, ni des chemins de Fer en projet, en 
exécution ou en exercice (le plus remarquable jus- 

wà présent est celui de Saint-Etienne à Lyon): ni 

es voies militaires, qu'une loi récemment. rendue 
impose aux départements de l'Ouest et de la Vendée, 
et qui doivent être onyerics et exéentées par les troupes 
de l'armée de terre, 
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FRANCE PITTORESQUE. — POPULATION. 


e 


Population.— Son mouvement. 一 Sa division. 


POPUTATION DE LA France. — Un recensement général de la 
MES a été fait en 1831. — D'aprés une ordonnance royale 
u 11 juin 1822, les résultats que ce recensement a donnés cons- 
titneront la population légale et authentique de la France pendant 
cing ans, à partir du er janvier 1832. Mais l'ordonnance de 1832 
a éprouvé elle-même , par des ordonnances postérieures, diverses 
rectifications, et au 1** janvier 1835, la ren légale s'élève , 
a 82, 


au lieu de 30,560,934 (chiffre primitif) , 569,223 habitants. (1) 
Mouyzrmant en 1831, — Il a été de: 

we Se CN A le ne A 246,438 

Naissances. Masculins. Féminins. 


Enfants légitimes. 472,614 — 442,684 
一 — 86,415 — 6 | Total 986,709 
405,902 — 396,859 Total 802,761 
Dans le nombre des décès, on comptait 164 centenaires, 
MOUVEMENT MOYEN ANNUET.— La comparaison des mouvements 
annuels de la population pendant quinze années , de 1817 à 1881, 
n donné les résultats suivants pour terme du mouvement moyen ennuel : 


date, ds nr ad aa SS 237,656 
Naissances. Masenlins. — Féminins. 
Enfants légitimes 464,500 — 436,008 
— naturels, 24,895 一 33,406 Total 968,809 


Total . . 499,395 — 469,114 | 


— ss Ms 71% 
Des, ....... 895,959 — 388,614 Total 784,573 
Aecrotitenent de la 


population, , . , 103,436 一 80,800 Total 184,236 
Total . . 499,395 — 469,414 Total 968,809 
一 


سے سے a‏ 

Ces résultats établissent ainsi les rapports des éléments annuels 
de la population : 

ManrAGES. — On compte 1 mariage par 131 nabitants et par 
4 naissances — On compte 4 enfants légitimes (3,8) par mariage. 

Narssances, 一 On compte Í naissance sur 32 hab», et 10 naiss. 
pour 8 décès, — Il nalt 10 enfants natnrels pour 132 enf. légitimes. 

Décès, — On compte 1 décès pour 40 habitants, et pour 1 nais- 
sance et 1 quart (100 décès ponr 123 naissances). 

Sexes, — Il naît moins de filles que de garçons. — La dif- 
férence est d'nn 17°. — TI naît 16 filles pour 17 garcons. — C'est 
dn moins le résultat qne présentent les calculs faits sur la totalité 
des naissances; car parmi les enfants naturels, la proportion n'est 
plus la méme, on trouve 22 filles pour 23 garçous. — On s'est 
assuré que la différence des climats et des latitudes n'influe en 
rien sur le nombre des naissances masculines on féminines, — On 
a aussi remarqué que dans les quinze années (1817 à 1831) sou 
mises à l'examen , la loi générale sur la production des deux sexes 
a présenté 22 fois des exceptions, c'est-à-dire que les naissances 
annnelles des filles ont excédé celles des garcons dans ی‎ ei 

tements, savoir: 4 fois en Corse; 2 fois dans le Cher, dans 
Y Hérault , dans la Marne, dans la Haute-Saóne et dans l'Yonne ; 1 fois 
dans les Hautes-Alpes, dans les Ardennes, dans les Bouches-du-Rhône, 
dans la Dordogne, dans l'Isère, dans la Manche, aus les Pyrénées- 
Orientales et dans le Rhöne. — Les naissances masculines contri- 
buent pour na 301° à l'accroissement de la population, et les 
naiss. féminines pour un 386°. 一 11 meurt moins de femmes que 
d'hommes : on compte 54 décès féminins pour 55 décès masculins, 

ACCROISSEMENT DE LA POPULATION. — L'accroissement annuel 
est d'un 169° de la population générale; si cet accroissement se 
maintenait toujours le méme, la population angmenterait d'un 
dixième en 16 ans, de moitié en 69 ans, et donblerait en 117 ans; 
ce qui porterait la population en 1948 à 65,121,868 habitants, 

Cette angmentation n'est pas improbable si l'on admet que le 
territoire francais, mienx cultivé, pourrait nourrir le double d'ha- 
bitants, et si l'on considère que la population était, 

Ea 1772, d'après l'abbé Expilly, de. , 21,000,000 hab. 
Et d'après Buffon, de. 22,67 2,000 
En 1785, d’après Necker, de... e . 24,800,000 
Eu 1789, d'après de Pomelles (qui avait consulté 
le dépouillement des registres des nais- 


(1) Les départements dont le chiffre de ulation a été rectifié, sont : 
Ardeunes „ . 290,622 au lieu de er بو‎ 
a53,rar, 


197.967 195.407. 

: د‎ 325,063 355,877, 
Oud. ‚soe oren „„ 37083 3 4772 
Ee i, ina aly d 2S 283,827. 
Saône-et-Loire, . , : ,, 54180 523,970. 
Somme. « « « « 543,924 543,704. 
Tarn-et-Garonne, un , ..., « 242,250 242,599, 
Vor. ens 320686 317,561. 


sances, morts et mariages ME T 

En 1790, d'après le Comité de l'Assemblée na- 
tionale charge de proposer l'organisa- 
tion par départements, de. 26,363,000 

(Dans un premier travail, qui fut considéré comme entaché 
d'exagération, ce comité l'avait évalué à 28,896,000. 

Il nous semble qu'on pent adopter le chiffre de 36,363,000 ha- 
bitants comme établi sur des bases aussi certaines qu'il était pos- 
sible de s'en proenrer alors; or, nous trouvons dans le rapport de 
M. Depère, sur le mode de représentation nationale, qu'en l'an vit 
(1798), la population des départements qui composent la France 
actuelle, qu'on appelait alors l'ancienne France, était de 
28,810,694 habitants. Ainsi, molgré l'émigration, la famine, la 
guerre européenne, les massacres révolutionnaires, etc. , la popu- 
lation aurait augmentée en 9 ans de 2,447,694, augmentation con- 
siderable et qu'on ne peut expliquer que par l'addition à la France 
d'un département ( Vaucluse), dont la population pouvait étre 
évaluée a 240,000 babit., par la multiplicité des mariages causée par 
la division extréme et subite des propriétés, ainsi que par l'abolition 
des ordres monastiques, l'affluence des étrangers, attirés par le dé- 
sir de jouir des institutions libres promises au peuple francais, etc, 

RarronT DES AGES A LA POPULATION. — On a calculé que la 
population totale se composait à peu près comme il suit : 

8,380,000 individus de 1 à 10 ans, 


6,360,000 — de 11 à 20. 
4,780,000 — de 21 à 30, 
4,745,000 — de 81 à 40. 
4,200000 — de 41 à 50. 
2,980,000 — de 51 à 60. 
1,625,000 — de 61 à70. 

69,000 —— de 71 à 80. 

21,000 —— de 81 à 90. 


Total. . 32,560,000 individus, 
amm—————— — 


CHANCES DE MORTALTTÉ. — TI meurt 23 enfants sur 100 dans In 
premiere année; mais cette époqne dangereuse passée, les chances 
d'existence, d'après les lois ordinaires de la longévité, eroissent 
rapidement; néanmoins, Váge où l'homme a la chance d'une plus 
longue existence est de 5 à i0 ans. 

Eu naissant, la chance naturelle est de 28 ans 9 mois; 

A fau, de 36 ans A mois; A 5 ans, de 43 ans 5 mois; 

A 10 ans, de 40 ans 10 mois; A 15 aus, de 37 ans 5 mois; 

۸ 20 ans, de34 ans 3 mois; A 25 ans, de 31 ans 4 mois; 

A 30 ans, de 28 aus 6 mois; A 35 ans, de 25 ans 9 mois; 

A 40 ans, de 22 ans 11 mois; A 45 ans, de 20 ans 1 mois; 

A 50 ans, de 17 ans 3 mois; A 55 ans, de 14 ans 6 mois; 

A 60 ans, de 11 ans 11 mois; A 65 uns, de 9 ans7 mois; 

Enfin, à 70 ans, elle est de 7 ans 7 mois. 

EMPLOI DE ra vir. — Un des faiseurs de recherches statistiques 
snr la vie humaine, sa durée ct son emploi, a établi par de longs 
calculs, qu'un homme âgé de 50 ans, doué d'une santé ordinaire, 
remplissant bien ses fonctions, menant une conduite régulière, 
et jouissant d'ane honnête aisance fruit d'une industrie exploitée 
avec intelligence, doit, sur les 18,250 jours (ou 50 ans) qu'il a 
déjà existé , avoir donné : 
An Mmi NESR E 
Aux maladies ou incommodités passagères, 
NS RFA e 
Au travail. ,,,,., 
A la promenade, , 1 k 
Aux antres délassements, jeux, chasse, voyages, 

Quant à sa nourriture, il aura consommé à peu prés: en pain, 
27,080 livres; en viande, 6,080; cn légumes, œufs et fruits, 4,675; 
en liquide, vin, liqueurs et eau, 31,180 litres. 

Ces calculs sembleront peut-être puérils, et en les reproduisant, 
nous avons voulu montrer combien, dans une vie humaine, 
méme bien distribuée en apparence, il y a de temps perdu ou mal 
employé. Les deux tiers de la vie consacrés au sommeil, aux plai- 
sirs ou à l'oisiveté, expliquent comment l'homme, avec tant de 
vastes pensées, a peine à mener à fiu les plus petites entreprises, 


POPULATION PAR DÉPARTEMENTS. 

Les savantes recherches de M. de Prony, membre de l'Institut 
et ancien directeur général du cadastre, ont établi que la super- 
ficie de la SE est > 540,085 kilométres carrés et 60 hectares. 
—Que la tion s'y trouve répartie, en prenant une moyenne 
à raison de 60 hab. 174 Dui Min. seid (pled iar giha, 60,988.) 

Mais cette évaluation moyenne, si elle était admise tous 
les départements, donnerait une idée très fausse de la densité re- 
lative de la lation, c'est-à-dire de la facon dont cette popula- 
tion est agglomérée dans chaque département, 
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- Eu effet, sur 86 départements, 88 seulement dépassent le chiffre 
indiqué pour la population moyenne , et 48 n'y atteignent pas. 
Nous allons, en faisant usage du beau travail de M. de Prony, 
faire connaître la population de tous les départements relativement 
a leur superficie, et le rapport que présente cette population 
comparée à la population moyenne de la France, Daus le tableau 
qui suit, cette moyenne de 60,28 se trouve représentée par 100, 
Populat, Superf. N Nomb. d'hab, Rapport à 


Départements. 
kil.carrés. parkil.carr. lapop.moy. 


kil. heet, 
Seine, p, s. 935,108 484 85 1,929 31,94, 
Nord.. ü.. 989,938 5,599 93 171 2,83, 
Rhone. 484,429 2,914 25 161 2,66. 
Seine-Inferieure.. 693,683 5,954 89 117 1,93, 
Bas-Rhin, , ... 540,213 4,175 00 109 1,80, 
Vaucluse. . . . . 239,113 2,830 84 102 1,69, 
Haut-Rhin, ... 424258 8,922 57 98 1,62, 
Pas-de-Calais... 655,215 6,699 24 96 1,59. 
Somme... 543,704 4,910 00 90 1,49, 
Manche. . 591,284 5,780 00 87 1,45, 
Calvados. 494,702 5,576 68 87 1,43, 
Cotes-du- Nord. 598,872 7,012 31 81 1,34, 
Ille-et-Vilaine. 547,052 6,355 99 80 1,33. 
Loire. . . 391,216 4,622 36 80 1,31. 
Seine-et-Oise. . . 448,180 5,721 47 78 1,29. 
Finistère, .... 524 6,933 84 76 1,25. 
Puy-de-Dôme... 573,106 8,099 33 7 1,19. 
Sarthe, ..,... 457,372 6,395 58 72 1,18. 
Aisne, , , . . . . 513,000 5,480 00 68 1,13, 
Orne, … .... 441,881 5,610 58 68 1,18. 
Oise.. 2.02... 897725 6,082 50 68 1,18. 
Eure. . ..... 424,248 5,811 02 63 1,12, 
Mayenne, , , . . 35 5,181 27 68 1,12. 
Saöne (Haute). , 338,910 5,150 00 68 1:12. 
Vosges. . 397,987 4,989 17 68 1,12. 
Garonne (Haute) 427,856 6,716 01 67 1,10. 
Loire-Iuferieure.. 470,093 7,062 85 66 1,10. 
Moselle. + 417.03 6,721 48 66 1,09. 
Meurthe... . . , 415,568 5,572 4 66 1,09. 
Lot-et-Garonne, . 4,796 57 66 1,09, 
Isère, ...... 550,258 8,816 61 65 1,08, 
Maine-et-Loire, , 467,871 7,198 80 65 1,07, 
Morbihan. , , 433,522 7,127 87 63 1,05, 
Tarn-et-Garonne. 242,509 8,587 65 63 1,04, 
Charente-infér. . 445,249 6.080 50 62 1,08, 
Jura.. .. 812,504 5,033 04 62 1,02, 
Ardèche.. , . . 840,734 5,484 23 62 1,02, 
Charente. . 362,531 5,882 48 61 1,02, 
Saône-et-Loire, . 523,970 8,576 78 61 1,01, 
France (88 dép.). 82,590,934 500,085 60 60 1,00, 
Bouch.-du-Rhóne. 359,473 5,068 47 60 0,99, 
Gard. 337,583 5,997 25 59 0,98, 
Tarn. 835,844 5,733 86 58 0,96, 
Ain. ....... 846,030 5,848 22 58 0,96, 
Loire سای‎ .. 292,078 4,980 46 58 0,98, 
Pyrénées (Basses). 428,408 7,639 90 57 0,98. 
Ardennes... 239,622 5,130 15 55 0,91, 
Hérault. 346,207 6,288 99 55 0,91, 
Seine-et-Marne, „ 824,893 6,010 05 54 0,90, 
Lot, ....... 283,827 5,243 99 54 0,89, 
Dordogue.. ۰۰۰ 482750 9,414 06 58 0,88, 
Meuse... . 314,588 6,080 80 52 0,86, 
Gironde... 554225 10,240 27 51 0:84, 
Vienne (Haute). 285,180 5,729 52 50 0,82, 
Doubs. 5,192 23 50 0,82, 
Pyrénées (Haut). 233,031 4,630 00 50 0,82. 
Corrèze.. . . 294,834 5,756 00 50 0,82, 
Vendée, ..... 330,350 6,754 8 49 0,81, 
Deux-Sèvres, , . 294,850 5,852 73 49 0,81. 
Yonne... . .. 852,487 7,292 23 48 0.80. 
Gers. 812,160 6,519 08 48 09, 
Ariège... .... 253420 5,689 04 48 0,79. 
Indre-et-Loire, . 297,016 6,432 19 48 0,79, 
Eure-et-Loir. . . 278,820 6,027 52 46 0,76. 
Creuse. 5,322 4 46 0,76, 
Loiret.. . , . . 305,76 7,051 38 45 0,75, 
Cantal. ..... 258,94 5,420 87 45 0,75. 
Drôme. 22... 299,556 6,759 15 44 0,74. 
Vars wn v. 317,501 7,298.27 44 0,74. 
Côte-d'Or.. . , 375,877 8,769 60 43 0,73. 
Nièvre. . ,... 282,521 6,810 09 42 0,69. 
Marne. . 337076 8,107 89 41 0,68. 
Vienne. . . 282,731 6,910 12 41 0,68, 
Aveyron. . 359,056 8,821 91 41 0,67. 
Aube. . 249,361 6,050 25 40 0,99. 


Départements, Populat, Superf, en Nomb, d hab. Rapportà 
kil.carrés, parkil.carr. la pop.moy, 
Allen, «sia si. 257 5,809 97 40 0,66, 
Marne (Haute). 249,827 6,228 99 89 0,66. 
Loir-et-Cher. .. 235,750 6,530 96 89 0,65 
Pyrénées-Orient, 157,052 4,164 46 38 0,63, 
Indre. . . 245,289 701661 35 0,59. 
Cher: . 1.4. . 256,059 7,616 61 34 0,57. 
Landes. 281,504 9.050 00 31 0,51. 
Lozére, . .. 140,347 5,095 43 28 0,45, 
Alpes (Hautes) . 129,102 5,452 93 23 0,38. 
Alpes (Basses)... 155,896 7,295 98 21 0,84, 
Aude. 270,125 6,300 60 21 0,84, 
Corse . +» . 195,407 9,805 10 20 0,33. 


L'énorme disproportion qui existe entre le département de la 
Seine et les autres départements , nous engage à présenter la divi. 
sion de sa population par arrondissements, 

Arrondissements, Populat. Superf. en Nomb. d hab. Rapport à 
kil.carrés, parkil.carr. la pop. moy, 


Paris. ¶ 774.338 34 50 22,445 872,28. 
S.-Denis et Sceaux, 160,770 450 35 857 5,92. 


Ainsi, la population de la ville (Paris) absorbe les 7 neuvièmes 
de la population du département. Cette population est égale, par 
kilométre carré, à 372 fois la moyenne des départements de la 
France.— Le surplus du و رد ی‎ ne contient que 357 indivi- 
dus par kilomètre carré, chiffre encore seztuple de la population 
moyenne du reste du pays, 


LANGAGE. — RELIGION. 


ETANOGRAPHIE. — La langue française est depuis le milieu du 
xvi? siècle la — de l'Europe pour les affaires, pour la poli- 
tique et pour la diplomatie. — Elle ne doit donc pas sa prépon- 
dérance , comme on le croit vulgairement , aux victoires de Louis 
XIV ou aux grands écrivains du xyrı® siècle. Il faut méme con- 
venir que ces auteurs illustres sont encore peu connus, peu lus 
et surtout peu appréciés dans les pays étrangers, — Notre langue 
possède , sur toutes les autres langues modernes, une domination 
incontestée ; mais elle doit cet avantage à ses qualités naturelles 
et particulières ; de toutes les langues vivantes, c'est la plus claire 
à canse de la simplicité de ses formes grammaticales, ct au besoin la 
plus énergique à cause de la pauvreté relative de son vocabulaire, 

Si Pon adoptait la classification ethnographique (ou par langues) 
que le géographe Balbi propose, comme étant basée sur le seul trait 
caractéristique qui distingue véritablement un peuple d'un autre, 
la nation francaise (d'aprés ce savant) se composerait de peuples 
appartenant à cinq familles principales, dont quatre européennes, 
la Gréco- Latine, la Germanique, la Celtique et la Basque, et une asia- 
tique, la ۷۰ 

La famille Gréco- Latine embrasse les Français qui vivent au 
nord de la Loire ou immédiatement sur la rive droite de ce 


fleuve; les Romans qui habitent au sud des pays occupés par les 


Francais , et les /taliens, qui peuplent la Corse, 


La famille Germanique comprend les Allemands de l'Alsace et 


de la Lorraine, et les Flar ands du département du Nord, 

La famille Cettigue est composée de Bas Breton: qui vivent dans 
la Bretagne occidentale, 

La famille Basque ne comprend qu'un peuple peu nombreux 
en France où il habite les Basses-Pyrénées. 

Enfin la famille Sémitique comprend tous les Juifs répandus 
daus les principales villes du royaume. (1) 


(1) Cette division de M. Balbi ne nous paralt pas complète, Il 
semble ne vouloir y comprendre que les peuples qui conservent 
l'usage habituel de la langue de leurs familles originaires, €t 
néanmoins il classe, comme appartenant à la souche sémitique , 
les Juifs chez lesquels l'hébreu n'est plus qu'une langue morte. 

Si l'on voulait faire abstraction des patois que certaines petites 
peuplades francaises qui ont oublié leur idiome originaire parlent 
aujourd'hui , il conviendrait d'ajouter : 

Comme appartenant à la famille celtique, les Colliberts ou 
de la Vendée, qui paraissent étre les descendants des anciens 
Agesinates Cambolectri , premiers habitants du territoire où les 
Pictes et les Scythes theiphaliens se sont établis par la conquéte, 

Comme appartenant à la famille sémitique, les Burr/n: de l'Ain, 
les Chizerots de Saóne-et-Loire, les Agotacs ou Cascarotacs des 
Basses-Pyrénées, et quelques peuplades du Var et des Hautes- 
Alpes, qui sont presque certainement d'origine sarrazine, 

Dans tous les cas , il y aurait lieu d'établir un famille nouvelle, 
— La Famille hindoue, pour les Gitanos des Pyrénées-Orientales et 
de l'Hérault (connus sous le nom de Bohémiens, dans le reste de 
la France). Cette peuplade appartient à la tribu des Sudders, 
chassée de l'Inde, eu 1408, par les armées de Tamerlan; elle 
conserve encore, dans son patois particulier, un grand nombre 
de mots sanskrits, bengalais et malabares, 

On sait que les Bohémiens parurent, pour la première fois 
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La division de la population و‎ d'après les langues actuellement 
parlées , n'est pas aussi facile à faire numériquemeut que théori- 
quëuiëat. Les documents qui pourraient servir à l'établir manquent 
ou sont incomplets. — Nous avons consulté tout ce qui a été écrit, 
et nous croyons pouvoir donuer, comme arrivant le plus près de 
la réalité, Papproximatioa snivaute : - 

Habitants parlant la longue italienne... 0 

basque. 
bretonne, . 
allemande.. 1,150,000 

flaemaude... 180,000 

la langue francaise et patois divers, 29,814,984 


Total. . , 82,560,934 

Mais dans cette population Venviron trente millions d'individus 
indiqués comme employant habituellément la langue francaise , 
il n'y a que les habitants de 26 départements dont le centre est 
entre Tours et Blois, pays où les rois de France firent long-temps 
leur séjour principal, qui fassent usage de Francais, purement 
ou avec des modifications réelles saus doute „mais trop peu mar- 
quêes pour donner naissance à de véritables patois. Ces départe- 
ments sont, sauf les exceptions que peuvent présenter quelques 
cantons , la Vendée و‎ la Loire-luférieare , Hle-et-Villaine , la 
Manche, le Calvados, l'Orae, la Mayeune, Maine-et-Loire , 
l'Indre; Pludre-et-Loire, la Sarthe, l'Eure, la Seine Inférieure, 
PQise, Scine-et-Oise, la Seine, Enre-et-Loir, Loir-et-Cher, le 
Cher, l'Allier, le Loiret, Seine-et-Marne, l'Aisue ; l'Yonne et la 
Nièvre. — Les autres idiomes employés dans le reste de la France, 
———————————————D 
en Europe, en 1417. — Diverses bandes, dont le aombre total, 
tant hommes que femmes et enfants; montant à 14,000 , se ré- 
pandirent, en 1418, dans la Suisse, — Mais ce ne fut qu'en 1427 
qu'une de ces bandes pénétra en France, Pasquier est le premier 
adtedr qui en fasse mention. La haode qui eutra à Paris était 
conduite par deux chefs qui se qualifiaient, l'un de duc et l'autre- 
dé comte; elle se composait de 132 personnes ; on les logea à la 
Chapelle, où les Parisiens se portérent en foule pour les voir. 
u Ts avaient aux oreilles des boucles | argent et les cheveux noirs 
efcrepus. Leurs femmes étaient laden, voleuses et disenses de 
bonne aventure. L'évéque de Paris les contraignit de s'éloigner , 
et excommunia ceux qui les avaient consultées. » Par la suite 
d'antres bandes plus nombreuses parconrurent les provinces. Leur 
conduite et leur vagabondage donnèrent lien à de sévères ordon- 
nances; une de ces ordonnances , rendue par les Etats d'Orléans, 
teus en 1561), leur enjoignit de quitter le pays sous peine des 

۱16۶۵۵. — On évalue le nombre total des Bubémiens existant en 

urope, à environ 700,00. ; sur ce nombre il ne paratt pas qu'il y 
ed ait plus de 1,500 à 2,000 habitant la France, 

Les Gitaros ou Bohémiens français fréquentent principalement 
les départements voisins des Pyrénées et de la Méditerranée. Leurs 
bandes les plus nombreuses se trouvent , comme nous l'avons dit, 
dans les départements des Pyrénées-Orientales et de l'Hérault, 
Ceux du département de l'Hérault présentent même cette particu- 
larité remarquable , qu'ils out, depuis une vingtaine d'aunées, un 
domicile fixe, une espèce de quartier général établi à Montpellier, 
dans quelques souterrains ou vieux bâtiments dépendant de la 
citadelle; c'est de là qu'ils partent pour leurs excursións lointaines; 
les mes faisant , outre le commerce des bestiaux, le métier 
de vétérinaires, de tondeurs, de coupeurs d'ânes et de mulets, 
etë., les femmes demandant l'aumóne, disant la bonne-aventure , 
et tirant les cartes, ll y en a aussi qui chantent et qui dansent, 
d'autres font des métiers moins honnétes. Le nombre des Buhé- 
miens fixés à Montpellier parait être de 40 à 60 ; cependant, mal- 
gré la surveillu „ sévère exercée sur eux, on ne croit pas qu'il 
soit possible de #raluer trés exactement; parce que leur établis- 
semeut n'est qu «lieu de séjour et de repos, dont la population 
est incessamm« -renvuvelée, et où viennent seulement se retirer 
cebx Lus l'âge 4s infirmités ou les maladies temporaires mettent 


= 2,746,000 


hors d'état de se livrer à leurs habitudes vagabondes. 
Quant aux Bohémiens des Pyrénées-Orientales , voici ce qu'en 
derivait, il y a plusieurs années , le secrétaire général de la préfec- 


ture: « Les Gitanos venus anciennement d'Espague , forment une 
peuplade distincte ; quoique sans domicile fixe dans le département, 
elfe paralt y avoir. établi depuis long-temps sa résidence; elle y 
circule , s'y mnltiplie et ne s'allie jamais avec les autres habitants. 
Leur vie est vagabonde; ils parcourent les villages et les fermes 
écärtées , volant les fruits, les volailles „les bestiaux méme , enfin 
tout ce qu’ils peuvent emporter; ils restent Ke toujours en 
dein air, épiant l'occasion d'exercer leurs brigandages. Leurs 
— ont une dextérité rare poor l'escroquerie ; elles excellent 
surtout à escamoter les pieces d'argent eu échange de l'or qu'elles 
offrent en paiement, et elles savent si bien cacher leurs vols, 
von est souvent obligé de les faire déshabiller pour eu obtenir 
‘restitution. Les Gitano: affectent extérieurement un graud at- 
egent pour la rer catholique; ils sont couverts de reli- 

y ques on les croirait trés dévots; mais tout cela n'est qu hy poerisie ; 

e 


partagent la population en deux masses qui ne seront pas trés 
exactement divisées par l'ancienne et historique séparation de la 
Langue-d’Qü et de la Langue-d'Oc, Cependant a défaut d'autre ik Î 
faut bien s'en contenter, ` ۰ 

La division de la Langue-d'Oc ou Romane comprend, en 
idiomes qu'on ne peut pas appeler patois و‎ le Provengal, le 
Languedocien, le Catalan ou Limosin, le Gascon, etc., et des sous 
variétés telles que le Beamais, le Périgaundin, le Saintongeeis, la 
Poitevin, etc. 

La Langue-d'Oil, où Française, réunit Je Lorrain, le Picard, 
le Watton, le Bourguignon, le Franc-Contois, etc. — Le Dauphinois 
ou Faudoir pourrait appartenir à cette classification, 


Remeron. — Sous le rapport religieux ; la population française 
comprend environ : 
80,460,000 catholiques , 

2,100,000 calvinistes, luthériens, anabaptistes, quakers, juifs , etc. 

Les Galvinistes habitent principalement le midi de la France, 
les départements du Gard, de l'Ardéche, de la Drôme, de la. 
Lozère, de Tarn-et-Garonne, de la Gironde, de la Charentes 
Inférieure, des Deux-Sèvres, du Tarn, de l'Aveyron, de l'Hé= 
rault,ete. — On en trouve aussi dans le département de la Seine 
— Les Luthériens sont moins nombrenx. Ils vivent surtont dans 
les départements du Haut et Das-Rhia , de la Seine et de l'Isèré. 
— Les Juifs se trouvent à Puris, à Marseille, à Bordeaux, à 
Montpellier, à Nancy, à Metz, à Lille, à Strasbourg, ete: , et 
dans l'Alsace. — Les Anabaptístes ct les Quakers, en très petit 
nombre, habitent le Doubs et les Vosges. A H. 


ils pratiquent en secret un culte particulier. — Leurs femmes 
n'ont pas de scrupule de faire baptiser plusieurs fois „en des lieux 
différents, leurs enfants nouveau-nés, afin d'obtenir quelques 
libéralités des gens aisés qu'elles choisissent pour parrains — Tout 
auuonce la dégradation morale eliez cette caste misérable, isolée, 
étrangère à la société qui l'acéablé de mépris.— Les Gitanos sont 
d'une malpropreté dégoütante, et presque tous couverts de bails 
lons 3 ils n'ont ni tables, ui élmises , út lits; ils mangent et s'as- 
seoient, par terre; ils conthent sur la paille péleanéle, entassés 
dans des taudis ; om les acetse de se livrer à tous les désordres de 
la débanche , sans respect putt les liens de sang. — Us ne sont 
pas difficiles pour la nourfitüfe, rien ne répugue a leur voracé 
appetit; volailles gátées , poisson corrompu , chiens, bes- 
tiaux morts de maladies, tout leur couvicht. — Us sp contentent 
de laisser les viandes quelques minutes sut le feu „et de les sau- 
poudrer de sel, de poivre et de piment. — ils parlent Vidiome 
catalan; mais il ont en outre une langue particuliére, tusellitgible 
pour eux seuls. — Leur teint est ou verdâtre, on basané , mais 
toujours d'une couleur uniforme; leur taille, au-dessus de la més 
diocre, est bien prise; ils saut lestes , rubustes, aptes à supa 
porter sans souffrir toutes les intempéries du rlunat ; leurs traits, 
uoique irréguliers, anuouctut de l'intelligence , de la finesse et 
de la ruse ; leurs regards sunt vifs et expressifs ; ils ont la bouche 
fort grande, les lèvres grosses, et les ponmiettes des jones sails 
lantes, Il n'est pasrare de reucontrer parnü eut des jeunes filles 
d'une beauté remarquable; mais cette beauté dure peu „elle est 
promptement flétrie par la débauebe ou par ane vie misérable. # 
Les Gitanos sont trés nómbreux en Espagne; ou évalué leur 
nombre à prés de 20,000 ; leurs brigandages y désolaiént autre- 
fuis les provinces ¢ mais depuis Charles HI, il leur a éié ordonné 
d'élire un domicile et d'y résider, exergant un métier sons la sur- 
veillanee des autorités locales Cet édit a eu un plein succès, 
Leur goût pour le vagabondage a disparn presque entièrement, 
et les habitants des villages commencent à dre des habitudes 
sociales. Sous le fapport des mœurs et de l'intelligence, ils sont 
très supérieurs aux Gitanos francais. — Pendant la guerre d'Ese 
pagne, en 1512, l'auteur de la France Pittorésque a été Ze a 
San Felipe de Xativa, chez le تھ‎ on chef de la tribu — du 
royaume de Valence, et il a en occasion de les o ; les de- 
tails suivants compléteront le tableau de ces peuplades encore si 
u connues. « Les Gitanos espagnols forment, comme cenx de 
جا‎ France ‚un peuple distinet, se perpétuant saus alliance étran: 
gère à leurs tribus, Ils out adopté quelques habitudes du pays 
où ils vivent; mais à leurs nouveaux usages, ils mélent leurs an- 
ciennes coutumes nationales. lis savent parler la langue espagnole, 
ét se servent cependant d'un idieme particulier, Aux pratiques 
extérieures de la religion catholique , ils m cri les cérémonies 
superstitieuses d'un culte idulâtre: Leurs enfants portent un bom 
barbare et nn nom chrétien. Daus leurs mariages, aux bénédie- 
tions de l'église, ils font suecéder dos prières paieunes. Ainsi, 
uand le curé vient de lier, poor toujours, par le mariage elirés 
tien un couple رر‎ , les deux époux vont trouver nn vieillard 
de leur tribu; celui-ci jette à terre un vase d'argile qui se brise eu 
tombant. Le nombre des morécans indiqué le nombre des ۴ 
ue doit durer l'udion des deux époux, Qnand ces années sont 
(ed مرت‎ on casse un autre vase ou bien on se séparo.en se purta“ 
geant les enfants selon les setes,» ` 
d e 
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76 Deux Sèvres 
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temporaire pris dans la noblesse ou dans le clergé; les députés des 
deux premiers ordres réunis ne pouvaient surpasser en nombre 
ceux du tiers-état. On votait par téte , en commengant tantót par 
l'an, tantôt par l'autre des trois ordres, — L'Assemblée , renou- 
velée par quart tous les ans, était, dans Yintervalle de ses ses- 
sions, représentée des députés de son choix chargés de 
lexécution de ses volontés. 一 Les fonctions des d ۳ 
fiuciales consistaient ipalement à répartir les impôts, à 
surveiller. l'administration de la justice, et à proposer au Roi les 
formes les plus favorables pour qu'elle fat bien rendue; à juger 
les réclamations des pren, Ae e à diriger I confection des 
toutes et des antres travaux publics; à favoriser les développe- 
ments de l'industrie et de J. ure , et à ouvrir à leurs produits 
de nouveaux débouchés, — Ces assemblées pouvaient enfin faire 
au gouvernement toutes les représentations qu'elles jugeaient 
atiles aux provinces en ier ou au Royaume en général. 


ANCIENNES PROVINCES. 


Avant la Revolution, la France était divisée en 52 provinces 
principales, subdivisées pour la plüpart en d'autres contrées ou 
£antons secondaires, qui, autrefois , formaient autant de pays dif- 
férents. Nous allons tácher d'en présenter le tableau complet : 

6 Provinces ظ‎ NORD. - 
Fıaxone (Lille, capitale). Flandre Gallicane ou Wallone; Flandre 
lamin 8 Maritime. 
Antots (Arras, capitale). 
ped 88 itale). Pays d'entre Sambre et Meuse; 
partie du comté de Mons VAT et Ostrevant, 
Cammnesis (Cambrai, capitale) + - L 
Picannis (Amiens, capitale). Haute-Picardie (Vermandois, Thie- 
rache) ; Moyenne-Picardie (Amiénois, pays de Santerre); 
Basse-Picardie (Boulonnois, Pays reconquis, Vimeux, 
Ponthieu). | J - 
Cuampacne (Zroyes, capitale). Bassigny, Brie-Champenoise و‎ 
Rbemois, Pertois, Rethelois, Vallage , et Sénonois. 
5 Provinces pu Nord-Est. 
Lonnie (Nancy, capitale). 
Docaé pe Bar (Bar-le-Dur, capitale). 
Ausser (Strasbourg, capitale). Haute-Alsace , Basse-Alsace , comté 
de Hanau, $undgau. 
T&ois-Évécnés (Metz, capitale). Pays Messin, Toulois و‎ Verdunois. 
Luxemsoun (Thionville , capitale). 
10 Provinces pe LEST, 
Nivanxors (Nevers, capitale). Vallée de Nevers, vallée d'Yonue, 
e de Montenaison ; Donziois, Morvant, Bazois, Pays 
d'entre Loire er Allier. 


Bresse (Bourg, capitale 


Bounsoxxais (Moulins, capitale), 
2 Provinces pu Sup-Esr. 
Provence (diz, ar): 25 
De (Graka, capitale). Haut-Danphiné : Matesine ; Cham- 
psaur; Oysans; Diois ; Gapencois ; Embranois ; Briangon- 
nois. Bas-Dunphiné : Graisivaudan; Viennois; Valenti- 
nois, Royauez , Baronies. 
9 Prov, ve L'INTÉRIEUR , dont 6 vers le nord et 3 vers l'ouest. 
Ir-pt-FnAXCK Paris, capitale). Brie-Francaise ; Gátinais; Hure- 
H WR 3 e) Arie 3 8 Valais; Vexiu- 
is; Mautois; Île-de-France propre. 
es , capitale). 
ess (Orléans, capitale). Orléanais; Blaisois; Vendo- 
mois; D ; Sologne, 
Map d Mani لع و‎ NN 
enous (Belesme , capitale). 
auvorsts (Beauvais , capitale), 
OURAINE (Tours, capitale). 
2 (Bourges , capitale 
Ancus (Guéret , capitale 
7 Provinces pu Sup, 
AUVERGNE سر نز‎ capit.). Haute-Auvergne et Bassc-Auvergne. 
RousaGuE (Rodez, capitale). Comté de Rouergue ; Haute-Marche 
de Rouergue; Basse-Marche de Rouergue. 
Quzacr (Cahors, capitale). 
Gascocne (Auch, capitale). Landes; Chalosse; Tursan ; Marsan; 
Partie de l'Albret; Labour; Armagnac; Bigorre; Com- 
minges; Conserans, 


Cowré pe Foix (Foiz, capitale). Foix; Donnezan, Andorre. 
Roussos (Perpignan , capitale). Comté de Roussillon; Vallespirz 
Confleat ; Capsir ; Cerdagne ; Vallée de Carol. 
Lawcuxpoc. Haut-Languedoc, Toulouse, capitale, 11 diocèses. 
Bas-Languedoc, Montpellier, capitale , 12 diocèses. 
8 Provinces au Sup-OuxsT, 
Guyenne (Bordeaux, capitale). Condomois, Bourdelois ; Agenois; 
Bazadois ; Médoc ; Pays entre deux mers, 
NAVARRE (Saint-Jean-Pied-de-Port , capitale). 
BEARN (Pau, capitale). 
6 Provinces DE L'OUEST. 
Satwronces (Saintes, capitale). 
Aunts (La Rochelle , So 
Porrou (Poitiers , capitale). Haut-Poitou et Bas-Poitou, 
Angoumois (Angoulême, capitale). 
Limosin (Limoges, capitale). Haut - Limousin; Bas - Limousin; 
e Combrailles, 
Pénicoan een , capitale). Haut ou Blanc; Bas ou Noir; 
is. 


3 Paovrwces pu Nonp-Ovzsr. 

Ansou (Angers, capitale). Haut et Bas-Anjou ; Saumurois. 

Baeracne (Rennes, capitale). Haute-Bretagne; Basse-Bretagne; 
comté Nantais. 

Nonmanpte. Haute-Normandie, Rouen, capitale. Pays de Caux; 
Pays de Bray; Pays de Campagne; Pays d'Ouche ; Vexin 
Normand; Lienvin ; Roumois. 

了 BAssE-NORMANDIE (Caen, capitale). Pays d'Auge; Pays de Bo- 
cage; Campagne de Caco; Bessin; Cotentin; Avrauchin ; 
les Marches. > 

1 Pnovixck MARITIME er ئب9‎ 

Conse (Ajaccio, capitale). 

A cette époque, sur le littoral de la Méditerranée, la France 
comptait sons son protectorat : 

Moxaco (Parxctpacté ve) (Monaco, capitale). 

Les COLONIES Fnançaises étaient au nombre de 15. 

2 en Afrique. — Le SÉNÉGAL; l'ile de Gorée. 

3 dan: l'Océan Indien. — MADAGASCAR; Bounnox ; I.g-bz-FRANCE, 

2 en Asie. — PONDICHERY ; CHANDERNAGOR. 

8 en Amérique. 一 GUYANE ; GUADELOUPE ; MARTINIQUE; SAINTE 
Lucie, eic. ; Sauvr-DowaxGuz; la Louisiane; le Car- 
Bazrox ; Tenas-Nauve, et diverses iles dans le golfe 
Saint-Laurent, 


PROVINCKS DIVISÉES EN DÉPARTEMENTS. 


Lors de la division par départements, voici quel fut le morcel- 
lement des provinces ; 


Provinces. Capitales. Departements. 
Provence. Aix, 5 Var.—B.-du-Rhóne.—B.-Alp. 
Dauphiné. Grenoble. 5 H.-Alpes.— Drôme.—Isère. 
Franche-Comté. Besançon. 8 Jura.— Doubs. — H.-Saóne. 
Alsace. Strasbourg. 2 Haut-Rhin, — Bas-Rhin. 
Lorrai N 3 
3 Men n 
Barrois. Bar-le-Duc. Pagos. 

Champagne. Troyes, 4 Haute - Márne. — Aube. — 

Princ deSedan, Sedan. Marne, — Ardennes. 

Deux-Flandres, Lille, 

Hainault. Valenciennes. ۰ 

Cambraisis. Cambrai. 2 Pas-de-Calais. — Nord. 

Artois, etc. Arras, 

Île-de-France, Paris. 1 ` " 

Soissonnais. Soissons. 6 sa — Seine-et-Marne, — 

Beauvaisis. Beanvais, ei — Seine-et-Oise, — 

Vexin fr., etc. Pontoise. ise. — Somme. 

Normandie. Rouen. | 5 Orne. Manche. Calvados, 

Perche. Bélesme. Seine-[uférieure — Eure. 
Loire-Inf.— Morbihan.— Fi. 

Bretagne. Rennes A nistère. 一 Cótes-du-Nord, 

— Ille-et-Vilaine, 

Maine, Le Mans, À : 

reo Angers. ی‎ IR Indre-ct 

Touraine. Tours. Sarthe r 

Saumurois. Saumar. d 3 

Poitou. Poitiers, 5 Vieune.—2-Serres.— Vendée. 

Orleanais. Orleans. : 1 

Blaisois, Blois, |s F 

pays Chartrain. Chartres. uiro ot-Loir. 

Berri, Bourges. 2 Cher. — Indre. 

Nivernais. Nevers. 1 Nièvre, 
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temporaire pris dans la noblesse ou dans le clergé; les députés des 
remiers ordres réunis ne pouvaient surpasser en nombre 
ceux ie tiers-état. On votait par tête, en commençant tantôt par 
l'un, tantôt par l'autre des trois ordres. — L'Assemblée, renou- 
velée par quart tous les ans, était, dans l'intervalle de ses ses- 
sions, représentée par des députés de son choix chargés de 
lexecution de ses volontés. — Les fonctions des Assemblées pro- 
vinciales consistaient principalement à répartir les impôts, à 
surveiller l'administration de la justice, et à proposer au Roi les 
forınes les plus favorables pour qu'elle füt bien rendue; à juger 
les réclamations des contribuables; à diriger la confection des 
toutes et des autres travaux publics; à favoriser les développe- 
ments de l'industrie et de l'agriculture, et à ouvrir à leurs produits 
de nouveaux débouchés, — Ces assemblées pouvaient enfin faire 
au gouvernement toutes les représentations qu'elles jugeaient 
atiles aux provinces en partieulier ou au Royaume en général. 


ANCIENNES PROVINCES. 


Avant la Revolution, la France était divisée en 52 provinces 
principales, subdivisées pour la plüpart en d'autres contrées ou 
éantons secondaires, qui, autrefois , forinaient autant de pays dif- 
ferents. Nous allons Acher d'en présenter le tableau complet : 

6 Provixces nu Non». ۹ 

Frampre (Lille, capitale). Flandre Gallicane ou Wallone; Flandre 
Flamingante ou Maritime, 

An rois (Arras, capitale). 

(Valenciennes, capitale). Pays d'entre Sambre et Meuse;‏ جوم یرک 
partie du comté de Mons ; Quesnoy et Ostrevant,‏ 

Camsresis (Cambrai, capitale) 

PicanpiE (Amiens, capitale). Haute-Picardie (Vermandois, Thié- 
rache) ; Moyenne-Picardie (Amiénois, pays de Santerre); 
Basse-Picardie (Boulonnois, Pays reconquis, Vimeux, 
Ponthieu). 

Cuampacne (Troyes, capitale). Bassigny, Brie - Champenoise , 
Rhemois, Pertois, Rethelois, Vallage, et Sénonois. 

5 Provinces pu Nonp-Esr. 

Lorraine (Nancy, capitale). 

Docié pp Bak (Bar-le-Dur, capitale). 

Arsch (Strasbourg, capitale). Haute-Alsace , Basse-Alsace , comté 

۱ de Hanau, Sondgau. 

Thois-Évècnés رو ا‎ capitale). Pays Messin, Toulois و‎ Verdunois. 

LUXEMBOURG (Thionville , capitale). 

10 Provinces pe L'Esr, 


Nıvsanoıs (Nevers, capitale). Vallée de Nevers, vallée d'Yonne, 
vallée de Montenaison; Donziois, Morvant, Bazois; Pays 
d'entre Loire et Allier. 

Bounoooxx (Dijon, capitale). Charolais; Mâconnais; Dijonnais; 
Auxois; Autunois; Châloungis, et comté de Bar-sur-Seine, 

Faancne-Comré (Besançon, capitale). 

Bucer (Belley, capitale). Bugey ; Valromey. 

Forest (Montbrison, capitale). Haut-Forest et Bas-Forest, 

Bresse (Bourg, capitale). 

, Domues (Pays pz) (Trevoux , capitale), 

Lvonsars (Lyon, capitale). 

Beavsotats (Beaujeu , capitale), 

Bounnonwars (Moulins , capitale), 

2 Provinces pu Sup-Esr. 

Provence (eras capitale). 25 vigueries. 

Davrainé (Grenoble, capitale). Haut-Dauphiné : Matesine; Cham- 
psaur; Oysans; Diois ; Gapencois ; Embrunois ; Briancon- 
nois, Bas-Dauphiné : Graisivaudan; Viennois; Valenti- 
nois, Royanez, Baronies, 

9 Prov. DE LINTÉRLEUR , dont 6 vers le nord et 3 vers l'ouest. 

Irx-pe-Fraxcz (Paris, capitale). Brie-Francaise ; Gátinais; Hure- 

oix; Laonnais ; Soissonnais ; Noyonnais; Valais; Vexin- 

Ls Francais; Mantois; Ile-de-France propre. 

Beauce (Chartres, capitale). 

Onvéanais (Orléans, capitale). Orléanais; Blaisois; Vendo- 

s! mois; Duuois ; Sologne, 
Marx (Le Mans, capitale 

sache (Belesme, capitale). 
KR rem , capitale), 
Touraine (Tours, capitale). 

gna (Bourges , capitale). 

M appe (Gueret , capitale). 
7 Provixces DU Sup, 
AUTERGNE Le capit.). Haute-Auvergne et Basse-Auvergne. 
Rovxacus (Rodez, capitale), Comté de Rouergue; Haute-Marche 
e Rouergue; Basse-Marche de Rouergue. 

Quzacr (Cahors , capitale). ۱ 

GascooxE (Auch, capitale). Landes; Chalosse; Tursan ; Marsan; 
Partie de l'Albret; Labour; Armagnac; Bigorre; Com- 
minges ; Conserans, 


Comté px Foix (Foiz, capitale). Foix; Donnezan, Andorre. 

Roussınon (Pe. , capitale). Comté de Roussillon; Vallespirg 
Conflent ; Capsir ; Cerdague ; Vallée de Carol. 

Laxcusnoc. Haut-Languedoc, Toulouse, capitale, 11 diocèses. 
Bas-Languedoc, Montpellier, capitale , 12 diocèses, 

8 Provinces au SUD-OUEST. 

Guyenxe (Bordeaux, capitale). Condomvis, Bourdelois ; Agenois; 
Bazadois ; Médoc ; Pays entre deux mers, 

Navarre (Saint-Jean-Pied-de-Port , capitale). 

BEARN (Pau, capitale). 

6 Provinces DE L'OUEST. 

SAINTONGES (Saintes, capitale). 

Aunts (La Rochelle , capitale). 

Porrou (Poitiers , capitale). Haut-Poitou et Bas-Poitou, 

Ancoumots (Angouleme, capitale). 

Limosix 8 , capitale). Haut - Limousin; Bas - Limousin; 

mbrailles. 

Pénicoro (Périgueux, capitale). Haut ou Blanc; Bas ou Noir; 
Sarladais. 

3 Paovixces bu Nonp-Ouzsr. 

Ansou (Angers, capitale). Haut et Bas-Anjou ; Saumurois. 

BRETAGNE (Rennes, capitale). Haute-Bretagne; Basse-Bretagne; 
comté Nantais. 

Nonmaxpie. Haute-Normandie, Rouen, capitale. Pays de Caux; 
Pays de Bray; Pays de Campagne; Pays d'Ouche; Vexin 
Normand; Lieurin ; Roumois. 

Basse-Normannıe (Caen, capitale). Pays d'Auge; Pays de Bo- 
cage; Campagne de Caen; Bessin; Cotentin; Avranchin; 
les Marches. 

1 Province MARITIME ET ĪNSULAIRE. 

Conse (Ajaccio, capitale). 

À cette époque, sur le littoral de la Méditerranée, la France 
comptait sons son protectorat : 

Monaco (PRINCIPAUTÉ pe) (Monaco, capitale). 


Les COLONIES Françaises étaient au nombre de 15. 

2 en Afrique. — Le SÉNÉGAL; Vile de Gor£r. 

8 dans l'Océan Indien, — MADAGASCAR ; BounBox ; IIE-DE-Fnaxcx. 

2 en Asie. — PONDICHÉRY ; CHANDERNAGOR. 

8 en Amérique. — GUYANE ; GUADELOUPE ; MARTINIQUE; SAINTE 
Lucie و‎ etc. ; SAINT=DOMINGUE; la LOUISIANE; le Care 
BRETON ; Tenne-Neuvx, et diverses iles dans le golfe 
Saint-Laurent. 


PROVINCES DIVISÉES EN DÉPARTEMENTS. 


Lors de la division par départements, voici quel fut le morcel- 
lement des provinces : 


Provinces, Capitales, Départements, 
Provence, Aix. 5 Var.—B.-du-Rhóne.—B.-Alp. 
Dauphiné. Grenoble. 5 H.-Alpes,— Dróme.— Isère. 
Franche-Comté. Besancon. 8 Jura.— Doubs. — H.-Saóne. 
Alsace, Strasbourg. 2 Haut-Rhin. — Bas-Rhin. 
Lorraine. Nancy. Les M 
Trois-Ev échís. Metz. | * = hile Moselle. 
Barrois, Bar-le-Duc. | 
Champagne, Troyes, 4 Haute - Marne. — Aube. — 
Princ de Sedan. Sedan. Marne, — Ardennes. 
Deux-Flandres. — 

Hainault. alenciennes. : 

Cambraisis. Cambrai. 2 Pas-de-Calais. — Nord. 

Artois, etc. Arras. 

Ile-de-France, Paris. } ,و9‎ 

Soissonnais. Soissons. 6 Paris, — Seinc-ct-Üise. — 

Beauvaisis. Beanvais, O 606 

Vexin fr., etc. Pontoise. d : 

Normandie. Rouen. | 5 Orne.—Manche.— Calvados 

Perche. Bélesme. Seine-Iuférieure.— Eure. 

Loire-Inf.— Morbihan — Fi. 

d Rennes 5 nistère. 一 Cótes-du-Nord, 

reage — Ille-et-Vilaine. 

Maine. Le Mans, Maine-et-Loire. — Indre-et- 

Anjou. Angers. 4 Loire, — Mayenne. — 

"Touraine. Tours. - Sarthe, 

Saumurois. Saumur, 

Póitou. Poitiers, 5 Vieune.—2-Sevres.— Vendée. 

ren E Loiret- Cher. eb A 

peer Chartrain. Chartres. ure-et-Loir. 

Berri. Bourges. 2 Cher. — ludre, 

Nivernais. Nevers, 1 Nièvre, 
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20 
Provinces. Capitales. Departements. 
e Yoone, — Ain. — Côte-d'Or, 
Bourgogne. Dijon, | 4” sext Dre. 
Lyonnais. Lyon. Rhóne-et-Loire. (Divisé de- 
Forez, Montbrison. 1 puis en 2 départ. Alóne et 
Beaujolais, Beaujeu, Loire.) 
<ourbonnais. — Moulins, 1 Allier. 
Marche. Guéret. Corréze,— Haute-Vienne, — 
Limousin. Limoges. Creuse, 
Angoumois. Angoulême, 1 Charente. 
8 Meine 1 Charente-Inferieure, 
Périgord. Périgueux. 1 Dordogue. 
Guicune Bordeaux ! 4 Landes. — Gcrs.— Gironde. 
jd Í Lot-et-Garonne. 
Quercy. Caliors. 1 Lot. 
Rouergue. Rhodes. 1 Aveyron. 
Navarre StJ.-P.-de-Port. | 
Pays Basques. Bayoune. 1 Basses-Pyrénées, 
Béarn. Pan. 
Bigorre. Tarbes. 1 Hautes-Pyrénées. 
Foix. Foix. 1 Ariège. 
Roussillon. Perpignan. 1 Pyréuées-Orientales, 


Languedoc (H.). Toulouse. ; — — 
Languedoc (B.-). Montpellier. Gaui, * 
Velay. Le Puy. 5 Haute-Loire. — Puy-de-Dôme. 
Auvergne. Clermont. — Cantal, » 

Corse. Ajaccio. 1 Corse, 


DIVISION. ADMINISTRATIVE. 


ADMINISTRATION SUPÉRIEURE. — L'administration supérieure de 
l'Etat était dirigée par un conseil d'Etat présidé par le Ror, et dont 
faisaient partie le Chancelier et les Ministres d'Etat, Ceux-ci étaient 
communément au nombre de 7 (le ministre principal, le garde 
des sceaux, le ministre de la maison du Roi, celui des affaires 
étrangères , celui de la guerre, celui de la marine, et le surinten- 
dant ou à son défaut le contrólenr général des finances). — On 
traitait dans ce conseil les affaires générales, telles que les alliances 
avecles Etats étrangers, la paix ou la guerre, etc. — Outre le 
conseil d'Etat, il existait dans le royaume: un conseil des dépé- 
ches, — un conseil royal des finances et du commerco, — un 
comité intime de la guerre ,— un grand conseil, — vn conseil de 
la guerre, — vn conseil des prises — Au-dessous des ministres 
d'Etat dirigeant les divers départements , se trouvaient un certain 
nombre d'intendants généranx et d'intendants: — nn intendant 
général des colonies, — un intendant général des fonds de la 
marine, — des intendants et commissaires ordonnateurs dans les 
colonies, — un intendant des mines et minières, — un intendant 
des finances, — un intendant du jardin royal des Plantes, — un 
intendant du commerce ,一 des intendants aux dép. des domaines 
et domaniaux, 一 des intendants des écuries et livrées du Roi, 一 
des intendants des fermes générales , — des intendants des impo- 
sitions , — des intendants an département de la régie générale ,— 
deux intendants généraux des postes, — deux intendants des ar- 
mées du Roi, — deux intendants des bátiments du Roi , arts et 
manufactures , — des intendants des provinces, — des lieutenants 
de police, — etc. 

ADMINISTRATION 及 ELIGIEUSE. — Il existait en France 18 pro- 
vinces ecclésiastiques comprenant 18 archevéchés et 108 évéchés, 
leurs suffragants. On comptait en outre 5 évéchés dont les mé- 
tropoles étaient hors de France, etles cing évéchés de la Corse 
nonvellement réunie. — Le nombre des établissements religieux 
de tous genres, abbayes, prieurés, chapitres, commanderies, 
bailliages, cures, chapelles, vicariats, etc, était d'environ 
132,008. — Le nombre des membres de l'ordre ecclésiastique, en 

comprenant depuis les archevéques jusqu'aux religieux vivant 
83 était de 405,233. On évaluait les revenus du clergé 
à 118,097,496 livres. 

ADMINISTRATION Jupreraraz. — On divisait la France en pays 
de droit écrit et en pays coutumier. Les lois romaines régissaient les 
uns, et des contumes particulières réglaient les autres. — La 
Guienne , In Gascogne , le Roussillon و‎ le comté de Foiz , le Langue- 
doe , le Quercy, la Provence , le Dauphine, le Lyonnais , le Forez, 
le Beaujolais, la Franche-Comté, et une partie de l'Auvergne, 
étaient des pays de droit écrit; les antres provinces avaient leurs 
coutumes qui comprenaient les coutumes prineipales , au nombre 
de 60, et les coutumes locales, au nombre de 225; cela faisait 285 

islations différentes pour le pays contumier, — Suivant le 
Coutumier general , ce nombre, y compris les coutumes des villes, 
s'élevait à 490. — On reconnaissait en outre le Droit Français, 
La Ve de législation administrative formée de la colleption des 


ordonnances des rois de France, et le Droit Ecclésiastique, fondé 
sur plusieurs actes émanés des papes, des conciles, etc.; modifiés 
5 des ordonnances royales, en ce qui touchait aux libertés de 
"église gallicane. 

La justice était administrée par des cours et des tribunaux con- 
nus sous différentes dénominations, — Les arrêts des tribunaux 
étaient soumis en appel aux cours supérieures; celles-ci portaient 
les noms de Porlements, Conseils Souverains, Conseils Superieurs , 
et Conseils Provinciaux, — Les Parlements étaient au nombre de 
treize; eu voici la liste avec la date de leur institution : 
Paris (1202), Toulouse (1303), Grenoble (1453), Bordeaux (1462), 
Dijon (1477), Rouen (1499), Aix (1501), Pau (1560), Rennes 1620). 
Metz (1633), Besancon (1422), Douay (1686) et Nancy. — Il n'y 
avait qu'un ronseil souverain; celui du Roussillon (institué en 1660), 
séant à Perpignan; denx conseils supérieurs, celui de l'Alsace 
(établi à Colmar en 1674) et celui de l'ile de Corse (à Bastia). 
Eufin PArtois possédait un Conseil provincial (étabh en 1580) séant 
à Arras Toutes ces cours étaient souveraines; seulement, dans 
certains cas trés rares, le Conseil Provincial d'Arras ressortissait au 
Parlement de Paris, 


ADMINISTRATION 下 INANCIENE — Pour l'administration des 
finances, le royaume était divisé en Gengralités , dirigécs par des 
intendants ou commissaires nommés par le roi, et ordinairement 
choisis parmi les maîtres des requêtes. Ces fonctionnaires pa- 
raissent avoir succédé aux officiers qui étaient autrefois envoyés 
dans les provinces, sous le nom de Missi Dominici, On comptait 
35 Généralités en France, que l'on distinguait en Généralités de 
pays d'Élections, de pays d'État, et de pays où il n'y avait ui 
Etats ni Élections, > 

Les Généralités des Pays d" Elections , au nombre de 19, étaient 
divisées en 175 élections, Leurs chefs-lieux étaient Amiens, 
Soissons, Châlons, La Rochelle, Poitiers, Limoges, Riom, 
Montauban, Auch, Lyon, Moulins, Alencon, Caen, Rouen, 
Bordeaux, Paris, Orléans, Tours, Bourges. 

Les Généralités des Pays d'Etat étaient au nombre de 7, dont 2 
pour le Languedoc (Toulouse et Montpellier); 1 pour la Bour- 
gogne Dijon); 1 pour la Bretagne (Rennes); 1 pour le Dauphiné 
(Grenoble); 1 pour la Proreuce (Aix); 1 pour le Béarn (Pau). 

Les Généralités (au nombre de 9) des pays où il n'y avait ni 
États ni Élections étaient : Lille (Flandre); Valenciennes ایوس‎ 
Perpignan (Roussillon); Dombes (Trevoux); Nancy ( ine); 
Strasbourg (Alsace); Metz (Trois-Évéchés) ; Besancon (Franche- 
Comté); Bastia (Corse). 

Chaque Généralité renfermait un Bureau des Tresoriers de 
France, espèce de tribunal qui réunissait dans le ressort de la 
généralité, les fonctions de l'administration des ponts-et-chanssées 
a celles de la direction de l'enregistrement et des domaines, et du 
Conseil du sceau des titres. 

Les Généralités des pays d'élections possédaient dans chacune 
de ces divisions des Tribunaux d’Eleetions , institués ur con- 
naltre en premiere instance de toutes les difficultés relatives aux 
impôts, tailles, subsides etc., et des rébellions commises contre 
les collecteurs , etc. 

Les Cours des Aides étaient des cours souveraines où ressor- 
tissaient les tribunaux d'élection, On en comptait 15 dans le 
royaume, savoir: 4 distinctes (à Paris, Bordeaux, Clermont- 
Ferrand et Montauban); — 4 réunies aux Chambres des Comptes 
(à Aix, Dole, Montpellier et Rouen), et 7 réunies aux Parlement 
ou Conseils Souverains (à Grenoble, Dijon, Pau, Rennes, Metz, 
Douai et Perpignan). 

Les Chambres des Comptes étaient des cours souveraines dont les 
attributions, dans leurs ressorts respectifs, étaient parcilles à 
celles de notre Cour des Comptes actuelle, H y en avait en 
France, 14, dont 7 distinctes (Paris, Dijon, Grenoble, Nantes, 
Nancy, Bar-le-Duc, Nevers); 4, réunies aux Cours des Aides, et 
3 réunies à des parlements (Metz, Pau, Perpignan). | 

Il y avait 17 Hótelr des monnaies (on en a ia ph 4 : Aix, 
Metz, Montpellier et Pau), — (Chacun de ces hôtels avait tin tri- 
bunal des monnaies qui connaissaient de tout ce d 1 
à la fabrication, à l'achat on à la vente des ma d'or ou 
gent, et qui ressortissaient de la Cour des 
établie à Paris., ۹ »* : 

On classait encore parmi les cours supérieures ele — 
des matières de finances, la Juridiction der cape el fe uu 
la table de marbre du Palais de Justice à Paris, et dont le titre A 
dique la spécialité, — Les tribunaux secondaires dont les attri- 
butions se rattachaient 
des finances, étaient les Chambres des Grenier: à sel, les Bures 
des Traités, et les Fisiteurs-duges des gabelles, 


ADMINISTRATION Meerane. — La France était divisée, pour 
sa défense intérieure et extéricure, en 34 grands gourernements 
de province et 6 gouvernements particuliers assimilés aux grands 
gouvernements, Total, 40, — Le roi de France nommait en outre 


lus particulièrement à l'administration ` 


au gouvernement de Monaco, quoique ce pays ent un souvereig _ 


particulier, 
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Voici quels étaient ces 和 gouvernements et lenrs titres: 


Prevóté et vicomté de Paris.—lle-de-France.— Picardie. — Flan- 
dre et Hainaut, — Champagne et Brie, — Metz et pays Messin,— 
Verdun et Verdunois. — Toul et Toulois. (Ces trois سکول‎ pays 
étaient appelés les Trois: Evéchés,) — Lorraine et Barrois. — 
Duché de Bonrgogne. — Lyonnais, — Forez et Beaujolais, — 
Dauphiné, — Pays et comté de Provence.— Languedoc. — Comté 
de Roussillon. — Haute et Basse-Navarre et Béarn. — Guienne et 
Gascogne. — Bretagne — Normandie. — Havre-de-Gráce. — 
Artois. — Boulonnais. — Principanté de Sédan. — Nivernais. — 
Bourbonnais, — Haut et Bas-Berri. — Auvergne. — Foix, — Don- 
nezan. 一 Haut et Bas-Limousin. — Haute et Basse-Marche, 一 
Augoumuis et Saintonge, — La Rochelle et pays d'Aunis. 一 
Poitou. — Saumur et Saumurois, 一 Aujous— Touraine. — Or- 
lrannis. — lle de Corse. 

۱۱ y avait en outre 7 gourernements généraux de colonies (qui 
étaient confiés indifféremment à des officiers de l'armée de terre 
on a des officiers de l'armée de mer), savoir: — Saint-Domingue; 
— la Martinique ;一 Sainte-Lucie; — la Guadeloupe; — Tabago, 
Cayenue et la Guyane francaise; — le Sénégal, ile de Gorée, et 
cótes d'Afrique, 

ll existait aussi 13 gouvernements de Maisons royales, dont quel- 
ques-uns étaient donnés comme d'honorables retraites , c'étaient : 
— Versailles, Marly et dépendances; — Fontainebleau; — Cham- 
bord; — Blois; — Meudon; — le château de Vincennes; — le 
château des Tuileries ; 一 le Louvre; — le palais du Luxembourg; 
— l'hôtel royal des Invalides; -- l'Ecole royale militaire; — 
Bastille, 

Les Récompenses militaires étaient : — pour les officiers : le cordon 
rouge, la croix de Saint-Louis, un grade supérieur, une pension; 
— pour les soldats : deux épées en sautoir placées au centre d'un 
médaillon qui se portait sur le côté gauche de la poitrine, une 
place de sergent, une baute-paie. — Les soldats, en 1789 , pou- 
vaieut parvenir aux grades d'officiers. 

L'armée se composait en 1787, 

1° D'un. Etat-major formé de — 17 maréchaux de France; — 4 
lieutenants généraux; — 541 maréchaux de camp; 455 brigadiers. 
Total, 1207 officiers généraux. 

2° De la Maison da Roi, comprenant : gardes-du-corps , 4 com- 
pagnies ; — Cent-Suisses, 1 compagnie; — gardes de la porte, 
1 compaguie; — gendarmes de la garde, 1 compagnie; — che- 
vau - légers, 1 compagnie; — régiment des gardes-francaises, 6 
bataillons de 5 compagnies chaque; — régiment des gardes 
suisses, 4 bataillons de 4 compagnies claque; — Prevóté de 
l'Hôtel, 1 compagnie, 

8 De la Gendarmerie de France, 8 compagnies. 

4° De \'Infanterie, comprenant : — 80 régiments d'infanterie 
francaise et 24 régiments d'infanterie étrangère , tous de 2 
batailluns (sauf le régiment du Roi, à 4 bataillons); — 18 com- 

agoies de grenadiers royaux; 一 14 régiments proviuciaux de 
5 bataillons ; — 80 bataillons de garnison. 

5° De 24 régiments de Cavalerie, à 4 escadrons. 

6° De 42 regiments de Troupes légères, à 4 escadrons. — Che- 
vau - légers, 6; — hussards, 6; 一 dragous , 24; — chasseurs à 
cheval, 6. 

7° De l'Artillerie de France, comprenant : 11 inspecteurs géné- 
rau; — 6 Pyles: — 134 directeurs et sous-directeurs; — 7 
régiments d'artillerie de 5 brigades chaque; — 6 compagnies de 
mineurs; — 9 compagnies d'ouvriers. 

8° Du Co ۱ du Génie, comprenant : — 13 directeurs et 
21 brigades 党 corps ne renfermait que des officiers.) 

9" De la Connérablie et Marechaussé? , comprenant: — 3 compa- 
guies de prevöt général et 33 comp. de maréchaussée de France. 

— On comptait en outre : 418 compagnies de canonniers 
garde-chtes; — 370 lientenants des maréchaux de France; — 

commissaires des guerres; — 469 lientenants da Roi, majors 
et aidesemajors de places; — 12,000 officiers et soldats invalides, 
officiers et élèves des écoles militaires. — Le total des troupes de 
terre était évalué à 387,363 bommes, 


L'administration de la marine renfermait : 1o les‏ کو رہ 
“hurédictlons établies paar, Juger les contestations relatives à des‏ . 
ets imes. 一 „forces maritimes et autres, destinées‏ 
à défeudre les ports et côtes de France et des colonies françaises ,‏ 
à protéger le commerce national et à concourir, avec l'armée de‏ 
terre, à soutenir l'honneur du pays et la puissance du chef de‏ 
t. — L'Amiral était à la tête des unes et des autres.— Dans‏ 
urisdictions la justice était rendue en son nom, — Les forces‏ 
maritimes le reconnaissaient pour leur chef, — Il était le général-‏ 
né de toutes les armées navales.‏ 
Les juridictions maritimes étaient connues sous le nom de‏ 


Sieges de l'Aniraulé. Il en avait de trois degrés, savoir: 2 sieges | 


de talle de marbre, 50 siéges généraux d'amirauté et des siéger 
ieuliers d'amirauté dans presque tous les ports du royaume. 
s- Le corps de la marine se eomposait, % d'un Corps d'Artillerie 


de marine; 2° d'un Corps d'Administration composé de commissaires 


de marine et de commissaires aux classes; 39 d'un Corps royal de 
la Marine, comprenant : — 1 amiral, 4 vice-amiraux , 20 lieute- 
nants généranx, 41 chefs d'escadre, 40 chefs de division. — 
Total 106 officiers généraux. — 1291 Officiers employés sur les 
vaisseaux, dont 110 capitaines. — 14 Officiers employés dans les 
پا‎ — 46 Directeurs et ingénieurs des constructions ravales, 一 

Ingénieurs des ports et arsenaux. 

La France ne possédait que 3 grands ports militaires ( Brest, 
Rochefort et Toulon.) — On travaillait à celui de Cherbonrg. — 
Marseille et Lorient renfermaient quelques établissements mari- 
times d'un ordre secondaire. 

La flotte se divisait en 9 escadres, dont 5 à Brest, 2 à Roche- 
fort et 2 à Toulon. Elle était composée (outre un assez grand 
nombre de galiotes , corvettes, brúlots, etc.), de 61 vaisseaux ct 
de 63 frégates, — Il y avait en outre 9 vaisseaux et 2 frégates eti 
construction. 


ADMINISTRATION DU COMMERCE, — Quatre intendants chuisin 
parmi les maîtres de requêtes, étaient chargés de l'administration 
de tontes les affaires qui concernaient le commerce. — Il existait 
des Chambres de commerce dans toutes les grandes cités commer- 
«antes. Ces chambres ainsi que diverses provinces avaient و‎ 
a Paris, des députés ou agents chargés de représenter , aupres 
du ministère, les intéréts généraux du commerce et les intérêts 
spéciaux de leurs villes ou de lenrs provinces, Ces députés avaient 
des fonctions analogues à celles des membres des conseils géné- 
raux des manufactures et du commerce, — Les intérêts du com- 
merce francais à l'étranger étaient protégés par 76 Consuls „ Fire» 
Consuls, Commissaires de marine, etc. 


INSTRUCTION PUBLIQUE. — Parmi les établissements destinés à 
répandre l'instruction publique, on comptait au premier rang les 
Universités, qui renfermaient pour la plupart dans leur sein tous 
les objets et tous les moyens d'instruction (Bibliothèques و‎ am- 
phithéátres d'anatomie, cabinets de physique, d'histoire natn- 
relle; laboratoires de chimie, jardins botaniques, etc.). — Elles 
se divisaient communément eu quatre facultés, thdvlogie, droit, 
médecine , arts ou philosophie. — Il existait en France 21 universités, 
dont quelques-unes possédaient depuis plusieurs siècles une cé- 
lébrité européenne, — 16 réunissaient les quatre facultés, et 
5 seulement quelques facultés particulières. Nows allons en 
douner la liste avec la date de leurs institutions, 

Universités à 4 facultés : — Paris (vers 1200), — Montpel- 
lier (1239), la faculté de médecine, qui formait une université 
particoliére, existait déjà en 1120.— Toulouse 9 
trausférée de Gray à Dole, puis à Besancon (1287). 一 Per- 
piguan (1349), — Orange (1365). — Aix (1409). — Poitiers (1431), 
— Caen (1431) — Angers (1432). — Bordeaux (1441). — Bour- 
ges (1464). — Strasbourg, divisée en université luthérienne KN 
et université catholique (1617). — Reims (1561). — Douai (1561). 
— Nancy (1573). — Universités incomplètes : Orléans (1305) و‎ fa- 
culté de droit.— Valence, transférée de Grenoble (1339), facultés 
de theoiogie, droit, médecine.— Nantes (1460), facultés de théo- 
logie, médecine , arts. — Pau (1620), facultés de droit, arts, — 
Rennes, trausférée de Nantes (1734); faculté de droit, 

y avait, outre un grand nombre de colléges dépendant des‏ ا1 
universités, des écoles indépendantes et de toute espèce (philo-‏ 
sophie, mathématiques, humanités, chirurgie, médecine, his-‏ 
toire naturelle, botanique, etc.); des séminaires, des écoles‏ 
attachées aux académies; des écoles gratuites de dessin, de ma-‏ 
thématiques, etc ete. ; enfin le graud et important établissement‏ 
qu'on nomme le Collége royal de France.‏ 


ACADEMIES. — SOCIÉTÉS SAVANTES, ETC.— Les sociétés con- 
sacrées à la culture et au perfectionnement des sciences, des 
lettres et des arts, et instituées par lettres patentes royales و‎ 
étaient au nombre de 47, savoir : 3 Académies des Sciences, à Paris, 
Augers et Montpellier; — 1 Académie d'Inacriptions et Be le = 
Lettres, à Paris; — 2 Académies des Sciences , Inscriptions et Bellen 
Lettres, à Toulouse; — 3 Academies des Sciences el Belles. Leit, um 
à Béziers, à Marseille et à Nancy; — 12 Academies des Srieners, 
Belles-Lettres et Arts, à Bordeaux, à Amiens, à Besancon, 2 
Dijon, à Lyon, à Nismes, à Rouen, à Chälons-sur-Marue. à 
Villefranche en Beaujolais, à Orléans, à Auxerre et à Clermont- 
Ferrand. — 1 Académie et I Société royale des Soieneca et sirs, à 
Pau et à Metz; — 1 Academie des Sciences el Langues, à Arles; 
Í Société royale de Médecine , à Paris; — Í Jenlemie royale de 
Chirurgie, à Paris, et 1 Socieid ac denig ue de Chirurgie , 3 Bor- 
deaux; — 1 Academie de Marine, à Brest; — 1 2۰۷/۸۵ Fran- 
çaise, à Paris; — 4 Académies de Belles-Lettres, à Arras, Caen, 
Montauban et La Rochelle; — 2 Sociéiés Académiques , a Cher- 
bourg et à Soissons; — 1 Société littéraire militaire , à Besancon; 
—2 Academie: des Jeux Fioraur, à Toulouse et à Rhodez; — 3 
Sociztés du Paulino ou Puy de la Cone-ption, à Rouen, à Caen ct 
à Douay ; — 1 Societé de: Arts et du Commerce , à Nantes; — | Aca- 
demie E Architecture, à Paris; — 2 Academies de Peinture et dg 
Sphere, à. Paris et à Besancon; — 3 Académies de Peíntore, 
Sculpture et Architecture, à Bordeaux, à Toulouse et à Poitiers, 
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RECETTES ET DÉPENSES. 


Le mot budget n'avait point encore été adopté en France. — La 
faille était un impót qui se prélevait sur tous les individus qui 
n'étaient pas uobles, ecclésiastiques ou jouissant de quelque 
exemption, — La capitation était la contribution personnelle. — Le 
vingtième était l'impôt foncier.— Le don du clergé suppléait aux im- 

sitions que les ecclésiastiques ne payaient pas, —Les aides étaient 
es impôts sur les boissons, — Les gabelles les impôts sur les sels 
— Le mare d’or était un droit perçu à la mutation des charges. سے‎ 
Le domaine d'Occident un droit de 5 p. 0/0 perçu sur toutes les 
marchandises qui arrivaieut d'Amérique. — Les droits de traite 
étaient. exigés à l'entrée et à la sortie du royaume; c'est ce que 
nous appelons aujourd'hui droits de douanes, — Les corvées étaient 
des impôts établis pour la confection des rontes. 

La Ferme générale comprenait la vente exclusive du tabac, les 
entrées de Paris, les gabelles, le domaine d'Occident et les droits de 
traite. 

La Regie générale était chargée de percevoir les aides et les droits 
sur les consommations, 2 

Voici quelles étaient, en 1785, les recettes de l'État: 


Tate, lem c ppc cdm 91,009,900 

Capitation... ne er م عو‎ 1000 
OET AR AS e 5 

Don du CITÉS PARA sb : 11,000,000 200 
Contributions locales 2,000,000 

Impositions de le one. r 800000 
Administration des domaines d 

Revenus casnels. ... . . . 2700000 55,700,000 
Ferme générale... ......... 166,000,000 

Régie générale, fra. kai 1988900 

Droits perçus par les pays d' Etats. ‚500, 

Ferme he 42 et a Poissy. +... — 1,100,000 257,000,000 
Octrvis des villes, hôpitaux , etc, . . . 27,000,000 

Aides de Versailles Kö A 

Corvées ou impôts qui les remplacent. 20,000,000 
Mart dor. c eec سو‎ 1,700,000 | 2,800,000 
Monnaies, ....... [m . 1,100,000 AE 
Sororis pl T p No E YD D 11,500,000 
Régie des m ^UE 0 10.500.000 800, 
Administration des postes, ۰ . ..,. i ۱ 

Ferme des messageries. . . .. . . = 7700000 11,400,000 
Bénéfices du Roi sur les sels, les fer- 

` mes, les postes, ee. 12.000000 
Revenus des hópitaux. n.. 12,000,000 
Impôts divers. 2,300,000 


Total des recettes, ۰ 
À la méme époque les dépenses étaient: 


+ + + 608,300,000 
— —e 


Intéréts de la dette publique 207,000,000 

Idem de la dette flottante. . ..... 27, „000 | 207 150,000 

Idem d'emprunts divers. 45,150,000 | - 
ESTI oir mien PM so 28,000 } 
Famille royale et princess. 33,700,000 
Dépenses de la guerre, ہے‎ + » + + 129,100,000 
Marine et colonles. 45,200,000 } 182,800,000 
Affaires étrangères. و‎ ,,..,... 8,500,000 
Frais de perception. . 58,000,000 
Frais du trésor royal... . , , ..:, 2,000,000) 60,400,000 
Traitement divers. * 000 
RETTET 2,100,000 
pave de Pris. کے ہے کے‎ 95 e 900,000 | 3,000,000 
Frais de —— نشی‎ ee 2,400,000 
Réparations des palais de justice. . . . 800,000 
اہم‎ iiie Tr nr et Wat 4,000,000 7,600,000 
Prisons de Paris. 400. 
Dépenses ecclésiastiques, . . . . .. : 2,400,000 
Jons et aumónes, ۶٦ 1.800,000 3,000,000 
Jépôt de mendicité, ........., 1,200,000 
Dépenses dans les provinces. ۰ ‚000 | 
Dépenses de Corse... 800,000 | 33,300,000 
dépenses des hôpitaux, villes, etc.. . 26, | : 
Ordre du Saint-Esprit, . oat DÉI 600,000 
Construction et entretien des routes. 20,000. 
Ponts ét chaussées, , ا9‎ ... 9,000,000 | 29,000,000 
Ipdemnités du service des postes, ٦ 1,050,000 
Eucouragements au commerce, etc, . 800, 
Haras roa... . 800000 
Universités, colléges, . . ..,.... 600,000 
C 300,000) 2,872,000 
Bibliothèqne du R. 100,000 
Juin GAR re ss las EER 72,000 
Imprimerie royale. 200, 
Dépenses diverses et imprévues, ,.. 10,800,000 

Total des dépenses. ; . . . . . 677,672,000 


En balancant la somme des dépenses et celle des recettes, on 
voit qu'en 1785 le déficit annuel était dee... 69,572,000 
Eu 1789, suivant Necker, 


Les dépenses fires annuelles étaient de. 331,533,000 
Et les recettes fixes seulement de.. 475,294,000 


Le déficit annuel était alors de, ......... 66,239,000 


Bonvallet Desbrosses évalue en 1789 le déficit total, en y com- 
prenant les paiements arriérés et exigibles, résultant des déficits 


antérieurs, à, . 659,717,000 


— 


FRANCE DEPUIS 1789. 
ASSEMBLÉES CONSTITUANTE ET LEGISLATIVE. ` 

1789. — L'ouverture des Etats-Généraux avait eu 
lieu, à Versailles, le 5 mai. Le 17 juin, les députés 
s'étaient. constitués en assemblée nationale. Le 20, on 
préta le fameux serment du jeu de paume. Le 14 juillet, 
la Bastille fut prise. Le 26, on adopta la eocarde trico- 
lore; le 4 aout vit paraitre la déclaration des droits de 
l'homme, et le 6 novembre se forma le club des 
Jacobins. 

1790. — La division dela France en départements; 
l'institution du jury, la suppression des parlements, 
l'établissement d'une cour de cassation, la eréation des 
assignats et celle des brevets d'invention, figurent parmi 
les travaux législatifs de l'Assemblée Constituante , pen- 
dant le courant de cette année. — Le 14 juillet, on avait 
célébré la premiere fédération nationale. Déjà avait 
commencé l'émigration. 

1791. — La fernientation des partis était au plus haut 
degré. Louis XVI prévoyant les atteintes nouvelles que 
la constitution projetée allait porter à son autorité , et 
ne se considérant plus comme libre aux Tuileries, essaya 
de gagner la frontière; il fut arrété à Varennes et 
ramené à Paris. On erut un moment que la République 
allait être proclamée, mais l'Assemblée Nationale se 
contenta de suspendre l'excercice de "autorité royale ; 
elle termina ensuite la Constitution, et quand le Roi 
l'eut acceptée, lui rendit l'exercice de son pouvoir. — 
Trouvant sa mission remplie, elle se retira le 30 sep- 
tembre, pour faire place à la première Assemblée Légsis- 
lative. — Parmi les travaux de l'année on remarque le 
décret sur l'uniformité des poids et mesures, et celui 
qui réunit à la France Avignon et le comtat Venaissin , 
pays qui, plus tard , formérent le département de Vau- 
cluse. L'Assemblée Nationale organisa aussi, par deux 
décrets, la garde nationale de Paris et celle du reste de 
la France. 

Constitution de 1791. — D'après la constitution de 1791 : — Le 
royaume est un et indivisible, Son territoire est divisé en dipamer 
ments.— La souveraineté, une, indivisible, appartient à ta Nation, 
qui en délègue l'exercice. — Le gouvernement est représentatif et 
monarchique, — Des assemblées pritnaires sont instituées; elles se 
composent de tous les citoyens actifs, c'est-à-dire âgés de vingte 
cing aus, payant une contribution directe de trois jours de travail 
(environ 5 livres). — Une imposition d'an marc d'argent (54 de 
suffit pour être député, — Une seule Chambre permanente , de 7 
représentants élus pour deux aus, par des électeurs nommés dans 
les assemblées primaires, forme la partie essentielle du pouvoir 
législatif. - Le Roi en devient la partie accessotre, au moyen de la 
sanction qu'il accorde aux décrets, ou du veto, dont t peut 
les suspendre pendant deux ans. — Le Roi n'a pas le droit de 
dissoudre l'Assemblée; il n'a pas l'initiative de la proposition des 
lois; il ne peut que présenter des observations. — La royauté est 
héréditaire; au Roi seul appartient le pouvoir exécutif; sa per- 
sonne est inviolable et sacrée.— Il préte le serment de maintenir la 
Constitution, —Il est censé avoir abdiqué, s'il rétracte ce serment, 
s’il se met à la tête de l'armée contre la Nation, s'il sort du 
royaume sans l'agrément da Corps législatif. — L'abdication le 
place dans la classe commune des citoyens; il peut être accusé 
jugé comme eux, pour les actes postérieurs a son abdicati 
Des juges élus à temps par le peuple, sont investis du pouvoir judi- 
cwire — Le Corps législatif délibère et fixe chaque année les con- 
tributions publiques. 

Il y a loin de ces conditions qu'on imposa à Louis XVI, roi de- 
puis seize ans, héritier d'nne dynastie de 52 rois, à celles que 
renferme la Charte de 1830. 

Finances, — An commencement de l'année 1791 , l'Assemblée 
Nationale avait aboli presque tous les anciens impöts directs et 
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| indirects, et les avait remplacés par; 
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一 一 一 一 一 一 一 一 


1° La Contribution foncière , dont le maximum ne devait pas dé- 
passer le sixième du revenu net. 

20 La Contribution mobiliére, 

89 L'Enregistrement des actes notariés et sous signature privée, 

4? Le Timbre des billets, effets de commerce et papiers destinés 
à la trauscription des actes. 
~ 5? Les Patentes, imposées à tous ceux qui exerçaient une ina 
dustrie. 

6° Les Droits de douanes. 

La loterie, les postes, les messageries et les droits d'hypothè- 
ques avaient été conservés, 

D'après l'état présenté par le comité des finances, 


Les dépenses de l'Etat, en 1791, s'élevaient à.. . 5 
Et les recettes étaient seulement évaluées 4. ,000 
Le déficit annuel, en 1791, était donc de. .. 97,224,205 


1792. — Les événements devenaient de plus en plus 
graves au dehors ; l'émigration augmentait et les émi- 
grés se réunissaient en armes, Une Coalition se formait 
contre la France. Les armées des rois étrangers se rap- 
prochaient des frontières françaises. Dans l'intérieur, 
le pays était désolé par la famine ; la rupture entre le 
Peuple et le Roi était compléte. Tout servait de prétexte 

our exciter la méfiance et le mécontentement popu- 
aires. — Une première irruption de la multitude, qui 
eut lieu le 20 juin, dans le château des Tuileries, fut 
suivie, le 10 août, d'une attaque à main armée. — 
Après un combat où quelques centaines d'hommes 
furent tués, le peuple s'empara des Tuileries. — 
Louis XVI s'était réfugié avec sa famille au sein de 
l'Assemblée Législative : il fut conduit prisonnier au 
Temple. Le mois suivant, au moment ou les étrangers 
enyahissaient le territoire national, eurent lieu les fa- 
meux massacres des prisons, où 12,800 détenus furent 
égorgés. — Pendant que le canon tonnait à Valmy, 
l'Assemblée Legislative terminait ses travaux. 


RÉPUBLIQUE. — CONVENTION. 


Une assemblée lui succéda immédiatement qui prit 
le nom de Convention Nationale, et dont le premier 
acte fut, le 21 septembre, l'abolition de la Royauté et la 
proclamation de la République. A la fin de l'année, un dé- 
cret de la Convention proclama la réunion à la France du 
duché de Savoie (département du Mont-Blanc), et celle 
du comté de Nice (département des Alpes-Maritimes). 

1793. — Le procès, la condamnation et l'exécution 
de Louis XVI, commencèrent l'année. — La lutte n'eut 
plus lieu, dés lors, entre la République et la Monarchie; 
elle se continua entre les Girondins, partisans d'une 
République fédérative, et les Montagnards, qui la vou- 
laient une et indivisible. Tandis que sur toutes les fron- 
tiéres de la France des armées composées de volontaires 
combattajent les troupes de la Coalition , les députés de 
la Convention luttaient entre eux dans l'assemblée; et 

eu à m s'établissait le régime sanglant de la terreur. 

n tribunal révolutionnaire avait éte créé pour frapper 
les vietimes, Les Girondins furent les premiers atteints ; 
on en guillotina 22 le méme jour. Après s'être débarrassé 
des Girondins , les Montagnards se divisérent eux- 
mémes en différents partis et se firent la guerre entre 
eux, — Il n'existait alors aucun gouvernement régulier, 
le Comité de salut public gonvernait despotiquement 
et réunissait tous les pouvoirs avec lesquels il finit par 
dominer la Convention elle-méme. — Une Constitution 
dite de 93 avait été présentée à la sanction populaire et 
aussitôt suspendue indéfiniment. — Cependant, pour le 
malheur de la France, à la. guerre civile se joignait la 
guerre étrangére; la Vendée s'était soulevée, il fallut 
un siege de plusieurs mois pour soumettre Lyon et 
ع‎ re Toulon. Chaque jour le tribunal révolution- 

re envoyait de nombreuses victimes à l'échafaud. 
Parmi les tétes illustres qui tombérent sous le couteau 
de la guillotine on remarqua celles de Marie-Antoinette, 
de Charlotte Corday , de madame Roland, de Bailly, de 
Custine, ete. — Le duc d'Orléans, qui avait condamné 
Louis XVI à mort, fut lui-même guillotiné. — Les tem- 
ples avaient été fermés et les prétres proscrits, 
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Constitution de 1793. — La Constitution démocratique de 1793 
ou de l'an 1** avait pour principal auteur Condorcet, — Elle re» 
posait sur les bases suiyantes : 

La Républiqne francaise est une et indivisible. — Le peuple est 
souverain, — ll exerce sa souveraineté divisé en assemblées pri- 
maires de cantons. — Tout homme né et domicilié en France est 
citoyen, — Les assemblées primaires nomment direetement les 
députés au corps législatif, a raison d'un pour 40,000 individus; 
elles délégnent à des électeurs le choix des administrateurs, 
des arbitres publics, des juges criminels et de cassation. — Le 
corps législatif est un, indivisible et permanent; sa session est 
d'un an;il propose les lois et rend des décrets, — Les lois sont 
soumises À la sauction du peuple, — Le gouvernement est confié 
à un conseil exécutif composé de 24 membres choisis le 
corps législatif sur une liste de candidats, présentée par les as- 
semblees électorales de chaque département. — Toutes les fono- 
tions administratives et judiciaires des départements et des villes 
sont conférées par l'élection populaire. — La constitution garantit 
à tous les Francais l'égalité, la liberté, la sûreté, la propriété, la 
dette publique, le libre exercice des cultes, une instruction com- 
mune, des secours publics, la liberté indéfinie de la presse, le droit 
de pétition, le droit de se réunir en sociétés populaires, la jouis- 
sance de tous les droits de l'homme, — La République française 
honore la loyauté, le courage, la vieillesse, la piété filiale, le mal- 
heur. Elle remet le dépôt de sa Constitution sous la garde de toutes 
les vertus. 


1794. — La Convention abolit l'esclavage dans les 
colonies, mesure soudaine et non préparée qui causa 
la ruine deSaint-Domingue. — Depuis la fermeture des 
églises les sentiments religieux semblaient avoir disparu 
de la population des villes. Robespierre, pour redonner 
un appui à la morale publique, crut nécessaire de 
proclamer l'existence de l'Étre suprême. Le régime de 
la terreur atteignit son plus grand développement. Les 

risons de Paris renfermaient buit mille détenus voués 
à la mort. On les y conduisait chaque jour par troupes 
de 60 a 80. Malesherbes.et Lavoisier étaient morts sur 
l'échafaud ; les Conventionnels eux-mémes s'y envoyaient 
les uns les autres. La peur redonna enfin du courage à 
la majorité de la Convention. — Le 9 thermidor mit 
un terme à la puissance et à la vie de Robespierre , que 
l'on se hata de charger de tous les crimes qui avaient 
été commis. — Une reaction eut lieu et les terroristes 
furent poursuivis avee le méme acharnement qu'ils 
avaient montré contre leurs victimes, — Ce fut aprés 
le 9 thermidor que la Convention recommengant à 
s'occuper d'institutions utiles, décréta l'établissement 
du Conservatoire des arts et métiers et de l'Ecole nor- 
male. A cette époque nos armées victorieuses péné- 
traient en Espagne et en ltalie, conquéraient de nou- 
veau la Belgique, et se préparaient à la conquéte de la 
Hollande. 

1795. — Cette conquéte eu lieu en effet en janvier 
1795 ; la flotte hollandaise , arrétée au milieu des 
glaces, fut prise par les hussards francais,— Des traités 
importants pour le pays furent signés; la France se 
retrouva en paix avec la Toscane, la Prusse, les Pro- 
vinces-Unies et l'Espagne. Les efforts que le parti révo- 
lutionnaire tenta au 12 germinal et au 16 prairial, pour 
reprendre son empire dans la Convention , ne servirent 
qu'à accélérer sa ruine, — Aprés avoir soumis à l'ac- 
ceptation populaire la Constitution de l'an 111, Ja Con- 
vention victorieuse des révolutionnaires, le fut égale- 
ment, au 13 vendémiaire, des royalites et des sections 
de Paris insurgées. Ensuite, sa mission étant terminée, 
elle remit le pouvoir exécutif au Directoire, et le pou- 
voir législatif aux deux conseils organisés par la nou- 
velle Constitution. — Cette méme année vit la Répu- 
blique déliyrée de plusieurs embarras.— La société des 
Jacobins fut-fermée, 一 La tentative des émigrés, dé 
barqués à Quiberon, échoua — Le fils de Louis XVI 
mourut au Temple; sa fille Marie-Thérèse, échangée 
avec des députés prisonniers de Autriche, fut mise en 
liberté. — De cette époque datent l'adoption du système 
décimal, la fondation de l'école Polytechnique, l'or- 
ganisation de la Bibliothéque nationale, la premiére 
organisation de l'institut, et la démonetisation des 
assignats. ۰ 
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Constitution de l'an III. — Elle était établie sur les bases sui- 
vantes : 

Tout homme né et résidant en France, âgé de 21 ans, et payant 
une contribution directe de la valeur de trois jouruées de travail, 
est citoyen francais, et a droit de voter dans les assemblées pri- 
maires, 一 Chaque assemblée primaire nomme un électeur.— Pour 
étre électeur, il fant étre ágé de 25 ans, et payer une contribution 
foncière de la valeur de cent cinquaute ou deux cents journées de 
travail, suivaut les localités, — Il y a une assemblée électorale par 
département, — La législation est confiée à deux conscils : l'un 
dit des Cing Cents, à raison du nombre de ses membres, l'autre, 
des Anciens, parce qu'il se compose de députés plus âgés. Le pre- 
mier propose les lois, le second les accepte. Ils se renouvellent par 
tiers, chaque année.—Les contributions publiques sont délibérées 
et fixées tons les ans par le Corps législatif. — Les tribunaux sont 
indépendants.—La garde nationale est formée de tous les citoyens 
actifs, ou fils de citoyen actif, — Le pouvoir exécutif est remis à 
cinq directeurs nommés par les Conseils. Les miuistres soumis au 
Directoire, et nommés par lui, sont responsables, — La guerre ne 

ut être décidée que par le Corps législatif, sur la proposition du 

irectoire,— Les traités ne sont valables qu'après avoir été rati- 
fiés par le Corps législatif. — 11 ya des administrations munici- 
pales, une administration centrale par département, etc. 


RÉPUBLIQUE. — DIRECTOIRE. 


1796. — L'année 1796 est surtout célébre par les 
victoires de Bonaparte et la pacification de la Vendée, 
— La France conclut un traité d'alliance avec l'Espagne 
et une convention avec la République de Génes; elle fit 
la paix avec le roi de Sardaigne, le due de Wurtem- 
berg, le margrave de Bade, le roi des Deux Siciles et 
le prince de Parme. — La Corse, envahie depuis deux 
ans, fut délivrée des Anglais. — Les poincons et les 
matrices qui avaient servi à la fabrication des assignats 
furent brisés et fondus sur la place Vendóme. D'aprés 
un rapport de Ramel, ministre des finances, leur fa- 
brication s'était élevée à 45,581,000,614 livres. 

1797. 一 De nouvelles victoires de Bonaparte achevé- 
rent de rompre la grande Coalition: il détruisit la vieille 
oligarchie vénitienne, imposa à l'Empereur la paix de 
Campo-Formio, et accorda au Pape celle de Tolentino. 
— Des désordres éclatérent en France au sein méme du 
gouvernement. Le Directoire fit, contre la majorité des 
conseils, le coup d'Etat du 18 fructidor. — Deux nou- 
veaux Etats, la République Ligurienne et la République 
Cisalpine , se formerent en Italie et à Gênes sous la pro- 
tection de la France.—Parmi les mesures législatives on 
remarqua celle qui rétablit la loterie, et celle qui or- 
donna la formation d'un nouveau grand livre destiné 
au tiers consolidé de la dette publique. — Le traité de 
Campo Formio avait consacré des accroissements du 
territoire, qui portérent à 101 le nombre des départe- 
ments de la République. La Belgique en avait formé9, 
(Dyle, 一 Escaut. — Forét. — Jemmapes. — Lys. —Meuse- 
Inférieure. — Deux-Nethes. — Ourthe. — Sambre-et- 
Meuse.)— Les pays conquis sur la rive gauche du Rhin 
en formerent 4. ( Roer. — Serre. — Rhin-et-Moselle. — 
Mont- Tonnerre.) 

1798. -- Les actes arbitraires du Directoire avaient 
mécontenté le pays. L'année fut triste et malheureuse. 
Le désordre des finances était au comble. Le crédit pu- 
blie diminuait tous les jours. Le congrès de Rastadt 
établi pour régler tous les différents de la République 
avec les États de l'Allemagne, devint le théátre de la 
mésintelligence et de la discorde. En septembre, on re- 
fusa à la France la limite du Rhin qui lui avait été re- 
fusée en mars. — Bonaparte n'était plus là pour étouffer 
la mauvaise volonté des ennemis de la République 
Française. II faisait alors la conquéte de l'Égypte. — 
Cependant le Directoire se félicitait de sa politique; sa 
manie était d'entourer la France de petites républiques. 
— La Hollande venait de se constituer en République 
Batave, les Etats du pape étaient devenus la République 
Romaine, la Suisse, envahie par les troupes françaises, 
forma la d ee eg Helvétique. — Parmi les mesures lé- 
gislatives d'alors qui ont eu de la durée, on remarqua 
celles qui établirent la conscription et la contribution 
des portes et fenêtres — La République de Genève, 


réunie à la France, forma le département du Lemans 
1799.— Cette année fut plus malheureuse encore que 
la précédente. A l'intérieur, le pays fut déchiré par les 
factions; à l'extérieur, le congrès de Rastadt fut rompu, 
les plénipotentiaires français furent assassinés, une 
nouvelie coalition se forma contre la France; les Russes 
arrivérent et se joignirent aux Autrichiens pour com- 
battre les armées françaises, qui, successivement battues 
à Magnano, à Cassano, à Trebbia, à Novi, furent obli- 
zes d'évacuer la péninsule italienne. — La victoire de 
urich arréta cette longue série de revers et sauva la 
France d'une nouvelle invasion. 


RÉPUBLIQUE. — CONSULAT. — BONAPARTE. 


Bonaparte, instruit des dangers que courait la patrie, 
avait quitté l'Égypte et était revenu à Paris. — La révo- 
lution du 18 brumaire le placa à la téte du gouverne- 
ment.— Bientôt une nouvelle constitution lut donna le 
titre de premier consul. — Parmi les premiers arrétés 
consulaires, on remarqua ceux qui rétablirent la ۵ 
des cultes et qui instituérent les armes d'honneur. 

Constitution. Voici les bases fondamentales de la Constitution 
de l'an VIII (24 décembre 17 99). 

Les lois sont proposées par le gouvernement: un tribunat les 
discute ; un Corps législatif d'une seule chambre les admet ou les 
rejette ; un Séuat veille à leur conservation. — Le Senat est perma- 
neut; il se compose de 80 membres élus à vie. -Le gouvernement 
est confié à trois Consuls, nommés pour dix ans, indéfiniment réé= 
ligibles.—Le Tribunat sc compose de 100 membres, âgés de vingt- 
cinq ans, renouvelés par cinqniéme tous les aus, indéfiniment reé- 
ligibles, — Le Corps législatif est de 500 membres portés, comme 
les candidats au Tribunat, sur des listes réduites de notabilité dans 
lesquelles le Sénat duit choisir les deux autres chambres. Les repre 
sentants doivent étre âgés de trente ans; ils sont iudéfiniment 
réadmissibles, et renouvelés par cinquième chaque année. Ils font 
la loi en statuant par scrutin secret, et sans aucune discussion de 
leur part, sur les projets qui sont débattus en leur présence par 
les orateurs du Tribunat et du gouvernement, — Les sessions du 
Corps législatif sont annuclles et durent quatre mois. 

Cette Constitution, soumise a l'acceptation populaire, réunit 
5,011,007 suffrages sur 3,012,569 votauts. — On ne compta que 
1,562 opposauts, 

1800. — Le consulat fut pour la France une époque 
de véritable Aq ا‎ sociale, — La victoire de Ma- 
rengo et celle de Hohenlinden obligérent de nouveau 
l'Autriche à accepter la paix. Le premier consul réta- 
blit la. bonne intelligence entre la France et les États- 
Unis; il signa avecle pape Pie VII un concordat qui régla 
toutes les affaires ecclésiastiques. Il rendit la paix gé- 
nérale en France et en Europe par des traités conclus 
avec l'Allemagne, le roi des Deux-Siciles, la Baviere, la 
Russie, le Portugal, la Turquie et l'Angleterre elle- 
même. La paix avec cette dernière puissance n'eut mal- 
heureusement pas de durée. Le gouvernement britan- 
nique trouvait plus d'avantages à faire la guerre; la 
rupture du traité d'Amiens necessita les préparatifs de 
Boulogne, qui firent trembler l'Angleterre. Bonaparte 
employa son activité et son Revie a réorganiser la 
France. — Ce fut pendant le Consulat qu'eurent lieu 
l'introduction de la vaccine, la constitution dela Ban- 
que de France, l'adoption d'un nouveau Code civil et 
criminel, la eréation des écoles primaires, des lycées et 
des écoles spéciales, l'institution de la Légion-d'Hon- 
neur , la rentrée des émigrés, l'organisation de l'Institut 
en quatre classes, l'organisation du notariat, ete., etc, 
On effectua la réunion au territoire français de l'ile 
d'Elbe et du Piémont. Le Piémont forma cinq départe- 
ments. ( Doire. 一 Marengo.— Pô.—Sesia.- Stura.) Parmt 
les actes législatifs importants de l'époque , on remar- 
que l'organisation des droits réunis, les décrets qui 
instituérent les prix décennaux et les écoles de droit et 
le sénatus-consulte organique du 4 août 1802, qui ac- 
corda au premier consul le droit de faire grace, rédui- 
sit les membres du Tribunat de 100 à 50, et reconnut le 
conseil d'Etat comme autorité constituée. — Le 2 août 
1802, Napoléon Bonaparte, déjà élu président de la. 
République ltalienne, et réélu consul pour dix ans au- 
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delà des dix premiéres années fixées par la Constitution, 
fut nommé par le peuple et proclamé par le Sénat pre- 
mier consul à vie, — Sur 3,577,259 citoyens qui vóté- 
rent sur la question du consulat à vie, 3,568,885 don- 
nérent un suffrage favorable, 


EMPIRE. — NAPOLÉON. 


La reconnaissance populaire ne s'arréta pas à cette 
manifestation. Le 12 mai 1804, Bonaparte, d'aprés le 
vœu du Tribunat et du Corps législatif, fut proclamé 
empereur par le Senat, et le ler décembre suivant le 
président du Sénat présenta à l'Empereur le plébiscite 
qui copfirmait dans sa famille l'hérédité de la dignité 
impériale.—La question posée au peuple avait été ainsi 
rédigée : Le peuple veut l'hérédité de la dignité impe- 
riale dans la descendance directe, naturelle, légitime 
et adoptive de Napoléon Bonaparte, et dans la descen- 
dance directe, naturelle et légitime de Joseph Bona- 
parte et de Louis Bonaparte, ainsi qu'il est réglé par 
le sénatus-consulte du 28 floréal an xu.» — Afin de re- 
cevoir les votes, des registres, dont le nombre était 
de 61,968, avaient été ouverts aux secrétariats de toutes 
les municipalités, aux greffes de tous les tribunaux, 
chez tous les juges de paix et chez tous les notaires. — 
Les citoyens appelés à donuer leur vote étaient ceux 
qui avaient eu le droit de voter la Constitution. — 
3,574,898 se présentérent. Dans ce nombre, deux mille 
cinq cent soixante-neuf votèrent contre ( le consulat à 
vie avait trouvé 8,374 opposants), et ۷ ois millions cinq 
cent soixante-douze mille trois cent vingt-neuf voterent 
pour. — En présentant cet éclatant résultat de l'appel 
fait au peuple, d'après le désir exprimé par l'Empereur 
lui-méme, le président dit à Napoléon: — « Les actes 
(votes; sont contenus daus soixante mille registres qui 
ont été vérifiés et dépouillés avec scrupule. II n'y a 
point de doute sur l'état, ni sur lé nombre de ceux qui 
ont émis leurs voix , ni sur le droit que chacun d'eux 
avait de la donner, ni sur le résultat de ce suffrage 
universel. » ۱ 

Le lendemain, 2 décembre, eut lieu dans l'église 
Notre-Dame de Paris la cérémonie du sacre et du cou- 
ronnement. Le Pape, qui était exprés venu de Rome, 
officia pontificalement et oignit de l'huile sainte l'Em- 
pereur et. Plmpératrice, ensuite il bénit les deux cou- 
ronnes. Napoléon saisit brusquement celle qui lui était 
destinée et se la placa lui-même sur la tête, ensuite il 

. prit l'autre couronne et la posa sur le front de l'impé- 
ratrice qui était restée agenouillée. — Des que l'office 
divin fut terminé , l'Empereur assis, la couronne sur la 
tête, prononça, conformément à la Constitution, de- 
vant les trois présidents du Sénat, du Corps législa- 
tif et du Tribunat un serment ainsi concu : 

« Je jure de maintenir l'intégrité du territoire de la 
République, de respecter et de faire respecter les lois 
du concordat et de la liberté politique et civile, l'irré- 
vocabilité des ventes des biens nationaux, de ne lever 
aucun impôt, de n'établir aucune taxe qu'en vertu de 
Ja loi , de maintenir l'institution de la Légion-d'Hon- 
neur, de gouverner dans la seale vue de l'intérêt, du 
bonheur et de la gloire du peuple francais. » 

L'Empire fut en effet une époque de gloire et de 
grandeur; il est fächeux qu'on ne puisse pas en faire 

. autant l'éloge sous le rapport de la prospérité publique. 
— Malgré les encouragements empressés et éclairés du 
gouvernement, l'industrie et l'agricullure n'y eurent 
jamais un degré remarquable d'activité. La grande 
consommation d'hommes que nécessitérent des guerres 
causées, pour la plupart, par la mauvaise foi des 
‘cours étrangères, en fut la principale cause. Les scien- 
ces seules firent d'immenses progrès, et üssurérent 
ainsi pour l'avenir le développement des établisse- 
ments industriels , manufacturiers et agricoles. — Le 
Directoire avait €u la manie d'entourer la France de 
républiques, l'empereur Napoleon eut également le 

| désir de voir s'élever autour du trône impérial des 
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trónes occupés par ses fréres ou d'autres princes de 
sa famille, La République Cisalpine était devenue un 
royaume dont il ceiguit la couronne. II joignit bientôt 
à son titre d'Empereur des Francais et Roi d'Italie ceux 
de Protecteur de (a confédération du Rhin et Médiateur de 
la confédération suisse; son frére Louis devint roi de 
Hollande, son frère Joseph, roi des Deux-Sieiles, puis 
roi des Espagnes et des Indes; son frère Jérôme, roi de 
Westphalie; son beau-frère, Joachim Murat, après 
avoir été grand duc de Berg, succéda à Joseph sur le 
tróne des Deux-Siciles. Sa sœur Elisa (dont le mari, Fé 
lix Baceiocchi, avait été nommé prince de Lucques et 
de Piombino), devint grande duchesse de Toscane, Une 
autre de ses sœurs, la princesse Pauline Borghèse, 
était duchesse de Guastalla. — L'Empire français reçut 
de grands accroissements. — La réunion à la France 
du duché de Parme et de Plaisance, de la Toscane, 
des États de Génes et des États romains l'augmentérent 
de neuf départements en Italie, ( Taro. — Arno. — Mé- 
diterranée. — Ombrone, — Gênes. — Montenotte. 一 
Apennins.— Rome. — Trasymene.) Celle de la Hollande, 
des villes anséatiques et d'une partie du cercle de West- 
phalie Pacerurent de treize départements dans sa par- 
tie septentrionale, ( Bouches-de -l'Escaut. — Bouches- 
du-Klun. 一 Bouches-de-la- Meuse, — Bouches-de-l Yssel. 
— Ems- Occidental, — Ems-Oriental. — Frise. — Yssel- 
Supérieur. — Zuiderzee. Bouches - de - "Elbe. 一 
Bouches-du-Weser, — Ems - Supérieur. — Lippe.) Le 
Valais, canton suisse, forma le département du Sim- 
plon. — Les provinces illyriennes ne furent pas orga- 
nisées par départements, elles formérent un gouverne- 
ment général, subdivisé en sept intendances. (Carniole. 
— Carinthie. — Istrie. — Croatie civile. — Dalmatie. 一 
Raguse. — Croatie militaire.) — Les autres gouyer- 
nements généraux de l'Empire étaient au nombre de 
quatre. ( Départements au-delà des Alpes, — Départe- 
ments de la Toscane.— Départements des États-Romains, 
— Départements de la Hollande.) — Les événements du 
régne de Napoléon sont trop nombreux pour que nous 
puissions ici faire autre chose que de présenter le ré- 
sumé chronologique des plus importants. Nous suiyrons 
la méme marche pour l'époque contemporaine. 

1805. — Couronnement à Milan de l'empereur Napoléon comme 
Roi d'Italie. — Le prince Eugène est nommé vice-roi d'Italie, 一 
5° coalition contre la France, 一 Capitulation d'Ulm, — Entrée à 
Vienne, — Victoire d'Austerlitz, — Paix de Presbourg. 

1806.—R établissement du calendrier grégorien, — Promulgation 
du Code de procédure civile. — Création de l'Université imperiale, 
— Institution des tribunaux maritimes, — Joseph Napoléon , roi 
des Denx-Siciles.— Louis Napoleon , roi de Hollande.— Confédérar 
tion du Rhin.— 4* coalition, — Victoire d'Iéna, — Entrée à Berlin. 

1807. Bataille d'Eylau. — Prise de Dantzig, — Victoire de 
Friedland. — Paix de Tilsit, — Jerome Napoléon, roi de West- 
phalie, — Alliance entre la France et le Danemarck. — Réunion 
du grand Sanhedrin, qui fixe les devoirs civils et politiques des 
Israélites, — Suppression du "Tribunat, — Institution. de la Cour 
dés comptes. — Confection d'un cadestre général. É 

1808. — Code de cominerce, — Institution dela noblesse im- 
périale. — Promulgation du Code de procédure criminelle. 一 
Réunion à Bayonne de Charles 1V, de Ferdinand VII et de l'Em- 
pereur, — Cession du trône d'Espagne à Napoléon par Charles IV, 
Ferdinand VII et tous les antres princes de la famille. — Joseph 

| Napoléon est proclamé roi d'Espague. 一 Joachim Murat devient 
roi de Naples, — Combat et capitulation de Baylen. 一 Entrevue 
à Erfurth de l'empereur des Français et de l'empereur de ee رد‎ 
— Les Français, aprés avoir occupé Lisbonne 3 mois 
sont obligés de l'évacuer. — L'Empereur entre en Espagne. 一 
Bataille de Tudela. — Combat de Somo-Sierra. — Prise de Ma- 
drid. — Réunion à la France de la Toscane, des duchés de Parme 
et de Plaisance. — Etablissement des dépóts de mendicité, 

1809. — Prise de Sarragosse, — Victoire d Almonacid — Vic- 
toire d'Ocana. — Guerre avec l'Autriche. — Victoire d'Eckmuhl, 
— Bataille d'Essling, — Victoire de Wagram, — Victoire de Raab, 
— "Traité de paix. de Vienne avec l'Autriche, 一 Les Anglais pren- 
nent la Martinique et le Sénégal —Réunion à la France des Etats- 
Romains et des provinces lllyriennes, 一 Le Sénat prononce le 
divorce entre Napoléon et Joséphine, 

1810. — Mariage de Napoléon et de l'archiduchesse Marie- 
Louise. — Le maréchal Bernadotte, prince de Ponte-Corvo, est 
élu prince Royal de Suède, — Conquête de l'Andalousie, 一 Réu- 
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vioo, de la Hollande et du Valais à l'empire francais. — Décret 
quí »rdonne de brûler les marchandises anglaises. 一 Achévement 
etinaoguration de la colonne de la place Veodóme, — Ouverture 
du canal de Saint-Quentin, — Promulgation du Code péval, 一 
Com: prevótales des douanes, — Organisation de l'ordre judi- 
ciaire. — Fabrication du sucre de raisin, 

1811. — Naissauce du Roi de Rome, — Prise de Badajoz. — 
Ouverture d'un concile national à Paris, 一 Rénvion à la France 
des villes anséatiques. — Création d'un ministere des manufac- 
tures et du commerce. — Fabrication du sucre de hetterave, 一 
Amélioration des bétes à laine. — Création de l'ordre de la Réu- 
nion — Création d'un corps de sapeurs-pompiers pour Paris. 

1812. — Traité d'alliance offensive et défensive avec la Prusse 
et l'Autriche. — Coalition de la Russie, de l'Angleterre et des 
insurgés espaguols contre la France. — Division de la garde na- 
tionale en trois bans, — Le Pape est amené à Fontainebleau. — 
Passage du Niémen, — Bataille de la Moskowa.— Occupation et 
incendie de Moscou. — Retraite, — Passage de la Bérésina. — 
L'armée est détruite parla riguear de l'hiver, — Retour del'Em- 
perenr à Paris. 一 Défection des Prussiens. 

1813. — Concordat de Fontainebleau. — Coalition continentale 
contr: la France, — La régence est conférée à l'impératrice 
Marie Louise. — Victoire de Lutzen. — Défection de l'Autriche, 
— Victoire de Dresde. 一 Défection des Bavarois. — Victoire de 
Wachaü — Bataille de Leipses perdue par suite de la défection 
des Saxons et des Wurtemburgeois. - Victoire de Hanau. — Les 
Coalisés passent le Rhin. — Réunion de la Catalogne à la France. 
— Ersruation de l'Espagne après la bataille de Vittoria, — Les 
Anglais و‎ les Portugais et les Espagnols pénétrent dans les dépar- 
tements du midi, — Traité de Valencay qui rend l'Espague à 
Ferdinand VII 

1811 — Alliance de l'Autriche et du Roi de Naples, Joachim 
Murat, contre la France, — Bataille de Brienne. — Congrés de 
Châtillon. — Bataille de Champ-Aubert. — Bataille de Montmi- 
rail. — Combat de Montereau. 一 Batuille de Craon. — Traité de 
Chaumont entre l'Autriche, l'Angleterre, la Prusse et la Russie, 
—Ropture du congrès de Chátillon, — Bataille d'Arcis-sur-Anbe.— 
Bataills de Paris. — Entrée des alliés à Paris (81 mars). — Décret 
du Sénat qui proclame la déchéance de Napoléon (2 avril). — La 

arde nationale prend la cocarde blanche 6 avril). — Bataille de 
oulouse (10 avril), — Abdication de l'Empereur (11 avril), 一 
Départ de Napoléon pour l'ile d'Elbe. 


RESTAURATION. — LOUIS XVIII. 


La France, on doit le reconnaitre, et tous les témoi- 
gnages en font foi, accueillit, en 1814, les Bourbons 
avec empressement,— Si quelques citoyens conservaient 
en secret des répugnances, les masses n'en manifestaient 
aucune. Un mot heureux du comte d'Artois : H n'y a 
rien de changé en France, il n'y a qu'un Français de plus, 
avait fait fortune. La présence des princes de l'antique 
maison royale semblait devoir sauver le pays d'une 
nouvelle anarchie. On était persuadé que vingt ans de 
malheurs avaient éclairé ces princes. de pensait qu'ils 
avaient dù beaucoup oublier et beaucoup apprendre, 
Mieux qu'aucun autre souverain, ils étaient en position 
de réconcilier l'ancienne France avec la nouvelle ; il ne 
leur fallait pour cela que la téte et le cœur de Henri IV, 
dont ils étaient les descendants, et dont ils réclamaient 
l'héritage. L'idée de la conquête était insupportable 
aux Parisiens; on voulait à tout prix échapper à cette 
situation, et Pon courait se refugier dans l'idée plus 
tolérable d'une restauration. Ce retour de l'amour- 
propre national sur lui-même fut habilement exploitée, 
et l'opinion de Paris entraina alors, comme toujours, 
celle «les départements. 一 On sait combien l'adminis- 
tratioo, établie en 1814, au nom du Roi, satisfit pen 
les espérances populaires. Louis XVIII, quels que fo. 
sent [+s défauts de son caractère privé et les vices de 
801 organisation morale, était un quw sage et in 
deat; il s'était rappelé que Henri IV estimait que Paris 
vaut lien une messe, et il avait pensé qu'une couronne 
vs lait bien une constitution. Malheureusement pour 
lui, comme Napoléon renversé par la défaite de ses 
li uteoants , il fut trahi. par les fautes de ses ministres. 
S: Charte aurait pu devenir un pacte d'alliance entre 
le pp. el lesouverain. Ce pacte fut mis de cóté par 
4 ux- A mêmes qui avaient le plus d'intérêt à son exis- 
tence Les ministres du Roi, les courtisans qu'il avait 
f'imenés de son exil, les émigrés anciens et nouveaux 


Avi reparaissaient plus exigeants, plus Apres et plus | 


fiers, changerent les dispositions en éveillant toutes les 
inquiétudes, On tracassa les propriétaires des biens 
nationaux, on humilia les hommes distingués qui ne 
sortaient pas des rangs d'une noblesse rivilégiée; et 
celte armée, dont la gloire consolait la Woh des vie- 
toires de l'étranger , on la traita avec mépris. — On put 
dés lors prévoir et le retour de Napoléon, en 1815, et 
la lutte active qui allait s'engager entre l'opinion et le 
gouvernement. 


1814. —- Louis XVIII débarque à Calais.— Déclaration de Saint- 
Oven. — Paix générale. — La France rentre dans les limites de 
1789 moins ses colonies —Promulgation de la Charte constitution 
nelle (4 jnin).— Loi relative à la célébrat, des fétes et dimanches, 

1815. — Congrés de Vienne (débarquement de Napoléon au 
golfe Juan (1** mars). — Départ de Louis XVIU ; arrivée de Na- 
poléon à Paris (20 mars). — Traité de Vienne. — Acte additionnel 
aux constitutions de l'Empire (22 mai). Clamp-de-Mai (1°F juin). 
— Bataille de Waterloo (18 juin). — Abdication de Napoléon (22 
juin).—Rentrée de Louis XVIII à Paris (8 juillet). — Occupation de 
la France par les armées étrangères, — Traité dit de la Sainte- 
Alliance (26 septembre). — Arrivée de Napoléon à Sainte-Hélène 
(13 octobre). — Traité de paix de Paris (20 octobre), — Mort du 
maréchal Ney (7 décembre), — Licenciement de l'armée francaise, 
— Création de la garde royale — Organisation des légions dépar- 
tementales. — La pairie devient héréditaire, — Suspension de la 
liberté individuelle. — Premiers essais de l'enseignement mutnel, 

1816. Loi d'amuistie,— Abolition du divorce, — Dissolution de 
la Chambre des députés (5 septembre). — Mariage du duc de Berti, 
—Insurrection de Grenoble.— Licenciement et réorganisation de 
l'école Polytechnique. — Naufrage de la Méduse 

1817. — Loi des élections 15 février). — Loi sur la liberté indivi- 
duelle.— Troubles par suite de la famine.— Concordat sur les af- 
faires ecclésiastiques (non adınis à la Chambre des députés). — 
Censure des journaux. — Jugement des accusés de l'assassinat de 
Fuuldes. y 

1818. Congrès d'Aix-la-Cliapelle.— Evacuation de la France par 
les armées étrangéres.— Loi sur le recrutement de l'armée. — Or- 
donnauce sur la garde nationale. — Inauguration de la statue de 
Henri IV. — Bernadotte devient roi de Suede. 

1819. — Nomination extraordinaire de 59 pairs. — Loi sur les 
crimes et délits de la presse.— Etablissement d'un conseil d'Agri- 
culture, — Exposition des produits de l'industrie. 

820. — Assassinat du duc de Berri (15 février). — Change- 
ment de la loi des élections. — Chute du ministere Decazes. — 
Conspiration militaire dite du 19 aoüt. — Naissance du duc de 
Bordeaux (29 septembre). — Révolution d'Espagne. — Révolution 
de Naples. 

1821. — Mort de Napoléon (5 mai). — Fièvre jaune de Barce- 
lone; les médecins francais se rendent dans cette ville. — Com- 
mencement du ministére Villéle (15 decembre). 

1822. — Armée dn cordon sanitaire. — Conspiration de Béfort. 
— Conspiration de Saumur. — Troubles à Lyon. 

1825. — Expulsion de Manuel de la Chambre des députés, — 
Exposition des produits de l'industrie. — Guerre d'Espagne. — 
Passage de la Bidassoa (6 avril). — Entrée à Madrid (25 wu: 一 
Prise du Trocadéro (31 août). 一 Reddition de Cadix (3 octobre). 

1824.— Loi du sacrilóge.— Mort de Louis XVIII (16 septembre). 
—Entrée de Charles X à Paris (27 septembre). 


CHARLES X. 


1823.— Loi sur l'indemnité.—Evacnation de l' 


gne.— Sacre 
de Cliarles X (29 mai). — Incendie de Salins. — Mort du général 
novembre). 


Fo e 

is: . — Traité de commerce entre la France et le Brésil. — 
Traité de navigation entre la France et l'Angleterre. 

1827. — Licenciement de la garde nationale de Paris. 一 Réta- 
blissement de la censure. — Troubles. dits de la rue Saint-Denis 
(19 et 20 novembre), — Bataille de Navarin (20 octobre). — Expo- 
sition des produits de l'industrie. 

1828. — Mi ge de Morde. — Occupation de Navarin par les 
Francais. 一 Ministère Martiguac. = 
1829. 一 Nomination du ministère Polignac. 

1850. — Prise d'Alger (5 juillet). 


RÉVOLUTION. — LOUIS-PHILIPPE. 


1830. — Publication des ordonnances du 25 juillet 
dissolyant la Chambre des députés , changeant le mode 
des élections et rétablissant la censure (26 juillet ). — 
Combats dans Paris et révolution populaire (27, 28 et 
29 juillet). Le due d'Orléans est invité à accepter la lieu- 
tenance générale du royaume ( 30 juillet ). Abdication 
de Charles X et du Dauphin (2 août ), — Révision de la 
Charte constitutionnelle de 1814, Le duc d'Orléans est 


FRANCE PITTORESQUE. — STATISTIQUE POLITIQUE ET ADMINISTRATIVE, 


27 


mmm 


appelé au tröne par la Chambre des députés, à la ma- 
jorité de 219 votants contre 33; sur 430 députés, 252 
assistaient à la délibération. La Chambre des pairs 
adhéra à la décision de la Chambre des députés (7 aout), 
— Le due d'Orléans préte serment à la Charte, dans la 
salle des séances de la Chambre des députés, au milieu 
des députés et des pairs, et est proclamé Roi des 
Francais (9 août . — Embarquement de Charles X et de 
sa famille, à Cherbourg (16 août}. 


FRANCE EN 1835. 
CHARTE CONSTITUTIONNELLE. 
Droits publics des Français, 


Art. ler. Les Francais sont égaux devant la loi و‎ quels que soient 
d'ailleurs leurs titres et leurs rangs. 

2. Ils contribuent iudistinctement, dans la proportion de leur 
fortune, aux charges de l'Etat, 

3. Ils sont tons également admissibles aux emplois civils et mi- 
litaires 

4. Leur liberté individuelle est également garantie, personne ne 
pouvant étre poursnivi ni arrété que dans les cas prévus parla loi, 
et dans la forme qu'elle prescrit, 

5. Chacun professe sa religion avec une égale liberté, et obtient 
pour sou culte la méme protection, 

6. Les ministres de la religion catholique, es de et ro- 
maine, professée par la majorité des Français, et ceux des autres 
cultes chrétiens, reçoivent des traitements du trésor public, 

7. Les Francais ont le droit de publier et de faire imprimer leurs 
opinions, eu se conformant aux lois. 

La censure ne pourra jamais étre rétablie, 

8. Toutes les propriétés sont inviolables, sans aneune exception 
de celles qu'on appelle nationales, la loi ne mettant uucune diffe- 
rence entre elles. j 

9. L'état pent exiger le sacrifice d'une propriété ponr cause d'in- 
iérét public légalement constaté, mais avec une indemnité préa- 
lable. ۱ 

10. Toutes recherches des opinions et votes émis jusqu'à la res- 
tauration sout interdites, Le même oubli est commandé aux tribu- 
naux et aux citoyens, 

۱۱ La conscription est abolie. Le mode da recrutement de 
l'armée de terre et de mer est determine par une loi. 


Formez du gouvernement du Roi, 


12. La personne du Roi est inviolable et sacrée. Sos ministres 
sont responsables, Au Roi seul appartient la puissance exécutive, 

13. Le Roi est le chef supréme de l'Etat; il commande les 
forces de terre et de mer; il déclare la guerre, fait les traités de 
paix, d'alliance et de commerce, nomme à tous les emplois d'ad- 
ministration publique. et fait les règlements et ordonnances né- 
cessaires pour l'exécution des lois, sans pouvoir jamais vi sus- 
pendre les lois elles-memes vi dispenser de leur execution. 

Toutefois aneune troupe étrangère ne pourra être admise an 
service de l'Etat qu'en vertu d'une loi. 

14. L^ puissance législative s'exerce collectivement par le Roi, 
la Chambre des Pairs et la Chambre des Députés. 

15 La proposition des lois appartient au. Roi, à la Chambre 
des Pairs et a la Chambre des Députés. 

Néanmoins toute loi d'impôt doit être d'abord votée par la 
Chambre des Députés. 

16. Toute loi doit être diseutée et votée librement par Ja majo- 
rité de chacuue des deux Chambres, 

17, Si une proposition de loi a été rejetée par l'un des trois 

uvoirs, elle ne pourra étre représentée dans la méme session. 

18. Le Roi senl saüctioune et promulgue les lois. 

19. La liste civile est fixée pour toute la durée du règne par la 
premiere législuture assemblée depuis l'avénement du Roi, 


De la Chambre des Pairs, 


20. La Chambre des Pairs est une portion essentielle de la puis- 
sance législative, i 

21 Elle est convoquée par le Roi en méme temps que la Cham- 
bre des Députés, La session de l'une commence et finit eu méme 
temps que celle de l'autre, 

22, Toute assemblée de la Chambre des Pairs qui serait tenue 
bors du temps de la session de la Chambre des Dépntés, est illicite 
et nulle de plein droit, sauf le seul cas où elle est réunie comme 
cour de justice, et alors elle ne peut exercer que des fonctions 
judiciaires, 

23. (Loi du 29 décembre 1831.) La nomination des membres 
de la Chambre des Pairs appartient au Roi, qui ne peut les choisir 
que parmi les nytabilités suivantes : 

Le président. de la Chambre des Députés et autres Assemblées 


islatives; 
ta députés qui auront fait partie de trois Tégislatures , ou qui 
auront six ans d'exercice ; 


Les maréchaux et amiraux de France; 

Les lieutenants généraux et vice-amiraux des armées de terre vt 
de mer aprés deux aus de grade; 

Les ministres à département; 

Les ambassadeurs après trois ans, et les ministres plénipoten- 
tiaires aprés six aus de fonctions; 

Les conseillers d'Etat aprés dix ans de service ordinaire; 

Les préfets de département et les préfets maritimes aprés dix 
ans de fouctions ; , 

Les gouverneurs colonianx aprés cinq ans de fonctions ; 

Les inembres des conseils généraux électifs aprés trois élections 
à la présidence ; 

Les maires des villes de 30,000 âmes et au-dessus, après deux 
élections an moins comme membre du corps municipal, et aprés 
cinq ans de fonctions de maire; 

Les présidents de la cour de cassation et de la cour des comptes; 

Les procureurs généraux prés de ces deux cours, aprés cinq 
ans de fonctions en cette qualité; 

Les conseillers de la cour de cassation et les conseillers-maîtres 
de la cour des comptes aprés cinq ans, les avocats-généraux prés 
la cour de cassation aprés dix ans d'exercice; 

Les premiers présidents des cours. royales aprés cinq ans de 
magistrature dans ces cours ; 

Les procureurs généraux près les mêmes cours après dix ans de 
fonctions; 

Les présideuts des tribunaux de commerce dans les villes de 
30,000 âmes et au-dessus aprés quatre nominations à ces fonctions ; 

Les membres titulaires des quatre académies de l'Institut; 

Les citoyeus à qui, par uie loi et a räison d'éminents services, 
aura été nomiantivement décernée une récompense nationale; 

Les propriétaires, les chefs de manufactnre et de maison de 
commerce et de banque, payant trois mille francs de contributions 
directes, soit à raison de leurs propriétés fonciéres depuis trois 
ans, soit à raisou de leurs patentes depuis cinq ans, lorsqu'ils au- 
rout été pendant six ans membres d'un — gévéral ou d'une 
chambre de commerce ; 

Les propriétaires, les mannfacturiers, commerçants on banquiers 
payant trois mille francs d'impositions, qui auront été nommés dé- 
putés on juges des tribunaux de commerce, pourront aussi étre 
admis à la pairie sans autre condition; 

Le titulaire qui aura successivement exercé plusieurs des fonc- 
tions ci-dessus, pourra cumuler ses services dans toutes pour 
compléter le temps exigé dans celle où le service devrait être le 
plus long; 

Seront dispensés du temps d'exercice exigé par les paragraphes 
5,7,8,9, 10, 14, 15, 16 et 17 ci-dessus, les citoyens qui ont 
été nommés , dans l'année qui a suivi le 30 juillet 1830, aux fonc- 
tions évoncées dans ces paragraphes ; ۰ 

Seront égalemeut dispensés, jusqu'au 1% janvier 1837, du 
tenips du service exigé par les paragraphes 8, 11, 12,18 et 21 ci- 
dessus, les personnes nommées ou maintenues , depuis le 25 juillet 
1830, aux fonctions énoncées dans ces cipq paragraphes ; 

Ces conditions d'admissibilité à la pairie pourront étre modifiées 
par une loi ; 

Les ordonnances de nomination de pairs seront individuelles ; 
ces ordonnances mentionneront les services et indiqueront les 
titres sur lesquels la nomination sera fondée ; 

Le nombre des pairs est illimité; 

Leur dignité est conférée à vie et n’est point transmissible par 
droit d'hérédité ; 

lis prennent rang entre eux par ordre de nomination; ` 

A l'avenir aucun traitement, aucune pension , aucune dotation , 
ne pourront être attachés à la dignité de pair. ۱ 

4. Les pairs ont entrée dans la Chambre à vingt-cing ans et 
voix délibérative à treute ans. , 

25. La Chambre des Pairs est présidée par le chancelier de 
France, et, en son absence, par un pair nommé par le Roi. b 

26. Les prinees du sang sont pairs par le droit de leur naise 
sance ; ils siégent immédiatement après le président, 

27. Les séances de la Chambre des Pairs sont publiques, comme 

a Chambre des Députés. 
RK? I Go des Pairs lan des crimes de haute trahison 
et des attentats à la sûreté de l'Etat, qui seront définis par la loi, 

29. Aucun pair ne pent être arrêté que de l'autorité de la 
Chambre , et jugé que par elle en matière criminelle ; 

De ia Chambre des Députés, 


hambre des Députés sera compogée des dépntés élus 
eben électordux, dont l'organisation sera man Um 


Pos چا‎ sont élus pour cinq ans. 

F1 Aucun député ne peut être admis dans Ia Chambre s'il n'est 
age de trente ans, et s'il ne réunit les autres conditious détermi- 
nées par la loi. : 

33. Si néanmoins il ne se trouvait pas dans le département 


cinquante personnes de l'âge indiqué, payant le cens d'éligibilité 
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déterminé par la loi, leur nombre sera complété par les plus im- 
posés au-dessous du taux de ce ceus, et cenx-ci pourront étre 
élas concurremment avec les premiers. 

34. Nul n'est lecteur s'il a moins de vingt-cinq ans, et s'il ne 
réunit les autres conditions déterminées par la loi. 

35. Les présidents des colléges électoraux sont nommés par les 
lecteurs, 

36, La moitié au moins des députés sera choisie parmi les éli- 
-ÿibles qui ont leur domicile politique dans le département. 

87. Le président de la Chambre des Dépntés est élu par elle à 
Pouverture de chaque session, 

88. Les séances de la Chambre sont publiques ; mais la demande 
de cinq membres suffit pour qu'elle se forme en comité secret, 

89. La Chambre se partage en bureaux pour discuter les pro- 
jets qui lui ont été présentés de la part du Roi, 

40. Aucun impôt ne pent être établi ni perçu, s'il n'a été con- 
senti par les deux Chambres et sanctionné par le Roi, 

41. L'impót foncier n'est consenti que ponr un an. Les imposi- 
tions indirectes peuvent l'être pour plusieurs années. 

42. Le Roi convoque chaque année les deux Chambres; il les 
proroge et peut dissoudre celle des députés; mais, dans ce cas, 
il doit en convoquer une nouvelle dans le délui de trois mois. 

43. Aucune contrainte par corps ne peut être exercée contre 
un membre de la chambre durant sa session, et dans les six se- 
maines qui l'auront précédée ou ۰ 
~ 44. Aucun membre de la Chambre ne peut, pendant la durée 

de la session, être poursuivi ni arrêté en matière criminelle, sauf 
le cas de flagrant délit, qu'après que la Chambre a permis sa 
poursuite, 

45. Tonte pétition à l'une ou à l'autre des Chambres ne pent 

être faite et présentée que par écrit; la loi interdit d'en apporter 
en personne ct à la barre. , 


Des Ministres. 


46. Les ministres peuvent étre membres de la Chambre des 
Pairs ou de la Chambre des Députés. Ils ont en outre leur entrée 
dans l'une ou l'autre Chambre, et doivent être entendus quand 
ils le demandent. 

47. La Chambre des Députésa le droit d'accuser les ministres 
et de les traduire devant la Chambre des Pairs, qui seule a le 
droit de les jnger. 

De l'Ordre Judiciaire. 


48. Toute justice émane du Roi; elle s'administre en son nom 
por des juges qu'il nomme et qu'il institue, 

49. Les juges nommés par le Roi sont inamovibles, 

50. Les cours et tribnnaux ordivaires, actucllement existants, 
sont maintenus ; il n'y sera rien changé qu'en vertu d'une loi. 

51. L'institntion actuelle des juges de commerce est conservée. 

52. La justice de paix est également conservée, Les juges de 
Paix, quoique nommés par le Roi, ne sont point inamovibles, 

53. Nul ne ponrra étre distrait de ses juges naturels, 

54. Il ne pourra en conséqnence être créé de commissions et 
tribunaux extraordiniires , à quelque titre et sous quelque déno- 
mination que ce pnisse étre, 

55. Les débats seront publics en matière criminelle, à moins 
que cette publicité ne soit dangereuse pour l'ordre et les maurs, 
et, dans ce cas, le tribunal le déclare par vn jugement, 

56. L'institution des jurés est conservée; les changements 
qu'une plus longue expérience ferait juger nécessaires ne penvent 
étre effectués.que par une loi. 1 

57. La peine de la confiscation des biens est abolie, et ne 
pourra pas être rétablie. 

58. Le Roi a le droit de faire grâce et de commuer les peines, 

59. Le code civil et les lois actuellement existantes qui ne sont 
pas contraires à la preseute Charte, restent en vigueur jusqu'à ce 
qu'il y soit légalement dérogé. 


Droits particuliers garantit par l'État. 


60. Les militaires en activité de service, les officiers ct soldats 
en retraite , les veuves , les officiers et soldats pensionnés conser- 
veront leurs grades, honneurs et pensions. 

61. La dette publique est garantie ; toute espèce d'engagement 
pris par l'Etat avec ses créanciers est inviolable. 

62. La noblesse ancienne reprend ses titres; la nonvelle con- 
serve les siens, Le Roi fait des nobles à volonté ; mais il ne leur 
accorde que des rangs et des lionneurs, sans aucune exemption 
des charges et des devoirs de la société. 

63. La Légion-d'Honnevr est maintenue. Le Roi déterminera 
les règlements intérieurs et la décoration. 

64. Les colonies seront régies par des lois et par des règlements 
particuliers, 

65, Le Roi et ses successeurs jureront, à leur avénement, en 

ce des Chambres réunies, d'observer fidélement la Charte 
constitutionnelle, 

66, La présente Charte et tous les droits qu'elle eonsaere de- 


meurent confiés au patriotisme et au courage des gardes nationa- 
les et de tous les citoyeus francais, 

67. La France reprend ses couleurs, A l'avenir, il ne sera plus 
porté d'autre cocarde que la cocarde tricolore; 

Dispositions particaliéres, 

68. Toutes les nominations et créations nonvelles de pairs 
fuites sous le règne du roi Charles X , sont déclarées nulles et non 
avenues. 

L'article 23 de la Charte sera soumis à un nouvel examen dans 
la session de 1831, 

69, Il sera pourvu successivement, par des lois séparées et dans 
le plus court délai possible, aux objets qni soiveut : 

1? L'application du jury aux délits de la presse et aux délits 
politiques ; 

2? La responsabilité des ministres et des autres agens du pou- 
voir; 

3° La réélection des députés promus à des fonctions publiques 
salariées ; 

4° Le vote annuel du contingent de l'armée; 

* 5° L'organisation dela garde nationale, avec intervention des 
gardes nationaax dans le choix de leurs officiers ; 

6° Des dispositions qui assurent d'une maniere légale l'état des 
officiers de tout grade de terre et de mer; 

7? Des institutions départementales et municipales fondées sur 
un systéme électif ; 

5? L'instruction publique et la liberté de l'enseignement ; 

99 L’abolition du double vote et la fixation des conditions élec- 
torales et d'éligibilité, 

70. Toutes les lois et ordonnances , en ee qu'elles ont de con- 
traires aux dispositions adoptées pour la réforme de la Charte, 
sont des à présent et demeurent annulées et abrogées. 


SOUVERAINETE. 


Un grand nombre de publicistes, pairs, députés, 
écrivains politiques, pensent que depuis la Révolution 
de 1830, le principe fondamental du gouvernement 
actuel des francais est la souveraineté du peuple. 

Cependant la Charte n'a point établi de quelle facon 
cette souveraineté peut étre exercée. - 

Nous avons lu avecattention les débats dela Chambre 
des Députés, dans la mémorable séance du 7 août 1830. 
— Voici ce que nous y avons trouvé de relatif au sujet 
qui nous occupe. 

M. Persil (aujourd'hui garde des sceaux) monta à la 
tribune et parlant à l'occasion de la suppression du 
préambule de la Charte de Louis XVIII, proposé par la 
commission de révision de la Charte, dit : «C'est du 
peuple, et du peuple seul, que part la souveraineté ; il 
faut le dire, surtout au moment où le peuple se choisit 
un chef et. délégue à une nouvelle dynastie l'exercice 
d'une partie de cette souveraineté, — Il faut le dire 
pour expliquer notre conduite, et legitimer la transla- 
tion de la couronne. — Il faut le dire surtout pour qu'à 
l'avenir nul ne puisse se dire Roi par droit divin , et se 
croire autorisé à offrir des concessions à nos descen- 
dants, 

«En conséquence, j'ai l'honneur de proposer a la 
Chambre d'ajouter, après l'article 1f et sous le titre DE 
La SOUVERAINETÉ, deux articles qui seraient ainsi conçus: 

« La Souveraineté appartient à la Nation ; elle est inalié- 
nable et imprescriptible; 

« La Nation, de qui seule émanent tous les pouvoirs, ne 
peut les exercer que par "ës Ce 

« Ces articles sont littéralement pris dans la constitu- 
tion de 1791.» 

Le rapporteur (c'était M. Dupin, aujourd'hui prési - 
dent de la Chambre des Députés) prit la parole et dit: 

*Je dois rétablir ici la disposition proposée au nom 
de la commission (1). 


(1) La Charte révisée le 7 août par la Chambre des Députés était 
précédée de la déclaration suivante , destinée à suppléer au préambule 
de la Charte de 1814: 


DECLARATION DE LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS, 


«La Chambre des Dépntés, prenant en considération l'impérieuse 
nécessité qui résulte des événements des 26, 27, 28, 20 juillet 
dernier, et jours suivants, et de la situation generale où la France 
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«La Chambre des Députés déclare, secondement , 
que, selon le vœu et dans l'intérét du peuple francais, 
le préambule de la Charte constitutionnelle est sup- 
primé, comme blessant la dignite nationale, en paraissant 
octroyer aux Français des droits qui leur appartiennent 
essentiellement. 

« Vous voyez d’apres cela que la proposition de 
M. Persil n'a plus d'objet. » 

La disposition de la commission , ainsi rétablie , fut 
mise aux voix , et adoptée. 


GOUVERNEMENT. — LE ROI. 


Le Roi posséde seul le pouvoir exécutif et exerce la 
puissance législative, collectivement avec la Chambre 
des Pairs et la Chambre des Députés. 

Les articles 12, 13, 14, 15, 18, 21, 23, 25, 42, 48, 
49, 52, 58, 62, 63 et 63 établissent ses droits et ses 
devoirs. 

Sa personne est inviolable et sacrée. — Ses ministres 
sont responsables. Il est le chef supréme de l'Etat; il 
commande les forces de terre et de mer, déclare la 
guerre, fait les traités de paix, d'alliance et de com- 
merce, nomme à tous les emplois d'administration 
publique , et fait les réglements et ordonnances néces- 
saires pour l'exécution des lois, sans pouvoir jamais 
ni suspendre les lois elles-mémes ni dispenser de 
leur exécution. ` 

Il choisit et nomme les pairs. — Il convoque les deux 
Chambres. — 11 les proroge et peut dissoudre celle des 
députés. — Il partage l'initiative des lois avec les pairs 
et les députés; mais seul il sanctionne et promulgue 
les lois. 

Toute justice émane de lui. Elle administre en son 
nom par des juges qu'il nomme et qu'il institue, — Il a 
le droit de faire gräce et de commuer les peines, 

Il fait des nobles à sa volonté, mais il ne leur accorde 
que des litres et honneurs, sans aucune exemption des 
charges et des devoirs de la société. 

Il doit à son avénement , en présence des Chambres, 
préter serment à la Charte constitutionnelle, 

La Charte n'a rien. établi relativement. à la majorité 
du Roi, ni ۸ son mariage, ni à la Régence en cas de 
minorité, de maladie, de démence, d'absence ou de 
captivité du Roi, 


s'est trouvée placée à la suite de la violation de la Cliarte consti- 
tutionnelle ; 

Considérant en outre que par suite de cette violation et de la 
résistance héroïque des citoyens de Paris, S, M. Charles X, S. A. R. 
Louis-Antoine, Dauphin, et tous les membres de la branche ainée 
de la maison royale sortent en ce moment du territoire francais; 

Déclare que le trône est vacant en fait et en droit, et qu'il est 
indispensable d'y pourvoir. 

La Chambre des Députés déclare secondement que, 

Selon le veu et dans l'intérét du peuple francais, le préambule 
de la Charte constitutionnelle est supprimé, comme blessant la díe 
gnité nationale, en paraissant octroyeraux l'rangais des droits qui leur 
appartiennent essentiellement, et que les articles suivants de la méme 
Charte doivent étre supprimés ou modifiés de là maniere qui va 
être indiquée, » 

Lors de la seconde publication qui fut faite de la Charte (le 14 
noût 1850, Bulletin des Lois, 1x série, ۱۳۴ partie, n. 5) an nom 
de Louis-Philippe, Roi des Français, cette déclaration fut sup- 
primée. On supprima également la condition additionnelle qui 
forme de titre d'élection du duc d'Orléans à la dignité de Hoi des 
Francais, et qui était ainsi conçue ` 

« Moyenuaut l'acceptation de ces dispositions et propositions , 
la Chambre des Députés déclare enfin que l'intérêt universel et 
pressant du peuple francais appelle au trône S. A, R. Lonis-Phi- 
lippe d'Orléans, duc d'Orléans, lieutenant général du royaume, 
et ses descendants, à perpétuité, de mále en mále, par ordre de 
primogéniture , et à l'exclusion perpétuelle des femmes et de leur 
descendance, 

Eu conséquence, S, A, R. Louis-Philippe d'Orléans, lieutenant 
général du royaume, sera invité à accepter et à juror les clauses et 
engagements ci-dessus énoncés, l'observation de دا‎ Charte consti- 
tutionnelle et des modifications indiquées, et, aprés l'avoir fait 
devant les Chambres assemblées, à preudre le titre de Roi des 
Français, „ 


LA CHAMBRE DES PAINS. 


D'après la Charte , la Chambre des Pairs est une por- 
tion essentielle de la puissance législative. — La nomi- 
nation des pairs appartient au Roi, qui ne peut les 
choisir que parmi les notabilités désignées par l'art. 23 
de la Charte. — Le nombre des pairs est illimité ; ils 
sont nommés à vie. Leur dignité n'est pas transmissible 
par droit d'hérédité. — lls ne peuvent être arrêtés 
qu'avee l'autorisation de la Chambre , et jugés que par 
elle en matiére criminelle. — Les princes du sang sont 
pairs par droit de naissance. — Les pairs ont entrée 
dans la Chambre à vingt-cinq ans, et voix délibérative 
à trente ans. — Les séances de la Chambre sont publi- 
ques, — La Chambre des Pairs à le droit de proposer 
les lois, — La Chambre des Pairs pent aussi étre cons- 
tituée en cour de justice; elle connait des crimes de 
baute trahison et des attentats à la sûreté de l'Etat. — 
Elle juge les ministres accusés par la Chambre des 
députés. — Aux termes d'une loi de 1822, dont les 
dispositions ont été confirmées par la loi du 8 octobre 
1830, la Chambre des Pairs a le droit de juger les délits 
d'offense envers elle qui seraient commis par la voie de 
la presse, ou par les autres moyens de publication. 


LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 


La Chambre des Députés est une portion essentielle 
du pouvoir législatif ; elle est composée de 459 députés 
élus par les colléges électoraux. Chaque département a 
un nombre de députés déterminé par sa population. 


Dnorrs DE ta CHAMBEE. 一 La Chambre des Députés peut 
faire des propositions de lois. — Les projets de lois 
concernant les impôts doivent être présentés d'abord 
à la Chambre des Députés. Les autres projets peuvent 
être portés indifféremment à la Chambre des Pairs ou à 
celle des Députés.— La Chambre se partage en bureaux 
pour discuter les projets de lois. — La Chambre tient 
ses séances publiquement, mais sur la demande de cing 
membres, ellese forme en comité secret.—La Chambre 
des Députés a des auributions judiciaires: elle a le droit 
d'accuser les ministres et de les traduire devant la 
Chambre des Pairs, — La loi du 8 octubre 1830 a aussi 
établi que, dans le cas d'offense envers les Chambres 
ou l'une d'elles, par la voie de la presse ou par les 
autres moyens de publication, la Chambre offensée 
peut, sur la simple réclamation d'un de ses membres, 
ordonner que le prévenu sera traduit à sa barre, et, 
aprés qu'il a été entendu ou düment appelé, lui appli- 
ger les peines prononcées par les lois ; le jugement 

ela Chambre est exécuté sur l'ordre du president. 
La méme loi accorde aussi aux Chambres le droit de 
punir l'iofidélité et la mauvaise foi dans le compte que 
les journaux rendent de leurs séances. 


Dérurés. — Le député élu par plusieurs arrondisse- 
ments électoraux doit déclarer à la Chambre, dans le 
mois qni suit la déclaration de la validité des élections, 
l'arrendissement pour lequel il opte. A défaut d'option , 
le sort décide à quel arrondissement il appartient, — 
ll y a incompatibilité entre les fonctions de député ei 
celles de préfet, sous-préfet, receveur général, rece- 
veur particulier des finances et payeur. — Les officiers 
généraux commandant les divisions ou subdivisions 
militaires, les procureurs généraux pres les cours 
royales, les procureurs du Roi, les directeurs des con- 
tributions directes ou indirectes „ des domaines. et 
enregistrement, et des douanes, ne peuvent etre élus 
par le collége de l'arrondissement compris ‚en tout ou 
en partie, dans le ressort de leurs fonctions. o S a. 
Chambre seule a le droit de recevoir la démission d'un 
de ses membres. — Les députés ne recoivent ni indem- 
nité ni traitement. — Les députés qui acceptent. des 
fonctions publiques salariées sont considérés comme 
donnant par ce fait leur démission de membres de la 
Chambre. — Il y a exception pour les officiers des 
troupes de terre et de mer qui reçoivent de l'avanco- 
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ment par droit d'ancienneté. — Les députés qui, à rai- 


son de l'acceptation de fonctions publiques, ont cessé 
de faire partie de la Chambre , peuvent étre réélus. 


LES COLLÉGES ÉLECTORAUX. 


Une loi du 19 avril 1831 a fixé les conditions néces- 
saires pour ètre éleeteur et éligible. Cette loi a aussi 
reglé l'organisation des colléges électoraux. 

LECTEURS. — Tout Français jouissant des droits civils 
et politiques, âgé de 25 ans et payant 200 francs de 
contributions directes, est électeur. — Dans le cas ou 
le nombre des électeurs d'un arrondissement électoral 
ne s'éléverait pas à 150, il devrait étre complété par 
les plus imposés au-dessous de 200 francs. — Sont élec- 
teurs en payant seulement 100 francs de contributions 
directes.—Les membres et correspondants de l'Institut ; 
— les officiers des troupes de terre et de mer jouissant 
d'une pension de retraite de 1,200 francs au moins ( y 
compris le traitement de la Legion-d’Honneur), et 
justifiant d'un domicile réel de trois ans dans l'ar- 
rondissement électoral. — Le droit d'électeur ne peut 
être exercé dans deux arrondissements électoraux, 一 
Leslistes d'électeurs sont permanentes, saufles radiations 
et inscriptions qui peuvent avoir lieu lors de la révision 
annuelle. 

Il existait en France eu 1832 
166,885 électeurs payant 200 francs et plus. 

1,262 électeurs complémentaires , payant moins de 200 fr. 

658 électeurs (membres de l'Institut ou officiers retraités ) 
payant seulement 100 fr. d'impôt direct. 


168,705 électeurs de députés (1). 

La population de la France étant de 32,569,225 habitants , il y 
a donc 1 électeur pour 190 %4, habitants et 1 député pour 70,957 
habitants. 

Etısısres. — Nul n’est éligible à la Chambre des Dé- 
putés si, au jour de son élection, il n'est âgé de 30 ans 
et s'il ne paie 500 francs de contributions directes. — 
Néanmoins, si dans le département il ne se trouve pas 
50 personnes de l'âge indiqué payant le cens d'éligibilité, 
ce nombre est complété par les plus imposés au dessous 
du cens qui peuvent alors étre élus concuremment avec 
les premiers. — La Chambre est seule juge des condi- 
tions d'éligibilité. 

CorrEcgs Erecronaux.—ll y a 459 collèges électoraux; 
€haque collége n'élit qu'un député. — Le nombre des 
députés de chaque département, et la division des dé- 
partements en arrondissements électoraux, sont fixés 
par le tableau (ci-aprés' annexé à la loi du 19 avril 1831. 
— Les colléges sont convoqués par le Roi; ils se réu- 
nissent dans la ville de l'arrondissement électoral ou 
administratif que le Roi désigne. — Les électeurs se 
réunissent en une seule assemblée quand leur nombre 
n'excède pas 600. — Dans les arrondissements où ce 
nombre est dépassé, le cullége est divisé en sections, 
dont chacune doit comprendre au moins 300 électeurs. 
— Les présidents, vice présidents, juges et juges sup- 
pléants de première instance, ont la présidence provi 
soire des colléges électoraux lorsqu'ils s'assemblent 
dans le chef-lieu d'un tribunal. — Lorsque les collèges 
s'assemblent dans une autre ville, comme aussi dans le 
cas ou , à cause du nombre des colléges et des sections, 
celui des juges serait insuffisant, la présidence provi- 
soire est déférée au maire, à ses adjoints, et au besoin 
aux conseillers municipaux de la ville. Les deux élec- 
teurs les plus ágés et les deux plus jeunes sont seruta- 
teurs. — Le collège ou la section élit, à la majorité 
simple, le président et les scrutateurs définitifs — Le 
bureau nomme le secrétaire, qui n'a que voix consulta- 


{1) Le nombre de jurés en 1832 était de 185,661. 
168,703 jures électeurs. 
824 fonctionnaires. 
4,368 ofliciers en activité, 
7,048 docteurs , licenciés , ete. 
— — 4,728 notaires, 
185,661 nombre total des jurés, 


16,958 jurés non électeurs. 


tive. — Le président du collége ou de la section a seul 
la police de l'assemblée ; les autorités civiles et les com- 
mandants militaires sont tenus d'obéir à ses réquisitions, 
Les votes ont lieu par bulletins — Chaque électeur 
doit écrire lui-méme son bulletin et le remettre fermé 
au président. — Le bureau prononce provisoirement 
sur les difficultés qui s'élévent touchant les opérations; 
la Chambre des députés prononce définitivement sur 
les réclamations. — La nomination a lieu à la majorité 
des votes exprimés. — Le scrutin reste ouvert 6 heures 
par jour. — La session de chaque collége peut durer 
10 jours au plus. 
Departements. — Colleges. Lieux de réunion des électeurs, (1) 
Ain. - +. à Pont-de-Vaux.—Bourg.—Trévoux.—Belley: 
— Nantua, 
. 7 Laon (ville).— Laon Br Saint-Quentin 
(ville).— Saint-Quentin (arr.). — Vervins. 
— Soissons, — Château-Thierry. 
4 Moulins, — La Palisse. — Gannát, — Mont- 
lucon. 


Alpes (Basses-). . 
Alpes 


Aube <o 4 Troyes.— Bar:sur-Seine,—Nogent-sur-Scine. 
一 Bar-sur-Aube. 
Ande... . 5 Carcassonne (ville), — Carcassonne (arr.). 


Castelnaudary. — Limoux, — Narbonne. 

5 Rhodez — Saint-Affrique. — Espalhon, — 
Milhau. — Villefranche. 

6 Marseille 1°" arr. — Marseille 2* arr.— Mar- 
seille 3% arr, — Aix, — Arles, — Tarascon. 

7 Caen (ville).— Caen (arr.),— Bayeux.— Fa- 
laise. — Lisieux.— Vire. — Pont-l'Evèque. 

4 Saint-Flour,—Aurillac,— Mauriac.—Murat. 

5 Angouléme.— Barbesieux.— Cognac.— Con- 

olens. — Ruffec. 

7 La Rochelle 1*" arr, — La Rochelle 2° arr. 
— Saint-Jean-d'Angely. — Jonzac. — Ma- 
rennes, — Rochefort. — Saintes. í 


Aveyron. 


Cher. . < 4 Bourges (ville). — Bourges (arr.). — Saint- 
1 Amand. — Sancerre. 
Corrèze. . . . . 4 Tulle, — Brives. — Uxerches, 一 Ussel, 
Cotsb. 1: . 2 Ajaccio, — Bastia. 
Côte-d'Or... 5 Dijon. — Dijon (arr.). — Beaune, — Semur, 
— Chatillon, 


Cótes-du-Nord. . 6 Saint-Brieuc (ville).— Saint-Brieuc (arr.). — 
Divan. — Guingamp. — Lannion 
Loudéac. 

4 Guéret. — Aubusson. — Bourganeuf. — 
Boussae, 

7 Périgueux, — Excideuil — Bergerac, — La 
Linde. — Nontron.— Riherac — Sarlat, 

5 Besançon (ville). — Besançon- (arr.). — 
Baume, — Saint-Hippolyte. — Pontarlier, 

4 Valence.— Romans.— Crest — Montélimart, 


Sege, SE Re 7 Evreux.— Verneuil.— Andelys (les), — Ber- 
nay. — Louviers. — Pont-Audemer, — 
Brionne, 

Eure-et-Loir. , . 4 Chartres.—Cháteaudun,—Drenx.—Nogent- 
le-Rotrou. 

Finistère. . . . .. 6 Brest— Landerneau.— Châteaulin. Mor- 


laix. — Quimper. — Qui ıle, 

5 Nimes (ville). — Nimes (arr.]. 一 Alais, 一 
Uzes. — Saint-Hippolyte. 

6 Toulouse 1% arr.— Toulouse 22 arr. — Tou- 
louse (arr.). — Muret. — Villefranche. — 
Saint-Gaudens. 

5 Auch —Condom.— Lectoure.— Lombez.— 
Mirande, 

D Bordeaux 1°" arr. — Bordeaux 2€ arr. — 
Bordeaux 5° arr. — Bordeaux (arr.). — 
— Blaye. — Lespare. 一 Libourne, 


با 2 — +0658 


Garonne (Haute-). 


Héran 6 Montpellier ( ) 
erault. ,..,, Montpellier (ville). — Montpellier (arr.).— 
ZE (ville). — Gaata a 
— Lodéve. 
Ille-et-Vilaine. 7 Rennes (ville). — Rennes (arr.). — Saint- 
Malo, — Vitré. — Fougeres, — Redon.— 
Montfort, 


(1) Ces lieux de reunion étant au choix du Roi, peuvent être changés; 
mais le norubre des colléges, arrêté par la loi, ne varie pas. 
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۴ Metodi Colleges, Lieux de réunion des électeurs. 
Indre, . .. . . . Châteauroux. 一 Issoudun. — La Chitre 一 
Le Blanc. 
Indre-et-Loire.. . 4 Tonrs (ville). — Yours (arr.). — Loches. — 


Chinon. 

Isère. ...... 7 Grenoble (ville).—Grenoble (arr.).—Vienne 
(ville), Vienne (arr ).— Saint-Marcellin. 
— La Tour-du-Pin. — Voiron, 


Jura .,...... 4 Dole — Lous-le-Saulnier, 一 Poligoy. 一 
Saint-Claude. 
Landes. . 3 Mont-de-Marsan. — Dax. 一 Saint-Sever. 


3 Blois. — Romorantin. — Vendôme. 
5 Suint-Etienne (ville). — Saint-Chamond. — 
Feurs. — Montbrison, — Roanne. 
Loire ante, . 3 LePuy.— Brioude, Monistrol. 
Loire - Inférieure. 7 Nantes 1° arr, — Nantes 2° arr — Nantes 
Gr — Ancenis, — Châteaubriand. — 
aimbenf. 一 Savenay. 
Loiret., . :. .. 5 Pithiviers —Orléans (ville), — Orléans (arr.). 
Gien. — Montargis. 
Lot.. .. 5 Cahors 1°" arr, — Cahors 2* arr, — Figeac. 
— Gonrdon, — Martel. 
. 5 Agen (ville). — Agen (arr.). — Marmande. 
— Nérac. — Villeneuve-d'Agen, 
5 Mende — Florac, — Marvejols. 
7 17 75 (ville). — Angers (arr.). — Beangé.— 
— — Saumur File) aumur (arr.). 
gré. 
8 Saint-Lô. — Carentan. — Cherbourg.— Va- 
lognes.— Coutances, — Perriers, — Mor- 
tain. - Avranches. 
6 Reims (ville). — Reims (arr.). — Châlons. — 
Epernay. 一 Sainte - Menehould. — Vitry 
Marne (Haute-). . 4 Ls des — Bourbonne, — Chaumont, — 
assy, 
5 Laval (ville). — Laval (arr.). — Mayenne 


Loir-et-Cher. .. 
Loire. 


Lot-et-Garonne, 
Lozère, ..... 
Maine-et-Loire, , 


Manche. p... 


Marne. 


Mayenne... . ， 
(ville). — Mayenne (arr.). — Cháteau- 
Gontier. 

Meurthe. .... 6 Nancy (ville). — Naney (arr.). — Lunéville. 


— Uháteau-Salins.— Toul. — Sarrebourg. 

Meuse. 4 Bar-le-Duc. — Commercy. — Montmédy.— 

Verdun. 

Morbihan... . . 6 Vannes (ville). 一 Vannes (arr.). — Lorient 
(ville), — Lorient (arr.). — Pontivy. — 
Ploermel. 

Moselle. . . 6 Metz fer arr. — Metz 2° arr. — Metz (arr.). 

— Thionville — Briey. — Sarreguemines. 


Nièvre, ..... 4 Nevers. 一 Château-Chinon. — Clamecy. — 
Cosnes. 
Nord. . 12 Lille ler arr. — Lille 2* arr, — Lille (arr.). 


Douai (sille).—Donai (arr.).— Dunkerque 
(ville). = 7 dM اچ‎ tere). 一 zeen cae 
(ville), — Cambray (arr.).— Valenciennes. 
Avesnes. — Hazebrouck, 

5 Beauvais (ville). — Beauvais (arr.).— Senlis. 
— Clermont. — Compiègne. 

7 Alencon (la) = Mengen (arr.).— Argen- 
tan. 一 Gacé. — Domfront, — L'Aigle. — 
Mortagne. 1 

8 Arras (ville). — Arras (arr.). — Béthune.— 
Boulogne. — Montreuil. — Saint-Omer 
(ville). — Saint-Omer (arr.). — Saint-Pol. 

7 Clermont (ville), — Clermont (arr.).— Riom 
(ville). — Riom (arr.). — Issoire.— Thiers. 


Ore. wa Am 4 
Pas-de-Calais, . . 


Puy-de-Döme.. . 


: — Ambert. 
Pyrénées (Bass-). 5 "E 下 Bayonne.— Mauléon, — Oléron.— 
rthez. 
Pyrénées (Haut.). 5 Tarbes {°F arr, — Tarbes 2° arr, — Bagnéres, 
Pyrénées - Orient, 3 Perpignan. — Céret. — Prades, 
Rhin (Das). .ہے‎ 6 Strasbourg 1°F arr, — Strasbourg 2* arr. — 


Strasbourg (arr.). — Saverne, — Schéles- 
tadt, — Wissembourg. 

5 Colmar (ville), — Mulhouse. —Colmar (arr.). 
— Altkirch. — Belfort, 1 

5 Lyon {°° arr.—Lyon 2* arr. —Lyon 3* arr, 
Lyon (arr.). — Villefranche. 

4 Vesoul, — Jussey — Lure, — Gray. 

7 Mäcon (ville). — Mäcon (arr.), — Chälons 
(ville). — Châlons (arr.). — Avtan,— Cha- 
rolles, — Louhans, 

7 Mans (Le) fer arr. = Mans (Le! 2 arr, — 
Mans (Le) (arr.). — Saiut- Calais. — La 

۹ Fléche.—Mamers (ville). — Mamers (arr.). 

Seine, y +... 14 Paris fer arr. — Paris 2 arr.— Paris 3° arr. 

”一 Paris 4* arr.— Paris 5* arr, — Paris 6* 
Arre Paris 7° art, — Paris 8° arr, — Paris 


Rhin (Haut-). 
Rhone. 
Saöne (Hante-), . 
En eer ANS . 


Sarthe ...... 


Lieux de réunion des électeurs. 

9® arr. 一 Paris 10° arr. — Paris 112 arr. 

— Paris 12* arr.— Sceaux. — Saint-Denis, 

Seine-Inférienre. 11 Rouen 1۳ arr.— Rouen 2* arr. — Rouen ۴ 
arr.—Rouen (arr.).—Havre (ville). — Havré 
(arr.).— Dieppe (ville). — Dieppe (arr.).— 
Neufchätel. — Yvetot. — Saint-Valery. 

5 Melun. — Meaux. — Fontainebleau. — Pro- 
vius, 一 Coulummiers. 

Seine-et-Oise. . . 7 Versailles (ville. — Versaüles (arr). 一 
Cocbeil. — Etampes. — Mantes. — Ram- 
bonillet. — Pontoise. 

4 Niort.— Melle.— Parthenay. — Bressnire. 

7 Amiens (ville) — Amieus (arr.).— Abbeville 
(ville). — Abbeville (arr.). 一 Doulens. 一 
Montdidier. 一 Péronue. 

5 Alby. — Castres (ville). — Castres (arr.). — 
Gaillac. 一 Lavaur. 

4 Montauban (ville). — Montauban (arr.). — 
Castel-Sarrasin. — Moissac. 

5 Toulon (ville). — Toulon /arr.). — Dragui- 
gnan. — Grasse. — Brignolles. 

4 Avignon.— Orange. — Carpentras.— Apt. 

5 Luçon. — Fontenay. 一 Bourbon-Vendée.— 
Les Herbiers. -- Les Sables. 

5 Poitiers. — Chátelleranlt. — Civray. — 
Loudun. — Montmorillon. 

5 Limoges (ville). — Limoges (arr.). — Bellac. 

一 Saint-Yrieix. 一 Suint-Jnnien, 


Departements. Colleges 


Seine-et-Marne. . 


Sèvres (Deux-). . 
SR ` 


s.. 


Tam ae 
Tarn-et-Garonne, 
Var A 


Vaucluse, e. 
Vendée, ...,. 


VEREN aS 


Vienne (Haute-). 


Vosges. 5 Epinal— Mirecourt. — Neufchâteau. — Re- 
miremont. — Saint-Dié. 
Nonne. 5 Auxerre. — Avallon. 一 Joigay. — Sens. — 
Tonnerre. 
MINISTÈRES. 


Le gouvernement du Roi est confié à des ministres de son 
choix , qu'il nomme ou qu'il renvoie à sa volonté. 

Ces ministres sont en 1855: 

Le Garde des sceaux ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Justice, 

Le ministre secrétaire d'Etat au départ. des Affaires étrangères. 

Le ministre secrétaire d'Etat au départ. de la Guerre, 

Le ministre secrétaire d'Etat au départ. de la Marine, 

Le ministre secrétaire d'Etat au dép. de l'{utérieur et des Cultes. 

Le min, secret, d'Etat au dép. du Commerce et des Travaux publics, 

Le ministre secrétaire d'Etat au départ. de l'Instruction pablique. 

Le ministre secrétaire d'Etat au département des Finances. 


Coxserc pes Mixistars. — Il se compose des ministres secré- 
taires d'Etat ayant portefeuille, et de ceux sans portefeuille ap- 
pelés par une ordonnance royale à y prendre séance — Il delibere 
sur les matières de haute administratio , sur tout ce qui tient à 
la sûreté de l'Etat et à la police générale du royanine. — Un des 
ministres , considéré comme le chef politique de l'administration , 
a le titre de Président du Conseil. 

Il préside en effet le Conseil quand le Roi n'y assiste pas. 


DÉPARTEMENT DE LA Justice. 一 Ce ministère est, par la loi da 
25 mai 1791, placé à la tête de tous les antres.— Le titre de Mi= 
nistre secrétaire d'Etat et celui de Garde des sceaux sont donnés au 
ministre de la justice, Ses attributions comprennent l'organisation 
et la surveillance de toutes les parties de l'ordre judiciaire. — Le 
régime et l'organisation du notariat; — la direction supérieure des 
prucureurs généraux et des procyreurs du Roi; — les rapports 
au Roi : sur les matières de législation, sur l'administration de la 
justice, sur les conflits entre les autorités administratives et judi- 
ciaires, sur les demandes de dispense d'âge, de parenté pour le 
mariage, sur les demandes de naturalisation ou d'autorisation de 
service à l'étranger , sur les recours en grâce , sur les demandes de 
commntation de peines, de réhabilitation, etc. ; — la vérification 
et le règlement des droits du sceau; — les dépenses de l'ordre 
judiciaire; — l'examen des droits à la retraite; 一 l'imprimerie 
royale et le Bulletin des lois, etc. — Le ministre de la justice a le 
pouvoir: 1° d'approuver on de rejeter les décisions des cours 
royales prononçant ou confirmant la censure avec réprimande ou 
la suspension d'un juge; 2° d'appeler auprès de Ini les magistrats 
des cours royales er des tribunaux , objets d'une inculpation, pour 
leur faire rendre compte de leur conduite. — Les mesvres de dise 
cipline prises par les cours et tribunaux contre les officiers minis- 
tériels doivent étre soumis à son approbation. 

DÉPARTEMENT DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES — Les attributions 
du ministre sont : le maintien et l'exécution des traités et conven- 
tions politiques et de commerce ; la correspondance avec les pois 
sauces étrangères ; — les ordres et les instrnetions aux er 
diplomatiques . politiques et commerciaux ‘ambassadeurs, 15۰ 
tres plönipotentiaires, chargés d'affaires, consuls, vice-consuls, 
etc.) ; — l'ezequatur à donner aux consuls étrangers, ete, 
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DÉPARTEMENT DE LA GUERRE. — Le ministre a dans ses attri- 
butions tout ce qui concerne l'administration de l'armée et son 
usage, tant eu France qn'à l'étranger ; — l'état major general; le 
corps royal de l'état major; l'état major des places; Pintendance 
militaire; l'infanterie, la cavalerie, le génie, l'artillerie; la gen- 
darmerie, etc. ; — les mouvements et la police militaire; — les 

poudres et salpétres ; — les vivres, le casernement, les hôpitaux, 
Phabillemeut, les étapes et les fourrages; — les écoles militaires , 
l'école Polytechnique ; — l'hôtel des Invalides, etc. 

L'administration civile et militaire de l'Etat d'Alger est en ce 
moment temporairement comprise dans les attributions du ministre 
de la guerre. 


DÉPARTEMENT DE LA MARINE zT DES COLONIES, — Le ministre 
a dansıses attributions tont ce qui concerne la marine et les colo- 
nies ; — les ports et les arsenaux ; — le mouvement des armées 
navales; — les approvisionnements , la construction et l'armement 
des vaisseaux ; — l'infanterie et l'artillerie de marine ; — le corps 
des équipages de ligne; — la gendarmerie coloniale , ete, ; — la 
levée des marins pour le service des bätiments de l'Etat; — les 
hôpitaux de la marine; — l'administration des bagnes; — la sur- 
veillauce de fourniture de bois de marine; — la police de la na- 
vigation, les tribunaux maritimes; — les écoles d'Hydrograplie ; 
— l'administration de la caisse des invalides de la marine; 一 
l'administration, la justice et la défense des colonics ; la corres- 
pondance avec les préfets maritimes et les consuls. 


DÉPARTEMENT DE L'INTÉRIEUR ET DES Cuures. — Les attribu- 
tions du ministre embrasseut: — le personnel des fonctionnaires 
de l'ordre administratif; — la correspondance avec les préfets ;一 
les élections ; — la police générale; — les gardes nationales; — 
les lignes télégraphiques; — les enltes dont les ministres sont 
salariés par l'Etat (culte catholique, culte réformé, culte israélite). 


DÉPARTEMENT DU COMMERCE ET DES Travaux PUBLICS. — Le 
ministre a dans ses attributions: — l'Administration départementale 
et communale ; — la police municipale les archives du roysume; 
— les maisons centrales de détention, dépôts de mendicité, pri- 
sons , hospices et établissements de bienfaisance; — le Comaerce , 
les établissements qui y sont relatifs (conseil supérieur du com- 
merce; conseils généraux du commerce et des maunfactures; 
experts et jury pour les marchandises re? ;— la présen- 
tation pour la nomination des agents de change dans les départe- 
ments et des courtiers dans tont le royaume; — les primes et 
encouragements pour les p&ches.— Les Manufactures; — la police 
des ateliers; — les brevets d'invention; — l'exposition des pro- 
duits de l'industrie; — l'administration du Conservatoire et des 
écoles des arts et métiers, — le Comité consultatif des Arts et 
Manufactures , le conseil des perfectionnemeuts du Conservatoire 
royal ét des écoles des arts et métiers. — L'Agrzculture; — le 
Conseil d'Agriculture; 一 l'administration des écoles vétérinaires; 
— l'administration des haras; — les subsistances ; — les poids et 
mesures; — le Conseil supérieur de santé; les inspections d'eaux 
minérales ; les établissements sanitaires ; — les établissements in- 
salubres; — les ponts et chaussées et les mines; — les monuments 

ublics et antiquités nationales ; — les écoles des beaux-arts; سے‎ 
es musées; — les institutions des sourds-muets et des jeunes 
aveugles; — les théâtres; — le Conservatoire de Musique; — 
les journaux; — l'imprimerie et la librairie; — les établisse- 
meats d'utilité publique; — les sociétés de charité maternelle ; سے‎ 
les bátiments civils et les travaux publics; — les secours aux 
colons et aux réfugiés, et les secours particuliers, 


DÉPARTEMENT DE INSTRUCTION PUBLIQUE. — Les attributions 
du ministre comprennent: la nomination des divers fonctionnaires 
des académies et des membres des conseils académiques ; — les 
bourses royales et communales; — la nomination. des fonction- 
naires dans les différentes facultés ; — l'enseignement et la police 
de ces établissemeuts ; — l'autorisation d'ouvrir des cours et insti- 
tutions; — l'école Normale; — l'instruction primaire; — la nomi- 
nation aux emplois dans les collèges royaux et communaux. 
— L'Institut; — les sociétés savantes; — les bibliothéques; — le 
Muséum d'histoire naturelle ; — le college de France ; — les éta- 
blissements britanniques ; — le cours d'archéologie ; — l'école des 
chartes ; — l'école des langues orientales, les pensions et encou- 
ragements littéraires et scientifiques; — l'Académie royale de 
Medecine ; les écoles de pharmacie ; — les jurys médicaux ; — les 
cours d'accouchements ; — la police médicale; — la propagation 
de la vaccine, ete, 


Déranremenr Des Finances. — L'administration des ۵ 
publics, celle de la dette ipscrite et celle des monnaies sont les 
attributions générales du ministre des finances. —Il est chargé de 
la réunion des éléments du budget de l'Etat et de sa présentation 
aux Chambres , ainsi que des projets de lois et ordonnances pour 
Vetablissement , la répartition et le mode de perception des impôts. 
— C'est lui qui a: — la direction du trésor royal ; — la distribu- 


tion des fonds nécessaires au service de chaque ministére; — le 
mouvement général des fonds pour leur application aux dépenses 


publiques; — la surveillance des administrations financières; — , 


la comptabilité générale des finances, la correspondance avec 
les receveurs généraux; — les actions inteutées contre le trésor 
devant les tribunaux, et les poursuites judiciaires exercées pour 
le recouvrement des débets des comptables et des créances du 
trésor ; — la nomination aux emplois de finances administratifs et 
comptables, à ceux d'agents de change à Paris; — la proposition 
aux places de fonctionnaires comptables ou autres dont le Roi 
s'est réservé la nomination. 

Du “ministère des finances dépendent les administrations de 
Y Enregistrement et des domaines , des Foret: (ainsi que l'Ecole royale 
Forestière), des Douanes et sels, des Tabacs, des Posies, des 
Contributions indirectes, des Contributions directer, de la Loterie, la 
Commission des monnaies et médailles ; — la Régie intéressée des Sa- 
lines et mines de sel de l'Est, et tous les Etablissements و‎ Régies et 
Entreprises qui donnent un produit au trésor royal, 


CONSEIL D'ÉTAT. 


Le conseil d'Etat a été créé par l'art. 52 de la Constitution de 


l'an vert. Des lois successives ont étendu ses attributions, sur los- 
quelles sont muettes les Chartres de 1814 et de 1850. 

Comrosrriox. — Le Conseil d'Etat se compose de ministres 
secrétaires d'Etat, de conseillers d'Etat, de maitres des requêtes, 
et d'auditeurs, — Les membres du Conseil d'Etat sont eu service 
ordinaire, en service extraordinaire, ou honoraires, — Le service 
ordinaire est celui des conseillers d Etat, des maîtres des requêtes, 
et des auditeurs employés aux travaux intérieurs et habitnels du 
Conseil; le service extraordinaire est celui des conseillers d'Etat 
et des maltres des requêtes exerçant, hors du Conseil, des fonc- 
tions publiques. — Le Conseil d'Etat est présidé par un mivistre 
secrétaire d'Etat, et, en son absence, par un conseiller d'Etat, 
qui a le titre de vice-président, — Les membres du Conseil d'Etat 
sont nommés par le Roi ; ils ne sont point inamovibles. 

Division. — Les membres du Conseil d'Etat sont répartis en 
cinq comités , savoir : — 1" comité de ee el de Justice ad- 
ministrative ; 2° comité de la Guerre; 3% comité de la Marine; 
4% comité de l'/ntérieur et du Commerce; 5% comité des Finances. 
— Les miuistres secrétaires d'Etat président les comités attachés à 
leurs ministéres. — Un mattre des requétes est secrétaire général 
du Conseil d'Etat; il tient la plume au comité de Législation et de 
justice administrative. 

ATTRIBUTIONS.— Les attributions dont le Conseil d'Etat est en 
possession, sont: la rédaction des projets de loi, la préparation 
des règlements et ordonnances d'administration publique, et la 
solution des difficultés qui s'élèvent en matière administrative, — 
Les comités sont principalement chargés de préparer les projets 
de lois, ordonnances et règlements relatifs aux matières de leurs 
départements respectifs ; ils connaissent des matières administra- 
tives que les ministres jugent à propos de leur renvoyer. — Le 
Conseil d'Etat connaît aussi de certaines affaires contentieuses qui 
tiennent au régime purement administratif de l'Etat ou que des lois 
partieulieres ont excepté de la juridiction des tribunaux ordinaires. 


JUGEMENT DES AFFAIRES CONTENTIEUSES.— Les affaires conten- 
tieuses sont jugées en assemblées générales du Conseil d'Etat. — 
Aucun membre en service extraordinaire ne participe au jugement, 
— Le Conseil d'Etat est alors présidé par le garde des sceaux, 
ministre de la justice, en, en son absence, par «le conseiller 
d'Etat vice-président du comité de Législation et de justice admi- 
nistrative.— L'examen préalable des affaires contentieuses est fait 
par le comité de Législation et de justice administrative, — Le 
rapport en est fait en assemblée générale du Conseil d'Etat et en 
séance publiqne.—Un maitre des requêtes exerce les fonctions de 
ministére publie, — Les avocats des parties peuvent présenter des 
observations orales, apres quoi l'affaire est mise en délibéré. — 


Le Conseil d'Etat ne délibére que lorsque les deux tiers de ses 


membres ayaut voix délibérative sont présents, Les conseillers 
d'Etat et le maitre des requêtes rapporteur ont seuls voix délibé- 
rative, Les auditeurs sont divisés en trois classes. On considère 
comme wn stage le temps pendant lequel ils sont attachés nm 
Conseil d'Etat, — Néanmoins, les auditeurs de premiere classe 
sont adınis à exercer, coneurreinment avec les maîtres des requé- 
tes, les fonctions du ministère publie près le Conseil d'Etat, 
Avocats aux Coxserrs nu Ror. — Les avocats uux Conseils du 
Roi et à la Cour de Cassation peuvent senls plaider devant le 
Conseil d'Etat. — ils forment un ordre a part dans le barreau, 一 
Ils sont au nombre de (0, nommés par le Roi. — Ils peuvent pré- 
senter leur successeur. — Ts sont a la fois avocats et officiers 
ministéricls, — Ils fournissent un eautioanemeut de 7,000 francs, 


A. HUGO, 
On souscrit ches DELLOYE , éditeur, place de Ja Bourse, rue des Filles-S.-Thomas, 13, 


Paris, 一 Imprimerie et Fonderie de Rroxoux ct Comp , rue des Francs-Bourgeois-Saiut-Michel, 8. 
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FRANCE PITTORESQUE. 


Statistique Militaire. 


GARDE NATIONALE. 


La défense du territoire francais est confiée àla garde 
nationale et à l'arinée. 

L'article 66 dela Charte de 1830 a aussi confié au 
patriotisme et au courage des gardes nationales et de 
tous les citoyens, la défense des droits qu'elle consacre, 

L'institution des citoyens armés, réunis en gardes 
nationales, remonte à 1789. Elle eut lieu à Paris, un jour 
aprés la prise de la Bastille, La Fayette fut le premier 

énéral en chef de la garde nationale parisienne. 

'exemple donné par la capitale fut suivi dans les pro- 
vinces; et des gardes nationales s'organisérent spontané- 
ment dans le reste de la France. Un décret du 12 
septembre 1790 régularisa l'organisation de la garde 
nationale de Paris. Un autre décret de l'Assemblée con- 
stituante (daté du 29 du méme mois) leyalisa l'institution 
pour toute la France et en posa les règles et les condi- 
tions. Depuis, et à diverses époques, des lois, des décrets 
et des ordonnances ont modifié les dispositions du dé- 
cret primitif, Les gardes nationales furent tantôt laissées 
en oubli, tantót suspendues, quelquefois méme dis- 
soutes; la garde nationale de Paris n'existait pas à 
l'époque de la révolution de 1830. Sa dissolution avait 
été une des principales fautes du gouvernement de 
Charles X, et il y a un grand nombre de personnes qui 
prétendent que si elle eut été réunie lors de la promul- 
gation des ordonnances, la révolution de juillet aurait 
eu une issue toute différente. — Maintenant les gardes 
nationales de la France continentale sont organisées en 
vertu d'une loi du 22 mars 1831. 

D'aprés cette loi, le service personnel dans la garde 
nationale est obligatoire pour tous les Francais âgés de 
20 à 60 ans, sauf certaines incompatibilités, certaines 
exceptions et certaines exclusions. 

Le service est incompatible avec les fonctions des 
magistrats ( maires, procureurs du Roi , etc. ) qui ont le 
droit de requérir la force publique. 

Les exceptions sont établies principalement en faveur 
des ministres du culte, des militaires et des marins en 
activité de service, des ouvriers des ports et arsenaux 
organisés militairement, des administrateurs des ser- 
vices de terre et de mer, des préposés des douanes, des 
octrois, des administrations sanitaires, des gardes 
champétres et forestiers, des concierges des maisons 
d'arrat, ffeóliers et autres agents subalternes de justice 
ou de police, etc. 

Les exclusions repoussent les vagabonds ou gens sans 
aveu, les condamnés en police correctionnelle pour 
certains délits, et tous les condamnés à des peines afflic- 
tives et infamantes. 

Outre les exemptions absolues accordées pour cause 
d'infirmités constatées, il y a des dispenses facultatives ; 
ainsi, les membres des deux Chambres, des cours et des 
tribunaux, les anciens militaires âgés de 50 ans et comp- 
tant 20 années de services, les gardes nationaux ages 
de 55 ans, les agents des lignes télégraphiques, les fac- 
teurs de la poste aux lettres, les postillons de l'adminis- 
tration des postes, peuvent, nonobstant leur inscription 
au registre matricule, se dispenser du service. 

Le registre matricule se divise en deux parties : le 
contróle de la réserve et le contröle du service ordi- 
naire. — On ne peut inscrire sur celui-ci que les citoyens 


T. 1, — b. 


imposés à la contribution personnelle et leurs enfants 
ayant l’âge fixé par la loi. 

Toutes les questions relatives aux inscriptions sont 
décidées par des jurys de révision. 

L'infanterie de la garde nationale, dans chaque com- 
mune se forme, suivant le nombre des gardes nationaux, 
par subdivisions de compagnies, par compagnies, par 
bataillons et par légions; la cavalerie par subdivisions 
d'escadrons et par escadrons, — C'est ce qu'on nomme 
l'organisation communale, 

Les compagnies de communes d'un méme canton 
peuvent- se réunir pour former des bataillons, et les 
bataillons pour former des légions; les subdivisions 
d'escadrons peuvent aussi. foriner des escadrons et les 
escadrons des 9 8 — C'est ce qu'on nomme l'orga- 
nisation Cantonale, 

Chaque bataillon a un drapeau et chaque escadron un 
étendard. 

L'uniforme des gardes nationales est déterminé par 
une ordonnance. Il n'est pas obligatoire. — L'armement 
est fourni par l'Etat, l'entretien est à la charge du garde 
national, 

Les signes distinctifs des grades sont les mémes que 
ceux de l'armée. 

Les chefs de bataillon et d'escadron, l'officier porte- 
drapeau, les officiers, sous-officiers et caporaux sont 
élus soit par les gardes nationaux, soit par les électeurs 
nommés par enx. Les élections sont faites pour trois ans. 

Le Roi choisit les chefs de légion et les lieutenants- 
colonels, sur une liste de dix candidats dressée par les 
électeurs des bataillons. — Il nomine les majors ( chefs 
de bataillon), adjudants-majors ( capitaines و(‎ chirur- 
giens-majors et aides-majors 

L'adjudant sous-officier est nommé par le chef de lé- 
gion ou debataillon. — Le capitaine d'armement et l'offi- 
cier-payeur sont nommés par le chef de légion ou par le 
commandant supérieur lorsqu'il y ena un. - ( Les offi- 
ciers de l'état-major de ce commandant supérieur sont 
nommés par le Roi. ) — Le maire, quand la garde na- 
tionale est communale, et le sous préfet lorsqu'elle est 
réunie en bataillons cantonaux, font toutes les autres 
nominations. — ll ne peut y avoir aucun grade sans 
emploi. P 

Les fautes et délits relatifs au service de la garde na- 
tionale sont jugés par des conseils de discipline, et dans 
certains cas par les tribunaux correctionnels ; les re 
cours contre les jugements des conseils de discipline, 
pour incompéteuce , excés de pouvoir ou contravention 
à la loi, sont portés devant la Cour de cassation, 

Outre les corps d'infanterie et de cavalerie, la garde 
nationale, dans certaines localités, peut former «des 
vompagnies d'artillerie, de sapeurs-pompiers, de ma- 
rins et ouvriers marins. ۲ 

La garde nationale a la droite de l'armée. > 

Aucun officier de l'armée, en activité de service, ne 
peut être nommé à un grade où à un.eommandement _ 
dansla garde nationale en serviceordinaire — Les gardes 
nationales sont placées sous l'autorité. des maires, 
sous-préfets, préfets, et du ministre de l'intéricur. 

L'organisation de la garde nationale est permanente. 
Toutefois les préfets peuvent la suspendre; le Roi peut 
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la suspendre ou la dissoudre ; mais cette suspension ou 
cette dissolution ne peuvent durer qu'une année, s'il 
n'intervient pas de loi qui proroge ce délai. 

Une partie des citoyens inscrits sur le contrôle du 
service ordinaire est mobilisable et peut étre formée en 
gardes nationales mobiles, qui prennent momentané- 
ment rang dans l'armée et y combattent avec elle pour 
la défense du territoire. 

Le service ordinaire comprend le service dans lin- 
térieur de la commune, et le service de détachement 
hors du territoire de la commune. La garde nationale 
doit fournir des détachements en cas d’insuffisance de la 
gendarmerie et de la troupe de ligne, 1° pour escorter 
les fonds ou effets appartenant à PEtat; 2° pour escor- 
ter des accusés, condamnés et autres prisonniers ;3° pour 
porter secours aux communes menacées par des sédi- 
tions, ou exposées aux excursions des brigands et 
autres malfaiteurs. 

L'extréme limite de la durée des détachements est de 
60 jours. Lorsqu'ils doivent durer plus d'un jour, les 
gardes nationaux ont droit à la solde, aux vivres et à 
toutes les allocations affectées aux troupes de ligne. 


EFFECTIF. 


Afin de constater et d'apprécier les résultats de la loi sur la 
garde nationale, le ministre (dans son rapport du 25 novembre 
1832 ) a divisé la France continentale en 7 régions, comprenant : 

La ire, les 12 départements du nord : Nord, Pas-de-Calais, 
Somme , Aisne , Ardennes, Marne, Oise , Seine-Inférieure, Eure, 
Manche, Calvados, Orne. 

La 2°, les 10 départements de Vest : Bas-Rhin, Hant-Rhin, Haute- 
Saóne, Doubs, Cóte-d'Or, Saóne-et-Loire, Vosges, Meurthe, 
Moselle , Meuse, 

La 2°, les 9 départements de la rive gauche du Rhône : Jura, Ain 
(Edén est sur la rive droite), Isère, Drôme , Hautes-Alpes, Basses- 
Alpes, Vaueluse, Bouches-du-Rhône, Var, 

La 4%, les 17 départements du midi : Charente-Inférieure , Cha- 
rente, Haute-Vienne, Corrèze, Aveyron, Cantal, Haute-Loire, 
Lozère, Ardèche, Dordogne Gironde, Lot-et-Garonne, Lut, 
Tarn, Gard, Hérault, Tarn-et-Garonne. 

La 5°, les 8 départements voisins des Pyrénées : Hante-Garonne, 
Ande, Landes, Gers, Basses-Pyrénées, Hautes-Pyrér bes, Pyré- 
nées-Orientales , Ariége. 

La 6®, les 19 départements méditerranés : Loir-et-Cher, Loiret, 
Eure-et-Loir, Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne, Aube, Yonne, 
Nièvre , Haute-Marne, Cher, Indre, Creuse , Puy-de-Dôme, Allier, 
Loire, Rhône, Indre-et-Loire, Vienne. 

La 7* , les 10 deportements de l'ouest : Finistère, Cótes-du-Nord, 
Morbihan, Ille-et-Vilaine, Mayenne, Sarthe, Loire-inférieure, 
Maine-et-Loire, Vendée, Denx-Sèvres. 

Errecrir GÉNÉRAL. — L'inscription sur les registres matri- 
cules a été confiée aux conseils de recensement, — Le résultat 
général a été: 

Contrôle de la réserve, . . . 


Y » + 1,947,816 gardes nationaux, 


du service ordinaire, , 3,781,206 


` 5,729,052 gardes nationaux, 
pour les 85 départements continentaux (la Corse étant, on ne suit 
pour quelle raison, privée de gardes nationales), dont la popula- 
tion géuérale est de 32,365,737 habitants. 

La proportion moyenne des inscriptions à la population , est 
done de 18 sur 100. — Et sor 100 inscriptions, de 66 pour le 
service ordiusire et de 84 pour le service extraordinaire. 


La division des inseriptions sur les contrôles de la réserve et 
du service ordinaire, parait, s'il faut en eroire le ministre, avoir 
été opérée par les conseils de recensement, sons l'empire d'opinions 
diverses qu'on ne pourrait qualifier qu'en les blämant, et d'après 
lesquelles ces conseils ont arbitrairemeut étendu ou restreint la 
faculté illimitée qu'ils tiennent de la loi. 

Le résumé par régions des gardes nationaux portés au contrôle 
du service ordinaire, offre la preuve de cette choquante inégalité. 


1'*12 dép. du nord... 68 p. 100 des inscr. au reg. mat. 
2° 10 de Pert. ل۔‎ 55978 
Be D delarir.g-dn Aldo. €9 
e 17 du midi.. ۰. , 60 
se 8 voisins des Pyrénées, 63 
6 19 méditerranés, . . . . 5 
7* 0 de l'ouest, , , .. . 57 


v. 


La comparaison des départements d'une méme région montre 
encore combien les opérations des conseils de recensement ont 
été inégalement faites. Ainsi, dans la 2° région, le Doubs fournit 
nu service ordinaire 84 inscrits, et Saóne-et- Loire seulement 71, — 
Dans la 3* région , les Hautes-Alpes fournissent 77 inscrits et les 
Basses-Alpes seulement 58, etc. 


ORGANISATION. 
Les citoyens inscrits au contróle du service ordinaire sont ainsi 
répartis : 
Armes, Effectif. dont Armes, Equipés, Habilles, 


Infanterie. Org comm 1,87 1,073 
14. Organis. canton. 1,823,958 


485,936 264,463 862,895 
371,568 145,434 288,080 


Cavalerie... i... 10,415 9,875 9,911 10,087 
Artillerie. .. . 19,025 17,252 16,233 17,216 
Sapeurs-pompiers. , . 54,723 43,016 36,636 45,458 
Marius et oner, mar. 2,012 849 625 702 
Effectif. — Total, . . 3,781,208 928,496 478,302 724,438(1) 


Sur cet effecti, 1,945,899 sout mobilisables : c'est environ 6 p. 
cent de la population géaérale, 
Les mobilisables se divisent en 6 classes: 


1'* Célibataires (de 20 à 35 ans). . . . . . . . . . . 8 
2° Veufs sans enfants (de 20 à 30 ans), . .... 4,019 
ze Citoyens ayant un remplaçant à l'armée (Id). 7 
4° Mariés sans enfants (Id); ))) 166,096 
5° Dans une position exceptionnelle, aînés d'orpbe- 
lins, fils de veuve, ete. (Id.). 106,541 
6° Mariés, avec enfants (/d.). JJ. ,., 8 
Total, ......:... 1,945,899 


[A 

Il y a une inadyertance dans le calcul des mobilisables, présenté 
au Roi par le ministre; on y a fait figurer les mobilisables de la 
Corse qui n'a point de garde nationale, -- Néanmoins ce calcul 
prouve que la garde nationale se divise en trois masses d'une force 
numérique à peu près égale. 

1/8 réserve (poor le service intérieur en cas de guerre). 

1/3 garde nationale mobilisable (force additionnelle de l'armée), 

1/8 garde nationale propre au service intérieur et à la défense 
des places frontieres, 


Les objets d’armernent livrés par l'Etat à la garde nationale (ia 
20 novembre 1832), sont au nombre de 871,208 fusils; — 21,889 
mousquetons ; — 4,094 paires de pistolets; — 242,183 sabres; کے‎ 
343 épées de sous-officiers d'artillerie; — 2,541 lances; — 0 


canons, 
NOTIONS DIVERSES. 


Afin de compléter, autant que possible, ees détails (au 30 
novembre 1832,, nous ajonterons qu'il existe 8,068 conseils de 
diseipline; — que le nombre des officiers nommés par le rox 
est de 5,878; — que celui des »fliciers nommés par les préfets, 
sous-préfets, etc., est de 16,488; — qu'y compris les 855 ovie 
munes de la Corse, il y a 2,100 communes en France où Por= 

isation de la garde nationale reste due, et 40 où elle a 
été dissonte. Dans ce nombre, se trouvent les villes de Carcase 
sonne, Aurillac, Grenoble, Roanne, Cahors, Billom , Perpigoan; 
Chálons-sur-Saóne, ete. — Depuis le 30 novembre 1832, -quele 

ues-unes de ces gardes nationales ont été réorganisées ‚mais 
Fibre ont été frappées d'ordonnances de dissolution. 


DÉPENSES. 

D'après le compte présenté pat le ministre, et en admetta 
es: td évaluations, la ای‎ annuelle que 6 ala سم‎ À 
le service de la garde nationale , peut étre estimée à 60,679,400 fr., 

savoir : 

Dépenses au compte des citoyens, . 
des communes... . se-s» 
des départements, , , 


de Et... 100,006 
Toiles sz ,679,40€ 
ہہ سس‎ 
Cette somme رفاحصف و‎ au tanx du budget de 1832, la d 


pense annuelle d'une de 101,000 hommes de troupes. rée 
gnliéres, 


1) Sur ce nombre, on évalue à 200,000 les gardes nationaug 
m ont adopté l'uniforme rural (blouse an] a d 
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ARMÉE DE TERRE. 


Ä(—‏ سب 


Le Roi est le chef suprême de l'armée. 
- Le ministre de la guerre en est l'administrateur res- 
sable. 
Des lois, des ordonnances et des règlements régissent 
l'armée. 
: D'après la Charte (art. 3), tous les Français qui font 
artie de l'armée sont également admissibles, suivant 
euvs services et leurs droits hierarchiques, aux emplois 
et grades militaires. — Une loi assure d'une manière 
légale l'état des officiers de tous grades. Cette loi, pré- 
sentée et débattue dans la session de 1834, a été pro- 
mulguée le 19 mai 1834. 


L'espace nous manque pour dunner nn précis historique des 
institutions militaires qui se sont succédé ig IIR 202 ne 
Mori d'ailleurs que reproduire ce que nous en avons dit dans 

l'introduction dela France militaire, 

Nous allons indiquer les époques des principales inventions 
militaires modernes: ce sera une espèce de sommaire de l'histoire 
de l'art dela guerre, dont ces inventions ont causé toutes les 
révolutions. 

Poupne. — Elle a été inventée, suivant l'opinion commune, au 
commencement du xtv* siecle, par Berthold Schwartz, cordelier, 
originaire de Fribourg; mais les Chinois en faisaient usage depuis 
long-temps dans leurs feux d'artifice, et Roger Bacon, qui vivait 
dans le گید‎ siècle, en a décrit la composition, 

Canons. — L'invention bien constatée de Partillerie est du mi- 
lien du xıye siècle. — On n'employaît les canons que pour les 
sièges. — La première bataille où ou ait essayé d'en faire usage en 
Ber campagne est celle de Riccardi, en 1472. — ۱ y eut dés 

a fin du x1y* siecle (1350) des canons, des hombardes et des cou- 
leerines à main, qui conduisirent à la découverte de Varquebase et 
du mousquet. 

` Moarigas. — Leur invention est du xvre siècle. On prétend 

‘on a tiré des bombes au siège de Mézières, eu 1520, — Le mor» 
tier por:atif fut inventé par Coëhorn, en 1674, 

Bouters. — Dans le commencement (xıye siècle) on se servit de 
boulets qui pesaient 100, 200 et méme 500 livres. — Au siége de 
Constantinople (1453), une bombarde de métal langait des pierres 
du poids de 3,500 livres. - Dans le xviie siecle, les calibres étaient 
encore de 50, 48, 36 et 32, — La réduction à 24, qui est le plus 
fort calibre employé aujourd'hui dans les si¢ges, ne date que du 
avie siecle. —Les Polonais, au siége de Dantzick, en 1577, con- 
qurent l'idée bizarre et terrible de tirer à boulets rouges. — Vauban, 
en 1688, inventa le fir à ricochet, 

Onusi&R.— L'obusier ou ما‎ des Allemands, dont Unsage est 
maintenant adopté dans toutes les armées, est nne pièce d'artillerie 
inveutée vers la fin du xvre siècle. 

Grenapes, — Elles furent imaginées au commencement du 
xvi" siècle Francois ler en fit mettre, en 1,536, dans les mnvitions 
qu'il envoya à la ville d'Arles, menacée par Charles-Quiat, 

7 Peranp. — On l'employa en 1478 pour rompre les portes de 
Cahors. 

MACHINES INFERNALES. — On en voit d'employées, en 1585, 
pour la défense d'Anvers. 

‘Taancates. — Les tranchées ont été inventées pour s'approcher 
des places, vers 1429. — On s'en servit aux sièges de Pont-de-Cé 
et d'Harfleur. 

Mixes. — Elles datent du commencement du ze" siècle. Na 
ae la mine, en 1503, pour faire sauter le châtean de 

Anrquesuse. — Sous Louis XII (1498-1505) l'infanterie francaise 
préférait encore Varbaléte a l'arquebuse , dont l'invention parait 
semonter à 1429, au siége de Belgrade, — En 1495 il y avait, 
qual les troupes à la solde du roi de France, un corps d’hargue- 

usiers allemands. — Le duc de Nemours fut tué, en 1503, à Cé- 
risoles, d'ua coup d'arquebuse. 

Mousquer.— On prétend que le connétable de Bourbon fut 
mé, en 1527, d'un coup de monsquet. — [I est certain qu'on fit 
usage de cette arme au siège de Vienne, en 1529, — Les mousquets 
étaient connus en France sous le règne de Francois let, mais on 
ne les introduisit dans l'armée francaise qu'en ۰ 

Fusip, Canapars. — Ces deus armes à feu, portatives , datent 
du xvi" siècle. 一 On préteud néanmoins que la batonnztte a été 
inventée à Bayonne, en 1523. 


M Ets. — L'invention des pistolets est anssi ancienne que | 
wile du 


mousquet. On s'en servait dès 1541, dans les armées 


françaises. — Le duc de Guise a été tué, en 1563, d'un coup de 
pistolet, 

P£r&tNAL. — C'était une arme intermédiaire entre le mousque 
et le pistolet, qui fut en usage dans le xvi* siècle. M. ۴۲ 
daus ses notes sur son Histoire du Genie , croit que le petrivol à jn 
donner l'idée de l'espingele et du mousqueten, qui sont d'iuventioi 
moderne. 

Mousqusrox. — L'usage de cette arme portative ne s'est in- 
troduit eu France que depuis le commencement du xıx® siècle, 

Nous ne parlous pas d'autres inventions modernes, fusils à 
vent, fusils à piston, ete. , canons à vapeur, ete., dont les effets 
sont ou remarquables ou terribles, parce qu'elles n'ont point ene 
core été adoptées dans l'armée francaise. 


DRAPEAUX. 


Le drapeau est aux yeux dn soldat l'embléme visible de son 
corps; c'est pour lui ce que le clocher du village natal est pour 
l'agriculteur ; aussi le soldat francais, dans tous les temps, s'est- 
il généralement montré fidele à son drapean. Mais, avant de 
réunir sur une méme banuière les trois couleurs que les héros de 
la république ei de l'empire ont reudues si 1 le drapeau 
national n'a pas toujours été le méme pour l'armée. L'Oriflamme , 
le plus ancien signe de rulliement offert anx troupes, était un 
morceau d'étoffe unie de soie rouge à trois flammes pendantes (1). 
L'Erendard royal était un carré blanc, uni, sans ornements ni bro- 
deries. La cornette blanche de la cavalerie, qu'il ue faut pas con- 
fondre avec la cornette royale, était blanche, à fleurs de lis d'or. 
Les drapeaux des régimeuts n'avaient généralement de semblable 
qu'une grande cruix qui les conpait en quatre quartiers, — 
Picardie avait le drapean rouge à croix. blanche; Champagne, le 
drapeau vert à croix égalemenr blanche; Navarre, un drapeau 
de couleur fenille morte, avec uue croix blanche ornée de fleurs 
de lis d'or et des armes de Navarre; Piémont, un drapeau noir 
coupé d'une croix blanche, ete Éclatants on sombres, riches ou 
dénués d'ornements, ces drapeaux, portés en tête de nos batail- 
lons, jetaient une égale terreur dans les rangs ennemis. — Cette 
diversité dans la forme et dans la conleur des drapeaux se re- 
marque encore à l'époque de l'organisation des gardes nationales 
en m Les drapeaux de la garde parisienue en font foi. =». Pen- 
dantla République les drapeaux de mos régiments furent tons 
pareils, grands et vastes carrés d'étoffes de soie, sans ornements 
et sans broderies , conpés en trois parties par les trois couleurs, et 
attachés à une hampe surmontée d'un fer de lauce doré. On y 
voyait seulement le numéro de la demi-brigade. et quelques sim- 
ples inscriptions: Eiere libre ou mourir; — Fiere pour la parie, 
mourir pour la défendre; 一 Plutôt la mort que l'esclaeage , etc. — 
Le grand capitaine qui fonda l'empire francais donua des aigles à 
ses légions. Ce fnt nae grande et solennelle cérémonie militaire 
que la distribution de ces nouvelles enseignes militaires, qui eut 
lien au Champ-de-Mars (le 5 décembre 1805), trois jours aprés 
le couronnemeut.— Ces drapeaux, surmontés d'un mgie d'or aux 
ailes semi-déployées et tenant la foudre dans ses serres, étaient 
tricolores con me ceux dela République, mois ornés de franges et 
de hroderies d'or, avec des conronnes de laurier, renfermant de 
courtes inscriptions destinées à rappeler les actes glorieux des ré- 
giments qui les portaient, l’/nebranlalte , Y Invincible, On contre diz, 
ete.— Les euseigues qui fluttaient parmi nos soldats dans la guerre 
d'Espague , eu 1823, lors de la délivrance de la Grèce et de la 
conquéte d'Alger, étaient de larges drapeaux blancs, ornés de 
franges d'or , attachés a une bampe surmontée d'une fleur de lis 
dorée , sculptée a jour au milieu d'un fer de lance.—Les drapeaux 
de nos régiments sont aujourd'hui tricolores comme ceux de la 
République et de l'Empire, et la hampe qui les porte est ۵۶ 
du oan Gaulois, gui sur oussi porter la foudre. 一 Ce coq, dont 
les ailes se sonlerent frémissantes, paraît prêt à jeter un cri qui 
réveillera le monde et s'appuie sur un globe où on lit va seul mot: 


liberté 1... 
E DÉCORATIONS MILITAIRES. 


Voici la liste des principales décoratious militaires snecessive- 
ment instituées en France. — Lacroix de Saint-Lonis et ۴ 
de la Légion-d'Houneur són! les seules qui existent encore légale- 
ment Aucune loi n'a probibé la croix de Saiut-Lonis, mais les wie 
itajres en activité ont été invités a ne plus la porter. 

L'ordre Je la Légion-d'Honneur n'est pas seulement militaire و‎ 


(1) L'oriflamme porté à la fédération de 1780 fut une bannière 
de soie bleue, parsemée de fleurs de lis d'or, et à deux flammes 


seulement , ornée de franges, de neds et de 
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il est destiné à récompenser les services dans tous les genres, Son 
existence est consacrée par la charte de 1814 et par celle de 1850. 


La Ceinture militaire. em. En 1241 
L'ordre de l'Etoile, : 372, ,,.. RTL 1315 
L'ordre du Saint-Esprit. . . . . .. ss e COR 1352 
L'ordre de Suint-Miehel.. . یمان‎ ooo te. 1469 
Enns „„ „„ 1534 
L'ordre du Saint-E sprit. 1579 
L'ordre des chevaliers de la Maisoa-Royale. , . . 1603 
L'ordre de N.-D. du Mout-Carmel,, . p 222... 1608 
L'ordre de 99٦ FEMA Sue 1693 
L'ordre du mérite militaire, ...... tre 1759 
Les Armes d'honneur. , , , ; ... x eH PAC 1799 
L'ordre de la i.égion-d'Honneur. , nna «4... 1802 
L'ordre de la Couronne-de-Fer.. e n s sees ess 1805 
L'ordre des trois l'oisons-d'Ór. a „se... 1509 
L'ordre de la Réunion 1811 


GRADES EXISTANT EN 1834. 


Le titre de marschal de France est la première dignité militaire, 

La dénomination wo/fiviers gendrauz comprend les lieutenants 
géuéraux et les maréchaux de camp. 

Celle d'officiers supérieurs comprend les colonels, les lieutenants- 
colonels , les chefs de bataillon et d'escadron et les majors. 

Celle d’offriers subolternss , les capitaines, lieutenants et sous- 
lieutenauts ( elle est rarement employée ). 

Celle d'officiers de snute, les medecins, chirurgiens et médecins 
inspecteurs, les médecins et pharmaciens principaux, les médecins 
ordinaires et adjoints, les chirurgiens-major et aides-majur et 
sous-aides , les pharmacieus-major, aidvs-major el sous-aides. 

Celle de sous-o/fie ers les adjudants, les sergents-majurs et ma- 
réchanx des logis chefs, tambours-niajor, trompettes-major, ser- 
gents et maréchaux des logis, et fonrriers. 

Les caporaux et brigadiers forment une classe intermédisire entre 
les sous-officiers et les soldats 

Man£cuaL De France. — Cette bante dignité militaire créée en 
1185 n'était pas dans le principe accordée a vie et ne s'exercait 
que par commission. Supprimée pen lant la révolution fraucaise 
elle a été réinstituée lors de l'établissement de l'Empire. — Les 
officiers généranx qui lurent alors nommés maréchaux, reçurent le 
titre de Haren,, w Enpire qu'ils gardèrear jusqu'en 1814, époque 
où une ordonnance royale rétablit l'ancien titre. — Le nombre des 
maréchanx de France est limité a 12, Un lieutenant général ne 
peut devenir maréchal saas avoir commandé en chef une armée. 

LIEUTENANT GENERAL — Grade créé en 1663, et dont le titre fut 
remplacé pendant la Révolation et l'Empire par celui de General de 
Division, Les lieutenauts généraox occupeot le premier rang parmi 
les officiers générans Us peuvent commander en chef les armées, 
ou remplir les fon: tions de. majors généraux, Ils commandent les 
divisions de l armée active ou les divisious territoriales 

MARECNAL pe camp. - Grade créé vers 1534 et dont le titre fut 
aussi, de 1793 a 1814, remplacé par celui de Gengral de Brigade. 
(Le titre de général de brigade a reparu en 1832, mais il ne 
s'applique qu'aux ofliciers généranx de la garde nationale noa 
revètus d'ou grade militaire, ) Les maréchaux de camp comman- 
dent les brigades de l'armée active et peuvent remplacer , par in- 
term, les lieuteuants généraux dans celui des divisions, — Ils 
sont charges du commandement des départements ou subdivisions 
militaires, de celni des principales places fortes et remplissent les 
fonetious de chefs d’énit-major d'armée. 

INTENDANT MILITAIR . — Grade créé en 1817, Officiers d'ad- 
ministration militaire assimilés aux officiers généraux. — Ils sont 
chargés de l'administration ) solde, vivres, fourrages , transports, 
etc. des armées ou des divisions de l'armée active, musi que des 
divisions territori»les. 

SOUS-(NTENDANT MILITAIRE. — Grade créé en 1817, Officiers 
d'administration militaire assimilés suivant leur classe ama colo- 
nels, lienteaauts-volonels et chefs de bataillon, — Il y a des 
sous-intendauts militaires de ۱۳, 2%, 3° classes et des sous=inten- 
dants adjoiats. — Leurs fonctions, dans un degré inférieur, sont 
les mines que celles des intendants, 

COLONEL. — Grade créé en 1534, Les coloncls commandent les 
régiments ‚les places fortes et remplissent les fuuctions de chefs 
d'état major des divisions de l'armée et des divisions territoriales, 
Les devoirs et l'iutorité du colonel d'un régiment s'étendent à 
toutes les parties du service: il est responsable de la police, de la 
discipline, de la tenue et de l'instruction de son régiment; il en 
dirige l'administration, assisté du conseil d'administration ; il a le 
droit de nointuer au grades de caporal et de sous-officier, et 

rononce Padmission des sous-officiers, exporaux et soldats dans 
es compagnies d'élite, — Les colonels, de 1793 à 1803, eurent le 
titre de (es de brigade. 

| LIEUTKNANT-COLONEL. 一 Grade créé en 1543. Il n'y en ent 
d'abord qu'un par régiment. Eo 1791, on en nomma un par batail- 


FRANCE PITTORESQUE. — STATISTIQUE MILITAIRE. 


lon, mais eu 1793 on les supprima tous et on les remplaça par 
des chefs de bataillon ou d'escadron. — Ce grade a été Gr en 
1503 , avec le titre de Mojor, et n'a repris celui de lieutenant-colo- 
nel qu'en 1815. Le lieutenant-colonel d'un régiment est l'iutermé- 
diaire habituel du colonel daus toutes les parties du service, Il 
remplace le colonel absent. Il transmet tous ses ordres pour ce 
qui concerne le service, la discipline, la tenue et l'instruction, et 
veille à leur stricte exécution, 

Cuer DE BATAILLON. — Grade créé en 1774, Les chefs de ba- 
taillon soot responsables de l'instruction théorique et pratique de 
leur bataillon ; ils en surveillent la discipline, le service, la tenue, 
l'entretien des effets, les chambres et les ordinaires, 

Cusr D'EYCADRONS. 一 Grade créé en 1774. C'est dans la gendar- 
merie, l'artillerie et la cavalerie le titre du grade équivalent à celui 
de chef de bataillon. Dans la cavalerie il commande 2 escadrons. 

Mazon, - Grade créé, en 1515, avec le titre de Sergent-Major, Ce 
grade, supprimé dans le xviti* s., a été rétabli avec ses attributions 
actuelles en 1515. Le major est chef de bataillon ou d'escadrons. 
Le major est membre et rapporteur du conseil d'administration ; 
il eu partage la responsabilité ; ıl est spécialement chargé de sur- 
veiller et de contrôler toutes les parties de l'administration et de 
la comptabilité ; il exerce à l'égard des capitaines, du trésorier et 
de l'officier d'habillement les droits du conseil, et partage, dans 
certains cas, la respousabibté des officiers comptables. . 

ADJUDANT MAJOR. — Emploi créé en 1790, Les adjudants-ma- Î 
jor sont capitaines on lieutenants. Ils sont chargés de tous les dé- 
tails da service, ainsi que de l'instruction tliéorique et pratique 
des sous-officiers et caporaux de leur bataillon ; ils restent étran- 
gers à lu police intérieure et a l'administration des compagnies. 

CAPITAINE. — Grade créé en 1355. Il correspondait dans le 
principe à celui de colonel qu'il a précédé de plus de deux sie- 
cles. — C'est aujourd'hui le chef et le Bere officier d'une com- 
pagnie. Ses fonctions sont de la plus haute importance. «ll doit, 
d'aprés les règlements militaires, inspirer aux militaires sons ses 
ordres le zèle et l'amour pour le service; leur rendre facile la 
pratique de leurs devoirs par ses conseils, par l'usage équitable 
de son autorité et par une constante sollicitude pour leur bien- 
étre. Il est l'intermédiaire indispensable de leurs demandes. Il 
doit s'attacher a connaltre le caractere et l'intelligence de chacun 
d'eux pour les traiter en toute circonstauce avec une justice éclai- 
rée. Il réprime au besoin la familiarité et la brusquerie de ses 
subordounés envers les soldats, qu'on ne doit jamais tutoyer, 
iujurier ni maltraiter. II visite tous les jours sa compagnie. » 一 
Le trésorier et l'officier d'hob Uement d'un régiment sont capitaines 
ou lieutenants.— Dans l'infanterie il y a 2 classes de capitaines et 
de lienteuants, la différence consiste seulement dans la solde. — 
Daus l'artillerie et la cavalerie, il y a des capitaines et des lieuten. 
en les et des capitaines et des lientenants en second, Les fonctions 
des capitaines différent, Celles des licuteuants sont les mèmes : la 
solde senle est autre, Le capitaine en 1°" commande l'escadron,— 
Les officiers du grade de capitaine sont aussi employés au comman- 
dement dés dépôts de recrutement et à celui de certaines places de 
gnerre.— Le corps royal d'état-major renferme environ capi- 
taines dont les fonctions sont trés diverses.— En 1832, un simple 
capitaine d'état-major était ambassadeur de France en Suède. 

Lrevrenanr.—Grade créé en 1444, Second officier d'une comp. 

Sous-LrEUTENANT. — Grade créé vers 1589, Troisieme officier 
d'une compagaie. — Le lieutenant et le sous-licutenant sont em- 
ployés par le capitaine a tous les détails de service, de police et 
d'administration dela compaguic. — Il y a des lieutenants et des 
sous-lieutenants «//iciers d'armement et adjoints au trésorier; le porte 
deu penu et le porte-ftenlar£ sont toujours sous-Leutenants. 

CHiRURGIEN-MAJOR ET ALDE MAJOR. — Ce sont les grades des 
officiers de santé attachés au service des corps. — La création de 
chirurgiens dans les corps remonte à 1651. — Depuis 1815, il 
n'y a dans chaque régiment qu'un chirurgien-major , avec un aide- 
major chirurgien attaché a chaque bataillon. — Eo cas de mala- 
dies on blessures graves, les militaires malades doivent être diri- 
gés sor le plus prochain hôpital militaire, — Le chirurgien-maj 
est assimilé pour le grade au capitaine et le chirurgien aide-major 
au lieutenant 

ADJUDANT sous-orrreren.— Grade créé en 1771. Les adjudants 
ont autorité et inspection immédiate sur les sous-officiers et capo- 
raux, pour tout ce qui a rapport au service et a la discipline. Ils 
observent le caractère et surveillent la tenue, la condite privée 
et les progrès des sous-officiers. Ils sont sous les ordres des ad- 
judauts-majors et sous leur surveillance, et sont chargés de l'ins- 
traction théorique et pratique des caporaux, 

SERGENT-MAJOR. 一 Grade créé en 1776. Les anciens zergents- 
mejor dont il est question dans les guerres du xvi? et du xvi? 
siècles étaient des officiers snpérieurs dont l'emploi était analogue 
a celui de major. — Le sergent-major est anjourd'hui le ier 
sous-oflicier d'une compaguie, Il doit connaître la conduite, les 
maurs et la capacité des sous-officiers, des caporaux et soldats de 
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la compagnie; il éclaire l'opinion du capitaine sur leur compte, 


et n'agit envers eux qu'avec les ménagements ou la sévérité que 
comporte leur âge ou leur caractère. Il les commande en tout 
ce qui est relatif au service, à la tenue et à la discipline, et en est 
responsable envers les officiers de la compagnie. — 11 est respon- 
sable de l'administration envers le capitaine; il surveille le four- 
tier chargé, sous sa direction, de faire toutes les écritures, — 
Dans l'artillerie , la gendarmerie et la cavalerie, les fonctions du 
sergent-major sont remplies par un sous-officier qui a le titre de 
maréchal des logis chef. — Le tambour-major (créé en 1651), sous- 
officier chef des tambours, a le rang de sergent-major. 

SanGENT. — Grade créé en 1485. Ce fut long-temps un officier 
qui commandait là compagnie sous les ordres du capitaine. La 
création d'autres officiers avee des dénominations nouvelles, fit 
réserver ce titre pour un sous-officier. — Les sergents comman- 
dent aux caporaux et aux soldats en tout ce qui est. relatif au 
service, à la police et a la discipline, et doivent, d'après les régle- 
ments, surveiller leur conduite privée. — Les fonctions de ser- 

eut sont remplies, dans l'artillerie, la geodarmerie et la cava- 
E par un maréchal des logis, grade dont la dénomination remonte 
à 1444. 11 y a des trompettes maréshaux de logis créés en 1815. 

Fourster. — Emploi créé en 1584. Il y eut des fourriers géné- 
raux et des fourners-major d'armée, quoique les anteurs mili- 
taires n'en fassent pas mention, — C'étaient des officiers charges 
de tous les détails des logements, Les fourriers généraux suppri- 
més en 1792 s'appelaient fourriers marqueurs. Mon père est le 
deruier officier qui ait rempli ces fonctions à l'armée du Rhin. 一 
La dénomination de fonrrier a été conservée à tin sous-olbeier 
chargé, sous les ordres immédiats du sergent-major, de tenir tous 
les registres , et de faire les écritures et les états relatifs aux dé- 
tails de la compagnie. Le fourrier est aussi chargé du casernement. 

Caronar. — Grade créé en 1534, sous le titre de cap-d’escadre 
(une escadre , nommée depuis escouade , formait la 4* partie d'une 
centène, compagnie des légions organisées sous Francois Ir, et se 
composait de 25 soldats). Le titre de capural date de 1558. — Les 
caporaux, disent nos réglements militaires actuels, doivent don- 
ner aux soldats l'exemple de la bonne conduite, de la subordi- 
nation et de l'exactitude. — Ils les surveillent en tout ce qui 
tient au bon ordre et à la tranquillité publique, et sont partien- 
lierement chargés de ce qni est relatif an service, à la tenue, à la 
police et à la discipline de leur esconade. — Les fonctions de ca- 
poral sont remplies dans l'artillerie , la gendarmerie et la cavale- 
rie, par un brigadier, — Il y a des caporaus-tambours et des briga- 
diers-trompettes créés en 1788, et des caporaur-clairons créés en 1822. 

Gremanien (à pied), soldat d'élite créé en 1536; GARABINIER 
s pied) و‎ il. en 1788. Ce sont les grenadiers des régiments d'in- 
anterie légère, 一 Vormiozun, soldat d'élite créé en 1804, Les 

nadiers , les carabiniers et les valrigeurs sont choisis par le co- 
9 ‚sur la présentation des chefs de bataillon, parmi 8 soldats 
que leur vigueur, leur intelligence, leur instruction, leur adresse 
au tir, leur taille ou leur agilité rendent propres à ce service, et 
qui ont mérité cette distinction par leur valeur, leur conduite et 
leur teune. En temps de paix, ils doivent avoir au moins six mois 
de service. A Ia guerre, un acte d'intrépidité , une bravoure sou- 
tenue, dispensent de l'ancienneté, 


EMPLOIS DIVERS DANS LES CORPS. 


L'établissement des musiques de régiment remonte à 1766. Il n'y 
eut d'abord que des ate. ‘ 

Les trompettes dans la cavalerie datent de 1444, Oa y ajouta des 
hautbois en 1655, et des ine, en 1692. 

Les tambours en usage dans l'infanterie remontent à 1534. On 
les appela tambourins jusqu'en 1558. — Les fifres datent aussi de 
1584. Les cornets out ¿té adoptés en 1804 , et remplacés en 1822 
par les elairons. 

Les sapeurs, dontla barbe a été supprimée, avaient été créés en 
1806. 11 y a depuis 1825 un caporal-sapeur dans chaque régiment. 

La création des mattres-armuriers dans les corps, date de 1775. 

L'institution des artistes vétérinaires est de 1776, Ils se divi- 
sent aujourd'hui en mordehaus vétérinaires en 1% et maréchaur veté- 
vinaires en secon |. — Les maréohaux-ferrants et les matires-selliers 
ont été créés en 1776. Les mattfes-cordonnie v et botriers, en 1788, 
vinsi que les maftres-tailleurs, 

ll y a dans tous les corps un sons-officier choisi par le colonel 
chargé de retirer de la poste, et de distribuer, les lettres, pa- 
quets, argent et effets adressés am conseil d'administration , 
ainsi qu'aux officiers, sons-ofßiciers et soldats, — Ce sous-officier 
a le titre de vaguemesire ; il est responsable de tout ce qu'il reçoit, 
et en tient registre. 


INSIGNES DES GRADES MILITAIRES. 


Caporal et brigadier, Un double gulon de laine rouge ou janne, sui- 
vant l'arme, au-dessus de chaque ent de l'uniforme, — Four- 
rier, Un galon d'or ou d'arg. sur le bras. — où maréchal des 
logis, Un galon d'or ou d'argent au-dessus de chaque parement de 


8 


l'uniforme, 一 Sergent-mojor ou maréchzl des logis chef. Un double 
galon d'or ou d'argent au-dessus de chaque parement. — Adje- 
dant sous-officier, A droite, une épaulette d'or on d'argent à fran- 
ges simples, barrée d'un double galon de soie; à gauche, une 
contre-épaulette pareille, — Sous-licutenant, Epaulette d'or ou 
d'argent à franges simples à droite, contre-épaulette à gauche.— 
Lieutenant, Epaulette à gauche, contre-épaulette à droite. — Ca- 
Pitaine, Deux épaulettes a franges simples. 一 Adjudant-mojor. Les 
insigues de son grade, mais avec les épaulettes mi-partie or et 
argent, c'est-à-dire que sı le corps est or, la frange est argent, 
et vice versá, — Major. A droite , une épaulette à franges en graine 
d'épinard, et à gauche nue contre-épaulette. — Chef de bataillon 
ou d'escadron, Une épaulette à graines d'épinard à gauche, une 
ES مر‎ à droite. — Lieutenant-olonel, Deux épaulettes à 
graines d'épinard mi- partie or et argent, — Colonel, Deux épau- 
lettes à graines d'épinard , or on argent. 

Les sous-officiers et officiers de gendarmerie, et les officiers du 
corps royal d'état-major, portent en outre l'aiguillette. 

Les insigues des officiers de hussards sont formés seulement 
par des galons (veyez page 40). 

Maréchal de camp, — Deux épaulettes d'or, à graines d'épinard 
età corps brodé surmonté de deux étoiles d'argent. Uniforme 
brodé au collet , sur la poitrine, aux parements et aux boutons de 
la taille; ceiuture d'un tissu d'or et de soie; chapeau galonné d'or 
et orné de plum es noires. 

Lieutenant general. — Deux épaulettes parcilles à celles du ma- 
réchal de camp, mais avec trois étoiles, Uniforme parcil, avec 
double rangée de broderies au collet et aux parements : ceinture 
pareille; chapeau galonné, orné de plumes blanches. 

Maréchal de France, — Denx épaulettes avec cinq étoiles. Uni- 
forme brodé sur toutes les contures avec triple rangée de brode- 
rie aux-parements et au collet; ceinture de tissu d'or; chapeau 
galonné, orné de plumes blanches; bâton de commandement re- 
couvert de velours violet , semé de coqs d'or. 


COMPOSITION DE L'ARMÉE. 


D'après les notes explicatives ajoutées par le ministre de la 
guerre à la loi du recrutement de 1832, l'armée de terre se com- 
pose de tons les corps réguliers et permanents créés en vertu d'or- 
donnances royales, tels que les régiments d'infanterie de ligne et 
légère; les régiments de cavalerie; les régiments et troupes d'ar- 
tillerie ; les régiments et tronpes du génie; le corps des équipages 
militaires; les dépôts de remonte; le bataillon d'ouvriers d'admi- 
mstration ; le corps des infirmiers entretenus de l'armée de terre; 
les compagúies de discipline; les compagnies de vétérans; les 
compagnies départementales ; la légion étrangère; le bataillon de 
Zouaves ; les régiments de chasseurs d'Afrique; les compagnies des 
gardes-côtes d'Alger; la gendarmerie; les chasseurs Corses; la 
garde municipale et les sapeurs-pompiers de la ville de Paris, 


L'armée se reernte par les enrôlements volontaires et par un 
mode de recrutement établi par la loi. — Le sort décide parmi 
les jeunes gens d'une même classe quels sont ceux qui doivent 
faire partie du contingent. —Le contingent annuel appelé chaque 
anuée est de 80,000 hommes, — La durée du service militaire est 
fixée à sept ans. — Les Francais de toutes les classes, âgés de 20 
ans, sont soumis à la loi du recrutement, — Outre ceux qui par 
leur taille (inférieure à 4 pieds 9 pouces 7 lignes 1/2) ou leurs 
infirmités sont impropres au service , l'alné d'orphelins, le fils nni- 
que ou alné ou gendre ou petit-fils de venve , ou d'un père aveu- 
gle ou septuagénaire , le plus âgé de deux frères appelés an méme 
tirage, celui dont le frère est sons les drapeaux à nn autre titre 
que celui de remplacant, dont le frére est mort en activité de 
service, ou réformé ou retraité par suite de blessures regues à 
l'armée, sont exempts du service militaire ;—les condamnés à une 
peine afflictive ou infämante ou méme correctionnelle avec sur- 
veillance de haute police, en sont exclus. — Sont considérés 
comme ayant satisfait à la loi les éléves des écoles polytechniqne, 
normale, ecclésiastique , etc., pourva qu'ils suivent leur carrière, , 
les membres de l'instruction publique et les jeunes ge qui ont | 
remporté les grands prix de Vinstitut et de l'université. —Le tirage 
et les appels ont lieu tous les ans —Un conseil de révision , com- | 
posé du préfet, d'un conseiller de préfecture, d'un membre du 
conseil général du département, d'un membre du conseil dar. 
rondissement, du général commandant le département, et auquel 
assiste un membre de l'intendance militaire, préside dans chaque 
département aux opérations du recrutement, et décide en dernier 
ressort de toutes les questions auxquelles elles peuvent donner 
lieu. — Il y a dans chaque département un officier supérieur ou 
un capitaine commandant le dépôt de recrutement, et chargé du 
détail des levées. Cet officier est assisté de deux sous-officiers. 


ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL. " 


L'état-major général de l'armée se compose de maréchaux de 


France. de lieutenants généraux et de maréchaux de camp. 
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Le nombre des maréchaux de France est limité à 12 par le de- 
oret de création. 

Voici les noms de ceux qui figurent sur l'Annuaire militaire de 
1834 : ils y sont classés par ordre d'ancienneté : duc de Conégliano 
(Moncey) ‚due de Dalmatie (Soult), duc de Trévise (Mortier), 

ue. de Bellune (Victor), duc de Tarente ( Mac-Douald), duc de 
Reggio (Oudinot), comte Molitor, marquis Maison , comte Gérard, 
comte Clausel, comte de Lobau (Monton), marquis de Grouchy. 

Les officiers généraux forment deux cadres, le cadre d'activité 
et le cadre de réserve, — Une ordonnance de 1530 a fixé le cadre 
d'activité des généraux à 400, pour la première organisation, dont 
150 lieutenants généraux et 250 maréchaux de camp. 

Ce cadre doit être réduit, par les extinctions, à 250, savoir : 
100 lieutenants généraux et 150 maréchaux de camp. — 11 ren- 
ferme , en 1834, 122 lieutenants génér, et 185 maréchaux de camp. 

Le cadre de réserve est compose de généraux qui ne peuvent 
être appelés à un service actif qu'en cas de guerre, On y compte 
19 lieutenants généraux et 52 maréchaux de camp. 


CORPS ROYAL D'ÉTAT-MAJOR. 


Ce corps a été eréé en 1818, mais son organisation a été modi- 
fiée depuis à diverses reprises, — Le corps des گرا ای‎ géogra- 
Lr y a été fondu, — Outre les officiers employés au service des 

ts-majors, cé corps en fournit encore un grand nombre pour 
les travaux de la carte de France. 

Son eadre est fixé pour le pied de paix comme pour le pied de 
guerre, a 560 officiers, savoir: 30 colonels, 30 lieutenants-colo- 
nels, 100 chiefs d’escadron , 300 capitaines et 100 lieutenants. 一 
11 se compose en 1834, de 28 ۰ 

32 lieutenants- colonels. 
119 chefs d'escadron. 
298 capitaines. 

66 lieutenants. 


Total — 543 officiers. 
INTENDANCE MILITAIRE. 


Ce corps, créé en 1817 et chargé du service des revues, de la 
solde, de l'inspection de l'effectif des corps, des magasius, eto. , 
et généralement de la surveillance de toutes les administrations et 
comptabilités militaires, pourrait étre composé, conformément à 
une ordonnance de 1830 : 

. 1? D'un cadre d'activité comprenant 285 fonctionnaires, dont: 
25 intendants, 185 sous-intendants de US, 2€ et 3° classe, et de 
25 sous-intendants adjoints.— 11 n'a pas été complet en 1834; on 
y compte seulement : 


۱:۳ an za droit neri رك ایوھک مولع خی‎ 22 
de 1*۴ classe, 34 

Sous-intendants militaires. 22 — 50} 174 
8* — 90 

Sous-intendants adjoints. +70 25 

Kotal. A 221 


2° D'on cadre de remplacement comprenant tous ceux des an- 
ciens fonctionnaires de l'ex-inspection aux revues, de l'ex-com- 
missariat des guerres et du corps de l'intendance , reconnus sus- 
ceptibles d'étre rappelés au service. — Ce cadre se compose de 
candidats : 


1° Pour le grade d'iutendant.. . ; >< . BETEN 
2° — de sous-inteud ant. 11 
3° 一 de sous-intendant adjoint... . . 26 

38 ۔ تح ےج سے y‏ 


Les capitaines de l'armée, âgés de moins de 35 ans, peuvent 
concourir pour les emplois de sons-intendants adjoints, et les 
majors ágés de moins de 40 ans, pour ceux de sous-intendants de 


3? classe. 
DIVISIONS MILITAIRES. 


Afin de d'assurer la traaquillité intérieure et la süreté extérieure 
du territoire national, il a été partagé en 20 divisions militaires , 
i se composent d'autant de subdivisions qu'elles renferment de 
dé rtements. T 
n lieutenant général commande chaque division, et un maré- 
chal de camp chaque département. - 
La fre division, dont le quartier général est Paris, embrasse 
7 départements (Seine, Seine-et-Oise , Seine-et-Marne, Aisne, 
Oise, Eure-et-Loir, Loiret), et renferme 3 places de guerre. 
La 2° division, dont le quartier général est Châlons , embrasse 
3 départements (Marne, Meuse, Ardennes), et renferme 7 places 
de guerre. ` 
La 3* division, dont le quartier général est Metz , embrasse 3 
départements (Moselle, Meurthe, Vosges) , et renferme 7 places 
de guerre, 
La 4* division, dont le quartier général est Tours , embrasse 5 
ents (Indre-et-Loire, Loir-et-Cher, Maine-et-Loire, 
Sarthe, Mayenne), et renferme 2 places de guerre. 


La 5° division, dont le quartier général est Strasbourg, em- 
brasse 2 départements (Bas-Rhin, Haut-Rhin), et renferme 10 

ces de guerre. 

La 6° division, dont le quartier général est Besançon, embrass : 
3 départements (Doubs, Haute-Saône, Jura), et ren 5 place 
de guerre. : ۹ 

La 7* division, dont le quartier général est Lyon, embrasse ( 
départements (Rhône, Loire, Ain, [sére, Hautes-Alpes , 
et renferme 10 places de gnerre. ۹ 

La 8* division, dont le quartier général est Marseille, embrasse 
4 départements (Vaucluse, Basses-Alpes, Bouches-du-Rhône, Var), 
et سس‎ 15 places de guerre. 

La ivision, dont le quartier général est Montpellier, 
brasse 5 départements (Hérault . Aveyron, Gard , Ardèche, Les 
zère), et renferme 4 places de guerre. 

La 10€ division, dont le quartier général est Tonlouse, embrasse 
8 départements (Haute-Garonne, Ariège, Aude, Pyrénées-Orien- 
tales, Tara, Tarn-et-Garonne , Gers, Hautes-Pyrénées}, et ren- 
ferme 10 places de guerre. 

La 11° division, dont le quartier général est Bordeaux, em- 
brasse 3 départements ( Gironde, Basses-Pyrénées, Landes و(‎ et 
renferme 6 places de guerre. 

La 12* division, dont le quartier général est Nantes , emhrasse 
5 départements (Loire-Laféricure, Vendée, Vienue, Deux-Sèvres, 
Chareate-Inférieure) , et renferme 9 places de guerre. 

La 15* division, dont le quartier général est Rennes, embrasse 
4 départements (Ille-et-Vilaine, Morbihan , Finistère و‎ Côtes du- 
Nord), et renferme7 places de guerre. 

La 14* division , dont le quartier général est Ronen , embrasse 
5 départemeots (Seine-Inférienre, Eure, Calvados, Orne, Mau- 
che), norme 10 places de gnerre, 

La 15° division , dont le quartier général est Bourges, embrasse 
5 départements (Indre, Cher, Nève Pi Haute-Vienne. Ges et 
ne renferme aucune place de guerre. 

La 16* division , dont le quartier général est Lille, rasse 3 
départements (Nord, Pas-de-Calais > Somme), et renferme 31 
places de guerre, : 

La 17* Évision , dont le quartier général est Bastia, embrasse 
1 département (la Corse), et renferme 8 places de guerre. 

La 18۴ division, dont le quartier général est Dijon, embrasse 
5 départements (Côte-d'Or, Haute-Marne, Saône-et-Loire, Yonne, 
Aube), et reuferme 2 places de gnerre. 

La 19° division, dont le quartier général est Clermont, em- 
brasse 4 départements (Puy-de-Dôme, Allier, Haute-Loire, Cantal), 
et ne reuferme aucune place de guerre. 

La 20° division, dont le quartier général est Périgueux, em- 
brasse 5 départements (Dordogne, Charente, Lot, Corréze, 
Lot-et-Garonne), et ne renferme aucune place de guerre. — 


ÉTAT-MAJOR DES PLACES. 


Il forme un corps à part et comprend , 
28 colonels, commandants de place de 1"* classe. 
22 lieutenants colonels, commandauts de place de 2° classe. 
47 chefs de bat. , com!* de place de 3° el., ou majors de pl 
135 capitaines و‎ commandants de place de 3* classe , adjudants 
place on secrétaires de place, 
108 licut. et sous-lieut, , adjad. de place et secrétaires de place. 
6 aumóniers. 


ORGANISATION ET DIVISION DES CORPS. 


L'unité militaire dans l'armée française, pour l'infanterie et la 
cavalerie, est le régiment, — Chaque régiment obéit à un chef supé- 
rieur unique, et à une administration particulière : il se divise en 
bntaillons ou en escadrons , suivant l'arme, — Les bataillons d'im 
fanterie se fractionnent en compognies. 

Les régiments d'artillerie sont divisés en batteries, Le nom de 
batterie a remplacé l'ancienne dénomination de compagnies. 


Les régiments du génie se diviseut en compagnies, 

La — Es des legions composées de compagnie: 
départementoles : celles-ci se fractionnent en brigades à e età 
cheval — La réunion des bataillons formés dats gers 


(Allemands, Espagnols, Italiens, Polonais) j- aussi le titre de 
légi 5 


Il existe en ontre différents corps exceptionnels misés en 
bataillons ou escadrons , tels qne les bataillons d'Afrique les fu- 
siliers vétérans, les pontoniers, les voltigenrs corses, ete. , le 
train des pares, etc., et d'autres organisés en compagnies, tels 
les compagnies de sous-officiers et de fusiliers vétérans, elles 
de discipline, celles des canouniers sédentaires et des cavonniers 
gardes-cótes, les ouvriers d'artillerie, du génie, le train des 


équipages , etc, 
DISCIPLINE. 
La discipline (disent les ordonnances) faisant la force pri 
des armées, il importe que tont supérieur obtienne de ses sn 
donnés une obéissimec entière et une soranission de. les ins- 
tants, que les ordres soient exécutés littéralement, sans hésitation 
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ni murmure; l'autorité qni les donne eu est ponsable, et la 
réclamation n'est permise à l'inférieur que lorsqu'il a obéi. 

Mais si la discipline doit être ferme , il faut aussi qu'elle soit pa- 
ternelle; toute rigueur inutile, toute pnoition non déterminée par 
le réglement, ou prononcée dans un sentiment autre que celui du 
devoir , tout acte, tout geste, tout propos ovtrageant d'un supë- 
rieur envers son subordonué, sont et interdits. Les mem- 
bres de la hiérarchie militaire, à quelque degré qu'ils y soient 
ylacés, doivent traiter leurs inférieurs avec bonté, être pour eux 
des guides bienveillants, leur porter tout l'intérét, et avoir envers 
eux tons les égards dus à des hommes dont la valeur et le dé- 
vouement assurent leurs succés et préparent leur gloire. 

La snbordination doit avoir lieu rigoureusement de grade à grade, 

Le soldat doit obéir an caporal, le enporal au fourrier et an 
sergent, le fourrier et le sergent au sergent-major, le sergent- 
major à l'adjudant , l'adjudant au sous-lieutenant, le sous-lieute- 
nant au lieutenant, le lieutenant à l'adjudant-major et au capi- 
taine, l'adjudant major et le capitaine au major et au chef de 
bataillon , le major et le chef de bataillon au lieutenant-colonel , 
le lientenaut-colonel au colonel, le colonel an maréchal de camp, 
le maréchal de camp au lieutenant général, le lieutenant général 
au lieutenant général commandant en chef et au maréchal de 
France. — Tadépendammeut de cette subordination au grade, la 
discipline exige, à grade égal, la subordination à l'ancienneté, en 
tout ce qui concerne le service, 

Meme, hors du service, les snpérienrs ont droit à la déférence 
et au re de leurs subordonnés, L'inférieur rencontrant un 
supérieur doit le saluer le premier, et le supérieur rendre le salut. 


INFANTERIE. 


AnwkMENT. — L’arme de l'infanterie française est le fusil à 
baionnette, Les compagnies d'élite seules portent le sabre-poignard. 

Les fusils sont encore à pierre, mais des essais et des expé- 
riences faites depuis quelques années, donnent lieu d'espérer 
que les fusils à piston remplaceront bientót les fusils à pierre, 

Les sous-officiers et soldats portent la buffleterie blanche, 

Untronme. 一 L'uniforme de l'infanterie est: — habit eu de 
roi, boutonnant droit sur la poitrine, avec collet, parements, 
retroussis et passepoils de couleur garance , contre-épaulettes ga- 
rance avec passepoil bleu, boutons jaunes avec le numéro du 
r ent; — pantalon pd — schakos en tissu de coton 
noir, avec pourtour supérieur en galon garance, plaque jaune à 

j, entourée de deux branches de laurier, numéro du régiment 
au centre de Pócusson, 一 Les officiers portent l'épanlette en or; 
les grenadiers „en laine rouge, et les yoltigeurs , en laine jaune, 

L'nniforme de l'infanterie légère est, pour la forme, presque sem- 
blable à celui del'infanterie de ligne Libabit est bleu de roi, le panta- 
lon garance, tous les passepoils sont bleu, le collet, les parem. , les 
retroussis , les contre-épaulettes et le galon du schakos jonguille , 
les boutons blanes avec cor de chasse et le numéro du régiment au 
milieu, — Les officiers portent l'épaulette en argent, 

ORGANISATION DES REGIMENTS, — Les régiments se divisent en 
bataillons, — Un bataillon se compose de $ compagnies, dont 2 
d'élite (grenadiers ou carabiniers et voltigeurs) et 6 de fusiliers ou 
chasseurs, — L'effectif d'une compagnie est fixé à 3 officiers, eapi- 
taíne, lieutenant et sous-lieutenant, et à 100 sous-officiers et soldats, 
Cet effectif varie suivant. les circonstances et les prévisions des 
budget» ; il peut être augmenté ou diminué, — Chaque com ie 
a 2 tambours, Les compagnies de voltigeurs ont 2 cor^ an 
de tambours, — Outre les officiers des compagnies, il y a dans 
chaque bataillon 1 chef de bataillon , 1 adjudant-major et 1 chirur- 
gien alde-mıjor, 

L'état-major d'un régiment comprend le colonel , le lieutenant- 
colonel, les chefs de batailion, le major ‚les adjudants-major (qui 

euyent être capitaines on lieutenauts), le trésorier, et l'officier 
d'habillement (capitaine on lieutenant), l'adjoënt au trésorier (licute- 
nant ou sous-lieutenant), le porte=lraprau (sous-lieutenant), les 
lieutenants du corps royal d'etat-mojor attachés au régiment, le chi- 
rurgien major et les aides-major. 

Le conseil d'administration se compose dn colonel (président), 
du lieutenant-colonel, d'un chef de bataillon, du major, d'un ca- 
pitaine , du trésuri l'officier d'babillement. 

Il n'y a qu'un drapeau par régiment, 

Outre ses tamhours, chaque régiment a nn corps de musique, 
— On adinet dans chaque compagnie f enfant. detronpe, et. dans 
‘haque bataillon 4 blanchisseuses-vivandiéres, —1] y a dans les ré- 

ents des écoles régimentaires, — Tous envoient des élèves au 
gymnase divisionnaire de la division territoriale dans laquelle ils 
sont en garnison. 一 La plupart des régiments possèdent des bi- 
bliothèques —— au corps, et qui sont ouvertes à MM. les 
officiers dansle lien où réside l'état-major.— Ce sont des institntions 
qu'on ne saurait trop eneourager; mais an lieu de bibliothèques 
suivant les régiments ‚il conviendrait beaucoup mieux d'avoir des 


es ales dans les principales villes de garnison و‎ on 
consactérait à 1 E utiles l'argent que coûtent 
Les déplacements bibliothèques à chaque nent 
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| nison, On pourrait ainsi, avec la même dépense, avoir des livres 
eu plus grand nombre et bien mieux conservés, 
insraverion. 一 L'instruction théorique et pratique donnée 
aux officiers, aux sons-officiers et aux caporavx d'infanterie, est 
destinée à mettre chacun d'eux en état de remplir au besoin les 
fonctions du grade immédiatement supérieur. — L'instruction 
théorique comprend : — l'ordonnance sur le service intérieur; — 
l'ordonnance sur l'exercice et les manœavres; — l'ordonnance sur 
le service des places; — l'ordonuance sur le service de campagne; 
— le réglement sur l'entretien des armes et sur le tir à la cible; 
— les règlements sur l'administration militaire, en ce qui cone 
cerne les officiers et la tronpe;—la législation pénale militaire, ete,; 
— un cours élémentaire de fortifications. 
Errgcrip, — Au 1*" juillet 1834, l'infaaterie de ligne se com- 
posait de (i): 
67 régiments, forts chacun de 3 bataillons et d'une com- 
pagnie hors rang formée des ouvriers du régiment. 
L'infanterie légère de ; 
21 régiments, forts chacun de 3 bataillons et d'une com- 
pagnie hors rang, 
3 bat, dits d'Afrique en garnis. à Oran, à Bougie, à Alger, 
Total : 88 régiments ou 267 bataillons, présentant un effectif de 
222,199 homines, dont 7,857 officiers et 214,362 sous-officiers,» 
Afin d'avoir le tableau complet de l'infanterie, il convient d'a- 


jouter à ce nombre de. o> 222,199 
7 compagnies de fusiliers de discipline. 1,050 , 2.520 
— de pionniers dediscipline. 1,470 | d 
10 — départementales ( pour mémoire, 


supprimées en (834). 
1 légion étrangére, forte de plusieurs bataillons (as 


similée à l'infanterie de ligne. ........,. 0,333 
1 bataillon de Zouaves (infanterie légère) 

Uncronme. Veste à manches et gilet fermé par- devant 
sans manches, en drap bleu ; pantalon maure en 
drap garance ; veste a manches, gilet, culotte en 
toile de coton; ceinture en toile de coton bea; 
capote en drap brun; turban et calotte rouge; 
soulier-, guétres en peau; liavresae; giberne tur- 
ue. — Les marques distinctives des officiers et 
es sous-officiers sont les mêmes que dans l'arme 

des hussards ۰ <; ， ee a a 1,182 

12 compagnies de sous-officiers vétérans del'armée, — 1,860 

— de fusiliers vétérans de l'armée, . , 4,650 

Total général de l'infanterie. . , , .: ,., . 238,694 

SS 


CAVALERIE. 
La cavalerie francaise se compose de trois sortes de cava erie 3 


EY 2d i 
Cavalerie de réserve. — 12 régiments, | 10 de Geet 


J 1 12 de dragons, 
— de ligne. is — | de landers. 
14 de chasseurs français. 
— légère. 23 - | 6 de hussards. 
8 de chasseurs d'Afrique, 


Los FovuxikR. — Un ancien lientenant général de cavalerie, 
Fournier-Sarlovéze, a légué à la cavalerie une somme dé 20,000 f., 
dont le capital a été placé en rentes, 5 p. 100, sur l'Etat, et dudt 
le prodvit annuel est réparti entre les dix plus anciens cavaliers , 
brigadiers ou marézhaux des logis, 

CAVALERIE DE RÉSERYE. 

Anmement, — La cavalerie de réserve a des armes offensir 
et défensives, — Les armes offensives sont le sabre à lame droite 
et tranchante des deux côtés, le pistolet et la carabine. — Les are 
mes défensives sont le casque et la cuirasse. 

Tute, — La taille exigée pour les carabiniers est de 5 pieds & 
pouces, pour les cuirassiers 5 pieds 4 pouces, — Les chevaux doin 
vent avoir de 4 pieds 9 pouces à 4 pieds 11 ponces, 

CARnABUXIERS.— L'aniforme commun aux deux régiments est: 
habit Aen céleste ; KSC blancs à grenade ct à numéro ; buffles 
terie jaune avec piqûre blanche; casque en cuivre avec chenille 
rouge ; cuirasse en cuivre, — Les offic. portent l'épaulette d'argent, 

Le ler régiment a pour marques distipctives + 一 paremeuts ‚re 
troussis, passepoil dn eollet, et brides d'épaulettes bieu geteste ; 
collet, passepoil des parements, pates de parements, passepoil 
figurant les paches et ornements des retroussis garance ; pantalom 

avec passepoil bleu celeste; épaulettes écarlate; 


Le 2° régiment, — Collet, potes de parements, retronssis et brides! 


d'épaulettes bleu celeste; parements , p vil du collet, des de- 
vauts, figurant les poches, des retroussis el des brides d'épaulettes, 
ornements des retroussis garane; pantalon garance avec passepoid 
bleu céleste ; épaulettes écarlate, 1 
一 -一 -一 一 一 一 一 | 

1) L'effectif que nous indiquons an 1°" juillet de l/efre'erie, de 
la Cavalerie et de la Gendarmerie, est donné d'après des documents 
dignes de toate confiance, 


————À — e MÀ 


۰ 
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Currassıens, — Uniforme. Habit bleu, Couleurs distinctives : , 


pour le 1** régiment, écarlate; 2*, cramoisi; 3%, aurore ; 4°, rose; 
5%, jonquille ; et pour le be, garance, — Les six premiers régiments 
ont le collet, la pate de parement , les retronssis et les passepoils 
des devants , des paremeuts, figurant les poches, des brides d'é- 
paa et de la pate de ceinturon, de la couleur distinctive ; 
5 brides d'épaulettes , les ornements de retroussis, les passepoils 
du collet, de la pate de parements , des retroussis, bleu, — Les 
quatre derniers régiments ont les parements, les ornements de 
retroussis, les pussepoils du collet , des devants , des pates de pa- 
rement et de ceinturon, des retroussis, des brides 3 
ant les poches , de la couleur distinctive des quatre premiers 
giments. La pate de parement, les brides d'épaulettes et le 
new de parement bleu, — Les dix régimentsont les boutons 
lanes, à grenade et à numéro; épaulettes écarlate ; cuirasse en 
acier; casque à la romaine, en acier; crinière en chenille noire ; 
plumet droit en plumes de cog écarlate; pantalon garance, avec pas- 
sepoil bleu; buffleterié blanche, — Les officiers portent l'épaulette 
d'argent, 


Hommes. Chevaux. 
Errecriv. — 2 régiments de carabiniers, 
chacun de 5 escadrons, sz. 1744 1,344 
10 régiments de cuirassiers, chacun de 5 
人 r.. 8720 6,720 
Total de la cavalerie de réserve. . . 10,464 8,064 


CAVALERIE DE LIGNE. 


ARMEMENT.— Dragons, Sabre presque droit, légérement courbé 
vers la poiute ; pistolets, fusil, 

Lanciers. Sabre semi-courbe , pistolets, mousqueton , lance 
garnie d'une banderolle. 


Tame, — La taille exigée pour les hommes est de 5 pieds 3 

neces. — Les chevaux doivent avoir, pour les dragons, de 4 pieds 

pouces à 4 pieds 9 pouces; pour les lanciers, de 4 pieds 7 ponces 
à 4 pieds 8 pouces et demi. 

Dragons. 一 L'uniforme des dragons est: 一 habit vert, à revers. 
Couleurs distinctives, savoir: les 1°", 2€ régiments, rose foncé ; 5°, 
6*, jonquille ; 9*, 10°, cramoisi ; et 11°, garance, Ys ont le collet, 
les revers, la pate de parement ‚les ornements des retroussis 
(2 greuades), les passepoils de la bride d'épaulette, des pare- 
ments, de la pate de ceinturop, des retroussis, figurant les po- 
ches, de la couleur distinctive; les parements, les retroussis, les 
brides d'épaulettes, la pate de ceinturon, les passepoils du collet, 
des revers et de la pate de parement, vert, — Les 3*, 4* régiments, 
rose; 7*, 8%, jonguilie; et 12°, garance; ont les revers. les pare- 
ments, les ornements de retroussis, les passepoils du collet, de 
la bride d'épaulette, des pates de parements et de ceinturon, figu- 
rant les poches „et des retronssis, de la couleur distinctive ; le col- 
let, les pates de parements et de ceiuturon, les passepoils des re- 
vers, des brides d'épaulettes et de parements, vert. — Tous les 
régiments ont : épaulettes, corps vert à franges écarlate ; boutons 
jauner , à numéro; pantalon garance, avec passepoil des cótés wert; 
casque en cuivre, à crinière flottante; plumet droit en plumes de 
Coq écarlate; bufflet, blanche,—Les officiers portent l'épaulette d'or, 

Lamcizns,— L'aniforme des lanciers est: — habit ronge garance, à 
revers bleu; collet bleu pour les 1€", 26, 4€ et 5%; garance pour les 
3% et 6°; pates du collet à trois pointes ; garance pour les 4* et 5%; 
bleu pour le 65; parements en pointes bleu pour les ler, ge, 4*, 6°; 
garance pour les 2° et 5°; retroussis Heu pour les six régiments; 

ssepoils des coutures du dos et du derrière des manches bleu; 
jen d’épaulettes garanee , avec passepoil bleu ; boutons blancs 
demi-sphériques, à numéro; épaulettes gar*nee , avec franges, et 
torsades de contour blanches ; pantalon gerance, avec deux bandes 
passepoil sur les côtés dieu ; schakos polonais à forme supérieure 
carrée, dit czapska garance, avec soutache et galon bleu; cordon 
de czapska en fil blane, avec nœuds et conlanıs en laine ce; 

lumet tombant en crin noir; Ceinture en tissu à cing bandes, 
ont trois bleu et denx garance ; buffleterie blanche, - Les officiers 
portent l’épaulette d'argent, 


Hommes, — Chevauz. 
Errecrir. — 12 régiments de dragons, cha- 
cun de 5 escadrons, n. sss- ser... 4 8,064 
6 régiments de lanciers, chacun de 6 esca- 
dons, i, coo. E O ER + 4732 4,032 
Total de la cavalerie de ligne, , . . 14,196 12,096 
سح‎ 


CAVALERIE LÉGÈRE. 

ARMEMENT, — Chasseurs, Sabre semi-courbe, affilé de la pointe, 
tranchant d'un seul côté; pistolets, mousqueton. — Deux esca- 
drons , daus chaque régiment, sont armés de lances. 

Hussards. Sabre semi-courbe (avec teinturon garni d'une sabre- 
tache), pistolets, mousqueton. 
¥ Chasseurs d'Afrique, Comme les chasseurs français. 


| rance , poches 


Tarte. — La taille exigée pour les hommes est de 5 pieds 2 
pouces — Les chevaux doivent avoir de 4 pieds 6 pouces et demi 
à 4 pieds 7 pouces et demi. 

CHASSEURS. 一 L'uniforme des chasseurs est : habit vert, bou- 
tonnant droit au moyen d'une rangée de treize boutons; pates 
dites à la Sonbise sur les poches. Collet jonguille pour les 1% et 2€ 
régiments; cramoisi pour les 5% et 6°; écarlate pour les 9* et 10€; 
garance pour les 13° et 14°, Collet vert, avec pates à trois pointes; 
jonquiile pour les 3* et 4%; cramoësi pour les 7* et 8°; écarlate pour 
les 11° et 12°. Parements en pointes; jonguille pour les 8° et 4°; 
eramoisi pour les 7€ et B* ; écarlate pour les 11° et 12° ; vert pour les 
autres régiments.— Tous les régiments ont : retroussis vert; bou- 
tons blancs , demi-sphériques , a numéro; épaulettes, corps vert, 
franges ct torsades de contour garance ; pantalon garance , avec 
passepoil vert ; schakos garance, avec couvre-nnque verni; cordon 
de schakos garance; plumet tombant, en crin ~v; buffleterie 
blanche. — Les officiers portent l'épaulette d'argent. 

Hussanns.— L'uniforme des hussards est : pelisse garnie en pean 
d'agneau noire , et dolman bleu celeste, pour le ler régiment; brun 
marron pour le 2°; gris argentin pour le 3%; garance pour le 4°; 
bleu pour le 5° ; et vert pour le 6°. — Collet de la méme couleur; 

arements garance (bleu céleste pour le 4%), pantalon garance 
(bleu céleste pour le 4°); sehakos garance (bleu céleste pour le 4°). 
— Tous les régiments ont : tresses mélangées gorance, et de la 
couleur de la pelisse; ceinture en poil de chèvre erameisi , et cou- 
lant blanc ; boutons blanes ; plumet tombant , en crio noir ; cordon 
de schakos, en laine mélangée; buffleteries blanches. — Les signes 
distinctifs des ofbciers ne sont pas l'épaulette. mais des galons 
d'argent qui sont placés au parement des mauches et au collet de 
la pelisse et du dolman, et d'autres galons sur les coutures du dos. 
Le nombre de ces galons indique les grades; il est fixé comme il 
suit: sons-lieutenant, 1 galon ; lieutenant , 2; capitaine, 3; chef 
d'escadroun , 4; lientenant-colonel, 5 dont 2 en or; colonel, 5 eu 
argent. — Les majors et adjudants-mojor portent des galons d'ar- 
gent mêlés à des galous d'or. 

CHASSEURS D'AFRIQUE, — Leur uniforme est: habit-capote bleu 
céleste, à la polonaise, boutonnant droit sur la poitrine au moyen 
de neuf gros boutons, à basques tombantes en forme de jupon , à 
gros plis de ceinture, croisant par-devaut et ouvert par-derriere, 
— 1°" régiment, collet jonguille, passcpoil bleu céleste ; 2% régi- 
ment, bleu celeste, avec pates à trois pointes jonguille; 3° régiment, 
collet jongaille , avec pates à trois portes bleu celeste ; parements : 
ler et 3° régiments, jonguille; 2° régiment, bleu céleste, — Les 
trois régiments ont : brides d'épaulettes, bleu celeste ; boutons à 
grelot blanes; contre-épaulettes en clialnette en cuivre, montée sur 
un cuir de vache noir; pantalon garance , à larges plis de ceinture 
par-devant, à brayette, a poches de côté et à fausses bottes; 
manteau en drap Liane piqué de bleu, sans manches et à petite 
rotonve; phécy ou calot égyptien en tricot fentré de laine garance, 
avec houpette en soie bleu celeste; ceinture en tissu et à cing ban- 
des de couleurs opposées, en laine garance et bleu céleste; czapska 
garance, avec galon et soutache bleu celeste, sans pluque ; cordon 
de czapska en laine garance ; pompon dem-spberique de la cou- 
leur de l'escadron , avec tige en fer; bufHeterie blanche. — Les of- 
ficiers portent l'épaulette d'argent. 


Hommes, Chevauz, 
Errecrir. — 14 régiments de chasseurs, 
chacun de 5 escadrons. ....1... < . 12,208 "n4 
y 


6 régim. de hussards, chacun de 5 escadi; 4,732 
3 de chass. d'Afr, — 6 id, 2,898 2,400 


Total de la cavalerie légère.. . , 19,838 ` 0 
RECAPITULATION. 

Hommes, Chevaux, 

Cavalerie de réserve, — 12 régiments, 10,464 8,064 

— de ligne. 18 14196 12,096 

— legere. 28 19,838 15,840 

L'effectif général des 53 régiments. 44,498 35,980 


REMONTE GE 


Outre les divers régiments qui formen la cavalerie de l'armée 
active, il existe un corps de remonte générale chargé d'acheter et 
de dresser les chevaux frangai au service de la cavalerie, 
La création assez récente. de ce corps ¿ni traite directement avec 
les producteurs de chevaux, a eu pour objet d'encourager les cul- 
tivateurs à l'amélioration et à la propagation des races, lla déjà 
produit des effets utiles et des économies réelles, 

Errecrir. 一 L’effeetif du corps de la remunte générale, com- 

sé de 90 officiers, varie en sous-officiers et soldats selon les 

esoins du service. D 

Usrronme. 一 Habit Heu, Couleur distinctive : garance ; collet, 
parements en pointes et oruements de retroussis ! grenades) ga- 
rées par une pate dite à la Soubise, retroussia y 
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brides d'épaulettes , Passe poi du collet et des parements bleu; 
passe-poil de la pate à la Soubise, des retroussis, des brides d'é- 
paulettes garance ; boutons blancs, ayant en relief un cheval, et 
pour exergue ` remonte générale; pantalon d'ordonnance garance ; 
schakos en tissu noir, avec ganse garance; pompon دا‎ en sá 
flamme garance ; buffleterie blanche. — Les officiers portent l'épau- 
lette d'argent. i 

ETABLISSEMENTS. — Les établissements de la remonte générale 
sont au nombre de 10 principaux qui comptent 6 succursales. Ils 
sont placés : 

1° A Caen (avec succursales à Falaise et Le Bec). — Circons- 
cription : Calvados, Eure, Seine-Inférieure. 

20 A Saint-Lé, 一 Circonscription : Manche, 

3° A Alençon (avec succursale à Merlerault). —Circonscription : 
Orne, Maine-et-Loire, Mayenne , Sarthe, Eure-et-Loir, Loir-et- 
Cher. 

4? A Guingamp (avec succursale à Morlaix). — Circonscription : 
Côtes-du-Nord , Ille-et-Vilaine, Morbihan, Finistère, partie de la 
Loire-Inférieure sur la rive droite, 

50 A Saint-Mairent (avec succursale à Saint-Jean-d'Angely). 一 
Circonscription : Deux-Sèvres, Vendée, partie de la Loire-Infé- 
rieure sur la rive gauche, Indre-et-Loire, Vienne, Charente, Cha- 
rente-Inférieure, 

6° A Guéret, — Circonscription : Crense, Indre, Haute-Vienne, 
Allier, Saône-et-Loire, Cher. 

7^ A Aurillae, — Circonscription : Cantal, Corrèze, Puy-de- 
Dôme, Loire, Haute-Loire, Lozère. 

8% A Castres, 一 Circonscription : Tarn, Tarn-et-Garonne, Lot, 
Aveyron, Hérault, Aude, Pyrénées-Orientales, Gard, Vaucluse, 
Bouches-du-Rhône, Var, Basses-Alpes. 

9° A Auch (avec succursale à Tarbes). — Circonscription . Gers, 
Lot-et-Garonne , Haute-Garonne, Dordogne, Gironde و‎ Arriége, 
Hautes-Pyrénées, Basses Pyrénées, Landes, 

10° A Fillers, — Circonscription : Ardennes, Marne, Seine- 
et-Marne, Aisne, Somme, Pas-de-Calais, Nord, 


Contra ROYAL DE L'ARTILL£RIE.—Indépendamment des officiers 
de son état-major particulier, et des employés attachés aux écoles, 
manufactures et arsenaux, le corps royal de l'artillerie se com- 
pose au 1°" janvier 1884, de: 

13 régiments d’artillerie. 
1 bataillon de pontonniers, 

12 compagnies d'ouvriers, 
1 compagnie d'armuriers (en temps de guerre seulement). 
6 escadrons du traiu des pares d'artillerie. 

11 ya en outre: - 

18 een rk de canonniers vétérans (à Brest, Saint-Omer, 
Antibes, Perpignan, La Rochelle, Bayonne, Montpellier, 
Toulon, Bastia, Cherbourg, Nantes, Le Havre et Marseille) 

font le service des batteries des cótes. 
Et I escadron de canonniers gardes - côtes d'Afrique, divisé en 
4 compagnies. 

Erar-mason,— L'état-major particulier de l'artillerie comprend 
279 officiers de tous grades, savoir: 10 lieutenants généraux ; 一 
14 maréchaux de camp, dont 2 compris dans le cadre de réserve; 
— 34 colonels; 84 lieutenants colonels ; — 66 chefs d'escadrons, 
— et 121 capituines, dont 14 capitaines en second. 


ORGANISATION. — 2 régiment est composé d'un état- 
major, de 3 batteries à cheval, 18 batteries à pied, dont 6 mon- 
tées et t non montées (total, 16 batteries), et, en temps de 
guerre seulement, d'un cadre de dépót. — Les batteries à cheval 
sont ce qu'on appelait autrefois l'artillerie à cheval, les batteries 
à pied, montées, sont celles où les canonniers sont placés sur les 
coffres on caissons; les canonniers sont à pied, les brigadiers et 
sous-officiers seuls sont à cheval ; ces batteries ont en outre les 
chevaux de trait nécessaires à leur attelage. — Les batteries non 
montées représentent l'ancienne artillerie à pied ; elles n'ont an- 
cune piece avec elle, et sont principalement destinées au service 
des siéges et parcs de campagne. Les bouches à feu et les équi- 
pages de ze qui leur deviennent nécessaires leur sont amenés 
par le train des parcs d'artillerie. 

Dans Vartillerie francaise , le nombre des bouches à feu est cal- 
culé à raison de 2 pieces par 1000 hommés ; ainsi, pour une ar- 
mée de 300,000 hommes, il faut 600 bouches à fen. — Les bouches 
à feu attachées à chaque batterie à cheval ou à pied , montée, sont 
au nombre de 6; un régiment d'artillerie a done tonjours 54 pièces 
(canons et obusiers). 

Errxerty. — Le complet d'un. régiment d'artillerie sur le pied 
de guerre est de: 

2,877 hommes , dont 83 officiers. 
2,073 chevaux , doot 1,548 de trait. 

Sur le pied de paix, le nombre des hommes est réduit à 1,526 

et celui des chevaux à 401, 


AuuxuExr. 一 L'armement des régiments d'artillerie est le 
T. 1. — 6, 


mousqueton et le sabre-poignard. — Les artilleurs à cheval et les 
sous-officiers des batteries montées ont le sabre de la cavalerie 
légère. 
UNIFORME DU RÉGIMENT D'ARTILLERTE, — Habit bleu à revers; 
collet, revers, passe-poils des parements, des retroussis, orne- 
ments des retroussis, doublure des öpaulettes et des brides d'é- 
paulettes bleu; parements en pointes, retroussis, brides d'épau- 
lettes , passe-poils du collet, des revers, écarlate, Boutons jaunes et 
bombés , empreints de deux canons croisés, une grenade au-des- 
sus et le numéro du corps an-dessous. Épaulettes écarlate, Man- 
teau bleu, Pantalon bleu, avec deux bandes et passe-poil écarlate. 
Schako noir, en tissu de coton, avec galon, deux chevrons et 
ganse écarlate ; deux canons croisés et le numéro du corps au- 
dessous, en cuire, sur le devant; cordon de schakos en laine 
écarlate. Plumet tombant en crin écarlate, Buffleteries blanches, 一 
Les officiers portent l'épaulette et le cordon du scliakos en or. 
Les ÉTABLISSEMENTS DE L'ARTILLERIE sont au nombre de 79. 
te 1 Dépôt central, à Paris, comprenant un atelier de précision و‎ 
le Musée d'artillerie, et la Bibliothèque de l'artillerie. 

29 8 Écoles d'artillerie, à Douay, Metz, Strasbourg, Besancon, 
Toulouse, Rennes, La Fère, Vincennes. 

8° 25 Directions, à Lille, Saint-Omer, Douai, Valenciennes, Mé- 
ziéres , Metz, Strasbourg, Besancon و‎ Grenoble, Embrun, 
Toulon, Montpellier, Perpignan, Toulouse , Dayonne, 
La Rochelle, Nantes, Brest, Rennes, Cherbourg, Le 
Havre, La Fére, Tours, Bastia, Alger. 

4o 8 Arsenaur, à Douai, Metz, Strasbourg, Auxonne, Grenoble, 
Toulouse, Rennes, La Fère. 

59 3 Fonderies, à Douay, Strasbourg, Toulouse. / 

6° 6 Forger, des Ardennes (Méziéres), de la Moselle (Metz), du 

oubs (Besancon), du Midi (Toulouse), de l'Ouest 

(Rennes), de la Nièvre (Nevers), 

79 7 Manufactures d'armes , à Maubeuge, Charleville, Klingentbal, 
Mutzig, Saint-Étienne, Tulle, Châtellerault, 

8° 11 Poxdriéres, à Esquerdes, Saint-Ponce, Metz, Vonges, Tou- 
louse, Angoulême, Saint-Médard, Pont-de-Buys, Ma- 
romme, le Bouchet, le Ripault. 

9° 8 Raffineries de salpétre, à Lille, Nancy, Lyon, Toulouse, 
Marseille, Bordeaux, Paris, le Ripault. 

109 2 Entrepöts de salpetre, à Cliâlons et Avignon. 

c 

Erar-Masor. — L'état-major particulier du génie comprend 
409 officiers de tous grades, savoir : 6 lieutenants généraux; — 
9 maréchaux de camp; — 25 colonels; — 25 lientenants colonels; 
— 72 chefs de bataillon, 202 capitaines de premiere classe; — 23 
lieutenants d'état-major, et 4 éleves sous-lieutenants. 

ORGANISATION. — Les troupes qui forment le corps royal du 
génie (indépendamment des officiers de l'état-major particulier 
du corps royal, et des employés attachés aux écoles, etc.,) se 
composent de : 

8 régiments du génie, 1 compagnie d'ouvriers du génie, et 
1 compagnie de vétérans du génie. 

Chaque régiment du génie comprend 1 état-major, 1 compagnie 
hors rang, 2 compagnies de mineurs, 14 compagnies de sapcurs, 
et 1 compagnie du train (total 18 comp.). Il forme deux bataillons. 

Anmement. —Fusil à baionnette, sabre-poignard, 

Uxironme.— Habit bleu à revers non adhérents ; collet, revers, 
parements et pates de parements en velour noir , avec passe-poil 
écarlate ; donblure du collet, des revers, brides d'épaulettes et 
ornements de retroussis (2 grenades), en drap bleu; retroussis 
écarlate. Epaulettes écarlates ; boutons jaunes, empreints d'une cni- 
rasse avec casque au-dessus, Pantalons bleus, avec bandes et passe- 
poils écarlate. Schakos en tissu de colon noir, avec pourtour su- 
périeur en galon écarlate ; plaque à coq, avec l'empreinte, dan- 
l'écusson, d'une cuirasse surmontée d'un casque et le numéro du 
corps au-dessous, et de trophées d'arme. Pompon sphérique à 
flamme écarlate, Buffleteries blanches, — Les officiers portent l'épau- 
lette d'or. 


Evrecrrr, — Le complet d'un régiment est en guerre, en paie 
۴ 1 


tat-majôr, :.,.......... os 10 
Comp. hors rung. 9 99 
16 comp., 2 de mincurs et 14 de sapeurs. . 2,528 1228 
Comp. du train. 127 46 

Total. . 2.764 1,883 


Dans ce nombre sont compris 77 officiers. — La comp. du train 
a sur le pied de guerre 214 chevaux et en temps de poix 18, 

Kranrassements DU GÉNIE. — La surveillance, l'entretien ct les 
travaux des fortifications des places de guerre , ainsi que ceux des 
villes de caseruement, sont daus les attributions du génie. — Les 
places de guerre sont au nombre de 159, et les villes de caserne- 
ment à celui de 120 (en y comprenant celles qui sont à la fois 
villes de gnerro et de casernement „ie nombre est de 235), Elles 
sont réparties dans * 
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25 divisions du génie, dont les Chefslieux sont: — Saint-Omer, 
Arras, Amiens, Havre, Cherbourg, Brest, Nantes, La Rochelle, 
Bayonne, Perpignan, Montpellier, Toulon, Embrun, Grenoble -| 
Besançon , Belfort, Strasbourg, Metz, Verdun, Mézières, Cam- 
brai, Lille, Paris, Corse, Alger. 

On comprend encore parmi les établissements du génie, 
1°, le dépôt des fortifications et la galerie des plans-reliefs des 
places fortes de France; 2°, arsenal du génie, à Metz; 8°, les 
trois écoles régimentaires. 

Les régiments du génie ont des garnisons fixes: le ler est à 
Metz; — le 2° à Montpellier, et le 3% à Arras. — La compagnie 
d'ouvriers et celle des vétérans sont anssi en garnison fixe a Metz. 

Sarguns-Pomrrens DE Pants, — Il existe un bataillon de sa- 
peurs pompiers attaché au service de la capitale, Ce bataillon est 
divisé en quatre compagnies; il est soldé par la ville de Paris, 
mais il fait néanmoins partie de l'armée : on y compte 12 officiers. 


TRAIN DES ÉQUIPAGES MILITAIRES. 


ORGANISATION. — Les armées actives, indépendamment des 
ressources locales dont les circonstances leur permettent de dis- 
poser quand elles opérent sur le territoire ennemi , doivent avoir 
à lenr suite des éqnipages réguliers qui lenr laissent la liberté de 
$e porter en avant et d'agir, sans étre arrétées par l'éventualité 
des moyens qui peuvent se trouver sur les points d'opérations. 
Ces équipages réguliers sont mis en action par un corps militaire 
spécial, sous la dénomination de corps du train des équipages, 
dont les mouvements sont sous la direction immédiate de l'inten- 
dance militaire. Leur matériel, tant en voitures qu'en effets de 
harnachement, est confectionné et réparé dans des établissements 
particuliers, au nombre de trois, savoir: 

1° Pare principal de construction du train des équipages mi- 


taire. CFE se 5 age E, $ ایب‎ à Vernon (Eure). 
2° Pare secondaire... . à Châteauroux (Indre). 
8^ Dépôt, EEE. GUN ہہ‎ 2). à Sampigny (Mousey 


C'est a Vernon que sont réunis les principaux approvisionne- 
ments en bois, fers, cuirs et autres objets nécessaires aux cons- 
tructiuns et réparations du matériel. Le pare de Châteauroux est 
le centre des travaux qui pourraient avoir lieu pour les moyeus de 
traasport à organiser au-delà de la Loire : c'est d'ailleurs un éta- 
blissement de prévoyance dont les événements de 1814 et de 
1815 ont fait reconnaître l'utilité, L'emplacement de Sampigny, 
A raison de sa proximité des frontiéres, n'offre pas assez de sü- 
reté pour être le principal atelier de construction; mais il est 
conservé comme dépôt ; on y remise avec facilité et avantage une 
grande partie du matériel confectionné et en état d’être mis en 
service au premier ordre, 

了 FFECTIP. — Le corps du train des équipages militaires a pour 
chef supérieur un colonel, chargé aussi de la direction des éta- 
hlissements. Il se compose de 

14 compagnies du train , 
3 compagnies d'ouvriers. 

L'effectif en temps de guerre doit être de 99 officiers, 3,180 
soldats et sous-officiers. Total 3,279, 

Le corps a alors 4,326 chevaux, et 924 voitures, dont 14 pro- 
longes et 14 caissons, 

Uxironme. 一 Habit et revers gris-de-fer, collet, revers, pa- 
rements , pates de parements et de ceinturon , retroussis , contre- 
épanlettes , griz-de-fer ; le tout passe-poilé, et ornements de 
retroussis (étoile) en garance. Boutons blanesa numéro. Pantalons 
garance, Schakos en tissu de coton noir (forme du schakos de ca- 
valerie légère); ganse eu tresse garance, Buflleteries blanches. 一 
Les officiers portent l'épaule:te d'argent, 


GENDARMERIE. 


Les simples gendarmes ont rang de brigadiers , ils se montent, 
s'équipent et shabillent à leurs frais, l'armement seul est fourni 
ar l'Etat. — Dans l'intérieur du territoire ils sont divisés par 
bun à pied ou à cheval, commandées par un brigadier ou 
"n Maréchal des logis ; la réunion de toutes les brigades d'un dé- 
partement forme une compagnie départementale. 

AnxEMENT, — Pour le gendarme à cheval: sabre de cavalerie 
de ligne, pistolets, mousqueton; pour le gendarme à pied: 
fusil a baïonnette, sabre-briquet, 

Uxironms de la gendarmerie départementale et coloniale, 一 
Grande tenue : habit de drap bleu, revers et retroussis écarlate, 
collet et purements bleus, pantalon de drap blanc, chapeau aiguil- 
lettes et trèfles en fil bano; buffleterie jaune, bordée en galon de 
fil blane ; bottes dites demi-fortes pour la cavalerie ; guétres pour 
Vinfanterie, Schakos pour la gendarmerie de la Corse. — Les of- 
ficiers portent l'épaulette d'argent, 

Uscronme de la garde municipale de Paris.— Grande tenue. Habit 
de drap bleu; revers en drap blane; retroussis en drap écarlate; collet 
Bleu; parements bleus, avec une pate en drap blane; boutons jaunes, 
aux armes de la ville de Paris, — Pour l'infanterie DENM en drap 
bleu; épaulettes en laine rouge ; schakos orné d'un galon gurore, 


et d'une aigrette rouge. — Pour la cavalerie + pantalon blanc, en 
peau de mouton ; contre-épaulettes et aiguillettes en laine aurorez 
casque à la dragonne, orné d'un plnmet rouge. — Les 

portent l'épaulette en or. 

Usironme des voltigeurs corses (corps auxiliaire) — Habit 
court, de drap bleu, boutonné droit sur la poitrine; retroussis , 
collet et parements de drap bleu; passepoils jonguille ; trèfles eu 
laine jonguille ; pantalon de drap gris-bleu en hiver, de coutil bleu 
en été; guétres noires ou bleues, Schakos. . 

La gendarmerie départementale forme 24 légions qui se com- 
posent chacune de plusieurs compagnies. , 

Leg. Ch-lieur. Comp. Départements, 

1˙ Paris... 5 Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne. 

2° Chartres. 4 Eure-et-Loir, Loiret, Orne, Sarthe. 

5* Rouen. 4 Seine-Inferieure, Somme, Oise, Eure. 

4* Caen. . 5 Calvados, Mayenne, Manche, 

5° Reunes.. .. 5 Ille-et-Vilaine, Cótes-du-Nord, Finistère, 
6® Angers. 5 Maine-et-Loire, Luire-{nfériesre, Morbihan. 


۰ 


... 


7% Tours. . 4 Indre-et-Loire, Loir-et-Cher, Vienne, Indre. 
8° Moulins. .. 4 Allier, Puy-de-Dôme, Nièvre, Cher, 
9° Niort... . 3 Deux-Sèvres, Vendée, Charente-Inferieure. 


10% Bordeaux. 
11* Limoges. . 
12* Cahors. 
13۴ Toulouse. 
14* Carcassonne. 
15° Nimes. 
16% Marseille. 


4 Gironde, Charente, Landes, Dass.-Pyrénées. 
4 Haute-Vienne, Creuse, Dordogue, Co 

4 Lot, Lot-et-Garonne, Aveyron, Cantal, 
4 H.-Garonne, Taro-et-Gar. , Gers, H.- 

4 Aude, Tarn, Pyréuées-Oricatales , Arriege, 
5 Bouches-du-Rhône, Vaucluse, Var. 


d 


4 Gard, Ardèche, Hérault, Lozère, 


17° Bastia. . 2 Corse. 

18° Grenoble... 4 Isère, Drôme, Basses-Alpes, Hautes-Alpes. 
19° Lyon. 4 Rhône, Saône-et-Loire, Loire, Hawte-Loire. 
20° Dijon. 4 Côte-d'Or, Yonne, Aube, Haute-Marne. 
21° Besançon... 4 Doubs, Haute-Saône, Jura, Ain. 

22° Nancy... .. A Menthe, Vosges, Haut-Rhin, Bas-Rhin, 
23€ Metz. .... 4 Meis. uo V nen, Ardennes. 

24° Arras. 5 Pas-de-Calais, Nuru, Aisne, 


La gendarmerie royale se compose : 
1? Des 24 légions départementales formant 87 compa- 
gnies. Effectif. ii. 18,281 K. 
2° De la garde municipale de Paris (formant 2 esca- 
drons et 2 bataillons ou 4 compagnies à cheval et 


8 à pied). Effectif.. > . a e iens wera sogi eyz te ۵8 
8? De 2 compagnies de gendarmes vétérans (à Riom), 168 
4? D'un bataillon auxiliaire de voltigeurs corses for- * 


mant 4 compagnies. Effectif. iti. 


Total () .. 15,318 b. 
TRIBUNAUX MILITAIRES. 


Les crimes et les délits commis par Tes i en activité de 
service sont jugés par les tribunaux militaires. — Il existe dans 
chaque division militaire territoriale و‎ 


1° Deux conseils de guerre permanents, égaux en attributions 
et en hiérarchie, composés chacun de 7 membres: 1 colonel LE 
sident, 1 chef de bataillon ou d'escadron, 2 capitaines, ۵۰ 
tenant, Í sous-lieutenant, I sous-officier , juges. Il y a en outre, 
auprés de chaque conseil, f capitaine rapporteur, 1 capitaine com- 
missaire du roi, et 1 greffier. ۲ 

2° Un conseil de révision permanent, com de 1 officier gé- 
néral, ident; 1 colonel, { chef de bataillon on d’escadron, 
capitaines ( eu tout 5 membres, y compris le rapporteur qui est 
pris parmi les juges). — Il y a un greffier 5 le président, 

Les attributions du conseil de ER sont*de me Tu 

urvois formés contre les j s des conseils de guerre 
ict de forme ou fausse application de la loi. Les deux conseils 
de guerre sont, l'un pour l'autre, des tribunaux d'appel. 

Les membres des trois conseils sont nommés par le général 
| commandant la division militaire, et doivent être choisis à vo- 
lonté parmi les militaires en activité. — Ils sont amovibles 

D'aprés la loiil doit y avoir , dans chaque division d'armée ac- 
tive, deux conseils de guerre et un co de révision , composés 
comme ceux des divisions territoriales, 


ATELIERS DE PUNITION, — Ateliers de 
publics, — Ils reçoivent les déserteurs à Dat les militaires 
condamnés par les conseils de guerre, pour délits prévus IZ 
loi de 1829. — Ces condamnés portent un vêtement gris de fer . 
on les ocenpe à des travaux militaires on civils. — Les ateliers sont 
établis à Belle-Croix, à Belle-Ile-en-Mer, à Alger et à Oran. 

Ateliers de condamnés au boulet. — Ils recoivent les ۵ 
par récidives, ceux qui ont emporté des effets de leurs camarades. 


aur travaua 
r ou les militaires 


۱۲ aà la et à la Guadeloupe a comp. de rmeris 

a Zeie, et dont Za: $ o ag 

eodarmes, quoique payés par le ministére de la marine, comptent di 
3 Re A E "n 
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et les دور‎ chm des ateliers des travaux publics. Les condamnés 
tralnent un boulet de huit attaché à une chaine de fer, et sont 
occupés à de forts travaux publics. [Is sont habillés en étoffe 
brune et portent des sabots. — Fa ateliers sont établis à l'ile 
d'Aix (Charente-Inférieure), et à Belle-Ile-en-Mer (Morbihan). 

Parsons. — ll ya en outre, en France, 39 prisons militaires 
dont les concierges sont nommés par le ministre de la guerre et 
19 prisons civiles recevant les militaires, — Total, 58 


ÉCOLES MILITAIRES. 


ÉCOLE D'APPLICATION DE L'ARTLLLER(E £T DU GÉNIE (à Metz). 
Les devx écoles d'artillerie et du génie qui existaient autre- 
fois à Chálons-sur-Marne et a Metz, ont été réunies en 1802 en 
nne seule école dite d’arsillerie e" du génie. L'organisation de cet 
établissement, plusieurs fois modifiée, a été réglée définitivement 
en 1831 — L'école n'est composée que d'élèves sortant de l'école 
Polytechnique , destinés à devenir officiers d'artillerie ou du génie 
dans les armées de terre ou de mer. Ils y entrent avec le rang de 
sous-lientenant et portent les marques distinctives de ce grade. 
Ils y restent deux ans , on trois au plus, et en sortent aprés avoir 
subi des examens pee étre classés définitivement dans les armes 
de l'artillerie et du génie, suivant leur ordre de mérite, — On 
leur compte, soit pour la retraite, soit pour les décorations mi- 
litaires , quatre années de service d'officier, en compensation du 
temps qu'ils ont dà consacrer à leurs études, 

ÉCOLE D'APPLICATION AU CORPS ROYAL D'ÉTAT-MAJOR (a Paris) — 
Cette école créée en 1818, est destinée a former des officiers pour le 
service de l'état-major.—On y admet annuellement, aprés examen, 
25 élèves, savoir : 3 choisis parmi ceux de l'école Polytechnique; 

| parmi les trente premiers élèves de l'école spéciale militaire et 

armi trente sous-lieutenants en activité, âgés de moins de 25 ans, et 
qui, ayant au moins un an de grade, se destinent ۸ l'état-major. 
— La durée des études est de deux ans ou de trois ans au plus; les 
élèves, aprés des examens, sont ensuite appelés, dans l'ordre de 
mérite , à remplir les emplois de lieutenants vacants dans le sorps 
d'état-major. 

Ecorz PorYTEOHNIQUFE (à Paris). — Créée en 1794 sous le nom 
d' École centrale des travaux publics, modifiée et réorganisée succes- 
sivement par diverses lois, elle l'a été définitivement en 1830 et 
1832 par des ordonnances qui l'ont placée dans les attributions 
du ministre de la guerre. Elle est destinée à fournir des sujets 
aux divers services publics de l'artillerie, du génie, des ponts-et- 
chaussées , es constructions mari imos, du corps royal d'état- 
major, des mines , etc. — On ue peut étre admis à l'école Poly- 
technique que par voie de concours et aprés examen. Il faut être 
Français, et n'avoir que seize ans au moins ou vingt ans au plus. 
Les militaires y sont admis jusqu'à Page de 25 ans. La durée des 
etudes est de deux ans, 

ÉcoLE DE CAVALERIE (à Saumur). — Cette école a été instituée 
eù 1825, pour former les instructeurs des co de troupes à 
cheval , iastruire ceux des élèves de l'école spéciale militaire qui 
sont désigués pour la cavalerie, et créer une pépinière de sous- 
officiers instructeurs. — Une école de maréchalerie et une école 
de trompettes y sont annexées.—On admet à l'école de cavalerie: 
19 un lieutenant par régiment de cavalerie, d'artillerie on esca- 
dron du train et des équipages milituires, ces officiers suivent 

endant deux aus les cours de l'école, et ont pendant ce temps le 

tre de lieutenants d'instruction, — 2% Les élèves sortant de l'école 
speciale militaire et destinés à la cavalerie, Ils restent deux ans à 
l'école, sous la dénomination d'officiers-éldver de cavalerie, —3° Des 
jeunes gens enrdlés volontaires ou tirés des régiments , qni, sous 
L dénomination de cavaliers-éléves instructeurs, suivent les cours 
pendant deux ans, et sont ensuite répartis dans les régiments 
comme sous-officiers instructeurs. 一 r2 Comme eléves=moréchaus- 
ferrants, des enröles volontaires ou des jeunes soldats. — 5° En- 
fin, comme eléves-trompettes, des jeúnes gens de 14 à 18 ans, et 
plus spécialement des enfants de troupe. 

ECOLE SPÉCIALE MILITAIRE (à Saint-Cyr). — Cette école réor- 
— en 1832, a pen objet d’instruire dans les différentes 

anches de l'art de la guerre, les jeunes gens qui se destinent 
à la carriere des armes. — IIs n'y sont admis que 
concours et aprés examen, — nsion à payer par les élèves, 
est de 1,500 fr. , non compris 750 fr. pour le trousseau, les élèves 
doivent étre engagés volontaires, — La durée du cours complet 
d'instruction est de denx ans. — Les élèves qui ont satisfait aux 
examens de sortie, sont nommés sous-lientenants dans l'armée , 


par voie de 


ceux n'ont m y satisfaire, sont placés dans 1 
le نے سید کم‎ ou da سب پت و ر ا‎ 


ĈoLLÉGE ROYAL MIEITATRE (à la Flèche).—Ce collége, institu 
1831, est destiné à l'éducation de fils d'officiers 2 Le 
imbre d'élèves entretenus aux frais de l'état, est de 300 bour- 
fs, 7 de 100 demi-boursiers.—On y admet des enfants payant 
nsion , dont le prix est de 850 fr. — L'âge d'admission est fixé 
e 10 à 12 ans, — Les élèves ne peuvent rester au college que 


jusqu'à la fin de l'année scolaire dans le courant de laquelle ils 
completent leur 18° année. > - 

Grmxasks MILITAIRES, — ll y a en France huit établissements 
consacrés à l'instruction de l'armée, dans les exercices gym- 
nastiques, 

Le gymnase normal de Paris , créé en 1820 , destiné à former les 
professeurs nécessaires aux autres gymnases, et affecté en outre 
à l'instruction des troupes des 17 et 14° divisions militaires. 一 
Cet établissement a pour directeur, le colonel Amoros, qui a le 
premier propagé en France les exercices gymnastiques. 

Le gymnase d'Arras (pour la 16° division militaire). 

Le gymnase de Metz (pour les 2° et 8° divisions militaires). 

Le gymnase de Strasbourg (pour la 5° division militaire). 

Le e de Lyon ( pour les 6°, 7°, 15°, 18° et 19° divisions 
militaires). ۱ 

Le gymnase de Montpellier (pour les 8° et 9* divisions militaires). 

Le gymnase de Toulouse (pour les 10%, 11° et 20۴ divisions وہ‎ 

Le gymnase de Renne: (pour les 4°, 12۴ et 15° divisions milit.). 

ECOLES nÉGIMENTAIRES. — Les régiments de toutes armes ont des 
écoles où l'on enseigne aux soldats et aux enfants de troupes : la 
lecture, l'écriture, l'arithmétique, et les devoirs d'un bon et loyal 
défenseur de la patrie, Denx ordonnances de 1818 ont créé à 
perpétuité, un prix annuel de mérite, eu faveur des enfants de 
troupes âgés de 10 ans, reconnus les plus sages, donnant par 
leurs dispositions naturelles, l'espérance de se distinguer dans la 
carrière des armes. — Une somme de 5,000 fr., versée par le 
comte Darn, pair de France, au nom d'une personne qui a voulu 
rester incounue, a formé le capital dont le produit est affecté à ce 
prix. — On tire chaque aunée au sort le nnméro du corps ( in- 
fanterie, cavalerie, artillerie ou génie) auquel Je prix doit 
échoir, Le corps désigne l'enfant qui le mérite, et le nom de cet 
enfant est signalé par le ministre de la guerre au directeur de la 
caisse du dépôt et — consignations , dans laquelle le montant du 
m est versé pour n'étre remis avec tous les intéréts , à l'enfant 

lu, que lorsque étant arrivé à l'âge de 18 ans, il contracte un 
engagement militaire. 


INVALIDES. 


Les militaires de tous grades , officiers, sous-officiers et soldats 
qui ayant des droits à leur retraite, par leurs blessures ou par 
leurs services , préfèrent à la pension que l'état lenr offre la vie 
commune avec d'ancieus fréres d'armes , peuvent ètre admis, en 
certains cas spécifiés par les ordonnances, daus deux grands éta- 
blissements militaires, V/Hótel royal des Invalides à Paris, età 
VHótel Zeg o d'Avignon. Ils y sont logés, nourris et entre- 
tenus aux frais de l'Etat, — Les invalides ont le premier rang 
parmi les troupes de l'armée. — L'hôtel de Paris en contient en- 
viron 4,000 , et celui d'Avignon 1,000. 


SOLDE ET RETRAITES. 


SorLde kr nernarres.— Quoique la France soit essentiellement 
militaire , il est peu de pays où les militaires de tous grades soient 
aussi mesquinement traités sous le rapport de la so!de et des pen- 
sious de retraite. L'insuffisance de ces retraites et celle des pen- 
sions accordées aux veuves et aux orphelius , accusent la généro- 
site nationale. Le tableau que nous présentons ici indique le 
montant de la solde d'activité, celui du minimum de la pension de 
retraite (aprés 30 ans de service effectif), celui du marimum 
(quand la supputation des campagnes élève la durée des services 
à 50 ans), et enfin le taux invariable des pensions de veuves. 


Solde d act. Minim. Maxim. Pens. de veuve 


Lieutenant général. . . „ 15,000 4,000 6,000 1.500 
Maréchal de camp. . . . .. 10,000 3,000 4,000 1,000 
Colonel. „er. اه و‎ og 5,000 2,400 3,000 750 
Lieutenant-colonel. ... . 4,000 1,800 2,400 600 
Chef de bataillou, ete ۰ 3,000 1,500 2,000 500 
Capitains. ` ` 2000 1,209 4,600 400 
Lieutenant. 1,400 800 1,200 300 
Sous-lieutenant. 1,200 600 1,060 250 
Adjudant sons-officier,. . . — » 400 600 150 
Sergent- major, marécbal- 

deslogis-chef. |... . E 800 500 125 
Sergent, maréchal-des-lagis. — » 250 400 100 
Caporal, brigadier, ٭ ہے‎ 220 0 100 
Soldat de toute arme... 200 300 100 


La loi nouvelle, reudue en 1831, a cherché à favoriser les mi- 
litaires qui comptent douze années de services effectifs dans le 
grade où ils sont mis à la retraite (avec le maximum ), en leur ac- 
cordant le 5° en sus. — Mais dans quelques années cet avantage 
n'atteindra que les officiers vicillis dans les grades subalternes, La 
France seule de toutes les puissances militaires de l'Europe met 
ses généraux à la retraite, et les hauts grades, à moins de lon- 

es guerres, ue peuvent être obtenus que dans un Âge avancé, 
il y en aura donc fort peu qui soient en mesure de profiter de la 
bonne volonté des législateurs, 


e 
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SERVICE DE SANTÉ. 


ORGANISATION. — Le 28 des officiers de santé a été réor- 
isé en trois sections : médecine, chirurgie 
et pharmacie, dont les membres forment deux classes; 1? les bre- 


ganisé en 1824. Il est div 


vetes ر‎ 2° les commissionnes par le ministre. Les officiers de santé 
sont attachés aux divers corps de l'armée, employés dans les bô- 
pitaux militaires, dans les salles militaires des hospices civils, et, 
enfin, dans les hôpitaux et les ambulances des armécs actives. 

Errecrir, — L'effectif actuel du corps, tant èn brevetés qu'en 
commissionnés, est de 1,400, dont 87 médecins, — 1,036 cti- 
rurgiens, et 277 pharmaciens. 

Le cadre des officiers de santé brevetés est fixé, par les ordon- 
nances,à 941, dont 62 médecins, 725 chirurgiens et 154 phar- 
maciens; dans ce nombre sont compris les officiers de santé at- 
tachés à l'hôtel royal des Invalides, 

Consert pe SANTÉ, — [l existe à Paris un conseil de santé des 
armées, qui éclaire le ministre sur toutes les questions qui lui sont 
soumises sur la santé des troupes. Ce conseil, se compose de 3 
membres titulaires, 1 médecin, 1 chirurgien et 1 pharmacien, 


ADMINISTRATIONS DIVERSES, 


ADMINISTRATION DES Hortraux. — Le corps chargé du service 
et de l'administration des hôpitaux militaires se compose, au 
1° janvier 1834, de 282 officiers d'administration , dont 54 of- 
ficiers principaux et comptables, 129 adjudants, et 99 sous- 
adjudonts. 

Ils se divisent, comme les officiers de santé, en brevetés et en 
oo, e! Le cadre des officiers de tous grades و‎ brevetes , n'est 
que de 153. 

Les sous-employés des hópitaux sont des iufirmiers entretenus, 
ou des iufirmiers de remplacement, ou des infirmiers du bataillon 
des onvriers d'administration. — Le cadre des infirmiers militaires 
entretenus est fixé à 550, dont 150 infirmiers majors, et 400 in- 
firmiers erdinaires. 

Horrraux, — On compte en France 10 grands hôpitaux mili- 
taires, savoir: 2 höpitaux d'instruction (Val-de-Gräce à Paris et 
Strasbourg); — l'infirmerie. de l'hôtel des Invalides , à Paris; 一 
les hôpitaux de Perpignan, de Rennes, de Paris, de Toulouse, de 
Saint-Omer et d'Alger; — l'hôpital de Bourbonne-les-Bains des- 
tiné aux militaires envoyés aux eaux par les officiers de santé. 

Outre ce dernier établissement il existe encore, pendant la 
saison, à Rennes-les-Bains (Aude), à Barèges (Hautes-Pyrénées), 
et prés d'autres sources minérales, des établissements destinés 
aux militaires auxquels l'usage des eaux est ordonné. 

BATAILLON D'OUYRIERS D'ADMINISTRATION, — D'après les or- 
dounances, ce bätaillon se compose de 1 état-major , de 1 com- 
paguie hors rang, de 7 compagnies actives et d'une compagnie 
de dépôt, — Le complet effectif d'une compagnie active est de 
207 hommes, dont 3 officiers. — Celni de la compagnie de dépôt 
est illimité et en raison de la force des levées, — Le corps comp- 
tait, au fe" janvier 1834, 32 officiers. — Les sous-officiers et sol- 
dats du bataillon doivent être tous des hommes de métiers, 
maçons, sersuriers, menuisiers, bouchers, houlaugers, botte- 
leurs, tonneliers , infirmiers, ete.—Ils sont exclusivement affectés 
à l'exploitation des services administratifs; employés 4 la garde et à 
la police des établissemens de l'administration, et, au besoin, à 
l'escorte des convois de malades, de vivres ou d'effets d'ha- 
billements, 

HanttrtwENT ET CAMPEMENT. — Les employés de l'adminis- 
tration de l'habillement et du campement ont été organisés en 
corps en 1830. — Ils se divisent en agents entretenvs et en agents 
auxiliaires. — La composition du corps et du cadre est ainsi fixée : 
2 agents principaux, 15 agents comptables, 28 commis, Total, 
45 employés.— Une des places d'agent principal est réservée, 
en cas de vacance, aux eapitaínes d’habillement ayant quatre ans 
de service daus cet emploi. 

SUBSISTANCES MILITAIRES, — Le personnel du service des sub- 
sistances militaires, orgauisé eu 1825, modifié en 1829, a été dé- 
finitivement réorgauisé en 1833,— Il se compose d'agents entretenus 
et d'agents auxiliaires. Le cadre des agents entretenus est fixé et 
limité a 800 employés , dont 20 directeurs , — 170 agents comp- 
tables , — 100 commis ( divisés en trois classes et 10 élèves ), 

Les directions des subsistances militaires sont établies à Toulouse; 
Paris, Lille, Besancon , Tours, trasbourg , Dijon, Metz, Mar- 
seille, Bordeaux, Lyon, Périgueux, Rennes, Nantes, Châlons , 
Montpellier, Bastia et Alger. 

Lrrs MILITAIRES. — La fourniture et l'entretien des objets de 
couchage et d'ameublement des casernes, la fourniture et l'entre- 
tien des effets mobiliers des corps-de-garde, sont à la charge 
d'entreprises particulières qui ont avec le ministère de la guerre 
des marchés spéciaux. — Depuis long-temps l'administration s'oc- 
oupe avec un zèle digne d'éloges de faire remplacer les lits en bois 
par des lits en fer, ct les lits à deux places par les couchettes à 
une sculo place, 


Convois MILITAIRES, — Ce service qui fournit des voitures ou 
des chevaux de selle pour les militaires voyageant en tronpe on 
isolément, pour le transport des effets ct menus bagages des 
corps, pour celui des malades, infirmes , etc. , est fait dans l'in. 
térieur par des entrepreneurs particuliers, et en vertu de mar 
chés partiels pour chaque division militaire. 

TRANSPORTS GÉNÉRAUX. 一 Un marché passé par adjudication 
avec plusieurs des principales maisons de roulage, assure le ser 
vice des transports, d'un point de la France à l'autre, des gros 
bagages et magasins des corps ; des effets d'habillement, harna- 
chement, équipement , etc. , tirés des magasins de l'Etat; des ob- 
jets dépendant du matériel du génie, de l'artillerie et du train 
des équipages militaires, enfin des voitures sur leurs roues avec 
ou sans chargement. 

DÉPENSES PAR RÉGIMENTS. 
D'aprés les travanx faits par la commission du budget de la 


guerre a la Chambre des députés, les dépenses annuelles des ré- 
imeuts de l'armée française sont de: 


nfanterie. 一 Régiments à 4 bataillons, , . .. . . 1,428,442 f. 
Idem, à 3 bataillons... . . . . 1,084,258 
Dragons. 963,541 
Cavalerie, Lanciers.. , . . ....... 960,560 
Reg. & 6 escadrons, | Chasseurs, . , ,, , . .. + 951,819 

,963 وو منرت Wh‏ دق ات ملاسا e‏ 
tillerie. Personnel... 863,864‏ 

Rag. à 16 batteries, | Matériel... . 1,424,009 | 2,287,363 


RÉSUMÉ GÉNÉRAL. 


Nous avons fait connaitre l'effectif actuel de la plupart des corps 
de l'armée. Cet effectif n'est pas ce qu'il serait si Tes régiments 
étaient portés au complet, et si les bataillons et les escadrons 
dont les cadres existent encore étaient reformés. Afin d'en donner 
une idée, nous présentons ici le tableau de l'armée francaise telle 
qu'elle existait au ler janvier 1833, en supposant tous Las corps 
sur le pied de guerre. 

Officiers, Troupe. Ch. d'off, Ch. de tr, 


67 reg. d'inf. de ligne, à 4 bat. 7,772 242,540 » D 
21 id. légère, à 3 bataillons.. 1,848 57,183 » » 

1 bat. d'ouvriers d'administr. 81 1,505 » » 
12 régim. de caval. de réserve, 780 12,972 1,836 11,148 
18 id. de ligne. 1,170 20,538 2,54 17,802 
20 id. légère, ......... 1,300 24020 3,060 20,980 
11 régiments d’artillerie.... 913 81,471 737 22,066 

1 bataillon de pontonniers, . 63 1,550 D D 
12 comp. d'ouvriers d'artiller, 48 1,200 » » 

1 idem d'armuriers. . . . . . 4 100 » » 

6 esc, des pares d'artillerie.. 132 4,686 282 7,530 

4 comp. idem de montague. . 8 624 8 688 

3 régiments du génie. . ... 231 7,860 21 621 

1 comp. d'ouvriers du génie, 4 150 D D 
Train des équipages militaires. 96 3,357 116 494 

8 comp. d'ouvriers dit train, 18 860 » E 

Total, ....... 14,418 410,116 8,814 85779 
— M — — ——O 
Total général. 424,534 homm, ` 94,598 cher. 


MINISTERE DE LA GUERRE. 


Outre le cabinet du ministre et le secrétariat général ( divisé en 4 
bureaux), le ministère de la guerre comprend 4 grandes direc- 
tions : 

Direction du depöt de la 

Direction du personnel et des opérations militaires (8 bureaux). 

Direction de l'administration (7 bureaux). 

Direction des fonds et de la comptabilité générale (7 bureaux ). 

Il y a en outre 4 commissions et comités établis auprès du mi- 
nistére : — Commission d'état- major, — Comité de l'infanterie 
et de la cavalerie, — Comité de l'artillerie, — Comité des forti- 


rre (5 sections). 


fieations. — Ces comités sont spécialement d'officiers- 
généraux et supérieurs. 
Une section du conseil d'Etat, de conseillers d'Etat, 


de maîtres des requêtes et d'auditeurs, a letitre de Comité de la 


guerre et de la marine. 
BIBLIOGRAPHIE. 


Dans le grand nombre de publications spécialement consacrées 
à l'armée, deux seulement ont un caractère officiel. — Le Journat 
militaire, envoyé gratuitement par le ministère aux officiers géné- 
raux employés, intendants et sous-intendants , chefs de corps, etc; 
contient les lois qui intéressent l'armée, et les règlements, circus 
laires و‎ instructions ministérielles , ete., qui servent de base à l'ad- 
mivistration militaire. Commencé en 1791, il forme au 1% janvier 
1855,95 vol. in8. — L'Annuaire de l’état militaire de France; un 
vol. gr. in-12. — Cet ouvrage cst publié chaque année, et contient 
la liste officielle de tous les officiers de l'armée, avec la date de 
l'ancienneté de grade de chacun d'eux. 
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FRANCE PITTORESQUE. 一 LÉGION-D'HONNEUR. - 1 


* 
EN 


Legion-d’Honneur. 


INSTITUTION. — HISTOIRE. 


La Légion-d'Honneur a été créée par une loi du 17 mai 1801 
(29 floréal an x) pour récompenser les services et les vertus mi- 
litaires et civiles, 

Dans le principe elle se composait : 

D'un grand conseil d'administrat., composé de 7 grands officiers و‎ 
De quinze cohortes composées chacune de 7 grands officiers, 
20 commandants, 30 officiers et 550 légionnaires. 

Le nombre des membres de la Légion se trouvait ainsi fixé à 
112 grands officiers , 500 commandants, 450 officiers, 5,250 Ié- 
gionnaires; total : 6,112 membres. 

Sur les biens affectés en dotation à chaque cohorte, il était 
alloué un traitement annuel de 5,000 fr. à chaque grand officier , 
2.000 à chaque commandant, 1,000 à chaque. officier et 250 à 
chaque légionnaire, — Il devait être établi dans chaque chef-lieu de 
cohorte un hospice « pour recueillir les membres de la Légion que leur 
vieillesse , leurs infirmités ou leurs blessures metraient dans l'im- 

ssibilité de servir l'Etat, et les militaires qui, après avoir été 

essés dans la guerre de la liberté, se trouveraient dans le besoin.» 

La création de la Légion-d'Honneur parut dans le principe 
uue atteinte portée au principe d'égalité que la Révolution vou- 
lait faire prévaloir, et une institution contraire à l'esprit et aux 
principes de la ی‎ a ainsi qu'au texte de la Constitution. 
— Elle fut accueillie avec défaveur,— Malgré les excellentes rai- 
sons que le premier consul donna pour le systeme de récompense 
nationale, la Légion-d'Honneur ne fut adoptée 

Au conseil d'Etat, que par 14 voix contre 0 
Au Tribunat. 


— ۰ ſ́ eae 


Au Corps Législatif. . , . . 166 . ۰ . 0 
236 158 


La majorité ne fut done que de. ......... 78 

« Nulle institution, dit Thibandeau dans ses Mémoires sur le 
Consulat , n'éprouva une opposition plus imposante, „ 

L'année suivante (1802 ) un déeret relatif à l'organisation et à 
l'administration de la Légion-d'Honneur décida qu'il y aurait un 
grand chancelier et un grand trésorier nommés par le grand 
conseil d'administration , établit des conseils d'administration pour 
chaque cohorte et institua une seizieme cohorte poar les dépar- 
tements du Piémont, qui venait d'étre récemment réuni à la 
France Chaque coborte recut alors des biens dont le revenu fut 
affecté à la dotation spéciale de la cohorte, 

Le revenu total des bieus qui formérent ainsi la première dota- 
tion de la Légion-d'Honneur s'élevaà, ....... 5,265,257 fr. 

— — 


En l'an xu (1804), le sénatus-consulte organique qui proclama 
Napoléon empereur des Français, établit que les grands officiers, 
les commandants et les officiers de la Légion-d'Honneur seraient 
de droit membres du college électoral de lear département, et les 
légionnaires membres du college électoral de leur arrondissement, 

Un décret impérial du 2 messidor an xır avait déterminé que la 
décoration de la Légion consisterait en une étoile à cing rayons 
doubles , dont le centre, entouré d'une couronne de chéne et de 
laurier, devait présenter , d'un cóté, la téte de l'Empereur , avec 
cette légende : Napoléon empereur des Français, et de l'autre un 
aigle tenant la foudre, avec ces mots : honneur et patrie.—L'étoile, 
émaillée de blanc, était d'argent pour les simples légionnaires, et 
d'or pour les autres membres de la Légion. Par la suite, il fut 
décidé que cette étoile serait suspeudue a une couronne impé- 
riale. Elle se portait à gauche, attachée à la boutonniére par un 
simple rnban rouge moire. 

L'institution de la grande décoration de la Légion-d'Honneur 
eut lieu le 29 janvier 1805 (10 plnvióse an xrrr); le nombre des 
grands-aigles (nommés depuis grand's-croix) fut fixé à 60.—Alors 
un rega qos les grands-aigles porteraient la décoration suspen- 
dne eu rpe de droite à gauche à un large ruban moiré rouge, 
avec une plaque brodée en argent sur le côté gauche de l'habit 
et du manteau ; que les grands officiers auraient une plaque pa- 
reille sur le côté droit de l'habit, mais plns petite, et qu'ils con- 
tiuneraient en outre à porter la simple croix en or à la bouton- 
niére; enfin que les commandeurs porteraient Ja décoration en sau- 
toir autour du col avec un ruban moiré rouge (1). 

Les deux plus grandes solennités de la Légion-d'Honneur eu- 
rent lieu en 1804 : la premiere fut l'inauguration de l'ordre et la 

restation de serment à l'Empereur daus la chapelle de l'hôtel des 
Tavatides, e 14 juillet 1804.— La seconde fnt la distribution des 
croix faite par l'Empereur lui-même, le 15 août 1804, aux trou- 
pes réunies au camp de Boulogne. 


(1) Les officiers 
par un r 


ent, depuis 1814, T» décoration suspendue à la bou- 
y rouge orné d'une rosette, 


ORGANISATION ACTUELLE. 


L'article 72 de la Charte de 1814, reproduit dans l'art. 65 de 
la Charte de 1850, a maintenu la Légion-d'Hooneur; mais les 
membres de la Légion ont perdu le droit de faire partie des col- 
léges électoraux. — La décoration a subi plusieurs modifications : 
l'effigie de Henri IV a remplacé celle de Napoléon; et les fleurs 
de lis, qui, en 1814, avaient succédé à l'aigle impériale و‎ ont de- 
puis fait place a des drapeaux tricolores. 

Voici quelle est, en 1855, l'organisation de la Légion-d'Hon- 
neur: 

Le Roi en est le chef souverain et le grand-mattre. 

L'administration de l'ordre est confiée à un grand-shancelier, 
qni travaille directement avec le Roi. 

L'Ordre est composé de chevaliers, d'officiers , de commandeurs , 
de grands officiers et de grand’s-croix — Les membres de l'Ordre le 
sont à vie.—Le nombre des chevaliers est illimité. — Celui des offi- 
ciers est fixé à 2,000, celui des commandeurs à 400, celoi des 
grands officiers à 170 et celui des graud's-croix à 80. Malgré 
cette fixation, les membres actuels (dont le nombre est supérieur) 
conservent leurs grades. Les princes de la famille royale, les 
princes du sang et les étrangers auxquels le Roi confère la déco- 
ration ne sont point compris dans ce nombre fixe. 


Les étrangers sont admis et non reçus, Ils ne prêtent aucun 
serment, 

Il n'y a plus de serment spécial pour la Légion-d'Honnenr.—Ses 
membres prétent, lorsqu'ils sont recus, le méme serment que 
tous les fonctionnaires civils et militaires, de fidélité zu roi 
Francais, obéissance à la Charte constitutionnelle et aux lois du 
royaume, 

Nul ne peut être admis dans la Légion-d'Honneur qu'avec le 
premier grade de chevalier et après avoir exercé pendant vingt 
ans, en temps de paix, des fonctions civiles ou militaires, sauf les 
dispenses accordées par le Roi, en temps de guerre, pour les ac- 
tions d'éclat et les blessures graves, et, eu tout temps, pour sera 
vices extraordinaires dans les fonctions civiles ou militaires , ainsi 
que dans les sciences et les arts. 

Les reglements de l'ordre exi que pour passer à un grade 
supérieur on ait passé dans le grade inférieur, savoir : 1? pour le 
grade d'officier, quatre ans dans celui de chevalier; 2° pour le 
grade de commandeur, deux ans dans celui d'officier ; 5? pour 
le grade de grand officier, trois ans dans celui de commandeur; 
4° pour le grade de grand'-croix, cinq ans dans celui de grand 
officier. 

Les membres de la Légion-d'Honneur, qui sont convoqnés et 
assistent aux cérémonies publiques, occupent des places réser- 
vées. On porte les armes aux chevaliers, officiers et commandeurs, 
on les présente aux grands officiers et aux. graud's-croix, — Pour 
les honneurs funèbres et militaires, les grand's-croix sont traités 
comme les lieutenants généraux employés, les commandeurs 
comme les colonels , les officiers comme les capitaines et les che- 
valiers comme les lientenauts, 

Les membres de la Légion-d'Honneur sont nommés à vie. — Ils 
ne peuvent perdre cette qualité, et l'exercice de leurs droits ne 
peut étre suspendu que par les causes qui font perdre la qualité 
ou qui suspendent l'exercice des droits de citoyen francais. 

NOMBRE DE MEMBRES. — Au 1°" janvier 1855, la Légion-d'Hon- 
neur comptait parmi ses membres: 

159 Grand's-croix. . , , dont 98 français et 61 étrangers, 

116 Grands officiers, ..... 92 一 24 

908 Commandeurs, ...... 814 — 94 C 
4,725 Officiers, ......... 4258 467 

Le nombre total des membres de la Légion était, en 1820, de 
40,829. Les extinctions, de 1820 à 1831, ont été de 8,500. Néan- 
moins, on croit pouvoir évaluer le nombre actuel des membres 
de la Légion à 60,000 environ. 


MAISONS D'ÉDUCATION. 


Les maisons pour l'éducation des filles et des orphelines des 
membres de la Légion-d'Honneur ont été créées primitivement 
par l'emperenr Napoléon, Elles sont sous la suveillance et la di- 
rection du grand chaucclier , qui présente les élèves à la nomina- 
tion du Roi. 

La Maison royale de Saint-Denis est. établie pour 500 élèves, 一 
400 places y sont gratuites, 

Il existe deux succursales, établies pour 400 élèves gratuites. 
— L'une à Paris, rue Barbette; — L'autre dans la forêt de Sais. 
Germein, maison des Loges, 
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Statistique Maritime. 


MARINE ET COLONIES. 


Le Roi est le chef supréme de l'armée de mer, ainsi 
que de l'armée de terre. 

Le ministre de la marine et des colonies est l'admi- 
nistrateur responsable de l'armée navale, des corps 
spéciaux qui, à terre, en sont les auxiliaires, et du ma- 
teriel qui en dépend. Il a l'administration supérieure 
des colonies. (Pour le détail de ses attributions, voyez 
plus haut page 32.) 

Des lois, des ordonnances et des réglements régis- 
sent l'armée navale et les colonies. 

Une loi du 20 avril 1832 a réglé l'avancement. — La 
loi du 19 mai 1834 assure d'une maniére légale l'état 
des officiers de tous grades, de vaisseaux et de troupes, 
ainsi que celui des autres officers entretenus du corps 
dela marine. 


HISTOIRE. — ÉPOQUE CONTEMPORAINE. 


Nous ne pouvons songer, faute d'espace, à présenter 
un aperçu même abrégé de l'histoire de la marine mi- 
litaire francaise, dont l'époque la plus glorieuse a été 
le xvu* siècle. Pour faire connaitre succinctement ce 
qu'elle est aujourd'hui, il nous suffira de citer ce frag- 
ment d'un éerit récemment publié par le contre-amiral 

rivel, 

«La restauration trouya la France réduite; sous le 
rapport matériel, à des atomes de colonies (suivant M. de 
Pradt), à un commerce à peu prés nul et à 71 vais- 
seaux de tout rang, dont 52 à flot et 19 sur le chantier 
— Quant au personnel nécessaire pour cette flotte, il 
surabondait dans toutes les parties: seulement, comme 
2 n'avait pas eu l'occasion d'aller souvent en mer, 

in expérience n'était pas aussi constatée que son zèle 
et ses connaissances théoriques. Tel fat le point de dé- 
part de la marine en 1815. — Mais peu à peu le com- 
merce s'aecrut, les ports marchands reprirent de la 
vie; on ehercha à renouer les vieilles relations avec le 
Levant et les Antilles. Le pavillon francais se montra 
dans l'Inde, au Brésil et dans l'Amérique espagnole 
émancipée; la flotte fournit des stations de guerre sur plu- 
sieurs points; enfin une sorte d'activité fut déployée dans 
les arsenaux, ou les ingénieurs habiles ne manquaient 
pas, et où arrivèrent facilement les approvisionnements 
de toute espèce. Cependant le personnel des officiers 
de vaisseau, privé d'une foule d'excellents sujets éli- 
minés par l'effet des oscillations politiques, avait peine 
à suffire à tous les besoins On s'était efforcé de rem- 
placer les officiers renvoyés par de vieux serviteurs, 
absents de la mer depuis vingt-cinq ans; mais, en dépit 
de ses sympathies, le pouvoir dut, après quelques es - 
sais malencontreux, faire, dans son intérêt méme, jus- 
tice des nouveaux venus, et il n'en resta sur la flotte 

u'un trés petit nombre qui avaient su se concilier 
estime générale. — Malgré ces mutations si fatales 
au personnel des officiers de vaisseau, le corps se sou- 
tenait à force de constance; les éléves et les jeunes of- 
ficiers acquéraient de l’âge et de l'expérience; mais 
aussi les exigences du service augmentaient journelle- 
ment; la navigation devenait de plus en plus active. 
Geux des jeunes officiers qui n'étaient pas fortement 
organisés succombérent à des fatigues auxquelles on 
ne pouvait accorder aueune tréve! À la fin de la guerre 
d'Espagne, le personnel fut fondé; il persévéra dans 
son activité, — En 1830, la plupart des officiers de la 
flotte avaient été sans cesse en mer depuis 1818 (douze 
années consécutives), ce qui ne s'était jamais vu à 
aucune période de paix.—Il est résallé de cette louable 


opiniátreté que la marine est largement pourvue de 
bons serviteurs dans tous les grades, et d'habiles-capi- 
taines, que la multiplicité des commandements a per- 
mis de former. On peut dire qué jamais le corps des 
officiers de vaisseau ne s'est présenté au pays sous un 
aspect plus satisfaisant. » 

Aussi, durant ces dernières années, la marine a-t-elle 
eu ses jours de gloire; elle peut citer le combat de 
Navarin, où le contre - amiral de Rigny eommandait 
Pescadre francaise ; l'attaque d'Alger par le vice amiral 
Duperré; la prise de la flotte ortugaise dans le Ta 
par le contre-amiral Boussin. Un nom héroïque, celui 
de Bisson, a été ajouté aux noms illustres dont le pays 
s'honore. 

Ce ne sont pas toutefois ses seuls titres à la recon- 
naissance du pays. — Quoiqu'il ne reste plus à décou- 
vrir de continents, ni méme de vastes îles les voyages 
autour du monde offrent encore aux observateurs 
éclairés d'immenses conquétes à faire pour les sciences 
et pour les arts. De 1818 à 1830, quatre grands voya- 
ges de circum navigation ont été exécutés par des 
officiers de la marine royale, MM. de Freycinet, Du- 
perrey, Dumont - d'Urville et de Laplace. Ces voyages 
ont doté l'agriculture francaise et coloniale de végré- 
taux utiles, ont fourni au commerce des notions exac- 
tes sur les produits, sur les goüts, les besoins de 
pays lointains, encore peu connus, et ont enrichi les 
sciences mathématiques et naturelles « plus, dit M. Du- 
pin, que tous les autres moyens qui sont à la dispo- 
sition d'un riche et puissant royaume. » — Les officiers 
attachés à ces expéditions ont fait usage, pour les ob- 
servations, les calculs et les dessins d'astronomie , 
d'hydrographie et de navigation, d'instruments et de 
méthodes perfectionnées par nos plus célébres artistes 
ou par les savants compagnons de d'Entrecasteaux. 
Leurs travaux ont recu l'approbation complete de PA- 
cadémie des sciences. — Quelques uns, officiers de 
vaisseau , et surtout les officiers de santé de la marine, 
MM. Quoy , Gaimard, etc., se sont livrés à des recher- 
ches multipliées et pénibles sur tout ce qui se rattache 
à l'histoire naturelle. Les richesses de ce genre, re- 
cueillies par leurs soins, sont considérables, et ils ont 
en outre acquis de leurs deniers un grand nombre 
d'objets précieux, qu'ils ont généreusement ajouté aux 
collections générales, réunies pour en faire hommage 
à la France. — On appréciera la grandeur de ces col- 
lections gratuitement données au Jardin du Roi par la 
marine royale par ce passage d'un rapport de l'illustre 
Cuvier: Rien ne prouve mieux l'activité des natura- 
listes de la marine que l'embarras où se trouve l'ad- 
ministration du Jardin du Roi pour placer tout ce que 
lui ont valu les dernières expéditions. II a fallu des- 
cendre au rez-de-chaussée, presque daus les souter- 
rains, et les magasins méme sont aujourd'hui tellement 
encombrés, que l'on est obligé de les diviser par des 
cloisons pour y multiplier les places. — A ces collec- 
tions d'objets conservés avec un art infini, il faut 
ajouter la représentation d'un grand nombre d'autres 
objets non moins précieux, mais si fugitifs dans leurs 
formes et leurs couleurs que le dessin le plus rapide 
pouvait seul conserver la splendeur et la variété de 
leurs nuances.—« L'examen de ces riches recueils de 
dessins, fruits d'un travail vraiment prodigieux , dit 
M. Cuvier, est fait à la fois pour effrayer l'imagina- 
tion sur les immenses richesses de la nature et pour 
rendre modestes les paturalistes les plus habiles, 
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leur apprenant combien ils sont encore reculés dans la 
connaissance de ces étres dont ils prétendent dresser 
les catalogues.» — Enfin, et pour ne rien omettre des 
services que la marine a récemment rendus aux scien- 
ces et aux arts, nous rappellerons encore le voyage et 
les trayaux destinés à amener en France les obélisques de 
Thèbes. Une allége, le Lugsor, avait été construite exprès; 
mais néanmoins, pour réussir dans cette entreprise , 
confiée à un ingénieur, M. Lebas, et à un lieutenant 
de vaisseau, M. de Verninae, il y avait à vaincre des 
difficultés nouvelles et variées de navigation et de 
mécanique : elles ont été surmontées avec un rare 
bonheur. 
GRADES EXISTANT EN 1835. 


AxtRAL. — Cette dignité, créée en asd tH équivaut à celle de 
Maréchal de France. — Les amiraux commandent en chef les armées 
navales, — Leur nombre est fixé à trois; mais en ce moment, la 
marine n'en compte que deux : le baron DUPERRÉ et le comte 
Trusurt. — Le troisième ne pourra être nommé qu'en temps de 
guerre. 

Les officiers généraux de la marine sont les vice-amiranx et les 
contre-amiraux. 

Vice antrat (grade créé en 1669, et assimilé aujourd'hui au 
grade de beuten général). — Les vice-amiraux commandent en 
chef les armées navales, — Ils remplissent les fonctions de gon- 
veruenrs des colonies, inspecteurs généraux , préfets maritimes , 
membres dn conseil d'amiranté , ete, 

Coxrar-amenal (grade existant dès le xvii? siècle , sous le titre 
de chef d'escadre, et assimilé an grade de d de camp). 一 
Les cóntre-aniranx commandent les divisions des armées navales 
et les escadres. — Ils remplissent les fonctions de-chefs d'état- 
major auprès des amiraux, celles de préfets maritimes, d'inspec- 
teurs généraux , de majors généraux de la marine, de gouverneurs 
des colonies, ete. 

Les officiers supérieurs de la marine sont + les capitaines de vais- 
seau, les capitaines de frégate et les capitaines de corvette. 

CAP(TACNE DE VAISSEAU’ (assim. ة٦‎ — Les capitaines de 
vaisseau commandent seuls, en temps de paix comme en temps 
de guerre, les vaisseaux de ligne et les frégates de premier rang 
— A terre ils commaadent les divisions des équipages de ligne de 
1re classe, et remplissent les fonctions de majors généraux, ma- 
jors, et directeurs du por dans les chef-licux d’arrondissements 
maritimes 

CAPITAINE DE FREGATE (assim. lieutenant colonel), — Les capi- 
taines de frégate commandent les frégates de 2^ et 5® rang, les 
corvettes de 24 canons et les corvettes de charge — A terre, ils 
commandent en premier les divisions d'équipages de ligue de 2° 
classe, et en secoud les divisions des équipages de ligue de (re 
classe. Ils remplissent les fonctions d'aide - majors et sous-direc- 
teurs de ports. 

CAPITAINE DE CORVETTE (assim. chef de bataillon). — Les capit, 
de corvette commandent tous les bâtiments de guerre portant de 
10 a 22 bouches a feu, les bâtiments a vapeur et tons les trans- 
ports armés en guerre. Ils remplissent les fonctions de seconds à 
bord des vaisseaux portaut le pavillon d'un officier general. A 
terre, ils commaudeut en second les divisions des équipages de 
ligue de 2° classe, et remplissent les fonctions de sous-aide- 

ors. 

Les autres officiers de vaisseau sont: i 

Li&UTKNANT DE VAISSEAU (assim capitaine). — Les lientenants 
de vaisseau commandent tous les bátiments armés eu guerre por- 
taat moins de 10 bouches a feu, et remplissent les fonctions de 
seconds a bord des vaisseaux commaudés par ua officier supérieur. 
A terre, il» commandent les compagoies des équipages de ligne et 
sont attachés a l'état-major ou a la direction des ports. 

LikUTENANT DE FREGATE (assim. Lieutenant), — Les lieutenants 
de te commandent les bâtiments de guerre à défaut des offi- 
ciers d'un grade supérieur , ct remplissent les fonctions de seconds 
a bord des bâtiments commandes par les lieutenants de vaisseau, 
— A terre, ils sont attachés anx états-majors,à la direction des 
ports et aux équipages de ligne. 

Evkves DE MARINE DE ۱۳۴ Grasse (assim. sour-léeutenant). 

Eukyss pe 2 CLASSE. 


(A) Le titre d'amiral est ancien en France, il remonte à 1307. Mais cette 
a rge de l'ancienne monarchie ue ressemblait pas au grade nou- 
veau, L'amiral commandait toutes les flottes ; la justice se rendait en son 
nom dans les tribunaux militaires, elc, — Depuis le milieu du ۲۱۱ siècle, 
le titre d’amiral n'était confere qu'à des princes du sang royal. Le dernier 
ainirul de France 2% de Dinplla, quí en ceite qual te a cont ne, 
encore en A ordonnances de Charlies X. — On que la 
première cause de l'animosite du due d'Uricaos (Louis - Philippe - Joseph) 
tre Marie-Antointtte el contre Louis XVI, fut de n'avoir pas obtenu du 

lu charge Lay el titulaire, son beau-père, le duc de Pen- 

, consentait à lui d y 


= 


Les OFFICIERS MARINTERS sont assimilés de la manière suivante 
aux sous-officiers des troupes de terre et portent les mêmes mar- 
ques distinctives. ! 


Titres. 4 Assimilation. ` 
Capitaine d'armes de 1۳۴ classe.. — Adjudants sous-officiers. 
Premier maître. 7٣ Id. 

Capitaine d'arme de 2* classe. . Sergent-major. 
I EERE ARO . Id. 

Second maitre; . , . .. .. « « Sergent, 
Fourrier de 1۳۴ classe. . — Sergent-fourrier, 
Fourrier de 2* et 3* classes. . . — Caporal-fourrier. 
Quartier-maltre.... .. «+» ral 


Il y a des premiers maitres, maîtres, seconds maîtres, et quars 
tiérs-maîtres de marœuvre , de canonnage, de timonnerie , de charpen- 
tape , de calfctage et de voilerie, 


VAISSEAUX. — BOUCHES A FEU. 


Les bâtiments de guerre et de charge de la flotte française sont 
de deux espèces ; les bâtiments a voiles et les bâtiments à vapeur. 

Nous allons offrir le tableau de la force respective des bätiments 
à voiles, en iudiquant l'effectif de l'équipage en officiers de vais- 
sean, offüciers mariniers, marins et soldats, tel qu'il a été réglé 
par l'ordonnance royale du ler mai 1852, pour les trois cas de 
disponibilité, de pied de paix et de pied de guerre. — Nous ferons 
connaitre ensuite la composition de l'équipage d'un vaisseau de 
ligne de 120 canons, et le système de bouches à feu actuellement 
adopté daus la marine française, 


Disponibilité, Paix, Guerre, 
Vaisseaux de 120 canons, ........« 57 852 1,089 
TEA RE 317 759 — 916 
de 90id.. ۰ + 0۳۳ ۵415 672 81 
de Hd. درد و‎ sus a> اھ ور‎ «BE: 29 
Fregates de 1% rang (60 canons). ۰۰۰۰۰ 215 444 513 
de 2 id. (32 id.). . 161 580 441 
de 5° id. (46 id. ۰۰۰۰۰۰:۰۰ 109 270 327 
Corvette: de 52 canons. s. 96 205 229 
GG 29 his جع‎ -. 66 175 207 
de ME casar s "ne 56 149 166 
Corvette. ni ڑا زرھ‎ a » 100 110 
Bricks de c, sss sas | 102 113 
del8id. ..... مت جات ای‎ | 98 107 

mtr ری‎ oto e کی‎ 95 101 
Bricks-avísos de 14 canons. . . . « . - + » 86 92 
Corvettes de charge de 800 tonneaux;, , 56 — 140 15 
Gabare: de 40) a 500 tonneaux. .. ۰.۰۰۰ 56 87 97 

Bricks de 8 à 10 canons. s. D 64 dâ. 
Canomuères-bricks de 8 canons. . ss sa» » 30 50 
Guélettes de Gà B canons... «+... + M 65 59 
Gabares de 550 a 400 tonneaux. n.. 36 69 76 
de 220 à 350 ic » ۳ K 


COMPOSITION D'UN ÉQUIPAGE. — 1 ge d'un vaisseau de 


premier rang, de 120 canous, comprend , sur le pied de guerre : 
Etat=major. — 1 capitaine de vaisseau; — 1 capitaine de cor- 
vette; - 6 lieutenants de vaisseau; — 7 lieutenants de frégate; 
— | commis aux revues ; — | chirurgien major; — 15 dleves; — 
2 chirurg. en 2°;— 5 aide- chirarg.; — 1 pharmacien Total 56 
Petit érat-major, — 1 premier maitre de manauvre ; —1 pre- 
mier maitre de canonnage;—1] premier maître de timonuerie; 
—1 capitaine d'armes; —1 maitre de charpeutage ;—1 maître 
de calfatage; — 1 maître de vuilerie ; — | maitre armurier 
fotgeron. Total... u. اقم‎ e یریم‎ nen ée A 
econds maîtres, — 6 de manœuvre ; — 7 de canomage; 一 
8 de timoonerie ; — 3 de charpentage ; — 3 de calfatage ; 一 
4 de voilerie ; — 2 armuriers. Total. 
Quartiers-mattres. — 24 de manœuvre ; — 23 de canonnage; 
— 5 de timonnerie; — 5 dec entage ; — 3 de calfatage; 
— 5 de voilerie; —7 fourriers. Tol.. 
Matelots. — 170 de de classe; — 170 de 2 classes => 
557 de 5° classe; — 169 apprentis marins. Total 
Artillerie. — 1 sergent; — 2 caporaux ; 一 21 canonniens, —— 
roro ER D. 24 


de 200 et au-dessous, . . » + » 


28 


08 


ss... sj» "o em مھ اوه او‎ 


— 5 coqs (euisiniers) Total. OT 
dead divers. — À magasinier; — 1 barbier; ~ 1 infirmier; 
— 6 domestiques. Total. 


o —‏ یو و ... 


Total. . 1,089 
Boucues a rev, — Depuis 1824, un nonveau systéme d'arme- 
menta été adopté ponr Jes vaisseaux et les frégates de premier 
rang; au lieu des anciennes combinaisons de calibres trés inégaux 
mëch diverses batteries, 36, 24, 18 et 12, on a adopté un seul 
e, celui de 30; mais en méme temps, pour obéir à un prin- 

cipe impérieux d'architecture navale, qui est de diminuer le poida 


Le 
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des batteries en raison de leur élévation au-dessus de la mer, on 
a coulé trois genres de pieces de 30 : les canons longs pour les 
batteries basses, les canons courts pour les 2° et 3° batteries, et 
les caronades, plus courtes encore et plus légéres, pour l'armement 
des gaillards. 

De 1824 à 1835, le total des pièces coulées , éprouvées et reçues 
dans les usines de Nevers, de Ruelle et de Saint-Gervais , s'est 
élevé à 
2,734 dont : 860 canons longs, 633 canons courts, 1,241 caro- 

nades. — En ajoutant à ce nombre 
5,198 pièces de 36, dont 2,182 canons et 1,016 caronades. 
On trouve que la marine possède 


5,932 pièces de 50 et de 56, qui suffraient pour armer 50 vais- 

seaux , 2U frégates et 20 corvettes, 

Au 1۴ janvier 1855, le nombre des bouches à feu de toute 
espéce , possédées par la marine, était de: 

10,846 en fer, savoir : — 50 canons-bombes de 80 livres ; — 5,533 
canons ordinaires de 36 à 8 liv. ; — 5,405 caronades en fer 
de 36 à 8 liv. ; — 40 mortiers de 12 à 8 pouces. 

872 en bronze, savoir: 一 196 candns de 36 à 4 livres; 一 
514 caronades de 56 à 8 liv. — 120 obusiers de 24 6 
pouces; — 42 mortiers de 12 à 8 p. 


11,718. Total, 

11 convient encore de noter un perfectionnement essentiel de 
l'artillerie de marine, opéré depuis 1820. C'est le remplacement 
général des batteries à pierres, par des batteries à pistons pour 
toutes les bouches à feu, Ce nouveau matériel est beaucoup moins 
susceptible de se détériorer que cclui des anciennes batteries, 


PAVILLON, ETC. 


Le pavillon national est un pavillon quadrangulaire, et dont la 
largeur est égale à une fois ct demie la hauteur (la dimension 
d'un grand pavillon de poupe, pour un vaisseau de ler rang, 
est 4 pieds de large sur 50 de haut). — Les bandes sont égales 
et posées verticalement, le ¿teu attaché à la gaule du pavillon, 
le blanc au milieu, le rouge flottant dans les airs. 

On nomme flamme une longue bande d'étoffe à une seule pointe 
flottante, et cornette un pavillon terminé par deux cornes ou 

tes flottantes; la cornette et la flamme sont attachées par 
eur base à une petite vergue qui se suspend à l'extrémité du bä- 
ton ou du mát destiné à les arborer,— Le guidon est une cornette 
qui , au lien d'étre suspendue, est attachée comme nn pavillon. 

Les amiraux, vice-amiraux et contre-amiraux, qui ont des 
commandements, ont pour signes distinctifs des pavillons, qu'ils 
arborent, l'amiral au grand mât, le vice-amiral an mát d'avant 
ou de misaine, et le contre-amiral au mát d'arrière ou d'artimon ; 
pour arborer ce pavillon, il est nécessaire que les vice-amiraux et 
contre-amiraux aient sous leurs ordres un nombre de vaisseaux 
fixé par les reglements; dans le cas contraire, ils arborent une 
coruette ou méme une simple flamme, 

Les vaisseaux de guerre n'arborent, sauf les pavillons de si- 
guaux, que des pavillons, cornettes, flammes ou guidons aux 
couleurs nationales. La marine marchande, qui ne peut arborer 
le pavillon national qu'à la poupe, porte des signes de recon- 
naissance de couleurs diverses, qui ont été fixés ea 1817 pour les 
arrondissements maritimes de France et pour les colonies, Il y en 
a de trois formes : la cornette, le pavillon guadrungulaire et le pa- 
villon triangulaire, 

PREMIER ARRONDISSEMENT, De Dunkerque à Honfleur inclu- 
sivement, cornette à 4 bandes horizontales biewes et blanches ;— de 
Honfleur à Granville exclusivement, pavillon triangulaire à trois 
bandes verticalés, 2 bleues et 1 rouge. 

Ie Annos 0 一 De Granville à Morlaix exclusivement, cornette à 
d bandes verticales bleues et jaunes (y compris les pointes jaunes); 
— de Morlaix à Quimper inclusivement, pavilion triangulaire 
jeune et bleu (le jaune formant la pointe ), 

111۴ ARROND. 一 De Quimper à Lorient inclusivement و‎ cornette à 
trois bandes horizontales, 2 bleues et 1 rouge au milieu; — de 
Lorient à Paimbœuf inclusivement, pavillon triangulaire divisé 
horizontalement en deux parties, bleue et rouge. 

IV* ANROND, 一 De Paimbœuf à Royan inclusivement , cornette 
à trois bandes horizontales, 2 bleues et 1 blanche au milieu ;— de 
Royan à la frontière d'Espagac, pavillon triangulaire blanc, avec 
un KI bleu horizontal, et d'une largeur égale à celle du 

vilon, 

V* ۸۸۸۵8۵ — De la frontière d'Espagne à Marseille inclusive- 
ment, cornette à 4 bandes horizontales blanches et rouges; — de 
Marseille à la frontière du Piémont, pavillon triangulaire blanc, 


avec losange horizontal rouge, 
guadrangulaire divisé en 


COLONIES OCCIDENTALES, — Pavillon 
COLONIES ORIENTALES ET CÔTES D'AFRIQUE, Pavillon guadran- 


ÉTAT ET FORCE DE LA MARINE, 


Au 1°" janvier 1855, la marine francaise comptait : 
287 bátiments à flot , savoir: 33 vaisseaux ;—37 frégates 
— 17 corvettes de guerre; — 9 corvettes = avisos; 
— 54 bricks et goëlettes de 8 à 10 canons ; —8 bom- 
bardes; — 6 canonniéres - bricks de 8 bouches à 
feu; — 18 goélettes, lougres, cutters de 6۸ 8 bou- 
ches à feu;— 56 bátiments de flottille, à 4 canons et 
moins; — 17 bâtiments à ¢apeur; — 20 corvettes de 
charge; 28 gabares; — 4 transports; 
Dont, armés , en commission, en disponibilité , 
{ 7 vaisseaux. 
18 frégates. 
14 corvettes , dont 6 avisos. 
31 bricks et goélettes. 
4 canonnieres-bricks, 
11 goélettes, lougres et cutters, 
18 iments de flottille, 
7 bátiments à vapeur, 
4 corvettes de charge. 
17 gabares. 
14 bätiments divers. 
Reste 142 bâtiment: désarmés. 
À la méme époque, il y avait : 

78 bâtiments de divers rangs en construction, dont: 24 vais- 
seaux ;—27 frógates; - 8 corvettes; 2 bricks et goë- 
lettes; — 6 bátiments à vapeur; — 11 bátiments de 
transport. 


INSCHIPTION MARITIME. 


POPULATION MARITIME. — La population maritime de la 
France, et par-là il faut entendre uniquement celle qui exploite 
la navigation et les travaux des ports, se compose de quatre-vingt- 
dix à cent mille familles, formées de quatre à cinq cent mi 
individus de tont áge et de tout sexe, parmi lesquels on compte 
cent quarante-trois mille marins et onvriers, valides ou non 
valides, — Voici, par grandes masses, la décomposition de ce 
dernier nombre : 


Capitaines, maltres et pilotes. . . . . . . s.. 10,464 
Officiers mariniers , matelots et novices, . . . 64,679 
r ۶م چم ای ا‎ A et Simo اوس ن‎ 
Ouvriers ét apprentis. . . . . e. | لفن‎ 
Marins et ouvriers hors de service. . . . , .. 38529 
Absents sans nouvelles. 8,550 
145,550 

一 一 


w Cette population, écrit Bonrsaint, membre du conseil d'ami- 
rauté , arme les bátiments marchands ; elle est l'instrument indis- 
pensable d'un commerce qni, sans avoir atteint son maximum , 
s'est élevé, en 1824, à près de 500 millions. — Elle arme les vais- 
seaux de l'Etat. — Elle monte les bátiments armés en course, 
anxiliaires des vaisseaux de l'Etat, — Elle concourt ainsi simulta- 
nément au commerce et à la protection du commerce et à la 
tection du commerce. Laborieuse pendant la paix , elle est encore 
brave et dévouée pendant la guerre; elle contribue à la gloire du 
pays autant qu'à sa prospérité, — Mais ce n'est pas tout : tandis 
que les hommes faits et les jeunes gens rendent ces importants 
services , le reste, vieillards , femmes et enfants, fixé sur nos côtes, 
dans une activité paisible, est occupé sans relâche des construc- 
tions, des agrés, dela péche du poisson frais, de la récolte du 
varech, du pilotage des vaisseaux, du salut des naufrages, du 
batelage des personnes et des marchandises, de l'entretien des 
digues , du curage des ports et du guet de la mer, » 
INSCRIPTION MARITIME, — On nomme inscription maritime l'ins- 
eription sur un registre de tous les gens de mer d'un arrondisse- 
ment déterminé ; cette inscription leur impose l'obligation de faire 
à tour de róle, le service maritime, sur les vaisseaux de l'Etat, en 
temps de guerre et en temps de paix. — Tout individu naviguant 
ou employé sur mer, dans l'étendue d'un arrondissement maritime, 
doit se faire inscrire. — Le service des classes, du classement mari- 
time ou de Vinseription maritime , tel qu'il — date 
de l'ordonnance de 1784; il a été réglé et modifié par loi du 3 
brumaire an 1v , et par un arrété du Directoire de la méme année. 
Depnis l'établissement du gouvernement constitutionnel , aucune 
mesure législative n'a régularisé une charge nécessaire saps doute, 
mais qui pése sur une partie de la population plus fortement que 
le recrutement. 一 Aux termes de la Joi du 3 brumaire, est com- 
pris dans l'inscription maritime tout citoyen âgé de 18 ans révolus, 
qui, ayant ou fait denx voyages de long cours, ou la navigation 
pendant 18 mois, ou la petite péche pendant deux ans, ou servi 
pus deux ans en qualité d'apprenti marin, voudra continuer 
navigation ou la péche. ` 
« Le régime des classes, dit Boursaint, c'est-à-dire la ni- 
bilite pour le service de l'Etat, en guerre comme en ‚en 


quatre parties, 2 bleues, 2 jaunes. 
aire coupé verticalement en deux parties égales jaune et e | l'homme de mer depuis l'âge de dix-huit ans j Er e de cin- 
la rouge flottant dans les airs ), Es qnante ans, Qu'on cherche daus les autres HU A obli- 
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gation équivalente, et l'on verra ce que devient, pour la population 
maritime, le principe si fastueux et si mensonger de l'égale répar- 
tition des charges, » 

CONDITION DES MARINS. 一 La solde moyenne des matelots, 
sur les bátiments de commerce francais, est de 45 francs par mois; 
sur les vaisseaux de l'Etat, elle n'est que de 27 feancs, et l'on sait 
combien de temps, surtout en guerre , le service retient les marins. 
— Les captures sont des exceptions; les travaux. des ports, les 
petites industries riveraines nourrissent tout au plus ceux qui les 
exercent, — Conséquemment , jamais d'aisance, jamais d'avenir, 
méme pour l'homme vivant seul.—Mais le matelot ne vit seul ; 
il se marie, et le mariage و‎ qui est une cause de moralité, en est 
une anssi de malaise. Ce qui suffrait à peine aux besoins d'un 
homme devient la ressource de toute une famille, — Dépendance 
et misère : le plus heureux des matelots , toujours employé , tou- 
jours libre et. bien portant, u'a pas d'autres perspective. — Que 
sera-ce si le travail manque? si la prison, les blessures , les mala- 
dies viennent l'interrompre ? si le chef de famille périt dans un 
naufrage ou dans un combat? — Tous ceux qui ont vn la dernière 
guerre, pendant laquelle les deux tiers de nos marins furent tués 
ou pris, savent à quel excès de détresse cette population peut 
tomber. — Eu deux mots, la population maritime réunit tout ce 
qui ap elle l'intérét des hommes généreux, tout ee qui rend saeré : 
l'utilité, le courage et le malheur. — La France, emportée par le 
mouvement des choses légères, n'accorde aucune attention à ces 
pauvres familles, qui la servent si bien et qu'elle connaît si peu. 
La population riveraine partage chez nous la défavear du com- 
merce maritime , dont la société francaise ne s'est jamais fait une 
juste idée. » 

C'est dans le but de ménager une ressource et d'offrir une com- 
pensation à cette population peu favorisée, que le célèbre mi- 
nistre Colbert, qui, sous Louis XIV, fit prendre un si bel accrois- 
sement à la marine et au commerce و‎ fonda, en 1674, l'institution 
des Invalides de la marine, à laquelle nous aurons occasion de doa- 
ner plus loin les éloges qu'elle mérite. 


Le ministère de la marine et des colonies est partagé en 6 gran- 
des sections : 

Secrétariat general (5 bureanx ( ; 

Direction du Personnel (5 bureaux); 

irection des Ports (6 bureaux); 
érection des Colontes (5 bureaux ) ; 

Direction des fonds ۱ھ‎ des inralides (8 bureaux); 

Direction des subsistances ( 4 bureaux ). 

E ministre est assisté par un Conseil d’Amiraute. 

ne des sections du conseil d'Etat a le titre de Comité de la 
juerre et des Colonies. = 

II existe auprès du ministère de la marine: 

Un Conseil des travaux de la marine; 

Une Commission supérieure de l'Etablissement des Invalides de la 
Marine ; d 

Une Commission formée pour prendre connaissance des affaires 
relatives à l'exécution de da loi concernant la répression de Ja 
traite des noirs; 

Une Commission de législation coloniale; 

Un Conil des 22 des ا ا‎ 1 

Une Commission consultative pour les affaires judiciaires des Colonies, 

Le Dépôt général des cartes et plans de la marine forme une di- 
rection annexe du ministere et confiée à um officier général de 
l'armée navale, 

Consent. D'AMIRAUTÉ, — „ Depuis long - temps, dit M. Dupin, 
la marine française avait été fatignée par l'arbitraire. Des lois*in- 
cohérentes , des ordonnances éphémères, et trop souvent des re- 
glements contradictoires, la versatilité, le bon plaisir و‎ l'oubli des 
volontés suprémes du législateur, tont faisait sentir le besoin 
d'une institution. conservatrice, d'oü pussent émaner et les lu- 
mières acquises par une longue expérience et los règles constantes 
d'une administration rendue fidèle à ses propres maximes, On 
citait avec raison le Conseil des Sages de mer, qui, durant six 
siècles , a conservé les traditions de la marine de Venise; I'dai= 
rauté de Hollande, qui, depuis deux siècles, veille sur Ja prospérité 
de la force navale chez le peuple batave, et l'Améruuté d’Angle- 
terre, qui, depuis le règne de Jacques II, a conservé les belles 
institutions et l'ordre de service établis par ce prince, aussi sa- 
vant amiral que monarque aveugle et malheureux. » — Ce fut 
pour atteindre ee but en France qu'en 1824 le Conseil d'Amirouté a 
été institué. — Ce Conseil donne son avis sur toutes les mesures 
qui ont rapport — à la législation maritime et coloniale ;—à l'ad- 
ministration des colonies ; — à l'organisation des armées navales; 
— au mode d'approvisionnement; — aux travaux et constructions 
maritimes;—à la direction et à l'emploi des forces navales en temps 
de paix et de guerre. - 

Le Conseil d'Amiranté se composait, au 1 avril 1834, du mi- 
nistre de la marine, président; — d'un amiral, vice-président ; 
2 vi iraux; — 5 conseillers d'Etat, dont 1 directeur des 
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"m 1 directeur du personnel et 1 ingénieur de première classe; 
direct. des constructions navales, ;—total : 8 membres, 

CONSEIL DES TRAVAUX DE LA MARINE,—Ce conseil, créé en 1851, 
est chargé de donner son avis sur toutes les affaires qui ont pour 
objet l'examen des mémoires , rapports , plans , devis estimatifs, 
tarifs de main d'œuvre et autres relatifs aux constructions nava= 
les, au matériel de l'artillerie, aux ouvrages hydrauliques et bå- 
timents civils, et enfin à tous les travaux à exécuter dans les 
arsenaux maritimes, ainsi que dans les autres établissements ap- 
parténant à la marine, tant en France que dans les colonies; 
— la préparation des réglements nécessaires pour l'exécution des 
travaux de tont genre qui se rapportent à la construction , à l'ins- 
tallation ct à l'armement des Ditiments de l'Etat و‎ — la rédaction 
des programmes à publier pour les concours à ouvrir sur des 
questions relatives aux constructions navales, à l'artillerie de la 
marine et aux constructions hydrauliques; — l'examen prépara- 
toire des affaires destinées à être soumises à la commission des 
travaux publics ; — l'examen des devis de campagne remis par 
les commandants des bâtiments de l'Etat, à leur retour en France, 
celui des mémoires et rapports adressés an ministre par les offi- 
ders de la marine, du génie maritime, de l'artillerie, et par les 
ingénieurs des constructions hydrauliques, sur des questions 
d'art relatives à ces diverses branches de service; — les proposi- 
tions à faire sur les suites qu'il conviendrait de donner à des sys- 
tèmes nouveaux proposés par les inventeurs, et en géuéral à tous 
les projets qui auraient pour but d'apporter des améliorations 
dans les constructions navales , l'artillerie de la marine et les tra- 
vaux hydranliques.—Le Conseil des travaux de la marine se compo- 
sait, au fer avril 1834, de: 1 vice-amiral, président; — 1 ins- 
pecteur des travaux hydrauliques; — 1 inspecteur général des 
Constructions navales; — 1 colonel, inspecteur du matériel de 
l'artillerie de marine; — 1 inspecteur divis., adjoint à l'insp. gén, 
des travaux hydrauliques ;—2 capitaines de vaisseau ; — 2 ingén, 
de la marine, dont 1 secrétaire du conseil, Total : 10 membres. 

Dérbr GÉNÉRAL DES CARTES ET PLANS DF LA MARINE FT DES CO- 
LON1ES,—Ce dépôt forme une direction générale qui est chargée de 
la levée et de la construction des cartes marines, ainsi que de la 
conservation des cartes, plans et journaux des officiers de vais- 
seau. Le Corps Royal des Let Hydrographes en dépend.—Au 
1** avril 1854, le personnel de cet établissement se composait de: 
1 contre-amiral , directeur général ;—1 ingénieur hydrographe en 
chef, dir, adj. et conservateur; — 1 ing. hydr, en chef, conser. 
adj.;—4 ing. de {re el.; — 4 ing. de 2 cl.; — 6 ing. de 3* cl.; 
— 2 sousing; — 2 élèves hydr.; — 2 officiers de marine, chefs 
de la section historique. Total : 23 officiers , ing., etc, 


ABBONDISSEMENTS MARITIMES. 

L'administration de la marine repose sur la division du terri- 
toire en cing arrondissements ou préfectures maritimes, 

Le le comprend les ports et côtes de la Manche, depuis la 
frontière de la Belgique jusqu'à Cherbourg inclusivement, 

Le 2* comprend les ports et cótes de l'Océan , depuis Cherbourg 
jusqu'a Quimper inclusivement. 

Le 3° comprend les ports et côtes de l'Océan , depuis Quimper 
jusqu'à Paimbeuf inclusivement, 

Le 4° comprend les ports et côtes de l'Océan, depuis Paimbœuf 
jusqu'à la frontiére d'Espagne, > 

Le 5* comprend les ports et côtes de France sur la Méditer- 
ranée , les iles adjaceutes et l'Île de Corse, 

Il y a un préfet maritime dans chaque chef-lieu d'arrondisse- 
ment. 一 Ces préfets maritimes reçoivent immédiatement les ordres 
du ministre et les font exécuter ;ils ont seuls là correspondance. 
— Ils sont chargés de la süreté des ports, de la protection de la 
cóte, de l'inspection de la rade et pi bätiments qui y sont mouil- 
lés, et enfin de la direction de tous les bätiments armés qui, par 
la nature de leur mission et de leurs instructions, n'ont pus été 
mis bors de leur dépendance, , 

Ily a, outre le préfet, dans chaque arrondissement, un conseil 
d'adininistration composé du prts maritime et des chefs des dif- 
férents services du port, — Ce conseil prend connaissance des 
marchés, adjudications , entreprises et baux faits dans les ports, et 
les soumet avec son avis à l'approbation dy ministre. 

Le service des et arseuaux de la marine se compose, dans 
les chefs-lieux d'arroûdissement : — des états-majors , officiers et 
troupes d'artillerie de la marine; — des constructions navales; = 
des mouvements des ports ; — du I d'artillerie ;— de l'adminis- 
tration et de la comptabilité ; — de l'inspection ; — de l'inscription 
maritime, ete, ud ٦ 
1% ARRONDISSEMENT. 一 Comprenant 6 départements maritimes : 

Nord, Pas-de-Calais, Somme, Seine- nférieure , Calvados et 
Manche (non p سوم‎ Seale) ۱ 
Ports militaires : Cherbourg , ch.-l ; Le Havre ۹ 
Cherbourg est a résidence be Sie bes Pinken 
lat-major du port : 1 capitaine de vaiss mai 
= "Veaplisine de Frégato à Wiese x سب‎ 
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Direetion des constructions : 1 directeur des constructions ; — 2 | 4° ARRONDISSEMENT. — Com 


ingénieurs ; — 6 sous-ingénieurs. 

Direction du port : 1 capitaine de vaisseau , directeur de 2* classe. 

Direction de l'artillerie: À chef de bataillon , directeur de 2° ol. ; 
— 2 capitaines d'artillerie. 
` Administration: I commissaire principal, chef d'administration ; 
— 2 commissaires ; — 6 sous-commissaires, 

Inspection: | inspecteur; — 1 sous-inspecteur, ۱ 

Inscription maritime : 2 sous-commissaires (Caen , La Hougue). 

Subsistances : 1 commissaire ; — 1 sous-commissaire ; — 1 garde- 

sin; — I contrôleur. 
érection des travaux maritimes : 1 ingénieur en chef, directeur; 
— 1 ingénieur en chef de 2° classe; — 1 ingénieur, 

Le Havre est la résidence d'un commiszaire général de marine. 一 
Il y a dans ce port :一 Direction du port : 1 lieut, de vaisseau ; 一 
Administration : 1 sous-comm, j; — Inspection: 1 sous-insp.; 一 
Subsistances : 1 sous-comm. — L’Irseription maritime est confiée à 2 
comm., 3 sous-comm, — Les quartiers d'inscription sont Dieppe, 
Rouen , Le Havre, Fécamp , Honfleur. 

Dunkerque est la résidence d'un commissaire de marine chargé du 
service, — Il y a dans ce port: 一 Subsistances : 1 sous-comm. 一 
L'Inscription maritime est confiée à 1 comm., 5 sous-comm. — Les 
quartiers maritimes sont Dunkerque , Calais , Boulogne , St-Valery. 


2% ARRONDISSEMENT, —Comprenant 3 départem. maritimes: Ille-et- 
Vilaine, Cótes-du-Nord , Finistère, et Manche (Granville). 

Ports militaire: : Brest, chef-lieu ; Saint-Servan. 

Brest est la résidence du Préfet maritime. 

Etat-major du port: 1 contr-amiral, major général; — 1 capit. 
de vaisseau , major; — 2 cap. de frégate , aide-majors, 

Direction des constructions : 1 directeur des constructions; — 6 
ingénieurs ; — 5 sous-ingénieurs. 

Direction du port : capitaine de vaisseau , directeur; 2 capitaines 
de frégate , sous-directeurs, 

Direction de l'artillerie : 1 colonel, directeur de tre classe; — 1 
lieutenant-colonel , sous-direct.; — 1 chef de bataillon , directeur 
des forges de la ville neuve; — 1 adjudant de la fonderie; — 1 
adjudant du parc; — 2 capitaines d'artillerie, 

Administration : 1 commissaire général, chef d'administration ; 
— 6 commissaires ; — 10 sons-commissaires. 

Inspection : 1 inspecteur ; — 1 inspect. adjoint; — 3 sous-insp. 

Inscription maritime : 1 commissaire (St-Brieuc) ; — 5 sous-com- 
missaires (Paimpol, Morlaix, Quimper). 

Subsistances : 1 commissaire; — 2 sous-commiss. و‎ — 5 gardes- 
magasin ; — 1 contróleur. 

Direction des travauz maritimes : 1 ingénieur en chef directeur ; — 
1 ingénieur en chef; — 1 aspirant, 

Saint-Servan est la résidence d'un commissaire principal de marine 
chargé du service, — Il y a dans ce port: — Direction de l'artil- 
lerie : 1 cap. d'artillerie; — Direction des constructions : 1 ingén.; 
— 1 sous-ingén. — Direction du port : I lieutenant de vaisseau; 
— Administration : 1 sous-comm. ; — Inspection : 1 sous-inspect. ; 
一 Subsistances : 1 sous-comm, — L’Jaseription maritime est confiée 
à 2 commiss. ; 1 sous-commiss, — Les quartiers d'iuscription sont 
Granville, Saint-Malo, Dinan, 


5° ARRONDISSEMENT. — Comprenant 2 départements maritimes : 
Morbihan , Loire-Inférieure. 

Ports militaires : Lorient, chef-lien; Nantes, — L’Artenal de 
construction de navires à vapeur, situé dans l'ile d'Indret, sur la 
Loire , dépend de cet arrondissement, 

Lorient est la résidence du Préfet maritime. 

Etat-major du port : 1 capitaine de vaisseau , major, 

Direction des constructions : 1 directeur des constructions ; — 1 
ingénieur; — À sous-ingénieurs, 

Direction du port : 1 capitaine de vaisseau , directeur. 

Direction de l'artillerie : 1 colonel, directeur de 2* classe; 一 
2 capitaines d’artillerie. 

dministration : | commissaire principal, chef d'administration ; 
— 2 commissaires ; — 6 sous-commissaires, 

Inspection : 1 inspecteur ; — 2 sous-iuspecteurs, 

Inscription maritime ; 5 sous-commiss, (Auray, Vannes, pelaile) 

Subsistances : 1 commissaire ; — Í sous-commissuire; — 1 garde 
magasin ; — 1 contrôleur. 

irection des travaux maritimes : 1 ingénieur en chef, directeur; 
— 1 ingénieur ordinaire de 2° classe; — 1 ingénieur. 

Ecole d'artillerie : À professeur de mathématiques, de fortifica- 
tions, de physique et de chimie; — 1 professeur de dessin; — 
1 garde d'artillerie de 2* classe. 

Nantes est la résidence d'un commissaire général de marine. — 
Il y a dans ce port; — Direction du port : 1 lieut. de vaisseau ; — 
Administration I sous-comm. ; — Inspection : Í sous-inspeet.; 一 
Subsistances : 1 comm.; — 1 garde-magasin.— L Inscription maritime 
est confiée à 2 sons-comm. ; — 1 comm. — Les quartiers d'inscrip- 
tion sont Le Croisic, Paimbœuf, Nantes. 

Il a à Indret : — Génie maritime : I ingénieur ; — 2 sous-ingén. ز‎ 
— Administration : À sous-commissaire, 


nant 6 ts maritimes : 
Vendée, Charente-Infér., Gironde, Landes. Basses-Pyrénées. 

Ports militaires : Rochefort, chef-lieu ; Bordeaux, Bayonne. 

Rochefort est la résidence du Préfet maritime. 

Etat-major du port : 1 capitaine de vaisseau , major général ; — 
1 capitaine de frégate, major. 
. Direction des constructions I directeur des constructions; — 4 
ingénieurs و‎ — 4 sous-ingénieurs. 

Direction du port : 1 capitaine de vaisseau , directeur ; — 1 capi- 
taine de frégate , sous-directeur. 

Direction de l'artillerie : 1 colonel, directeur; — 1 lieutenant 
colonel , sous-directeur ; — 3 capitaines d'artillerie. 

Administration : 1 commissaire principal, chef d'administration; 
— 4 commissaires ; — 9 sous-commissaires. 

Inspection : 1 inspecteur ; — 3 sons-inspecteurs. 

Inseription maritime : 5 sous-commissaires (Sables-d'Olonnes 
La Rochelle, ile de Ré, Marennes, Royan). 

Subsistances : 1 commissaire; I sous-commissaire ; —2 gardes- 
magasin ; — 1 contróleur. 

Direction des travaux maritimes : 1 ingénieur en chef, directeur ; 
— 1 ingén. ordinaire de premiere classe ; — 1 ingén. géographe. 

Bordeaux est la résidence d'un commissaire général de marine. 
ll y a dans ce port : — Direction du port : 1 lieutenant de vais- 
seau ;— Administration : 2 sous-commissaires ;—Jnspection : I souse 
inspecteur ; — Subsistances : 1 commissaire; 一 1 sous-commiss.; 
— 1 garde-magasin; — 1 contrôleur; — L'inscription maritime est 
confiée à 5 sous-commissaires.— Les quartiers d'inscription sont: 
Pauillac, Blaye, Libourne, Bordeaux, Langon. 

Bayonne est la résidence d'un commissaire principal de marine. 
Il y a dans ce port : Direction du port : — 1 lieutenant de vaisseau; 
— Direction des constructions : 2 sous-ingenieurs ;— Administration. 
1 sous-commissaire :一 Inspection: 1 sous - inspecteur ; 一 Subsis- 
tances : 1 sous-commissaire ; — L'inscription maritime est confiée à 
3 sous-commissaires. — Les quartiers d'inscription sont : Dax, 
Bayonne, Saint-Jean-de-Luz. 


5° ARRONDISSEMENT. — Comprenant 7 départements maritimes : 
Pyréuées orientales, Aude, Hérault, Gard, Bouches - du- 
Rhöne, Var, Corse. 

Ports militaires : Toulon, chef-lieu ; Marseille, Ajaccio. 

Toulon est la résidence du préfet maritime, 

Etat-major du port : 1 contre-amiral , major général ; — 1 capi- 
taine de vaisseau, major ; — 2 cap. de frégate , aide-majors. 

Direction des constructions : 1 directeur des constructions; 
5 ingénieurs ;一 9 sous-ingénieurs, 

Direction du pert :1 capitaine de vaisseau, directeur de première 
classe; — 2 capitaines de frégate , sous-directeurs. 

Direction de l'artillerie : I colonel , direct. de 1۳۴ classe; —1 chef 
de bataillon و‎ sous-direct. ; — 5 cap. d'artillerie. 

Administration : 1 commissaire général, chef d'administration ; 
— 6 commissaires ; — 8 sous-commissaires, 

Inspection : 1 inspecteur ; — 3 sous-inspecteurs, 

Inscription maritime : 1| sous-commiss. (Collioure, Narbonne, 
Agde, Cette, Arles, Martigues, Marscille, La Ciotat, La Seyne, 
Saint-Tropez, Antibes). 

Subsistances : Í commissaire و‎ — 2 sous-comm.; — 3 gardes-ma- 
gasins ; — 1 contrôleur. 

Subsistances : 2 sous-commissaires ( Toulouse, um 2: 

Direction des travaux maritimes ; À ingénieur en chef, directeur ; 
— 1 ingénieur en chef; — 1 ingén. ordinaire de 2° classe. 

Ecole d'artillerie + À professeur de mathématiques , de fortifica- 
tions , de physique, de chimie; — 1 profes, de dessin; — f garde 
d'artillerie de troisiéme classe. 

Il y a à Marseille I commissaire de marine. 

Il y a à Ajaccio, en Corse, 1 commissaire de marine, 


CORPS ROYAUX. 

Les corps qui dans la marine ont le titre de corps royal, sont: 
Le corps royal de la marine ; — Le corp: royal d'artillerie de marine ; 
— Le corps royal du génie maritime ; — Le corps royal des ingénieurs 
hydrographes. 


CORPS ROYAL DE LA MARINE,— L'ordonnance du | Il en existait 
1% mars 1851 a fixé comme il suit le cadre d'acti- aul“ avril 
vité des officiers de vaisseau : 1834: 
AmipSüX n. 3 2 
Vice-amiraux. ...... E 10 8 
Contre-amiraux. n.. 1 dro . 20 18 
Capitaines de vaisseau E à EN 2 . 70 70 
Capitaines de frégate, ......... 70 78 
Capitaines de corvette. 80 
Lieutenants de vaisseau, . ,..,. 450 
Lieutenants de frégate, ET 524 

e 1® classe, 
Elèves, . ۰ ۰ رز‎ 2e classe. - 100 


Total... see 


FRANCE PITTORESQUE. — STATISTIQUE MARITIME. 


51 


Cadre de réserve, — Independamment du cadre d'activité établi 
par l'ordónnance du 1** mars 1851, il existe un cadre de réserve 
pour les officiers généraux , oà peuvent étre portés les vice-ami- 
raux âgés de 70 ans et les contre-amiraux âgés de 65 ans, qui 
sont éloignés de la mer depuis 15 ans , ainsi que les vice-amiraux 
âgés de 65 ans et les contre-amiraux âgés de 60 ans, qui n'ont 
point EE depuis 20 ans. — Le nombre des officiers généraux 
compris à la fois dans les denx cadres d'activité et de réserve, ne 
peut dépasser 36. — Les officiers généraux en réserve ne com- 
mandent plus à la mer ; mais ils sont susceptibles de remplir des 
emplois sédentaires quand les besoins dn service l'exigent. — Le 
cadre de réserve, en 1854, ne comprenait qu'un seul vice-amiral. 

Conrs ROYAL D'ARTILLERIE. — Le corps royal d'artillerie de 
marine se composait au 1** avril 1854, de: 4 colonels ; — 4 licute- 
nants colonels ; — 13 chefs de bataillon ; — 52 capitaines en pre- 
mier; — 35 capitaines en second ; — 33 lientenants en premier; 
— 5 lieutenants en second; — 22 sous-lieut. Total 168 officiers, 

Sur ce nombre on compte : 

109 officiers attachés au régim. d'artillerie et aux comp. d'ouvriers. 
$5 officiers attachés à l'inspection du matériel, à la direction 
des parcs, à celle des forges et fonderies. 
4 élèves a l'école d'application. 

Il existe 7 Directions d'artillerie, 5 en France, 2 aux colonies (la 
ESSI, et la Guadeloupe). 

Les Usines de l'artillerie hors des ports, sont les fonderies de 
Ruelle, de Nevers et de Saint-Gervais , spécialement consacrées à 
la fabrication des bouches à feu; et les forges des Ardennes, con- 
sacrées à la fabrication des projectiles, — آ1‎ existe dans le port de 
Toulon un atelier pour la fabrication des fusées de guerre, 

GÉNIE MARITIME. — D’après l'ordonnance royale du 28 mars 
1830, le corps royal du génie maritime doit ainsi dere composé : 


Nombre. Titre des S Assimilation, 
1 Inspecteur SE . « « « Contre-amiral, 
5 Directeurs 


t construct, navales. Contre-amiraux (aprés), 
10 Ingénieurs de 17e classe, . . . Capitaines de یت‎ 
de 2* classe Capitaines de frégate. 
+ - Lieutenants de vaisscan. 
de 2° classe... Id. 
de 5* classe., . Lieutenants de frégate. 
Et le nombre (nécess. au service) d'élèves. Elèves de 1"® classe. 
L'effectif au 1** avril 1854 est de : 1 inspecteur général ; 7 di- 
recteurs; 10 ingénieurs de 1۳۴ classe; 15 ingén. de f a. 15 sous- 
ingén. de 1"* el.; 13 sous-ingén, de 2* cl.; 7 sons-ingén. de 5° el.; 
2 éléves et 5 adjoints du génie, Total 5 ingénieurs, 
CORPS ROYAL DES INGÉNIEURS HYDROGRAPHES, 
personnel, l'article Dépét général des cartes et AT Ce 


TROUPES ET MARINS. 

Les corps organisés attachés à la marine et qui font le service à 
terre, à bord des vaisseanx , aux colonies, dans les bagues, ete., sont: 

Le corps royal des équipages de ligne; 1 

Un régiment d'artillerie ; 

Deux régiments d'infanterie; 
qui se recrutent par les enrólements volontaires et par les contin- 
gents fournis par la population, en vertu de la loi de recrutement, 
— Le corps des équipages de ligne trouve encore des auxiliaires 
parmi les marins soumis à l'insertption maritime, 

Un corps de gendarmerie, 
dont la composition est la méme que celle de la gendarm. départem. 

Un corps de gardes des chiourmes و‎ 
qui se recrute par des enrölements volontaires. 

EQUIPAGES DE LIGNE. — Les marins destinés au service et aux 
manœuvres de la flotte sont organisés en équipages de ligne. 

Le corps royal des équipages de ligne est réparti en 5 divisions, 
dont 2 de US classe, à Brest et à Toulon; 3 de 2* classe, à Roche- 
fort, à Lorient et à Cherbourg. 

Chaque division est composée : — d'un état major; — d'un petit 
état major (espèce de compagnie hors rang comprenant les capi- 
taines d'armes, maltres ouvriers, musiciens, etc), de compagnies 
«ermanentes , de comp. provisoires, et d'une comp, de mousses. 

Le nombre des comp. permanentes est de 120 , ainsi réparties: 

Division de Cherbourg, . . 6 comp., n° ja 6. 

Division de Brest. 50 comp., n 74 56 

Division de Lorient... 6 comp., n^ 57 à 62. 

Divisfon de Rochefort... 8 comp., n° 63 à 70. 

Division de Toulon, . .. . 50 comp., n° 71 à 120. 
Chaque compagnie, divisée en deux sections, se compose de: 
4 officiers: 1 lient. de vaisseau, capitaine de com gnie; 1 
lieut. de frégate, lieut. de comp.; 2 élèves de 18 classe. 

12 seconds maltres et quartiers maltres de manœuvre, canon- 

i A E timonnerie و‎ charpentage, calfatage , voilerie, 

60 matelots de (re, 20 ct 8e classe, 

26 apprentis marins (parmi lesquels 1 tambour et 2 fifres). 


103 ofüciers , sons-officiers et marins, 


12 一 


L'effectif des compagnies provisoires est de 100 hommes. Il y 
en a de deux sortes , celles qui sont destinées à recevoir les enrólés 
volontaires et les recrues des départements, et celles qui sont 
formées par les officiers mariniers et les marins des classes levés 
dans les quartiers maritimes pour le service des bâtiments. 

L'effectif des compagnies de mousses est de 127 dans les divi- 
sions de 1۳ classe, et seulement de 65 dans celles de 2° classe. 

Il y a dans chaque division: une école de mathématiques élé« 
mentaires appliquées à la navigation, et de dessin linéaire poux 
l'instruction des officiers mariniers; — une école de lecture, d'é 
eriture et d'arithmétique ; — une école d'escrime, — une école 
de natation. 

L'armement des marins est un. fusil avec sa baïonnette. Ils pore 
tent la giberne attachée à un ceinturon en cuir, — Leur uniforme 
est un habit bleu, avec un pantalon de drap ou de toile, — Leur 
coiffure de grande tenue est une casquette, — A terre , ils portent 
encore des casques pour le service des gardes et prise' d'armes ; 
mais cette coiffure est supprimée et doit disparaître aussitôt que 
ceux qui existent en magasin auront atteint le terme de leur du- 
rée réglémentaire, 

OFFICIERS D'INFANTERIE: — La marine compte un certain nom- 
bre d'officiers d'infanterie attachés aux équipages de ligne et à la 
compagnie de discipline établie à Lorient. 

Au 1°" avril 1854, ce nombre s'élevait à : — 1 lientenant co- 
lonel; —1 chef de bataillon; — 15 capitaines; — 12 lient.; 
— et 5 sons-lient. — Total : 54 officiers. 

RÉGIMENT D'ARTILLENLE. — Le régiment d'artillerie de marine 
a le méme uniforme et le méme équipement que les batteries non 
moutées de l'artillerie de terre; mais les sous-officiers, canon. 
niers et ouvriers sont armés avec des fusils de marins, et non pas 
avec des carabines. 

Ce régiment se compose d'un état-major, de 24 compagnies 
d'artilleurs, de 5 compagnies d'ouvriers et d'une compaguie 
hors rang 

L’effectif, au 1% janvier 1833, s'élevait, en officiers, sous- 
officiers et artilleurs , seulement à 2,690 hommes. —Sur ce nom- 
bre, 550 sous-officiers et artilleurs étaient employés à bord de la 
flotte ; 20 officiers et 506 sous-officiers et artilleurs dans les co- 
lonies, et le reste était disponible dans les ports. 

INFANTERIE DE MARINE, — Deux régiments d'infanterie de ma- 
rine ont été créés en 1831, afin de pourvoir au service ordinaire 
des garnisons des colonies, Ces 2 régiments, composés chacun 
de 5 bataillons, divisés en 21 compagnies , à raison de 7 par cha- 
que bataillon , renferment chaeun 150 à 200 soldats noirs. — Le 
1°" régiment fournit les garnisons de la Martinique, de la Guyane 
et de l'Inde francaise; le 2* 5 ſournit les garnisons de la 
Guadeloupe , du Sénégal et de Vile Bourbon. Il y a en France, à 
Landernau, un seul dépôt pour les deux régiments. 

L'effectif total des deux corps, non compris le dépôt, est de 
5,199 hommes, dont 233 Reken; et 4.966 sous-officiers et 
soldats. 

L'armement , l'uniforme et l'équipement de ces régiments est le 
méme que celui de l'infanterie de ligne. 

GENDARMERIE MARITIME. — Cinq compagnies de gendarmerie 
portant le numéro de l'arrondissement auquel elles sont attachées, 
sont affectées au service des ports et des arsenaux, 

Elles forment 51 brigades, ainsi réparties : — 9 à Cherbourg ; 
11 à Brest; — 15 à Lorient; — 7 à Rochefort; — 11 à Toulon, 

L'effectif des 5 compagnies comprend 16 officiers; 一 51 ma- 
réchaux- des-logis et brigadiers; — 204 gendarmes; — total : 
271 hommes. 

Cannes DES CHIOURMES. — La garde des bagnes ct la surveil- 
lance des forçats est confiée à un corps de gardes- chiourmes , 
pe était composé, au 1°" janvier 1855 , de 988 sous-officiers et 

siliers: on comptait 1 garde-chiourme par 10 condamnés. Ce 
corps, qui ne renferme pas d'officiers, est placé sous l'autorité 
immédiate des préfets maritimes et des commissaires de marine, 


SERVICES DIVERS. 

OFFICIERS D'ADMINISTRATION. — La hiérarchie administrative de 
la marine se compose dans les ports de six grades divisés en plu- 
sieurs classes, qui forment en tout dix degrés hierarchiqnes, savoir: 
Noms. Titres, Assimilation, 

9 Commissaires généraux. . « . . Contre-amiraux (après). 


6 Commissaires principaux. . . + . . Capitaines de vaisseau, 
17 Commissaires de 1"* classe. 1d. 
27 Id. de 2 classe... Id. 
52 Sous-commissaires de 1 classe, . Lieutenants de vaissean. 
75 Id. de 2° classe. ’ 
144 Commis principa Lieutenants de frégate, 


ux 
371 Commis ordin. de 177, 2* et 5° el. 
681 Total de l'effectif du corps des officiers d'administration. 


— 
Insrzction.—Le corps de l'inspection se composait, au 1% avril 
1854. de: — 5 inspecteurs de lde classe; — 9 iusp. de 2* ol. 
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— 1 iusp: adj; — 10 sousinsp. de 1"* cl.; 9 de 2 cl, 一 
Total 25 membres. 

ADMINISTRATION DES SUBSISTANGES, — L'administration dex sub= 
sistances se composait, au 1% avril 1834, de : — 2 commissaires 
de 1e cl; — 7 comm, de 2* el.; — 5 sous-comm. de 1"ê el, ; — 
7 sous-comm. de 2 el.; — 3 gardes-magasins de 1"* cl. — 
8 gardes-mag. de Ze cl.; — 5 contrôleurs de 1'* cl.; — 2 cont, 
de 2¢ cl. Total 37 comm: et employés. 

SERVICE DE SANTÉ. سے‎ Le service de santé se compose de méde- 
eins, de chirurgiens; de pharmacien: et de professeur: , employés 
dans les ports, sur les bâtiments de l'Etat ou dans les colonies. — 
Au 1** avril 1854, le corps des officiers de santé se composait de: 
— 408 ofliciers de santé ; savoir : 

1 médecin en chef, Inspecteur général, 

8 1*'* off, de santé en chef, dont: 5 med.; 3 chirurg.; 2 pharm, 

26 2° off. de santé en chef, dont: 9 méd.; 5 chirurg. ; 5 phar.; 
et 9 profes. 
321 chirurg., dont: 71 de te el, ; 118 de 2° el: et 152 de 5° cl, 
52 pharmaciens, dont: 10 de 1e cl.; 17 de 2° el. ; 25 de 5° cl. 

INGÉNIEURS DES PONTS ÉT CHAUSSÉES, — Les travaux maritimes 
occupent un certain nombre d'ingénieurs des ponts et cliaussées. 
— Au 1*" avril 1854, ce nombre s'élevait à 19; savoir : 1 insp. 
général; — 1 insp. adj. و‎ — 7 ing. en chef; — 2 ing. de 1"* el.; 
— 7 ing. de 2° cl. ; — et 1 ing. hydrog. 

Curte. — On compte 5 aumöniers de 17e cl., et 5 aumóniers 
de 2° cl., attachés au service de la marine, — Les ports de Brest, 
de Toulon et de Rochefort, ont chacun un aumónier de {°° el, et 
1 de 2* cl. Ceux de Lorient et de Clierbourg n'ont qu'un senl au- 
mônier de 17 classe, — H ny a pas d'aumóniers de vaisseau. « Les 
vaisseaux français sont les seuls, dit le contre - amiral Grivel, à 
bord desquels on ne rende aucun hommage public à la divinite. » 

TRIBUNAUX MARITIMES, — Le pérsounel permanent attaché aux 
tribunaux maritimes se compose de 10 fonctionnaires, savoir : 
5 commissaires rapporteurs et 5 greffiers. 

ETABLISSEMENTS.— OUVRIERS DIVERS. 

Tl y a dans chacun des chefs-lieux des arrondissements mariti- 
mes: 1 Direction d'artülerie ; — 1 Etat-major des ports; — 1 Di- 
rection des constructions navales ; — À Direction des Ports و‎ — 2 Con- 
teils de guerre permanents ;—et 1 Conseil de révision, 

ETABLISSEMENTS DE LA MARINE.—Ontre les établissements extis- 
tants dans les ports, et les fonderies d'artillerie de marine et de pro- 
jectilés , de Ruelle, de Nevers, de Siiit-Cer vais et des Ardennes, la 
marine possède hors des ports: — à Zadret, un chantier de cons- 
traction et une manufacture de machines à vapeur ; —à la Chaus- 
sade (dép. de la Nièvre), un établissement métallurgique où se 
fabriquent les ancres des bâtiments de guerre, les cábles en fer et 
la plupart des pièces importantes en fer, nécessaires aux bâtiments 
à voiles et aux bâtiments à vapeur (voir, pour cet établissement, 
dép. de la Nièvre, t. ze, p. 278). 

MAITRES ENTRETENUS, — Les maîtres eutretenus de là marine, 
choisis dans toutes les professions, sont divisés em 5 classes et 
répartis entre les directions des constructions navales, des mou- 
vements des ports et de l'artillerie, Leur effectif est de 254 maitres, 

OUVRIERS DE MARINE. — Les ouvriers de la marine doivent 
avoir, d'après une ordonnance royale du 8 décembre 1850, une 
organisation militaire.—Ils forment 7 bataillons divisés en 54 com- 
paguies ainsi réparties dans les ports: — 8 à Cherbourg; — 4 à 
Saint-Servan ; — 18 à Brest; — 6 A Lorient; — 6 à Rochefort; 
— Í à Bayonne; — 14 à Toulon. — L'effectif des compagnies 
varie de 167 à 259 hommes, suivant le besoin du service. Les 
sous-officiers sont choisis parmi les maîtres et coutre-naitres , les 
officiers parmi les lieutenants de vaisseau et de frégate, les offie 
ciers du génie militaire, des eonstructious hydrauliques, ete. 
— Les bafaillons sont commandés par des capitaines de frégate 
ou des ingénieurs de la marine, ۱ 

OUVRIERS POUR LES BATIMENTS A VAPEUR, — Il a été créé, eu 
1851 , une compagnie d'o 's marms le service des báti- 
ments à vapeur, dont font partie les mécaniciens, les forgerôns , 
les chauffeurs, les apprentis cliauffeurs,—Cette compagnie a un 
effectif de 97 hommes (y compris les officiers), Elle est divisée 
en 3 sections, dont chacune peut armer deux bätiments à vapeur. 

Ouvrısas prvens. + Il existe dans les arrondissements mili- 
taires des escouades d'armaríers civils, des escouades de gabiers de 
ports pour l'armement et le désarmement des vaisseaux, des es- 
couades de gardiehs pour la conservation des vaisseanx désarmés. 

L’effoctif total des ¿scouades d'armuriers est de 700 hommes, 

Celui des escouddes de gabiers de port, de, + . 515 èd. 

Celui dés escouader de gardiennage, de. id. 

La marine emp]oie en outre p gardiens de magasins et de 
bureaux, portierget canotiers. 


BOIS DE : CONSTRUCTIONS. 一 MARTELAGE. 
Un direge cfeur des constructions navales est chargé de la sur- 
veillance des i me 


fournitures de bois de marine, 


La marine a le droit de choisir et de faire marteler dans les 
forêts de l'Etat, dans celles des communes et des tionliers , les 
arbres propres aux constructions navales, Sur les 86 départe- 
ments, 59 sont en t sonmis au martelage, et 11 seulement 
pour quelques parties de lenr territoire. 

‚ Departements soumis entièrement au martelage : — Ain, Aisne, 
Allier, Ariège, Aube, Charente, Cher, Cored Or, Creuse, Doubs, 
Eure, Haute-Garonne, Gers, Indre, Indre-et-Loire, Isère, Jur», 
Loir-et-Cher, Loire, Loire-Inferieure, Loiret , Lot-et-Garonne, 
Maine-et-Loire, Marne, Hante-Marne, Mayenne, Oise, Basses-P yré- 
nées, Hautes-Pyrénées, Haut-Rhin , Haute - Saône, Saône-et-Loire, 
Seine, Seine-Inféricure, Seine-et-Marne, Seine-et-Oise, Tarn-et- 
Garonne et Haute-Vienne, , 

Departements soumis en ie au martelage : — Ardennes, Dor- 
dogne , Eure-et-Loir , Gironde, Ille-et-Vilaine, Meuse, Nievre 
Tarn, Vienne, Vosges et Yonne, 


«Les bagnes, disait à la tribune M. Hyde de Neuville, sont 
une charge ou plntót une calamité pour la marine, »— Sept à huit 
mille condamnés , réanis dans les ports, coütent annuellement de 
deux à trois millions d'entretien. — Chargée de cette dépense 
énorme, la marine doit nécessairement chercher à tirer le meilleur 
parti possible du travail des forcats, Les uns sont employés à des 
travaux de force, les autres ۸ des ouvrages d'arts et de métiers. 
Ces derniers travaux, plus profitables que les premiers , font que 
la dépense est heureusement presque balancée par les produits 
du travail. 

Les bagnes sont placés sous l'autorité des préfets maritimes, la 
surveillance des commissaires de marine ét la garde des gardes- 
chiourmes (voyez plus haut , page 51). 

Il existe maintenant en France 4 liagnes , ceux de: 

2 | destinés, depuis 1828, à recevoir les condamnés à 
plus de 10 ans de travaux forcës. Les foréats y sont répartis 
de telle manière que les condamnés à vie ou à plus de 20 
ans, sont entièrement séparés de ceux dont Is peine ne 
doit pas durer au-delà de X) années. 

Toulon, destiné à recevoir les condamnés à 10 années de tracour 
Jorcés et au-dessous. 

Lorient, destiné à recevoir les militaires condamnés aux travaux 
forcés pour insubordination, - 

Depuis quelques années , le nombre des condamnés aux travaux 
forcés et comme tels envoyés dans les bagnes de la marine, a 
éprouvé une diminution. Ce nombre, qui en 1826 était dé 9,215, 
n'était plus en 1850 que de 8,461, et en 1851 de 7,550 , ninsi ré- 
partis dans les bagnes. 

A Brest, 2,900. — A Rochefort, 1,126. — A Toulon , 3,524. 

Le bagne de Lorient avait été supprimé en 1850 „et n'a été ré- 
tabli qu'en 1832. — En 1850 il renfermait 514 condamnés. 

En 1831, la dépense générale des chiourmes a été de, 

|, 221,105 52 Dep. d'administr, et de surveillance. 
2,571,566 88 | 1,792,192 32 Dép. propres aux condamnés, 
| 258,271 Salair. pay. aux cond. pour leurs trav. 
Dont il faut déduire 
2,082,285 55 pour les travaux des condamnés. 


489,280 53 excédant de la dépense sur ies travaux. 
En 1833, cet excédant n'a été que de.. 215,658 fr. 


La dépense de chaque forgat est de 540 fr. 60 e. par an, ou de 
95 c. 1/5 par jour. 

C'est à M. Hyde de Neuville qn'est due la division des forgats 
dans les bagnes d'après la durée de leur peine; mais cette peine 
n'étant pas tonjours l'indice certain du degré de corruption, la 
mesure aurait été imparfaite si une subdivision des condamnés 
n'avait en lieu dans chaque bagne. — Diverses classes y sont donc 
établies : les condamnés en récidive ; les indociles, les étres pro- 
fondément corrompus forment des catégories différentes; les 
jeunes gens, les hommes qui n'ont été que faibles et entrainés , ne 
sont plus confondus avec ces vieux scélérats, professeurs et sou- 
vent fanfarons du crime. Le repentir est eneoutagé , protégé. Une 
salle dite d'épreuve reçoit les forçats qui, par lenn conduite, se 
montrent dignes de quelque indulgence; là, des adoucissements 
sont apportés à leur sort; le vêtement n'est plus le méme, la nour- 
riture devient meilleure, la chaîne est lacée par nn simple 
anneau ; enfin c'est parmi ceux de cette catégorie qui continuent 
à bien se conduire, que sont choisis ceux qui, chaque année, sat 
recommandés à la clémence royale (1). 


ÉCOLES DE LA MARINE. 


Outre les écoles divisionnaires des équipages de ligne et lea 
écoles régimentaires de l'infanterie, les écoles qui dépendent de 


la marine, sont: 


(1) Voir pour des détails sur les et leor intérieur, les departem 
du Finistère (t, بعد‎ p. 3o) et da Var (t ux, p. 207). 
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Les Écoles dortitterie établies à Toulon et à Lorient: — ۷۶ 
d'application génie maritime (à Lorient) , où sont admis des 
élèves choisis au concours les jeunes geus qui ont a pli 
deux ans d'études à l'Ecole Polytechnique ; — L'Ecole navale éta- 
blie à bord du vaisseau Oriox, dans la rade de Brest; — Les 
Ecoles de maistrance و‎ — Les Ecoles de navigation. 
. Econ Navare. — L'École préparatoire de la marine, établie à 
Angouléme, en 1819, a été supprimée en 1850, Cette école com- 
renait 101 élèves dont 33 payant pension, qui furent rendus à 
eurs familles, et ves boursiers qui furent répartis dans 
les colléges situés dans les villes maritithes, et principalement en- 
voyés dans le college communal MT at. — Quelques années 
avant cette suppression, on avait ét al esha Re d'un vaisseau 
de guerre, une école de marine qui a. reçu, en 850, le titre 
ا‎ narale. — Cette école, placée sous la surveillance spéciale 
du préfet maritime, est installée à bord de Orion et commandée 
ar un capitaine de vaisseau qui a sous ses ordres : 1 capitaine 
5 frégate commandant en Sa و‎ — 4 lieutenants dé vaisseau , 
— 1 aumónier, — 1 commis d'administration, — 1 chirurgien- 
major , 2 professeurs de 7 1 : un de premiere classe et un 
de denxieme classe, — 1 professeur d'hydrographie et de géomé- 
trie descriptive, — 1 professeur de mécanique et de physique 
énérale, — 1 professeur de helles-lettres , histoire et morale, 一 
i professeur de langue anglaise, — 1 professeur de dessin, — et 
un 4quipage composé de sous-officiers, maritis et soldats, —L'en- 
geiguement se compose des cours et des exercices suivants : 一 
Algebre : sections coniqnes, calculs différentiel et intégral; 一 
statique élémentaire , dynamique et و سا سپس‎ — géométrie 
descriptive, Machines; — pliysique générale et chimie; — géo- 
graphie Lat? — trigonométrie sphérique , navigation compre- 
naut la description et l'usage des instruments employés , soit pour 
observer à la mer, soit pour déterminer la position des bätiments 
et la rapporter sur les cartes; 一 hydrographic comprenant la 
levée des با‎ sous voiles , W Y des sondes, la cons- 
truction des cartes marines raphiques et topographiqnes; 一 
grammaire, belles-lettres et a Worth: pe اجب‎ 
Wise ;— dessin m et linéaire ; —iustallation et manenvre 
es vaisseaux, théorie du navire; — construction des vaisseaux ^ 
charpentage; — théorie et exercice du canon et du fusil. — Un 
conseil d'instruction et d'administration est formé parmi les offi- 
ciers et professeurs de l'école, dans le but d'améliorer progressi- 
vement les études et le régime admiuistratif. — Les elöves sont 
nommés aprés un concours. Ils ne doivent pas être âgés de plus 
de 16 ans. La durée des études est fixée à deux ans Aprés avoir 
ssé dés examen, et nn certain nombre de mois à bord des vais- 
Tst de l'Etat, les élèves devienüént successivement. över de 
2° classe et élèves de 1°° clase, — Après deux ans de navigation, 
les Ares de 1۳۴ classe sont nommés lieñténants de Jrigate, 

ECOLES DE MAISTRANCE. — Il existe & Brest, à Rochefort et à 
Toulon, des écolos spéciales établies en 1819, pour Pinstraction 
d'au certain nombre d'onvriers destinés à la maïstraase. et qui 
doivent renfermer ensemhle 52 élèves ainsi répartis : 21 3 Brest, 
— 14 à Rochefort, — 14 4 Toulon. 

Les élèves sont nominés par voie de concours, parmi les oavriers 
qni ont 21 ans d'Àge et 5 åns de service dans les ports. — L'en- 
seignement comprend : — ['arithmêtique avec l'usage pratique 
des logarithmes , 一 [es éléments de géométrie , —les préliminaires 
de la géométrie descriptive, — les éléments de statique et la sta- 
bilité des corps flottants, — les applications de ces différentes 
branches de l'instruction mathématique aux travaux des diverses 

rofessions exercées dans les ports, — le dessin linéaire, — et la 
tenne de la comptabilité des ateliers, | 

ECOLES DE NAVIGATION. — ll existe; en France, 44 écoles de 
navigation, savoir ` 

11 yr le 1 7 e maritime à : Dunkerque, Calais, Bou- 
logue, Satut-Valery, Dieppe, Rouen, Fécamp, le Havre, Honfleur, 
Cien, Cherbourg; ep : D 

7 dans le 2* arrondissement maritime à + Granville, Saint - Malo A 
Saint-Brieuc, Paimpol, Morlaix, Brest, Quimper; 

6 dans le 5° arrondissement maritime à : Belle-lle, Lorient, 
Vannes, Le Croisic , Paimbenf, Nantes; 

8 dans le 4 arrond, maritime à : Sables - d'Olonne , La Rochelle, 
Rochefort, Libourne, Blaye, Bordeaux, Bayonne, St-/ean-de-Lnz ; 

12 dans le 5° arrondissement maritime à ; Collioure, Narbonne, 
Agde , Cette, Arles, Marseille, La Ciotat, Toulon , Saint-Tropez, 
Antibes, Bastia, Ajaccio. 

Ces écoles, où l'on est admis sans aüetine rátribution ‚sont éta- 
blies pour faciliter aux navigateurs de tontes les elasses l'étude 
des mathématiques , de la navigation, et l'usage des instruments 
nautiques, — Les examinateurs parcourent tous les aus les ports 
de France, et procèdent aux examens exigés par les réglements 
pour le commandement des bátiments du commerce, 


— DE LA MARINE. 
Un Musée naval ayant été établi il y a vi e dans l'arsenal 
A Redon, les ques d pord wake Oat foral haben, 
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vement des collections du méme genre, dans le but de conserver 
les formes remarquables de l'architecture navale, dontles plus 
beaux monuments ont une si courte durée, et les mécanismes 
ingénieux qu'exigent les travaux de la flotte et des ports. 

Il y a dix ans environ que le projet de former daus la capitale 
un établissement pareil a été adopté , mais les travaux d'établis- 
sement ne sont point encore terminés, 

Ce Musée naval , qui sera établi dans un des bátiments du Lou- 
vre, est destiné à faire connaître aux citoyens de l'intérieur tous 
les éléments d'une partie essentielle de la force publique, dont 
ils ne peuvent voir ni les bátunents de guerre ni les arsenaux, 
— « Les fonctionnaires et les législateurs , dit M. Dupin en con- 
templant des modéles exacts du matériel maritime, acquerront 
sur ces objets des idées justes et posi „ L'industrie manu- 
facturière et commerciale trouvera des ressources précieuses pour 
les manœuvres de force, pour les transports, pour la navigation 
marchande, pour des fabrications infiniment variées, dans les 
moyens puissants et multipliés auxquels est parvenu le génie de 
l'architecture navale et le talent manœuvrier des officiers de vais- 
seaux. »—Ontre les modeles en relief de vaisseaux et de machines 
employées à bord de la flotte et dans les ports, le Musée naval doit 
renfermer les marines de Vernet, les tableaux d'artistes modernes 
représentant les ports de la France, les combats et les batailles, 
maritimes, les statues des marins illustres, les costumes, armes, 
armures, usteusiles de péche et de chasse, etc., recueillis par 
nos navigateurs dans leurs différents voyages, et enfin tous les 
objets de sciences et d'art qui intéressent la marine, 


INVALIDES DE LA MARINE. 


Trois caisses, long-temps coufondues , aujourd'hui distinctes و‎ 
constituent l'Etablissement des Invalides , ee sont : 

La caisse des prises , 

La caisse der gans de mer, 

La caisse des invalides ou des pensions. 

Les deux premières sont des caisses de pur dépôt; la troisième 
est une caisse miste, participant des caisses de dépôt et des cais- 
ses de retenue, 

La caisse des prises , alimentée par les corsaires et par les vais- 
seaux de l'Etat, est utile au commerce , utile à l'armée navale et 
mème aux neutres, dont elle protége les droits souvent inconuus 
dans les captures. 

La eaise des gens de mer intéresse toute la population maxi- 
timo; c'est elle-qui recueille et conserve le faible pécule des fa- 
milles pendant l'absence où aprés la mort de leurs chefs; c'est 
par elle que les débris des naufrages sont défendus de l'avidité, et 
que les côtes de France méritent le nom d'hospitaliéres. 

La caisse des invalides a un caractère particulier qui la distingue 
des caisses ordinaires de pensions, en ee qu'elle ne récompense 
pas seulement le service de l'Etat, mais encore celui du commerce. 
Tout service maritime est placé par elle sur la méme ligne. Elle 
accorde des secours au marins et à leurs parents on enfants. L'in- 
digence et le malheur sont les titres seuls qu'elle exige; plus de 
20,000 familles recoivent d'elle leur subsistance. 

L'action des trois caisses s'étend à tous les points du royaume 
et du globe, L'administration emploie pour l'assurer les tresoriers 
de France, ceux des colonies, les consuls, les partienliers méme ; 
elle a des agents partont où il y a des fonds à recouvrer et des 
dépenses à faire, —Elle traite aveo la méme bienveillance les marius 
et les familles des marins, — Tutrice légale des premiers, elle sti- 

pule leors droits, défend leurs. intérêts, agit a leur place, ct, s'il 
€ faut , plaide en leur tiom. — Persoune n'est plus imprévoyant, 

lus pressé de vivre, plos facile à tromper que les marius; pour 
es contraindre a l'économie. dans les voyages, on ralentit, on 
modére les paiements; pour les préserver de la fraude, on re- 
pousse les cessions qu'ils ont faites et les procurations qu'ils ont 
données, — L'imprévoyance des marins aurait souvent des suites 
funestes, si l'administration n'exigeait pas d'eux, au moment du 
depart, des délégations, appelées mois de fomille, qui servent en 
leur absence à. nourrir leurs femmes et leurs enfants. — Les se- 
cours n'éprouvent jamais de retard. Les pensions, les demi-soldes 
sont acquittées à jonr fixe. — Au surplus, point de décliéances, 
nnlles prescriptions, pas même celles que Ies lois autorisent, La 
sécurité est sans mélange. parce que la bonne foi est sans restrio- 
tiun, — La caisse des invalides est la caisse d'épargnes des marins 

Taésonrens. II existe dans 40 ports de France des tresoriers 
particuliers des invalides de la marine nommés par le ministre; ils 
sont chargés du recouvrement de tons les revenus qui composent 
la dotation de là caisse des invalides et du paiement des pensions, 
demi-soldes , traitements de réforme et autres dépenses assignécs 
sur ces produits. Ils sont en méme temps caissiers des gens de mer 
et des prises, — On en compte : 

12 dans le 1°" arrondissement maritime à ‘Dunkerque, Calais, 
Boulogne, Saint-Valery-sur-Somme, Dieppe, Fécamp, le Havre, 
Rouen, Honfleur , Caen, La Hougue , Cherbourg ; 

7 dans le 2* arrondissement maritime à : Granville , Saint-Malo, 


| Saint-Brieuc, Paimpol , Morlaix , Brest, Quimper; 
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5 dans le 3° arrondissement maritime à : Lorient, Vannes, Nantes; 

6 dans le 4° arrondissement maritime, à Sables-d'Olonne, La 
Rochelle, Rochefort, Marennes, Bordeaux , Bayonne; 

12 dans le 5° arrondissement maritime à : Narbonne, Adge, 
Cette , Arles, Martigues, Marseille, La Ciotat, La Seyne, Toulon, 
Saint-Tropez , Antibes, Bastia. 

Revenus ET CHANGES. On évalue les revenus de la caisse des 
invalides à 
4,500,000 fr. en rentes immobilières, cinq pour cent, 

5,400,000 allocations du budget et retenues. 


7,900,000 somme égale aux charges de cette caisse, chargée de 
payer toutes les pensions de la marine. 


PENSIONS ET RETRAITES. 


Une loi du 18 avril 1851 a réglé les pensions de retraite de 
l'armée de mer.—Les bases de cette loi sont à peu pres pareilles 
à celles de la loi qui a réglé les pensions de l'armée de terre. 一 La 
différence la plus importante est que les officiers de la marine et 
les marins de tous grades ont droit au minimum de la pension aprés 
25 ans et au mazimum aprés 30 ans de service effectif. ( Dans l'ar- 
mée de terre, le minimum ne s'obtient qu'à 50 ans et le marimum 
à 50). — Voici, quant aux officiers du corps royal de marine et 
aux marins de tous grades. l'indication de ce minimum, de ce 
maximum et des pensions accordées aux veuves. 


Traitement. Minin, Maxim, Pens.de veuve, 
Vice-amiral. ..... + . 15,000 4,000 0 1,500 
Contre-amiral. ....... 10,000 3,000 4,000 1,000 
Capitaine de vaisseau. , . . 5,000 2,400 5,000 750 
Capitaine de frégate. . . . . 5,500 1,800 2,400 600 
Capitaine de corvette... 5,000 1,500 0 500 
Lieutenant de vaisseau, . . 2,000 1,200 1,600 400 
Lieutenant de frégate. . . . 1,500 800 1,200 500 
Elève (Assirilés à ce grade). ... 600 1,000 250 
Maltres entretenus à 1,500 fr. et an- 
dessus, couductenrs de travaux 
deí'*clnsse,........ ... 060 1,000 250 
Maltres entretenus au-dessous de 
1,500 fr., conducteurs de travaux 
de 2° et 5° classe... 500 700 175 
Second maître et contre-maltre, . . 250 400 100 
Aide et quartier maître, . . . .. + 220 540 100 
Matelot, novice et mousse 200 500 100 
COLONIES. 


Les colonies sont placées, pour leur défense et leur adminis- 
tration, dans le département de la Marine et des Colonies. — Le 
ministre en est, au nom du Roi, l'administrateur responsable, 
Nous avons dit (page 5) qu'elles se composaient actuellement: 

D'établissements de pêche aux îles Saint-Pierre et Miquelon; 

De la Martinique, de la Guadeloupe et de quelques autres îles 
dans l'archipel des Antilles ; 

De la Guyane française ; 

Du Senegal et de l'ile de Gore: 

De l'ile Bourbon et de Vile Sainte-Marie de Madagascar ; 

D'Etablissements dans I’ Jade, 

Nous donnons, tome 111 de la France pittoresque , page 265 à 
520, des détails étendus sur chacune de ces colonies; nous n'al- 
lons ici nous en occuper que d'une facon générale. 

Commençons d'abord par signaler les importants changements 
survenus depuis cinq ans dans le régime colonial. 

Autrefois de nombrenx réglements et des ordonnances émanés 
de l'autorité locale y établissaient des distinctions soit vexatoires, 
soit absurdes, soit puériles, entre la population blanche et la 
population libre de couleur, — Ainsi il y avait deux registres dif- 
(es pour les actes de l'état civil; un réglement fixait les véte- 
ments que devaient porter les affranchis et les libres de naissance; 
il était défendu aux officiers publics de recevoir dans leurs bu- 
reaux, en qualité d'écrivains , des hommes de couleur libres, et 
anx apothicaires de les employer à la préparation des drogues; 
les hommes de coulear libres ne pouvaient ni vendre en gros, ni 
exercer des professions mécauiques, ni se livrer à d'autres tra- 
vaux que la culture sans un permis spécial; il leur était défendn 
de se placer dans les églises ou dañs les processions parmi les 
blaues; des places particulières (le paradis), leur étaient assi- 
guées dans les spectacles; ils avaient besoin d'une permission 
du procureur du roi ou du commandant du quartier pour acheter 
de la poudre, porter des armes ou s'assembler ; il leur était dé- 
fendu de porter les noms des blancs; les curés et les officiers 

blics ne pouvaient, en aucune occasion, les qualifier da titre 
de sieur et dame , etc. La plupart de ces réglements étaient, il est 
vrai, tombés en désuétude, et les arrétés des gouverneurs qui les 
abrogerent en 1850 et en 1851 ne firent que consacrer eu grande 
partie ce que le temps et l'usage avaient Je fait ; mais il existait 
encore à cette époque de nombreuses restrictions faites par l'ad- 
Pinistration — ou par le gouvernement de la métropole, et 


qui se rapportaient a l'exercice des droits civils les plus importants, 

Dans les quatre colonics de la Martinique, de la GASES. 
de la Guyane et de Bourbon, les donations ou legs faits par un 
blanc à un individu de couleur, étaient déclarés de nul effet; à 
Bourbon méme cette nullité s'étendait aux donations et legs faits 
par des individus de couleur à des blaues. —Les articles du Code 
civil, relatifs au mariage, à l'adoption et à la reconnaissance des 
enfants naturels dans la succession de leurs pères et mères, aux 
tutelles officieuses ou datives, n'étaient exécutoires qu'entre blanc» 
0 l'exclusion. des individus de couleur), et qu'entre affranchis 

à l'exclusion des blancs). Ainsi le mariage ne pouvait être cons 
tracté que de blanc à blanc و‎ d'individu de couleur à individu de 
couleur, — L'enfant issu d'un pere blanc et d'une mére noire on 
de couleur ‚ne pouvait étre reconnu par son pére ni participer à 
sa succession. — L'adoption n'était permise qu'entre personnes 
de méme classe; les blancs pouvaient seuls adopter des enfants 
bianes ou en être tuteurs; à la Martinique et à la Guadeloupe, les 
blanes ne pouvaient pas méme étre tutenrs d'enfants de couleur, 
一 Ges restrictions furent supprimées le 24 février 1831, par une 
ordonnance royale ‚et deux ans après, une loi consacra non-seu- 
lement l'égalité civile entre la population blanche et la population 
libre de couleur, mais encore l'égalité politique. Cette loi mémo- 
rable, rendue le 24 avril 1853, et dont jusqu'à présent on n'a 
ressenti que des effets avantageux , est ainsi congne : 

* Toute personne née libre ou ayant acquis légalement la 
liberté, jonit, dans les colonies francaises : 1° des droits civils, 
2° des droits politiques, sous les conditions prescrites par les lois. 
— Sont abrogées toutes dispositions des lois, édits, déclarations 
du Roi, ordonnances royales ou autres actes contraires à la pré- 
sente loi, et notamment toutes restrictions ou exclusions qui 
avaient été prononcées, quant à l'exercice des droits civils et des 
droits politiques, à l'égard des hommes de couleur libres et des 
affranchis, » ° 

Depuis lors, une ère nonvelle a commencé pour les colonies et 
la grande question de l'abolition de l'esclavage a été de nouveau 
soulevée ; les colons eux-mêmes ont fait déclarer à la tribune de 
la Chambre des députés par un de leurs délégués , l'honorable 
M. Mauguin, qu'ils étaient préts, dans la conviction qu'on leur 
accorderait uue équitable indemnité, à rendre la liberté à lcurs 
esclaves, si le pouvoir législatif jngeait l'abolition de l'esclavage 
aussi opportune qu'elle est juste, 


RÉGIME LÉGISLATIF. 


D'après la loi du 24 avril 1853, 

Les établissements francais dans les Indes orientales et en 
Afrique, ainsi que l'établissement de péche de Saint- Pierre et 
Miquelon , sont régis par des ordonnances du Roi; 

Les colonies de la Martinique , de la Guadeloupe, de Bourbon 
et de la Guyane reçoivent du pouvoir législatif du royaume : 

Les lois relatives à l'exercice des droits politiques, les lois ci- 
viles et criminelles concernant les personnes libres, et les lois 
pénales déterminant pour les personnes non libres les crimes 
auxquels la peine de mort est applicable; — Les lois qui règlent 
les pouvoirs spéciaux des gouvernements en ce qui est relatif aux 
mesures de baute police et de süreté qne Les lois sur l'or- 

auisation judiciaire; — Les lois sur le commerce, le régime des 
ouanes, la répression de la traite des noirs, et celles qui ont 
pour but de régler les relations entre la métropole et les colonies. 

Dans les mêmes colonies, des ordonnances royales (les conseils 
coloniaux ou leurs délégués préalablement entendus) statuent : 

Sur l'organisation administrative, le régime gege zi excepté; 
— Sur la police de la presse; — Sur l'instruction publique ;—Sur 
l'organisation et le service des milices; — Sur les conditions et 
les formes des affranchissements , ainsi que sur les recensements; 
— Sur les améliorations à introduire dans la condition des per- 
sonnes non libres, qui seraient compatibles avec les droits acquis ; 
— Surles dispositions pénales applicables aux personnes non 
libres, pour tous les cas qui n'emportent pas la peine capitale ; 
— Sur l'acceptation des dons et legs aux établissements publics. 

Les matières qu'il n'est pas nécessaire de régler par des lois ou 
par des ordonnances , ormément à ce qui vient d'étre dit ci- 
dessus, sont du ressort des coweils coloniaux. 


Conserts coroxravx.—La loi du 24 avril 1855 a institué dans 
chacune des quatre principales colonies françaises, un conseil co- 


lonia! composé comme il suit : 
Agés de 30 ans payant 600 fr. de 


Ala Martinique, de 20 membr. Å 

AlaGuadelonperde 20 id, 60000 f. ds ac 
kosten, oad ag. e A0 fr de 
رش انیس بد‎ 40,000 fr. de propriétés. 


Les membres des conseils coloniauz sont élus pour cinq ans; 
leurs fonctions sont gratuites; ils sont nommés par des colléger 


dlecteraux , dont font partie tous les F; i de 25 ans nés 
on domiciliés depuis deus ans dans la colonic, Les dlecteurs div 
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vent payer 300 fr. de contributions, ou posséder 50,000 fr. de 
propriétés (à la Guadeloupe et à la Martinique) p er 200 fr. 
de contributions, ou posséder 20,000 fr. de propriét à Bourbon 
et à la Guyane). 

Les conseils coloniaux ont chaque année une session ordinaire; 
ils peuvent en outre étre convoqués par le gouvernement en ses- 
sion extraordinaire. — Leurs délibérations sont prises à la majo- 
rité absolue des suffrages, et ue sont valables qu'autant que la 
moitié plus un des membres formant la totalité du conseil y a 
concouru. On publie à la fin de chaque session l'extrait des pro- 
cès-verbaux de lear séances qui ne sont point publiques. 

Les conseils coloniaux règlent, dans chaque colonie, par des 
décrets, rendus sur la proposition du gouverneur, les matières 

ui, d'après la loi du 24 avril 1853, ne doivent pas être l'objet 

e lois de l'Etat ou d'ordonnances royales. Ils discutent et votent 
sur la présentation du gouverneur, le budget intérieur de la_co- 
lonie. Toutefois le traitement des gouverneurs et les dépenses du 
personnel de la justice sont fixés par le gouvernement et ne peu- 
vent donner lieu de la part des conseils qu'à des observations ; 
ils déterminent l'assiette et la répartition des contribntions indirec- 
tes.—Ils donnent leur avis sur toutes les dépenses du service mi- 
litaire qui sont à la charge de l'Etat. Les décrets adoptés par les 
conseils coloniaux, et consentis par le gouverneur, sont soumis à 
la sanction du Roi. 

Les conseils coloniaux peuvent faire connaître leurs vœux sur 
les objets intéressant la colonie, soit par une adresse au Roi , s'il 
s'agit de matières réservées aux lois de l'Etat ou aux ordonnances 
royales, soit par un mémoire au gouvernement, s'il s'agit d'autres 
matières. 

Les conseils coloniaux sont juges de toutes les questions d'éli- 

ibilité; ils out seuls le droit de recevoir la démission “d'un de 
we membres, En cas de vacance par option, décés, démission 
ou autrement, le collége électoral, qui doit pourvoir à la va- 
cauce, doit étre convoqué par le gouverneür E un délai qui 
ne peut excéder un mois. 

Le conseil colonial peut étre dissous par les gouverneurs; 
mais dans ce cas, un nouveau conseil doit être élu et convoqué 
dans un délai qui ne peut excéder cinq mois pour la Martinique, 
la Guadeloupe et la Guyane, et dix mois pour l'ile Bourbon. 

CONSEIL DES DÉLÉGUÉS DES COLONIES,—Les colonies ont à Paris 
des délégués du gouvernement; savoir : la Martinique, 2; — la 
Guadeloupe, 2; — l'Île Bourbon; 2; — la Guyane, 1; — to- 
tal : 7 délégués. — Les délégués sont nommés pour cinq ans par 
les conseils coloniaux. — Ils recoivent un traitement payé par la 
colonie qu'ils représentent. — Tout Francais âgé de 30 ans et 
jouissant des droits civils peut être choisi pour délégué.—Les délé- 
gués, réunis en conseil, sont chargés de donner au gouverne- 
ment du Roi les renseignements relatifs aux intéréts généraux des 
colonies , et de suivre auprés de lui l'effet des délibérations et des 
vœux des conseils coloniaux, 

GOUVERNEURS. — Les gouverneurs des colonies sont nommés 
par le Roi; ils sont, dans les colonies, les dépositaires de l'au- 
torité royale; ils rendent des arrêtés et des décisions pour régler 
les matieres d'administration et de police et pour l'exécution des 
lois , ordonnances et décrets publiés dans la colonie. Ils détermi- 
nent les époques d'ouverture, de révision, de clóture et de pu- 
blication des listes électorales. Ils convoquent les colléges élec- 
toraux et fixent le lieu de leur réunion. Ls convoquent les con- 
seils coloniaux, les prorogent et peuvent les dissoudre, Ils font 
l'ouverture et la clôture des sessions, Ils présentent au conseil colo- 
nial des projets de décrets et nomment des commissaires pour 
eu soutenir la discussion; ils donnent ou refusent leur assenti- 
ment aux décrets adoptés par le conseil colonial, et, en attendant 
la sanctiou royale, ils peuvent les déclarer provisoirement exé- 
cutoires, 

Conseils privés. — Il y a auprès de chaque gouverneur un con- 
seil privé dont il doit prendre l'avis en certaius cas déterminés 
par les ordonnances, Ce conseil se compose, sous la présidence 
du gouverneur, du commandant militaire, de Vordonnateur, du 
directeur général de l'intérieur, du procureur général, de l'ins- 

ectenr colonial, des conseils coloniaux (3 à la Martinique et à 
E Guadeloupe, 2 seulement à la Guyane et à Bourbon), de 
l'inspecteur colonial et du secrétaire archiviste. — Le conseil 
privé a d'ailleurs des fonctions analogues à celles des conseils de 
préfecture ; il est à la fois conseil et tribunal. Lorsqu'il se cons- 
titue en conseil de contentieux administratif où en commission 
d'appel, des avocats désignés par le gouverneur, et qui portent 
le titre d'avocats au censeil prisé, ont le droit exclusif de faire 
tous les actes d'instruction et de procédure. 


COURS ET TRIBUNAUX, 
Les Codes francais , à quelques modifications prés , nécessitées 
r les localités, sont maintenant en exercice dans les colonies 
çaises; la justice y est rendue au nom du Roi, par des tribu- 
naux de paix, des tribunaux de premiere instance, des couxs 
royales et des cours d'assises, (Nous faisons connaltre, daus le 


tome rrr de la France pittoresque, la composition respective de 
ces cours et de ces tribunaux.) Lenrs jugements en dernier ressort 
et leurs arrêts peuvent être attaqués par voie d'annulation ou de 
cassation, devant la cour de cassation du royaume. Aucun des 
membres de l'ordre judiciaire dans les colonies n'est inamovible, 


AFFRANGHISSEMENTS, 


L'ancienne législation coloniale; embarrassée des hommes de 
couleur libres , avait cherché à mettre de nombreux obstacles aux 
affranchissements. Dans le méme but, des décisions locales avaient 
taxé, au profit des caisses coloniales, l'acte de l'autorité admi- 
nistrative, par lequel la concession de la liberté à un esclave était 
rendue légale. Cette taxe qui, dans quelques colonies, s'était 
élevée jusqu'à 1,500 fr., avait souvent les colons à s'abstenir 
de solliciter la confirmation des libertés par eux données et indé- 
pendamment desquelles ils devaient assurer aux affranchis dei 
moyens d'existence, Elle était une des causes qui avaient rendu 
trés nombreuse la classe des libres de fait , dont l'état social n'é- 
tait point fixé. Cette taxe a été abolie en 1851. Le gouvernement 
a en outre donné, en 1832, de nouvelles facilités aux concessions 
d'affranchissement, Le résultat de cette ordonnance et de l'abro- 

ation antérieure de la taxe a été 16,872 affranchissements. En 
1881 , 1832, et jusqu'en novembre 1833, savoir : 


A la Martinique EF 
A la Guadeloupe 4671 
A la Guyanc.. ,........,.. 614 


RECETTES. — RENTE DE L'INDE. 


Nous signalons, tome 111, à l'article consacré à chaque colo 
nie , ses recettes, ses dépenses particulières et ce qu'elle coûte 
à la métropole ; nous n'avons à parler ici que d'une somme figu- 
rant au budget du ministére de la marine, sous le titre de million 
de l'Inde, et qui forme une importante allocation supplémentaire 
appliquée aux dépenses coloniales. 

Lorsque la paix de 1785 rendit à la France une petite partie 
de ses colonies orientales , dont l'Angleterre s'était emparée pen- 
dant la guerre des Etats-unis, de nombreuses discussions s'éle- 
vérent sur certains droits locaux qui y étaient attachés. La con- 
vention de 1787 stipula que l'Angleterre jouirait de la facnlté 
exclusive de faire Vopium, à charge d'en délivrer à la France, aw 
priz coútant, 300 boites par an; que l'exportation de salpètre du 
Bengale, pour la France, serait annuellement de 18,000 maunes 
ou mesures de 72 livres anglaises chaque; enfin, que l'exportation 
annuelle du sel n'excéderait pas mesures qui seraient dé- 
livrées à la France, à raison de 120 roupies les 100 mesures. — 
La guerre de la Révolution iuterrompit l'exécution de ce traité, 
que l'Angleterre refusa ensuite, à la paix de 1814, de continuer pour 
ne pas porter atteinte aux priviléges et aux monopoles dont sa com 
pagnie des Indes était en possession, — Cependant, oes difficul 
tés furent levées par une convention signée à Londres, le 7 mars 
1815. La France abandonna toute prétention d'obtenir gratuite- 
ment la quantité d'opium spécifiée, et se réserva seulement le droit 
de l'acheter au prix de vente à Calcutta (au lieu du prix de fabri- 
cation). Elle conserva le droit d'exporter les 1 mannes de 
salpétre; mais elle s'obligea à remettre aux Anglais, à un prix 
déterminé, tont le sel fabriqué dans nos établissements du Bengale, 
et excédant la consommation de Pondichéry, de Karikal , d'Yanaou, 
etc. En échange de ces concessions, la compagnie des Indes 
orientales s'obligca à payer annuellement à la France, à dater du 
1*" octobre 1814, la somme de 400,000 roupies Sicca, qui équi- 
valent au 1,010,800 Francs, que l'on nomme le million de l'Inde. 

Enfin, s'il faut en croire un auteur anglais (Lewis Goldsmith), 
qui a écrit sor la statistique de la France, le gouvernement fran- 
qais a cessé de faire du sel dans l'Inde, et tire ses provisions des 
Anglais, au prix coütant, Ce sel, revendu à Pondichéry , Karikal, 
etc. , au prix des ventes de la compagnie anglaise , donne un bé- 
néfice annuel d'euviron 112,000 fr., qui »'augmente de la prime 
2 des négociants paient au gouvernement, pour user à sa place 

u privilége d'acheter l'opium au prix de Calcutta. — Ces deux 
sommes réunies figurent sans doute dans les 860,956 fr. qui com- 
posaient, en 1855, le montant des revenus locaux des établisso- 
ments francais dans l'Inde. 

BIBLIOGRAPHIE. 

On distingue parmi les publications périodiques relatives à A 
marine et aux colonics, uu ouvrage intitulé : 

Annales maritimes et coloniales, Recueil des lois et ordoman-es 
royales, röglements et deeisiens ministérielles, mémoires , observa- 
tions et notices iculières , contenant tout ce qui peut intéresser la 
Marine et les Colonies , sous les rapports militaires , administratifs , 
judiciaires , nautiques, consulaires et commerciaux; publié, avec 
l'approbation du ministre de la marine et des colonies, par Bajot, 
commissaire de marine honoraire, etc., et Poirré, sous-chef de ساط‎ 
reau au ministere.—in-8°. Paris (20° année) , 1816-1835. 

Cet ouvrage, qui se divise en partie officielle et partie non officielle, 
renferme cliaque année l'Etat général de la Marine, contenant les 
noms, grades ct ancienneté de tous les officiers, ingénieurs و‎ ete. 


FRANCE PITTORESQUE. — GUERRE ET MARINE. 


Dépenses de la Guerre et de la Marine en 1831 


(Rtablies d'après les comptes rendus aux Chambres dans la session de 1833). 


GUERRE. 
I. ADMINISTRATION CENTRALE emenda 
Traitement du ministre. , ,,. „ 112,000 
Appointem, des chefs et commis, 1,321,994 74 1,541,903 22 
Gages des gens de service 107,998 48 
II. ADMINISTRATION CENTRALE (MATÉRIEL). 
Fournitures générales. 


Dépôt del وو 570,958 \ ای ور‎ 
t de la guerre. 
ais ifo rance, sss.. so. 159,985 45 


III EraTS-MAJORS, 
Traitem. des maréch., génér., ete. 10,545,797 81 


一 de l'intendance militaire. . . 2,454,194 04 411 46 
一 de l'état-major des places. . 1,507,636 90) 18,850, 

— de l'état-maj. de l'artillerie. 2,452,920 51 

一 de l'état-major du génie. . 2,151,862 20 


IV. GENDARMERIE, . , 
E RY eri ES LT. E sou 


VI. SOLDE ET ENTRETIEN DES TROUPES. 
§ 1. Activité et abonnem, d'après l'effectif moyen, 


19,294,609 18 
485,111 75 


Iufanterie (246,455 eh: . 79,028,004 49 
Cavalerie (49,224 hommes). . , . 21,618,560 „ 
Artillerie (52,941 hommes). . . . 14,801,896 90 


Génie (8,062 hommes)... 100 

Train des équip. milit, (4,574 h.). 

Vétérans de l'armée (8,545 (,ظ‎ ۰ 1225 921 64 
125,812,594 04 


8 2: Subsist. milit. et chauffage 


Personnel. . ,. 940,368 27 
Ties, Ta 22 50,200,601 22 
poo . «+ 62,254,459. 36 1 66,828,861 79 
rov. de siége, 18,009 65 
ug etéclair, 5,455,445 29 
8. Habill. eampem, et harnachem, 
PA. camp. 22,757,200 891 سس سی بر مر‎ 
Harnachement. . 2,966,746 88 | 25724, 
N 4. Lits militaires, . . 1... . 7,541,593 92 
5. Hópitauz. 
Personnel. 2,506,297 63 
= äis : 10556985 03 ¦ 14,250,015 86 
— . 1,406,755 20 
6. Serv. des marches et transports. 12,416,484 05 
VII. [092/65 MITITAIRE, ۰ سا‎ ... 505,985 80 
VIII. REMONTES DE LA CAVALERIE, «<... 8,768,684 18 
IX. MATÉRIEL DE L'ARTILLERIE. 
Arsenaux, directions, écoles reg. 
et dépôt central d'artillerie. . 22,978,788 
Manufactures d'armes, ٦ 21,402,914 05 ) 52,205,651 96 
Fonderies et forges. ....... 6,064,509 
Achat de poudres. . , .. s... 1,757,420 42 
و رر ہہ‎ DU GÉNIE. 
Fortifications, ..-........ 15,596,865 1 
Bâtiments militaires. ...... 6,214,194 62) 20,858,951 95 
Etablissem, du service du génie. 1,247,894 14 
XI. ECOLES MILITARES. 
Ecole Polytechnique. ` . 54,541 5 
— spéciale militaire de SE 33310 85 
— de es aes, te . 186,786 2 ۳۳ 
— spéciale d'état-major, . . . .. 42,992 1 22 
一 d'appl. d'art. et du ی‎ ner 90,515 72 s 
Gymnase normal militaire. , 5... 41875 » 


Dép. access. du serv. des écoles milit. 551,176 99 
XII. Dorarroyn DEL ‘ORDRE DE SaiXr-Lovis. ET 


wu MÉRITE MILITAIRE, e ++ 862085 47 
XIII. SUBVENTION A La — DES INVALIDES 
DE LA GUERRE. . e. 12500000 „ 
XIV. DÉPENSES TEMPORA 
Solde de non activité (4,577 offic.) 4,456,788 75 
Traitem. de réforme (6,144 offic). TA UE 85 8276402 15 
Secours (à 16,607 o BE 1,541,476 0 
Trait. tempor. aux empl, ré rmés. 259719 25 
XV. DÉPENSES DIVERSES ET IMPRÉVUES. + « + + 1,099,592 42 


XVI. Annıenk ANTÉRIEUR au 1°" sanvıen 1816 720,850 22 


TOTAL DES DÉPENSES. 


Exercices Ee: et A . q 1,341,329 2 

Service ordiuaire 1851. . . . . 557,487,787 45 

Augment, | l'occupat.d'Afrique, 15 451,424 66 } 387,045,880 62 
Se Voceup. de eic 2,150,404 81 

de. نا‎ du nord., . 10,652,954 


AP 


Pe 


MARINE ET COLONIES. 
1: ADMINISTRATION CENTRALE. 


O +, Kr "+ 005,295 16 
Mii NE "ttt 125780 jo! 729079 0 
IL Sorpr, ere. 
8 1. Soide à terre. 
Conseil d'amirauté 6 membres). . 
Préfets maritimes (5). . ...... 70,444 43 
Officiers de vaisseau 0 „406). + 2,928,915 
Dépôt des cartes et plans 80. 35 S 
es de ligne (6,244 
TOP do f. دعس‎ (BAD. > 2200800 86 
Génie maritime (142). . . . . 442,579 48 
Administration de la marine (859). E 758 13 
Aumóniers (12). 8,091 05 
Tribunaux maritimes (10). . en 27.989 
Officiers de santé (366). 564,410 50 
Examiuatenrs et professeurs (55). . 157,016 69 
Ecol. d'Angoul. et collé, pate 61,645 84 
Maîtres entretenus (340). . . ... 570,225 03 
Gardiens, portiers, etc, TM 668.819 0 
Gardes des chiounires (915). . 544,572 67 


Administr: des usines de l'artillerie, 64,472 x 
Admin. des forges de La Chaussade, 
Administrat. de l'établiss. d'Indret, 35,115 = 


10,825,478 82 
$ 2. Solde à la mer, — Pour 20,206 
off. et mar. emb, sur 259 bätim, 8,570 774 56 
8 5. Dep. assimilées à la solde. — 
Habill, و‎ casernem., masses, etc. 3,973,188 15 
$ 4. Dép.diverses,—Exercicesclos, 445,953 27 


111. HórcrAvx (659 employés), ). . 1,095,710 2 
IV. Vivnes (635 employés). . . 8,192,850 


V. CONSTRUCT., ARMEMENTS ET APPROYISIONN. 
8 1. Ports, 56). 
Onvriers (11,5. ons 
یت‎ 14879 920 49] 21,202,624 97 
8 2. Etablissements hors vin ports, 


23,611,594 60 


La Chaussade.. . 1,807,533 50 25,001,147 35 
Inde... 80707 87 -2514041 17 à 
§ 5. Dép. diverses, — Exercices clos, 85,881 21 
VI. ARTILLERIE. 
Sion 1.076). . 406,585 07 
Onvrie 1 ki i 
Matras. CP" 125845 go} 1701990 72 
٩ 2. Fonderies hors des ports. 
Ouvriers, . . . . . 267,461 84 2,758,075 70 
Matières, . . 715,747 48) 1,045,028 210 " ° 
Entretien., 7... 61,818 : 


$ 3. Dep. diverses.—Exercices clos. 8,716 77 
Vil. Travaux HYDRAUL, ET BATI Ts ۲۲9 5 
(108 ingénieurs et employés. P $297 ouvri vriers.) ساسا‎ 
YIU, TRANSP. PAR MER (par des bût. du comm, e 290,426 51 
IX. Curounmes (comprenant 7,550 forçats). . 295,724 44 
X. DÉPENSES DIVERSES, , . . .. 719,508 54 


1 elles sont compris : — le Musée naval 
اس‎ 4% Darel ee aux pro, : 


des PASSE Gier pi 253, 
de procédure, etc, , 26,590 f. 61 c.) 


$ 
rais 


c.— 


VA Pei 2,507,209 98 
Solde des t سای‎ migen 
Dé u SS à la solde, . . © 317,162 26 
Habillement des troupes. ..... 148,885 03 
Casernement, , +. .--...... T دس‎ 2 
CCC ores So o 
فا‎ militaires et chauffage. 1,981912 48 6,562,790 94 
Matériel de l'artillerie, . . 7... .. 154767 3 
Matériel du genie. 97,515 p 
Dépenses diverses... سس‎ 7۰ 52,240 59 
Dépenses. — Exercices clos. . 517,270 90 
TOTAL DES DÉP, e à 1851. a 281 71,852,537 50 56 
A. HUGO. | 


On souscrit ches DELLOYE, éditeur, place de la Bourse, rue des Filles-S.-Thomas, 18. 


Imprim. de Rıszoux et Cie, rue des Franes-Bourgeois-S.-Michel , 8, 
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FRANCE PITTORESQUE. - 


Statistique 


La justice émane de Dieu, Elle est préexistante aux 
lois, ouvrages des hommes, 

Ces mots de la Charte constitutionnelle (art. 48): 
: Toute justice émane du Roi», doivent seulement s'en- 
tendre que la justice est administrée et rendue au nom 
du Roi, par des juges qu'il nomme et qu'il institue. 

Ce n'est pas la justice qui sert de régle aux tribunaux, 
c'est la lol. — La loi est faite quelquefois contraire- 
ment à la justice, dans l'intérêt de la société ou d'une 
classe de la société. Exemples : l'esclavage, l'inégalité des 
partages dans les successions, etc. 

LOIS. — CODES, 

ba plupart des jurisconsultes reconnaissent aujour- 
d'hui en France neuf codes: 

”Le Code Politique, composé de la Charte et des lois 
organiques qui en sont la conséquence. Ce code régit 
Jes droits et les devoirs politiques des citoyens. 

Le Code Civil, qui règle tout ce qui a rapport aux 
droits civils, à la personne et à la propriété des citoyens. 

Le Code de Commerce, relatif à toutes les transactions 
commerciales. ` 

Le Code de Procédure civile, dont le titre indique suf- 
fisamment l'objet. ' 

Le Code d'Instruction criminelle. 

Le (ode Penal, qui détermine la nature des crimes et 
des délits, et leur punition. 

Le Code Rural, qui renferme les régles que les lois 
ont imposées à l’agriculture et à tout ce qui dépend 
des travaux agricoles. 

Le Code Forester, qui régit tout ce qui a rapport à 
l'administration des foréts, partie si importante de la 
richesse territoriale. 

Le Code de la Péche fluviale, qui règle tout ce qui a 
rapport aux fleuves, aux rivières, etc. 

Quelques auteurs ont aussi donné le nom de codes à 
des collections de lois et de réglements spéciaux ; ainsi 
on a publié le Code de la Presse, le Code Administratif, 
le Code Universitaire, le Code des Etablissements insalu- 
bres, etc. 

INFRACTIONS AUX LOIS. 


La loi a établi diverses sortes de peines: afflictives , 
infamantes , correctionnelles , de ol — Ces peines ont 
servi à la classification légale des infractions aux lois. 
Ainsi : < - 

L'infraction que les lois punissent des peines de police 
est une contravention. 

L'infraction que les lois punissent de peines correc- 
tionnelles est un délit. 

L'infraction que les lois punissent d'une peine afflic- 
tive ou infamante est um crime. 


TRIBUNAUX. 
Suivant la nature des matières qu'ils ont à juger , on 
reconnait en France : 
es Tribunaux de simple police. 
les Tribunaux correctionnels. 
Des Tribunaux criminels. 
Des Tribunaux de commerce. 
Tribunaux civils. 

Des Tribunaux administratifs. 

ll existe en France (excopté au criminel, et sauf quel- 
ues autres rares exceptions déterminées par la loi) 
eux degrés de juridiction : premier ressort , et appel. 

"Un Tribunal suprème est, en outre, chargé de casser 
les arrêts et jugements en dernier ressort, pour viola- 
e z am 


T. 1. — 8 


Judiciaire. 


tion ou fausse application des lois, et pour excés de 
pouvoir. 

La justice est rendue par des Tribunaux de diverses 
sortes : ordinaires et permanents, ordinaires et temporaires, 
extraordinaires ou exceptionnels. 


TRIBUNAUX ۰ 


Les Tribunaux ordinaires et permanents sont, en com 
mencant par les degrés inférieurs : 
Tribunaux de simple police. 
Les Justices de paix. 
Les Tribunaux de ۱۳۴ instance, civils et correctionnels 
Les Cours Royales. 
La Cour de Cassation. 
Les Tribunaux ordinaires et temporaires, sont : 
Les Cours d'Assises, 


TRIBUNAUX EXTRAORDINAIAES. 


Les Tribunaux extraordinaires ou exceptionnels, sont: 

La Cour des Pairs, pour les pairs de France et les 
ministres. Elle connait des crimes de haute-trahison et 
des attentats à la süreté de l'Etat, qui seront définis par 
une loi. 

Les Conseils de guerre, de terre ou de mer, pour les 
militaires ou les marins. 

Les Tribunauz maritimes, pour les délits commis dans 

les poris et arsenaux , méme par des individus étran- 
gers à la marine. 
Les Tribunaux maritimes spéciaux , pour tous les dé- 
lits commis eontre la police des chiourmes et des ba- 
gnes, ainsi que les délits commis par les forcats et les 
gardes des chiourmes. 

La Chambre des Pairs et la Chambre des Députés, pour 
la répression des délits commis contre elles par la voie 
de la presse ou par tout autre moyen de pubiication, 

La Cour de Cassation, les Cours Royales et tous les autres 
Tribunaux, pour la rÉpression immediate des crimes et 
délits commis à leurs audiences, ainsi que de V'infidé- 
lité et de la mauvaise foi dans le compte rendu de leurs 
audiences par les journaux. 

Les Cours Royales (chambres civiles), pour la répres- 
sion des délits correctionnels commis par les grands offi- 
eiers de la Légion-d'Honneur, par certains fonction- 
naires de l'Etat et par les magistrats. سض ۔‎ 

Les Tribunaux de commerce, 

Les Conseils de discipline de la garde nationale, 

Le Conseil de l'Université. 

Les Chambres de discipline des potaires. 

Les Conseils de 2 des avocats. 

Les Chambres d'avoués, 

Les Chambres d'huissiers. 

Les Conseils des prud'hommes. 


— — _ 


Enfin la justice administrative est rendue par le Conseil 
d'Etat, dont nous avons déjà parlé (page 32), et par les 
Conseils de préfecture. f 

La Cour des Comptes, dont pons parlons avec détails 
dans la Statistique Financière , est instituée principale- 


ment pour juger les comptes des recettes et des dé- 


penses publiques , etc. pte $ 
Le garde des sceaux est 16 ministre responsable de 
l'administration de la justice. (Voir, pour ses attribu- 
tions, page 31.) 
TRIBUNAUX DE POLICE. 
Il y a dans chaque commune un tribunal de police. 
Dans les communes qui ne sont pas chef-lieu de canton, le وه‎ 


بلس 
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bunal est tenu par le maire, daus les communes qui sont chef-lieu 
de canton, il est tenu par le juge de paix. 

Ce tribunal n'est régulièrement constitué que lorsque, indépen- 
damment du magistrat qui le tient, l'officier du ministere public et 
le greffier sont présents, — Les fonctivns du ministère publie sont 
rewplies par le commissaire de police du lieu où siège le tribunal و‎ 
et en cas d'empéchement, par le maire ou par ua adjoint. 

Les tribunaux de police tenus par le juge de paix connaissent 
exclusivement:— des contraventions commises dan» l'étendue de la 
commune, ch. du canton; — et dans certaius cas, des contraven- 
tions dans les autres communes du canton ; — des contraventions 
à raison desquelles la partie qui réclyune conclut pour ses dom- 
mages-iatéréts à une somme indéterminée ou à une somme excé- 
dant 15 fr.; — des contraventions forestières poursuivies à la 
requête des particuliers; des injures verbales; — des affiches, 
nuuonces, ventes, distribution ou débit d'ouvrages, écrits ou 
gravures contraires aux mœurs ; — de l'action contre les gens qui 
fout le métier de deviner ct pronostiquer, ou d'expliquer les 
songes. — Les juges de paix connaissent aussi, mais concurrem- 
ment avec le maire, de toutes autres contraventions commises 
dans leur arrondissement. 

TRAVAUX JUDICIAIRES. — En 1851-1852, le nombre des joge- 
ments rendus par les tribunaux de simple police a été de 75,96), 
coucernant 104,571 inculpés , sur lesquels 17,215 ont été acquit- 
tés. — Il y a eu déclaration. d'incompétence a l'égard de 1,544, 
et condamnation contre 85,812. 


JUSTICES DE PAIX. 


Les juges de paix sont des officiers de l'ordre judiciaire, créés . 


our juger sommairement , sans frais et sans ministére d'avoués , 
es contestations de peu d'importance , celles surtout dont la dé- 
cision est plus de fait que de droit, — Ils sont charges, en 
outre, de connaitre des demandes possessoires, de soumctttre 
à léprenve d'une conciliation les différends dont la connais- 
sance appartient aux tribunaux civils ordinaires, de présider 


les tribunaux de police, et de concourir à l'exercice de la- 


police judiciaire comme officiers de police auxiliaires des pro- 
cureurs du Roi, Dans ce cas, ils sont chargés de recevoir les 
dénonciations de crimes ou de délits commis dans les lieux où 
ils exercent leurs fonctions, ainsi que les plaintes portées par les 
parties intéressées ; et en cas de flagrant délit ou de réquisition 
de la part d'un chef de maison , ils doivent dresser les proces- 
verbaux , recevoir les declarations des témoins, faire les recher- 
ches ct les visites nécessaires , ete. — Ils président les conseils de 
famille, apposent les scellés après décès et en cas de faillite, et 
jugent certaines contraventions en matiéres de douane, 

| y a en France 2,846 justices de paix ; on n'en compte, en 
general, qu'une par canton ; cependant, à cause de l'importance 
de leur population ou de leur étendue territoriale, quelques 
cantons forment plusieurs ressorts de justice de paix. 

Le personnel apr rh de paix se compose d'un juge titu- 
laire, de deux suppléauts et d'un greffier; néanmoins il ne faut 
pas en conclure que le tribunal de paix, ou celui de simple 
police, doive être tenu par trois magistrats. Le juge de paix 
remplit seul toutes ses fonctions. Ce n'est qu'en cas d'absence ou 
d'empéchement , qu'il est remplacé par un des suppléants, 


TRIBUNAUX DE COMMERCE. 

Les tribunaux de commerce connaissent: — de toutes les 
contestations relatives aux engagements ct transactions entre les 
négociants , les marchands et les banquiers; — des faillites, et des 
contestations qui s'élévent entre toutes les antres personues rela- 
tivement aux actes de commerce.— Les juges et les présidents des 
tribunaux de commerce sont élus parmi les commerçants ou an- 
eiens commerçants, par une assemblée de notables commercants.— 
Leurs fonctions sont gratuites et honorifiques: elles durent deux ans. 

Uu décret de 1809 a déterminé les villes qui doivent posséder des 
tribunaux de commerce; des ordonnances royales peuvent au besoin 
en créer de nonveaux. Le Tribunal de commerce du département 
de la Seine, siégeant à Paris, se compose d'un président, de huit 
juges et de seize suppléants. — Bordeanx, Marseille, Nantes, 
Orléans et Rouen ont des tribunaux composés d'un président, 
de six juges et de quatre suppléants. Celui de Lyon est fermé 
d'un président, de six juges et de six suppléants, — Tous les 
autres tribunaux doivent avoir trois juges au moins, y compris 
le président, et cinq an plus , avec deux suppléants au moins et 
quatre au plus. — Dans les arrondissements où il n'y a pas de 
tribunal de commerce, le tribunal civil connait des affaires qui 
auraient été réservées à sa compétence, en suivant la procedure 
speciale aux tribunaux de commerce. — Il y a pres de chaque 
tribunal de commerce un grefficr ef des huissiers nommés par le 
Roi, et à Paris seulement, des gardes de commerce pour l'exécu- 
tion des jugements emportant prise de corps. — Le ministère des 
avoués est interdit dans les tribuuanx de commerce, — Ces tri- 
bunaux jugent en dernier ressort toutes les demandes dont le 
Principal n'excède pas la valeur de 1,000 fr. — Ils ne connaissent 
pas de l'exécution de leurs jugements, 


TRAVAUX JUDICIAIRES. — Le nombre des faillites ouvertes, du 
1*" janvier 1817 au 31 décembre 1826, a été de. . 12,272 


Dans lesquelles il y a eu: 
4.495 concordais. 
2,634 contrats d'nnion, 
467 autres arrangements définitifs. 
2,911 abandons de poursuites et de procédures. . 
Le vombre total des affaires portées en 1851 devant les tribu- 
naux de commerce a été de. 67 


S 
TRIBUNAUX DE PREMIERE INSTANCE. 


Arrumurions. — Les tribunaux de première instance forment, 
dans chaque arrondissement communal, une juridiction établie 
poor toutes les affaires civiles et correctionnelles , qui ne sont pas 
spécialemeut attribuées à d'antres tribunaux. ` 

Attributions civiles, — Ils convaissent eu premier ressort: 一 
de toutes les affaires personnelles, réelles et mixtes, excédant 
1,000 fr. de capital ou 50 fr. de rente (enn celles de la Se 
pétence des juges de paix ) ; — des affaires de commerce, ore. 
qu'il n'y a pas de tribunal de commerce dans l'arrondissement ; 
— de toutes les contestatious relatives au domaine de l'Etat ; 一 
de toutes les difficultés d'exécution des jugements rendus par des 
juges de paix , des arbitres et des tribunaux de commerce , ainsi 
que de celles des condamuations civiles prononcées par les tribu- 
naux correctionnels, 

lis jugeot en premier et en dernier ressort : — toutes les 
affaires personnelles et mobilières jusqu'à 1,000 fr. de principal ; 
— toutes les affaires réelles, naa 3 A E principa 
est 50 fr. de revenu ; — toutes les affaires O es pa onu D 
senti à être jugées sans appel; — toutes les actions civiles rela- 
tives aux contributions indirectes; — enfin les fautes de discipline 
des officiers ministériels. Ea m 

Attributions eorrectionnelles, — Outre ces attributions civiles 
les tribunaux de premiere instance ont des attributions correc- 
tionnelles. ` ` 

Ils connaissent des appels des jugements de simple police de 
leur ressort. ۴ 

Outre leur compétence ordinaire, les tribunaux correctionnels 
établis dans les chefs-lieux de département où ne siége pas une 
cour royale, connaissent des appels des jugements correction- 
nels des autres tribunaux d’arroudissement du département, et 
même, en certains cas, des jugements correctionnels du tribunal 
du chef-licn du département voisin. - e 

Composition. Les tribunaux de première instance sont com- 
posés ( y compris le président, vice-présidents et M d'instruc- 
tion ) de 3, 4, 7, 8, 9, 10, 11 et 12 juges, et de 5 à 6 suppléants, 
selon. l'importance et la population des villes où ils sont. établis, 
Le tribunal de Paris a seul un plus grand nombre de juges et 
de suppléauts, 

Les tribunaux de premiere instance forment une, deux ou 
trois chambres , selon le nombre de juges dont ils sont composés 
(le tribunal de Paris, seul, se divise en sept chambres ). Une des 
chambres conuait porc npe ( sas rt crient OS a ilya 
trois chambres) des affaires de police correctionnelle. 

Les excel du ministère public sont exercées dans chaque 
tribunal par un magistrat qui a le titre de procureur du m et 
par des substituts du procureur du Roi, dans les lieux où il est 
nécessaire d'en établir, — Le nombre des substituts est de 15 à 
Paris, de 4 dans les tribunaux divisés en trois chambres , de2 
dans les tribunaux divisés en deux chambres, et de 1 dans les 
autres tribunaux. 

Chaque tribunal est assisté d'un greffier et de commis-grefßers. 

Voici la composition des 361 tribunaux de 1"® instance qui 
existent en France , avec l'indication du nombre total des cham- 
bres, des juges et des juges suppléants ; 


"t t. tip .... + 


Chambr, Juges, Suppl. 
1 Tribunal (Paris) com de 7chambr. 7 4 3 
å Tr. chac. de (12 juges, Gsuppl.)3 id. 12 8 

2 — — (10juges,4soppl.) 2 id. 4 20 8 
6B =ar هنیا‎ 4 suppl ) 2 id. 116 522 252 
2 — — (8 juges, 4 suppl.) 2 id. 4 16 8 
13 一 一 (7 juges, 4 suppl ) 2 id. 26 91 52 
48 — — (4 juges, 5 suppl ) 1 id. 48 192 144 
255 一 一 (5 juges, 5 suppl.) 1 id. 255 (699 6% 
561 Tribunaux. Total. « . - 450 4,650 LELA 


On compte exercant leur ministère auprès des divers tribunaux 
de ig fum; — 4,665 avocats ;—3,158 avoués ;— 8,200 huissiers. 

ATTRIBUTIONS pes PRESIDENTS, — Les présidents des tribu- 
naux civils ont wne juridiction particulière j — ils statuent pro- 
visoirement sur les référés; — ils autorisent ou font besucoup 
d'actes sans l'intervention immédiate du tribunal , et peuvent en 
général prendre toutes les mesures d nce ; — ils connaissent, 
en certains cas, des difficultés qui s' t entre les avoués sur 
l'instruction des causes; — ils ont la police des audiences ; — 
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ils remplissent quelquefois les fonctions d'officiers de police judi- 
ciaire , en délivrant mandat d'amener contre les prévenus de faux 
dont les iadiees résultent d'une procédure civile و‎ — ils doivent 
‚enter de concilier les époux dans les cas de demande en sépara- 
tion de corps; — ils statucut sur l'arrestation des enfants, requise 
r les parents ou tuteurs. — Eufin ils sont chargés de légaliser 
E actes de l'état civil, les actes notariés و‎ 一 d'autoriser qu'il en 
soit délivré expédition, on. donné communication à d'autres 
‘aux personnes intéressccs en nom direct, héritiers on ayant- 
it; — ct de viser, coter et parapher les répertoires des notaires, 


' Mmtsrtar rUnLIC, — Le ministère public auprès des tribu- 
naux de ۱۳۴ instance a pour fonctions de faire observer, dans 
les jugements à rendre, les lois qui intéressent l'ordre publie, 
et à faire exécuter les jngements rendus, — Il est entendu daus 
toutes les causes coucernant les mineurs, les interdits; les fem- 
mes mariées non autorisées, lorsqu'il s'agit de dot ; les absents, 
l'Etat, les communes et les établissements publics ; les déclina- 
toires sur incompétence , les règlements de juges , les récusations 
et renvois , les prises à partie. — Au civil , les procureurs du Roi 
exercent lear action lorsqu'ils en sont requis ; ils n'agissent d'of- 
fice que dans les cas spécifiés par la loi, — Ils veillent au main- 
tien de l'ordre et à l'exécution des lois dans leur ressort. — Ils 
surveillent les officiers de police judiciaire et les officiers minis- 
teriels, et donnent leur avis sur tontes les affaires concernant 
l'organisation et le régime du notariat. — [ls assistent à toutes 
les délibérations qui règlent l'ordre et le service intérieur du 
tribunal, et ont le droit de faire inscrire leurs réquisitoires sur 
ses registres, 

Juces. — Les présidents, vice-présidents, juges et juges sup- 
pléants , sont nommés par le Roi D 77 (Ur VP 

Les juges suppléants n'ont point de fonctions habituelles, — 
Excepté a Paris, ils ne reçoivent aucun traitement. — Ils sont 
nommés p remplacer momentanément soit les juges , soit les 
officiers du ministère public; mais ils peuvent assister à toutes 
les audiences; ils y ont voix consultative, et, en cas de par- 
tage, le plus ancien recu a voix délibérative. — A Paris, les 
juges suppléants peuvent étre chargés par le président, con- 
enrremment avec les juges, de la confection des ordres et des 
contributions, du rapport des contestations y relatives et de la 
taxe des frais. Ils ont voix délibérative dans les affaires dont ils 
sont rapporteurs : quatre d'entre eux remplissent les fonctions 
de juges d'instruction, — Le quart des juges suppléants prés du 
tribunal de la Seiue est attaché au service du ministére publie , 
sous les ordres du procureur du Roi. 


CONDITIONS D'ADMISSION — Pour être nommé président, vice- 
resident, juge, juge suppléant, ou officier du miuistère public 
auprès des tribunaux de première instance , il faut étre licencié 
en droit et avoir suivi le barrean pendant deux aus, après avoir 
prêté serment devant une cour royale, — On ne peut être nommé 
substitut du procureur du Roi qu'à 22 ans, juge ou procureur 
du Roi qu'a 25, président qu'à 27. — Les parents ou alliés , jus- 
qu'au degré d'oncie et de neveu inclusivement , ne peuvent être 
simultanément membres d'un méme tribunal sans une dispense 
du Roi. Aucune dispense n'est accordée pour les tribunaux com- 
posés de moius de 8 membres, 

TRAVAUX JUDICIAIRES, — Voici le résumé des travaux des tri- 
bunaux de 1۳* instance (en matière civile seulement) dans l'année 
1850 - 1851 : 

165,986 affaires ont été portées au rôle, savoir : 43,135 restant à 
juger de l'année précédente , et 122,855 nouvelles. 
Le total des affaires terminées a été de: 
59,577 pur des arréts contradictoires sur plaidoiries, 
118,651 | 51,757 par des arrêts par défaut 
27,317 par déport, transaction, abandon, radiation, etc, 


47,555 affaires restant à juger l'année suivante. 
—— 


En ontre dans la méme année il a été rendu: 
162,876 arrêts et jugements en police correctionnelle, 
hr Les tribunaux civils qui connaissent des affaires de 
commerce, ont rendu; 
19,674 jugements de toute espèce en matière de commerce, 
ت‎ 


Le nombre des appels de jugements de justice de paix portés 
devant les 7237 + — a été de: 
1 ont été coofirmes, 
2,776, dont | 943 —  infirmés en tout ou partie. 


COURS ROYALES. 


sr 一 8 sous le nom de tribunaux 
d'appel , puis sous ceux de cours d'appel et cours impériales ‚les cours 
formentle2e degré de juridiction. Elles sont instituées pour 
statuer sur les appels des jugements des tribunaux de 1۳۳ instance 
et de commerce ; — sur les appels des sentences arbitrales, quand 
la valeur de l'objet en litige excède 1000 f; — sur les appels 


des ordonnances de référé. — Les cours royales jngent les con- 
flits qui s'élevent entre les tribunaux de 1۳۴ instance et les tribu- 
vaux de commerce de leur ressort. Elles connaissent de l'exécu- 
tion de leurs arrêts. 一 C'est devant les Cours Royales que sont 
portés ; — les demandes en réliabilitation des faillis; — les prises 
a partie contre quelques-uns de teurs membres , contre les mem- 
bres des cours d'assises, des tribunaux de 1 instance ou de 
commerce, contre ces tribunaux en eorps et contre les juges de 
paix ; — les difficultés relatives aux droits universitaires ; — les 
réclamations coutre les décisions rendues par les préfets en conseil 
de wu ‚rclativement à la formation des listes électorales 一 
( à l'exception de cette attribution spéciale, les cours royales ne 
peuvent connaitre des actes d'administration, de quelque nature 
qu'ils soient ) ; — elles sont investies d'un droit de surveillance et 
de discipline sur les membres qui les composent et sur les officiers 
ministériels qui exercent auprès d'elles; — elles répriment les 
fautes cummises à leur audience par les avocats; — elles con- 
naissent des appels interjetés contre les décisions des conseils de 
discipline, par les avocats inculpés ou par le ministere public ; — 
elles entérinent en audience solennelle les lettres de gráce et de 
commutation de peines. — C'est à leur greffe que sont trans- 
crites et enregistrées les lettres de noblesse et d'institution de 
majorats, — Lorsqu'un membre de l'Université est condamné à 
la réforme ou à la radiation da tableau , le jugement est lu au 
condamné en audience publique de la cour royale du ressort. 


Nonna ET RESSORT, — II existe en France 27 cours royales, 
dont nous allons indiquer le siège et le nom , ainsi que les depar- 
tements compris dans leur ressort, 


Cours royales, Departements qui en ressortissent, 
Agen Gers, Lot, Lot-et-Garonne. 
A. Basses-Alpes , Bouches-du-Rhône, Var. 
Amiens, .. Aisne, Oise, Somme, 

Angers. „., Maine-et-Loire, Mayenne, Sarthe. 

Bastia. .... Corse, 

Besaucon, , . Doubs, Haute-Saóue , Jura. 

Bordeaux.. , Charente, Dordogne, Gironde, 
Bourges. Cher, Indre, Nièvre, 

Caen, .... Calvados, Manche, Orne. 

Colmar, Bas-Rhin و‎ Haut-Rkin. 

Dijon. Côte-d'Or, Haute-Marne , Saônc-et-Loire, 
Douai. . . ہے‎ Nord , Pas-de-Calais, 


Drôme و‎ Hautes-Alpes, Isère. 
Corrèze, Creuse, Haute-Vienne. 


Grenoble. 
Limoges. 


Lyon Ain, Loire, Rhône. 

Metz, . . . . Ardeunes, Moselle. 

Montpellier. Aude, Aveyron, Hérault, Pyrénées-Orientales, 

Nancy... « . Meurthe, Meuse, Vosges. 

Nimes. : Ardèche, Gard, Lozére , Vaucluse, 

Orleans. Indre-et-Loire, Loiret, Loir-et-Cher. 

Paris. Aube, Eureet-Loire, Marge, Seine, Seine-et- 
Marne, Scine-et-Oise, Yonne, 

Bur Orat Dasses-Pyréaces , Hautes-Pyrénées, Landes 

Poitiers. Charente-infér, , Denx-Sevres, Vendée, Vienne. 

Rennes. Cótes-du-Nord , Fiuistere , Ille-et-Vilaine, Loire- 
Inférieure , Morbihan. 

Riom. .... Allier, Cantal , Haute-Loire, Puy-de-Dôme. 


Rouen 


Eure, Seine-Inferieure, 
Toulouse. 


Ariège, Haute-Garonne, Tarn, Tarn-et-Garonne, 


Comrostriox. 一 Chaque cour se compose: d'un premier prési- 
dent, d'autant de présidents que de chambres, de conseillers et 
de conseillers-auditeurs 

Le nombre des membres de chaqne cour (conseillers-auditeurs 
non compris) ne peut excéder 60 à Paris, 40 dans les autres villes; 
il ne peut étre moindre de 4 à Paris et de 24 daus les autres villes. 
— La Cour Royale de Bastia seule ne se compose que de 20 
membres, — Les Cours Royales de Paris et de Rennes ont seules 
atteint le maximum du nombre de membres fixé par la loi. 

Il existe : 
2 cours royales composées de 5 chambres : 

Paris (60 membres) , Rennes (40 membres). 

9 cours (chacune de 50 membres) composées de 4 chambres 5 

Toulouse. — Lyoo. — Caen. — Riom.— Bordeaux. — Greuoble, 
— Ronen, — Douai. — Poitiers, 

16 cours (chacune de 24 m., sauf Bastia) comp de 5 chambr, 

Nimes,— Pau.— Montpellier. — Agen. — Limoges, 一 Colmar. 
一 Bourges, — Dijon, — Besancon. — Aix, 一 Naucy — Amiens. 
— Metz. — Orléans. — Angers. — Bastia, 

Le nombre total des membres des cours royales était, au 1*" 
septembre, ee quentin de سس‎ judiciaire 1851-1852, de: 

7. miers présidents, présidents et conseillers, 
898 | 148 En : e 

Les conseillers-auditeurs ont été institués en 1808 D'après un ` 
décret de 1815 , il devait en être attaché 12 à la Cour Royale de 
Paris et 6 à la plupart des autres cours; nae loi du 10 décembre 
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1830 a supprimé cette institution, en laissant néanmoins aux titu- 
laires actuels le droit de continuer leur vie durant l'exercice. de 
leurs fonctions, 

Le tableau suivant présente, pour 1851 - 1852, la distribution 
Par cour: — des conseillers-auditeurs qui y étaient encore atta- 
ches; — des tribunaux de 1°° instance, des tribunaux de com- 
merce et des justices de paix qui en ressortissaient ; — des avocats 
et des avoués qui y exergaient lenr ministère, 


Trib.de Trib.de Justices Conseil, نس رات‎ 


Cours Roy. 17 inst. Comm, de pain. audit. À 
Paris, : : 31 16 204 12 696 60 
Rennes... 25 11 216 6 60 14 


۳ 
"Toulouse, . , 14 6 118 6 114 
Lyon. . . 10 88 6 
SH 1 od 
AREA / 
Bordeaux.. . 16 i 124 A 86 15 
Grenoble, . 11 5 97 A 70 16 
Rouen. . . . 10 2 86 4 32 12 
Douai. ...1 105 25 2 
Poitiers. 1 10 151 Sn » 
Nimés ...14 8 115 ps? 
Baa: lev. 11 4 94 6 31 16 
Montpellier, 16 16 126 6 65 18 
gen. 12 6 g 6 45 12 
Limoges. . 11 3 H 6 49 12 
Colmar. 7 4 62 4 51 10 
Bourges, . . 12 ۲ 77 5 25 10 
Dijon... . . 11 1 112 5 67 14 
Besançon.. . 12 87 6 53 10 
Ait. ار‎ 12 15 92 4 62 20 
Nancy. .. 14 4 87 6 5 12 
Amiens, , 14 8 115 4 18 10 
Metz, , 4 9 1 58 5 35 dep 
Orléans. . . 10 79 3 22 6 
Angers. . 12 7 94 5 20 4 
Dastia., >.. 6 5 61 4 32 7 14 
Total, . 561 215 2,846 148 1.956 . 1 


PREMIERS PRÉSIDENTS, — Les premiers présidents de cours 
royales ont des attributions particaliéres. — Hs statuent; — sut 
les requêtes en abréviations de délai; sur les difficultés qui 
s'élèvent sur la distribution, sur la litispendance ou la eonnexité 
des causes; — sur les réclamations faites par les enfants contre 
les ordres de détention donnés pat les présidents des tribnpaux 
civils — Ils distribuent entre les chambres toutes les causes 
iuserites. sur le rôle général, qu'ils sont chargés de coter on pa- 
rapler; — ils avertissont les juges qui compromettent la dignité 
de lene caractère ; — ils accordent des congés ( de moins d'un 
mouis) aux membres de la cour età ceux des tribunaux de Te 
instance dw ressort; — ils convoqnent les assemblées générales 
des chambres dix jours avant l'ouverture des assises ; — ils firent 
an sort, snr la liste transmise par le préfet, les 56 noms qni dot- 
vent former la liste du jury pendant la session, et les noms des 
quatre jurés supplémentaires, 


Muxisrène punuic. — L'organisation, du ministère public prés 
chaque cour royale est ainsi réglée : — un procureur général ; — 
des substituts pour Ie service des audienres, sons le litre d'avo- 
cats وو‎ (le plus ancien prend le tire de premier avocat gé- 
néval j et des substituts pour le service du parquet. — Le nombre 
des avocats génfraux est égal à celai des chambres civiles. H ya de 
plus un avocat géoéral pour la chambre des appels de police 
correctionnelle. — H ya a Paris 4 avocats généraux. — Le bom- 
Bre des +8 dens le service du parquet est de 11 à Paris, 
de FA Rennes, de 2 dans les autres cours. ( Tl y en à qu'uti 
seul à Bastia } 

Le prorureur general veille au maintien de l'ordré dans tous les 
tribunaux du resort. — Il pent demauder là convocation des 
chambres de la Cour, pour dólibérer sur des objets d'un intérét 
commún et d'ordre public, = Il surveille ses sobstituts et les 
joges, et peut requérir le président de la cour ou du tribunal 
d'adresser aux juges un avertissement , qu'il ne doit pas dotiner 
lui-même, — Il surveille les greffiers, les Hotaires, les avocats 
los officiers ministériels, les officiers de police jndirizire, — Ses 
autres attribotions sont: — là vérification des registres de l'état 
civil, des minutes des jugeihents, des expéditions délivrées par 
les greffiers; — l'examen des réclâmations fórmées par les en- 
fants détenus par leurs parents, et des demandes en rehabilita- 
tion des faillis ;-— la présentation des caudidats aux places de 
magistrature ou aux offices ministériels ; — la correspondance 
avec le garde des sceaux et les autres autorités ; — l'envoi des 
états annnels et sémestriels, constatant le nombre des jugements 
rendus , des affaires au rôle, des ures d'ordre ; — la com- 
munication de toutes mesures de discipline prises contre un juge 


ou officier ministériel; la direction à donner Aux procureurs 
Roi du ressort ; — le roulement entre les avocats généraux , | 
répartition des affaires eutre les substituts du parquet; la 
sentation des membres de l'ordre judiciaire, qmi doivent preter 
serment deyant la cour; — le visa des diplômes de licencié en 
droit; les affiches des arrêts des cours d'assises , etc, e 
TRAVAUX JUDICIAIRES. — Voici le résumé des travaux des cours 
royales pendant le cours de l'année judiciaire 1851: v 
19,396 affaires ont été portées au role, savoir : 9,428 testant 
juger de l'année précédente et 9,968 nouvelles, ۰ 
Le total des affaires terminées a été de + : 
7,171 par des arréts contradictoires et sur plaidoiries. 
10,441 | 1,156 par des arrêts par défaut: : ۱ 
2,114 par déport, transaction ; abandon, radiation, ete; 


78935 affaires restant à juger l'année suivante. 


"` Les cours royales ont en ontre rendu 
5,216 arrêts en Police correctionnelle , - 


— 


et M 
1,359 arrêts interlocutoires et préparatoires sur plaidoiries. 


COURS D'ASSISES. - 


Les cours d'assises sont chargées de l'administration de la jus- 
tice criminelle Elles ne forment point un tribunal à part et 
temporaires, Elles n'existent qu'à partir du jour fixé pour 
ouverture, et cessent d'exister aussitôt qu'elles ont prononcé sur 
toutes les affaires qui leur sont soumises. 


ATTRIBUTIONS. — Leur compétence comprend tous les crime: 
contre la chase publique ou. contre les particuliers, commis par des 
individus autres que ceux qui, à raison de leur qualité, doivent 
étre jugés par la bag des Pairs , par un conseil de erre de terre 
on de mer, ou par tout autre tribunal exceptionnel. — Les cours 
d'assises ont la connaissance exclusive des délits er et des 
délits de la presse, etċ., à l'exception de ceux commis contre des 
m et de ceux commis contre les chambres, les cours et 
es tribunaux , qui penvent alors eux-mêmes les er, ex 
Eufin les chute Paes punissent les crimes ou délits commis À 
leur audience, les fantes de discipline commises également à l'au- 
dience par les avocats ou officiers ministériels, et l'infidélité et là 
mauvaise foi dans les comptes rendus de leurs séances par les 
journaux. 

Comrosrriox. — Il y a une Conr d'Assises par département. 
— Elle siége habituellement dans le lieu où siégeait autrefois le 
tribonal criminel (ce n'est pas toujours lé chef-lieu), — Chaque 
Cour d'Assises est composée de trois juges : un président, choisi 
parmi les conseillers de la Conr Royale, et deux assesseurs, quine 
sont nécessairement pris parmi les conseillers de la Cour Royale 
= lorsque les Assises se tiennent an chef-lieu de la Cour. ~~ 

ans les autres villes, les fonctions d'assesseurs peuvent etre ren 
plies par les présidents et juges des tribnnaux de Ide instance, 

Lorsque l'accusé est présent, la Cour d'Assises ne peut pronon” 
ert sans le concours d'un jary. 

Les jurés seuls jugent le fait; lenr décision est irrévocable , sauf 
le cas où la cour, unanimement convaincue qu'ils se sont trompés, 
renvoie l'affaire à une autre session. — Les magistrats seuls 
appliquent la loi, — La Cour d'Assises statue sans intervention 
de jurés; — dans le eas de contumace; — lorsque, aprés lanni- 
lation d'un arrêt rendu sur uve déclaration maintenne dn jury, 
elle se trouve, chargée, par la Cour de Cassation و‎ de pronoucer 
d'après cette déclaration; — lorsqu'il s'agit d'une reconnaissance 
d'identité ou d'un compte rendu infidelement par jes je rafe? 

Les débats doivent être publics, à moins que cette publicité ne 
soit dangereuse pour l'ordre et les mœurs, et dans ce cas la cour 
le déclare par un arrét; mais dans ce cas méme les débats seuls 

uvent être soustraits à la poblicité: tont ee qui les précède et 
les suit doit nécessairement être public, à prine de pullit. Les 
débats commencent immediatement aprés le serment des jurés, 
et finissent apres les plaidoiries. 8 

Président. — Le président de la Cour d'Assises les jurés 
dans l'exercice de leurs fouciuuus , leur expose et leur résume Paf 
faire sur laquelle ils ont a délibérer leur rappelle Tents Artois 
préside à l'iustruetion et détermine l'ordre entre cevs qui deanna 
dent å parler; il a Ja police de l'an sil est investi d'un pow 
voir discrétionnaire, en vertu duquel il pent faire et ordounes 
tout ce qu'il eroit utile à la déconvérte de la vérité. 

Jares et Jury. 一 ES des citoyens insérits sur la liste 
générale du jury, et charges, lorsque le sort les a désignés pour 
faire partie d'un jury, de déclarer suivant leur conscience, après 


des débats jadiciaires et une libre défense, la culpabilité om la von 
culpabilité d'un autre citogen accusé d'un délit ique, d'a 
délit delà presse, ou d'un crime contre la chose ique ou contre 


— >.) 


les particuliers c LS = — 92 x 
Les citoyens qui doivent inserits sur la listé générale 
jury, comme aptes à remplir les fonctions de jurés, sont : 1° les 
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électeurs ayant leur domicile réel dans le département; 2° les 
fonctionnaires publics nommés par le Koi, exercant des fonctions 
tuites; 3° les ofliciers des armées de terre et de mer, ayant 
cinq ans de domicile réel dans le département, et jouissant d'une 
ension de retraite de 1,200 fr. au moins; 4? les docteurs et licen- 
ciés de l'une ou de plusieurs des facultés de droit, des sciences 
et des lettres; les docteurs en médecine, les membres et corres- 
pondants de l'Institut, les membres des autres sociétés savantes 
reconnues par le Roi; les licenciés inscrits sur un tablean d'avo- 
cats on d'avoués , ou chargés de l'enseignement de quelqu'une des 
matieres appartenant A leur faculté, sont admis de plein droit; 
autrement is ne peuvent être jurés qu'après un ile réel de 
dix années dans le département; 5° les notaires, après trois ans 
d'exercice de leurs fonctions ; 6° enfin les plas imposés du dépar- 
tement, dans le cas où le nombre des personnes comprises dans 
les cinq catégories précédentes ne s'éléverait pas à 800, nombre 
— ÓÀ pour que, au minimum, la liste générale du jury soit 
e te, 

pope m de 12 jurés est nécessaire pour former un jury. 一 
Ces douze jnrés sont désignés, pour chaque affaire, par le sort, 
sur une liste de 56 jorés, également formée par la voie du sort 

ur tonte la session, Le ministere public et l'accusé out chacun 

e droit d'exercer douze récusations. 

Ministère public et greffier. — Outre les juges et les jurés qui 
doivent composer les Cours d'Assises, elles ne peuvent être régu- 
lierement formées qu'avec le concours du ministöre public et d'un 

offier. 
oan fonctions du ministère publie auprès des cours d'assises 
doivent être remplies, dans le département où siége la Cour Royale, 
par le procureur éral, par un des avocats ux, on par 
un des substituts du procureur général. Dans les autres départe- 
ments, ces fonctions peuvent être remplies par le procureur du 
Roi près le tribunal de 1"* instance ou par l'un de ses snbstitnts, 

Le greffier en chef de la Cour Royale remplit , au chef-lieu , les 
fonctions de greffier de la Cour d'Assises , ou les fait remplir par 
un commis-greffier assermenté Dans les autres départements, les 
mêmes fonctions sont remplies par le greffier du tribunal de ۴ 
instance on par un de ses commis-greffiers. 


Travaux DES Cours n'Assises. — Dans le conrant de l'année 
1850-1831, les cours d'assises ont statué sur 


5.850 accusations | 5,340 contradictoires , compren. 7,006 accusés. 
condamaés, savoir: — 108 à mort; — 2,052 à d'autres 
peines afflictives et infamantes; — 1,958 à des peines 


510 par contumace, compren. 672 acensés. 
15 
eorrectiounelles 


Sur les 7,606 aceusés présents, 
ont été acquittés, et 

Les tableaux suivants font counaltre la nature des crimes et des 

délits des accusés , et celle des peines qui ont atteint les condamnés, 


Condamnés 
Ou EEN 
CT: 
ÜRIMES CONTRE LES PERSONNES 4 = d i> d 
, E F i 33 3 
$ 5 ہپ‎ <S à 
Mostilités exposant l'Etat à des représ. 3 3 » » x» 
Complot ayant pour but la guerre civ, 50 33 8 1 2 
andes armées (avoir fait partie de). 21 11 8 2 » 
"Whauchuge, eee Z0 E IP » 3 
ttentat a la liberté individuelle, ar- 
restation arbitraire. e. i DA » » 
Rebellion. . 408 336 » 27 75 
Violences envers des fonctions. publ, 83 50 » 10 25 
Evasiod de détenüs. ss 7 2 » 2 5 
Association de malfaiteurs, .. «+ 1 $e d 
Mendicité avec violence; : <: ۰۰۰۰ 8 5 » 6 4 
Mente. . ۵۰۷ پ‎ ... BH 24 4 42 ۰ 
Assassinah eee. 242 124 35 61 22 
Bamide; an sera ie 16 ᷣ 9 6 1 » 
Ipfaûticide, :55:.:::...:, 80 89 1 8 58 
Empoisonnement, . cr «it .. 56 25 15 » » 
Menaces sons conditidn, . . : + 48 12 » 2 1 
Blessures et cos + 206 167 » 10 89 
— envers un ascendant, ,....... 73 48 p 22 8 
Gustratio ¿.. ics 85%: 1 » » » 1 
Avortemebt, t.. 5 4» » 1 
Violet attentat à la 0069۲:۰۰۰۰ 115 70 „ 28 17 
— sur des enf. au-dessous de 15 aris, 105 53 „ 3 9 
mee... e | » » » 
E ET Y 35^ چپ ھا‎ Zug / 
Faux tétoignage et subornation: .. I 46 „ 25 > 
Faux serment en matière civile. ... 1 1 » ». » 
Totaux. verres. 1016 1305 00 201 586 


* CRIMES CONTRE LES PROPRIÉTÉS, 


Fausse monnaie, 7 105 69 20 3 13 
Contrefac. de marteaux, poinçons, ete. 5 4 „ »  » 
Faux par supposition de personnes.. 61 48 » 13 8 
— en écriture de commerce. .... 73 23 » 47 3 
= (autres PANA . . 255 112 5 110 13 
Concussion et corraption. , , . ... 18 18 » » „ 
Détouruement de deniers publics, ete. 3 3 » » n 
Vol daus les églis ess. 9 » 14 14 
— sur un chemin publie, . را‎ 125 51 1 45 
— domestiques, ..+... 9 559 » 512 288 
— (autres). 8431 1134 10 1180 7 
Extorsion de titres on signatures. 28 13 » 9 6 
Banqueroute frauduleuse, ....-- 67 4 p 1 9 
Incendie d'édifices. . : . . : * es 10 i 
— d'autres objets. # 22 
Destruction de constructions..... 73 67 » 2 4 
— de registres publics. ....... 61 59 „ 1 í 
— de titres privés ou actes soustraits 

dans un depötpublie........ 3 2 » » 1 
Pillage et dégát . en bande 

et à force ouverte. n... 56 26 » » 10 
— de propriétés mobilières (idem). . 9 79 » 8 4 
A A ANN O sch DR B 

1552 1761 42 2205 5560 رکا کو پر ہا( HONE‏ 


Dans la méme année, les cours d'assises ont eu à juger : 
81 aífaires de délits commis par la voie de la presse pce. 
50 affaires he délits een par la voie de litres, hures و‎ 
amphilets , res, lithugraphies. 
540 affaires de dilis politiques, ihi 
Les tableaux suivants font connaltre la nature des divers délits 
ét le résultat des acensations. 
NATURE DES DÉLITS. 
Presse périodique (81 affaires), 
Attaque contre les droits du Roi et l'ordre 


Preven. Aq. Cond, 


successibilité au trône, ee, 14 8 
Offenses envers la personne du ROI. 14 10 
Attaque contre les droits des Chambres. 8 6 
Excitation à گا‎ haine et au mépris du gouvernem. 26 19 
— d'une classe de personnes, et par-là atteinte 

portée à la paix publique 4 
Provoc. à la guerre civ.,au renversem, du gouvern. 


6 

— à la désobéissance aux lois. + « are و‎ ۸ 

Diffamat et outrages envers des ministres du Roi. 5 
— envers une conr on. un tribunal, en rendant 

un compte infidèle de leurs audiences. . ; : 4 4 

— envers des fonctionnaires publics. 29 


Sa rw nase 


一 


D 
D 
۰ 
— 
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Livres, gravures , ete, (50 affaires). 
Attaque contre les droits du RM.... 
Offenses envers la personne de Roi. 
Attaques contre les droits des Cliambres ~... 
Excitation à la haine et au mépris du gouverne, 
Provocation an changement du gouvernement. . 
Diffamat. et outrages envers des fonetiona. pabt. 
Outrages à la morale publ, et aux hounes mœbrs. 
— à la religion catholique, et excitation à la 

haine et au mépris du clergé ۰ AT 
Lithographies coutenant des offenses envers le Roi. 
Outrages à la morale publ, et aut bonnes mœurs 

eu vendant des livres précédemm, eoudamnés, 
— en vendant des gravures obscènes. ۰ + 
Impression et distrib, de faux extraits de journaux, 
Totaux, ... 

Délits politiques (540 affaires). : 
Attaque à Pantorité constitutionnelle du Roi. KE 
Offeuses publiques envers la personne du Hoi, . 
Excitation à la nine et au mepris du gouvernem. 
一 d'une classe de pérsonnes. . + m 


évélation d'un complot. .,. e sie #2: » 
e? dégradat, de »igues de l'autorité publ, 
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ort public d'un signe de ralliement, „sas +. » 
ein: 3 opérations électorales, , 3 
Cris ریو زی‎ s tan git su inn mecs PA 201 
Ontrages par paroles envers des fonctionnaires 

publics et des ministres des cultes, . , . , . y 13 
Provocat. à la désobéissance aux lois du royaume, 1 1 
— à commettre des crimes ou des délits, . . 67 
— à la guerre cislle „ 6 
element non dissous à la 3° sommation: . 15 15 

Tou. یر یچ‎ . OM 
ہے کح ےھ‎ 


COUR DE CASSATION. 


Le Tribunal de Cassation, institué en 1790, a reçu, en 1804, le 
nom de Cour de Cassation, Cette cour remplace, avec des attribu= 
tions plus étendues, l'ancien Conseil des Parties, — La Cour de 
Cassation et les justices de paix sont les seules institutions qni 
aient traversé intactes les orages de la Révolution, 


ATTRIEUTIONS — La Cour de Cassation est une juridiction 
supérieure et spéciale, chargée de maintenir l'uniformité de 
jurisprudence, d'empécher les cours et les tribunnux, tant de la 
France que des colonies francaises, de sortir de leurs attributions 
légales et de veiller à ce que les membres de la magistrature ne 
portent aucune atteinte à la dignite de leur caractère. 

La Cour de Cassation ne forme pas un troisième degré de jnri- 
diction, Elle n'est instituée que dans l'intérêt de la loi. Elle n'a 

s à s'ocenper du fond des affaires. Elle n'examine pas si le point 
itigieux a été bien ou mal jugé en dernier ressort ; mais seulement 
s'il a été fait une juste application de la loi,'si toutes les formes 
protectrices ont été observées. « Ce n'est pas, dit Toullier, le 
procès qu'elle juge, c'est le jngement. » 

La Cour de Cassation prononce sur les demandes en cassation , 
contre les arrêts et jugements en dernier ressort rendus par les 
cours et les tribunaux; — sur les demandes en renvoi d'une 
cour ou d'un tribunal à un autre, pour cause de sûreté publique; 
ہے‎ surles demandes en renvoi d'un tribunal à nn autre, pour 
cause de suspicion légitime, savoir : en matière criminelle et 
correctionnelle, dans tons les cas, et en matière civile, lorsqu'il 
s'agit de renvoyer d'une cour royale à une autre; — sur les règle- 
ments de juges, quand le couflit s'élève entre plusieurs cours 
royales, on entre plusieurs tribunaux de première instance non 
ressortissant à la méme cour royale, Comme il est dit plus haut, 
elle ne connait pas du fond des affaires, mais elle casse les juge- 
ments rendus sor des procédures dans lesquelles les formes.ont 
été violées, ou qui contiennent quelque contravention expresse à 
la loi, et renvoie le fond du procès à la cour on an tribunal qui 
doit en connaitre. — Si les jugements cassés émanent des tribu- 
naux de premiere instance , lorsqu'ils jugent en premier et dernier 
ressort, la Cour de Cassation renvoie devant le tribunal de pre- 
mière instance le plus voisin ; si les arrêts ont été rendus par les 
cours. royales, le renvoi est fait devant la cour royale la plus 
voisine. 

La Cour de Cassation statue sur les demandes en prise à partie 
contre les cours d'assises, contre les cours royales ou l'une de 
leurs sections, contre nn juge ou un Tribunal inférieur, lorsque 
la prise à partie est incidente à une affaire pendante en la Cour. 
— Elle connait de la prise à partie eontre ses membres, — Etant 
présidée par le garde des sceaux, elle a droit de censure et de 
discipline sur les cours royales et les cours criminelles. Elle peut 
suspendre les juges de leurs fonctions, les mander près du garde 
des sceaux pour y rendre compte de leur conduite, — Elle a la 
surveillance des avocats qui exercent prés d'elle, Les décisions 
prises contre eux, par le conseil de discipline, ne sont exécutoires 
que lorsqu'elles ont été homolognées par elle, — Ces attributions, 
relatives à la magistrature et. aux avocats, ne sont pas les seules 
exceptions à la regle que la Cour de Cassation ne juge pas en fait. 
— Elle réprime les fautes commises à l'audience par les avocats. 
一 En cas d'infidélité ou de mauvaise foi dans les comptes rendus 
de ses séances par les journaux, elle leur applique elle-méme les 
peines de droit. Elle punit anssi, séance tenante et sans désem- 
parer , les voies de fait et crimes flageants, commis à son au- 
dience. Dans ce cas, l'arrêt de condamnation doit être motivé et 
prononcé aux trois quarts des voix. 

La Cour de Cassation doit envoyer, chaque année, au gouver- 
nement, une députation de douze membres, pour indiquer les 
points sur lesquels l'expérience lui aura fait connaltre les vices 
on l'insuffisance de la législation ; cette députation doit être reque 
en conseil d'Etat, les ministres présents, 

„On doit regretter, dit IA ue génfral de la Magistrature , 
que ces dispositions, qui subsistent toujours en droit, soient tom- 
bées en désuétude, » 


Pourvors , ETc. — Les ponrvois en cassation ne peuvent avoir 
lieu en matiére civile, criminelle, correctionnelle et de police , 
contre tons les jugements ea dernier ressort et définitifs, que 
lorsqu'il y a : — contravention expresse à la loi; — violation des 
formes; — excès de pouvoir; — contrariété avec un autre arrét 
ou jugement en deruier ressort. 1 

Les recours contre les jugements des jeges de paix sont limités, 
en matière civile, aux seuls cas d'incompétence et d'excés de pou- 
voir ; mais en matière de simple police , ils sont ouverts dans tous 
les cas ci-dessus. 

Il ne peut y avoir de recours contre les jugements des tribu- 
maux militaires de terre et de mer, si ce n'est pour cause d'incom- 
pétence ou d'excés de pouvoir, proposé par un citoyen non 
militaire, ni assimilé aux militaires par les E à raison de ses 
fonctions, 


— 
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Lorsqu'il y a lieu à renvoi d'une cour ou d'un tribunal à un 
antre, pour cause de sûreté publique, ce renvoi ne peut être pro- 
noncé que sur la réquisition expresse du procureur general, — 

Le délai pour se pourvoir en cassation, eu matière civile, est, 
pour ia France, de trois mois, à dater du jour de la signification 
du jugement. — Le recours en cassation, contre les jngements 
préparatoires et d'instruction , n'est ouvert qu'après le jugement 
défiuitif. — En matière criminelle , corectionuelle ou de police, lc 
condamué n'a que trois jours pour se pourvoir en cassation. 

Lorsque après la cassation d’un premier arrêt ou jugement on 
dernier ressort, le deuxième arrêt ou Jugement read daus la 
méme affaire, entre les mêmes parties, est attaqué par les mêmes 
moyens que le premier, la Cour de Cassation prononce f ates Zes 
chambres réunies. — En cas d'annulation du deuxième arrêt, l'af- 
faire est renvoyée à une cour royale, qui doit prononcer aussi 
toutes les chambres réunies. 


Anntzs, — Les arrêts de cassation sont transcrits sur les re- 
gistres des cours et tribunaux dont les jugements ont été cassés, 

Ils sont, eu outre, imprimés par extrait dans un bulletin offi- 
ciel, dont il paraît chaque mois un numéro. 


Comrosirion. 一 La Cour de Cassation siége à Paris. — Flle se 
divise en trois sections on chambres , chacune de 15 conseillers et 
d'un président, 

La Chambre des requêtes admet ou rejette les requêtes en cassa- 
tion ou en prise à partie, — Elle prononce définitivement sur les 
demandes en réglement de juges, ou en renvoi d'un tribunal à un 
antre, en matière civile seulement, 

La Chambrs civile statue par des arréts de cassation ou de rejet; 
sur les arrêts et les jugements en dernier ressort que les requêtes 
en cassation, admises par la chambre des requêtes, deferent à la 
cour, 

La Chambre criminelle prononce sur las demandes en cassation 
en matière criminelle, correctionnelle et de police, sans qu'il y ait 
nécessité d'on arrêt préalable d'admission, —Cette chambre, indé- 
pendamment de son service ordinaire , est chargée du service des 
wacations, 

Les chambres siégent isolément ou se réunissent en assemblée 
générale et en audience solennelle, suivant les règles de com- 
pétenee fixées par la loi, 

Chaque ehambre ne peut juger qu'an nombre de onze mem- 
bres an moins; les arrêts sont rendus à la majorité. absolue des 
suffrages, 


Memones px La Cour, — La Cour de Cassation est com 

de 49 membres (y compris un. premier président et 5 présidents). 
— Pour étre membre de la Cour, il faut étre ágé de 50 ans accom- 
plis, et licencié en droit. — Les fonctions de membre de la Conr 
de Cassation sont incompatibles avec toutes autres fonctions pu- 
bliques , administratives ou judiciaires; avec l'exercice de la pro- 
fession d'avocat, avec les fonctions de notaire, avec toutes fonc- 
tions ecrlésiastiques , avec toutes fonctions sujettes à comptabilité 
écuniaire, 一 L'ascendant et le descendant en ligne directe, les 
réres, l'oncle et le neveu, les consins au premier degré et ses 
alliés à ces divers degrés, ne peuvent étre simultanémeut membres 
de la Cour de Cassation, sans une dispense du Roi. — Les juges 
à la Cour de Cassation ont le titre de conseillers, Le plus ancien 
porte le titre de doyen. — Ils sont inamovibles. — Us ne peuvent 
être astreints à aueun service étranger à leurs fonctions, — Ils 
ôcenpent un rang marqué dans les cérémonies publiques; ils ont 
droit à des honneurs civils et militaires. — L'art. 25 de la Charte 
constitutionnelle classe , parmi les uotabilités aptes à la pairie, les 
présidents de la Cour de Cassation (immédiatement) et les conseil- 
lers à la méme cour aprés cinq ans d'exercice, 


Miwtsrkng rustic. — Le ministère public est exercé par un 
procureur général et par six avocats généraux — Le procureur 
général et les avocats généraux doivent être Agés de 50 ans et 
licenciés en droit. Le procureur général (aprés cinq ans) et les 
avocats généraux (après 10 ans d'exercice; sont aptes à être élevés 
à la pairie. Toutes les fonctions du ministere public sont le 
nellement confiées an procureur général. Les avocats — 
sont sous sa direction. — Il surveille les procureurs généraux prés 
les autres cours de justice, — Le miuistère publie est entendu 
dans toutes les affaires ; il est chargé de défendre celles qui intéres- 
pe l'Etat, d'après les mémoires qui lui sont fournis par les agents 

es administrations publiques. — Le énéral porte 
la parole aux — موی ون‎ et dans les — d — 
de la cour ; il la porte aussi aux audiegces des chambres , quand 
il le juge convenable. — Les avocats généraux portent la parole 
en son nom dans les audiences des Chambres. — Ils la portent 
également aux audiences réunies et dans les assemblées générales, 
en l'absence du procureur général. — Le procureur général 
attache les avocats généraux à celle des chambres où il juge que 
leur service sera le plus utile, — Pour tous des actes de son mi- 
nistère , le procureur général est, en cas d'absence , remplacé par 
le plus ancien des avocats généraux. 


P 
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Il y a un secrétaire du parquet, nommé et révocable par le pro- 
cureur general. / 

GREFFE. — Le greffier de la Cour de Cassation prend le titre 
de greffier en chef, — 11 doit être licencié en droit et âgé au moins 
de aus. — ll présente à la cour et fait admettre au serment les 
commis-greffiers nécessaires an service. 

TRAVAUX JUDICIA(RES, — Voici quels ont été en 1850-1851, les 
travaux de la Cour de Cassation : E 4 
Chambre des requétes. — 531 arréts, | = Eo 

Il y a eu en outre 20 arrêts sur règlement de juges. 

Chambre civile, — 175 arrêts, | 112 de pare 
Ehambre criminelle. — (Matière criminelle.) Sur 1,282 arrêts de 
cours d'assises déférés a la cour, 104 ont été cassés, — Sur 

46 pourvois formés contre des arrèts rendus par les chambres 

d'accusation , 56 ont été rejetés et 10 arrêts cassés. 

17 arr, de Cour R, cassés. 
15jug. de Tr. d'appel, id, 
D: 110 pourvois rejetés. 
` 4 1 ements cassés, 
(Simple police ( — 59 pourvois, | 20 ds rejetés. 

La Cour a rendu en oütre 68 arréts de règlements de juges, eu 
matiere criminelle, correctionnelle et de simple police. 

Elle a statué sur 53 pourvois formés contre des décisions éma- 
nees des conseils de discipline ou de révision de la garde natio- 
nale; 50 de ces décisions ont été cassées , et 25 pourvois ont été 
rejetés, d 


TRAVAUX DU MINISTÈRE PUBLIC. 


Le nombre des palsies » dénonciations et proces-verbaux par- 
venus en 1831 à la connaissance du ministere public, a été de 
110,924. Sur ce nombre : 
ont été commwniqués au juge d'instruction, 
27,063 portés directement à l'audience. 
renvoyés devant une autre juridiction, 
31,565 classés au parquet sans poursuites. 
1,162 n'étaient pas décidés au ler janvier 1832. 


ORDRE DES AVOCATS. 


La profession d'avocat consiste a donner des conseils aux parties, 
et à les défendre de vive voix ou par écrit devant les tribunaux. 
Le titre d'avocat appartient à celui qui, ayant obtenu le grade 
de licencié en droit, a prété serment devant la Cour Royale. Il est 
dressé un tableau des avocats prés de chaque cour et de chaque 
tribunal. Nul ne peut y être inscrit sil n'exerce réellement près 
du tribunal ou pres de la cour. — Uu conseil de discipline est 
chargé de surveiller les membres de l'ordre qui s'écarteraient de 
leur devoir. Il statue sur l'admission au stage des licenciés en droit 
qui ont prêté serment, et sur l'inscription au tableau des avocats 
stagiaires qui ont fini leur stage. Ce conseil est élu directement 
par l'assemblée de l'ordre , composée de tous les avocats inscrits 
au tableau, Le bátonnier est le chef de l'ordre et préside le 
conseil de discipline. — Les avocats inscrits au tableau peuvent 
plaider devant la Cour des Pairs, devant toutes les cours royales 
et devant tous les tribunaux du royaume, — On compte en France 
6,619 avocats, non compris les avocats aux conseils du Roi et à 
la Cour de Cassation, 


OFFICIERS MINISTÉRIELS. 


Avovés. — Ce sont des officiers ministériels établis auprès des 
cours royales et des tribunaux de première instance, pour repré- 
senter les parties et faire les actes de forme nécessaires pour la 
régularité des procédures. —- Ils ont le droit exclusif de postuler 
et de conclure devant les cours royales ou les tribunaux de 
première instance auxquels ils sont attachés ; les parties ne peu- 
vent donc se passer de leur concours, méme lorsqu'elles veulent 
se défendre elle-méme. Il n'y a d'exception que pour les matières 
dumaniales, et pour celles relatives au contentieux des régies 
financiéres. — Les avoués sont tenus de préter leur ministere 
lorsqu'ils en sont requis. — On compte en France : 

411 avoués attachés aux cours royales, 
3,158 avoués aux tribunaux de 1"* instance, 


Total 5,569 avoués, 

Horsstens. — Les huissiers sont des officiers publics établis 
près de chaque tribunal et de chaque cour, pour faire les cita- 
tions, les notifications et les significations requises pour l'instruc- 
tion des procés, les actes et les exploits nécessaires pour l'exé- 
éution des ordonnances de justice, des jugements et des arréts, 
et le service personnel prés des cours et tribunaux. — On compte 
8,206 huissiers devant les tribunaux de 1"ê instance et les cours 
royales. 

ner. — Ce sont des fonctionnaires 
recevoir tous les actes et les contrats , au 
ou veulent faire donner un caractére d'authen 


(Matière correctionn.)— 142 pourvois. | 


ublics établis pour 
les parties doivent 
ticité, — Ils en assu- 


rent la date, en conservent le dépôt, en délivrent des grosses et 
des expéditions. — On compte 10,500 notaires. 


CommrssarnEs-PRISEURS. 一 Ce sont des officiers ministeriels 


chargés de faire les estimations , ainsi que les ventes publiques 
et aux enchères , des biens meubles et des effets mobiliers. 


DROITS CIVILS ET DROITS POLITIQUES. 
L'exercice des droits civils, dont un Francais ne peut étre 


privé que par jugement, est indépendant de la qualité de citoyen. 
Cette qualité ne s'acquiert et ne se conserve que conformément 
à la loi constitutionnelle. 


Les droits civils sont principalement: le droit de puissance 


paternelle et maritale; tous les droits de famille ; ceux d'étre 
nommé tuteur ou curateur, de voter dans les conseils de fa- 
mille, etc, de succéder, de disposer de ses bieus et d'en recevoir 
par donation entre vifs ou par testament, etc. ; la cession de 
biens , l'adoption, e 


Les droits de citoyen sont : le droit de suffrage dans les assem- 


blées électorales و‎ celui d'être élu et admissible aux fonctions 
publiques, celui d’être juré, celui de concourir en qualité de 


témoin aux actes authentiques reçus par un notaire , etc. 


RÉSULTATS STATISTIQUES. 


MANIÈRE DONT LA JUSTICE EST RENDUXE.— Dans son rapport au 
Roi sur l'administration de la justice en 1851, le garde des 
sceaux déclare que la justice est mieux rendue dans les siéges su- 
périeurs que daus les siéges iuférieurs; mieux dans les cours 
royales que dans les tribunaux de 1"ê instance, mieux dans les 
tribunaux de 17 instance et de commerce que dans les justices de 
paix. Ainsi : 

Sur 2,192 sentences de justices de paix soumises par la voix 
d'appel aux tribunaux de 1** instance , 942 ont été infirmées. 一 
La proportion est de 43 sur 100. 

Sur 7,678 jugements de tribunaux de 1۳* instance on de com- 
merce déférés aux cours royales, 2,502 ont été infirmés, — La 
proportion est de 52 94, sur 100. 

A la Cour de Cassation , sur 432 pourvois contre des arrêts de 
cour royale, la ehambre des requétes en a admis 145. — La pro- 
portiou est de 55 sur 100. 

Sur 94 pourvois contre des jugements de tribunal de 1۳ ins- 
tance, la même chambre en a admis 55. — La proportion est de 
58 54, sur 100 , 

Sur 129 arrêts de cours royales soumis a son examen , la chambre 
civile en a cassé 76, 一 La proportion est de 58 2/7 sur 100. 

Sur 46 jugements de tribunaux de 1"ê instance, la méme 
chambre en a cassé 56. — La proportion est de 78 $4, sur 100. 

Si l'on considere maintenant le rapport des acquittements aux 
accusations , on trouve que 

Sur 672 acensés jugés par contumace ,—656 ont été condamnés 
et 36 acquittés. — La proportion est de 5 34, sur 10. 

Sur 278 condamnés par contumace jugés ensuite contradietoi- 
rement, — 100 ont été condamnés et 178 scquittés — Le rapport 
est de 64 sur 100 d 

Sur 100 accusés en matière criminelle (jugés par le jury), 

De crimes contre les personnes, on en compte 64 d'acquittés, 
De crimes contre les propriétés, on en compte 40 d'acquittés. 

Sur 100 accusés en matière correctionnelle (jugés par les tribu- 
naux de police correctionnelle), on en compte 12 d'aequittés, 

Enfin , sur 100 inculpés en matière de simple police (jugés par les 
juges de paix), on en compte 16 d'acquittés. 


MATIÈRES CIVILE ET COMMERCIALE. 


RAPPORT DES PROCÈS A LA POPULATION. — Pendant l'aunée 
1830-1851 و‎ le rapport moyen (pour toute la France) des procès à 
la population a été de 1 à 196, c'est-à-dire qu'il y a eu 1 procès 
(en matière cieile) sur 196 individus. 

Ce méme rapport, calculé par circonscription de cour royale, 
se proportionne comme il suit : 


Moyenne de 10 années, 1820-1850. ` Moyenne de 1831. 
Grenoble. 14150 — 1à 96 
Riom. (AS 5 $39 3 1 190 — 1 126 
Paris, «v.v. Qe AG 29010 一 1 127 
Lyon. |... severe A 200 — ار تقو‎ 
Montpellier. . 一 
وس‎ Mi 0۰10 — 1 14 
Caen. و‎ ud» 210^ IT 
Bourges . . 1 200 — 1 150 
„ GES .1 220 — 1 151 
Limoges. We» . 0 سے‎ 1 153 
Rouen... sam wan 1 210 — 1 157 
Tonlénse . sie 1 290 = 1 169 
Besançon. . «+... + 1 260 , ہے‎ 1 184 
Bordeaux. os ete 1 250 تے‎ 1 195 
Colmar. . 1 210 ens 1 212 
Agen. 1 300 کے‎ 1 213 
Diem" ek WEEK A ا‎ = 1 218 


ase 
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Nancy. Se Ob wm À , 44 
Orleans... , , ny «eds 0 — 1 248 
MAH. Ze wee. $0940 — 1 1 
A 和 e. £ 280 — 1 289 
Amiens > 1 380 — 1 319 
Buga t» oce $ 1 520 一 1 548 
Poitiers. © >= وا هو‎ 1 480 — 1 459 
Angee Vou. PT TEX 1 660 — 1 5 
Dos, satin xs set L 400 一 1 548 
Rennes „ 1 050 — 4 765 

On peut conclure de ce tableau avec certitude que les Daupbi- 


nois et les Auvergnats sont les habitants de la France les plus 
processifs et que les Bretons et les Flamands sont ceux qui le 
sont le moins. 

RarronT DES PROCÈS AU TERRITOIRE, — En examinant le rap- 
2 des procés avee l'étendue de la superficie territoriale de la 

raace , 55,192,168 hectares (1), op trouve qu'il y a eu 1 procès 
par 520 hectares. — Ce rapport se proportionne comme il suit 
entre les différentes cours : 


Lyon. 1a158 Agen. . . 1a282 Metz. .1à 450 
Caen . . 1 166 Bessucon. . 1 505 Dijon ¿1 449 
Rouen. 1 e Limoges. : 514 کا‎ : ES 
Paris, AH Montpellier. éans. . 0 
Colmar. 1 176 میں ھی‎ CG SI یی ھا‎ : 1 719 
Grenoble. . 1 Bordeaux. 1 358 Angers... 1 750 
Riom, ... 1 252 Bourges... 1 408 Poitiers, .1 865 
Nimes. ... 1 274 Douai . 1 417 Rennes... 1 0 
Toulouse. . 1 277 Amiens, .. | 424 Bastia. . 1 1,744 


RAPPORT DES PROCÈS 4 LA CONTRIBUTION FONCIÈRE. — Le rap- 
pr du nombre des procès avec le chiffre de la contribution 
oucière (en 1851 : 一 288,874,586 fr), est de 1 pour 1,740 fr.— 
Ce rapport se proportionne entre les diverses cours de la manière 
suivante : 


Bastia, . . 1a 615 Montpell. 144,455 Nancy... 1à2,154 
Pau, . , 1 565 Besançon, 1 1,465 Aix. ...1 2,245 
Grenoble. { 766 Toulouse. 4 1,548 Dijon... 1 2.552 
Limoges. 1 856 Pagis....4 1,655 Orléans.. 1 2,650 
Riom. ..1 978 Coen .. 1 44676 Amiens. 1 5,485 
Nimes... 1 1,055 Bordeaux. 1 1,790 Poitiers, . d 4029! 
Lyon. .. 1 1,167 Rouen...1 2022 Reunes. . 1 4,449 
Bourges. . 1 1,204 Metz... 1 2045 .فا‎ . , 4 4484 
Colmar. .1 1,565 Agen. ..1 2,128 Angers. . 1 4651 


RAPPORT DES AFFAIRES COMMERCIALES AUX AFFAIRES CIVITES.— 


Le tablean suivant fait connaitre les différences qui existent entre | 


les diverses cours royales sous le double rapport des affaires 
commerciales et civiles. Aiusi, Paris occupe le ler rang sous ce 
double rapport; Rouen, qui est au 2° rang pour les affaires com- 
merciales , n'est qu'au 10° pour les affaires civiles , et Riom , placé 
au 2° rang pour les affaires civiles, m'occupe que le 12° rang pour 
les affaires commerciales. 


Affaires Affaires Affaires 

. Comm. Civil Comm. Civil. Comm. Civil. 
Paris. 1 4 Orléans. . 10 Metz... . 19 25 
Ronen... 2 10 Limoges. 11 12  MontpelL. 20 6 
Bordeaux. 5 9  Riom.... 12 2 Aix ... 21 24 
Caen... . 4 5 Grenoble. 15 4 Besançon. 22 15 
Lyon... 5 5 Nimes. ..14 8 Rennes... 25 21 
Amiens, 6 16 Douai. . 15 3 Pan. 24 1 
Toulouse.. 7 7 Bourges 16 14 Nancy... 25 19 
Dijon... 8 15 Angers... 17 26 Colmar... 26 17 
Poitiers, . 9 22 Agen. ..18 18 Bastia .. 27 7 


La balance, comme on le voit, est égale à Paris „à Lyon, à 
Toulouse, à Agen et à Bastia. 


MATIÉRE CRIMINELLE. 


RAPPORT DU NOMBRE DES AGCUSÉS A LA POPULATION. — En 
comparant le nombre des accusés avec la pru ‚ on trouve 
wil y a eu, en 1851, 1 accusé sur 4,281 itants : ce rapport 
Quit de 1 sur 4,576, eu 1830. 
25 départements ont. dépassé le terme moyen. Parmi eux figu- 
rent en premiere ligue la Seine, la Corse et les Pyrénéez-Orientales, 
La Seíne a eu 1 accusé sur 1,040 habitants, 
La Corse, 1 sur 1,526, 
Les Pyrendes-Orientales , 1 sur 1,590. ` 
Les départements qui ont au contraire fonrni le moins d'accusés, 
comparativement à leur population, sont ceux des وه‎ F et de la 
Loire-Iuferieure ; le premier n'a eu qu'un accusé, sur 11,574 habi- 
tants, et le second sur 12,571. 
RAPPORT DES ACCUSES DES VILLES A CEUX DES CAMPAGNES, 一 
Parmi les accusés, 4,486 Imbitaient des communes rurales, 


(1) Gette évaluation de la superficie du territoire français, fournie par le 
واج‎ sceaux , est à ajouter à celles que nous avons indiquées page 6 
ce volume. 


| 84 dans la Dordogne 


et 2,958 des communes urbaines. Le rapport des habitants des 
villes à ceux des campagnes est de 65 sur 100; mais la popula- 
tion des communes rurales étant, à celle de toute la France, 
dans le rapport de 79 à 100, ou pourrait conclure qu'il ya 
généralement plus de propension au crime dans les villes que 
dans les campagues , '« si Fon ne savait, dit le garde des sceunx, 
que par suite de l'éloiguement ou de l'inaction des autorités و‎ 
beaucoup de faits répréhensibles me sont pas constatés dans 
les communes rurales, et qu'il en est peu, an contraire , qui 
échappent à la vigilance et à l'activité de Lud judiciaire dans 
les villes, » 

INSTRUCTION pes accusts. — Sur 7,606 accusés présents, 4.602 
ue savaient ni lire ni écrire; 2047 possédaient ces connaissauces 
imparfaitement ; 767 savaient bien lire et écrire; 190 avaient recu 
une iostruction supérieure. 

Ainsi GU accusés sur 100 ne savaient pas même lire. Cette pro- 
portion, qui était de 62 en 1829, et de 61 en 1850, tend à dé- 
croître, mais d'une manière presque insensible, 

La proportion des accusés privés de toute espèce d'instruction 
est de 56 sur 100 dans les crimes contre les personnes, de 62 sur 
100 dans les crimes contre der propriétés. 

Le nombre proportionnel des bommes entièrement dépourvus 
d'instruction a été de 47 sur 100, et celui des femmes de 80. Ces 
deux nombres étaient de 58 et de 78 en 1850. 

Parmi les accusés de moins de 21 ans, 65 sur 100 ne savaicnt 
pas lire; ce rapport a été de £0 poor les accusés de 21 à 40 ans, 
et de 58 pour les aceusés de 40 ans et plus 

Dans 12 départements, plus de la moitié des accusés savaient 
au moins lire. 一 Le nombre proportiounel de ces accusés a été 
de 70 sur 100 dans le Bas-Rhin et le Haut-Rhin, de G1 dans le 
Jura, de 60 dans la Haute-Marne et la Seine, de 59 dans Seine-et- 
Oise, de 57 dans le Doubs, les Hautes-Alpes, les Vosges, PAube 7 
de 56 en Corse , de 55 dans la Haute-Saône. 

Dans 9 départements, au contraire, la plopart des accusés 
(plus des quatre cinquièmes) étaient totalement dépourvus d'ins- 
truction. Le nombre proportionnel de ces accusés a été de 90 sur 
100, dans les Côres-du-Nord : de 88 dans le Cher et la Sarthe; de 
‚la Corrèze et la Haute-Vienne ; de 85 dans 
la Charente et l'Allier ; de 82 dans le Finistère, 


AcQurrrEw سوج‎ — Le tableau suivant présente le rapport des 

acquittemeuts aux accusations, pour certains crimes grayts les 

| vlas communs, en 1851, et le même rapport moyen apnucl و‎ çal- 
de sur sept années (1826 à 1831). 


| Ainsi, sur 100 accusés de On en a aeqnitté 
à gs 
en 1851. de 1826 à 1851. 

۱۳۰۰۱ t Y renti AAN 51 
Menr ee Weg RA a 1 
Empoionnement ...........;- 
Viel CA pee at E 61 53 

— sur des enfants - 3 
Coups et blessu res. 1 

— envers des ascendants. 66 
Incendie d'édifices. , s. 82 5 

- d'autres objets. ...... RP | 
Concussion et corruption. 100 
Faux par supposition de personnes... .. 79 D 

— en écritures de commerce 52 5 
Autres fauz.. . . . . .. AX UA 48 48 
Fausse monne. .. 2.2222... 66 61 
Vals Ce eg کر‎ See . 8 71 


Coypamnations. — Voici le tableau des condamnations com- 
tradictoires prononcées en 1851 et de la moyenne aunnelle de 
celles prononcées pendant sept années (de 1826 à 4851 inclus). 


Peines. 1851. Moyenne 

peine de mort... vie ch 207108 112 
Travaux forcés à perpétuité, ...... if, 7 12, 
ERE DIARIA AD وق‎ 
A sss 14 A SEBO ORM 
Carew. O OT. NN yu, é 1 pe 
Bannissement. ........ Nr. Eet 2 1 
Dégradation civique... و و و‎ 3:370 » 1 
Deportation. > ےآ‎ 1 » 
Penes correctionnelles oe: bc. SUE 1,641 
Enfants de moins.de 16 ans à détenir par voie 

de correction. 3 28 48 


4 


ACCUSES EN RÉCIDIVE. 
Accusés EN MATIÈRE CRIMENELLE, — Le nombre des acensés 
récidive traduits devant les cours d'assises , et qui i 
était en progression croissante, présente, ponr 1851, un chiffre 
moins élevé : il m'est que de 1,296, et il était de 1,570 en 1850. 
La différence est peu considérable sans doute „mais 3 eräm: 
کے ٭‎ ut vut mae ےہ‎ 


1 


qu'en 1831 le nombre total des accusés a surpassé de plu- 
sieurs centaines celui de l'année précédente, et qu'ainsi les récidives 


FRANCE PITTORESQUE. — STATISTIQUE JUDICIAIRE, |... 


65 


DÉPENSES DU MINISTERE DE LA JUSTICE. 


i i s 77ھ و‎ I. ADMINISTRATION GENTRALE, ` j 7 
uraient dà présenter n plutót qu'u Vor iw: ۱ 1 ENG :9 GENERALE, 1 6 Ti 
: Nombre 2 Te en +0 , où ne ) $ Personnel, 


comptait que 156 femmes. ۲ 

Nombre de condamnations. — 958 (près des trois quarts) n'avaient 
subi qu'une précédente condamnation (correctionnelle pour 760, 
infamante pout 198);—225 avaient déja été condamnés deux fois; 
— 85 trois fois; — 18 quatre fois; — 7 cinq fois; — 5 six fois ; 
— 1 sept fois; — et 1 plus de dix fois, 

Condamnes à mart.— Parmi les 108 condamnés à mort, en 1831 ے:‎ 
20 se trouvaient en récidive; 6 avaient précédemment subi la peine 
des travaux forcés; 4 celle de la reclusion, et 10 des peines correct. 

"Nature des crimes, — Parmi les 1,296 accusés en récidive, ceux 
auxquels on impatait des crimes contre les personnes étaient au 
nombre de 178. Ce qui donne un rapport de 14 sur 100, comme en 
1830. Ce rapport était de 15 en 1829 Les autres 1,042 accusés en 
récidive étaient traduits pour vols devant les Assises ;—809 avaient 
déjà été condamnés une premiere fois pour des crimes pareils. 


Age. — Sous i port de l'âge „les 4 a és en récidive 
se de salit Sr y N 574 avaient moins dui ans lorsqu'ils ont 
récidwé; — 587 étaient âgés de 25 à 40 ans; — 555 avaient plus 
de 40 ans; — 39 étaient sexagénaires; — et 4 septuagénaires. 

Instruction —799 ue savaient ni lire ni écrire; — "i le savaient 
imparfaitement; — 150 lisaient et écrivaient bien; — 26 avaient 
recu me instrnetion supérieure. 

Résuttat des accusations, — 331 ont été acquittés, 844 ont en- 
couru des condamnations temporaires , et 121 des condammnations, 
perpétuelles, — La proportion des acquittés , parmi les accusés en 
récidive , n'est ainsi que de 26 sur 100; tandis que pour la totalité 
des accusés, élle est de 46 sur 100. 5 


ACCUSÉS EN MATIÈRE CORRECTIONNELLE, — La juridiction cor- 
rectionnelle à eu aussi à s'occuper d'individus qui avaient été 
l'objet de condamnations antérieures, Leur nombre s'est élevé à 
4,960 : — 236 avaient été libérés des travaux forcés; — 190 de 
lé réclusion ; 一 et 4,534 n'avaient précédemment subi que des 
eöndamnat. correctionnelles. — Uy avait parmi enx 1,047 femmes. 
La repression pour ces prévenus a été encore plus sévére que pour 
lésaceusés en récidive. 9 sur 100 seulement ont été acquittés. 

Près de la moitié (2,020) étaient poürsuivis pour vol; et, sur ce 
nombre; 1,552 avaient déjà été condamnés pour le méme délit. 


RAPPORT DES ACCUSKS DES DEUX ESPÈCES. — Le nombre total 
des accusés et des prévenns en état de récidive s'élève a 6,256. 
distiuguant ces individus seulement suivant la mature des 
m qu'ils avaient précédemment subies, on voit:— que, parmi 
Tibérés des travaux forcés, 51 sur 100 ont récidivé dans la 
premiere année de leur mise en liberté. — Cette roportion est 
de 32 pour les libérés de la reclusion; de 45 pour les condamnés 
à l'enprisonnement d'un an et plus, et de 46 pour les condamnés 
à d'antres peines correctionnelles. 


BIBLIOGRAPHIE, 


‘La promulgation des lois ‚et des ordonnances résulte de leur 
insertion au Bulletin officiel, Ce bulletin, commencé en prairial 
au 2 (mai 1795), dont la colleetion forme, en 1885, 8f volumes 
iu-8,se divise en Bulletin dez Loir, et: Bulletin der Ordonnances, 
— Le bulletin des ordonnances: comprend deux | sections; — la 
première renferme les ordonnauces d'intérêt général, — la se- 
conde, celles qui ont'rapport à des objets d'intérêt privé. 

Ce Bulletin officiel est placé dans les attributions du ministre 
de la justice, Il ne contient que le texte seul des lois et des or- 
donnances; mais divers juriscousultes estimés ont publié des 
collections (annotées) de lois, plus intéressantes, plus utiles , et 
méme plus completes que le bulletin officiel, telles que la 

Collection complète des lois, décrets, ordonnances, règlements et 
avis du Conseil d'Etat, depuis 1788 , publiée sur les éditions offi- 
cielles du Louvre, de Beandouin et du Bulletin des Lois, par ordre 
chronologique, avec un choix d'instructions miuistérielles „et des 
notes sur chaque loi, etc. ; par J.-B, Duvergier, avocat à la Cour 
Royale. ide FE — Ce recueil se continue tous les ans. 
Une excellente table analytique y est jointe. Le soin et l'exacti- 
tade apportés à la classification des matiéres et à l'indication de 
l'analogie des lois entre elles; la précision et la clärt& des notes 
nombreuses qui accompagnent le texte, et dont l'objet est de 
mettre la jurisprudence en rapport avec fa législation, le font 
justement considérer comme le meilleur de tous ceux de ce genre. 

Le Bulletin officiel des Zrrétz de la Cour de Cassation, est un 
recueil mensoel formant (en 1835) 75 vol. in-8, dont 39 pour les 
matières criminelles et 56 pour la partie civile, 

Il existe aussi un recueil des Aris du Conseil d'Etat, - 
carel et Deloche qe SÉ in-8). 7 ^ سم‎ 
. Qu cite encore:—le Repertoire de Jurisprudence de Merlin (26 vol. 
iu-4) ; — le Rec. gen. des lois et arréta, — 
vol. in-J) ; — la Jurérprud da royaise, par Dalloz (54 
vol.in-4). Ces deux derniers ouvrages se continuent chaque année, 


7. 1, — 9, 


Traitement du garde des sceaux... 100,000 „ 
Appointements des employés (101).. 319,210 » 
Gages des gens de service (56). . . . 5597497} 554,809 64 
5 184 97 
CRAN اک‎ ater 457 
II. Coxszir D'Érar. 
$ Personnel. 
Traitement (26 cons., 17 m. desreq.). 597,571 13 
Appointements des employés (24). . 74095 „ 
Gages des gent de verte (d [S 10125 8 


481,791 13 
2,005 28 


483,794 41 


$ Mauris: aie vov 


III. Cour ve Cassation. 
Traitement des membres de la Cour, 

du procur, gén. et des avoe: génér, 887,625 4 
Appóintem, et dépenses du greffe. . 39,500 „ 
Appointements des secrétaires du 

parquet et du bibliothécaire. . . . 


Gages des gens de services ..... ۳ 


10,200 » 
19,600. » 
Li d 04 
Menues dépenses de la Cour. . 12000 » 
IV. Cours ROYALES。 
Trait. des membr, des Cours, procur. ; 
génér., avocats génér, et substituts. 4,064,585 54 
Appointem, des gto et commis. 264,576 45 4351,61 ; 
Appointements des secrétaires du * 
parquet, etc., à Paris et à Rennes. 25,200 5 
V. Cours n'Assises, 
Suppl. de E aux conseill, . 182,75 „ 
Secrétaires des procureurs Roi ? 218,97. 
aux chefs-lieux de Cours d’Assises, ^ 36,400 » P 
VI, TRIBUNAUX DE 1۳6 
Traitement des présidents, jugés ; 
تس‎ du — NOCT T. 4,705,586 14 
Appointem, des greffiers et commis. 720 75 | 5,522,528 87 
App: de seer, du parquet, etc., à Paris, 17.000 d 7 
VII. TRIBUNAUX DE COMMERCE, 


Appointements des greffiers, etc. ....,,... 176696 51 
VIII. TRIBUNAUX DE POLICE, - 
Appointements des greffiers, . . . ..,..,,... — 62,588 55 


IX. Jocss ne PAIX. 
Traitements des juges de paix. بے‎ 
Appointements des greffiers 

X. FRAIS DE JUSTICE, 


775,650 qe | 307385 14 


de voyage.— Garde des scelles et mise en 
fou — Frais de voyage et de séjour 
des conseillers 2 4 ئل‎ delégués 

eompleter le nombre des juges des 
— d'assises. — Certains frais d'im- 
pressiom, — Frais d'exécution des arréts 
eriminels. — Transport des registres, mis 
nates , elc, — Dépenses extraordinaires 
et non prévues. 


Frais avancés par l'Etat aves recours 


5,445,209 45 


An y rm oge Die zue | 
es 


Nota. Ces frais comprennent: — 
nus et accuses ; transport des procédures et des objels 


pouvant servir à conviction ou à décha Honoraires 
et vacations 


des médecins, re owes ea ， 
experts et interprätes. — Frais de séjour ef dé voyage des 
témoins. 一 Droits accordés aux gre — Salaires 


huissiers , et autres agents de la FEF نام‎ 
que Träger ds gia pour conátater les crimes 
et ent les temoins. — Extradition des pays étranger« 


de prevenus et accusés. 
XI. PENSIONS: „ 839300 5 
XII. DáreyseS DIVERSES, 
Secours 4 d'anc. magistr. à des veuves. 16,840 24 
is d'i E uU و اہ‎ 
N wéit A. ¡2640 18 
XIII. TIMBRES er CACHETS. oo 27. 


Total des dép. dn ministère de la justice en 1831. 19,562,451. 19 
دس ححه‎ 


spew اہ‎ 


% 
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oo 
Statistique de l'Instruction publique. 


UNIVERSITÉ DE FRANCE. 


La France attend encore la loi organique promise par l'article 
69 de la Charte de 1830 sur UZastruction Publique et la Liberté de 
l'Enseignement, 

En l'absence de cette loi si désirée et si importante, l'Uxiver- 
srré DE France, organisée par un décret du 17 mars 808, dont 
les dispositions ont été coufirmées par nue ordonnance royale 
du 15 août 1815, est chargée exclusivement de l'enseignement pu- 
blic.—1l ne Peut être formé, burs de l'Université et sans l'autorisa- 
tion de son chef, d'autres écoles que les écoles (privées) d'instruc- 
tion primaire, — Aucun établissement d'instruction pour l'ensei- 
gnement secondaire ou snpérieur ne peut exister sans cette 
autorisation , alors méme que l'instruction y serait donuée gratui- 
tement, 

Le ministre de l'instruction publique est grund- nale de l'Uni- 
versité, 

Il y a auprès de lui un Conseil royal de l'instruction publique dont 
les attributions comprennent: — la discussion des projets de 
règlements et de statuts pour les écoles des divers degrés; — celle 
des autres objets présentés au couseil par le grand-maitre; — le 
jugement des questions relatives à la police, a la comptabilité , à 
l'administration générale des facultés, des culléges, ete; — l'ar- 
rété du budget de ces écoles; — l'admission vu rejet des ouvrages 
qui doivent être mis entre les mains des élèves, ou placés dans 
les bibliothèques des colléges; — l'examen des livres nouveaux 
proposés pour l'enseignement, ete, — Ce conseil, dans certains 
cas, juge comme tribunal les membres et les officiers de l'Uni- 
versité. Dans ce cas, un de ses membres remplit les fonctions 
de ministere public, 

DIVISION UNIVERSITAIRE. 


Pour l'administration de l'instruction , la France est divisée en 
académies, dont le ressort comprend un certain sombre de dé 
partements. Les chefs-lieux d'académies sont les mêmes que ceux 
des cours royales; mais il n'y a que 26 académies, la Corse, par 
exception, n'en ayant point et étant une dépendance de l'aca- 
démie d'Aix. 

Chaque académie est gouvernée par uu recteur, qui a. prés de 
lui un conseil academique dont il est le president. 

Les diverses écoles sont placées dans l'ordre suivant : 

Les facultés. 

Les colléges royaux et les colléges communaux. 
Les institutions et pensions (établissements privés), 
Les écoles primaires (publiques et privées). 

Il y a au moins un collége royal dans chaque académie 

Nous donnous plus loin la liste des différentes académies et 
l'indication de tous les établissements d'instruction qu'elles ren- 
ferment, 

FONCTIONNAIRES DE L'UNIVERSITÉ. 

Six membres, non compris le miuistre président, composent le 
conseil royal de l'instruction publique. 

Douze inspecteurs généraux des études sont chargés, sous la di- 
rection du grand-maître de l'Université et par missions spéciales, 
d'inspecter les facultés, collèges et écoles dans les différentes 
académies pour y reconnaître l'état des études et de la discipline; 
s'assurer de l'exactitude et des talents des professeurs et des mat- 
tres d'études ; examiner les éleves; surveiller l'administration et 
la comptabilité, - 

Les fonctionnaires de l'Université, attachés à une académie, 
sont, outre les fesseurs des facultés: 1 recteur, 2 inspeereurs 
d'académie chargés de surveiller et d'inspecter les établissements 
d'instruction publique compris daus le ressort de l'académie, et 

secrét rive. 

Les fonctionnaires de l'Université attachés à un collége royal 
sont, outre les professeurs , I provisear; 1 censeur des eiudes ; I ou- 
mónier et À économe. er 

Chaque collége commanal est placé sous la direction d'un prin- 
eipal.— Les plus considérables de ces colléges ont, en outre, un 
sous-principal et un aumönier. 

Les professeurs sont de différents ordres et, en ontre, on 
compte parmi eux des pmfesseurs titulaires, des professeurs ad. 
joints, des prof-sscurs suppléants et des agrégés. d 

Les malines d'études sont charges de la tenne des classes élémen- 
taires et de la surveillance des salles d'études 

Les maitres de dessin, d'écriture et de gymnastique ne comp- 
tent pas parmi les fonctionnaires de l'Université; mais on y 
comprend les chefs d'iustitution, les maîtres de pension et les 
instituteurs primaires, 

Le nombre des fonctionnaires de l'Université de tout ordre et 


de tont rang, conseillers, inspecteurs généraux, recteurs , inspec- 
teurs d'académie. professeurs, censeurs des études, proviseurs, 
principaux , aumóniers, maîtres d'érudes, etc. (iustituteurs pri= 
maires exceptés) était au 1*" janvier 1833 d'environ. . . . 9292 » 


Cm 
BIBLIOTHÉQUE. 

L'université possède une bibliothèque placée à Paris dana les 
bátiments de la Sorbonne, et qui contient plus de 40,000 vo- 
lumes, Cette biblivthèque , entretenue au moyen d'une somme 
de 1,800 francs employée chaque année en achat de livres et de 
collections ler quos. est fréquentée principalement par les 
professeurs des divers colléges et par les élèves des facultés. 


ACADÉMIES DE L'UNIVERSITÉ. 


Aix. — 4 départ.: B.-du-Rhöne , Basses- A » Far, Corse (1 

2 facultés hi cw droit, سب‎ de 

1 école secondaire de métecine (à Marseille). 

1 college royal de 1۳۴ classe (à Marseille). 

16 coliéges (à Aix, Arles, Tarascon, Barcelonnette, Castellane, 
Digne, Manosque, Seyne, Sisteron, Draguignan, Grasse, Lor- 
gues, Toulon, Ajaccio, Bastia , Calvi). ۱ 

5 institutions, — AI pensions (2) 

Instruction primaire : 6 écoles modèles (à Aix, Marseille, Ajaccio, 
Bastia, Corte, Morosaglia); 2 écoles normales (à Barcelonnette , 
Brignolles). 


Amiens. — 5 départ. : Aisne, Oise, Somme. 

1 école secondaire de médecine (à Amiens). 

college royal de 2° classe ¡a Amiens). 

10 colleges (a Abbeville, Péronne, Château-Thierry, Laoa, 
St-Quentsa , Soissons, Vervins, Beauvais, Clermont, Compiégue). 

4 institutions. 一 47 pensions, 

Instruction primaire : 5 évoles modèles (à Amiens, Péronne, 
Beauvais) ; 2 ecules normales (a Amiens, Laon). 


ANGERS. — 3 départ, : Maine-et-Loire, Mayenne, Sarthe. 

1 école secondaire de médecine (à Angers), 

1 college royal de 2* classe (à Angers). 

18 colleges (à Baugé, Beattfort , Chollet, Done, Saumur, Cha- 
teau-Gontbier, Craon , Ernée, Evron, Laval, Mayenne, Chäteau- 
du-Loir, Courdemanche , Mamers , Le Mans, Sablé, Saint-Calais, 
Suze). 

3 esie, — 13 pensions, 

Instruction primaire : 5 écoles modèles (à Augers, Corzé La Cor- 


nouaille); | école normale (a Augers). 


Besancon. — 3 départ, : Doubs, Jura, Haute-Saône. 

1 faculté des lettres. - 

1 ecole secondaire de médecine (a Besancon). 

1 collége r yul de 2° classe à Besancon). 

15 colléges (à Baume, Montbéliard, Pontarlier, Arbois, Dole, 
Lons-le-Saulnier, Orgelet , Puligoy, Salins, Saint-Amour, Saint- 
Claude, Gray, Lure, Luxeuil, Vesoul). 

2 institutions, — 20 pensions, 

Instruction primaire : 5 écoles modèles (à Besancon , Courtefon- 
taine , Lons-le-Sauluier, Saint-Remy, Vesoul). 

Borveaux. — 3 départ. : Charente, Dord: gue, Gironde, 

1 faculté de th ie. 

1 ecole secondaire de médecine (a Bordeaux). 

1 college royal de 17* classe (a Bordeaux). 

7 coliéges (a La Réole, Libuurne, Angoulême, Confolens , Ber- 
gerac, Perigneux , Sarlat). 

6 institutions. — 52 p-nsions, 

Instruction primaire 12 écoles normales (à Bordeaux و‎ Angouléme 

Bounces. — 3 départ. : Cher, Indre , Nièvre. ” 

1 coliége roya! de 2° classe ë Bourges). 

9 olleges (a Saint-Amaud , Sancerre, ( hátesuroox , La Châtre, 
Issoudun , Suint-Benoit-du-Sault, Clamecy, Cosnes, Nevers). 

1 institarion, — 23 pensions. 

Instruction primaire : 1 école normale (à Bourges). 

Caan. — 3 départ.: Colvados , Manche, Orne. 

3 facultés : droit , sciences, lettres 

1 «sole secondaire de médecine (à Caen). 

1 college royal de 2۴ classe (à Caen). 

15 colléges (a Bayeux, Falaise, Lisieux, Vire, Avranches, Cher- 


(1) L'ile de Corse fait partie de l'académie d'Ais , mais un inspect ur y 
remplit les fonctions rectorales, «t directement avec Le ministre. 

(>) Le nombre moyen dre élèves de chaque étoblimement eat de ` 379 
pour les coliéges royaux. 一 go pour les colleges communaus, — 65 pow 
les institutions.— 30 pour les peusions. 
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bourg, Coutances, Mortain, Saint-Hiluire-du-Harcouet, Saint-Lô , 
Valognes , Alençon , Argentin , Domtrout, Seez), 

5 institutions, — 24 pensions, 

Instruction primaire : 3 écoles normales (à Caen, St-Ló, Alençon). 


Canons. 一 3 départ. : Lot, Lot-et-Garonne , Gers, 

1 college royal de 3° classe (à Cahors, 

11 colleges (à Figeac, Martel, Auch, Condom , Gimont , Lec- 
toure, Agen, Ai n , Marmande, Mezin, Villeneuve-d'Agen). 

1 institution, 一 43 pensions. 

Insirastion primaire : 2 écoles normales (à Cahors, Auch). 


CLERMONT. — 4 dép : Allier, Cantal, Haute-Loire, Puy-de-Dôme. 

1 4 ole ze on lai e de mé lecine (à Clermont), 

2 colleges N ur de 3° classe (à Clermont, Moulins). 

12 colleges (à Ambert, Billom , Issoire , Riom, Thiers, Mant- 

n, Gannat, Aurillac, Mauriac, Saint-Flour, Brioude , Le Puy). 
AS ONS. 

— 5 primaire : 4 écoles normales (à Clermont, Moulins, 
Salers. Le Puy}. : 

Dison. — 3 départ. : Côte-d'Or, Haute-Marne, Saóne-et-Loire, 

$ facultés : droit, sciences, lettres. 

1 eccle secondaire de médecine (à Dijon). 

1 college royal de 2° classe (à Dijon). 

20 colleges (à Arnay-le-Duc, Auxonne, Beaune, Châtillon, 
Sanlien, > بنا‎ Senre, Bourmont, Chaumont, Lan و‎ Suint- 
Disier, Vassy, Autun, ChAlons-sur-Sadne, Charolles, Cluny, 
Louhans , Mâcon, Paray, Tournus), 

86 pensions. 

Instru tion primaire : 2 écoles normales (à Dijon, Mâcon). 

Dovar. — 2 départ, : Nord , Pas-de-Calais. 

1 Hole secondaire de médecine (à Arras), 

1 coti ge royal de 2° classe (à Douai). 

21 rolléges (à Armentières, Avesnes, Bailleul, Bergues, Cambrai, 
Cassel, Le Catean , Dunkerque, Estaires, Hazebrouck, Lille, 
Manbenge , Le Quesnoy, Saint-Amand , Turcoiog, Valenciennes, 
Aire, Arras, Bapaume , Böthinne و‎ Saint-Omer). 

6 institut ont. 一 nsions, 

Instruction primaire : 1 école modèle (à Arnay); 1 école normale 
(à (۰ 

GRENOBLE. — 3 départ, : Hautes-Alpes, Drôme, Isère. 

2 facultés : droit, sciences, 

1 école sesondaire de médecine (à Grenoble). 

1 collée royal de 2* classe (à Grenoble). 

7 coltéges (à Pont-de-Beauvoisin, Vienne, Briancon, Embrun, 
Gap, Montélimart , Valence). 2 

3 institutions — 24 pensions. 

Instruction primaire : 2 écoles modèles 
Dieu-le-Fit); 1 école normale (à Grenoble). 


Limoges, — 3 départ. : Corrèze , Creuse, Haute-Vienne. 

1 cellége royal de 3° classe (à Limoges). 

9 oliéges (a Eymoutiers, Magnac-Laval, Saint-Junien , Brive, 
Treignac , Tulle, Ussel, Uzerche , Guéret). 

1 école commerciale (à Limoges). 

5 institutions, — 18 pensions. 

Instruction primaire : 3 écoles norm. (à Limoges, Tulle, Guéret). 

Lyon. — 3 départ : Ain, Loire, Khóne. 

1 freutte de théologie. 

1 drole seconda re de medecine (à Lyon). 

1 college roy 1 de 1۳۴ classe (a Lyon). 

§ col éges (à Villefranche, Bourg, Nantua, Roanne, Saint- 
Chamond , Saint-Etienne). 

10 institutions. — 49 pensions. 

Instruction primaire : 2 écoles modèles (à Lyon, Roanne); 3 écoles 
normales (à Villefranche, Bourg, Montbrison); Í cours normal 
pour les instituteurs (à Lyoo). 

Marz. — 2 départ, Ardennes, Moselle. 

college royal de 2° classe (à Metz). 

5 colléges (à Sarguemines, Thionvill:, Charleville, Rhétel, 
Sédan). 

1 institution, — 26 pensions. 

Insrurt on primaire : 2 écnles mndèles 
écoles normales (a Metz, Charleville). 

- Monrrentien.—4 dép. : Aude, Aveyron, Hérou't , Pyrés.-Orient. 

2 ۸:۷۷ : dein! hs (à Moutpellier). er 

2 colleges royaux de 2€ classe (à Montpellier, Rhodez). 

17 colleges (a Agde, Bedarieux, Béziers, Clermont, Lodève , 
Pezenas , Carcassonne, Castelnandary, Limoux , Espalion, Milhan, 
St-Affrique , St-Geniez, Villefranche, Céret, Perpignan, Vinca). 

3 institutions — 36 pensio s. 

Instruction primaire : 5 écoles normales / à Montpellier, Carcas- 
sonne, Rhodez); 1 école modele (à Perpignan). 

Nancy. — 3 départ : Meurthe, Meuse, Vosges. 

1 deole secondaire de médecine (à Nancy), 


testantes (à Mens, 


(à Metz, Mézières); 2 


1 collége royal de 2° classe (a Nancy). 

15 colleges (à Dieuze . Lunéville, Phalsbourg , Pont-à-Mousson , 
Toul, Bar-le-Duc, Commerey, Etain و‎ Saint-Mihiel, Verdun, 
Epinal , Mirecourt و‎ Neufchâteau , Remiremont , Saint-Dié). 

25 pensions. 

Instruction primaire : 4 écoles normales (à Nancy , Toul, Bar-le- 
Duc, Mireconrt); 10 écoles modeles (a Nancy, Lunéville, Pont- 
a-Mousson, Bar-le-Duc, Verdun, Varennes, Beauzée , Neufchá- 
teau , Mirecourt, Epinal). 

Nimes. — 4 départ. : Ardèche , Gard, Lozère , Vaucluse, 

3 colléges royaux : 2 de 2° classe (a Nimes, Avignon); — 1 de 
3° classe (à Tournon). 

10 colleges (à Aluis, Bagnols, Uzès, au Vigan, Aubenas, Mende, 
Apt, Carpentras, Orange, Valréas). 

5 instirution:. — 24 pensions. 

Instruction primaire > 4 écoles normales (à Nimes, Privas, Mende, 
Avignon); 2 écoles modèles (a Nimes, Saint-Esprit). 

Onr£Axs. — 3 départ, ` Indre-et-Loire , Loir-et-Cher, Loiret. 

2 college royaux I de 2° el, (a Orléans); 2 de 5* cl. (à Tours). 

5 colleges (a Moutargis و‎ Chinon, Loches, Blois, Romorantin ). 

5 institutions, 一 pensions. 

Instruction primaire : 2écoles normales (à Orléans, Châtillon-sur- 
Loire). (1) " 

Paars, — 7 dép. : Aube, Eure-et-Loir, Marne, Seine, Seine-et- 

arne. Seine-ct-Oire, Yonne, 

5 faculté: : théologie, droit, médecine, sciences, lettres (a Paris). 

1 école secondaire de médecine (a Reims). 

7 colléges royaux. — 5 de ۱۳۴ classe a Paris; — 1 de 1"® classe 
à Versailles; — 1 de 2° classe à Reims, 

2 col éges particuliers de plein exercice ( à Paris). 

1 college de l'indastrie (en organisation à Paris). 

20 colleges (a Troyes, Chartres, Châteaudun, Nogent-le-Rotrou, 
Chälons-sur-Marne, Epernay, Sainte-Menehonld , Vitry-le-Fran- 
çais, Meaux, Melun, Nemours, Provius, Etampes, Pontoise, 
Auxerre, Avalon, Joigny, Noyers, Sens, Tonnerre). : 

45 instirutions. — 183 pensions. 

Instruction primaire : 4 écoles normales (2 à Versailles, — 1 à 
Chartres, -- 1 a Châlons); 2 cours norm. pour les ins ituteurs 
et pour les institutrices ( à Paris); 11 écoles modéles (à Dreux , 
Melun, Meaux, Montereau, Etampes, Pontoise, Auxerre, Avalon, 
Joigny, Noyers, Sens, Tonnerre) 


Pau. — 5 départ. : Basses-Pyré des, Hautes-Pyrénées, Londes. 

1 college royal de 3° classe (a Pau). 

10 colleges (à Orthez, Saint-Palais, Argelez, Bagnieres, Tarbes, 
Vic-Bigorre, Aire, Dax, Mont-de-Marsan, Saint-Sever). 

1 institution, 一 39 pensions. 

Instruction primaire : 2 écoles norm. (à Pau و‎ Mont-de-Marsan); 

1 école modèle (a Garlin). 

Porrizas. — 4 dép. Charente-Inf., Deux-Sèvres, Vendée, Vienne. 

1 facul’ de droit, 

1 ole secondoire de médecine (à Poitiers). 

1 collég- royal de 3° classe ۳ Poitiers). 

14 colléges (a Châtellerault, Civray, Laudan, La Rochelle, 
Rochefort, Saintes, Saint-Jenn-d’Angely , Melle, Niort, Saint- 
Maixent, Thonars, Bourbon-Vendée, Fontenay, Lucon). 

4 institutions. — 34 pensions, 

Instruction primrire : 1 école normale (à Poitiers); 9 écoles mo- 
deles (à Loudun, Saint-Jcan-d’Augely, Jonzac, La Rochelle, 
Marennes, Saintes, Melle, anx Sables, a Luçon ); 1 école de con- 
férences pour les instituteurs de l'arrondissement (a Rochéfort). 


Rennes. — 5 départ. : Cötes-du-Nord, Finistère Ille-et-Vilaine, 
Loire-Inférieure, M rbihan. 

1 freulté de droit. 

2 écoles secondaires de médecine (à Rennes, Nantes). 

5 rolléges royaur. — 2 de 2* classe (a Rennes, Nantes); 1 de 
Ze classe a Pontivy). 

18 colleges (a Dol, Fougères, Saint-Servan , Vitré, Dinan, 
Lanvion, Saint-Brieuc, Guingamp, Quimper, Quimperlé , Saint- 
Pol de-Léon, Ancenis, Paimbœuf, Auray, Josselin, Lorient, 
€: » Vaunes Zu 

Institutions, — 34 pensions, k 

2 Instruction primtire : 2 écoles norm. (à Rennes (2), Nantes). 

Rovsx. 一 départ, : Eure, Seine-Inferieure, 

4 facultés de théologie. M 

1 Cole secondaire de médecine (à Rouen) 

1 collage royal de Ide classe (a Rouen). 

8 coliéges (a Aumale, Dieppe, Eu, au Havre , à Montivilliers, 
Bernay, Evreux, Gisors). 

À institutions, — 65 pensions, 


(1) Cette ecole est specialement destinée à former des instituteurs pour 
les écoles protestantes. 

(a. Deux éco.es pratiques, one pour les enfants, l'autre pour les adultes 
et une école d'agriculture zon: annexées à cet établissement 
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instruction primaire : 9 6eolés normales (à Rouen, Evreux). 
۹ de de RUHE bat ide Gë freres AS ud es seid EN 
2 écoles modeles (a Rouen). 
STRASBOURG. — 2 départ. : Bas-Rhin, Haut-Rhin, 
5 facultés e théologie pour la confession d'Augsbourg , droit , 
médecine, sciences, lettres. 
1 collage royal de IV classe (à Strasbourg). 
1 école industrielle (a dear E. امس‎ : 
1 college dit ase de la confession d’ Augsbourg (à Strasbourg). 
اپ‎ er 2 1 1 uxwiller, Hágnenan , Se, Scheléitad®, 
ssembourg, Belfort, Colmar, Mulhausen, Rouffach, Thann). 
i Institution communale à Aubernay, = 
institutions. 一 15 pensions, > - i 
Instruction primaire : 2 écoles normales (à Strasbourg, Colmar). 
Tovtouse. = A dép.: Ariège, H-Garante, Tarn, Tarn-et-Garonne, 
À facultés : و‎ droit, sciences y lettres. 
1 faculte pour la ۶۶9/۶۰8 اس ره هت‎ (à — tauban). 
T école secondaii ‘oul ^ 


2e Haste (à Toulouse). 
0 1 € a lo e), 
5 Bi ET EE oix, Pamiers, Saint-Girons, Alby, 
Gajbası tel-Sarrasip, Moissac, Montauban. 
institutions. — 55 pensions. 
Instruction primaire ; 2 écoles normales (à Toulouse, Alby); 
6 écoles modèles (à Villefranche, Foix و‎ Pamiers و‎ Alby, Castres, 


Montauban). 
ENSEIGNEMENT. 
L'euseignement, en France, est primaire, secondaire ou supérieur, 
L'instruction primaire est donnée dans les écoles primaires et les 
écoles chrétiennes, À 
L'enseignement secondaire est eg dans les colléges 
17^, 29 et 5° classes) , — les colléges communaux, — 
tions et les pensious, - , 
L'enseignement supérieur est donné dans les facultés ,— les écoles 
secondaires de médecine , l'école normale. ۱ 
Les facultés sont divisées en cinq classes : théologie, — droit, 
médecine, — sciences, — lettres, 
INSTRUCTION PRIMAIRE. 
` L'instruction primaire est privée ou publique; elle est élémen- 
tàire ou supérieure. 
La profession d'instituteur af L 


aux (de 
institu- 


L ire ést libre, dans toute la 
France , pour tout individu Agé de 18 aus, pourvn d'ani errtificat 
de moralité, d'un brevet E capacité, et qu ne se trouve dans 
aucun des cas d'exclusion és par la ol. 

Les écoles primaires publiques sont entretennes en tout ou partie 
par les communes, les départements on l'Etat. — Toute commune 
est tenue, soit par elIe-méme , soit rétmje 4 une ou à plusieurs 
communes voisines , d'entretenir au moins une école élémentaire, 
— Les communes chefs-lieux de départemext et eelles dont la po- 
pulation excède 6,000 habitants, doivent avoir en óntre une écóle 
primaire supérieure, — Tout département, soit par. lui-même , 
soit en se réunissant à un Ou à plüsicurs départements voisins, est 
tena d’entretènir une école normale primaire, 

L'enseignement est gratuit, dans les écoles élémentaires, pour 
ceux des élèves de la commune ou dés communes réunies que les 
conseils municipaux désignent comme ne pduvant payer aucune 
rétribution, — Il existé, dans chaque école primaire supérieure, 
un certain nombre de places gratuites accordécs, après concours, 
aux enfants dont les familles ne peuvent payer aucune rétribution, 

Un comitè local surveille chaque école communale. Un comité 
d'yrrondissement est en outre chargé de surveiller. et d'encourager 
l'instruction primaire dans chaque arrondissement. | 

Saures n'asıne, — Outre les écoles primaires dont là loi de 
1855 s'est occupée ; il en existe de E élémentaires encore et de 
non moins utiles; ee sont les salles d'asile ot sont regus les 
enfants de deux à sept ans, trop jeunes eneore pour fréquenter 
les écoles primaires ; et que leurs parents, pauvres du bbetipés, ne 


savent pas comment on cliez eux. Indépendamment des aviti- 
tages de sûreté et de, salubrité” qu'elles offrent les petits! 
enfants, si souvent et si dangereusement délaissés, les classes! 


gr 

ms 
pauvres, les salles d'asile ont le mérite de leur faire contragter, 
dés l'entfée dads la vie, des habitudes d'ordre, de discipline, 
d'occupation régulière, qui sont un commencement de moralité, 
et en méme temps ils reçoivent de premières instructions, des 
notions élémentaires qui les piper à suivre avec plus de fruit 
l'enseignement que d'autri ts leur affriront plus tard. 
L'utilité physique, intellectuelle et morale des salles d'asile est 
incontestable; elles sont la base, et, pour ainsi dire, le berceau 
de l'éducation populaire; elles profitent méme directement anx 
He À eux-mêmes ; car les mères, libres des soins 8 
belles leurs jeunes enfants , peuvent se livrer ql eg e au 


travail , et tirer constamment un salaire de leur j 
7602 tz: ۲۸884, — Les connaissanc e des instie 
tutours qui se ا‎ EE 2 x at : 
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commune, et il ne doit étre le serviteur dégradé , 


Instruction morale et religieuse : histoire saint 1 et Nonveane 
Testament) , audisse کے‎ Lecture des CAE rancais et latins 
et de manuscrits ou eabiers lithographiés. — Eeritare | Gronde , 
bätarde, cursive) en lettres ordinaires et majuscules. 一 Éléments 
de la langue francaise (grammaire et orthographe). — Eléñeñts du 
'ealeut (les quatre premières règles appliquées aux nombres entiers 
et aux. fractions décimales), — Systeme legat. des poidé el mesures ; 
conversion des aneiennes mesures en nouvelles. Preriiéres notions 
de géographie et d'histoire, 2 à. 
D'après la loi de 1855, l'iistrnetibn primaire élémentairé com- 
Ne nécessairement ; l'instruction morale et religieuse, ure, 
"écriture, les éléments de la langue frangaise Yum le sys- 
teme légal des poids et mesures, - 
Ecores surínigunEs. — Les connaissances exigées des institu- 
teurs qui se destinent à l'instruction prithairé supérieure, sont, en 
outre de tont ce qui est exigé des instituteurs pour Vinstruétion 
élémentaire : arithmétique : proportions, règles de trois et de 
société, — Notions de géométrie : angles, perpendiculaires, pas 


'ralléles , surfaces des triangles des Fligere » du cercle , volumes 


des corps les plus simples. — ssin linéaire, — Lications 
usuelles de la géométrie : arpentage , toisé, levée ER ی‎ 
tions des sciences physiques et de l'histoire naturelle, applicables anx 
usages de la vie, et comprenant les définitions des, machi 
plus simples, —Eléments de la géographie et de Vhistoire gei ; 
— Elements de la géogrephie et de Hefe de France. — Notions 
de la sphère. — Chant (théorie et pratique), musique, plain-chant: 
— Méthodes d'enseignement simultané et d'ensergnement mutuel. 
L'instruction primaire supérieure comprend nécessaire"nent , 
outre les matières enseignées par les écoles élémentaires : les élé- 
ments de la géométrie et ses applications usuelles, spécialement 
le dessin linéaire et l'arpentage, des 'otions des sciences physiques 
et de l'histoire naturelle applicables aux usages de la vie, le chant, 
les éléments de l'histoire a de la géographie, surtout en ce qui 
la Franée, e 
Ecorxs »'Apct.res, — Si les salles d'asile sont nécessaires pour 
préparer aux écoles primaires les enfauts trop jeunes pour fré- 
quenter encore les écoles, d'autres écoles placées en quelque 
sorte au-delà dés écoles primaires, ne sont pas moins utiles pour 
offrir à la génération laborieuse , déjà engagée dans la vie active, 
l'instruction qui a manqué à son enfance. Les écoles d'ilültes bù 
sont admis les jeunes gens et méme les hommes Fotz, sont néces- 
sûres dans les lieux surtout où l'industrie réünitub grand nombre 
d'ouvriers, à qui l'activité d'un travail fait en commun و‎ et l'ému- 
lation qu'elle exeite „font biehtôt sentir l'importince des connais- 
sauces élémentaires qui leur manquent, ét la nécessité da les 
acquérir. — L'instruction y est la méme que dans les écoles 
primaires. -ay ھا ہیں‎ 
ECOLES NORMALES PRIMAIRES. — Dans toute école destinée à 
former des instituteurs primaires, l'enseignement com - 
l'instruction morale et religiense ; — la lecture و‎ — l'arithmétique, 
y compris lo systeme légal des poids et mesures; — la grammaire 
française; — le dessin linéaire, l'arpentage et les antres applica- 
tions de la géométrie pratique; — des notions des seientes pliy- 
siques, applicables aux usages de In vie; — la musique st la 
gymnastique; — les éléments de la géographie et de J'listolre, et 
surtout de la géographie et de l'histoire de Frauce.— Le oours 
d'étude est de deux années, — Durant los six. derniers mois du 
cours normal, les élèves maîtres sont particnlierement exercés a la 
pratique des meilleures méthodes d'enseignement dans une ou 
Insiours classes primaices annexées à l'école normale, ہے‎ On 
orme également à la rédaction des actes de Fótat. civil ot. des 


concerne 


p 


procès-verbaux, — On leur enscigne la. groffe et la, taille des 
‘arbres. 3 


^, 
Ixsrrrurzuns PRtMAIRES. — « Uh bon malire d'école; dit 
M. Guizot, est un homme qui doit en savoir beaueotfr plus qu'il 
n'en enseigne, afin de l'enseigner avec intelligence et aveg gaht; 
qui doit vivre dans une humble sphère, et pouriant doit. avoir 
Tame élevée pour conse cette dignité de sentiments. et meme 
de manières sans laquelle il n’obtiendra jamais le respect et lu con- 


‘fiance des familles; qui doit posséder un rare mélange de douceur 


de daus wpe 
d 12 ۲ 5 
n'ignorant pas ses droits, mais pensant beaucon sà ses As ; 
SHURE a Eds Péxemple , PL Uh de conseillet Site: 
cherchant point à sortir dé son stat; content de sa Situation, 
parce qu'il y fait du bien; décidé à vitre, ct à monrir dans le sn 
de l'école , au service de Vinstructiou primaire, qui est pour lui la 
service de Dieu et des hommes. Mm ee = mt 

«La législation et le gouvernement de sont efforcés d'Améliorer 
la condition et d'assurer l'avenir des instituteurs primaires : le 
libre exercice de leur profession, dans ٤ one ۳ Zu est 
garauti, et le droit ی بای‎ ine ne peut être ni tefusé, retire 
a celui qui se montre capable et digne d'une telle mission. € e 
commune doit en outre ouvrir un n A 
chaque école communale un maltre est promis. A chaque institu» 


et de fermeté, car ûl est l'inférieur, de bien du 
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teur communal un traitement fixe est assuré, Ude rétribntion spé- 
ciale et variable vieut Vacervitre, — L'institution des caisses d'é- 

e prépare des ressources à la vieillesse des maîtres (1). Ils 
sont, dans lear jeunesse, dispeusés du service militaire, Daus leurs 


fonctions, ils ne sont soumis qu'à des autorités éeluirées et désinté- ` 


ressées, Leur existence est à l'abri de l'arbitraire.ou de la persécu- 
tion, — Toutefois, la prévoyance de la loi, les ressources dont le 
pouvoir dispose nc réussiront jamais à rendre la simple profession 
d'institnteur communal aussi attrayaute qu'elle est utile. La société 
ne saurait rendre à celui qui s'y consacre, tout ce qu'il fait pour 
elle. Il n'y a point de fortune à faire, il n'y a guére de renommée 
ä acquérir. — Destiné à voir sa vie s'écouler s un travail mo- 
notong, quelquefois même à rencontrer autour de lui injustice 
ou l'ingratitude de l'ignorance, il a besoin de puiser sa force et 
5 ان‎ ailleurs que dans les perspectives dun intérêt immé- 
diat t purement perenne . IL faut qu'on sentiment profoud de 
l'importance morale de ses travaux sontienne et anime l'instituteur 
primaire; que Vaustére plaisir d'avoir servi les hommes et secréte- 
eut contribué au bien public, soit pour lui un digne salaire. Sa 
ire est de ne prétendre à rieu au-delà de son obscure et labo- 
ieuse condition, de s'epuiser en sacrifices à peine comptés de ceux 
qui en profitent, de travailler pour les hommes et de n'attendre sa 
récompense que de Dieu. » 


ENSEIGNEMENT SECONDAIRE. 


L'instruction dans les colleges royaux , les colleges iculiers 
et les collöges communrur de liia Kee 68 Pit qud. 


ues légéres différentes pour les cours: — la philosophie; سے‎ 
^ sciences physiques ; — les mathématiques spéciales et élé- 
méntaires ; — la littérature francaise; — la rhétorique , l'histoire; 
— les humanités (grec et latin), 25, 5°, 46, 5e, 6*, et classes élé- 
méntaires; — l'histoire naturelle; — les langues étrangères (an- 
glaise, allemande, italienne) ; — le dessin; — l'écriture; 一 
nastique. ) 

Les écoles speciales de commerce établies auprès des colléges 
royaux , comprennent ordinairement Vlústoire et la géographie , 
les mathématiques , la physique et la chimie, le droit commercial, 
la tenue des lisres, le dessin linéaire, et les langues étrangères. 


ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR. 


Facuurés, — Dans les facultés où l'enseignement est complet 
l'instruction comprend: 
Faculté de théologie : — le dogme ; — la morale ; — l'Ecriture 
, sainte ; — l'histoire et la discipline ecclésiastique و‎ — l'hébreu ; 
— l'éloquence sacrée. 
„Faculté de droit: — le droit romain ; — le Code civil; — le 
Code de commerce; — Ia procedure civile et lá législation cri- 
minelle ; - le droit administratif ; — l’histoire du droit romain 
et du droit francais ; — le droit des gens, 
Faculté de médecine: — Vanatomie ; — la physiologie ; R 
chimie médicale; — la physique médicale ; — Vhistuite naturelle 
adicale ; — la pharmacologie; — l'hygiène; — la pathologie 
médicale; la pathologie chirurgicale ; — les opérations et appa- 
reils; — la thérapeutique et matières médicales ; — la clinique 
dlürurgicale ; — la clinique médicale ; — la médecine légale سے و‎ 
les accouchements et les maladies des femmes et des enfants. 
Faculté des sciences: — le calcul differentiel et intégral; — 
l'astronomie ph sique ; = la mécanique ; — la chimie : — la phy- 
sique ; S if K r viis 2 e — la botani- 
r sique végétale ;— la zoologie et la physiologie com- 
un Keen descriptive — Ei géologie. ۳ 
کر‎ det lettres — la littérature grecque ; l'éloquence Atme; 
— la sie latine; — l'éloquence fiancaise; — l'histoire de la 
littérature et de la poésie francaise ; 一 la philosophie ; — l'his- 
ye de la philosophie aucienue; — l'histoire de la philosophie 
e — Ti ire aucienne; 一 Flistoire moderne; — la 
éographie ; — la littérature étrangère. 
n MR Facultés confèrent , aprés examen, aux élèves qui ont suûvi 
leurs cours ch d'après. le degré d'instruction de ces élèves, les 
titres de bacheliër , — licencié, — docteur, 
. — Get établissement, ques sous la surveillance 
membre du conseil royal de l'instruction publique, 


TE Mer A La pension y est gratuite , et les élèves 
y sont reçus à la d'un concours. Les principales conditions 
d'admission sont d'être âgé de 17 ans au moins, de 25 au 
plus: d'avoir terminé ses é ndes complètes dans un collége royal 


ou communal 3 d'être bachelier ês lettres ou bachelier Gs-sciences; 


doit diré établi, dans chaque département, 
faveur 


une caisse des instituteurs primaires 
manx, 一 Cette sera ۵۵ ۹ elle d' 
RAT AN dide A ee dm 
tant de la retenue sera pines, à interéts capitalises tous les six whois, m 


۱ uy: raya); et ور‎ rötenues et des Ínté- 
réts sera rendu à chaque institnteur à l'époque. Se یی نا‎ unt au end 
de décès dans l'exercice de ses fonctions, à sa veuve ou à ses héritiers. 


eùfin de contracter un engagement de dix années dans lipstruc- 

tion publique. Les élèves sont divisés ea deux sections ; l'une 

pour les lettres ct l'autre pour les scieoces. Indépeudamment des 
cours faits dans l'intérieur de l'école , ils suivent les cours publics 
des facultés des sciences et des leyres, dn eollége de France, du 

Muséum d'histoire naturelle, etc. Les études durent trois années. 

ETABLISSEMENTS DE L'UNIVERSITÉ. 
Le nombre total des érablissements d'instruction publique dé- 

pendant de l'Université, était eu 1852 de: 3 

y 52 consacrés à l'enseignement supérieur, 
45,767 | 1,506 — à l'enseignement secondaire. 
42,209 — à l'enseignement primaire. 
Eu voici le détail : pti 
ENSEICNEMENT surküttun. 

35 facultés : 6 de théologie catholique (à Aix; Bordeaux, Lyon , 
Paris, Rouen, Toulouse) ; — 2 de théologie protestante (à Stras- 
bourg, Montauban); — 9 de droit (à Aix, Caen, Dijon, Gre- 
noble, Paris, Poitiers, Rennes, Strasbourg , Toulouse); Jy 
de médecine (à Montpellier, Paris, Strasbourg) 一 7 des sciences 
(à Caen, Dijon, Grenoble, Montpellier, Paris, Strasbonrg , 
Toulouse); 6 des lettres (a Besancon , Caen , Dijon, Paris, Stras- 
hotirg, Toulouse). 

18 colet secondaires de meted? (à Amiens, Angets, Arras, Be- 
sancon , Bordeaux, Caen, Clermont, Dijon, Grenoble, Lyón + 
Marseille, Nancy, Nantes, Poitiers, Rennes, Reims, Rouen, 
Toulouse), 

1 école normale destinée à former des professenrs (à Paris). 


ENSEIGNEMENT SECONDAIRE. 


59 college: rmyauz , savoir : 11 de 176 classes — 19 de 2° classe; 
一 9 de 5° classe. — Parmi ces collèges il en est 20 où sont étas 
blis des cours préparatoires pour les élèves qui se destiuent aux 
écoles spéciales, ou aux professions commerciales et indus» 
trielles (Amiens , Angers, Avignon, Bordeaux Caen, Douài . 
Grenoble, Lyon, Marseille ‚Metz, Montpellier, Nancy, Nantes, 
Poitiers, Reims, Rennes, Rouen, Strasbourg (1) Tournois 
Versailles). — Il existe aussi, annexée au college Louis-le-Grand , 
à Paris, une école royale des logde: orientales. 

2 coliëges particuliers de plein exercice. ‘ 

520 coliéges communane , dont: -- 130 de plein exercice; — 135 
où l'enseignement s'étend jusqu'en rétlioriqne; — 35 où l'en- 
seiguement s'arrête aux humauit's. 

120 institutions. ^ e 

1,025 pensions. 


INSTRUCTION PRIMAIRE: 


50 écoles normales (on se préparait en 1853 à en établie 16 ane 
tres dais divers départements). 


67 écoles modeles. 
43,092 écoles de divers degrés. red n pmo p 
Dans ce nombre total, réparti entre 26,710 communes, on 
comptait : 52,520 écoles communales et 9,572 Cotes pribéer. 
Ces écoles étaient classées comme il suit : : 
1,518 de ter degré (504 de garcons, — 1,014 de filles). * 
20.234 de 2° degré. > 
20,540 de 5* degré. 
On les divisait d'aprés les méthodes d'enseignement qui ۴ 
étaient suivies , en: >. 
1,554 d'enseigu, mútuel (1,205 garcons , — 129 Billes). 
24,573 simultané. 
— individuel. - E 
Le nombre des écoles primaires a considérablement augmenté 
depuis 1850. — A cette époque ou n'en comptait que r 
50.796 , réparties dans 241 communes, et qui cómplaicut 
1,572,206 élèves. 


Parmi ces écoles; il en existait: 一 és} B04 
protestantes et 62 israélites. — 804 seul Á adopte ۷ 
méthode d'enséignentent mutuel. — La totalité était alust elasste : 


596 ¿botes de 1°" degré. 
8088 — de 22 degré. 
$0,617. — de 3° degré. . 

On voit que le nombre des écoles n'a pas seulement dugmoerité , 
mais encore qu'il y à en amélioration sous le rapport du degré 
d'instruction des institutions, puisqu'on compte و‎ — en moins : 
277 écoles de 3* degrés — en plus : 12,146 de 2* degré et 1.122 
de ler degré. p 

Eeotes ehretierner, 一 Il existait en 1833 en France ; 10 sociétés 
ou congrégations de frères des éeoles chrétienncé, légalement 

pour l'instruction primuire (gratuite). Ces congrégations 
ténaient ; 


ud — OE 


(1) Outre les conis auhexds an collier , la ville de Siras- 


bourg entretient uno école spéciale de Commerce et d Industrie, 
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355 écoles d'enf., divis. en 1,007 classes et compr. 91,546 ۰ 
14 一 d'adultes, — 32 — — 165 


Total 369 écoles, divisées en 1,039 classes, compr. 02.959 élèv. 


NOMBRE DES ÉLÈVES. 


Le nombre des élèves qui en 1852 suivaient les divers établisse- 

ments d'instruction publique était de: 

16,305 pour cenx d'ense gnement supérieur, savoir: facultés de 
de théol. protest. , 160 — fac. de droit, 4.600; — fac. 
de médeciue, 3,500; — De des sciences, 2000; — 
fac des lettres, 9.000; — écoles secondaires de mé- 
decine , 986 ; — école normale, 57. 

71,036 pour ceux d'enseignement secondaire, savoir: colléges 
royaux , 14,487; 一 colléges commnpanx , 29,798; 一 
institutions , 7,802: — pensions , 18.849. 

1,935,624 pour ceux d'instruction primaire , savoir : 
— 1,200,715 garcons ; — 734,909 tilles. 


2,062,963 élèves des facultés, colléges et écoles de tous les genres 
et de tous les degrés. 


— : 
PRIX COUTANT DE L'INSTRUCTION. 


Eu comparant le nombre des élèves avec les sommes dépensées 
par les établissements d'instruction primaire et secondaire, on 
trouve que la moyenne annuelle des sommes consacrées à l'ins- 
truction est de: 

162 f. 65 c. pour chaque élève des colléges royaux. 
87 17 pour chaque élève des collèges communaux. 
4 15 porr chaque élève des écoles primaires, 

Ces sommes ne comprennent que le coat réel de l'instruction; 一 
le prix de la pension comprend en outre le logement, la nourri- 
ture, l'entretien des éleves, ete, 

Le nombre des enfants des deux sexes de 5 à 12 ans qui sont 
encore privés de toute instruction , est d'environ. 

Celui des jeunes gens de 20 a 21 ans inscrits sur les 
tableaux de recensement et qui se trouvent dans le 
méme cas, est d'environ, » 1 


160,000 


TOS 5 ہے‎ dé + + - 3,160,000 

11 suffirait donc (indépendamment des frais de premier établis- 
sement) d'augmenter de 13.114.000 fr. le budget de l'instroction 
publique pour donner l'instruction élémentaire a tous les Francais. 


ÉTABLISSEMENTS INDÉPENDANTS. 


Ontre les établissements d'instrnction de l'Université, il en 
existe qui, antérieurs à sa création, ont conservé une existence 
indépendante Ces établissements sont compris , comme l'Uni- 
versité, dans les attribntious du ministère de l'instruction pu- 
blique. Nous allons les passer en revue 


COLLAGE DE France. — Ce college célèbre a été institné à Paris 
en 1530. par François ler. Lex professeurs de cet érablissement, 
qui ve renferme point d'élèves internes, et dont les cours sont 
poblics, sont nommés par le mivistre de l'instruction publique, 
sur la double presentation de l'établissement et de la classe 
correspondante de l'Institut, L'instruction comprend: Vastrono- 
mie; — les mathématiques; — la physique arithmétique ; 一 
Ja physique expérimentale ; — la médecine; — Vavatomie 
generale et philosophique ; — la chimie; — l'histoire naturelle ; 
— le droit de la nature et des gens; - l'histoire et la morale; 
— les langues hébraïque , chaldaique et syriaque ; — l'arabe; 一 
le persan ; — la langue turque; — les langues et littératures chi- 
noise, et tartare-mandehon ; — les langue et littérature sanscrites; 
— les langue et littérature grecques ; — la philosophie grecque 
et latine; — l'éloqueuce latiue; — la poésie; — la littérature 
francaise ; — l'économie politique; — la législation comparée ; 
— et l'archéologie. 

Muséum D'HISTOIRE NATURELLE. — Cet établissement , annexé 
au Jardin des Plantes à Paris, a été institué par nue loi du 10 
juin 1795. Les professeurs sont nommés de la méme maniere 
qu'au College de Frauce. L'instruction y comprend : l'anatomie 
humaine; — la botanique ; — la zoologie ; — l'anatomie compa- 
rée; la chimie générale ; — la géologie ; — la minéralogie; 一 
la botanique rurale ; — la culture des jardins et la vaturalisation 
des plantes étrangères ; — les arts chimiques. (Les cours y sont 
publics. ( 


ECOLE DES LANGUES ORIENTALES VIVANTES. — Cette école a 
été établie auprès de la Bibliothèque Royale, par une loi du 2 
avril 1.95. Les professeurs sont nommés par le ministre de l'ins- 
truction publique, sur la présentation de l'administrateur de 
l'école. Les langues qui y sont enseignées sont : — l'arabe littéral; 
— l'arabe vulgaire ; — le persan ; — le ture; — l'arménien; — le 


gree moderne; — l'hindonstani. 
Il existe aussi, près de la Bibliothèque Royale, 


Un COURS D'ARCHÉOLOGIE , 


Une ÉCOLE prs CHARTES surveillée par nne commission com- 
posée de membres de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 
et où l'enseignement se compose d'un cours élémentaire et d'un 
cours de diplomatique et de paléographie francaise. 

Ecorss DE PHARMACIE. ` Indépendammeut des écoles de mé- 
decine qui ressurtissent de l'Université, il existe dans les trois 
villes où se trouvent des Faenltés de médecine ( à Paris, a Mont- 

lier et à Strashourg ) des écoles spéciales de pharmacie , dont 

es professeurs sout nommés par le Roi, sur la double présentation 
de l'école et de l'Académie des Sciences, 

Cornöses BRITANNIQUES. — Ces colléges ont été fondés à 
Paris, a diverses époqnes, pour l'éducation des jenues catholiques 
d'irlande, d'Angleterre et d'Ecosse, qui la plupart se destinent 
à la prétrise, et qui désirent venir faire leurs études en France. 
L'admioistration de ces établissements , qui se divisent en fonda- 
tions anglaises , fondations irlandaises et fendations écossaises , et 
dont les revenus sont déposés an trésor public , est confiée à des 
ecelésiastiques originaires de la Grande Bretagne, sons la surveil- 
lance du ministre de l'instruction publique. — L'instruction 
comprend: l'Ecriture sainte; 一 je Los — la morale ; 一 
philosophie — et les humanités. 


RECETTES ET DÉPENSES. 


Les dépenses de l'instruction publique en France sont cou- 
vertes : 1% par une allocation au budget; 2? par le fonds de l'Uni- 
versité, composé de revenus fixes et du produit de la retribıflion 
nuiversitaire , ete. ; 3° par des allocations votées par les conseils 
généraux des départements ; 4? par des allocations votées par les 
communes; 5° par les revenus fixes et variables des colléges 
royaux; 6° par les revenus fixes et variables des colléges com- 
munaux. 

En 1852, ces diverses recettes ont produit : 
an f fonds de l'Etat. 


5.578.691 fonds de l'Univer-ité. 
1.099,50) allocations départementales. 
6,825,561 allocations communales. 


revenus des colléges royanx. 
revenus des colléges communaux, 


18,258 725 fr. somme totale égale à celle des dépenses, dont 
voici le détail : 
§ 1. Administration centrale , académies, inspections. 
Fonds de PUniversitë, 2 22 4,48 300 | 116500 
$ 2. Facultés. 
Fonds de l'Université, ..........<... +... 1,801,028 
$ 5. Ecole normale. vec 
Fonds de l'Etat, ,.... 118,000 
$ 4. Etablissements scientifiques et littéraires. 
Fonds de l'Etat, .......... ee 
$ 5. Colleges royouz, 
Fonds de l'Etat (y compris le montaat des 
bonrses royales, 601,500 fr.). 
Fonds de l'Université, , . 


Revenus fixes des eullöges. لے‎ ,. z 
Reveuos variables des colléges,. . , . ... 


8 6. Colleges communaux. 
Allocations communales, .......... 1,456651) — 


see.‏ و وم و و موه 


— 


Revenus fixes, ...... V یو نے‎ gm خی کا‎ 
Revenus variables. ره‎ ١ seiss 00 31 u 

§ 7. Instruction. primaire. ` | 
Fonds de l'Etat, . .... En...‘ 
Vingtiéme de la rétribution universitaire. 
Allocations départemeutales.. 7 ^ 


Allocations communales (le terme 
est de 55 fr. pour indemnité de logement, 
et de 146 fr. pour traitement fixe 
chaque instifüteur).. . . 710 | 
$ 8. Dépenses diverses et extraordinaires, 7. 

Fonds de l'université... «sees sus ۱005ء‎ 

dépenses de l'instruction j 18,2587 25 
Total des dépenses de PR, 
BIBLI J 
Almanach de l'Université de France; iu-12. Paris, 1810 à 1813, 
1822 à 18.5. 


Manuel genérot ou Journal de Instruction primaire ; recueil men. 
snel. Paris, in-8. 1835 à 1855. 


FRANCE PITTORESQUE. — 


STATISTIQUE RELIGIEUSE. 


—————————————— — — P 


Statistique 


Les Chartes de 1814 et de 1830 ont proclamé la li- 
erté religieuse, L'article 5 de ces deux Chartes est ainsi 
conçu : «Chacun professe sa religion avec une égale 
liberté, et obtient pour son culte la méme protection. » 
L'article 6 établit également que les ministres de la 
religion catholique et ceux des autres cultes chrétiens 
reçoivent des traitements du trésor public. Une loi 
rendue postérieurement à la Charte de 1830 a étendu 
cette disposition aux ministres du culte israélite. 


BELIGION CATHOLIQUE. 


La Charte de 1814 proclamait la religion catholique , apostoli- 
que et romaine religion de l'Etat; la Charte de 1 reconuait 
cette religion comme étant professée par la majorité des Francais. 

D'après la loi du 8 avril 1802, le culte catholique est exercé en 
France sous la direction des archevéques et évêques dans leurs 
diocéses, et suus celle des curés dans leurs paroisse: (il ya une pa- 
roisse au moins par canton). — Les curés sont immédiatement 
soumis aux évêques dans l'exercice de leurs fonctions. - Les vi- 
caires et desservants sont approuvés par l'évéque et révocables 

r lui — Toute fonction est interdite a tout ecclésiastique, mème 
E ‚qui n'appartient a aucun diocèse. 

DIVISION ECCLÉSIASTIQUE. 

Il existe en France — 80 diocèses, savoir: 14 archevéchés et 
66 évéchés , dout 4 étaient vacants au ler janvier 1852. 

Ces diocèses renferment: — 3,502 cures;— 26,777 sucenrsales, 
dont 2.531 sont tunjours vacantes, — et 6,135 vicariats , dunt 992 
sont toujours vacants, 

Le tableau suivant fait connaître, selon l'ordre des vinces 
ecclésiastiques. les métropoles des 14 arclievéchés ‚les évéchés qui 
en dépendent et les départements qui furment leurs diocéses. — 
Les noms en italique , placés sous les noms de chaque métropole 
indiquent les départements qui forment l'arrondissement du dio- 
cèse de Varchevéché. 


Adr hevéchets, Évéchés suffrogants. 
Panis, — 7 évéchés: —Chartres (Eure-et-Loir); Meaux (Seine-et- 
(Seine ) Marue) ; Orléaus (Loiret); Blois (Loir-et-Cher); 


Versailles (Seine-et-Oise ; Arras -de-Calais) ; 
Cambrai (Nord). À en een 

Lyon et Vienne. — 5 évéchés : Autun (Saône-et-Loire ; La 
(Khöne , Loire.) (Haute-Marne); Dijon . 
(Jura) ; Grenoble (Isère). 
Rousx.— 4 évéchés : — Bayeux (Calvados) ; Evreux (E ; Séez 
(Seine-Infér.) — (Orne); Coutances (Mancha) emm 
Sans et AUXERRE — 3 évêchés : — Troyes (Aube); Nevers (Niè- 
(Youne.) vre); Moulins (Allier), 
Reims, — 4 évêchés : Soissons (Aisne); Châlons (Marne, arrond 
ie? (eer. de de Reims excepté); Beauvais (Oise); Amiens 

eins], Ardenn.) (Somme). 

Tours. — 7 évéchés: 一 Le Mans (Sarthe, Mayenne); Angers 
(Jndre-et- Loire.) Maine-et-Loire); Rennes (leet Vilaine); Nantes 
Loire-Luférieure) ; Quimper (Finistère); Vannes 

Morbihan); Saint-Brieuc (Cótes-du-Nord). 
BOURGES. 一 5 évèchés : — Clermont (Puy-de-Dôme); Limoges 
(Cher, Indre,) M Hante-Vienne) ; Le Pny (Haute-Loire); 

lle (Corréze; ; Saint-Flour (Cantal). 

Aust. — 4 évéchés : Rhodez (Aveyron); Cahors (Lot); Mende 

(Tarn.) (Lozère) ; Perpigoan (Pyrénées-Orientales). 
Bonpsaux. — 6 évéchés: - Agen (Lot-et-Garonne) ; Angoulême 


(Gironde. 8 0 نت‎ (Deux-Sévres Vienne): Pé- 
Léi riguenx lo, ; La Rochelle (C -Iu- 

/ férieute) ; eee کے و‎ KK 

Aucun — 8 éréchés : — Aire (Landes); Tarbes (H Pyrénées); 
(Cen. Bayonne Ge E سیب‎ s اچ مم‎ 


TOULOUSE et NARBONNE. — 3 évéchés . — Montauhan 
(Hau:e-Garonne.) ronue) ; Pamiers (Ariége); 
Arx, Antes et Emanun — 5 évêchés :一 
( Bouches- iu-Rh. Rhône, arrondissement 

arr. de Marseille (Var); 


(Tarn-et-Ga- 
Carcassonne (Aude). 


a de Marseille); Fréjus 
Digne (Basses-Alpes); Ajaccio (Corse). 


excepté.) ‘ 
2 , — 6 — 8 -Rhi is): 
(e nee eee er 
Saône.) Saint-Dié (Vosges) ; Nancy (Meurthe). 
AVIGNON. — 4 évêchés : — Nimes (Gard, ; Valence (Dröme) ; Vi- 
(Faucture,) viers (Ardèche); Montpellier (Hérault). 


Marseille ( Bouches-du- | 


Religieuse. 


E 


Dans les articles spéciaux consacrés aux départements et aux 
colonies, nous avons fait connaître les établissements religieux 
que renferme chaque évéché et chaque préfecture apostolique. 

Nous ajouterons qu'il y a auprès de chaque église metrupoli- 
taine et de chaque cathédrale un chapitre composé de chanoines 
titulaires et de chanoines honoraires. 

Il existe en outre, à Saint-Deuis, un chapitre royal composé de 
6 chanoines de ler ordre (anciens archevéques vu évêques), de 
17 chanoines de 2* ordre et de 37 chanvines honoraires. 

ÉTAT DU CLERGÉ CATHOLIQUE. 

Le personnel du clergé de France se composait, au 1 janvier 
1832, de : 39,600 membres actifs , savoir : 1 archevéques , parmi 
lesquels on comptait 4 cardinaux-prétres (1). — 62 évêques. ہے‎ 
190 vicaires genéraux. — 1,088 chsnoines: dont 680 titulaires, 
408 honoraires. — 3,229 curés. — 24,541 desservants. — 6,521 
vicaires. 一 500 chapelains. — 906 aumóniers, — 1,677 prêtres 
attachés aux paroisses. — 1,072 prêtres professeurs et directeurs 
des grands séminaires et des écoles ecclésiastiques. 

Le nombre des prétres jugés nécessaires à l'exercice du culte 
GARENS NNT A laws ORE ern ea om Meee PP 52,133 

On n'en comptait ( en y comprenant 11,469 prétres em- 
ployés dont l'âge exrédait 60 ans) en activité de service que 4 

Le nombre des prêtres manquant pour le service des 


diocises était donc de.. 
An if" janvier 1852, le nombre des prêtres âgés, re- 
connus infirmes et non susceptibles d'emplois, était de. 
Celui des prétr. employés, décédés pendant l'année 1851. 


Totalité des vacances de l'année. . . . 3,167 


Le nombre des ordinations faites en 1831 était de: 

Prêtres, 2,197 ; diacres, 1,895; sous-diacres, 1,854.— Total 5,946 
CLERGÉ DES COLONIES. 

Le personnel du clergé des colonies était composé au 1°F jan- 
vier 1852, de 6 préfets apostoliques.— 2 vice-prefets.— 80 curés, 
aumöniers 6۲ ۰ 

On comptait en outre dans les diverses colonies françaises : 

54 sœnrs de la congrégation de Saint-Maurice de Chartres, consa- 
créés au service des hópitaux. 
94 sœurs de la congrég. de Saint-Joseph de Cluny , consacrées au 
service des hôpitaux et à l'instruction des jeunes filles. 
8 frères de la congrég. de la doctrine chrétienne, consacrés à 
l'instruction primaire des jeunes garcons. 
ÉCOLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Il existe dans chaque diocèse : 

Un séminaire où l'on enseigne la théologie ( Ecriture sainte, 
dogme et morale, et la philosophie. 

Uue ou plusieurs écoles ecclésiastiques. 

Au 1°" janvier 1832, le nombre des élèves ecclésiastiques était 
de 24,929, Bu. 

8,250 théologiens, } ہیر‎ 22 TA! 
10.904 | 2.654 منت‎ | élèves des séminaires diocésaios. 
14,025 éléves des écoles secondaires, 
== 


۱ MISSIONS. 

CowGRÉGATION DE La Mission (à Paris), fondée par saint 
Vincent de Paul Les fonctions des prêtres de la congrégation 
de la Mission, dits tezarister, cousistent a diriger la communauté 
des sœurs de la Charité, répaudues dans plus de 300 établisse- 
ments, a former les élèves du sanctuaire daus les séminaires , à 

occuper dans les échelles du Levant les missions fraucaises de 
Constantinople , Narie, Seyıne, Santorin, Salonique , Damas, Alp, 
Anthoura et Tripoli de Syrie, et autrefois la misiou française 
d'Aiger.— Les lazaristes envoient aussi des mi-sivnnaires « Pékin 
et dans plusieurs provinces de la Chine. ls dirigent à Macao un 
séminaire , fondé pour l'éducation des jeunes Chiavis qui se desti- 
nent à l'état ecclésiastique. — Les lazaristes possèdent et dirigent 
plusieurs établissemeuts publies , avec autorisation et sous la dé- 
| peodance de l'Université, et dans lesquels les élèves suivent les 
mêmes cours que dans les colleges royaux — Ces établissements 
sout situés; — à Montdidier (Somme) 200 élèves; — à Roye 
(Somme) 100 élèves; — a Montolieu (Aude) 250 élèves, — Des 
congrégations établies à l'étranger, sous le titre de province , dé- 
pendent de la congrégation francaise; chaque province est adminis- 
trée par un visiteur nommé par le supérieur général, 一 Le supé- 
rieur géuéral doit dire Frongais et résider en France ; il exerce 


EN 
(1) M le cardinal Fesch, archevéque de Lyon, ne figure pas sur l'Alma- 
auch du Clergé, na arcbevéque in partibus dete ie EN Lyon, 


c —À = — —— 

e autorité sur les lazaristes étrangers et sur les lazaristes 

de Frauce. ll est élu par une assemblée générale qui se tient à 
Paris, et oü se réunissent des députés de chaque province. ۱11 

SÉMINAIRE DES MISSIONS ÉTRANGÈRES (a Paris), fondé en 


1 pour envoyer des missionuaires en Chine, au Tonquin, en 


inchine, dans le royaume de Siam et à Pondichéry. Ces 
missionnaires travaillent à convertir les idolätres , prennent soin 
dés nonveaux chrétiens , et s'appliquent surtout À Former un 
com de natnrels du — Ainsi: — 

Au Tegan 


Instrulseut et dirigent" l'ehréliens. 
AR کس کو‎ S missionnaires, Pic de 50 prêtres du pays 


En Chine, 10 onnaires, assistés de 2| prétres du pay H 
etsen gen WO dien de 21 prétrey du pays ins 


A Sian, 8 thissiónuaires, assistés de 6 prétres da pays, instrüi- 
" E ver 


Les missions étra ont en Asie 5 séminaires pour les 
maturels et 6 colléges. — Le nombre des catéchistes , élèves des 
æollégesiet séminaires, nourris gratuitement aux frais des missious, 
est d'environ 1.800. ۱ ۱ 
۲ Coscnfeation DU Sarxr-Esrnrr (à Paris). — Cette congréga- 
"tion fut établie, eu 1703, pour former à l'état ceclésiastique des 
ite gens peu i 5. Leur destination était les empluis les 

ins recherchés et les plus pénibles, Le service des hôpitaux et 
les missions, — 0 est sorti de la congrégation du Saint-Esprit des 
secelésiastiques qui se sont consacrés aux missions de la Chine et 
des Indes; d'autres qui ont dré attachés à celles du Canada et de 
l'Acadie ; et eufin des mission maires en Afrique ( à Gorée, dans la 


Sénégambie et au Sénégal). 


VETABLISSEMENTS RELIGIEUX DE LA Tenne-Sarxre. — Ces éta- 
blissements sont coulés a la garde des religieux franciscains ， 

puus autrefois en France sous le nom de sgcollerz, سب‎ Le droit 

st aequis à la France, de temps immémorial, de fournir un sujet 
pour occuper la pliée de vicaire génttal dans l'ordre des peres 
latins de la '"Ferre-Sainte , qui a tovjours été placé sous la pro- 
tectiun speciale de la Frauee. سب‎ Les Francais établis dans les 
échelles du Levant, ou qui y sont appelés par des intérêts com- 
merciaux, attachent ua grand prix aw maritien de cette protec- 
sion. Elle est, aux yeux dés Pures, vn privilège de la France, et 
un sigue de sa prépondérance parmi les puissances clirétiennes, 


" SociÉrk prs MISSIONS pe عو ىہ‎ (au Mont-Valérica, prés 
Paris ). — Cette société, dont Ies membres se consacraient à des 
Missions dans l'intérieur du payss a été supprimée en 1850. 


CULTES PROTESTANTS. 


La loi dn 8 avril 1802, qui a réglé l'exercice du culte catho- 
lique, a aussi réglé celui du culte protestant, — D'après cette 
loi, nul ne peut exercer les fonetions du cuke dans les confes- 
sions d'Augsbourg et de Genève sil n'est Francois, et sil n'a 
dans les séminaires francais destinés a l'instruction des 

ministres protestants. — Les églises protestantes et leurs minis 
tres ne peuvent avoir de relations avee aucune puissanee ni auto- 
rité étrangère. — Aucune décision doetrinale ou dogmatique , 
aucun formulaire ne peuvent étre publiés ou devexir la matière 
de l'enscignement saus l'autorisation du gouvernement, — Aucun 
changement dans la discipline ve peut avoir lien saus cette auto- 
Fisatiom.— Enfiu le Conseil d'Etat cunnaft de toutes les entreprises 
des micistres du culte protestant, et de tontes les dissensions qui 
Peuvent s'élever cutre eux, 
2 à CONFESSION D'AUGSBOURG. — LUTHÉRIENS. 
+- L'organisation des églises de la confessiou d'Augsbourg ) Inthé- 
کی‎ i eom n des asteurs و‎ des consistuires, des inspecteurs 
et um cunsistoire général. 
„kes coagistowe> së composent du pasteur ou des pastenrs atta- 
chés à l'église. consistoriale و‎ et d'anciens on notables hüques, 
4hoisis parmi les citoyens les plus imposés au rôle des contribu- 
tious directes, lis veillen t au maintien de la discipline, a l'admi- 
nistration des biens de l'église et a celle des deniers provenant 
des aumèues. 
¢ Les inspêcteurs surveillent les ministres où pasteurs, Ciaq églises 
xonsistoriales forment une iu. iom. ۲ 

Le consistoire généñed a Vadministration supérieure de toutes 
des églises consistoriales et des inspections, 
- Le consistoire général des protestunts de la confession d'Augs- 
hourg est établi a Strasbourg. 
- Outre le, consistoire général, et dans le temps intermédiaire 
d'une de ses assemblées à l'antre, iby a um derectoire , éomposé 
du président , du plus âgé des denx ‘ecelésinstiques idapectenrs 


FRANCE. PITTORESQUE, — STATISTIQUE. RELIGIEUSE. 


et de trois laïques, dont un est nommé par le Roi; les deux autres 

sont choisis pan le consistoire général. 

« re Strasbourg? une académie ou séminaire pour l'ins- 

tructi es ministres. — Une faculté de théologie. 

La population luthérienue est répartie dans sept départements 
ubs, H.-Rhio, Bas-Rhin, H.-Saóne و‎ Meurthe, Moselle, Seine). 


Le nombre des pasteurs de la confession d'Augsbonrg est de : 
228. Savoir : 28 pasteurs de 1™ classe, dont $ à aches au 
tansistoire général ; — 15 de 2* classe; — et 185 de ge classé: 

, «20 
CONFESSION DE GENÈVE. — CALVINISTES. Wiem 


' Les églises réformées de France o 5 pasteurs, des consi 
toires ee Nes $yuodes, | sem ds = " y * E 
Les یں و و شر رر‎ attributions que deux duo e 
luthéries, Cinq églises consistoriales forment 1۹97:0001 
d'en synode. ۱ ۱۰۱۹۵۲۱۸۲۱۲۹۸۱۵۵ 
Le synode est chargé de veiller sur tout ce qui regarde lu céló- 
bration du culte, l'enscign t de le ing, et la conduite 
des affaires ecelésiastiques Drs yan dn 
لا‎ existe à Montauban : un séminaire pour l'iustruction des mi- 
nistres, — Une fueulte de thévlógie protestante. © "nw 
La population ealviniste est répartie: dans 51 ents; 
elle posséde : 一 85 églises consistorialesy — 11 oratoires p- et 
un assez grand nombre de maisons de priére © +0 mu T 
Le nowbre total des édifices consacrés au culte est de 438. 
Le nombre total des pasteurs du eulte réformé est de 845; 
savoir 51 pasteurs de 1** cl. ; — 85 de 2* el. ; — er 231 de B® cl. 
U existe : 451 sociétés et associations bibliques ; — 124 0۸ 
et associations des missions: — 50 sociétés de traités reli 
— 8 sociétés de prévoyance ; — 79 écoles du dimauehe: مو‎ 
écoles élémentaires et pensions; ۰ 


sul 


sraélites rédats à Paris, et dónt les dispositio 
loguées par un décret du 17 mars 1808. 


۱ : 3 TRES, | 
admis „en 1791 , à jouir des droits de citoyens nag. — ,. 
Les israélites ont en France : e 44 
Les central (à inen PETER Tr i 
synagogues consistoriales (a Strasbourg, à Colmar, à Met, à 
Aten Me Marseille ). " kel ab Age 
60 synagogues particulières , ressortissant aux consistoires. — 
Il ne peut exister de syna es consistori dans. 
départements qui réunissent 2000 h LT e C 
pion de Moise, — Ces synagogues sont admiuisirées par un grand 
rabbin ct des membres laiques, — Les synagogues particulières 
le sont par nn rabbin et des notables. - Lé 
La populiition juive est rije dans 12 (ere (Bouches. 
du-Rliöne, Côte-d'Or, Doubs, Gard, Gironde, Landes, Meurthe, 
Moselle, Rhiu (Bas), Rhiu (Haut,, Seine, Vaucluse). | 
Les ministres du culte istaëlite sont an vombre de: 
65; savoir: 8 grands rabbins, 5 ministres officiahts et Zu 
rabbins communaux, : “at 
Il existe à Metz une ecole centrale vabbinigue „où 9 éleves ۸ 
entretenus aux frais de l'Etat. * 


DEPENSES DES CULTES. 


§ 1. Adainistration centrale. 


Personnel. ورن‎ d «44414 2 230,500 67 | 
Matériel. 0 a 208 25,065 21 | 
$2 — ube سم‎ ۴ 18843 26 
Archevéques ot évóynes. | -su d 7-8 
re €i 2 43 


Membres des chapitres et clergé ۱ 
paroissal, +. X ere. V 
§ 3. Jeninaires du culte catholique. 
Bourses et fractions de bourses. جے‎ : 
§ L Dépenses diocésaines: ۰ 
Extraordinaire. 2 0890-1] 
Ordinaires, یا ےب‎ 42 088,73 


* Secours. nm 
à | باه هه مر ےا‎ 
۸ cepas m 9ء‎ oeh 
§ 6. Dépenses diverses. 
Chapitre royal de Saint-Denis, . < 
Dép. accidentelles et imprévues. ہے‎ : 
§ 7. Dépenses dés cultes protestants, ` 
"Traitements des pasteurs’ > 2... 
Bourses, indemuités et secours, . . 
§ 8. Dépenser da alie مہ یں‎ ۱ 
Trait. des ribbias et des ministres. 4 F 63.200 15 
Ecole rabbinique et secours. .. . 18,800 5 


Total des ۰ 


Ch 1 1 
1.1272 16 
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FRANCE PITTORESQUE. — 


ÉGLISES FRANÇAISES, 

Depuis la révolution de 1850 deux sectes se sont snecessivement 
formees dans l'Eglise catholique. La premiere , fondée par l'abbé 
Chatel, a pris le titre d'Eglise catholique francaise ; et la seconde, 
qui n'est qu'une secte de la première, celui d Eglise française. 

` Ces ES n'admettent point l'autorité du Pape, et célèbrent 
l'office divin en langue vulgaire. Elles ne sont point reconnues 

l'Etat, qui ne salane aucun de leurs ministres. — Le Pape ne 
es a point coudamnées, parce qu'elles n'ont point eacore pris 
assez d'extension pour étre considérées comme formant une secte, 

L'Eglise catholique française reconnalt un évêque primatial و‎ 一 
un vicaire primatial : — des prétres attachés à l'église primatiale 
et des curés. — L'administration des églises y est séparée du 
culte ; il y a un administrateur des églises, dont le rang est égal 
à celui de l'évêque. — L'église primatiale est établie à Paris. 一 
Les eures existaut en 1834 étaient celles de Lannes-Corbin, 
Burg-Lheis-et-Sinzos Hautes-Pyrénées); La Selle-en-Hermois 
(Loiret: ; Villefavart (Haute-Vienne) ; Boulogne (Seine) ; Roche- 
sur-Rogaon et Bettaincourt (Haute-Marne); Saint-Prix (Seine-et- 
Oise). — Le nombre total des membres du clergé est de 16, y 
compris l'évéque et l'administrateur des églises. 

L'Eglise franguise ne reconnait que des prêtres et des curés. 
Les curés sont élus par le peuple; les autres fonctions de la 
hiérarchie disciplinaire sont électives et temporaires.— L'Eglise 
française est administrée par na comité central établi à Paris. 一 
Elle possède denx églises , l'une à Clichy, avec snecursale à Paris; 
l'autre ۸ Lèves, prés de Chartres. — Le nombre total des membres 
du ¢lergé est de 5, dont 2 curés et 5 prêtres. 


SAINT-SIMONISME, 

Le saint-simonisme est aussi une des religions nées ou plutôt 
créées depuis la révolution de juillet, — Ce fut même pendant cette 
révolution que des placards affichés dans Paris commencèrent à 
rendre publique sa doctrine. 

Bien que le saint-simonisme ait pris, à une certaine époque, le 
titre de nouveau christianisme , il n'a jamais pu être considéré 
comme une secte chrétienne Les sint-simoniens ne considèrent 
le Christ que comme uu prophète antérieur à Saint-Simon. 

„Dieu est tout ce qui est, و‎ dit M. Eufantin, chef de la religion 
sgint-simonieune ; tout est en lui, tout est par lui. — Nul de nons 
n'est hors de lui, mais aucan de nous n'est lui. — Le monde at- 
tendait un sauveur... Saint-Simon a paru. — Moise, Orphée , 
Numa, ont organisé les travaux matériels, — Jésus-Christ a orga- 
nisé les travaux spirituels. — Saint-Simou a organisé les travaux 
religieux, — Donc Saint-Simon a résumé Moise et Jésus-Christ, 一 
Moise serait dans l'avenir le chef du culte, Jésus-Christ le chef du 
dogme , Saint-Simou serait le chef de la religion, le Pape. » 

Telle fut la première donnée religieuse du saint-simonisme, 
Quant à la pensée politique et sociale, le résnmé suivant publié 
en tête du Globe, qui s'iotitulait Journal de la doctrine de Saint- 
Simon, peut servir à la faire connaltre, « RELIGION , SCIENCE , IN- 
DUSTRIE.— Association universelle. —Dontes les institutions sociales 
doivent avoir pour but l'amélioration morale, jatellectuelle et 

eck) de la classe la plus nombreuse et la plus pauvre; — 
Fous es priviléges de la naissance, sans exception , seront abolis, 
+A chacun selon sa capacité; à chaque capacité selon ses 

œuvres, » 

Quelques idées saint-simouiennes mal comprises ou mal espri- 
mées en viarent à effrayer une partie de la population parisienne. 

` Sans trop les examiner, MM. Dupin et Mauguin parlèrent à la 
tribune d'une secte qui préchait la communauté des bicns et la com- 
munauté des femmes, Cette sortie irréfléchie amena la réponse sui- 
vante des chefs de la doctrine saint-simonienge, qui résume assez 
nettement les idées générales des saint-simoniens. 

„Le système de communauté des biens s'entend universelle- 
ment du partage égal entre tous les membres de la société, soit 
dn fonds Ini-méme de la production, soit du fruit du travail de 
tous, — Les saint-simoniens repoussent ce partage égal de la pro- 
priété , qui constituerait à leurs yeux une violence plus grande, 
nne injustice plus révoltante que le partage inégal qui s'est effec- 
taé primitivement par la force des armes, par la conquête. — Car 
Va ‚eroient à l'inégalité naturelle des hommes, et regardent cette 
inégalité comme la base méme de l'association , comme la condi- 
tion indispensable de l'ordre social. — Ils repoussent le système 
de la communauté des biens; car cette commanauté serait une 
violation ma de la premiere de toutes les lois morales qu'ils 
ont mission d'euseiguer , et qui veut qu'à l'avenir chacun soit 
placé selon sa capacité et rétribué selon ses œuyres, — Mais en 
vertu de cette loi, ils demaudent l'abolition de tous les priviléges 
de naissance , sans € „et par conséquent la destruction de 
l'héritage , le plus grand de ces iges. . — Ms demandent 

ue tons les instrnments du travail, les terres et les capitaux qui 

ent anjourd'hui le fonds ino des iétés particulières , 

soient exploités par association et hiér t, de maniére à 

ce que la tâche de chacun soit I 3a capacité, et sa 
T. 1. — 10. 
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richesse, la mesure de ses œuvres, — Les saint-simoniens ne vien- 
neat porter atteinte à la constitution de la proprieté qu'en tant 
qu'elle consacre pour quelques-uns le privilége impie de l'oisiveté, 
c'est-à-dire de vivre du travail d'autrui; qu'en tant qu'elle abandonne 
au hasard de la naissance le classement social des individus. 

« Le christianisme a tiré les femmes de la servitnde, mais il les 
a condamnées pourtant à la subalternité, et partout, dans Er 
chrétienne, nous les voyons encore frappées d'interdiction relie 
gieuse , politique et civile, — Les saint-simopiens viennent annon- 
cer leur affranchissement définitif, leur compléte émancipation , 
mais sans prétendre pour cela abolir la sainte loi du mariage..... 
— lis demandent, comme les chrétiens, qu'un seul homme soit 
vni à une seule femme, mais ils enseignent que l'épouse doit de- 
venir l'égale de l'époux, et que selon la grâce particulière que 
Dieu a dévolue à son sexe, elle doit Ini étre associée dans l'exer- 
cice de la triple fonction du temple, de l'état et de la famille d 
maniére à cé que l'individu social qui, jusqu'à ce jour, a 13 
l'homme seulement, soit désormais l'homme et la femme. » ۱ 

La hiérarchie saiüt-simonienne a souvent varié dans sa consti- 
tution. Nous ne la suivrons pas dans ses différentes phases. Les 

rincipaux apôtres de la doctrine formaient un college qui rene 
| des hommes d'une vive imagiuation et d'un grand talent, Ils 
n'ont cependant pas pu réussir à faire yivre leur création la plus 
chère. Depuis deux ans, la famille saint-simonienne est dispersée j 
le collége a été dissous. — Aprés avoir subi une année d'empri- 
sonnement , le dernier chef des saint-simoniens, M. Enfantin , est 

rti pour I te, oà il espére signaler sa présence utiles 
Lone cn ld qu'il se propose de barrer le Nil dans la 
partie supérieure de son cours, et d'obliger les canx du fleuve à 
arroser de nouveau toutes les parties de l'ancienne Egypte qu'elles 
fertilisaient autrefois. — Comme combinaison industrielle ou so- 
ciale, le saint-simonisme aurait peut-être pu avoir de l'utilité, mais 
comme religion, il est resté sans puissance, 


RÉSULTATS STATISTIQUES. 


Les Européens (presque en totalité) professent la religion chré- 
tienne et en sans doute la supériorité sociale et intellee- 
tuelle qui les distingue des peuples des autres parties du monde. 
— L'Europe renferme en effet : 


1,873,000 juifs. 
5,129,000 mahométans. 
115,000,000 catholiques. - 
47,000,000 pue 
212,000,000 chrétiens 2 6 8 00 EE 
8,000,000 calvinistes. 
2,000,000 presbytériens, 


۳ 
Nous avons fuit connaltre (page 16) pour quelle quantité 
dans cette évaluation la populations générale de là France, 

Lo tableau suivant indique le nombre d'habitants qui dans la. 
plupart des pays européens d à un membre du elergé, 
et le revenu moyen de chaque membre du clergé, chrétien-grec, 
catholique ou protestant. 一 Ainsi il ya; 


En Russie. . . . . » + Lecelésiast.sur 650hab.;revenu 244 f. 
= (En Portugal. 1 id, sur 158hab.; revenu 2! 
“3 | En Espagne,. ..1 id. sur 9i hab.;revenu 1,7 
Ea Autriche. . 1 id, sur 844 bab.;revennl, 

2 | En Italie ....1 id sur 1,000 hab.; revenu 1 
2 | Ea France. ...1 id. sur hab,;reveuu 801 
Eu Ecosse, . . . . 1 ministre sur 1,550 hab. ; revenu 3,760 
3 | En Angleterre. . 1 id. sur 833 hab.;revenn 10,000 
Ea ۱۳۱9۵۵6 ... 1 id. sur’ 290 bab.;revena — » 
2 j Dans les Pays-Bas 1 id. sur 1,500 bab.; revena f, 
E 位 Danemark. . 1 T sur 1,000 hab.; revenu Î 
En Suede. { id. sor 700 hab.; revenu 1,800 

En cherchant la moyenne des divers pays qui ont une religion 


commune, 00 trouve ; 
En Russie, pays de ehrétiens- 
1 ecclésiastique sur 
Dans les pays catholiques , 
1 pA Yi enin sur 580 bab, — Revenu , 1,585 fr. 
Dans les pays protestants ; 
t ministre sur 859 hab. = mavens 7 se "d 
inistres du clergé protestant son tn ceux 
a mds * le plus fort traitement. II en est de même 
F $ ĉompte: 
* کک‎ as ür 5,516 protestants, — Revenu , 1,508 fr. 
Les prétres juifs, relativement an nombre d'hábitants et au 
revenu, sont placés entre les catboliques et les protestants; il 
existe en France : , 
abi in pour 5,174 jvifs. — Revenu, 1,005 fr. 
Tl est à remarquer que chez les protestants et les israélites, un 
assez grand nombre de fonctions du culte peuvent étre remplie 
par des laiques. 


„ecs, 


hab. — Revenu, 244 fr. 
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Statistique Morale. 


La moralité d'un peuple doit avoir pour base la 
religion , pour appui l'édueation et pour gardienne la 
justice, ^ : 

Des idées religieuses empreintes surtout de tolérance 
et de charité, une éducation générale assez complète 
pour que chaeun connaisse et pratique ( en usant de 
ses droits personnels) ses devoirs envers les autres 
hommes et ses obligations envers la société, telles sont, 
avec la bonne administration de la justice, les condi- 
tions absolument nécessaires à l'amélioration progres- 
sive des mœurs, si l'on veut que, chez un peuple, eette 
amélioration marche de pair avee les perfectionne- 
ments de son intelligence, et les accroissements de son 
bien-étre. de 

Nous n'avons pas ici à développer cette idée, et 
d'ailleurs les détails statistiques dans lesquels nous 
allons entrer, fourniront les moyens d'apprécier quel 
est aujourd'hui sous ses divers rapports l'état moral 
du peuple francais. 1 

La moralité populaire, malgré les révolutions suc- 
cessives qui ont ébranlé la France, nous parait s'étre 
améliorée (1). 

La révolution française a méme offert un grand 
exemple de vertu , donné par la partie de la population 
w'on devait croire la plus dégradée. ۰ - 

En 1793, quand les batteries si habilement disposées 

ar Bonaparte obligèrent la flotte hispano-britannique 
a abandonner Toulon, les Anglais s'emparérent des 
vaisseaux francais qui se trouvaient dans le port, et 
s'éloignérent aprés avoir attaché des torches incen- 
diaires aux bátiments de la marine et aux magasins 
qu'ils n'avaient pas eu le temps de dépouiller entiere- 
ment. ls voulaient empécher les habitants de la ville 
de mettre obstacle à l'incendie, et laissérent aux 600 
forgats réunis dans le bagne la facilité de rompre leurs 
fers. L'espoir de l'ennemi était que le pillage de la ville 
deviendrait une garantie de la dévastation du port. 
Cette espérance fut trompée, Le premier soin des galé- 
riens déchainés fut de travailler à éteindre l'incendie, 
On n'eut aucun désordre à leur reprocher. Ces hom- 
mes en se retrouvant libres étaient redevenus citoyens. 
— Quand les commissaires de la Convention eurent 
repris possession de la ville, ils rappelérent les forcats 
au bagne et leur rendirent leurs fers. 


A AAA A eS SE 
(1) Pendant long-temps on a prétendu que les mœurs des ha- 
bitants des campagnes étaient meillenres que celles des habitants 
des villes; les vertus des paysans étaient sans cesse opposées aux 
vices des citadins. Cette opinion a cessé d'être soutenue, Voici 
ce que disait récemment à ee sujet l'auteur d'un petit livre écrit 
dans le style populaire, et intitulé re de mattre Pierre : 
«Les faiseurs d'idylles, les philosophes d'académie et de bon- 
doir vantent beaucoup la simplicité, la pureté des mœurs du vil- 
lage, et déclament contre la corruption des villes ; mais les faits 
démentent leurs imaginations. — Dans les villages reculés et qui 
manquent d'écoles, au fond des bois surtout et loin des centres de 
civilisation, les paysans ne mènent que trop souvent une vie de 
brute, Il y a chez eux un jurement de langage qui est plutöt de la 
rndesse que de la simplicité , une facon de vivre qui est plutót de 
la grossièreté que de la tempérance. l y a, dans les occasions, un 
pêle-mêle de garçons et de filles qui est plutöt de la bestialité 
que de l'innocence. Les mères battent quelquefois sans pitié leurs 
enfants , qui rossent, à leur tour, sans pitié, les animanx. Les filles 
reviennent des fêtes sans leurs mères, bras croisés avec les gar- 
tons, fort avant dans la nuit, et la plupart se marient étant déjà 
grosses, Les hommes, époux ou célibataires, abusent de leurs 
servantes ; des multitudes d'enfants périssent en bas äge faute de 
soins , de remèdes et de médecins et par l'avarice des parents. Les 
vieillards sont délaissés et jetés là, sur la paille et dans un coin, 
Les vapeurs pestilentielles du famier enveloppent la lucarne par 
laquelle la chaumitre regoit nn peu de soleil et de clarté. On y 
eroit à toutes les superstitions , aux charlatans et pas aux méde- 
cins; aux sorciers et aux curés; an diable dont on a peur et 
pas à Dien dont oa n'a point d'idée; à la force qui opprime et pas 


C'étaient là néanmoins de généreux criminels, et 
qui méritaient peut-étre un autre salaire; mais on ne 
pensa pas qu'un seul acte de vertu füt suffisant pour 
purifier toute une vie coupable. Car une action ver- 
tueuse n'est pas plus la vertu qu'un instant de plaisir n'est 
le bonheur. 

*Le spectacle du malheur produit par un violent 
incendie , la vue d'un homme assailli par des brigands, 
les cris d'un enfant prés de périr dans les flots, enfin 
la présence d'un péril imminent (disait, en 1822, M. de 
Segur à l'Académie francaise), portent une foule d'ámes 
généreuses à risquer leurs vies pour sauver leurs sem 
blables, ou à verser les trésors de la bienfaisance sur 
Pinfortune, Ce sont des élans du cœur trés louables 
sans doute ; mais ils ne coûtent qu'un instant d’efforts, 
et tiennent plus de la générosité que de la vertu. — 
Les sacrifices de fortune, les preuves éclatantes et 
momentanées d'affections; tous ces actes que com- 
mande autant l'amour. propre que le devoir, sont plus 
communs qu'on ne le pense : souvent l'orgueil les ins- 
pire, et la renommée les récompense toujours. 

*Mais les vertus les plus rares, et d'autant plus 
dignes d'éloges qu'elles sont plus éloignées d'y pré- 
tendre ; ce sont ces vertus nobles, pures, constantes, 
si modestes qu'elles s'ignorent elles-mémes ; ces soins 
de tous les jours, ces sacrifices de tous les moments; 
ce sont , en un mot, ces vertus qui n'ont rien de fac- 
tice, de gêné, d'imposant, et qui se montrent natu- 
relles comme la respiration, » 

Les prix de vertu que l'Académie francaise distribue 
annuellement, selon le vœu d'un homme vertueux 
(M. de Monthyon), ont jusqu'à ce jour été distribués 
(sans exception) à des personnes appartenant aux classes 
de la société ou pauvres, ou peu favorisées de la for- 
tune. İl ne faudrait pas en conclure que dans les classes 
riches les vertus sont moins répandues; l'Académie a 
pensé seulement qu'elles y sont d'une pratique plus 
facile, et sans doute aussi d'un exemple moins puis- 
sant sur les autres hommes. 

Un vieux poéte l'a dit : 

Vertu qui fais luire Richesse, 
Tu resplendis sur Pauvreté, 


Néanmoins, si dans la France contemporaine on 
voulait dresser un autel à la vertu, les noms qu'il 


au droit qui protége ; à Vintérét 2 s'approprie le bien d'autrui 
et pas à la justice qui ordouve de le respecter. — La férocité des 

habitudes, l'individualisme de la personne ou de la famille et 

l'amour sordide de gain, y étouffent presque tous les instincts de 

sociabilité, Il y a tel pauvre ouvrier de ville, tel cordonnier, tel 

menuisier, tel tailleur, qui gagne trois francs par jour, et qui, pour 

soulager un malheureux, donnera par souscription vingt ou trente 

sous, et tel campagnard, riche de trente ou quarante mille francs 

de patrimoine, ne pourra se décider, qu'après plus d'une heure 

de mûres réflexions , à lâcher cinquante centimes, Je n'hésite pas à 

dire que les belles actions, les actions vertueuses, courageuses, 

désintéressées et fraternelles sont, pour les villes, dans L pro- 

portion de cent, et pour les campagnes de dix senlement, 一 

Est-ce à prétendre, pour cela, que le fond du eitadin vaut mieus 

que celui du campagnard? Non point. Il y a méme dans les villes, 

les grandes surtont, une populace de lie et de corruption qui 

semble ne pouvoir se tenir droit que sous l'œil et la verge de la 

police, et je n'entends comparer ici que la moralité des classes 
ouvrières de nos villes et de nos campagnes; si, dans cette com- 

paraison, je donne la préférence aux villes, dest uniquement 
parce que les villes sont des centres de civilisation où lintellec- 
tualité se ment d'on mouvement étuel , tandis les 
campagnes dorment dans le — + > l'ignorance : elles sont 
trop oubliées par le gouvernement, qui siége dans les villes, et 
qui épuise antour de lui sa i activité, n'envoyant sux 
campagnes que des ordres mal exécutés, et ne leur laissant = 
leur activité propre, qui s'éteint bientôt faute plutôt de 

que d'aliments. » 
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conviendrait d'y inscrire appartiendraient , en grande 
partie, aux hautes classes sociales. 

MALESHERBES , ce ministre si fidèle pendant son pou- 
voir aux idées de liberté, si dévoué à son roi tombé 
dans le malheur; Euisapern, cette sœur si pure de 
Louis XVI, qui offrit avec tant de simplicité sa vie 
pour sauver celle de la reine; La RocasroucauLn-Lian- 
COUHT et La RocukroucauLp-DouDEAUVILLE, ces deux 
nobles ducs, dont la vie se compose d'une série d'ac- 
tions vertueuses , et dont la coopération est attachée à 
tout ce qui, de notre temps , a été utile et philanthro- 

ique ; OBERLIN, ce digne ministre protestant qui, dans 

s montagnes des Vosges, sut changer par ses exhor- 
tations et par ses exemples , une peuplade misérable et 

ssiére en une population intelligente et vertueuse ; 

E Cueverus, cet illustre prélat catholique qui, par sa 
seule manière de remplir ses devoirs religieux , montra 
aux protestants de Montauban que la vraie religion est 
Ja pratique de toutes les vertus, etc., etc. 

s noms ne manquent pas, ils se présentent en 
foule à nos souvenirs ; mais ce sont maintenant des faits 
qu'il nous faut citer, et nous y arrivons. 


DES CRIMES ET DES CRIMINELS, 
Le nombre 18 war annuellement en France s'éléve à 
contre les personnes, 
7,200, dont ۱ 5,300 contre les — riétés. 

InrLurnce DES SEXES.—Le nombre des criminels est plus grand 

parmi les hommes que parmi les femmes ; ainsi on compte : 

Dans 100 crimes contre les personnes | 2 — 
79 hommes, 
21 femmes. 

Il ne faut pas en conclure que les femmes sont moins portées 
au crime que les hommes. — Leur faiblesse physique et leur édu- 
cation peu avancée les empéchent communément de commettre 
certains crimes, — Elles prennent rarement part aux rébellions 
à main armée, aux vols à force ouverte, aux voies de fait graves, 
suivies de coups et de blessures; elles ne sont presque jamais 
accusées de faux en écriture, de soustraction, de suppression de 
titre, etc. — Mais dès que le crime n'exige ni force ni audace, 
dès qu'il est entouré de peu de danger, dès que par sa nature il de- 
vient plus difficile à découvrir, les femmes se montrent plus entre- 

nantes et plus criminelles que les hommes : ainsi, sur 14 empoi- 
sonnements, 12 sont commis par des femmes; ainsi, sur 100 vols 
commis par elles, on compte 40 vols domestiqnes , tandis que, sur 
100 vois commis par des hommes, il n'y a que 20 vols domestiques. 

PERVENSITÉ RELATIVE DES SEXES, — Si l'on veut essayer de 
comparer la perversité relative des eriminels des deux sexes, en 
comparant les divers crimes contre les personnes, commis par les 
hommes à ceux commis par des femmes (le nombre des crimes 
comparés étant 1,000 pour chaque sexe), on trouve: 


Dans 100 crimes contre les propriétés 


Sur 1000 crimes de chaque sexe : Bont —— 
Put o e یم‎ Eer 19 
Coups et blessures envers les ascendants. 44 65 
Infanticide. Ott IA 5 406 
Avortement. KÉ ES a وو‎ 2 82 
Crimes envers les enfants,........... 6 57 
Empoisonnement, . ,,,.,.,,.,,,... 15 64 
Assassinnt, ...... OIEA NOT 107 
Meurtre. ۹333 43 
Blessures et coups... .............. 23 72 
Viol sur des adulteeee s. 105 6 
Viol sur des enfants. 88 5 
Die... „ 6 1 
Rebellion 10 62 
Faux témoignage et subornation de témoins. . . 47 48 


Nous eroyons inutile de donner le détail des autres crimes. — 
Il nous semble que, de ce qui précède, on peut conclure que /a 
femme criminelle est plus perverse que l’homme criminel, 

Les crimes contre les personnes, que les femmes ne commettent 
ne sont le a = M citia + la contravention aux lois sur 

olice sanitaire, outrage à la morale publi i 

Ndirs et la forfaiture. E وید‎ des 

— 5 la comparaison des crimes contre les propriétés ; on trouve 
quí ya: ۰ 


Sur 1000 erimes de chaque sexe à — 7 Nurs 
„6 ...ری‎ SSIS 
Vol domestique, . . .......,..., 156 — 562 
Vol dans les églises. . . . s.. 9 eats WW = 1 
Vol sur un grand chemin. 37 — 12 


14 
53 25 

Pour connaitre exactement le degré de perversité de chaque 
sexe , il convient de chercher la part que les hommes et les femmes 
prennent indistinctement aux principaux crimes contre les per- 
sonnes (l'infanticide excepté). On trouve alors que : 


Commís Commis 
Sur 100 crimes, it y ena: parles hommes. par les femmes. 

POF I PIN C E ea e 64 — 

Coups et blessures envers les ascendants, 80 — 20 
&vortément sn sk OPE o a 28 — 72 
Coups et blessures envers des enfants... 50 — 50 
Castration... ماج‎ :5 +. +: ates 6 25 — 75 
iO veis e ES EIER 99 — 1 
Empoisonnement.,......... e 55 一 45 
EW 89 — 11 
بے‎ CV FADEN ˙ A C LS 96 — 4 
Coups et blessures, ٣٦ rrd Oe: 96 — 5 


INPLUENCE DES SAISONS, — Les saisons influent aussi sur les 
crimes. Ceux contre les personnes sont les plus communs en été ; 
ceux contre les propriétés les plus nombreux en hiver, M. Guerry 
qui, dans son intéressant Essai sur la statistique morale de lu France, 
a fait cette observation, fait remarquer aussi que le nombre des 
admissions dans les maisons d'aliénés est plus considérable en été 
qu'en hiver. 

INFLUENCE ve L’AGE.—L'âge influe beaucoup sur les penchants 
criminels ; en divisant les criminels en séries d'individus du même 
äge, de cinq ans en cinq ans, on voit que le maximum des 
crimes est commis par des individus des deux sexes, de l'âge de 
25 à 50 ans. Les penchants criminels se développent et s'affaiblis- 
sent plus vite chez les hommes que chez les femmes. Au-dessus de 
50 ans, la tendance à la colpabilitó est la méme dans les deux 
sexes, 

Parmi les crimes qui se commettent à chaque äge, il y en a de 
plus fréquents ou de plus multipliés : 

Pour les jeunes gens (avant ans), ces crimes sont : le viol 
sur des adultes, les associations de malfaiteurs, les voies de fait 
envers les magistrats, enfin les attentats à la pudeur sur des 
enfants. 

Pour les vieillards (apres 60 ans) , ce sont : le viol sur des en- 
fants, le faux témoignage et la subornation de témoins, le par- 
ricide , l'avortement , l'empoisonnement, etc. 

MOTIFS APPARENTS DES CRIMES. — Les motifs principaux et ap- 
parents des crimes capitaux, — empoisonnement , assassinat, 
meurtre et incendie, — sont (sur 1, crimes), classés dans 
l'ordre suivant : 


Haine, — Vengeance. 一 Ressentiment. . 264 
Dissensions domestiques. 一 Haine entre parents. . 145 
Querelles an jen ou dans les lieux publics, ۰.۰۰۰۰... 115 
Vol (pour l'exéenter ou en assurer l'impunité), ... .. 。 102 
Querelles et rencontres ſortuites. T کہ یکر‎ | 
Discussions d'intérêt on de voisinage. . . - . ہہ یم‎ M | 
PPP „ 64 
Débauche 一 Concubinage. — Seduction. 58 
Désir de recueillir une success. ou d'éteindre une rente viag. 26 
Désir de toucher une prime d'assur. sur la vie oules propriét. 25 
Amours dédaigné on contrarié. 一 Refus de mariage. ... 0 
UT HER ER nasse NA یہ‎ 240 

Toul. va . . 1,000 


Sur 1,000 empoisonnements, on en compte: — 349 ayant pour 
cause l'adultére; — 320, les haines et dissensions domestiques ; 
— 120 la cupidité ;— 97, la haine ou la vengeance ; — eto. 

Sur 1,000 assassinats, on en compte : — 218 ayant pour cause 
la haine ou la vengeance ; —214, le vol; — 150, les haines domes- 
tiques; — 94, les querelles au jeu ou dans les lieux publics ; — 
91 , l'adultére; — ete, 

Sur 1,000 meurtres, on en compte : 505 ayant pour cause In 
haine ou la vengeance ;— 214, les querelles et rencontres fortuites ; 
— 177, les querelles au jeu ou dans les lienx publics; — 119, les 
dissensious domestiques; — 86, les discussions d'intérét ou de 
voisinage ; — etc, 

Sur 1,000 incendies, on en compte: 545 ayant pour cause la 
haine ou la vengeance, — 198,1e désir de toucher une prime 
d'assurance ; — 154, les discussions d'intérêt ou de voisinage ; — 
115, les dissensions domestiques ; — etc 

Parmi les crimes capitaux , on voit donc que la haine et la ven- 
geance en font commettre plus du quart. — Il est aussi à noter 
que, sur 100 eipoisonnements , 35 , c’est-à-dire plus du tiers, sont 
commis par suite d’adulteres. Au surplus, que que soit le genre 
d'attentats provoqués par cette cause , soit contre les époux , soit 
contre leurs complices, on a remarqué que presque la moitié de 
ces crimes était dirigée contre l'époux outragé homme on femme). 
— C'est an contraire la vie de la concubine ou de la femme sé» 
duite que menacent le plus les crimes commis par suite de déban» 
che, de concubinage ou de séduction, 
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一 -一 一 一 -一 : M o ——— 
RALIT ^ EMENTS, | 53 Niere. 8,256 70 Ariège. ۰۰۰۰ 9,597 

* RÇOMPARES "ne یج یس‎ E | 08/08 ole جاجح وو‎ 8218 71 Rate و‎ eude .. 9797 
es deux tableaux suivants pourront faire apprécier la moralité | 55 Sarthe 8,234 72 Dordogne 10.287 

relative et comparée des départements, eu indiquant le nombre | 56 Ire... 8,526 73 Ardèche prey بر‎ 10.208 

d'habitants qui correspond d un accusé de crimes contre les per- | 57 Maine-et-Loire. ` `." 8.520 وم کار‎ ost ged 10.451 


Sounes , et à un accusé de crimes contre les propriétés, 
Le chiffre qui précède chaque num marque le rang que le dé- 
partement occupe dans l'ordre de criminalité, 
CRIMES CONTRE LES PERSONNES. — MOYENNE (1 sun 17,085 nn.) 
Departements au-dessus de la moyenne. 


1 COPE aes Es وہ‎ 2.199 
NE TEN 5,885 
3 Anége. <. - 6,175 


4 Pyrénées-Orientales. 6,723 
5 Haut- Rin. 


6 1۵9 «ss ana 7,710 
7 Aveyron. .... . 8,256 
8 Ardèche, .....-. 47 


Departements au-dessous de la moyenne. 


32 Puy-de-Dôme, ... 
33 Hautes-Alpes. . . . 108 


34 Calvados. 7.577 
35 Landes. 17,687 
Toe. 17,72 

RETTEN RC 15.006 
38 Cantal." ul 18.070 
39 Seine-Inferieure. ۰ . 18,555 


40 Deux-Sèvres. .. . . 1 


Haute-Garonne, .. 18,4012 
Ce PRE Er 18,642 
Charente-Inferieure. 18,7 12 
A سی ار و توا‎ te" à 18,785 
Rhône „ 18,793 
Vosges خی وی‎ mt 18,955 
Indre-et-Loire.. . , 19,131 
Loire-Inférienre. . . 19,514 
A ruta او ےرم‎ 19.602 
Vendis. Lun meme D 827 
Loir-et-Cher. . . .. 21.292 
Eure-et-Loir, . , . . 21,568 
Dordogne. . 21,085 
A 21,954 
Ille-et-Vilaine. . . 22,158 


Seine-et-Marne... . 22,201. 


Haute-Saône, . . . . 22,559 
Lot-et-Garonne. , - . 9 
Pas-de-Calais. . 25,101 


(CRIMES CONTRE LES PROPRIÉTÉS. — f SUR 6,031:) 


Basses-Pyréuées. . , 8533 75 Gers. 
59 Tarn-et-Garonne. . 8,680 76 Cher 1 
60 Ardennes. . .... 8,847 77 Saône-et-Loire, . : . 1 


61 Lot-et-Garonne, , . 8,945 78 Hérault... . . . 10,954 
62 Vosges. 9044 79 Cantal. 11,645 
F 13,115 | 63 Lot. . ....... 9,049 80 Puy-de-Dôme. . . . 12,141 
18 Var... ... 45,145 | 64 Côte-d'Or. . .... 9159 81 Loire... + + . 12,665 
19 Drôme, «s e « 13,398 | 63 Meuse. .....:. 9,90 82 Gorreae: <. ... 9 
) Bonches-du-Rbdnes 43,409 Mayenne. .. ... 9198 83 Charente. 413,018 
Í Vaucluss. eu s 13576 Loire-Inférienre. . . 8,392 84 Ain, ..,.,.,.. 15,890 
22 Seine. ہر می و‎ 1394 — nme Sé 8 n +... 18043 
5 Tarn-et-Garonge: » ares? 2227 W 4 
4 Eure „14795 | On a remarqué que les départements où il y a le moins de 
+ 15,010 | crimes contre les ascendants sont ceux où les désertions des jeunes 
+ 15,202 | soldats sont le plus nombreuses, ct que ceux oà les attentats 
2 (nannten o 人 
— ums ra 
irè. j ese a 1 170 | Les crimes contre les personnes supposent généralement plus 
30 Haute-Vienne. . + , 16,256 | de violence; les crimes contre les. ropriétés, plus de dépravai 
81 Basses-Pyrénées... 16,722 On a idu up ES fie VE faut o eno" tla cause 
principale des crimes. Les judicienses recherches de M. Gu 
Zeg — le aec un est — — attentats — 
۳۳ ۳۳۵ OK tok es propriétés sont plus nombreux dans les départements où il 
۳ meer ta id. GA 9 à le bles e Il est certain aussi que les EASE 
62 Meuse... … . 0. 24507 | VB ily a le plus d'ignorance ne sont pas ceux où il se commet 
Gi. Ghacketed avi, aun? 24,964 le pus de crimes contre les personnes, 
64 Nièvre: 2.22... 25087 | On compte comme ayant reçu de l'instruction ; 
65 Jura.. و‎ 26.221 | 58 individus sur 100 accusés de crimes contre les propriétés. 
66 Aisne, Ni s …… 4 | 42 sur 100 de crimes contre les personnes, 


67 Haute-Marne . +: 
68 Meurthe. vor تع‎ 
69 Nord. 26.740 
70 Allier, so. 286747 
71 Loire. اق‎ së 


« Il est en outre, dit M. Guerry, un fait que nous ne pouvons 
taire, c'est que parmi les crimes contre les personnes, ceux qui 
sapposent le plus de dépravatión, de petversité , paraissent e 
général étre commis de préférence par des accusés instruits, Aasi 
les coups et blessures envers des étrangers donnentla proportion 


72 Qua وس‎ ar; 28,180 | de 43 accusés instraits sur 100; les coups et blessures envers des 
25 Or fesch d 27. 28,529 | asceudants, celle de 44; les attentats à la pndeur sur des adultes, 


celle de 455 sur des enfants , de 47 ; le meurtre, de 47; l'assassi- 
nat ainsi que l'empoisonnement, de 49, ou deux fois plus que le 


76 Sabue-et-Loire. i i sol sur un chemin publie, » 


- 28591 


77 An. 28.870 Faudrait-il en conclure que instruction populaire n'est bonne 
78 Maine-et-Loire, +; . 29.592 | à rien? Non. — Nous ordyons être certain que ce n'est pas l'opi- 
79 Finistère, . . ¿. . . 29872 | nion de M. Guerry, et nous déclarons que ce n'est pas la nötr®, 
80 Manche. . 51,078 | 一 Mais avec lui, nous pensons que +93-205 (telle du moins 
81 Côte-d'Or; . v ہے‎ « 52,256 que l'entendent les documents statistiques livrés au public par les 
82 Ia dra. + 52,404 ministres de Ia justice et de la guerre, c'est-à-dire le savbér lire où 


derire, lire et derive) n'est pas Pélucatióa, et que l'éducation seule 
influe sor la moralité. — Hitonsnons de dire que l'instruction 
primaire a été mieux entendue et définie par là lui de 1853, et 
mieux comprise par le ministre de Vinstrnetion publique (voyez 
plus haut, page 68) que par ses deux collégaes et par les statis- 
ticiens qui ont pris lenrs relevés pour bases de raisonnements, 


35,203 
86 Creuse... . . . . + 87,014 


Départ SED 1 2: La comparaison dn rang qu'occupent dans l'ordre d'instruction 
1 Seine. و‎ km des dr S 0 ta TM a (voir les tableaux, page 78) les dix premiers et les dix derniers 
2 Seine-Infirieure. ` 200% I ac ہہت‎ 1915 | départements, dans l'ordre de criminalité; justifie es que nous 
$ Seine-et-Oise. .. 25879 15 Kerns. X zn venons de reconnaitre. KN y 
Eure-et-Loir. « . . 4016 id Luirets 4.1 1 . 5042 | Ordrede pj, ہیر‎ Ordres Ordre 
$ deals, : : : : 4000 17 Kiel Sex | خی‎ Arete denen, escht Di dernier. gan 
fes : — GR 2 Charéate “Inférieur. 6.557 Crimes coitre lei personnes. — 
Calvados. بو‎ ae dei" a Corse... کے‎ "2 TI Bm sd 
Rhone.  .. 4504) 20 Vauclase, — , 24 Sal H Lot. bn ` 68 | 2 Main . 70 
9 Moselle. -4,529 21 Seine-et-Marne, , . . 5,788 Aüéde, .'... 77 79 Finistere, . 81 
10 Corse. 4,589 22 Doubs. .. 5914 aes T 52 80 Manche... ~ 36 
1 Vienne, مب‎ 42400 25. Lumbre. : +. 14 à, 6990 Hant-Rhi "5 II Côte-d'Or, .. 60 
Eure. 4774 21 Loir-et-Cher, 6017 Lozère. J... 60 82 Tndre..... : 
Départements au-deesous de la moyenne, Aveyron. 8 Somme yt = 
39 Hante-Garonne, . 7,201 8 Ardèche. .... Sende 2 
40 Basses-Alpes. 7,289 9 Doubs. ..... 2 85 Ardeunes. +... 
4f Conde. : . 7423 10 Moselle, ۰ 16 85 Creuse 
42 Manche. 7,424 Crimes contre les y 
43 Veudée. ۰۰۰۰۰۰ 7588 Te... 27 0 49 
ete. cum 2 2 Seinelufer, .. 36 ` 11600011... 32 
— . 775 A mn e 1 1 یں‎ “oh x 
Ge. 5 ure-et-Loir. . . el 
47 Haute-Saône. , . . . . 7,770 5 Pas-de-Calais... 26 81 5 قد‎ 
48 Allie, ... ۳ 7,925 G Aube... 15 82 Corrèze.. سے‎ 80 
49 Morbihan. 7.940 7 Calvados... . . 22 85 Charente... 47 
اہو‎ rens 990 8 Rhône, ۰۰۰۰۰ 51 M. Am ix o 48 
ہکا ہن‎ Ok FE 9 Moselle. 6 85 Haute-Loire. . 72 
52 Hautes-Alpes. .... 8174| 10 Corse. ۰۰۰۰۰ 25 86 Creuse. .... 71 
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Le département de la Creuse, qui est le 71 dans l'ordre d'ins- 
truction , est, comme on voit, le 86* dans l'ordre de criminalité 
contre les personnes et contre les propriétés, —On pourrait croire 
q son innocence relative provient de ce que chaque année sortent 

u pays, aiast que nous le disons plus loin (page 302) , 25,000 où- 
vriers de l'âge de 12 à 60 ans; mais nous avons également indi- 
qué que, sur ce nombre (et d'après les extraits de jugements 
údressés à la préfecture), il n'y en a pas 50 qui, pendant leur émi- 
gration, soient frappés d'amendes ow de condamuations à des 
peines plus graves. Ce chiffre, égal à 2 pour 1,000, et qui méme, 
en grande partie, n'est composé que de condamnations correc- 
tionnelles, est trop faible pour qu'il y ait à changer le rang de 
eriminalité du département, 


ENFANTS NATURELS. 


Les mouvements de la population, et ce qui concerne le rapport 
des naissances d'enfants légitimes et d'enfants naturels و‎ offrent 
données précieuses pour apprécier la moralité relative des 
départements. 
La moyenne aanuelle des naissances naturelles, comparées aux 
naissances légitimes, est de 1 sur 14 %%4,, pour tonte la France. 
Le tableau suivant indique le rapport proportionnel et pro- 
gressif des départements entre eux. 
Departements au-dersus de 12 moyenne (14,83). 
1 Seine... . 266 11 Marne. . . 11,26 20 Moselle. 
2 Rhône. . . 12 H.-Saóne. 11,85 21 Loire-Inf, 
Š Seine Inf: 7,50 13 H.-Pyrén, 12,12 22 Manche. . 
4Nord.... 892 1415e... . 12,25 25 Creuse... 
5 Calvados. . 8,98 15 Meurthe.. 12,55. 24 Bas-Rhin. 
6 B.-d.-Rhón. 9,52 16 B.- Pyrén. 12,39 25 E.-et-Loir. 
7 Loiret, : , 998 17 Somme... 12,44 26 Aisue. . . 
8 Pas-d.-Cal. 10, 18 Doubs.. . 12,51 27 Haut-Rhin. 
9 Giroude. . 10,67 
10 Sarthe: . . 10,77 


19 Loir-et-Ch. 13,86 28 Var 
Départements au-dessous de la moyenne, 
29 Vosges... 1497 49 0 


0 Pyrén -Or. 15,16 | 

1 Gers... 15,23 61 Main ett, 18,70 
52 Laudes... 15,30 52 Corrèze. + 19,55 
55 Cantal. . 15,53 Charente. 19,45 
54 Hante-Gar. 15,57 Nièvre, . 19,74 
55 Côte-d'Or. 15,59 55 H.-Vienne, 4 
36 Bore... . 16,03 56 . 20.04 
57 Ardennes. 16,10 
88 S.-et-Oise. 16,50 58 Lot... 

59 Ser Marn. 16,32 59 Jura. . . 90,58 
40 Drôme. . . 16,34 60 Saóne-et-L. 20,44 
41 Ind -et-L. 16,60 61 Orne, . . . 20,85 
Yonne... 16,61 62 Hérault. . 21,54 
Allier. . . 17,04 65 Dordogne. 21.57 
Vaucluse.. 17,23 64 Aveyron .. 21,98 
Meuse. . 17,33 65 Ariége. . - 2291 
H.-Marne. 17,50 66 Puy-de-D. 2294 
Lot-et-Gar. 17,68 67 B.-Alpes, . 25,01 
48 Oise. . 18,02 

La plupart des enfants naturels meurent dans les hospices qui 
les recucillent à leur naissance. Les recherches de M. Villermé, 
élablissent que 58 sur 100, près des trois cinquièmes des enfants 
4+5 ‚Sont abaudonnés par leurs mères, et que la mortalité, 
avant la dixième année, s'élève parmi enx à 67 pour 100; de trois 
enfants confiés Ab تا‎ oh publique, dés la fin de la première 
année „il d'en existe PHS qu'un seul, Cette mortalité pr Pr à 

ui prouve que rien ne remplace les sötnos maternels, est la méme 
m „a Pétersbourg, à Vienne, à Dublin, à Florence, à Ma- 

rid. Le célèbre Malthus en a été frappé. Il a fait remarquer 

e, poor arrêter l'accroissement de la population , un gouver- 
emeut, indifférent d'ailleurs sur le choix des moyens, pourrait 
se borner à multiplier les maisons d'enfants trouvés, 

Parmi les enfants natnrels qui survivent, les garçons, jetés 
dans le monde sans guide et sans appui, terminent la plupart 
leur vie malbenrense dans les prisons ou dans les bagues; les 
filles sont , en général, vonées à la prostitution, A Paris, sur sept 
prostituées, au mains une est fille naturelle, Leur destinée n'est 
pas meilleure que celle des garcons : abruties par les mánvais 
traitements, usées M la débauche, Pirrogotrie, la mière, im- 
pliquées daos des affaires de rise, de vol et d'escróquerie , Jetées 
tonr à tour de la prison à l'hôpital, de l'hôpital à la prisou, quand, 
jeunes, elles ne succombent pas à de honteuses infirmités, elles 
vont finir leur vieillesse précoce dans les hospices ou dans les 
maisons d'aliénés, 

Les départements qî, après celuf de la Seine et proportion- 

ellement à leur population, comptent le plus de naissances 

itimes, sont le Rhône, la Seine- inférieure, le Nord, le Cal- 

5; ceux qui én offrent le moins sont la Vienue, les Cótes-du- 
„Ille-et-Vilaine, l'Ardèche et là Vendée. 


71 Char. - luf. 
72 Corse. 
73 Lozère... 
74 D.-Sévres. 
75 Finistère . 
76 Gard. 
TIR 
78 Loire. . . 
79 H.-Loire, . 
80 Morbihan, 
8t Ain .,. 533.12 
82 Vienne... 22 
83 Cot.-du-N. 36,09 
84 Nle-et-Vil. 40,73 
85 Ardèche. . 1 
86 Vendée, . 62,48 


Les départements oà on compte le plus de [TTD illégi- 
times sont, en général, ceux ou il se commet le moins d'infan- 
ticides, et réciproquement, La Vieune و‎ 14 Corse, Indre-et-Loire, 
les Deux-Sèvres, l'Aveyron et la Haute-Vienne, sont les depärte- 
ments où il se comet le plus d'infanticides : la pro on y est 
de 1 infanticide sur 84,000 , 85,000, 96,000 , 108,000 , 110 et 
127.000 habitants, Dans le Pas-de-Calais, la Gironde, le Nord et 
le Cantal, elle est de f sur 1,000,000 habitants. Enfin, en cinq 
180604 , les Pyrénées-Orientales , les Ardennes et l'Uise n'en ont 
pas présenté wo seul. 


ENFANTS TROUVÉS ET ABANDONNÉS. 
Pendant les dix années qui se sont écoulées de 1824 à 1855 in- 
clus , le nombre moyen aunuel des naissances a été 
Enfants légitimes. . » + 145 
Eofants naturels. ‘ 70,200 
Et le nombre moyen ما‎ des enfants trouvés 


(nouveau-nés), de 


1 


| 974545 


— ä—öäà—ͤ 22 t.. 


۵ ۰ Use 


E er ماق او‎ milde ee 4 6, 
On en a admis, de 1824 a 1884. 2 
7 — v TR os: 452,749 
Sur ce nombre on en compte : 
1035000 LAA ۔۔‎ ers. d 198,505 | 
Sortis et placés hors des hospices. : : جب‎ . 78,590 70 
Retirés par des parents ou des bienfaiteurs. 46,025 — 


Restant daus les hospices au 1% janvier 1834: . . . 129,629 


Les dépenses relatives à ces enfants se sont élevées, pendant 
ces dix années (1824 à 1854), à. . 972756 


La dépense moyenne aunuelle d'un ehfant trouvé est, pour 
toute la France, de 82 fr. — Le département où cette dépense est 
la moins forte est celui d'Ille-et-Vilaine, où elle we s'élève 
48 fr. O7 e., et le département où elle est la plus forte, celui de 
l'Yonne; oit elle monte à 164 fr. 52 c. 

Voici le tableau des dix départements où elle approche des li- 
mites extrêmes en maximum et eu minimum. 


.......... 


Fuß 164 52 Ilte-et-Vilaige . . 07 
Bas-Rhin. ....:.. 158 55 Haute-Vienne. ۰ 33 
Hante-Saôné. : . . .. 156 58 ۵۴۳۵26 oor. ee. $1 34 
Une L7. 1 120 22 Eae et PTT 732 51 40 
Pas-de-Calais. .. 111 55 Puy-de-Dôme: . . : ہے‎ 52 72 
DON 21: 0S 110 96 Allier: . . . . 1995534 52 99 
Somme. AA A 53 87 
b 110 25 Arge... $5 97 
Loirél oos ے3٤‎ 109 17 Niere 66 77 
Mayenne... 4... AOR TANT. ہچ‎ RE 57 08 


Nous avons fait connaître plus haut la proportion du nombre 
des enfants trouvés (nouveau-nés) à celui des naissances, Mais 
les enfants nouveau - nés ne sont pas les seuls qui soient abau- 
donnés à la pitié publique. 

Le nombre moyen annuel des enfants de tout âge délaissés 
leurs parents ( en y comprenant les nouveau-nés ), a été; de 1 
à 1829 inclus, de. Se w-— MR 

De 1830 à 1933, il a augmenté d'environ un douziéme. On 
trouve que le nombre moyen de cette période de quatre années 
CAT EFC EI Ooh CR 124,353 

لح 


Le chiffre de 1833 s'est même élevé ))... Q 7 
ll y a dans cette progression matière à de sérieuses امن ہیآ‎ 
INSTRUCTION COMPARÉE. 


La population de la France est de 52,500,223 hab.; sur ce 


— — 00. 


nombre on compte, b. A les écoles primaires : 


1,955,624 enfants | 722200 * 


Le rapport de la population des écoles à la population générale 
est donc de : 

60 sur 1.000 pour les enfants des deux sexes, on 1 sur 16 oh 
Cette proportion est de 58 sur 1 pour te iron ou Í sur 27; 
et de 22 sur 1,000 pour les filles, ou 1 sur 43 fA, 

Voici quelle est, aux Etats-Unis et dans divers pays de l'Eu- 
rope, la moyenpe des enfants fréquentant les écoles : 

Etats-Unis . , févoliersur 4h Autriche. . + 1 écoher sur 13 b. 
Pays-de-Vaud. 1 一 France. + = 


Wortemberg. | — H Hue roli — 
prusse 1 7 Pologne. . . — 
Bare. .. .1 — 10 Portugal.. — 
Angleterre. 1 E 11 Russie... „1 — 

On évalue, en France, à 5,142,375 le nombre dea garçons de 


64 16 ans. 


ہے 
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Parmi eux, 382 sur 1,000 fréquentent les écoles primaires, 

et 22 sur 1,000 reçoivent l'enseignement secondaire, 

Les élèves qui reçoivent l'enseignement supérieur sont au nombre- 
de 10 par élèves recevant l'enseignement secondaire ; 
de 10 par 786 élèves des écoles primaires. 

Les as tableaux suivants peuvent servir à comparer l'instruc- 
tion relative des divers départements de la France, — Le premier 
indique par département le nombre de jeunes gens de 20 à 21 ans 
sachant lire et écrire, compris dans 100 jeunes geus inscrits sur 
les tableaux de recensement pour le recrutement, — Le second 
indique le nombre des élèves fréquentant les écoles primaires, sur 
1 individus de la population de chaque département. 

JEUNES GENS SACHANT LIRE ET ÉCRIRE (MOYENNE 38 SUR 100). 
Departements au-dessus de la moyenne, 
16 Moselle... . 57 51 Rhône. „..45 
17 Seine-et-Oise. 56 32 Hérault... q 45 
18 Eure-et-Loir. 54 53 Orne. 45 
19 S.-et-Marne. 54 Somme. 44 
20 Oise 55 Seine-Infer. . 43 
21 H.-Pyrénées. 56 Manche. .. 45 
22 Calvados. . . 37 Loiret. . .. 42 
58 Drôme. . 42 
59 Deux-Sèvres, 41 
40 Gard. 40 
41 Gironde, . . 40 
42 Charente-Inf. 59 
45 B.-du-Rhône, 58 
44 Gers. 


5 Haut-Rhin, . 
6 Seine 
7 Hautes-Alpes. 69 
8 Meurthe. . . 68 
9 Ardennes., . 
10 Marne, ... 
11 Vosges. 
12 Bas-Rhin. . . 
13 Côte-d'Or. . 
14 Haute-Saône. 
16 Aube, .. 


67 
65 
62 
62 
60 
59 T 


Departements au-dessous de la moyenne, 


45 Vaucluse. . . 37 59 Vendée. 73 Tarn. , 20 
46 Ain 6) Lozère... . 74 Nièvre. ... 20 
47 Charente... 36 61 Loir-et-Cher. 27 75 Mayenne... 19 
48 Aude... . . 34 62 Ardèche. . . 27 76 Puy-de-Dóm. 19 
49 Sadne-et-L. . 32 63 ludre-et-L. . 27 77 Ariége. .. . 18 
64 Tarn-et-Gar. 25 78 Dordogue. . 
25 


50 Lot-et-Gar, . 31 
51 Cantal. ... 531 65 Vienne. ... 25 79 Indre. . . . . 17 


52 Pyr.-Orient. 31 66 llle-et-Vil. . 25 80 Cótes-du-N. . 16 
53 H.- Garonne. 31 67 Loire-Infér.. 24 81 Finistère. . 15 
54 Aveyron. . 31 68 Lot...... 24 82 Morbihan. . 14 
55 Sarthe .80 00 Viri. sin 23 83 Cher. 13 
58 Loire 29 70 Maine-et-L.. 25 84 H.-Vienne. . 13 
57 Isére .. 29 71 Creuse, ... 25 85 Allier.. <... 13 
68 Landes... 28 72 Haute-Loire, 21 86 Corrèze... . 12 


ÉLÈVES DES ÉCOLES PRIMAIRES (MOYENNE 60 sun 1,000). 
Departements au-dessus de la moyenne, 


1 Yonne, .. 195 13 Cóte-d'Or.. 116 24 Seine-et-M. . 84 
2 H.-Marne. : 157 14 Oise. 115 25 Seine-et-O. . 84 
3 Meuse... . 149 15 Haut-Rhin.. 114 26 Drôme. . . . 77 
4 Bas-Rhin. . 143 16 Somme. . . 112 27 B.-Pyrénées. 70 
5 Meurthe... 159 17 Jura. 110 28 Eure. .... 09 
6 Ardennes. . 135 18 Aisne. . . , 102 29 Seine-Infér. . 69 
7 H.-Saóne. . 133 19 Vosges. . , 102 50 l.-Pyrénées. 68 
8 Doubs. . 152 20 H-Alpes. . 96 Si Gard. , . .. 64 
9 Marne. .. 124 21 Eure-et-L.. 90 32 Calvados. . . 62 
10 Aube, ... 125 22 Manche... 89 33 Loire. 6t 
11 Moselle... 125 23 Nord. 88 54 Lozère . 1 


12 Pas-de-Cal. 125 
Departements au-dessous de la moyenne. 


55 Rhône. ... 59 53 Mayenne.,.37 70 Cher... 25 
86 ۸۰۰۰۰ 54 54 Sarthe . 57 71 Aveyron. .. 22 
B7 Orne. .... 53 55 Vendée. + 54 72 Ille-et-Vil... 22 
$8 Basses-Alpes. 52 56 Gers. ۰۰۰۰ 55 73 Cótes-du-N. . 22 
59 Corse.. . . 52 57 Hérault... . 32 74 Indre... . . 21 
40 Vaucluse. . . 50 58 Maine-et-L.. 52 75 Creuse, . . 19 
41 B.-du-Rhône. 50 59 Lot-et-Gar. , 29 76 Isère. . . . , 19 
49 Saóne-et-L.. 47 60 Gironde. . 28 77 Pay-de-D. . 17 
43 Deux-Sèvres. 45 61 Landes... . 28 78 H.-Vienne. . 16 
44 Loiret. ... 45 62 Ariége. .27 79 Dordogue. . 15 
45 H.-Garoone. 45 65 ۰ .27 80 Cantal. . . 14 
Divan. uu 43 61 Indre-et-L. . 26 81 Finistère. . . 12 
47 Charente... . 42 65 Taru. . . . 26 82 Loire-Infér.. 12 
48 Charente-Inf. 40 66 Tarn-et-Gar. 26 85 Allier. CS. 0 
49 Seine 40 67 Vienne . 26 84 Corrèze. .. 10 
50 Ardèche. . . 39 68 Pyr.- Orient. 26 85 Morbihan. 9 
51 Aude. 38 69 Lot.. . :.. 25 86 Haute-Loire, 8 


Il y aurait bien des conséquences à tirer de la comparaison de ces 
deux tableaux, dont l'un représente en quelque sorte l'état actuel , 
et l'autre l’état fatur de l'instruction des adultes. — Ce dernier est 
celui qui indique l'état actuel de l'instruction des enfants, — Nous 

ions signaler les efforts qui ont lieu dans certains départe- 


appuyer sur ce sujet. — Bornons-nous à constater que si, dans 
quelques départements (l'Yonne, la Haute-Marne), le nombre des 
enfants envoyés dans les écoles équivaut au 5° ouau 6° de la popu- 
lation générale, dans d'autres (la Haute-Loire , le Morbiban , la 
Corrèze, l'Allier) , le nombre des élèves des écoles primaires ne 
représente que le 121*, le 110* et le 100* de la population. Le 
département de l'Yonne qui, sur 481 communes, n'en compte que 
32 privées d'écoles, est limitrophe du département du Loiret qui, 
sur 552 communes, en a 156 privées d'écoles (Orléans cependant 
est le ch.-l. d'une Académie).— Daus l'Yonne, le nombre des élèves 
des écoles primaires est de 195 sur 1,000 habitants (ou le 5° de la 
pop. ); dans le Loiret, il est de 45 sur 1,000 (ou le 22° de la pop.). 


SUICIDES. 

Le nombre moyen des suicides qui ont lieu annuellement en 
France est d'environ 1,800; celui des attentats à la vie des per- 
sonnes n'est que de 630 environ; on pourrait en conclure que 
toutes les fois qu'un homme périt en France de mort violente, 
autrement que par accident ou par homicide involontaire, il y a 
trois à parier contre un qu'il a Ini-méme attenté à ses jours. 

Les suicides sont plus communs dans le nord de la France que 
dans le reste du pays. 一 En divisant le territoire continental fran- 
qais en e régions naturelles, formées chacune de 17 departe- 
ments (nord, sud, est, ouest et centre), on trouve que, sur 100 
suicides , 51 ont eu lien dans le nord, 11 dans le sud, 16 dans 
Fest, 15 dans l'ouest et 9 dans le centre. 

Il est vrai que dans chacune de ces régions la population n'est 
pas la méme, — La région du nord compte 8,757,700 habitants; 
— celle du sud 4,826,493; — celle de l'est 5,840,996; — celle 
de l'ouest 7,008,788 , — et celle du centre 5,238,905. 

Lerapport des suicides à la population, qui pour toute la France 
est de 1 par 18,320 habitants. 
est, dans la région du nord, de 1 par 9,855 habitants, 

Dans celle de l'est, de . . . 1 par 21,754 habitants. 
Dans celle du centre, de, . 1 par 27,593 habitants. 
Daus celle de l'ouest , de, ۰ 1 par 30,499 habitants. 
Dans celle du sud, de. . . 1 par 30,876 habitants. 

Le tableau suivant, indiquant par département le nombre d'ba- 
bitants qui correspond à 1 suicide, fait connaitre quelles sont les 
dispositions au suicide dans les différentes parties de la France. 

Départements au-dessus de la moyenne (moyenne 18,520). 


Seine. < 5,632 15 Eure. . . . 13,493 
2 Seine-et-Oise 5,460 16 Nord. 13,851 
Sue بی‎ à ere 5,994 17 Basses-Alpes. . « . . 14,258 
4 Seine-et-Marne, . . 7,515 18 Loir-et-Cher . 14,417 
5 Bouches-du-Rhône. 8,107 19 Eure-et-Loir... . . 15,015 
6 Marne. ... ,. مب‎ 8,554 20 Indre-et-Loire.. q 16,272 
7 Seine-Inferieure, . . 9523 21 Pas-de-Calais. . . 15,400 
3 wk ya 10,939 22 Meurthe, , , . . . . 15,652 
9 Toiret ... 11815 25 Côte-d'Or. . . . . 16,128 
10 Yonne. ..... . 12,789 24 Hautes-Alpes. . . . 16,171 
1l Bom: an cg os 12,856 25 Charente-Loféricure. 16,798 
12 Aisne. ۰ . 12,883 26 Rhone 17,003 
13 Var... eee Lou a 18,292 
14 Meuse 15,465 
Départements au-dessous de la moyenne. 

28 Bas-Rhin. 18625 58 Leere.. 7 
29 Vaucluse... 19,024 59 Corse 87.016 
50 Gironde, ...... 19,220 60 PyrénéesOrient... 37,845 
51 Cher. .... ... 19,47 61 Lot-et-Garonne...» 58,501 
32 Haute-Marne. . . . 19,586 62 Haute-Saône. . . . 4 
33 Haut-Rhin. . .. .. 21,255 63 Doubs oe. 
54 Vienne 21,851 64 Ille-et-Vilaine, .. 45,180 
35 Saône-et-Loire... . 22,184 65 Corrèze, . , . . 0 
56 Drôme. .... 25,816 66 Tarn-et-Garonne, 48,317 
57 Deux-Sèvres. .... 24,555 Lot ,..,,,++ 48785 
38 Indre......... 25014 68 Ardéche....... 7 
39 Finistère. . .. . .. 25,145 69 Manche. . 65,564 
40 Moselle. .. 25,572 70 Haute-Garonne... 56,140 
41 Charente... ..,. 25,720 71 Gers. 61 
42 Ardennes. .... . 26,198 72 Basses-Pyrénées. . 
43 Loire-Inférieure. , . 27,289 73 Aude. 

68,980 


ments 


pour étendre l'instruction primaire et l'apathie inerte qui 
dans d'autres, semble s'y opposer, mais l'espace nons manque pour 


>: 


av EAE 87,558 
51 Haute-Vienne, . . . 33,497 81 Lozère. . ... 111,022 
52 Orne ...... . 54,069 82 Allie... , , . . . 114,121 
55 Morbihan. . ۰۰.۰ 54,196 83 Aveyron. . . . 16,67 
54 Jura. ..... . . + 54,476 AM oos 
65 Mi, رم زه‎ ۰. ۰ 55,059 85 Hautes-Pyrénées. . 1 
56 Landes. .. 55,375 86 Haute-Loire. , . . 163,242 
57 Dordogne +. 36,024 
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On a remarqué que, de quelque point de la France que l'on 
parte, le n. suicides s'accroît, pour ainsi dire, régulière- 
ment à mesure que l'on avance vers Paris ; ainsi il s'en commet 
plus dans les départements presque limitrophes, Seine-et-Oise , 
Oise et Seine-et-Marne, que dans les départements un peu plus 
éloignés, Seine-Inférieure , Aube et Loiret, 

La même remarque est applicable à la ville de Marseille, con- 
sidérée comme métropole de quelques-uns des départements du 
sud-est, Plus ces départements se trouvent rapprochés de cette 
ville, plus les suicides y sont nombreux. 

La comparaison des crimes contre les personnes et des suicides, 
constatés dans les différentes régions du royaume, fournit la 
preuve que les départements où l'on attente le plus souvent à la 
vie des autres sont précisément ceux où l'on attente le plus rare- 
ment à la ween et م‎ et réciproquement. 

Il est assez difficile de déterminer quels sont les motifs réels les 
plus communs et les plus actifs des suicides , les renseignements 
statistiques sont encore trop peu nombreux.— Nous donnons, dans 
le tome 111 de la France Pittoresque (page 125), des détails à ce sujet 
ainsi que sur les moyens employés pour se donner la mort, — 
L'ouvrage de M. Guerry (1) renferme une liste curieuse des seu- 
timents exprimés dans les écrits laissés en mourant par les suicidés. 
Cette liste, trop longue pour que nous puissions la transcrire, 
fait connaître l'état moral de ceux qui se décident à commettre un 
acte que la religion et la philosophie considèrent également comme 
crimiuel. 

DIVISION DE LA POPULATION, 

Considérée sous le rapport de l’état civil, la population totale 
de la France, en 1851, se divisait ainsi : 


Hommes. Femmes. 
Enfants et non mariés... .. . .. . 8,666,422 — 9,069,923 
Mariés. ..............., 6,047,841 — 6,056,836 
Veufs et veuv es. 722611 — 1,502,359 
Militaires, + ce wv. RS de . 303,231 — » 


15,940,105 — 16,629,118 
nn © 


32,569,223 


x 一 一 一 
En 1833, d'après les documents statistiques publiés en 1835 

par le ministre du commerce , les ‚609 hectares 88 ares for- 
mant la contenance imposable de la superficie territoriale de la 
France (2) , étaient divisés en 125,560,538 parcelles , ce qui donne 
terme moyen pour chaque parcelle 40 ares 42 centiares, 

On compterait en France (en supposant un propriétaire par 
propriété) : 

1 propriétaires ; 

Mais il paralt que l'examen des cotes d'impositions donne un 
nombre moindre, et qu'on compte senlement: 

10,282,946 propriétaires inscrits sur les röles de la contribution 
foncière , savoir : 


Population totale. 


1) Essai sur la statistique morale de la France, par M. A. Guerry , ou 

a obteou l'approbation de l'Académie des — Info. Paris, 1833. 
Nous avons fait connaître (page 6), d'après Chaptal, quelle était 

110 e. e ca ag territoriale ; Fl, capris in dotando 
en par le ministre du com: „la divisi 1 d 

— pM merce, la diviaion (actuelle) physique 

hectares, ares. cent. 


Superficie des propriétés imposables, . , , .. , 
Superficie des propriétés steier WS. 2888088 3 5 
Superficie totale. . 52,760,298 52 72 
Contenance des propriétét imposables 
Terres labourables, . ,.,,,,... ATA 25,559,151 86 4 
WER isin عنم‎ RN 4,834,621 12 42 
Vertes, pisi cards: مک‎ MM 0 à 
Oseraies , auluaies et sdussales. 61 71 12 
Etangs , abreuvoirs, mares et canaux d'irrigation. 209431 39 16 
Landes , patis, bruyères, eie o... 7,799,672 99 n 
Canaax de navigation.. sa.. Fate. 1.631 73 u 
Cultures diverses. P art a 951,934 25 64 
Superficie des propriétés bätles. 241842 u 29 


Total. ......., 49,863,609 88 51 
Contenance des propriétés non imposables, 


Ritt, درا‎ Eë, , . 
Rivières, lacs, ruisseaux, . . . Rp S: dps 120 its : Z 


Forêts, domaines non productifs, . ......... 1,209 
Cimetières , églises, presbytères, bâtiments publics. 4 wha 2 3 


Total, .....,.. 2,896,688 64 21 
A catte époque, lo nombre des propriétés bâties imposables était de: 


575 moulins à 
6,767,433 412 — — 4 — r 
— fabriques, manufactures , etc. 


79 


Payant de 1 à 20 fr. d'impôt 8,024,987 
— 21 à 30 — 263,337 
— sta 50 — 642.335 
51 à 100 一 527,991 
一 101 à 300 一 335,505 
— 501 à 400 一 34,594 
— 401 à 0 一 - 17,028 
— 501 à 600 — 9,997 
— 601 à 700 — 6.379 
— 701 à 800 一 4,254 
一 801 900 一 5,044 
— 901 à 1,000 o 2,495 
— 1,001 à 1,500 — 5,634 
— 1501 à 2,000 一 3,313 
— 2,001 à 2,500 — 1,561 
— 2501 à 5,000 一 832 
— 3001 à 4,000 — 861 
— 4001 à 5,000 et au-dessus, 999 


Total du nombre des propriétaires. . 10,282,946 
Au 1°" janvier 1854, le nombre des propriétaires de rentes 
perpétuelles inscrits au trésor était: 


En rentes 5 pour % de.. 178,982 
— Spor ERSTEN 533 
ہے‎ P 


1,148 
— 8 pour % 32,982 
Total. . . . . . 213,168 
A la méme époque, le nombre des ayant-droit à des rentes 
viageres sur l'état était de: 
20,432 pour rentes sur une seule tête, 
58,505 16,164 individus pour 8,082 rentes sur 2 tétes. 
1,2257 — pour 419 rentes sur 5 têtes. 
452 — pour 113 rentes sur 4 têtes. 
Le nombre des pensionnaires de l'Etat était de : 
128 membres de la pairie ou du sénat. 
A pensionnaires civils. TE 
E citoyens recevant une mpense nationale. 
154875 127,011 — militaires. 
20,886 — ecclésiastiques. 
2,952 donataires. 

Le nombre des employés comptables du gouvernement, agents 
de change, avoués, officiers ministériels, débitants de tabucs 
ayant fourni un cautionnement, était de.. 

Le nombre des individus de tont rang, salariés par l'Etat ou 
par les départements , peut étre évalué (y compris l'armée) à en- 
viron. 


savoir : 
10,282,946 riétaires fonciers. 
212105 یں‎ ba de rentes perpétuelles. 
38,505 propriétaires de rentes viageres. 
154,875 pensionnaires de l'Etat, 
104,525 ۰ 2 un emploi qui exige un cautionnem, 
627,830 individus salariés par l'Etat, etc, 


En évaluant avec quelques économistes à 

6,400,000 le nombre des ouvriers manufacturiers en France, 

nous pensons qu'on peut évaluer à 
24,241,120 celui des propriétaires , employés, etc., habitants 
adonnés à l'agriculture et à diverses professions, ۲ 
compris les 11,421,449 dont le détail est ci-dessus , 
On trouve, en ajoutant à ces deux nombres 
1,928,103 indigents et mendiants existant en France, 


52,569,225 habitants, nombre égal à celui de la population totale, 
تم‎ 


POPULATION PAUVRE. 


Il résulte du tableau suivant que la population pauvre qui exis- 
tait en France en 1831, s'élevait à 


1,928,105 individus , parmi lesquels on comptait : 
— 1,852,984 indigents et 75,119 mendiants, 
nombre qui se rapproche beaucoup du nombre des élèves des 
écoles primaires 1.955.624). 4 
Le rapport de la population pauvre à la population générale 
est de sar 10,000, ou environ un dix-septième. 
Le rapport des mendiants à la totalité des habitants de la France 
(32,560,223) est de 23 sur 10,000. 

Départements. Indigents, Mendiants, Total. S 
Ae 12000 600 12600 37 
Aisne. ....... 60,000 2,400 62400 122 
Allier. ... ۰ .. 152705 685 14,448 
Alpes (Basses). . 5,102 255 3,5 
Alpes (Hautes). . . 4,177 208 4,585 3,4 
Ardeche. 10,947 547 11494 3,4 
Ardennes. ..... 18,774 938 19.712 89 
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R apport 


Départements. Indigents. Mendiants, Total. یس‎ page 
Ariége. «eeen: 8,264 415 8,677 5,5 
Aube. 12,088 604 12,692 5,2 
Aude... 10799 503 11.302 4,1 
Aveyron. . 11,667 583 10 5,5 
Bouches-du-Rhône, 21.755 725 22,478 6,5 
Calvados. 25,047 853 25,880 5,3 
Cantal ۰... 18100 655 13755 64 
Charente.. s.s.» 11,788 589 12,577 5,5 
Charente-Iuférienre. — 18,965 948 19,913 45 
cher. 9,943 7 10,440 40 
Corrèze. .... 9,496 H ,970 3,4 
Corse, Za aa es : 6,169 508 6,477 5,4 
Côte-d'Or. .,... 7 740 — 15557 49 
Côtes-du-Nord. .. 29,084 1, 50,558 5,0 

À 8,451 21 8,852 5,4 
15,469 3 16242 34 
12715 655 15350 50 
11,451 571 12,002 4,0 
1083 1054 22137 53 
Eure-et-Loir, +... 13,839 694 14,585 5,2 
Finistère,, + .... 16,761 858 7 5,4 
Gard. „ses... 23,170 1,158 24528 6,8 
Garonne (Haute-).. 27,134 904 6,6 
Gers, EET IE + hs í e 16,149 8 
Gironde, . ..... 2 
Herault. 22055 905 5D 68 
Ille-et-Vilaine... 22158 885 025 4,2 
Indre, و نف‎ 7 596 8,325 3,4 
Indre-et-Loire... 9 485 — 10.162 5,5 
1926, SS. Fe 21,039 841 21.880 5,9 
PLE ACAD due 12,411 620 15,051 4,2 
Laudes... 7 8,743 457 9,180 5,3 
Loire-et-Cher, 11,553 576 12,109 5,2 
Lili. ans 18,785 959 19,742 5,0 
Loire (Haute-).... 14283 714 14997 52 
Loire-Inférieure. , 18,324 753 19, 40 
Loiret. ا‎ sas 12,169 4 Lë 22 
پا و یپ وت تا‎ ۹ 5 
Lot-et-Garonne. . . e $61 11790 4 
Mia ec 4,625 288 4915 5,5 
Maine-et-Loire. 185% 7353 19079 40 
Manche. 80,560 1,222 51,782 5 d 
Marne. 16,252 '650 — 16900 5, 
Morne (Haute-). . . 9,792 12551 4.0 
Mayenne, ..... 85 14,87: ,3 
Meür the. 20,151 800 20.957 A 
Meuse. 15.316 612 15,928 5,0 
Morbihan 14.248 712 14,960 5,4 
Moselle 20,457 818 21.275 5,1 
A 5. 543 14151 4,9 
Hohl... 2 nu 8,022 168,405 A 
oo te I 48,1 1,924 064 12, 
سر‎ SR NAT 21,718 723 22441 5,0 
Pas-de-Calais. 80,371 4018 84.389 12,9 
Puy-de-Döme. .. . 28.328 1,770 5,3 
Pyrénées (Basses-). 20,625 687 0 4,9 
Pyrénées (Hautes), 02 570 — 11,472 49 
Pyrénées - d 568 578 7.946 5,6 
Rhin (Bas-). . 21,458 715 5 4,1 
Rb» (Haut-). 16,549 544 16,895 3,9 
Rhone. 41657 858 42495 98 
Saône (Haute-). .. 13.105 655 13,7 4,0 
Sadne-et-Loire. . 25,788 859 5,0 
Sarthe. . . . . . 777 24.102 5,3 
Seine. 101,537 1,500 102857 10,9 
Seine - Inférienre. . 76,77 1,528 78,005 11,5 
Seine-et-Marne. .. 21,212 707 21,919 6,8 
$eine-et-Oise, ... 7.554 918 28472 6,4 
Sèvres (Denz)... 14415 720 15,155 5,2 
Same ‚475 1,168 59.643 10,9 
Tarn 16.382 655 17,057 5,0 
Tarn-et-Garonne. . 12,079 643 12, 23 
peg ek > e 6D 15485 3 
Vanelüse.. . . .. 9. 466 9,787 40 
leudée. ...... 12913 645 15,558 1 
Tiende... 15,583 669 14,052 49 
Vienue (Haute=), . . 11,054 552 11.606 4,0 
Vosges. ¢ . ne 12,661 653 13,294 5,5 
LC zs. EG 17,1 684 17.789 5,0 
Totaux. „.. 1,852,981 75,119 1,928,103 


POPULATION CHARITABLE. 
Nous aurions re pouvoir faire suivre ce tableau de la pupu- 
lation pauvre du tableau de la i 


tion charitable, ou, pour | 43 Somme. . . 


parler plus exactement, du tableau des dispositions à la chari'é 
qu sigualent chacun de nos départements, maisil n'existe d'autre 
peument propre à arriver à la counaissanee de ces dispositious 
que le relevé des donations et des legs faits anx panvres, aux hos 
pices, aux établissements de bienfaisance, ete. — Deux nutenrs 
se sont spécialement occupés de ces recherches, M, Benoiston le 
Cháteaunenf et M. Guerry ; il résulte de leurs observations que: 

Sur 100 donations ou legs: — 52 sont faits aux pauvres, aux 
établissements de bienfaisance, etc.; — 44 aux établissements relie 
gieux; — 4 aux écoles. Ada que gue. < 

Les hommes donnent plus que les femmes. — Sur 100 dona» 
tions ou legs, 61 sont faits par des hommes et 59 par des femmes, 

Les femmes mariées paraissent plus ebaritables que les ۸ 
et donnent aux pauyres ps que celles-ci, sans doute parce qu'elles 
peuvent se reposer de leur ayenir sur leurs maris, mais les veuves 
léguent davantage. 

Sur 100 donations aux pauvres, om en compte: — 38 faites 
par des femmes ; — 83 par des filles و‎ — 29 par des veuves. 

Sur 100 legs en faveur des pauvres, on en compte: — 39 faits 
par des veuves; 一 36 par des filles; — 25 par des femmes. 

Enfin و‎ sur 200 donations et legs réunis, on en trouve: 

69 faits par des filles; — 68 par des veuves ; — 63 par des femmes; 

Ainsi réellement les filles sont plus charitables que les veuves d 
et celles-ci plus charitables que les femmes mariées. o و‎ 

La méme proportion et lis mêmes circonstances se font remar- 
quer dans les donations et legs faits au clergé et aux établissements 
religieux. 

Les hommes donnent et léguent plus que les femmes, les 
femmes mariées donnent plus que les veuves, celle-ci éguent plus 
que femmes mariées. 

Sur 200 donations et legs, on compte: 69 faits par les ووعلام‎ 
— 66 par les veuves; — 65 par les femmes, 

Les pauvres et les établissements de bienfaisance recoivent 
principalement legs ; le clergé et les écoles par donations. 

Les hommes donnent aussi aux écoles plus que les femmes , et 
parmi les femmes les filles sont aussi celles qui donnent le plus. 

Le tableau suivant, emprunté à M. Guerry , indique la classifi- 
cation des départements, suivant leurs dispositions à la charité, 
et d'après le nombre d'habitants qui en dix ans correspond à une 
donation on à un legs en faveur Mena) et des établissements 
de bienfaisance. 


1 Vaucluse. . 1,246 44 Gironde. .. 6076 
20 RUE e 1200 ASTAN. o 5,098 
ا‎ vt. 1,985 46 Manche... . 9 
4 Logere.. 2.22... 2040 47 Lot........- 4 
5 Mayenne... .. + 2,107 Seine-et-Marne. .. 6,608 
6 Haute-Garonne. .. 2,286 OM. oren û 6,501 
7 Bouches-du-Rhône. . 2,514 Loir-et-Cher, +... es 
8 2,49 51 Pas-de-Calais. ... 5,7 
9 Côte-d'Or. > 2540 52 Puy-de-Dôme. . . . 5,963 
10 Aude. . 2,82 65 Hautes-Pyrénées... 6,001 
11 Basses-Alpes Wm 2753 54 Nord. . 6092 
12 Haute-Loire, , . . . 2,746 65 Ardenves....... 0 
13 Drôme. ....... 2829 56 Haut-Rhin. 6927 
TEGO „se 2818 57 Hautes-Alpes. . . . 2 
Lu qwe t ase 5,012 58 Seine-luférieure. s, 7 
16 Card. ۰ 5,048 39 Indre-et-Loire, . . . 7 
17 Ardéche E 5,188 60 flle-et- Vilaine. . . . 7, 
15 Aveyron. . CE ech 61 Loire-Inférieure. . . EE 
Basses-Pyrénées. . . 5,2 Aisne, sr ee 
: Sarthe, +... . 5,357 65 Vienne. + 8922 
1 Doubs. ..,..,, 0 Qma.. چا وا‎ sec 9.242 
22 Loire. 5,446 65 Moselle... . 951$ 
93 Tarn. 3,49 66 Cher... 9,561 
94 Ariège. es 5642 67 Cotes-du-Nord. , . , 1 
95 Aube. .....-.. 5,608 Nies... - 10,45 
26 Saône-et-Loire, , ۰ 5,710 Alle, . . 10,973 
27 Meurthe, ....,. 5,912 70 Crense. e. 10.997 
Marne. مد‎ 5965 71 lindre... . 58 
29 Seine-et-Oise. 4007 72 Pyrénées-Orientales. 11,644 
go gui Mose TP 405 7 ES zer ` 1703 
Bl Vosges.. .. ure f 
Ki ege, ایم‎ 2 4077 75 Landes. AE 
53 Cantal ....... 4005 76 Charente-Infärieure, 1 
8 Meuse. , ...... 41% 21 
a A E 19% 8 VAT > 
56 Yonne... ..... 6 Vendée... ,.... 14,055 
5 ET „> 2 14 Bas-Rhin... ...- 172 
ot-et-Garonne. , . Morbihan. n. 
59 Eure-et-Loir. r.. Ka 1 Corrèze, +... V E 


40 Tarn-et-Garonme. . 
41 ۵۳0806۰۰۰۰4 
42 Loiret. 
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FRANCE PITTORESQUE. — STATISTIQUE MORALE, 


eee 


INSTITUTIONS PHILANTHROPIQUES. 


Un grand nombre de sociétés et d'institutions philanthropiques 
existent à Paris. Mais la plupart appartiennent particuliérement 
à cette ville et n'étendent pas le cerele de leur bienfaits hors des 
murs de la capitale. Celles dont le but et l'action intéressent éga- 
lement tonte la France, sont la Société de Charité maternelle, 
l'Hospice royal des Quinze-Vingts, l'Institution royale des Sonrds- 
Muets , l'Iastitntion royale des Jeunes-Aveugles et la Société royale 
pour l'amélioration des prisons. — Quant aux antres sociétés nous 
n'avons donné des détails que sur celles qui , sans appartenir à 
ancune communion religieuse, nous ont paru plus spécialement 
de nature à étre offertes en exemple aux départements. 

SOCIÉTÉ DE CHARITE MATERNELLE, — Cette société a pour bnt 
de secourir les pauvres femmes en couche, de les encourager et 
de les aider à nourrir elles-mêmes leurs enfants. — Son siége prin- 
cipal est à Paris, et elle a des sociétés auxiliaires dans les princi- 
pales villes de France , notamment à : 


Angouléme, Chartres. Marseille. Poitiers, 
Arles. Cháteauroux. Metz Reims, 
Auxerre. Dijon. Montauban. Rennes. 
Avignon Draguiguan, Montpellier, Rouen. 
Bordeaux. La Rochelle, Moulins, — Strasbourg. 
Bourg. Le Mans, Nantes. Toulon. 
Bourges, Lille. Narbonne Toulouse. 
Carcassonne, Limoges. Niort, Tours, 
Chälons-snr-Marne. Lyon. Orléans, Troyes. 


Hosrice ROYAL DES Quinze-Vinors. — Cet établissement fut 
fondé, en 1260, par saint Louis, à son retour d'Egypte, pour 300 
ou 15 fois 20 pauvres aveugles. Depuis 1814, quatre cents pensions 
de 150 fr. chacune ont été successivement créées pour des avengles 
externes. Pour être admis, soit aux places de membres aveugles, 
soit aux pensions, il faut être dans un état de cécité absolue et 
d'indigence constatée. — Les choix se font parmi les aveugles 
de tous les départements du royaume. 

INSTITUTION ROYALE DES SounnsMuers. — Cet utile établisse- 
ment, fondé par le respectable abbé de l'Epée, est devenu, par 
un décret de l'Assemblée constituante, établissement national. 
— 11 est destiné aux sourds-muels des deux sexes, de Paris et 
des départements, Les élèves restent dans l'établissement six 
années, pendant lesquelles ils sont exercés à l'art d'articuler la 
parole et de la lire sur les levres de celui qui parle; on les met 
ainsi dans le cas de satisfaire au besoin des communications 
sociales, et de recevoir des principes moraux et religieux. — Ils 
apprennent à lire, à écrire, à compter, la langue francaise, l'his- 
toire, la géographie , le dessin et un métier; il y 9 des ateliers où 
on enseigne l'imprimerie, la gravure, la meuuiserie, Dart du 
tourneur et diverses professions, telles que celles de tailleur d'ha- 
bits, de cordonnier, etc,— Les élèves que leurs parents destinent à 
une profession plus libérale sont exercés, pendant le temps con- 
holy travail dans les ateliers, aux 80 spéciales qui y ont 
le plus de rapport L'institution admet des élèves gratuits et des 
élèves payants. Le nombre des élèves gratuits est fixé à 100, celni 
des élèves payants est illimité. On y reçoit tous les sourds-muets de 
10 à 15 ans dont les parents peuvent payer la pension , qui est au 
maximum de 800 fr. pour les filles, et de 900 fr. pour les garçons. 

INSTITUTION ROYALE DES JEUNES- ÀvrUGLES, — Cette insti- 
tution, créée par Louis X VE, en 1791 , est consacrée à l'instruc- 
tion de 60 jeunes garçons et de 50 jeunes filles aveugles, qui 
sont entreteuus anx frais de l'Etat pendant huit années. Pour y 
être admis, les enfants doivent être âgés de 10 ans au moins, et 
n'en avoir pas plus de 14.—Indépendamment des élèves gratuits, 
on adınet daus l'institution des éleves payants. — Les aveugles y 
apprennent, par des procédés particuliers, la lecture, l'écriture, 
la géographie , l'histoire, les langues anciennes et modernes, les 
eur st la musique vocale et iustrumentale; plusieurs 
métiers, tels que l'imprimerie, la reliure des livres, la vannerie, 
la sparterie, la filature , le tricot, ete, 

SOCIÉTÉ ROYALE POUR L'AMÉLIORATION DES PRISONS. — L'amé- 
lioration des prisons, sous le rapport matériel et moral, a de tont 
temps excité la sollicitude des amis de l'humanité ; ils ont de tont 
temps élevé la voix contre le régime vicieux de la plupart de ces 
établi nts, régime qui les transformait presque toujours en 
lieux de corruption , en écoles de vice, De tout temps anssi on a 
essayé de l'améliorer; mais en France, jusqu'en 1819, toutes les 
tentatives étaient restées infrnctueuses, ou n'avaient pas en de 
suite, A cette époque les essais faits dans diverses contrées , et les 
succès obtenus notamment anx Etats-Unis et en Angleterre, atti- 
rèrent de nouveau sur cet objet l'attention des bomines éclairés 
et compatissants, — La visite des prisons et des pénitentisires 
étrangers , l'examen des moyens employés pour détourner les con- 
damnés des habitudes vicieuses, pour leur donner l'amour du 
travail et les ramener à la vertu, excitérent la sollicitude de plu- 
sieurs hommes de bien, — Ua projet de réglement fut arrété pour 
la fondation d'une Société pour l'amélioration des prisons , et signé 
par les personnes les plus conridérables de l'Etat et les plus re- 
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commandables sous le rapport des lumiéres et de la philanthropie, 
Une ordonnance royale institua la Societé royale des prisons, Cette 
société concourt , avec l'administration publique, et par un Conseil 
général de 24 membres choisis dans son sein, à apporter dans les 
ES du royaume toutes les améliorations que réclament la re- 
igion, la morale, la justice et l'humanité, 

SOCIÉTÉ POUR LE SOULAGEMENT ET LA DÉLIVRANCE DES PRISON- 
NIERS. — Cet établissement philanthropique date dela fin du 
xvi* siècle. — Son but est le soulagement des prisonniers et de 
leurs familles , et da délivrance des prisonniers pour dettes. — Des 
commissaires portent aux prisonniers et à leurs familles des se- 
cours et des consolations; ils s'informent de la cause de la déten- 
tion et de la moralité de ceux qui participent aux secours, 一 
D'autres membres, versés dans la connaissance des lois , examiuent 
les affaires contentieuses, — Des médecins soignent les prison- 
niers malades et leurs familles indigentes. — Enfin des dames 
charitables sont chargées de la visite des prisons; elles donnent 
une instruction morale et religieuse à la jeunesse, enseignent à 
travailler aux jeunes filles, leur procurent de l'ouvrage dont la 
confection leur est payée, et n'abandonnent pas ces infortunées 
aprés leur mise eu liberté. — Les familles que l'emprisonnement 
de leur chef réduit à une détresse momentanée, participent égale- 
ment aux secours de la société, 

SOCIÊTÊÉ PAILANTHROPIQUE —Cette société, fondée cn 1780, sons 
la protection spéciale de Louis XVI, et réorganisée en 1799, est 
formée par la réunion des souscripteurs qui mettent des fonds en 
commun pour concourir au soulagement de l'humanité souffrante, 
Ces fonds sont employés à distribuer des aliments aux iudigents 
par l'établissement de fourneaux pour les soupes aur légumes; à 
donner des consultations gratnites et des médicaments aux malades, 
par les dispensaíres que la société entretient dans divers quartiers 
de Paris; à aider divers établissements particuliers de charité, de tra- 
vail et d'éducation élémentaire, et quelques sociétés de prévoyance 
et de secours mutuels,— Depuis la création des dispensaires , plus 
de 70,000 malades y ont été traités et soulagés, et chaque année le 
nombre des personnes qui y sont secournes s'élève à environ 5,500. 
— La société distribue annuellement 125,000 rations de soupe aux 
pauvres indigents. — Le nombre des soupes qu'elle a ainsi four- 
nies depuis sa réorganisation , en 1799, est d'environ 29,200,000. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE PRÉVOYANGE, — L'objet de cette société 
est le soulagement des malades des sociétés de secours mutuels 
et de la classe peu aisée. Elle les fait admettre dans des infirmeries 
en payant une portion du prix de leur pension ; les fait soigner à 
domicile ou, lorqu'ils ne sont pas alités, recevoir en consultation 
par des médecins ou des chirurgiens. 

Socrérés DE SECOURS MUTUELS. — Nous ignorons quel a été 
l'effet de la loi contre les associations sur les sociétés de seconrs 
mutuels. 一 Avant 1830, il existait à Paris 179 sociétés de ce 
genre, formées par des employés ou des ouvriers d'arts et métiers, 
qui rénnissaient ensemble 16,790 membres. — Dans tontes ces 
sociétés, et moyennant une faible rétribution , soit mensuelle, soit 
hebdomadaire, les associés malades recevaient des secours ou 
étaient traités aux frais de la société, — Dans quelques-nnes on 
donnait des secours aux veures et aux enfants des sociétaires, 

HOPITAUX, 

Les départements français reufermaient , au 1*" janvier 1854, 
1,529 hôpitaux et hospices, dont pendant l'année 1833 les reve- 
nus ordinaires et extraordinaires avaient été de.. 51,222,065 08 
et les dépenses ordinaires et extraordinaires, de — 48,842,097 08 

Le mouvement des malades pendant l'année a nn mt er 

154,253 malades existant au 1% janvier 1855. 
425,049 admis pendant l'année. 
579,302 total , dont il faut déduire 


426,47: : | 45,505 par décés. 
472 sortis | 381,169 guéris, ou pour d'autres causes. 
152,830 malades existant au 1% janvier 1834. 
Les recettes des hôpitaux et hospices se composent des articles 
suivants : 


Produits d'immeubles, 8927207 76 
En argent. iet ete Oy 
En nature, évalnés.. . , . « . + + 5,259,288 al 12,166,496 71 
NC 4215052 82 
Sur l'Etat. ۰ رت ان‎ 
Sur particuliers, .. 792.833 70 6,007,886 61 
Intérêts des fonds placés au. trés or.. . 297,422 75 
Subventions et alldcations.. 18,885,504 85 
Danz et legs. 005794 26 
Eu argent... À 
Eu MED 43.041 751 $026,856 01 
Produit du travail desindiv.admis dansl'établissem. 650,082 85 
Recettes diverses et imprévues. للا‎ 12,209,746 60 


Total des recettes. ..... 


ta. at. . 51,222,063 38 
Teurs dépenses sont ainsi divisées : 


Dépenses intérieures de l'établissement. (adminis- 


tration, matériel et personnel). . : ہے‎ e... 81247,545 5 
Dépenses relatives aux enfants trouvés . . : .., 9,555,960 87 
Eutretien et réparation d'immeubles. ۰۰:۰: ۰ 2,479,599 74 
Acquisition de rentes et d’immenbles. . . . . ; . + 2,611,724 37 
Dépenses diverses et imprévues. ... 2565.6. 5,147,266 

Total des dépenses. : .....,.... 48,842,097 08 

Le terme moyen aunuel pac département 
Des recettes des hôpitaux et hospices est de. 595.605 58 
Des dépenses des hôpitaux et hospices , de.... 567,951 56 


Les deux départements qui offrent le maximum des recettes et 
des dépenses sont : 


Seine. ... Recettes 10,057,008 72 Dépenses 10,054,225 15 
Rhone. 一 2,580,295 „ 一 2.525, » 
Le départ. qui offre le minimum des recettes et des dépeuses, est 
Corse. ++. Recettes 44,555 51 Dépenses 42,580 76 
MONTS-DE-PIÉTÉ. 


ies monts-de-piété sant des établissements créés dans l'intérêt 
des classes pauvres qui y obtiennent , sur le nantissement d'objets 
de pen de valeur, le prét temporaire de sommes s wil 
leur serait impossible de se procurér ailleurs à d'aussi favorables 
vouditions, Dans un article consacré au mont-de-piété de Paris 
(c. cer, page 121), nous avons montré combien, dans cet établisse- 
meat où l'intérêt des prêts paraît fort élevé puisqu'il est de 12 
pour cent, les bénéfices sont néanmoins minimes. 

Les tableaux suivants signalent les opérations, en 1835, des 
monts-de-piété des principales villes de France, et indiquent le 
nombre des articles qui y ont été engagés, dégagés ou vendus; 
le montant des sommes prétées on remboursées, et la valeur 
moyenne des objets qui ont servi de gages aux opérations. 


ENGAGEMENTS. 

M — 

Articles. Sommes. _ Valeur moyenne. 
Paris. . 1,064,468 7 
Lt عق‎ ond 88,112 1,362,462 15 46 
Bordeaux. 93,169 1,276,628 13 » 
Marseille ¡en 1832). . 62,726 1,286,872 20 51 
Strasbourg... . 125,078 730,616 5 84 
Nantes. 25.316 5 14 46 
Rouen e 125,11 1,225,318 9 79 
Besançon, . , 51 466,059 8 98 
Mein. > 54,071 590,081 10 90 
رر‎ A 9,490 175,501 7 
Avignon. vr ee ee 19,179 تو‎ 15 50 
Nimes, yet yr 9,889 255,002 23 65 
ee, zap « 6,260 90,844 14 61 

Totaux, . . . , 1,739,734 5 
س‎ a [u 
DÉGAGEMENTS ET VENTES. 

Articles. Somme; Faleur ne. 
E A 1,074 450 19,111,280 7 70 
Lon. 89,572 1,544,206 15 04 
Bordeau n.. 97,498 1,509,969 13 » 
Marseille (en 1332). 62.726 1.286.872 20 51 
Strasbourg. 29,520 757,611 5 68 
Nantes. 25.479 557,1 15 81 
ZONA . MET ER 132,640 — 1,509,873 987 
Besangun, ۰۰۰ ， 51,821 488. 8 92 
Mets. > 4 Kë 56,750 611 10 78 
Dijon. “a 10,057 182772 1817 
Avignon ۰۰۰ 10,866 147,452 13 57 
Nimes. 10,526 214010 25 18 
Brest 5,509 76,503 14 7 


Totaux 1.700004 27,208,567 


— ——-—ͤ— — 
Les autres villes de France qui possèdent des mpnts-de-piété , 
dont nous n'avous pas pu indiquer les opérations , sont; Aix, 
Angers, Arras, Bergues, Boulogne , Calais, Cambrai , Dieppe, 
Douai, le Havre, Lille, Montpellier, Reims, Toulon, Valenciennes, 
Le mont-de-piété de Montpellier, dont nous parlons, t. rr, 
. 78, pröte jusqu'à 4,000 fr. sans intérêts. Cet établissement de 
Sc ae porte, à juste titre, le nom de l'Œuvre du prét gratuit 
et charitable. P 
Il existe, dans les Maute:-Atpes (voyez plus loin, page 160), 
sous le nom de greniers d'abondanee , des monts-de-pi établis 
dans le but de venir au’ sedonrs des cultivateurs qui ont besoin 
de grains pour semer ou pour vivre, Les préts et les rembourse- 
inents se font en blé, les intéré:s même se paient en céréales, 


CAISSES D'ÉPARGNES. 


Les caisses d'épargnes sont des institutions philanthropiques, 
quí out pour objet de recevoir en dépôt ( produisant intérêt ) les 


petites sommes qui leur sont confiées, et d'aider ainsi les per- 


| sonnes laboriedses à se créer des écotiomies, — Les dépóts peu- 
vent être retirés à volonté, en prévenant quelques jours à l'avance, 
— L'admiuistration des caisses d'épargnes est gratuite pour les 
déposants, les frais étant couverts par d revenus provenant des 
donations de leurs fondateurs, ۱ 
L'institution des caisses d'épargnes est celle sur laquelle les 
partisans de l'organisation sociale actuelle comptent le plus, puur 
préserver la société des dangers dont elle est menacée par 
nombre toujours croissant des prolétaires. — Afin de mieux faire 
apprécier l'utilité et la portée de cette institution, M. Charles 
Dupin , dans une récente discussion à la Chambre des Députés, 
s'est exprimé en ces termes : « Ce qu'il y a de plus difficile, avee 
les ouvriers et les gens à gages, c'est de leur faire acquérir les 
premières babitudes de l'ordre, de la prévoyance et de l'écono= 
mie, Obtenez d'un domestique , d'un manouvriér, d'un artisan, 
u'il place seinaine par semaine, ou mois par mois , les moindres 
économies, de 1 fr., de 2 fr., de 3 fr, jusqu'a ce qu'il accumulé 
la somme de 100 fr, et vous pouvez être certains qu'avant 
d'avoir atteint ce terme , il acquerra le sentiment de Ia propriété, 
l'usage de la prévoyance et le besoin de l'épargne. Vous en aurez 
fait un homme nouveau qui ne se croira plus, pour émprunter 
une expression dont l'esprit d'snarcbie a tant abuse, qui ne 
se croira plus un prolétaire sans avenir, mais qui prefidra rang 
parmi les producteurs et les conservateurs de la richesse natio- 
nale. Sa conduite deviendra plus régulière , ses habitudes seront 
plus morales ; il sera meilleur travailleur, meilleur chef dé famille 
et meilleur citoyen. » 
Il existe maintenant en "Ui = 
1 d ans de ۰ 7 
124 caisses d'épargnes, dont | 70 dans SÉ Se AR QUE 
Les principales sont établies à Paris, Metz, Bordeaux, Brest, 
Nantes, Rennes, Versailles, Rouen, Mulhouse, Troyes, Toulon, 
Reims , Marseille , Avignon, Lyon. 
Tontes ces caisses paient annnellement 4 pour 100 d'intérét 
ur les sommes qui y sont versées; celle de Metz, seule, pale 


pour 100. g 
La totalité des placements annuels était 68۱066 , en avril 1834, 
000 était composé 


à 21,000,000 environ , dont le sixiéme 3. 
de placements de 12 à 204 francs. 

La caisse de Metz était celle dont la situation était le plus 
prospére. 


Sar 1000 habitants, elle comptait 1 Menus La moyentié 


des dépossats, pour toutes les autres vi principales, était 
de 31. Cette moyenne se proportionnait ainsi: 

AA 44 Versailles.. 17 Reims...... 
Bordeaux 35 Rouen 15 Marseille .... 
Brest ..... 50 Mulhouse 12 Avignon 
Nantes 23 Troyes 10 Lyon...... 
Rennes .... 20 Toulon..... 10 


Le nombre des déposants qui, à Metz, était de 2703, en 1832, 
se composait de 1,125 ouvriers des deux sexes, 924 domestiques 
des deux sexes, 204 enfants mineurs, 179 employés, 72 indivi- 
dus de professions libérales , 203 militaires. 

On comptait, sur 10,000 habitants, dans les deux villes où lo 
nombre des déposants était le plus considérable: 

A Paris, 299 déposants, dont 91 ouvriers et 65 domestiques. 
À Metz, 608 déposants, dont 252 onvriers et 208 domestiques, 

Chaque année, sur 1,000 habitants : 

La caisse de Metz recevait les épargnes de 71 individus, 
et la caisse de Lyoa recevait les épargnes de 3 idem. 

Par un contraste remarquable, 1.000 habitants produisaient 
aux impóts indirects : 


ALyon, pour la loterie, 8,070 fr; pour les cartes à jouer, 117 fr. 
A Metz, pour la loterie, 582 fra pour les cartes à jouer, 10 fr, 

Ces rapprochements suffisent pour faire connaître l'utilité et 
appréeier les résultats des caisses d'é es, 

1 résulte de documents récemment publiés, qe les placements 
des caisses d'épargaes au trésor public se sont élevés, pendant le 
mois de mai 1855, à be d z : 

Les reprises faites pendant le méme mois n'ont été que de 
22,000 francs. 

Peudant le mois de juin 1855, les placements ont été de 
1 francs, à Paris et dans les ; 


Au 50 juin 1835, les diverses dida d'épar de France 
avaient an trésor nn 000 fr. 


r 
Il existe en France 6275 ی‎ À de bienfaisance , qui , dans 


l'année 1833 , ont secouru À individus, 
Les revenus de ces bureaux se sont élevés à : 


de; su 4ا‎ 


capital des caidses d'épargnes 


T 
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6,230,138  » revenus fixes 
54891 49 produit des quétes en nature. 
10,515,746 501 1,586,552 2 pe des quétes en argent. 
585,510 egs et successions. 
| 2,080,654 48 recettes diverses. 
Les dépenses de l'année ont été de: 


1,749,556 37 dépenses administratives. 


3,377,648 54 secours en aliments, 
8,956,086 05 1.258,106 — en vétements, chauffage. 
2,570,725 08 — en argent. 


[= SO 
Le terme moyen annuel par département 
Des recettes des établissements de bienfaisance est de 119,950 54 
Des dépenses des établissements de bienfaisance, de 104,159 95 
Les deux départements qui offrent le maximum des recettes et 
des dépenses sont: 


Seine.. Recettes 2,164,495 33 Dépenses 2,041,335 36 
Nord. — 1,1574158 87 — 1076,405 92 

Le départ. qui offre le minimum des recettes et des dépenses , est 
Commas ve وج ہے‎ CNS Recettes 5,772 » Dépensos 3,657 » 


POPULATION CRIMINELLE. 

Le nombre des condamnés qui sont sortis des bagnes et des mai- 
sons centrales de détention, de 1821 à 1850 inclusivement, est de: 
63,474, — dont : 48,824 hommes; — 14,650 femmes. 

Le terme moyen des récidives pendant ces dix années a été 51 
pour 100 qe les bagues; 33 pe 100 pour les maisons cen- 
trales; et 51 pour les maisons de correction et prisons soumises 
au méme régime que les maisons centrales (1). — Sur les 65,474 
libérés , 21,740 sont rentrés dans les bagnes ou dans les prisons. 

Au 25 avril 1851, le nombre des individus placés par jugement 
sous la surveillance de la police, et formant ce que l'on pourrait 

lus spécialement appeler la population criminelle, s'élevait, suivant 

R tablcau détaillé que nous en donnons ci-après, à 

81,411 dans toute la France (vagabonds non compris), 

En outre, dans le conrant de 1831, 

6,777 condamnés sont sortis libérés, savoir : 88) des 
bagnes: 5,532 des maisons de détention; 556 
des maisons de correction. -- Sur ce nombre : 

532 ont été condamnés de nouveau avant la fin de 1851. 


38,655 total au 1% janvier 1832 des condamnés libéré placés 
sous la surveillance dc la police, em m 


6,245 
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us 2 8,8 
TT RANT AA: 49 81 101 45 274 
Aisne. دو دی‎ " 181 130 291 266 868 
11 28 53 94 51 226 
Alpes (uer) .. 10 47 51 40 148 
Alpes (Hantes-). . 8 38 18 15 79 
Ardèche. .. . 18 96 105 52 269 
Ardennes. . 90 85 124 116 415 
Ariege. 14 40 57 5 172 
Aal «adi d i dà 50 96 167 1 8 

A 7 54 89 76 
Aveyron 16 78 85 90 269 
Bouch.-du-Rhóne.. 42 127 176 92 457 
Calvados. 109 206 571 226 975 
COOL... 2-2 52 53 85 52 242 
Charente. s... 17 72 78 35 202 
Charente-infér, 45 77 144 89 555 
COP TIA 55 44 58 45 182 
Corrèze. > 35 8 55 22 172 
Corse. 1 47 48 152 
Côte-d'Or. .... 111 95 154 125 485 
Cotes · du - Nord 226 202 350 582 1,160 
Creuse... . 4 41 50 27 159 
Dordogue 90 105 68 201 
Donbs, . . 73 94 126 115 408 
Drôme. . . 0 7 110 87 4 253 


Dis y, comme nous l'avons dit page 53, sont établis à Brest, 
3 rg 
ronde), Clairvaux H d 
IL Wee (Lot 


Mon . Hagu Bas-Rhin), Viene) , 
td), Melon. (Seine et Marae), Montpellier (Hera 9. De 
lanche), Nimes (Gard), Poissy ( se), Rennes (Ille-et-Vilaine) , 


de سا‎ risons ` à Belleveaux (à Besançon.—Doubs), 
Wée (Rime), L (Bee). e ا‎ a 


تحت 


DÉPARTEMENTS Fag. Condamn, Forgats, Reclusiann, TOTAL, 
Rares.) his, 80 19 245 218 682 
Eure-et-Loir. . . . 97 92 170 454 
Finistère, ۰ 60 80 188 121 449 
(or NEED 21 75 112 52 260 
Garonne (Haute-), $5 100 161 86 401 
CHARTER 15 55 78 51 157 
Gironde. 8 155 162 80 496 
Hérault... 31 67 121 67 286 
Ille-et-Vilaine. 92 178 557 280 887 
Indre. 36 47 80 44 207 
Indre-et-Loire. 40 89 170 105 404 
Idee, ^. 93 145 185 85 504 
dem, osn ee à 57 106 126 73 562 
Landes. 16 96 82 42 236 
Loir-et-Cher. 59 62 110 88 299 
ae. 68 55 112 48 283 
Loire (Haute-). . 25 44 68 35 170 
Loire-Inférieure. . 89 120 162 157 508 
Loiret. ...... 139 89 155 115 478 
ARS Fe 24 79 69 50 222 
Lot-et-Garonne. x 66 75 65 255 
Lozère. . 6 31 46 24 107 
Maine-et-Loire. . 81 134 19 174 578 
Manche. 72 184 254 215 725 
gege. ei os 92 116 180 145 531 
Marne (Hante-). . 49 55 92 156 352 
Mayenne. 39 105 162 161 465 
Meurthe, ..... 108 150 229 225 712 
Meuse. 57 77 116 115 365 
Morbihan, . 166 125 199 151 621 
Moselle. . 250 179 214 206 829 
F 4 86 95 90 521 
N 556 554 487 361 1,757 
CAES. A arte 122 115 146 125 508 
Oti... Los OE 107 127 176 156 566 
Pas-de-Calais. . 219 205 300 250 963 
Puy-de-Dôme, ., 95 80 233 87 493 
Pyrénées (Basses-). 40 107 79 98 524 
Pyrénées (Hautes-). 8 30 56 26 100 
Pyrénées- Orient 5 20 52 28 105 
Rhin (Bas-). . . . 239 177 157 162 785 
Rhin (Haut-). . . . 182 152 147 106 587 
Rhone. 17 118 244 115 646 
Saône (Havte-). .. 62 105 159 65 589 
Saône-et-Loire, . . 147 145 205 124 619 
Sarthe, ...... 69 117 135 157 478 
Ossc ces ایب‎ 701 167 406 476 1 
Seine-Inférieure. , 319 201 533 240 1 
Seine-et-Marne, . . 180 114 182 140 616 
Seine-et-Oise. . ... 09 109 241 173 792 
Sèvres(Deux-). , . 19 79 66 92 256 
Somme. 162 95 279 140 626 
FP 26 84 99 57 266 
Tarn-et-Garonne. 19 68 59 58 204 
ETAGE 38 95 181 62 374 
Vaucluse. 6 57 95 28 186 
Vendée. . ...,. 26 4 85 55 204 
LOT tato > $ 2 62 94 95 274 
Vienne (Haute-).. . 48 74 68 45 236 
یا‎ OR ICM 73 155 156 89 455 
Tonne. 101 97 189 155 522 

Totaux. ... 7,454 8658 13,152 9,601 38,865 


Cet état ne comprend que ceux qni légalement sont considérés 
comme ayant des penchants crimiuels — Mais pour se faire une 
idée du nombre d'individus qui, dans les grandes villes, demau- 
dent au vice et au crime des moyens d'existeoce qu'ils n'ont pas lo 
courage de chercher par le travail, il soffit de lire cet extrait d’un 
écrit publié par un homme dont le nom est célèbre dans les fastes 
de la police moderne : — « Cinq mille individus , a Paris , dir 
Vidocq, se lövent chaque matin sans savoir qui pourvoira à leur 
diner et à leurs autres besoins; ces cing mille individus absor- 
bent au commerce une somme moyenne de 10 fr par jour, C'est 
taxer au plus bas la dépense journalière de ces messieurs, mepant 
d'habitude joyeuse vie, et d'ordinaire enclins aux passions les 
plas dispeudienses. ۱ 

« Leur dépense commune (soldée par le vol ou l’escroquerie 
s'éléve done: par jour à 0 fr., — par mois à 1.500.000 fr 
— par an à 18,000,000 fr. = 


FRANCE PITTORESQUE. — STATISTIQUE DÉPARTEMENTALE ET COMMUNALE. 


a. 
Statistique Départementale et Communale. 


ADMINISTBATION DÉPARTEMENTALE. 


C'est au règne de Henri Il seulement que remonte l'établisse- 
mentà poste fixe, dans les diverses provinces de France, des 
agents de l'autorité royale. Les commissaires royaux (miss! do- 
minici ou missi regales), que les rois de la seconde race et les 
premiers rois de la troisième, jusqu'à la seconde branche des 
Valois, envoyaient dans les provinces, quoique revétus de pou- 
voirs fort étendus, n'avaient que des missions temporaires. Ils 
étaient principalement chargés de surveiller et de réformer au 
besoin l'administration de la justice, celle des finances et la 

lice du pays.— Des ordonnances de Charlemagne et de Lonis- 
[S pébonusire , en 812,819 et 820, avaient déterminé l'exercice 
de leurs fonctions, auxquelles les rois de la troisième race appor- 
térebt peu. de changements. — Ces .commissaires n'étaient point 
chacun individuellement chargés d'une province entière ; on les 
multipliait suivant les objets divers soumis à leur surveillance. 1 
y en avait pour la justice, pour les finances, pour les monnaies , 
pour les vivres, pour les aides, ete. Leurs fonctions duraient 
ordinairement une année. — Henri II, trouvant qu'il serait 
utile de donner plus de fixité à cette institution, préposa, en 
1551 , à l'administration de chaque province, un intendant , sous 
la dénomination de commissaire pour l'exécution des ordres du Rot. 
— Eu 1655, Louis XIII donna à ces fonctionnaires le.titre d'ia- 
tendant du militaire, justice, police et finances. — L'établissement 
des intendants éprouva d'abord quelques difficultés. Ces charges 
furent même supprimées en 1748. On les rétablit ensuite succes- 
sivement, et en 1789 toutes les provinces étaient devenues des 
iutendances. 

Une loi de 1789 changea ce mode d'administration ; la France 
fut divisée en départements, et chaque département se snbdivisa 
en districts ; chaque district en cantons, comprenant un certain 
nombre de communes. — L'administration départementale fut con- 
fiée à des corps électifs, Elle se divisuit en deux sections : le con- 
sel de département et le directoire da département, — Le directoire, 
composé de huit membres, était toujours en activité pour l'expé- 
dition des affaires, et rendait compte de sa gestion au conseil, 
dans une session annuelle qui avait lieu à cet effet. — Chaque 
administration de district se dwisait également eu conseil et direc- 
toire , dont les relations étaient analogues à celles des conseils et 
des directoires de département. — Le ministère public était 
exercé, pres de ces administrations , par des fonctionnaires connus 
sous la dénomination de procureurr généraux et procureurs syndive. 

La loi de 1795, qui organisa un gouvernement provisoire et 
révolutionnaire , modifia a beaucoup d'égards celle de 1789. 
— Les conseils de département furent supprimés, et l'admi- 
nistration du déportement seulement resta chargée de la répar- 
tition des contributions entre les districts, du commerce et des 
manufactures, des grandes routes et canaux publics „ et de la 
surveillance des domaines nationaox. — La hiérarchie qui placait 
les administrations de district et les municipalités sous la dépen- 
dance directe de l'administration de départemeat, fut abolie, — 
En 1795, on réduisit à cinq le nombre des administrateurs de 
département, et ces administrateurs durent être renouvelés tous 
les ans, par cinquiéme. — Les administrations de district furent 
supprimées و‎ et chaque canton dut avoir au moins une adminis- 
tration. dite municipale. — Des commissaires, nommés par le gou- 
vernement, exercerent le ministère public prés des administra- 
tions de département. 

Une loi du 17 février 1800 a rétabli l'organisation administra- 
tive sur des bases plus analogues à celles qu'avait fixées la loi 
de 1789. — Le territoire est divisé eu départemeuts, qui se subdi- 
visent en arrondissements communaux, formés par la réunion 
d'un certain nombre de cantons et de communes. 


ADMINISTRATION D'UN DÉPARTEMENT. 


L'administration proprement dite de chaque département est ex- 
clusivement confiée à un seul fonctionnaire, qui a le titre de Préfet, 
et qui remplit une grande partie des fonctions attribuées autrefois 
aux directoires et aux procureurs généraux syndics de départe- 
ment (1), — La connaissance des matières qui appartiennent au 


(1) Ces fonctions étaient ainsi déterminées par la loi de 1789: ` 

« Les administrations de département sont chargées , sous l'inspection du 
Corps législatif. et en vertu de ses décrets : 1° de repartir toutes les con- 
tributions directes imposées à chaque département. Cette répartition sera 
faite par les administrations de département entre les districis de leur 
ressort, et par les administrations de districts entre les municipalités; 

d'ordonner et de faire faire, suivant les formes qui seront établies , les 
roles d'assiette el de cotisation entre les contribuables de chaque munici- 


contentieux administratif a été dévolue à un Conseil de préfecture 

dont le préfet est président — Un Conseil général , dont les mem- 
bres ‚sont élus par une assemblée électorale formée des citoyens 
portés sur les listes du jury , remplace le conseil de département 
qui faisait partie des auciennes administrations départementales. 


, Pairer. 一 Ce magistrat est seul chargé de l'administration; 
il fait exéenter les lois et les'ordonnances; il peut suspendre de 
leurs fonctions les sous-préfets, maires et adjointes ìl surveille 
toutes les parties de l'administration publique. 


SECRETAIRES GÉNÉRAUX. — Tes départements des Bouches-du- 
Rhone, de la Gironde, du Nord, de la Seine et de la Seine- 
Inférieure ont seuls un secrétaire général de préfecture. Dans les 
autres départements, ces fonctions sont remplies par un des con- 
seillers de préfecture, désigné par le préfet. 


Consett DE raérecruss — Ce conseil prononce sur les de- 
mandes des particuliers tendant à obtenir la décharge ou la 
reduction de leur cote de contributions directes ; sur les diffi- 
cultés entre les entrepreneurs de travaux publies et l'administra< 
tion , concernant le seus ou l'exécution des clauses de lenrs mar- 
ches ; sur les demandes en dommages intéréts, procédant du fait 
des entrepreneurs et non du fait de l'administration ; sur les 
demandes et contestutions concernant les indemnités dues aux 
particuliers, à raison des terrains pris ou fouillés pour la confec- 
tion des routes, canaux et antres onvrages publics; sur les dif- 
fioultés eu matière de grande voirie; sur les autorisations de 
plaider, demandées par les communes; sur le contentieux des 
domaines nationaux ; sur certaines difficultés en matière d'élec- 
tion communale et à la Chambre des Députés. — 1} règle les 
comptes communaux , s'élevant de 100 fr. à 10,000 fr. — En gó- 
góral, c'est une espèce de tribunal de premiere instance pour la 
peers administrative, — Lorsque le préfet assiste an conseil, il 
e préside ; en cas de partage, il y a voix prépondérante. — Dans 
certaines matières, la loi dit que le préfet doit prononcer en con- 
seil de prefecture; alors ce conseil n'est pas appelé à délibérer, il 
donne seulement un avis, qui n'est pas obligatoire pour le préfet. 


Consect. GENERAT. — Ce conseil s'assemble chaque année; l'é- 
pome de la réunion est déterminée par le gouvernement ; la durée 
e la session ue pent excéder quinze jours ; il nomme un de ses 
membres pour président, un autre pour secrétaire ; il fait la répar- 
titiou des contributions directes entre les arrondissements; il 
statue sur les demandes en réduction faites par les conseils d'ar- 
rondissement et les communes : il détermine dans les limites de 
la loi le nombre de centimes additionnels dont l'imposition est 
demandée pour les dépenses du département ; il entend le compte 
annucl que le préfet redd de l'emploi des centimes additionnels 
qui ont été destinées à ces dépenses; il exprime son opinion sur 
l'état et les besoins du département, et la remet au préfet pour 
être adressée aux ministres, 

La loi du 22 join 1853 a établi que le nombre des membres 
d'un conseil général serait égal à celui des cantons du départe- 
meat, sans toutefois excéder le nombre de 50. (Dana le dépar- 
tement de la Seine, par exception , ce nombre est de 44, dont 
56 nommés par les 12 arrondissements de la ville de Paris, ) — 
Les membres des couseils généraux sont élus pour neuf ans ; ils 
sont renouvelés par tiers tous les trois ans et indéfiniment rééli- 
gibles. — Nul ne peut être nommé membre d'uu conseil général 
s'il ne jouit de ses droits civils et politiques, si au jour de son 


palité ; 30 de régler el de surveiller tout ce qui eoncerne, taut la ion 
et le versement du produit de ces contributions , que le service et les fonc- 
tions des agents qui en seront charges ; 4° d'ordonner el de faire exccuter le 
paiement des dé qui seront assignées en chaque département sur le 
produit des mêmes contributions. — Les administrations de département 
seront encore chargés, sous l'autorité et l'inspection du Roi, comme chef 
supréme de la nation et de l'administration générale du royaume, de toutes 


agemen! uvres et à la vaga 
29 à l'inspection et à Vemélioretion de résumé des böpitsur , hôtels-Dieu , 
établissements et ateliers de charité , prisons , maisons d'arrét et de correc- 
tion; 39 à la surveillance de l'éducation publique et de l'enseignement po- 
litique et moral; 4° à la manutention et à l'emploi des fonds destinés , en 
ue département, à l'encouragement de l'agricultüre , de l'industrie , et 
à toute espèce de bienfaisance ue; 5° à la conservation des propriet 
publiques; 6% A celle des fi „ rivières , chemins ét autres choses com- 
tunes; 7° à la direction et confection des travaux pour la confection des 
routes. canaox, et aulres ouvrages publics autorisés dans le département, 
8% à l'entretien, réparation et reconstruction des eglises, —— 
autres objets nécessaires an service du culte rel 1; Pau de la 
salubrité , de la sûreté et de la tranquillité publique; 109 enfin, au service 
et à l'emploi des milices ou gardes nationales, ainsi qu'il sers par dee 
décrets particuliers, » 
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élection il n'est âgé de 25 ans, et s'il ne paie depuis un an au 
moins 200 fr. de contributions directes dans le département. — 
La loi a établi en ontre diverses causes d'incompatibilité entre 
certaines fonctions publiques et celles de membre d'un conseil 
général. 

ADMINISTRATION D'UN ARRONDISSEMENT 


L'administration d'un arrondissement se compose d'un sous- 
préfet et d'un conseil d’arrondissement. 


Sous-rrérer, — Ce fonctionnaire exerce son autorité sous les 
ordres immédiats du préfet. 


Consett, D'ARRONDISSEMENT. — Ce conseil se rassemble chaque 
anuée ; l'époque de sa réunion est fixée par le gouvernement ; la 
durée de sa session ne peut excéder quinze jours; elle se divise 
eu deux parties : l'une de dix jours, antérieure à la réunion du 
conseil général, l'autre de cinq jours, postérieure à la méme 
réunion. Il nomme un de ses membres pour président et un autre 

ur secrétaire; il fait la répartition des contributions directes , 
— et mobiliére, entre les communes de l'arrondissement ; 
il donne son avis motivé sur les demandes en décharge qui sont 
formées par les communes, il exprime son opinion sur l'état et 
les besoins de l'arrondissement , et la remet au sous-préfet pour 
étre adressé au préfet. 

Les conseils d'arrondissement sont composés d'autant de 
membres que l'arrondissement a de cantons, sans que le nombre 
des conseillers puisse étre au nombre de neuf. — Les membres 
des conseils d'arrondissement sont élus pour six aus. Ils sont 
renouvelés par moitié tous les trois ans, — Les incompatibilités 
prononcées parla loi pour les membres des conseils généraux 
sont applicables aux conseillers d'arrondissement, — Sont éligi- 
bles aux fonctions de conseillers d'arrondissement tous les ci- 
toyens domiciliés dans le département, qui y paient depuis un an 
150 fr. je contribntions directes ( dont le tiers dans l'arrondis- 
sement), et qui, jouissant des droits civils et politi 
Agés de 25 ans accomplis, جب‎ audite ` 


FONCTIONNAIRES, CHEFS DE SERVICE, ETC. 


Les divers Neots de l'ordre administratif, chefs de 
service, autres que les préfets et sons-prefi és à 
fixe dans un ۶ sont: ee ee 
Un receveur général, 
Un payeur. 
Un directeur de l'enregistrement et des domaines, 
Un directeur des contributions directes, 
Un directeur des contributions indirectes, 
Un ingénieur eu chef des ponts et chaussées. 
Un géomètre en chef du cadastre, 
Un agent forestier (conservateur, inspecteur ou garde général). 
Tous ces fonctionnaires ont leur résidence au chef-lieu du dé- 
rtement, 
Il y a daus chaque arrondissement : 


Un receveur particulier des finances (excepté au chef-lieu). 

Un receveur entrepreneur des poudres et salpétres, 

Un directeur des coatributions indirectes ( excepté dans quel- 
ques localités). ' 

Un conservateur des hy othéques. 

Un vérificateur des poids et mesures, 


DÉPENSES DEPARTEMENTALES, 


Les dépenses départementales sont de trois sortes : dépenses 
fixes; — dépenses variables, ordinaires; — dépenses facultatives 
ordinaires et extraordinaires. - 

Nous allons faire connaître, d'abord en masse, puis avec dé- 
tail, quel a été le montant total de ces dépenses pour tous les dé- 

rtements de la France, en 1852, et dans une période de dix 
années , de 1823 à 1835, — 1832. 1825-1855. 


Dépensesfixes. ہے‎ ums uns. : ۰ 
DAS rariables. 2 28 800.228 aan 
Dépenses facultatives, , , ,.,,.,. 17,455,050 11 5,519,185 


Total des dépenses départementales, 56,774,200 485,188,095 
يڪ‎ = 


(en de En1832. 1823-1853 
Traitements des préfets. ....... 5 
des secrétaires généraux € po 
des sous-préfets: . . - .... 837290 83512505 
des conseillers de préfecture. 472334 — 4,496211 
Frais d'administration des préfectures. 2 972 147 
des sous-préfectures . . ... 1,164,250 11 617,034 
Dép. des maisons centrales de détention. 3,527 35.100.216 
Constructions et grosses réparations des Kas 
cours royales. — Travaux aux éta- 
blissements thermaux et sanitaires’ — 274,883 — 1 


Totaun 


.. 10, 1754 
808,805 4 


Dépenses variables. En 1832. 
Contributions , loyers et mobilier de la 

49,755 ٹھپ اپ امب préfecture...‏ 

Prisons départementales, . , . + + . . 4,754,874 


Dépôts de mendic. et ateliers de charité. 1,666,405 


Casernes de gendarmerie. 1,177,261 
Cours et tribunaux, . . . . . 4 1,112,041 
Edifices départementaux. . . . . 2,468, 
Routes royales, départementales, et 
chemins communaux. n. 7,059, 
Enfants trour sas. 5,149,744 
Encouragements et secours, ہے‎ 
Dettes départementales, . . . . . +++ 
Dépenses imprévues. e +++. 2,566, 
Totaux... «ve 28,550,255 
Dépenses facultatives. En 1852. 
Edifices départementaux... . . . . . . 2,004,119 
Routes royales, départementales, et 
chemins commuv aun. 12,080,090 
Supplém. aux dép. des enfants tronvés. 1,065,749 
Secours aux communes et ateliers de ch. 438,824 
Clergé diocésain. s.. . .:.... 245,651 
Dépenses diverses. . . . . .., ..... 1,607,617 


Totaux, ..... 


. . 17,455,050 


1825-1855. 


60,453,127 
55,519,957 
14,516,439 
5,482,988 
17,616,456 
255,224, 156 
¡E (__E o 


1823-1833. 
20,716,964 


4,241,105 
11,059,791 
9,755,471 


115,319,183 
EOOÓO 
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Voici quelles ont été en 1852, dans chacun des départements 
francais , les dépenses départementales ; 
Departements. Fires. Variables, Facultat, 
Die, 69,441 66 245,759 53 129,752 
Aisne, . .. 97,636 67 370,754 66 ,067 
Allier.. . . 62,173 20 240,555 64 78,876 
Alpes (B. ). 61,684 75 250,706 96 56,558 
Alpes (H.). 205,546 45 352,911 82 46,724 
Ardèche, . 53,758 32 226,242 66 127,362 
Ardennes.. 79,562 11 272,616 98 105,981 
Ariége. . . 55,708 55 208,728 04 104,751 
Aube... . 505,868 75 255,486 15 184,176 
Aude. . 64,859 42 250,578 04 187, 
Aveyron. 70,391 66 270,793 06 215,245 
B. du-Rhon. 161,562 01 410,417 95 276,682 
Calvados, . 338,096 52 457,679 55 411,681 
Cautal . . 60,147 08 212,985 17 127,934 
Charente. . 70,683 72 528,507 24 217,827 
Char.-Infer. 105,410 49 550,454 10 278,954 
Cher. . 59,087 80 284,269 63 145,505 
Corrèze... 52,400 » 225,851 76 103,516 
Corse... . 79,561 25 202,150 99 99,014 
Côte-d'Or. 90,655 38 508,618 55 5 
Cotes-du-N. 77,553 52 280,055 98 102,577 
Creuse. . . 58,552 49 217,089 54 115,142 
Dordogne, 78,281 92 287,551 81 295,080 
Doubs. . . 85,663 51 — 25 04 73,523 
Drôme... 61,866 33 264,376 19 9 
Eure... 312,428 45 361,579 13 444,978 
Eure-et-L. 73,107 48 318,850 84 275,850 
Finistère. . 79,021 64 304,657 59 151,526 
Gard. . . . 276,507 05 253,987 06 — 151,244 
Gsron{H-) 105,459 60 409,181 69 6 
Gers. . . 71,568 20 229,161 76 ‚392 
Girönde, . 189,770 70 441,669 92 357,613 
Hérault.. . 175,775 78 296,846 23 187,556 
Ille-et-Vil. 254,669 57 336,645 52 158,268 
Indre, . . . 60,704 96 201,525 59 140,884 
Indre-et-L. 66,607 Of 241,717 28 194,479 
Isère. . 85,505 25 414,550 80 5527 
Jura, ... 64279 12 241,074 83 107,152 
Landes, . . 54,290 57 250,116 68 122,111 
Loir-et-Ch. 59,580 17 230,734 78 116,818 
Loire... . 65,709 15 141 25 185,896 
Loire (H-). 54,212 50 233,956 23 60,250 
Loire-lnf.. 108,708 50 290,690 44 258,956 
Loiret, .. 88,866 24 269,440 98 241,140 
Lot.. 60,364 05 206,112 49 189,907 
Lot-et-Gar. 286,111 09 261,695 06 — 297,990 
Lozère... 51,680 85 198,492 06 49,072 
Maine-et-L. 375,849 95. 321,535 86 — 256,245 
Manche., 247,411 39 356,102 58 — 246,401 
Marne. .. 86,520 95 308,261 49 296,960 
Marne H-] 58,560 06 221,007 90 150,977 
Mayenne, . 61,597 74 225,495 85 223,138 
Meurthe. . 95,881 » 356,578 94 152,145 
Meuse, 69,737 49 227,559 12 120,941 
Morbihan.. 60 76 206,159 84 118,516 
Moselle... 90675 55 320,254 84 1 


86 
Departements. Fires. Variables. Facultat. 
Nièvre. . . 04,933 53 253,418 93 207,624 y 
Nord.. . . 464,246 55 604,063 26 448,635 1,516,944 81 
Oise. . - 192,070 65 284,259 26 268,256 744,565 91 
Orne, ہے‎ 270 88 290,465 66 260,061 630,795 54 
Pas-de-Cal. 115,175 » 359,557 79 346,760 819,481 79 
Puy-de- D. 229,651 541,509 24 250,483 801,444 17 
Pyrén.(D-) 95,714 11 382,915 09 66,957 545,584 20 
Pyrén.(H-.) 56,853 61 222,528 94 42,062 521,424 65 
Pyrén -Or. 54,005 60 244,709 52 55,971 554,855 92 
Rhiu (Bas) 253,265 47 — 494,478 07 164,421 912,162 54 
Rbiu (H.- 60 322,786 25 134,992 724,401 85 
e, 334 83 625,847 81 186,267 1,015,449 64 
Saóge(H.-. 59,825 08 202,875 82 172,250 434,950 90 
Saóne-et-L. 91,844 53 318,172 » 205 615,564 33 
the. . . 72,109 98 521,055 07 276,422 669,565 5 
Seine... . 529,827 20 2,778,217 58 1 M 78 
هه ی‎ 151,593 79 786,425 96 ,067 1,928,084 75 
eine-ct-M. 261,613 02 21,30 42 215,265 768,188 41 
e-et-O. 323,416 01 ‚184 50 — 412,868 1,219,768 51 
(D.-) 05 195.386 54 215,412 568,801 58 
omme. . . 107,786 04 886 57 212,615 726,287 61 
An 38107 Bi 221070 IN Za 
rn-et-G. , 
al... 05442 46 52655098 121137 514110 44 
Waurluse.. 65,235 95 278,008 80 87,551 450,595 73 
Vendée... 68,596 26 222,185 12 150,850 421,431 58 
Vienne. . 72,169 56 306,227 5 71,890 450,287 00 
Vienne (I=) 247,509 228,526 » 156,700 652,535 68 
Vosges. .. 71,905 05 205,602 67 181,896 457,403 72 
Yonne. . . 78,987 55 264,525 28 158,481 501,995 81 
Le terme ınoyen annuel par département est, 
Pour les dépenses fixes, de.. Q. 117,338 28 
Pour les dépenses variables, de. „ 206 
Pour les dépenses facultatives , de. . ...,.... 120,124 14 
Et pour les dépenses totales, de. s... 605,520 92 
= 一- 一 


ADMINISTRATION COMMUNALE. 


« Les Francs, dit M. Henriou de Pensey, qui trouvèrent le 
régime municipal établi dans les Ganles , eu conservérent tont ce 
qui était eompatible avec le droit de conquête ; mais cette institu- 
tion , successivement affaiblie pendant les troubles de la première 
race, se perdit dans la confusion des derniers règnes de la seconde, 
et ne reparnt sous la troisième que dans les premières années du 
پیچ‎ siècle. — La France alors présentait le spectacle d'un grand 
royaume déchiré par nne multitude de seigneurs de fiefs , qui 
evaient envahi tous les droits du prince et toutes les libertés du 
peuple. — Telle était la triste condition des habitants des cam- 
pagnes, qu'ils avaient perdu jusqu'au sentiment de leur dégrada- 
lion ; mais ceux des villes ‚plus éclairés, sentaient mieux le poids 
de la honte du joug sous lequel ils gémissaient, Enfin l'oppression 
gent sur eux . mais inévitable influence, — Elle leur 
révéla le secret de leur force, et ils arrachérent des seigneurs les 
eoncessions appelées chartes des communes. 
«Les chartes différajent en quelques points ; mais uniformes sur 
plus importants , toutes abolissaient la sersitude personuelle 
$ 4 laxes ein ord — Toutes renfermaient ud certain nombre 
ispositions législatives qui "ele ient les priueipaux actes ciyils 
ei An E peines des délits les plus pe aoc dia notam- 
ment des délits de police. — Toutes consasraient le principe que 
ما‎ choix 5 municipaux appartient چرام‎ habitants, — 
Toutes attachaient ap pouvoir municipal la manutention des 
affaires de la 3 le maintien de la police et l'admiuistra- 
Han la justice, dans les cas où il s'agissait de statuer sur des 
points réglés par la charte. — Kofiu , et ceci est fort remarquable, 
tuus ces diplômes aulorisaient les officiers municipaux a Zaire 
prendre tes armes aur habitants toutes les fois qu'ils le Jugeraient ue; 
cessaire pour défendre les droits et les libertés de la conmuse, soit 
contre des voisins eulreprénants , soil contre le arigneur Juinmdme. 
«Les V OW oy étant enfin parrenues à viller la puis- 
sance féodale de ce qu'elle avait de menacant ponr l'ordre publie 
et de plus coped pour les qum l'autorité royale, qui , 
pendant tonte la durée de cette lutte, les avait puissimment se 
tondées , non-seulement leur retira son appui, mais comme Var, 
itecte qui brise ses échafands lorsque l'édifice est construit, elle 
lit successivement , et sur les prétextes souvent les plus légers, 
toutes les chartes des communes, — Telle ville fot privée de sa 
harte, parce que, disait-op „elle en abusait; telle autre, parce 
qu'elle était nors d'état d'en Gan ced l'original, Chaque jour 
voyait augmenter lenrs charges et diminuer leurs priviléges, Les 
choses furent portées au point, qu'en 1374, la commune de Roze 
solicita comme une grâce la révocation de sa rharte, et que 
celle de Villeneuve demanda et obtint la même faxeur de Charles V. 
+ A ces mesures partielles, on en joignit de générales : les offi- 
fiers municipaux étaient juges des affaires entre marchands. Eu 


| 


| 
| 


FRANCE PITTORESQUE. — STATISTIQUE DÉPARTEMENTALE ET COMMUNALE: 


Total gener. | 1563, cette attribution leur fut enlevée par l'établissement de de 
525,936 26 | juridiction consulaire. En 1579, l'ordonnance de Blois deur fit, 


défense de connaitre des affaires criminelles. Les juges royaux les 
dépouillèrent successivement de la justice civile, Enfin la véuali 
des offices municipaux acheva de dénaturer ces offices. » 

Le droit d'élire les maires et les échevins datait pour la ۰ 
part des villes du règne de Louis-le-Gros. Deux ordonnances de 
saint Louis, en 1256, déterminérent l'élection et l'institntiuo e 
ces magistrats — Les maires ont continué à être électifs jusqu w 
l'édit royal de 1692, qui créa des maires perpétuels dans chose 
ville et communauté, avec lettres de conseiller de Roi. — ll n'y 
eut d'exception que pour Paris et Lyon, où l'on conserva loffi e 
de prévot des marchands, — Le droit d'élection fut rendu atx 
commnues, en 1764, mais sept ans aprés, en 1771, il leur fit 
enlevé de nouveau, et Védit de 1692 remis en vigueur. 

Tel était l'état des choses , lorsqu'en 1789 on su la véna- 
lité des charges municipales, — La loi constitua alers les corps 
municipaux , et attribua à leur chef le titre de maire, — Les maires, 
qui n'étaient d'abord nommés que pour deux ans par les citoyens, 
réunis en assemblée, furent déclarés rééligibles , à l'expiration de 
leurs fonctions, pour deux années; aprés quoi il n'était plus per- 
mis de les élire qu'après un intervalle de deux ans.—Un procureur 
de la commune , nommé dans la méme forme que le maire, et rééli- 
gible aux mêmes conditions, était chargé de défendre les intéréts: 
et de poursuivre les affaires de la communauté. — Un secrétaire 
fer, nommé par le conseil général de la commune, était attaché: 
à chaque municipalité, Au surplus, les corps municipaux furent: 
entièrement surbordonnés aux administrations de distri 
Cette organisation éprouva , en 1795 et en 1800, diverses modi- 
fications et des changements qui la dénaturèrent entierement. — 
L'élection fut supprimée et le choix des officiers icipanx 
réservée au chef du gouvernement dans les communes comptant 
us de 5,000 babitants , et aux préfets dans celles dont la popu- 


tion était moindre, — Enfin une loi du 21 mars 1851 à déter- 
miné de nouveau les formes de l'organisation municipale, Nous 
allons les faire connaltre. ۱ 
ORGANISATION ACTUELLE. 

Le corps municipal de chaque commune, Paris excepté (1), se 
compose : du maire , de ses ea. et des conseillers municipaux. ۔‎ 
MAIRES ET ADJUINT5. — Les maires et les adjoints sont choisis 
parmi les membres du conseil municipal et nommés par le Roi, 
dans les communes qui ont 3,000 babitants et au-dessus, et dans 
les chefs-lienx d’arrondissement, et par le préfet, au nom du Roi, 
dans les autres communes, Ils sont nommés pour 5 ans, peuvent 
être suspendus par le préfet et révoqués par le Roi, — Leurs 
fouctious sont gratuites et incompatibles avec certaines fonctions 
publiques, et avec les fonctions du culte déterminées la loi. 
— Les maires et adjoints doivent avoir 25 ans accomplis et avoir 
leur domicile réel dans la eommune. — Il y a un seul adjoint dans 
les communes de 2,500 habitants et au-dessous ; deux , dans celles 
de 2,500 à 10,000 liahitants, et dans les communes d'une popu- 
lation supérienre, un adjoint de plus par chaque excédant de 
20,00 habitants. 
CONSEIL MUNICIPAL, 
dans les communes de 500 habitants et au- 


Ce conseil se Lu Mo de 10 membres 
essons ; de 12, dans 
celles de 500 à 1,500; de 16, dans celles de 1 à 2,500 ; de 
21, daus celles de 2,500 à 5,500; de 25, dans celles de 5,500 à 
10,000; de 27, dans celles de 10,000 à 50,000, et de 36, dans 
celles d'une popelation de 50,000 et au-dessus, — Dans les com- 
munes oh il y a plus de trois adjoints, le conseil municipal s’a: 
mente d'un ombre de membres égal à celui des adjoints au- 
dessus de trois; dans celles où il a été nommé un ou plusieurs 


adjoints spéciaux et supplémentaires , le conseil municipal s'aug- 
mente d'un nombre égal à celui des adjoints, 一 conseillers 
mywidipaux sont élus pour six ans par l'assemblée des électenrs 


communaux. — La loi a établi aussi lincompatibilité entre 
les fonctions de conseillers municipaux et diverses fonctions pu- 
bliques. — Les conseils muuicipaux sont renouvelés par moitié 
tous les trois ans, — Il» se réunissent quatre fois par un : at com- 
mencement des mois de février, mai, août et novembre. Chaque 
session peut durer dix jours. Le maire est président, Un conseil mu- 
vicipal ne pent délibérer s'il n’y a la moitié des membres présents 
ELFOTRURS COMMUNACX, — Les citoyens appelés à faire partie 
des assemblées d'électenrs communaux sont: — 1° Les citoyens 


(1) Une loi a déterminé en 1834 l'organisation de la ville de 
Paris (oh 51 x 2 de conseil rn + depuis cette loi, le 
corps manicipa eri se compose du préfet du département de la Seins, 
du préfet de police, des maires, des adjoints et des membres du conseil géné. 
ral du departemeat élus par la ville de Poris. — Il y a un maire et deux 
adjoints pour chacun des dooze arro ents de Paris. — Il» soni choisis 
por le Roi , pour chaque arrondissement , sur une liste de douze candidats 


nommés par les electeurs de l'arrondissement. Us sont nominés pour trois 
ans, et toujours .و‎ — Le conseil w de la vilie de Paris so 
commpose des 


ik agar élus par les douze srménis de‏ نو 
Paris poor faire partie do ns A Ja dinar da la Seine‏ 


FRANCE PITTORESQUE. — STATISTIQUE DÉPARTEMENTALE ET COMMUNALE, 


en 


les plus imposés aux róles des contributions directes de la com- 
mune, âgés de 21 ans accomplis, dans les proportions suivantes, 
— Pour les communes de mille ames et au-dessous, un nombre 
égal au dixieme de la population de la commune; — ce nombre 
s'accroltra de cinq par cent habitants en sus de 1,000, jusqu'a 
5,000; — de quatre par cent habitants en sus de 5,000, jüsqu’a 
15,000 ; — de trois par cent habitants au-dessus de 15,000. — 
2? Les membres des cours et tribunaux , les juges de paix et leurs 
suppléants; — les membres des Chambres de commerce, des 
conseils de manufacturés, des conseils de prud'hommes ; — les 
membres des commissions administratives des collèges, des hos- 
pices et des bureaux de bienfaisance ; — les officiers de la garde 
nationale و‎ — les membres et correspondants de l'Institut ; — les 
membres des sociétés savantes institutes ou autorisées par une 
loi; — les docteurs de l'une ou plusieurs des facultés de droit, 
de médecine , des sciences ; des lettres , aprés trois ans de domi- 


cile réel dans la commune ; — les avocats inserits att tableau, les- 


avoués près les cours et tribunaux , les notaires, les licenciés de 
l'une des facultés de droit , des sciences, des lettres , chargés de 
l'enseignement de l'une des matières appartenant à la faculté où 
ils anront pris leur licence, les uns et les autres aprés cinq aus 
. d'exercice et de domicile réel dans la commune; — les anciens 
fonctionnaires de l'ordre administratif et judieiaire jouissant 
d'une pension de retraite ; — les employés des administrations 
civiles et militaires jouissant d'une prises de retraite de 600 fr. 
et au-dessus ; — les élèves de l'école Polytechnique qui ont été, 
à leur sortie, déclarés admis ou admissibles dans les services 
«publics y aprés deux ans de domicile dans la commnne : toutefois 

es officiers appelés à jouir du droit électoral en qualité d'anciens 
élèves de l'école Polytechnique, ne pourront l'exercer dans les 
‘communes où ils se tronverost en garnison qu'autant qu'ils y 
auraient acquis leur domicile civil ou olitiqne avant de faire 
partie de la garnisou; — Les ۹ Te terre er de mer jonis- 
saat d'une pension de retraite; — les citoyens «¡és à voter 
aux élections des membres de la Chambre de. ۱۳۳۱۲۵۵ , ou des 
conseils généranx des départements, quel que soit le taux de 
leurs contributions dans la commune. 


| RECETTES BT DÉPENSES COMMUNALES. 


Les recettes aonuélles des communes, en 1833, se compo- 


sent de : 

Centimes additionnels ordinaires, ........ 9,531,147 41 
ttributions sur les patentes. 4564 
mpositions extraordinaires, . . „ . AA ڈو‎ 13,451,094 44 

Produits de Loctrooi . ا‎ as 271,000 » 

Produits d'immeubles, e, 25,828,817 67 

«Produits en d'emplicements g.. 8,292,780 17 

Rentes sur l'Etat, 2,715,027 

— sur particuliers انہر‎ 40,044 4 5,255,971 75 
Tatéréts de fonds placés au trés or... 1,509, 
Produits divers et imprévus. مر‎ 7... 41,904,789 20 

Total des recettes. 161,786,009 88 


uses ordinaires, — Personnel et matériel, . . 38,751,780 61 
Entretien et réparation d'immenbles., .,.,... ,454,909 
Travaux publics. ہے‎ „„ «vh میں سو‎ à 21,686,528 78 
Police municipale. — Grande et petite voirie. 15,785,091 97 


DIR TROIE LL EN er 4,511,754 07 
Instruction publique... . ,:,...:,...., 9,204,504 21 
boss ye ae ate AC dé rolt 5,511,558 79 
fntérêts d'empraats. ds. 5,50,076 50 
Acquisitions de rentes et d'immeubles, . . , . . : 2,925,958 1 
Dépenses diverses et imprévues., „ una s so- 25,815,847 82 
Total des dépenses. . 1,574,774 35 

— —— 

Le tableau suivant indique par dé; nts la situation finan- 


ciere des communes, leurs recettes, leurs dépenses, et ce qu'elles 
restent devoir sur les emprunts qu'elles ont contractés : 


Départements, oek Dépenses. Dettes 
Ain oe » 754,552 15,137 » 
Aisne, ... "Yr 90 1 59 ‚500 „ 
یں سس اہ‎ DE 442,321 61 418,528 99 1,500 „ 
Alpes (Basses-). o. ns 37 5 » 3245 „ 
Alpes (Hautes-). , — 379, 350,585 ` 
Ardèche. ..... 524336 55 — 5310650 08 81,146 „ 
Ardennes, .... 1h ott » 1,2 ou » gu 
Aris ge. E » » 101, » 
Aube. 1,458,879 30 1,043,594 14 104,553 » 
Aude 772,216 64 096,943 04 15,175 „ 
Aveyron. 600,920 19 451,005 11 80,7%) „ 
Bouch.-du-Rhône. 3,925,459 67 3,645,782 87 550,944 03 
Calvados. . .. ۰ 2,959,873 15 61 707 34 
Canal. 391,068 81 360,08 02 50611 18 | 


Départements, 
Charente 
Charente-Infér, . 
Cher. 


Côte-d'Or . ... . 
Cótes-du-Nord. . 


Dordogne 
Doubs E 


v a?‏ یں 


...... 


„. 

Hérault. ^ جا‎ 
Ille-et-Vilaine 
Indre 


Laudes ^ d 
Loir-et-Cher. 

Loire. 
Loire (Haute-). , . 
Loire-inférieure, , 


Marne Haute 
Mayenne. 2... 
Meurthe, . , 4i 


st. 


Pas de-Calais, . . 
Puy-de-Dôme. . . 
Pyrénées (Basses- 
Pyrénées (Hautes- 
Pyrénées - Orient, 
Rhin (Bas-). . . . 
Rhin Haut-). 


Saóne (Hante-). . 
Saéne-et-Loire.. , 
Sarthe. 
Seine, 
Seine-Införieure. . 
Seine-et-Marne. . 
Seine-et-Disé. . , 
Sèvres (Deux-)., ہے‎ 


Tarn-et-Garonne, 
e en E 
Vaucluse. 

Vendée. ٢ة‎ 
Vienne. 


Recettes. Dépenses. 
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1,016,425 16 951,585 52 91.794 58 
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——— 
Le montant total des dettes communales est de 80,821,875 80 
(ER — o 

Le terme moyen annuel par département, 


Des recettes des communes, est de. 
Des dépenses des communes , quot vou 


1,881,252 
1,715,983 


Les départ. qui offrent le maximum des recettes et des dép. sont: 


Le départ, qui offre le minimum des recettes et des d 
; Recettes 168,804£ Dépenses 1 


Recettes ep f. 


Dépenses 38,513,338 f. 
5 » 
4,555,084 


enses, est; 


5,102,172 
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s FRANCE PITTORESQUE. — PONTS ET CHAUSSÉES, MINES, ETC. 
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Ponts et Chaussées, Mines, ete. 


Les ponts et chaussées , la navigation intérieure , les 
ports de commerce, les phares et fanaux, les moulins 
el usines, les bacs et bateaux de passage, les mines, 
miniéres, carriéres et usines y relatives, forment les 
attributions d'une direction generale, placée dans le 
ressort du ministére de l'intérieur. 


PONTS ET CHAUSSÉES. 


Comskrr, GENERAL DES PONTS ET CHAUSSÉES.— Toutes les affaires 
relatives aux travaux des ponts et chaussées sont soumises à un 
conseil général présidé par le ministre ou par le directeur général, 
et dont les inspecteurs généraux sont membres permanents ; les 
inspecteurs divisionnaires y viennent à tour de rôle, au nombre 
de six , prendre séance pendant neuf mois, L'inspecteur division- 
naire attaché à la marine est membre de ee conseil , qui se divise 
en deux sections : les routes et ponts, et la navigation. 

CORTS DES PONTS ET cnauss&rs.—Le corps des ponts et chaussées 
se compose d'iuspecteurs généraux, d'insp. divisionnaires , d'in- 
génicurs en chef directeurs, d'ing. en chef, d'ing. ord. et d'élèves, 

ll y a, comme nous l'avons dit, un ingénieur en chef dans 
chaque département, — On compte, en ontre, en service extraor- 
dinaire, 68 inspecteurs divisionnaires ou ingénieurs en chef cbargés 
d'études ou de travaux publics qui concernent la navigation و‎ les 
canaux, les ports, les routes stratégiques, ete. 

EcorE DES PONTS KT CHAUSSÉES, — Cette école, établie à Paris, 
et dont les. professeurs N R aux corps des ingénieurs 
des ponts et chaussées ou des mines, n'admet que des éleves pris 

rmi les jeunes gens de l'école Polytechnique qui ont achevé 
ce études, — L'instruction donnée aux éleves de l'école des 
ponts et chaussées embrasse prigcipalement l'application des prin- 
cipes de physique et de mathématiques à l'art de projeter et de 
construire les ouvrages relatifs aux routes, aux canaux, aux ports 
maritimes et aux édifices qui en dépendent; les moyens d'exécu- 
tion et de pratique ; les formes établies pour la rédaction des devis 
et détails estimatifs des ouvrages à exécuter, et l'ordre à tenir 
dans la comprabilité, 

۱ à l'administration, le territoire fran- 
çais est divisé en douze inspections, qui comprennent chacune un 
certain nombre de départements, et qui sont ainsi composées : 
Insp. chefi-lieux. Départements, 

1'*— Panis, Seine-Infériense, Eure, Seine-ct-Oise, Seine, 
Seiuc-et-Marne , Aube. 

2* — Amiens. Aisne, Ardennes, Nord, Pas-de-Calais, Somme, 
Oise , Marne. 

3° — Nancy. Haut-Rhin, Bas-Rhin, Vosges, Meurthe, Moselle, 
Meuse, Haute-Marue. — Cette inspection comprend 
le canal du Rhone au Rhin, depuis Strasbourg jns- 
qu'au bief de partage inclusivement. 

4* — Dison. Yonne, Cher, Nièvre, Côte-d'Or, Haute-Saône, 
Doubs, Jura. Cette inspection comprend le canal du 
Rhône au Rhip , du bief de partage à la Saône, et le 
canal de Berri jusqu'au Cher. 

5° — Lvox. Allier, Saône-et-Loire, Ain, Isère, Rhône, Loire, 
Haute-Loire, — Cette inspection comprend la nasiga- 
tion de la Haute-Loire et le canal latéral à ce fleuve 
jusqu'à ۰ 

6° — Avroxox. Ardèche, Drôme, Hautes-Alpes , Vaucluse, Bou- 
ches-dn-Rhône, Var, Corse. 

7° — Tourouse. Gard, Hérault, Tarn, Tarn-et-Garonne , Haute 
Garonne, Ariège, Aude, Pyrénées-Orientales, 

8° — Bonpraux. Gironde, Landes, Basses-Pyrénées, Hantes- 
Pyrénées, Gers, Lot-et-Garonne, Dordogne, 

9* — Touns. Charente, Charente-Inf., Vendée, Deux-Sévres, 
Vienne, Iodre-et-Loire, Indre. — Cette inspection 
comprend le canal de Berri, à compter de son embou- 
chure dans le Cher, et la Loire depuis la limite des 
départ de Loir-et-Cher et d'Indre-et-Loire , jusqu'à la 
mer. Elle comprend aussi le service des routes straté- 
1 es dans les dép. de Maine-et-Loire, de la Loire- 

nf., de la Mayenne, de la Sarthe et d'[lle-et-Vilaine. 
10° 一 Rzsxxs, La Mayenne, Maine-et-Loire , Loire-Inférieure, 
Morbihan و‎ Finistère, Côtes-du-Nord, Ille-et-Vilaine. 
11° — Arexcox. Manche, Calvados, Orne, Sarthe, Eure-et-Loir, 
Loir-et-Cher, Loiret — Cette inspection comprend les 
travaux relatifs au desséchement et à l'endiguement 
de la baie Saint-Michel, 
12* 一 Crena.-Fannano, Puy-de-Dôme, Creuse, Haute-Vienne, 
; Lot, Aveyron, Lozére , Cantal, 


MINES. 


Consert GENERAT, DES MINES, — Ce conseil, qui examine tout 
ce qui a rapport à l'exploitation et au classement des mines de 
la France , est présidé par le ministre ou par le directeur général, 
et se compose de 6 inspecteurs généraux (dont 3 de 1"* cl. et 3 
de 2° cl.) et d'un ingenieur en chef, secrétaire. 


Conrs DES mines. — Le corps des mines se compose d'inspec- 
teurs généraux de 17° et de 2 el, d'ingénieurs en chef de 1** ee 
de 2* ہق‎ d'ing. ordin, de 1۳۴ et de 2۴ cl., d'aspirants et d’élèvest 

Ecor DES mixes (à Paris), — Une ordounance du 5 décembre 
1816 a rétabli cette école, qu'avait créée un arrété du conseil 
d'Etat, du 19 mars 1783. Le nombre des élèves ingénieurs , qui 
doivent être choisis parmi les élèves de l'école Polytechnique ayant 
fini leurs études, est fixé à nenf, et il peut, en outre, y avoir 
neuf éléves externes, qui recoivent une iustruction gratuite, Ces 
derniers ne peuvent faire partie du corps royal des mines; mais 
les connaissances qu'ils sont dans le cas d'acquérir les mettent 
en état de remplir des places de directeurs d'exploitations ou 


| de grands établissements de mines. — L'instruction dans l'école 


des mines embrasse la géologie , la minéralogie , l'exploitation des 
mines , la docimasie , etc. 


CABINET DE MINÉRALOGIE (à Paris). Ce cabinet, qui est comme 
uue dépendance de l'école des mines, renferme : 1° les produc- 
tions minérales du royaume, classées par départements ; 2° les 
principales substances minérales des pays étrangers. — L'ordre 
adopté dans le classement facilite l'instruction, — Ce cabinet est 
ouvert au public les lundis et jeudis, et tous les jours aux étran- 
gers et aux personnes qui désirent étudier. 


ECOLE DES MINEURS (à Saint-Etienne), — Cette école pratique a 
été créée en 1816, dans le but de remplacer les écoles de Pesey et 
de Geislautein , séparées de la France en 1814. — L'enseignement 
y est gratuit. La durée des cours est de deux années. 


INSPECTIONS. — Pour le service des mines, le territoire fran» 
qais est divisé en six inspections, qui comprennent chacune un 
certain nombre de départements , savoir : 

Inspections. Départements, 

Nord, — Nord, Pas-de-Calais, somme, Oise, Aisne, Ardennes, 
Seine-et-Oise, Seiue, Seine-et-Marne, Marne, Meuse, 
Loiret, Yonne, Aube, 

Est. — Moselle, Meurthe, Vosges, Bas-Rhin, H.-Rhin, H.-Marne, 
H.-Saöne, Doubs, Côte-d'Or, Jura, Saône-et-Loire, Ain. 

Centre, 一 Indre-et-Loire, Loir-et-Cher, Vienne, Indre, Cher, 
Nièvre, Allier, Charente, Charente - Inférieure, Haute- 
Vienne, Creuse, Puy-de-Dôme, Loire, Haute-Loire, Rhône, 

Sud-Est. — Isére, Lozére, Ardeche, Dröme, Hautes-Alpes, Basses- 
Alpes, Gard, Vaucluse, Bouches-du-Rhóne, Var, Hérault, 
Ande, Pyrénées-Orientales, Corse, 

Sud-Ouest. — Gironde, Dordogne, Corrèze, Cantal, Lot-et-Ga- 
ronne, Lot, Aveyron, Landes, Gers, Tarn-et-Garonne, 
Tarn, B.-P srénées, H.-Pyrénées , H.-Garonne, Ariège. 

Ouest, 一 Seine-Inferienre, Manche, Calvados, Eure, Orne, Eure- 
et-Loir, Finistère, Côtes - du - Nord , Ille-et-Vilaine, 

* Mayenne, Sarthe, Morbihan, Loire-Inférieure , Maine- 

et-Loire , Vendée, Deux-Sevres, > 


PHARES ET FANAUX. — 


Une commission des phares, présidée par le directeur général 
des ponts et chaussées, et composée d'officiers généraux et supé- 
rieurs de la marine, d'inspecteurs généraux et divisionnaires des 
nts et chaussées, de membres de l'Académie des Sciences et 
u bureau des longitudes , est chargée d'examiner et de proposer 
tout ce qui a rapport au systéme des phares et à son amélioration, 
Les feux des phares et des fanaux, en France, sont fixes ou tour- 
nauts, avec ou sans ellipse, à réflecteurs métalliques ou à appareil 
lenticulaire. 
Il existait, au 1% avril 1833, sur les côtes de France : 
Dans la Manche. — 9 phares, dont 3 à feu tourn., 27 fansux, 


— l'Océan. —15 id, 8 id, 12 id. 
— la Méditerranée, — 4 id. a id. 7 id. 
Total 28 phares, dont 15 à feu tourn. et 46 fanaux. 
2 A HUGO. 


On :ouserit ches DELLOYE, éditeur, place de la Bourse, pue des Filles-S.-Thomas, 18, 


Imprim, de Rioxoux et Cie, rue des Francs-Bourgeois-S.-Michel, 


FRANCE PITTORESQUE. 


Statistique Financière. 


Le peuple a porté long-temps une haine aveugle aux 
hommes chargés du maniement des finances de l'Etat ; 
sa haine était d'autant plus violente, qu'il était moins 
consulté sur l'établissement des impôts et sur leur répac- 
tition, L'histoire des anciens surintendants des finances, 
dans le xiv* et le xv* siécles, n'est qu'une série d'évé- 
nements tragiques. Le premier dont les auteurs fassent 
mention, Enguerrand de Marigny, fut, en 1315, pendu 
au gibet de Montfaucon. Quelques-uns de ses succes- 
seurs ont eu le méme sort; d'autres sont morts dans 
Vexil ou sous le poignard des assassins. Les plus inté- 

s et les plus habiles, Sully et Colbert, n'ont pas été 
à l'abri de l'animadversion publique. Les obsèques de 
Colbert ont failli étre troublées par le peuple , dont il 
avait été le plus zélé défenseur. 

Aujourd'hui que l'impôt est librement discuté et 
voté, le chef de l'administration des finances n'inspire 
plus d'horreur aux classes populaires ; mais à l'époque 
des crises révolutionnaires, ces classes exercent encore 
quelquefois de sanglantes violences contre les agents 
subalternes chargés de percevoir les impöts.—En 1814, 
l'animosité publique se manifesta, dans certaines loca- 
lités, d'une maniere terrible, contre les employés des 
droits réunis. 

La dette publique remonte, en France, au régne de 
François 1۳ ; mais ce qu'on nomme le crédit public n'y 
date guère que d'une vingtaine d'années. (1). 

C'est au conventionnel Cambon, qui, pendant cinq 
ans, fut chargé de l'administration générale des finances 
de la République française, qu’on doit la création du 
grand livre de la Sans “og a 

L'adoption du système décimal pour les poids, les 
mesures et les monnaies, est due aux travaux et aux 
ns lumineux du conventionnel Prieur(de la Cóte- 
d'Or), SÉ fut aussi un des principaux organisateurs de 
l'École Polytechnique, 

Comme on le verra par les détails dans lesquels nous 
allons entrer, le ministére des finances a aujourd'hui 
une grande importance, Toute l'Europe admire la ré- 
gularité établie dans les divers services, et l'ordre 
absolu qui régne dans la comptabilité; ordre que l'ins- 
titation de la Cour des comptes tend à conserver per- 
pétuellement. C'est réellement quelque chose de mer- 
veilleux que tant de clarté et d'exactitude dans les 
finances d'un Etat vaste comme la France. De si heureux 
résultats sont pep p dus aux efforts successifs 
des ministres Roy et de Villèle ; c'est à eux qu'on doit 
les nombreuses améliorations qui ont rendu faciles 
l'examen et la discussion des budgets. M. de Villéle a 
— U 

1) Ce fut un grand bonheur pour i 
i son Histoire ierch de — Gi لت‎ 2 ce aea 
la ressource des créations de rentes; car il en eût abusé comme il 
a fait de tout le reste. — C'a été la dernière et la seule ressource 
financière qu'il nous ait laissée ; elle a aidé à soutenir les deux in- 
vasions des alliés. Sans ce moyen d'emprunt , nons n'aurions pas pu 
payer 700 millions aux étrangers; on aurait taxé les villes, exigé 
des contributions forcées, peut-être impossibles à réaliser, et 
notre belle patrie eùt été ravagée., 一 Louis XVIII Hours ¡la 
France écrasée sous le poids d'un arriéré immense, les sources 
de prospérité taries, les contributions accablantes, le crédit in- 
connu , méme de nom, l'avenir sans garantie; par ses soins tous ces 
maux ont été adoucis ou réparés; tous les engagements contractés 
sous l'Empire forent remplis avec la plus scrupuleuse exactitude. 
Une nouvelle ere financière date de e de la Restauration ; 
pour la premiere fois on commenga à sentir les heureux effets du 

i ie basé sur un amortissement proportionné à l'étendue 
de la consolidée, » 


T. 1, — 12. "e 


signalé son ministére en appliquant le systéme des 
parties doubles à la comptabilité de l'Etat. — Le mi- 
nistre actuel, M. Humann , est un des hommes les plus 
capables en matiére de finances. lla continué avec un 
zéle digne d'éloge les améliorations commencées par 
ses prédécesseurs, et il ena accompli lui-méme de 
réelles : la création des rentes au porteur, en établissant 
une espèce de papier monnaie qui porte intérét, doit, 
lorsqu'elle sera bien comprise , faciliter les transactions 
entre les citoyens, et avoir de grands résultats poar 
la prospérité publique. 
MINISTÈRE DES FINANCES. 


Nous avons fait counaitre (page 32) les attributions du minis- 
tére des finances. 

L'administration centrale du ministère se divise en plusieurs 
sections ou directions : 

Secrétariat particulier, 2 sections secondaires, 

Secrétariat général , 3 bureaux. 

Direction des contributions directes , 4 bureaux. 

Direction du mouvement général des fonds , 2 hureaux. 

Direction de la dette inscrite, 5 Bureaux. 

Direction de la comptabilité gen 5 bureavx. 

Direction du contentieux , 6 bu 

Caisse centrale , 7 caisses et 3 bu 

Payeur central, 12 bureaux. wg" 

Controle central, 1 bureau. 

L'administration des revenus publics comprend : 
Le service des contributions directes, 
L'administration de !“ istrement et des domaines, 
L'administration des — 

L'administration des contributions indirectes, 
L'administration des tabacs, 
L'administration des postez. 
L'administration des ۰ 
L'administration de la loterie. 

La commission des monnaies, 


ADMINISTRATION CENTRALE. 


SECRÉTARIAT PARTICULIER, — Cette section de l'administration 
centrale comprend le personnel du ministère et des administrations 
qui en dépendent ; la nomination à tous les emplois; les affaires 
dont le ministre se réserve la décision; l'inspection generale des 
Anonces ; la répartition da budget ; la liquidation des pensions de 
retraite, 

Bunsers, — Voici le tableau comparatif des différents budgets 
de l'Etat (dépenses définitives) depuis 1801, époque, où sous le 
consulat, a été présenté le premier budget régulier, jusqu'en 1832. 


549,620,169 


PEE 9 499,937,885‏ می یہ 
eat eee d 632,279,523‏ ماج .1803 
mai.) Gouvernem. impér. de Napoleon. 804,431,555‏ 18( .1804 
Campagne d'Autriche, . . . . . +» 700,000,000‏ .1805 
一 de Prusse, . .. «+ . 902,148,490‏ .1806 
d'Allemagne. . . ++. « 731,725,686‏ — .1807 
一 d'Espagne. ...++.. 772,744,445‏ .1808 
一 d'Espagne et d'Autriche. 4‏ .1809 
 d'Espgue o. 62 ee 785,060,443‏ — .1810 
TUG; wie dru ES KE 1,000,000,000‏ = .1811 
6000ء .+ ~~ . . . de Russie,‏ — .1812 
d'Allemagne, , . . . .. 5,453,767‏ — .1813 
mois. (3 mai.) Règne de Louis XVIII. 394,624‏ 9 ,1814 
(Les cent jours) idem 590,850‏ .1815 
Idem , paix +++. 895,577,205‏ = .1816 
Id em... 1, 036,810,583‏ — .1817 
سو ایک "rece dire N‏ — 1818 
一 qo CL TEY: e‏ .1819 
Idem, . ,,.,.,.. 875,342,252‏ — .1820 
Idem. .,,..,,.,. 882,321,254‏ — .1821 
一 Idem... .... 949,174,982‏ .1822 
Guerre d'Espagne, . ..,.,... 1,118,025,162‏ .1823 
septembre.) Règne de Charles X., . , . 986,073,842‏ 16( .1824 
Pain .......... 00‏ — .1825 
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1826. — Paix " wos 976, 948,919 
1827. — Iden 986,531.765 
1828. 一 deg, one E RE 1,024, 914.752 
1829. 一 Kia یر‎ A 1 014 914,43 
1830. (7 août.) Règne de Louis-Philippe. , . - . - 1 095, 142.1 15 
1831 = Paix et guerre. 12145610975 
1832. — Idem: . t r 1,174,620,757 
INSPECTION GÉNÉRALE DES FINANCES, — Los fonctionnaires 


attachés à cette inspection sont 11 inspecteurs généraux et 57 ins- 
pecteurs des finances, dont: 一 15 de 1"* cL, — 12 de 2° cl., — 
12 de 5° el.— Les inepeategre des finances sont chargés de vérifier 
da gestion et les caisses des comptables qui ressortissent au minis. 
thre des finances; celles des trésoriers des invalides de la marine, 
des receveurs des villes et communes , des hospices, bureaux de 
bieufaisaueé, mouts de-piété , dépôts de mendicité, maisons de 
déteution, haras, et de tous autres établissements publics. — Ils 
surveillent l'exécution des lois et ordonnances concernant l'admi- 
nistration des finances, et spécialement l'observation des règle- 
ments qui ont rapport à la perception des droits de toute nature, 
à la direction et au monvement des fonds, et à leur application aux 
dépenses publiques. — Chaque inspecteur général a pour collabo- 
rateurs ou auxiliaires un ou plusieurs inspecteurs , dont il dirige 
les travaux et les missious. 


SucnérARIAT GÉNÉRAL, — Les attribntions du secrétariat géné- 
ral embrassent : 一 Les dépêches, archives et contre-seing ; — le 
matériel de l'administration centrale; — l'ordonnancement et la 
comptabilité spéciale des dépenses du ministére ; — la correspon- 
dance et les décisions sur les questions soumises au ministre, et 
sur les réclamations faites , soit par les administrations des finan- 
ces, soit par les particuliers. 

DIRECTION DES CONTRIBUTIONS DIRECTES. — Cette direction est 
chargée de l'assiette et de la répartition des contributions directes, 
ainsi que du cadastre. 

DIRECTION DU MOUYEM 


ERAL DES FONDS, — Cette direc- 
tion comprend : — La situ Ales ressources et des besoins du 
trésor royal; — l'applicatio) ecettes aux dépenses publiques ; 
—- l'exécution des ordres inistre pour les négociations, les 
emprunts , les émissions de ا‎ de et autres effets piblies ; 
— la direction des virements et dës envois d'espéces et de valeurs, 
suivant les liesoias du service à et dans les départements ; 
— le réglement et le compte des de négociation et de service; 
— la tenue des comptes 5 | ceveurs généraux et des 
autres correspondants du trésor ۴ t le réglement des inté- 
rêts et commissions alloués sur leurs ements, remises et envois 
de fonds ; — la préparation des distributions mensuelles de fonds 
entre les ministres, arrêtées par ordonnapees royales, pour l'em- 
ploi des crédits législatifs ; — la réception; l'enregistrement, le 
visa et la mise en paiement des ordonnances ministérielles ; — 
l'envoi des autorisations de paiement, ussignations des fonds 
nécessaires pour le service des payeurs et pour les subventions 
réclamées par les préposés des administrations de finances; — 
Mes autorisations de recettes et de dépenses, de sortie de fonds 
er de valeurs dela caisse cantrale; enfin les ventes et les achats 
W'iüscriptious de rentes et effets publics pour le compte d'habi- 
tants des départements , d'après la loi du 14 avril 1819. 

' Voici le tableau général des négociations de rentes et des em- 
prunts législatifs qui ont eu lien du 1% avril 1814 au ler janv. 1854: 


Man. Mont. des rentes. Nature, Tous de خی‎ Produit, 
diis = — 5,500,000 f. “sp % û 516 2e. — — 55,865,200 f. 
6000000 ^ i 57 96 — 0 
i= Tas — 2 1e = 7,924,035 
۶۶ 50,000, id. 57 $ — 345,065,000 
1818. — 14,925,500 id. 66 50 — 197,909,400 
2,513,458 id. 67 » — 165,000,000 
1821. — 401,942 id. 8 07 — 0 
CIL — 42514220 d. BS 55 — ۵ 
1825. — 25,114,516 id. 89 55 — 81 
1830. — 5,154950 en 4 p. % 102 07 — 05 
1851. — 7142858 en 5 p. % Bi» — 12000014 


1832. — 7,614215 id. 
Teu Eur t 121,531,587 f. de rentes ayant es 1,806,625,959 


Noto. rentes سے‎ menté le capital de la 
RES iy ue de 2, 4425 02.480 490 f., savoir: 
40 pour les 118. 198.457 f. 5p. Hi 
Era pour les ۶۶5171990 4 p. 2 
1852. — Emp: — Emprunt national, ........- 21,422,400 
9 à 1834. — Emprunt des canaux, , : ++: 142 450,200 
Total des emprunts faits par le trésor au 
IM janvier 188 .. 1,970.476,559 f. 
— — 


GIJON DE LA DETTE GE — Cette direction embrasse 


Diar 
E pena v ques 777 


La dette publique 7 55 6 ۵ à Francois le. — Sons le 
régne de ce prince , l'intérét annuel montait à 60,000 livres , alors 

ne les revenus de PEtat étaient de 15,730,000 livres. — Anjonr- 

"hui la dette publique équivaut à cinq fois les revenus publics, 


Voici quelques détails sur l'accroissement et l'état de la dette 


nationale depuis Charles IX. 
Eb 1562. Sons Charles I. 1 17,000,000 1 
1589. Dettes laissées par Henri III. ,649, 
1595. Sous Henri JV, ministère Sally... . . » 96,900,000 
1660. Sous Louis XIV, ministère Colbert. ۰۰۰ 785,400,000 
1698. Iden, ministère Pelletier. . 1,301,690,000 
1710. Jdem, ministère Chamillort,. . . ++. 4,386,318,750 
1788. Sons Louis XVI , ministere Necker... . 74 
1796. République. — Assignats émis وی‎ « 45,081; 0, 
1797. (Banqueroute (1), consolidation du tiers en 
1807. Sous Napoléon , mivistére Gaudin.” 1,912, f. 
1814. Jaden, seulement 14 dette inserfte, ` ; 1,266,1 27 e 
1821. Sous Louis XVIII, miuistére Villèle, . . 3,466,000,000 
1825. irn aux émigrés, 27,000,000 tentes ` 
i p. 7 — minua du 5 p. % en 3, 
p 

1829. Sous 874 a r DECHE 4,260, 
Ich Sous Louis-Philippe , ministère Périer. . 5,185,438, 
EE ےت‎ E 5,417,495,017 

(Emprunt de 250,000,000 en rentes 5 p.94). TT 

La dette publique, en 1834, se composajt de: 
Cap COM e 


IR 2 Ay? — 

couso — 23 

= 1515 ` - + ~- 125 : 
Bl مس ھا‎ E 
Emprunts des canaux, , : ۳ d : | Br: -— ^ ۱ 
Dette Bottante.. a r _ 70 — 16,000,000 

Total . 4,927 um — 262,020,369 
Dette viagère, rr PA چا‎ wie MEM 


Peusions inscrites an grand livre. ëch ès + 
Total des - vb "i 


ON DE LA COMTT) sam of 


108 
Cette direction est cliarg ee curd 


bilités des deniers Fables ts d es 
centraliser Tes résultats et d'en former” ompte nx. 
Elle surveille les mourements et des geg سا‎ de 
toutes les comptahilites dépendan ministère des financés. 一 


Elle suit la marche du recouvrement des ts, “ei ere 
ponrsuites en matière de spatribapione “tee 15 
éléments des différentes Sp tés relatiyes anx مات‎ 
dépenses , aux opérations de la اک خی‎ IH les u 
sultats afin d'établir, aux époques déterminées, la position de 
chaque comptable, l'état" dé chaque partie du service, le tableau 
des recettes et des dépenses des budgets, la situation: générale des 
finances et les comptes qui doivent être présentés aux chambres. 
— Elle vérifie et transmet à là Cour des vomptes les com ju- 
dividuels des comptables ge finances, et elle y joint les r més 
ان‎ f d Kéi t de base aux contróles et aux déclarations 
par lesqu our cerüfie la conformité des résultats de ses 
arréts CN Ta pes individnels avec les comptés publiés, = 


nt, en ezami- 
PA GET le Ure à six époques d E 


(1) Le mot est dur en parlant du سس مسق‎ 
nant les — 4 financiers les plus rema 


pirs de Frag 
poblique r 


lo Sous quí rédnisit arbitrairement les intéréts — aux prä- 
teurs sous les rögnes precédents,. et affecta les à comptes déjà payes an 
remboursement des caf — 2 

is rn gend de 88 Ss Eet on ments 
oe les interéts des fonds déposés à la 2 

ir le même sort à beaucoup d'autres créances. a 

30 A la chute du systéme de Law, ministre 
Houssaye ; lors de l'operation du visa ou 
liöres, execute par les quatre fières PAHS y 
Créancen sur l'Etat.” 


wd fi +10 ۳0 سر‎ H 


46 Sous l'abbé Terray, qui n ot en vescriptions de tré et 
wore — da A اس‎ rd. — 


"EE 2 Daos la Ben paf a crn 2 — uh nee 
fin, en se * mija de 


sauté . 


tiers Ai Jette pu 

On a done à ah six fois E d 
alos, ehaque pes pro 
bonne foi publique; et nous 
des retranchements :مه‎ 1 
ve furent jamais termir 
Nous ne pouvons 


boursement 1 
a té Ja principale 
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Ella fournit chaque année les documents nécessaires à la commis- 
sion spéciale instituée pour arréter les écritures portées au jonraal 
et au grand livre de la comptabilité générale des fluauces , et exa- 
mine si elles concordent avec les comptabilités élémentaires des 
ordonnateurs et des comptables. — La comptabilité gédérale est 
aussi chargée de surveiller les comptabilités et les cäjsses munici- 

les; celles des hospices ; des dépôts de meudicité et des autres 

tablissements publics, 

bu CONTENTIEUX. — Cette direction embrasse :‏ ور ںہ 
le travail et la correspondance relatifs „û toutes les questions‏ ?1 
contentieuses concernant le ministére des finances, et ponvant‏ 
donner lieu à une action judiciaire contre le trésor ; —aux affaires‏ 
contentieuses déférées au ministre par les, administrations. de‏ 
fiüánces, et relatives aux procédurés et poursuites en récouvre-‏ 
ment de droits et créances, — 2? Le réconvrement des débets des‏ 
comptables et des autres créances du trésor public, le compte du‏ 
monvenient abnuel des débets et créances, les actions intentées‏ 
par et contre le trésor, etc.— 3% La feception et l'annulation des‏ 
cautionnements en rentes et en immeubles ; l'examen et le visa des‏ 
n us, transports et mains-levées‏ پر demandes — des‏ 
signifiées au trésor. — 49 Les idations de l'indemuité des émi-‏ 
grés ;eelles.de Vindemnite accordée aux colons de Saint-Domingue,‏ 
et enfin la liquidation des dettes de l'ancienne liste civile,‏ 

Cast CENTRALE DU TRÉSOR PUBLIC. — Cette caisse effectue 
les recettes et les défenses du trésor public; elle est chargée ; en 
outro, de tontes les étilissions et conversions de valeurs qui fnté- 
ressent le service du trésor; elle expédie des mandats sur tous les 
Erem pingen: des versements qui lui sont faits ; elle 
acquitte, pour le EE es recevenrs généraux, les mandats qu'ils 
ont été autorisés à délivrér sur le trésor; elle reçoit les placements à 
intéréts qui lui sont offerts, et qu'elle est autorisée à accepter; elle 
délivré des récépissés à talon pour tontes les recettes faites à Paris 
et pour tous les envois qui lui sont adressés. Les récépissés et les 
valeurs doivent être visés immédiatement au contrôle de la caisse. 
— Le caissier est responsable des opératious faites les agents 
placés sóus ses ordres , et seul fusticiable de la Cour Hes comptes, 

PASEUR CENTRAL Du TRÉSOR PUBLIC. — Le service du payeur 
central — — : — lé paiement de toutes les 1 du 


budget pagables à Paris; — le paiement des rentes perpétuell 
de pe des réntes pers toute Ed : das N 
civiles; ecclésiasti és, de la pairie, dés dotataires, des mili- 


$ des ۴۵۵۲۵۵ de militaires, et pour récompenses nationales : 
e comptabilité , taut pour les Le? kp 
AL Pellent à fournir aux divers ministres, aux ordonnateurs 
vondáires et a la comptabilité générale des ‚finances , pour la 
com tabilité Courdate, que pour le compte définitif reudu chaque 
anuée à la Cour des comptes par le payeur central lui-même. 
„CONTRÔLE CENTRAL DU TRÉSOR PUBLIC. — Le contrôle 1 
du trésor embrasse le contrôle des "eu s et dépenses piu 
lieres de la caisse du trésor ; E pA des récépissés et valeurs émises; 
les proces-verbaux d'envois e fonds ila situation contradictoire, 
a la fiu de chaque شود‎ le contrôle des dépenses du payeur 
central, et le visa dés maudats émis par lui snr la caisse centrale 
pour le Priemeot, | Paris, des dépenses des ministeres et de la 
lique les contróle et yisa des certificats d'inscription 


dette public — 1 
de rente sur le grand livre, des certificats d'inscription des pen- 
les fonds de retenues 


d 5 
sions payables s. es fonds de l'Etat et sur 
— eege es Alice; — les conteste et visa des certificats 
inscription pour cautionnement, et de tificats de privilé 
de second ordre délivrés aux POR EE Bady ied 
COMPTABLES EXTÉRIEURS. 

Les comptables éxtéricurs dui dépendent de l'Administration 
centrale des finances, sont les receveurs des finances et les payeurs 
du trésor, us o ۲ 

RECEVEURS DES FINANCES, — Îl y a au chef-lieu de chaque dé- 
partement un. receeeur général , dont les attributions cor analo- 


gues à celles du caissier de la caisse centrale, et à qui doivent étre 
versés tous les fonds pargas pour l'Etat dans le département. Ce 
fonctionnaire correspond avec le ministre, — Il y a dans chaque 


arrondissement un receveur particulier, charge du service ( excepté 


au chef-lieu, où ce service est fait par le receveur general). 一 


Eon des percepteurs sont chargés du service de la perception 


dans dés eirconscriptions déterminées, 


PAYEUKS DU TRÉSOR, — ll y a dans claque département un 
payeur du trésor. — Ces payeurs, résidant an chef-lieu, sont 
chargés d رود‎ Jet dépenses publiques dans les départements 
et les ports: ils sont nommés par le Roi, sur la présentation du 
ministre des finances, 一 Te. niis tre regle le nombre et la rêsi- 
dece de leurs préposés. 


DEPENSES DU minr DES FINANCES: 
۷ n finance, ea {851 , comprébuent 


Dette publique. 


Dette publique. 


Fonds des retraites, 
Dotationt. 


Liste civile, 
Chambre des pair 


Cour des comptes. . 


Pensions. , . . . .. 


Chambre des dépütés, ... 
Légion-d'Honneuf. 2 2.2... - 
Dette de l'ancienne liste civile 
Ministère des finances, 
Administration centrale. — Personnel, 
matériel , etc. 


ss... 


Frais de liquidat. Indemn, des émigrés. 


Indemnité des colons. 


..... 


Monnaies. — Service administratif, . . 


Payeurs, 


Forêts, .... 
Douanes. 


Tabacs. . . . . 
Postes. 
Loterie, . . . . 


Rembo: 


Contributions et 
revenus, 
Contributions direc- 

tes, 
Eüregistrement , tim- 
bre et domaines, 


Douanes ct sels. 


Boissons et droits 
disers. 


Tabaes et poudres, 


Postes. 
Coupes de bois. 


Salines et mines de 
sel de l'est. 

Produit de la fermé 
des jeux. 

Löterie rofale. 


— —MÀÀ— M M — — ———— — — — — M ہم۔کخ-ے مث‎ 


| Fabrication des mon- 
naics, 
produits divers. 


R 


“Refonte......‏ سے 


Bonifications aux receveurs généraux, . 
Taxations aux mémes, . 


.... 


2 


Contributions indirectés, » . . . . . . . 21, 


رر رر EZ Er‏ وه و eee‏ 


Salinés et mines de sel de bett. 
Remises sur les produits divers et coupes. 
ursem, و‎ restitutions , non valeurs et primes. 


Total des dépenses du minist. des finances en 1831. 552,048,512 


= 1 1 Das nl > 44 
REVENUS PUBLICS. 

Les revenus de l'Etat se composent des contributions et revenus 
qui forment les ressources ordinaires, et de ressources extraordinaires , 
telles qu'emprunts , retenues, aliénations de bois, eto. 

Diverses Administrations et Directions sont chargées , sous l'au- 
lorité du ministre des finances , de l'établissement, de la percep- 
tion et de l'administration des revenus publics. 

Nous en parlerons bientót avec détail. z 

Voici le tableau des contributions et revenus (dits ressources 
ordinaires), avec Vindication des agents administratifs qui liqui- 
dent les droits à la charge des redevables de l'Etat, et celle des 
comptables qui effectuent le recouvrement des droits liquidés. 


see t n n ng 


Agents qui lez répar- 
tissent , etc. 


Directeurs et control. 


dies contr. directes. 


Receyeurs, vérific., et 
insp. de l'enreg. du 
timbre et des dod. 

Vérificat. et liquidat. 
des dr. de douanes, 

Commis aux | exer- 
cices et recev. des 
contrib. indirectes. 

Entreposeurs des-ta- 
baes et poudr. à feu. 

Directeufs et inspec- 
teurs des postes. 


Conserrätenrs ét a- 
gents forestiërs. 


Administration cen- 
trale des finatices. 


Iden. 


Receveurs etinspec- 
tenrs de la loterie. 
Administration cén- 
.trale des finances. 

Idem. 


ECETTES EN 1851. 一 Les revenus de 


1, 


9,855,7 


UM 
57,158,689 | 341,478,798 
21646,5602 8 


17,910,848 


22,056,153 


191,516 
. 1,104,875 
Frais de regie, de perception, d'exploitation 
des impôts et revenus, 
Contributions directes, 
Enregistrement ; timbre et domaines, . 


120,144,792 


52,112,969 


Comptables qui les 


f pergoivent. 
Receveurs des fi- 
nances, 


Reeeveurs de l'enre- 
istrem. , du timbre 
et des domaines. 
Receveurs des doua- 
nes et sels, 
ceveurs des con» 
tributions indirect. 


Iden, 

Directeurs des postés 
etpageurs du trésor 
aux armées. 

Reekvenrs généraux 
des fiuhnces et re- 
cer. de l'enregistr, 

Caissier dû trésor. 


Ilan. 


Receveurs de la lo- 
terio 

Directeurs de là fa- 
bcc. des monnaies. 

Tous les comptables 
des finances. | 


VErát pendant cette 


| 33568 se sunt élevés ۸ 1,506,572,791 f. 89 c. , savoir: 
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一 qq 一 


Ressources ordinaires, 


Contributions directes, . . , . 567,591,055 48 

Enregistr., timbre et domaines. 178,497,726 05 

Douanes et sels... . . .. . . 151,806,696 88 

Boiss., droits div., tab. et poudr. 162,855,278 60 - 
Postes. 02 +. 53,540,519 79 

Coupes de bois. 16, 582,885 48 ) 949,644,864 20 


6 
Salines et mines de sel del'est, — 1 
Produit de la ferme des jeux. . 7 —.— » 


Bénéfices de la loterie royale. ,995,965 79 
— sur la fabric. des monnaies, ,636 61 
Produits divers ()) 22,555,668 07 


Ressources ettraordinaires. 
50 c. ajoutés temporairement a 


la contribution foncière, . . 46,442,589 85 
Négociation de rentes 5 p. % 
négociées en «p T py » 
Emprunt national au pair. ۰ ۰ 7 » 
ط۸‎ des bois de l'Etat. . 22,703,215 » 556,927,927 09 
Retenues proportionnelles sur 
les traitements et remises, . 6,485,337 84 
Emprunt de 150 millions. . .. 159,874,371 „ 


Total des revenus publies en 1851. 
DÉPENSES PUBLIQUES. 


Les dépenses publiques, en 1831, se sont divisées comme il suit: 


Ministère de la justice. 19,556,915 

et des cultes. , . . . . : .. + 5 624.780 54,181,704 
— des affaires étrangères. . . ,., . , . . 8,626,352 
is de Vinstruction publique ۰۰.۰4 3,945,154 
— du commerce... me sonate 10,781,009 
— de l'intérieur et des travaux publics. . 108,718,905 
— de le guerre. 586,624,854 
=- de la marine. ton و‎ a „ 71,562,272 
一 dei finances. o ا فا‎ fe kon Dhs 570,572,185 


Total des dépenses publiques en 1851. . . 75 


CONTRIBUTIONS DIRECTES, 

Le service des contributions directes est confié, tant à Paris quc 
dans les départements, à des directeurs et à des inspecteurs, 

Direcreuns. — [ls sont chargés des travaux د‎ et 
d'expédition relatifs à l'assiette des contributions directes , des re- 
censements, de la confection des matrices et des roles, de l'ins- 
truction des réclamations, et du cadastre. — Il y a un directeur 
par département, 

Ixsrecreuns. — La surveillance de ces divers travaux constitue 
leurs fonctions, — Il y a un inspecteur par départemeut. 

Pnopvrr, — Voici quels ont été, pour l'exercice 1831 و‎ les pro- 
duits des contributions directes : 


Contribution foncière. ss n.. 245,236,671 63 
一 additionnelle sur les communes. 1,176,897 98 
— personnelle. . و‎ a 23,231,691 83 
一 رو .ا‎ . , .... PIL uc È . 36,721,880 04 
— des portes et fenêtres, 5 . . 31,834,132 93 
— des patentes. ........... 1 28,178,805 92 


Fonds pour frais de premier avertissement, . ۰ : 
Total des produits des contributions directes. 367,391,053 48 
> — 

ENREGISTREMENT ET DOMAINES. 


Tout ce qui a rapport à l'enregistrement, au timbre , aux do- 
maines et à la conservation des hypothèques forme les attributions 
d'une administration spéciale, placée dans le ressort du ministere 
des finauces, et à la téte de laquelle est placé un direereur général 
assisté de quatre sous-directeurs, qui forment avec lui le conseil 
d'administration. 

L'administration a dans chaque département des agents supé- 
rieurs و‎ qui sont: un directeur, résidant. au chef-lieu; nu ou deux 


- 


Mines رو رر رر رہ ںہ‎ 
Droit de vérification des poids et mesures. 
Fonds avancés par divers propriétaires pour dé- 
penses cadastrales. 
Recettes sur les debets. 
Divers revenus publics. . 
Produits provenant des ministères. . 
一 extraordinaires.. ... «| . 


4,111,414 » 


Recettes de diverses origines. . 


Amendes sur l'enregistrement cumbre. : !! 536,92 | 
— douanes et sels. ....... AC P LAC 1,146,101 | 1,935,173 » 
— contributions indirectes. ......+.- 2 


Ressources locales extraord. pour les dépenses département. 1,121,614 50 


Total des produits divers. 


. + + 1,506,672,791 89 


inspecteurs, à résidence fixe, et des vérifica'eurs, sans résidence 
fixe, — Il y a en outre un certain nombre de recereurs, 
Il y a dans chaque arrondissement un conservateur des hypothèques. 
Pnoputr, —Voici quels ont été, en 1831, les produits divers de 
l'enregistrement , du timbre et des domaines. 


Enregistrement, 
Droits proportionnels.. . . . . 115,923,647 73 
U NI +. 17,889,819 73 


Droits et demi-droits en sus, . 
Produits div. ,— greffe, —h ypo- 
théq. ,—amendes ,—décimes, 


959,707 915145174873 10 


droits du sceau,—passep.,etc, 11,401,697 73 
Timbre. 
Timbre sujet au décime. . , . ， 71,231 91 
Timbre non sujet au décime. . 28,125,319 92 +080 


Domaines. 
Reven. et prix de vente de dom, 
Dom. et bois engagés ou échang. 


3,620,884 07 
505,417 15) 4,126,301 20 
Total des prod. de l'enreg., du timbre et des dom. 178,497,726 03 
Lee 


DOUANES ET SELS. 


La perception des droits de dovanes, celle des taxes sur la 
consommation des sels , ainsi que tout ce qui a rapport à ces deux 
branches importantes des revenus publics , sont placées dans les 
attributions. d'une administration dépendante du ministere des 
finances, et à la tête de laquelle est placé un directeur assisté de | 
quatre sous-directeurs, 

Consett, DADMINISTRATION.—Ces employés supérieurs forment 
le conseil d'administration, qui, présidé par le directeur, délibère : 
1? sur la formation du budget général de l'administration ; 2? sur 
tontes les affaires résultant de procès-verbaux de saisies ou de 
contraventions ; 3? sur les débets des receveurs, leur responsabilité 
en matiére de crédit, et sur les contraintes à décerner contre les 
redevables ; 4? sur les demandes en remboursement de droits de 
toute nature, en allocations de primes et en réduction de droits 
pour cause d'avaries; 5° sur les questions douteuses dans tous les 
cas (ordinaires, prévus, ou insuffisamment définis) d'application 
des lois , ordonnances et réglements, ainsi que sur les instructions 
générales relatives à leur exécution; 6° sur les projets, devis, 
marchés, baux et adjudications relatifs au service de l'adminis- 
tration, et qui donnent lieu à une dépense au-dessus de 500 fr.; 
7? sur les attributions, créations, déplacements ou suppressions 
de bureaux de donanes; 8° sur les suppressions, divisions et 
créations d'emplois ; 9° sur les nominations , dégradations, révo- 
cations, mises à la retraite et réadmissions des employés ; 10° sur 
la formation annuelle du tableau où sont inscrits les employés ca- 
pables d'être promus aux places de directeurs, inspecteurs, sout= 
inspecteurs et receveurs principaux des douanes. 

DIRECTIONS DES DOUANES, Il existe en France 27 directions des 
douaues, qui ont des bureaux dans les divers départements fron- 
tieres et maritimes, — Les chefs-lieux de ces directions sont : 


Paris, Digne. Nantes, 
Dunkerque. Toulon. Lorient, 
Valenciennes. Marseille, Brest, 
Charleville, Montpellier, Saint-Malo, 
Thionville. Perpignan. Cherbourg, 
Strasbourg. Saint-Gandens, Rouen, 
Besaucon, Bayonne, Abbeville, 
Belley. Bordeaux, Boulogne. 
Grenoble, La Rochelle, Bastia, 


Extnaròrs pes SELS, — Il y a en France quatre entrepôts des 
sels : à Paris, à Lyon, à Toulonse et à Orléans. 
PRODUIT ANNUEL. — Voici quels ont été les produits de l'exer- 
eice 1831 : 
Droits de douanes, 


Droits à 88 یر‎ TIS 91,823,480 98 
— à l'exportation... ,.. ., 
„ 119721 79 [98,209,473 50 
Autres droits. ...۰ 141,477 43 
Droits de navigation, , ,,, ^... 2,313,305 8 
Recettes accessoires, , , , |. A 377,218 55 
Taxe de consommation des sels, y 
Sur 9 kil. sur le conti- 
nent, à ER E A 
Sur 958,002 kil de Corse, 37 1.50, 8215002 01 | 55,876,000 16 


Total des produits des douanes et des sels, . 151,806,696 88 
—n 


CONTRIBUTIONS INDIRECTES. 3 


Les attributions de l'administration des contributions indirectes 
comprennent: 1? la perception des droits de circulation, d'entrée, 
de détail et de consommation sur les boissons ; de fabrication des 
bières ; de fabrication des cartes; de garantie sur les matières d'or 
et d'argent; de licence sur les diverses de redevables ; de 
dixième sur les voitures publiques et le transport des marchandises; 
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2? le recouvrement de l'impót sur les sels en dedans du rayon des 
douanes , celui des taxes de navigation et produits accessoires; 
celui du produit des baes et passages d'eau , ponts, canaux, pé- 
ches, francs-bords , etc. , etc. ; 3° la surveillance punte des oc- 
trois commnnaux, et la perception du dixieme de leur produit, 
Cette administration est en outre chargée de la vente des tabacs et 
des poudres à fen, de la surveillance sur la circulation. et le 
commerce illicite de ces matières, et du prélévement sur les re- 
venus des communes , pour frais de casernement. 

L'administratión est confiée à un directeur, assisté de trois sous- 
directeurs, qui forment le conseil d'administration, 

Ses agents supérieurs dans chaque département sont : — un di- 
recteur de département, résidant au chef-lien et réunissant à ses 
fonctions le service de l'arrondissement où est sa résidence ;— des 
directeurs d'arrondissement et des receveurs entreposeurs, — Dans 
quelques villes , ces derniéres fonctions sont distinctes; il y a des 
receveurs et des entreposeurs, 

Pnopurrs, — Voici quels ont été en 1831 les produits des con- 
tributions indirectes : 

Boissons. 


Droit de cireulation sur les vins, 
cidres, poirés, hydromels, etc, 3,282,400 69 
一 de 15 cent. par expédition. , 438,027 10 
— de détail et de consomm. sur 
les vius, cidres, poirés, hydrom., 
eaux-de-vie et liqueurs. ہے‎ 
— d'entr. sur les vins, cidr., poir., 
hydromels, eaux-de-vieetlig . 9,347,127 7 
一 de fabrication sur les bières, 6,857,938 67 
Droits divers perçus d'après les tarifs. 
Licences accordées anx distillat, , 


22 63,141,611 وج 43,516,117 


brasseurs, bouilleurs, ete.. . , 2,830,266 40 
Voitures publ, , estampilles et 10° 
du prix de transp. des marchand. 4,946,559 41 
Cares ine ër 33 455,592 1 
Sels (droits pergus à l'extraction 
dans les départ, de l'intérieur) . 7,440,805 18 )22,430,890 24 
Garanties des matiéres d'or et d'ar- 
gent et argues royales. .... — 932,632 84 
Navig. et péages sur lesriv.etcan. 3,350,349 61 
Péages sur les ports. 335,492 89 
Timbre des expéd. et quitt, délivr, 2,138,191 50 / 
Taxes diverses. 
Bacs, passages d'eau, ponts affer- 
MES, elo, ... 1.035,03 p 
Dixieme du produit des octrois, . 4,123,212 40 
Ameudes de la régie ( portion du 
troppe Een Adem à ... — 74070 0 
Prélévem, sur les communes pour y > 6,177,088 40 
frais de casernement. „.... 1,053,111 80 
Intéréts de débets et autres re- 
cettes extraordinaires, ..... 191,291 17 
Recouvrem, d’avonees pour divers services, 885,101 87 
Fonte ger tabaes, „TAA ON, 30 66,087,347 05 
Vente des poudres, n.. 3,513,239 82 
Total des produits de boissons , droits divers , —— 
tabacs et poudres. ,....,. .... 162,835,278 60 


TABACS. 


L'administration des tabacs est confiée à un directeur, assisté 
d'un conseil d'administration, composé d'un sous-directeur, du chef 
de comptabilité et de deux inspecteurs spéciaux des magasins et 
des manufactures, 

La direction des tabacs est seulement chargée de la fabrication, 
des approvisionuements et des travaux qui en dépendent, 

La vente des tabacs dans lex entrepôts et dans les bureaux de 
débit, la surveillance qu'elle exige, ainsi que le personnel des en- 
treposeurs et des débitants, sont dans les attributions de l'admi- 
nistration des contributions indirectes, 

La fabrication du tabac est un monopule réservé an gonverne- 
ment, qui désigne aussi les départements où la culture de cette 
piante est 66 

Il existe en France 10 manufactures roya.es de tabnes, a:— Paris, 
— Lille, — Lyon, — Strasbourg, — Bordeaux, — Le Havre, — 
Morlaix, — Toulouse , — Marseille, — Tonneins ; 

Et des mrgasins de tabors en feuilles dans G départem, :— Nord ۹ 
— Bas-Rhin, — Pas-de-Calais, سے‎ Lot, — Lot-et-Garonne, — 
Ille-et-Vilaine, 

Nous avons fait connaitre ci-dessus le produit de la vente des 
tabacs ca 1831. Dans l’année 1833, la culture a éte autorisée dans 
8 départements, où Pou a récolté 11,614,193 kil. de tabacs, qm, 
achetés par l'administration, ont produit aux cultivateurs une 
somme de 8,574,806 fr., savoir: b 


Departements. Hectares cultivo, Récolte en poids, Vendus. 


Bas-Rhin. . 24... 2,273 3,901,111 kil. 1,470,844 fr 
Nonus v Mäe à 1,888 627 865,845 
Ille-et-Vilaine, . . . . 893 1,100,949 1,014,922 
Pas-de-Calais. 694 596,504 
lobe ec: oo 933,331 807 
Lot-et-Garonne... . 2,030 746,526 555,573 
Bouches-du-Rhône. „ 144 159,546 144,801 
ہیں رر‎ Da 45 150,155 118,631 
Total. . 9,920 11,644,193 kil, 8,574,806 fr. 
س سجس‎ 一 تس سس یپ‎ _27 ———— 
POSTES. 


L'administration des postes est confiée à un directeur assisté de 
deux sousdirecteurs. Ces trois fonctionnaires réunis forment le 
conseil d'administration, 

Le trausport des lettres cachetées et des journaux est un des 
monopoles réservés au ا‎ — administration se 
charge aussi du transport des imprimés, et moyennant un droit de 
3 pour 100, transmet l'argeut , qui lni est remis à découvert , dans 
tous les lieux de France où il y a des bureaux de poste.— Le ser- 
vice de la poste aux chevaux est placé sous l'antorité et la surveil- 
lance de l'administration des postes; elle veille à ce que les 
maltres de poste observent les règlements et aient toujours leurs 
écnries montées suivant les besoins du service. — Les maitres de 
poste ont le prisilége exclusif de conduire les voyageurs en poste. 
Les entrepreneurs de messageries et de voitures publiques con- 
duites avec des relais , sont tenus deleur payer un droit déterminé 
par la loi. 

il part tous les jours de Paris des malles-postes (dites de 1۴۴ sec- 
tion) transportant les lettres et dépéches ainsi que les courriers 
chargés d'en faire en route la remise aux directeurs des postes, 
quí ont dans leurs attributions le détail de Ja distribution, 一 

s malles- postes reçoivent des voyageurs, 一 Des malles- postes 
(dites de 2* sectiou) partent de différentes villes des départements 
et effectuent le transport des dépêches sur les grandes lignes de 
communication que ne parcourent pas les malles-postes de 1'* 
section, 

Les malles-postes qui, en 1854, partaient de Paris, étaient au 
nombre de treize En voici la destination et la direction, 
Calais... . . Par Clermont, Amiens et Abbeville. 

Lille. . . . . Par Senlis, Novon, Saint-Quentin, Cambrai, Douai. 

Mézières... . Par Soissons, Reims et (۰ 

Strasbourg. Pur Chálons-sur-Marne, Metz et Sarrebourg. 

Besançon, . . Par Troyes et Dijon. 

Par Melun , Auxerre, Autun et Mâcon. 

Clermont-Ferr, Par Fontainebleau, Briare, Nevers et Moulins, 

Toulouse, ۔‎ , Par Orléans, Châteauroux, Limoges et Cahors. 

Bordeaux, . . Par Orléans, Blois, Tours, Poitiers et Angoulême. 

Nantes, ۔‎ . Dar Chartres, Le Mans, La Flèche et Angers, 

Brest. . . . . Par Alençon, Laval, Rennes et Saint-Brieuc. 

Caen, . : . Par Bonnières, Evreux et Lisieux. 

Rouen.. . . Par Neuilly-sur-Scine, Pontoise, Gisors, Ecouis et 
Fleury-sur-Andelle, 


Provurr, — Voici quels ont été en 1831 les divers produits 
des postes : 


Produit de la taxe des lettres. 28,671,670 > 
— du service rural. ..:..,,.:,... 1,401,960 93 
Droit de 5 pour 100 sur les articles d'argent. ,896 
Produit des places dans les malles-postes. 1,781,345 68 
— des offices étrangers.. ..... A „103 
Recettes extraordinaires, ....., di 6و‎ 18,043 40 


Total du produit des postes. . 


FORETS. 


ADMINISTRATION. — L'administration des forêts forme une di- 
rection générale dépendant du ministere des finances. 

Le conseil d'administration se compose d'un directeur et de 
trois sous-directeurs. 

Les fonctionnaires de l'administration des foréts sont : des con- 
servateurs, des inspecteurs, des sousinspecteurs ; des gardes 
genéraux , des gardes forestiers. 

ARROSDISSEMENTS FORESTIERS, — Le territoire francais est di- 
visé en 32 conservations ou arrondissements forestiers , qui com- 
prennent chacun un certain nombre de départements, ct dont 
nous donnons ci-apres le détail, 

Arrond, Ch,-lieux, Départements. 

168-- Paris, . . . Eure-et-Loir, Loiret, Oise, Seine, Scincect- 

Marne, Scine-et-Oise, 

. Eure, Seine-Inferienre, 

. Côte-d'Or 

. . Meurthe." 

5° — Strasbourg. Bas-Rhin, 

6° — Colmar. , , Haut-Rhin, 


. . 33,340,319 79 
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« «+ Aisne, Nord, Pas-de-Calais, Somme, 
s. . . Aube 


10° — Chalon... Arde 

11° — Metz... . Moselle, 

— Besancon. . Doubs; L 

一 Lons-le-Saulnier, Jura. ` 

— Grenoble, . Hautes- Ipes, Drôme, Isère. 

— Alençon. . Calvados, Manche, Mayeune, Orne, Sarthe. 

— Bar-le-Dué. Meuse. 

= Chaumont. . 11101611177+. 

— Vesoul, . . Haute-Saône. 

一 Märon,, . . Ain, Rhône, Saône-et-Loire. darc 

一 Toulouse. . Ariège, Aude, H.-Garonne , Pyrénées-Orient: 

21° — Tars... . Indre, Indre-et-Loire, Cher, Maine-et-Loire, 

一 Bourges... Chers Nièvre. A, 

一 Mouline . . Allier, Creuse, Loire, Puy-de-Dôme. 

— Pau, . . . Gers, Basses-Pyrénées , Hautes-Pyrénées; 

25° — Rennes. . . Cötes-du-Nord, Finistère, Ille-et-Vilaine, 
Loire-Iuferieure, Morbihan. 

— Niort... . Charente-luf,, Deux-Sèvres, Vendée, Vienne. 

. - ı Aveyron, Lot, Tarn, Tarn-et-Garonne, 

- + B.-Alpes, Bouches-du-Rhône, Var, Vancluse. 
— Nimes. . . Ardèche, Gard, Hérault, Lozère. 
© — Aurillac. . Cantal, Corrèze, Haute-Loire, Haute-Vienne, 
31e 一 Bordeaux,. Dordogne, Gironde. Landes, Lot-et-Garonne. 
32% — Ajaccio. , . Corse, 

Écoux FORESTIERE. — L'école royale forestière, créée et orga- 
nisée eu 1824, est établie à Nancy, — Le nombre des élèves, pri- 
mitivement fixé à 24, est déterminé chaque année par le ministre 
des finances, en raison des besoins de l'administration des foréts, 
— Les candidats , admis aprés examen et concours; doivent être 
âgés de 19 22 ans. — L'enseignement dans l'école comprend : 
l'histoire naturelle appliquée aux forêts ; l'économie forestière, en 
ee qui concerne spécialement la culture, l'aménagement et l'ex- 

oitation des forêts; les mathématiques nécessaires pour opérer 

mesure des solides et la levée des plans : la jurisprudence fores- 
41 dans ses rapports judiciaires et administratifs; la langue 
allemande et le dessin. — Aprés deux ans d'études , les éleves 
subissent un examen de sortie. Ceux qui satisfont à cet examen 
sont envoyés auprés des inspecteurs, dans les arroudissements 
les plus importants, pour y acquérir des connaissances pratiques, 
et dés qu'ils se montrent en état. d'exercer des fonctions actives , 
ils sont, lors des vacances, promus au grade de garde général, 

ETENDUE DES rontra, — D'après le ministre du commerce (Ho- 
cuments statistig.), la superficie boisée de la France est, en 1835, de 
7,422,514 lect. GO ares 25 cent. de bois, et de 
1,209,452 90 de foréts و‎ domaines nan productifs. 


8,651,747 59 76 
semble qu'on ne pnisse considérer comme appartenant à. l'Etat 
que les 1,209,432 heet. de forêts elassés parmi les propriétés non 
imposables (voyez plus haut, page 79) 

Le Memorial des Foréts , recueil spécial, n'évalue Ja superficie 
bóisée de la France, qu'à 


1,134,154 bect. appartenant à l'Etat. 
592 


bois et forêts. — Daus lesquels il 


au domaine de la couroune. 
1,956,213. — aus communes et établissements publics. 
. 195,970 — aux princes de la famille royale, 

„189, — aux particuliers, 


1,850,481 hect. bois et forêts. 
پڪ ا‎ 


Paosürr, — Le revenu annuel des forêts se compose : 

1° Du produit principal des coupes de bois, 

2" Des produits accessoires, Savoir: — le décime pour franc 
du prix priocipal des adjudications des coupes de bois; — la vå- 
leur des sur-mesures reconnues dans ces coupes و‎ — le prix. de la 
vente des plants d'arbres et des chablis; — les sommes payées par 
les usagers pour les délivrances de bois; — les revenus des hois 
affermés ou affectés à des usines; — et les adjadications de glin- 
dées et de päturages dans les bois. 

3° Enfin, des remboursements des avauces de l'Etat pour: va- 
cations des arpenteurs ; — frais de poursuites et d'instances relatifs 
aux foréts, 1 $ 

Le produit des coupes de l'ordinaire a été, pour l'exercice 
1851, de : 

P-oduit principal. — 19,256 hectares, comprenant 
189,736 arbres à couper, vendus au prix moyen 
de 748 fr. 52 cent. l'héectare. . . . 22...» 
Produits accessoires, o.. ہپ ریف ہپ بج ۔‎ E 


14,408,518 65 
2,7450 85 


Total du produit des coupes de 1851. . . . 16,682,885 18 
رح‎ 


LOTERIE, 


La loterie doit cesser d'exister en 1856, Sera-ce pour fonjours ? 
Nous ne le peusons pas, — Déjà supprimée trois bis ct trois fois 


loteries , n'exceptant de cette Kit que 


rátablie ; il est douteux que ce mode facile de prélever tin impôt 
soit long-temps repoussé par un gouvernement à qui les exigences 
de son budget imposent la nécessité de conserver l'institution véri- 
tablement immorale des maisons de jeu? Déjà même cette année 
(1855), lors de la discussion du budget, plusieurs voix qu'on ue 
eut raisonnablement accuser de vouloir protéger l'immoralité ; 
ont demandé la conservation au moins momentanée de la loterie. 
Sa suppression a été, il est vrai, maintenue à la presque unanimité; 
mais les faits cités par les défenseurs de cette institution ont beäu- 
coup atténué les reproches qui lui sont adresses. 7 
Importe en France à la suite des, guerres. d'Italie, sous 
François I**, à dit un de ses défenseurs, la lüterie, devenue en peu 
de temps un des besoins du peuple, résista à toutes les influences 
des partis, aux variations de l'esprit dominant des cours, aux 
troubles de la ligue et de la fronde, aux ubstaclesinutiles apportés 
r les décrets de répressions promulgués. dans les dernières an- 
nées du TA" Louis XIII, à cinq arrêts des parlements rendus 
de 1598 à 1660, et aux prélevements énormes que faisait de ses 
produits le trésor de l'Etat fréquemment épuisé par les guerres 
successives , les largesses et les fêtes de Louis XIV. — Un édit de 
ce Roi, daté de 1700, défendit les loteries dans tout le royaume, 
sous les peines les plns sévéres. Mais les protestants réfugiés en 
Hollande, à la suite dela révocation de l'Edit de Nantes; y avaient 
porté le goût des Français pour le système des loteries, De cette 
terre de refuge „ils publiérent des listes ; l'habileté des Hollandais 
sut tromper la surveillance des douaniers, et remplaca, par les 
tirages de Bruxelles, de Louvain et de Maëstricht, ceux que l'on 
avait supprimés à Paris. Des capitaux considérables passaient la 
frontière. Le petit fils de Louis XIV, Louis XV „sn vit obligé de 
déclarer que « ne pouvant arrêter ce versement de l'argent du 
« royaume dans les loteries etraugeres , duquel il résulte un préju- 
« dice considérable pour l'Etat, il n'y avait d'autre remède qu'une 
« loterie.» Cette institution fut rétablie eu France, et on appliqua 
en partie ses produits à diverses fondations utiles età la construc- 
tion d'édifices, C'est à la loferie que Paris doit la coupole du 
Panthéon , l'Ecole militaire et Saiut-Sulpice, Deja, avant sa sup- 
pression, sous Louis XIV, ses bénéfices avaient servia la construc- 
tion du pout Royal, des églises Saint-Louis, Saint-Roch et Saint- 
Nicolas; de l'hôpital général de la Pitié; des hópitanx de Lyon, 
de Reims, de Tours Kn Ronen, de Beauvais, d Agen, d'Orléans, 
de Marseille, ete, — En 6, Louis XVI supprima toutes les 
D باه رد رون‎ 
à laquelle il juiguit celles des Enfants-Trouvés ct de la Pitié, En 
1793 , Chaumette, procureur general de la commune de Paris, 
appuyé par Tluriot, proposa a la Convention et obtint la sape 
pression de la loterie, — Pendant quatre ans que dura cette inter- 
ruption, le goût du peuple ne fut pas frustré du désir de jouer. A 
Paris, deux mille bureaux clandestius furent ouverts , où Ie ۵ 
se trouva en présence de Vescroquerie la plus éhontée; entre 
autres il y avait une loterie rue Samt-Antoiue, à l'hôtel de Beau- 
vais, qui se tirait tous les deux jours; elle était connue de la 
France entiere: l'autorité ne put jamais la saisir : ceci est un fait 
constant, Les riches jouaient sur les loteries de Gênes, de Neuf- 
châtel, de Liége, de Dusseldorf, de Bruxelles; et la République 
constata que chaque année 75 à 80 millions sortaient ainsi de 
Frauce sans profit pour la morale, au nom de laqnelle la sup- 
pression avait été demandée.—Uue loi de 1797 rétablit la loterie, 
qu'une disposition législative de 1852, confirmée en 1855, a sup- 
primée 
Telles sont les raisons sur lesqnelles les défenseurs de Ja loterie 
s'appuyaient pour en demander la conservation. Suellen! 
Voici quel est Je résultat des recettes et des dépenses de la lo- 
ps depuis son rétablissement, en 1797, jusqu'au ler janvier 


33 (formant une période de 35 années). 


WS BORNE e ee eee er A 1915775011 41 
Dépenses en lots gagunnt s. . 1.383,664, 73 76 
BénBBcebru ., : 22.7, . 550,110,057 65 
Dont il faut didüire + 3 P 0, 
bere 107465 Mi 352 و وید‎ 
frais admisistratis 8 8 on 37 165,406,514 84 


Produit net pour le tresor... . 564,705,722 81 


La moyenne annuelle pour ces 55 années est ca ad ma 
Recettes en mises, ; ....... 9 . . 54,679,286 04 
Dépenses en lots gagnants, ess. 30,883,284 96 

Bénéfice brat, , ,,.:%.... 15,146,001 08 
+ Dont il faut déduire ۱ ۰ 
Roma تر تھے و‎ o; ed . 5,070,480 PA 4,725,894 71 
Frais administratifs, ...... 1,655,414 64 


Produit net annnel (moyen) pour lè trésor. . 10.420 (06 57 , 
حسحه‎ ——— 
Ainsi, sur-100 fr. mis à la Jóterie : 


71 fr. 70 c. sont rendns aux joneurs cà er rint à 


8 65  sontabsorbés par les remises et âdiivistratifs, 
19 65 formeut le béuélice net du trésor, 
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On, en d'autres termes, plus de 50 pour 100 du bénéfice brut 
est dépénsé en frais de remises et ion. 


Les adversaires de la loterie ont surtout fait valoir , contre son 
existence, la progression décroissante de ses recettes opposées à 
l'augmentation grise de celles des caisses d'épargnes ; mais 
on leur a répondu que c'est en 1830, deux ans avant cette aug- 
mentation dàns les recettes des caisses d'épargnes, que les béné- 
fices de la loterie ont baissé de deux cinquièmes par suite d'nne 
ordonnance de 1829, qui, en diminuant les remises, n'a plus 
permis aux receveurs de payer des collecteurs à l'étranger. 

Voici d'ailleurs le tableau des mises et des bénéfices annuels 
brüts de la loterie, depuis 1828; il permettra de juger de la réalité 
de cette progression décroissante : 


Mises. Béndfices bruts, 
1828 — 53,185,007 27 — 14,869,551 15 
1829 — 49,544,970 42 — 12,777,527 62 
1830 — 53,908,987 58 — 10042799 33 
1851 — 30,717,564 69 — 8,993 
1852 — 52,168,844 56 — 11,106,151 46 
1853 — 26,465,953 „ — 10,130,993 „ 

MONNAIES, 


Depuis l'adoption du systeme décimal , Punite monétaire (ou 
le free] esi en France assujettie au systéme général des mesures 
prises dans la nature : elle se divise en décimes et en centimes. 

Les monnaies d'or contiennent, ainsi que celles d'argent, un 
dixième d'alliage et neuf dixièmes de métal pur, 

Eu général , le titre est 0,900. 

La tolérance du titre, 2 millièmes sur l'or, 3 milliémes sur Var- 
gent, en dessus "s dessous. à; 


Pièces de 40 franes. .........,.. 2 
Avec tolérance dn poids en dedans... .. 1 5971 
Avec tolérance en dehors. eZ 9290 
t Pieces de ö e. 25 0 
Avec tolérance du poids en dedans. . . . 24 925 
Avec tolérance en dehorçns. 25 1075 


Les pièces de 40 fr. ont 26 millimètres de diamètre, celles de 


Le kilogramme d'or pur se paie sans retenue... 5,444. 11 $- 
5,454 
T ¿10 » 


t avee la retenue faite aux changes 5,091 » 
e kilogramme d'argent pur se paie sans rétenuc.. 222 

E aux changes i ki ENE Nr E 
u titre de 0,900, il vant sans retenue. . . . . M 200 » 


Monnaies d'or. - ièces d'or de 40 fr. , 
de 20 fr. et de 10 fr. (ces dernieres sont fort rares). — Il a été 
question, il y a deux on trois ans, de frapper des pieces d'or de 
100 f., de 40 f. et de 25 f., mais on parait avoir renoncé a ce projet. 

Monnaies d'argent, — Ce sont les pièces de 5 fr., — de 2 fr., — 
de 1 fr., — de 50 c. , — de 25 c. 

fent de hillon. — Ge sont les pièces de 10 c., — de 5 c., 
— de 1 c 

NUMÉRAIRE EN CIRCULATION. — Il est très difficile, pour ne pas 
dire impossible, d'établir avec certitude Ja somme du numéraire, 
une grande partie des anciennes espèces ayant été refoudues, mais 
toutes n'étant pas encore démonétisées. — Nous savons seulement, 
par les comptes annnels da ministre des finances , que depuis Pé- 
tablissement du système décimal jusqu'au 1% janvier 1833, il a été 
frappé eu France: e 


Espéces d'or (1). 
Au type — eoe Dial LM 888 f. 
一 e Louis Ava 333,00 
= de Chárles x. 83918520 1.022.206, 620 f. 
— de Louis-Philippe... — 52,020,200 
Espèces d'argent. — 
Au type de Napoléon. ...,. 887, 
$e TT e Lonis XVI.. Een 
— deCharlesX...... 632511321 2807, 182275 
— de Louis-Philippe. . < 371,960,787 


Les Monnaies N de Turin, de Gênes, 


de T de res 9 avaient en 
outre frappé, jusqu'en 18144 ũͥ᷑“⅛0)‚b6 1 
Le total dis espéces d'or et d'ergent fabriquées mo 
selon le système décimal vélevait donc, à 
cette Epoque, ę 42. . . 5,540,950,865 f. 


Le ministre, dans son compte général de l'administration des 
finances publié en 1854, évalue ainsi les monnaies de cnivre et de 
billon en circulation : 


Ud: anl Bd. نے لا‎ républicaine, 


Frappées de 1726 à 1794. t. 
i. de 1795 à 181. 


— vo: 9 


— — 一 一 
. 66,876,071 
Hörters nes MONXAIES. — Il y a en France treize hôtels pour 
la fabrication des espéces d'or, d'argent et de cuivre; chacun a 
une marque particulière , ci-après indiquée , qui sert à distinguer 
sa fabrication. Les fonctiounaires dans chacun de ces hôtels sont: 
un commissaire du Boi, un directeur de la fabrication, un con- 
tréleor au change et un contrôleur au mounayage, — Les hôtels 
des monnaies sont établis à : 


.... o. 


Paris (A). Limoges (1). Perpignan (Q). 
Bayonne (L). Lyon (D). Rouen (B) 
Bordeaux (K). Marseille (A enlacé Strasbourg (BB). 
La Rochelle (H), dans M). "Toulouse (M). 
Lille (W). Nantes (T). 


Béxévices ne Eng, — Les bénéfices de l'Etat sur la fabrica» 
tion des monnaies et médailles se sont élevés pendant 11 ans 


(IDA A وم نی‎ .... 096 
€ === 


一 En 1851 seulement, ils étaient de 408,637 fr, — Et en 1832, 
de 532,657 fr. ۲ 

Cox y MONNAIES ET N — Cette commission 
est chargée : 1? de juger le titre et ie poids des espéces fabriquées, 
et de feller 88 l'étendue Mela NL l'exécution des 
lois monétaires et la fabrication des monnaies; 2° de délivrer, 
conformément aux lois, aux essayeurs de commerce et aux es- 
sayenrs des bureaux de garantie, les certificats de capacit 
dont ils doivent être pourvus avant d'entrer en fonction ; 3° € 
statner sur les difficultés relatives au titre et à la marque des lin- 
gots et ouvrages d'or et d'argent, dans toute l'étendue de la 
France, — Elle rédige les tableaux servant A détérminer le titre 
et le poids d'aprés lesquels les especes et matiéres d'or et d'argent 
sont échangées dans les hôtels des monnaies, — Elle fait procé- 
der, toutes les fois qu'elle le juge convenable, à la vérification d 
titre des espèces étrangères nouvellemeut fabriquées. — Elle fait 
aussi procéder, lorsqu'elle en est requise, soit par les tribunaux, 
soit par les autorités administratives , à la vérideation des espéces 
monnayées, légalement fabriquées ou arguées de faux, sous le 
rapport du titre, du poids et des empreintes; à la vérification dà 
titre des lingots du commerce, et a celle des poinçons de l'Etat, 
apposé sur les ouvrages d'or et d'argent, — Elle surveille les opé- 
rations de tous les fonctionnaires des ateliers monétaires, — Eufin 
elle doit aussi surveiller la fabrication des médailles d'or, — 
et de bronze, en faire constater le titre, et n'en autoriser la déli- 
vrance ou mise en vente qu'après avoir observé les mêmes for- 
malités que celles prescrites pour le jugement des pi mon- 
nayées, — Le commissaire du Roi et le directeur de la fahrica- 
tion de la Monnaie de Paris remplissent, quant à la fabrication 
des médailles, les mémes obligations que celles imposées par les 
lois pour la fabrication des espèces. 

Musée MONÉTAIRE, — Cet établissement, formé (a Paris) de- 
puis la réunion de la monnaie des médailles à relle des espèces, 
posséde les collections de tous les coins et poincons des médailles, 
pièces de plaisir et jetons, qui ont été frappés en France depuis 
Charles VIII jusqu'à nos jours, — II y existe aussi, en dépôt, une 
grande quantité de coins et poincons appartenant à divers gra-, 
veurs ct editeurs, — Ancune nouvelle médaille, piece de plaisir, etc, 
ne peut être 7 5 sans l'autorisation du ministre du commerce, 
et ailleurs que dans les ateliers de lu Monnaie de Paris. 


COUR DES COMPTES. 

La loi du 16 septembre 1807 a institué, pour exercer les fonc- 
tions de la comptabilité nationale, une cour des comptes. 

ORGANISATION. — Cette conr, qui pour ses travaux ordinaires 
est divisée eu trois chambres, se compose: سے‎ d'un premier prest- 
dent; — de trois prétidents de chambres; — de dix-huit conseitlers- 
maitres des comptes de quatre-vingts conseillers-référendaires, dont 
dix-huit de 176 classe, et soixante-deux de 2° classe ; — d'un pro- 
eureur général ; — et d'un fae en chefs ` tn 

Les présidents et conseillers sont nommés par le Roi et inamo- 
vibles. Les présidents de la cour des comptes immédiatement ; les 
conseillers-maitres et le procureur général, après cinq ans d'exer- 
cice, sont aptes à être nommés membres dela Chambre des pairs. 
— La cour prend rang immédiatement après la cour de cassation, 
et jouit des mêmes prerogatives. ` 

ATTRIBUTIONS ET COMPÉTENCE. — La cour examine et juge les 
comptes des recettes et dépenses publiques qui lui sont présentés 
chaque année par les recevenrs généraux, les payenrs du tresor 
publie, les receveurs de l'enregistrement, du timbre et des do- 
maines , les recevenrs des dovanes et sels, les receveurs des con- 
tributions indirectes, les directeurs comptables des postes, les 
receveurs de la loterie, les directeurs des monnaies, le caissier du 
trésor public et l'agent responsable des virements de comptes. — 
Elle juge aussi les comptes annuels des trésoriers des colonies, 
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du trésorier général des invalides de la marine, des agents comp- 
tables de l'Université, des commissaires des poudres et salpétres , 
du directeur des transferts des rentes inscrites au grand - livre 
de la dette publique, du directeur du grand-livre et de celui des 
pensious de l'ordre de la Légion-d'Honneur, de la caisse d'amor- 
Basement et de celle des dépôts et cousignations, des établissements 
subventionnés par le trésor (haras, bergeries , écoles vétérinaires, 
etc.), du mont de piété de Paris; des communes, hospices et 
établissements de bienfaisance ayant plus de 10,000 fr. de revenu. 
— Elle statue en outre: [® sur les pourvois qui lui sont présentés 
contre les reglements prononcés par les conseils de préfecture, des 
comptes annuels des communes, hospices et établissements. de 
bienfaisance, dont le revenu ne s élève pas à 10,000 fr.; Z9 sur 
les demandes formées par les comptables en radiation , réduction 
ou translation رال‎ pothéques, — Elle prononce, contre les comp- 
tables en retard de présenter leurs comptes , les amendes et peines 
fixées par les lois et réglements, — Elle constate chaque année, 
par une déclaration generale (qui est portée à la connaissance des 
Chambres), le résultat de la comparaison établie entre les comptes 
publiés par les ministres et les arréts rendus sur les comptes indi- 
viduels des comptables, tant sous le rapport de l'exactitude du 
chiffre, que sous celui de la légalité des recettes et. dépenses. — 
Enfin , clle consigne, dans un rapport adressé au Roi, les vues de 
réforme et d'amélioration que lui suggère l'examen détaillé des 
recettes et dépenses publiques de chaque année. 

La cour n'est pas tont-a-fait une cunr suprême, car ses arréts 
peuvent être cassés par le conseil d'Etat pour violation des formes 
et de la loi; mais dans le cas de cussation d'un arrêt, le jugement 
du fond n'est pas enlevé à la cour; il est seulement renvoyé à 
une des chambres qui n'en ont pas connu. 

PREMIER PRÉSIDENT. — Il préside les chambres assemblées , et 
chaque chambre lorsqu'il le juge convenable. II distribue les 
comptes aux référendaires , et indique les chambres où s'en feront 
les rapports, Les demandes en communication de pièces lui sont 
adressées , et, suivant les cas, il y statue on en réfère aux chambres, 
II a la police et la surveitlance générale de la cour, 


PRÉSIDENTS DE CHAMBRES. — [ls ont la direction du travail des 
chambres, l'instruction et la correspondance. Ils distribuent aux 
conseillers -maltres les affaires dont ils doivent faire le rapport. 

CONSRULLERS-MAITKES. — Ce sont eux qui jugent. Ils sont ré- 
partis en trois chambres, Aucune affaire n'est jugée que sur le 
rapport d'un maître, et aprés examen par lui fait du travail des 
réléreudaires. 

ConsetLLERS-RÉFÉRENDAIRES, — Ils sont chargés de la vérifica- 
tion des comptes, et peuvent entendre a cet effet les comptables 
on leurs fondés de pouvoirs; ils en font rapport aux chambres; 
ils donnent leur avis , mais n'ont pas voix délibérative. Lorsque 
l'examen du compte exige le concours de plusieurs référendaires , 
un référendaire de IS classe a la direction du travail, — Les 
référendaires de 17* classe assistent, eu nombre égal à celui des 
maltres, aux cérémonies publiques et aux dépurations, 


PROCUREUR GÉNÉRAL. — (Chargé de remplir auprès de la cour 
les fonctions du ministere public, il veille a ce que les comptables 
présentent leurs comptes dans les délais fixés par la loi, et re- 

iert, contre les retardataires, l'application des peines. Il s'assure 
si les chambres tiennent régulièrement leurs séances, et si les 
référendaires fout exactement leur service. — Les demandes en 
main-levée , réduction et translation d'hypothéques , lui sont tou- 
jours communiquées. — Il suit devant la cour la révision des 
arrêts pour cause d'erreurs au détriment du trésor royal, des 
départements ou des communes. — C'est à lui que les préfets doi- 
vent adresser les comptabilités dont le réglement est contesté, 
ainsi que les pieces à l'appui et les demandes de communication 
de pieces. — Il peut prendre communication de tous les comptes 
dans lesquels il croit son ministère nécessaire, — Il est entendu 
avant qu'il soit statué sur les préventions de faux ou de concussion 
élevées contre les comptables. Il envoie aux ministres les expédi- 
tions des arrêts, et correspond avec les ministres pour l'exécutiou 
des arrêts, ainsi que pour tous les renseignements qu'ils lui 
demandent, ` 

GREFFIER EN care, — Il tient la plume aux assemblées géné- 
rales, — Des commis-greffiers le d daos les chambres, 一 
Il recoit immédiatement des comptables , les comptes et les pieces 
à l'appui, en accuse la réception et est dépositaire de tous les 
papiers. Il tient les registres de la cour, Il signe et délivre les 
expéditions des arréts et les certificats et extraits de tous les actes 
et renseignement: émanant du greffe, des archives et des dépôts 
de la cour, 

TRAVAUX JUDIOTAIRES, — Dans le courant de l'année 1854, la 
cour des comptes a verifié les recettes et les dépenses effectuées 
en 1855, par les comptables des fiuances et par ceux des com- 
munes, hospices et autres établissements dont les préposés sont 
soumis a sa juridiction; elle a fixé, au 31 décembre 1855, les 

ts définitifs de leur gestion financière, et arrêté, à la méme 


époque, la situation des services dont l'exécution leur est confiée, 
— Les urréts individuels et collectifs qui ont prononcé sur ces 
résultats sont au nombre de 1,795, et ont apuró 6,842 comptes, 


CAISSE D'AMORTISSEMENT. 
GAISSE DES DEPOTS ET CONSIGNATIONS. 


Ces deux établissements, eréés en 1816, ont remplacé l'ancienne 
Caisse d’amoweiscement ; mais ils ne sont point tenus des dettes de 
cette caisse, qui doivent être remboursées par le trésor public. 

La Caisse d'amortissement et la Caisse des dépôts et consignations 
sont placées MM sous la surveillance et la garantie de 
l'autorité législative. Elles pe dépendent d'aucun ministère; une 
commission, nommée par le Roi et composée d'un pair de France 
(président), de denx membres de la Chambre des députés, de 
Pun des présidents de la cour des comptes , du gouverneur de la 
Bauque de France, et du président de la chambre de commerce 
de Paris, est chargé de les surveiller Les membres de cette come 
mission, bominós pour trois ans, peuvent être renommés à l'ex- 
piration de leurs fonctions, 


ADMINISTRATION. — Les deux caisses, dont les opérations sont 
absolument distinctes, sont néanmoins dirigées et administrées 
par un méme directeur général, auquel est adjoint un sous-direc= 
teur, — Il n'y a aussi qu'un seul eaizsier général, chargé des re- 
cettes et des dépenses des deux établissements. — Ces trois fonc- 
tionnaires sont nommés par le Roi. 

Chaque année le pair de France président de la commission , 
comme commissaire du Roi و‎ et en présence du directeur général, 
fait aux denx Chambres un rapport sur la direction morale et 
sur la situation matérielle de ces deux établissements. Ce rapport 
est ensuite rendu public, 


CAISSE D'AMORTISSEMENT, — Les sommes affectées à la dota- 
tion de cette caisse sont employees, au fur et à mesure des verse- 
ments, en achats de rentes sur le grand-livre de la dette publique. 
Ces rentes ainsi acquises ne peuvent plus étre vendues ni mises 
en circulation, 

Catsse DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS. — Cette caisse est éta- 
blie spécialement pour recevoir seule toutes les consignations et 
dépôts, faire les services relatifs à la Légion-d'Honneur, a la com- 
pagnie des canaux, aux fonds de retraites, et remplir les autres 
attributions , l'amortissement excepté, qui étaient confiées à l'an- 
cienne caisse d'amortissement, 8 en 1816. — Depuis, 
en 1826, elle a été en outre chargée du service relatif à la recette 
et au remboursement de 150 millions de l'indemnité promise aux 
colons de Saint-Domingue. — Les consignations judiciaires, toutes 
celles ordonnées par les lois, etc., doivent étre versées dans la 
caisse des dépóts et consignations, dans les délais prescrits pour 
les différentes espéces de consignations, — Cette caisse a des 
préposés pour son service dans toutes les villes oà siége un tri- 
buual de première instance Ses préposés, leurs commis et em- 
ployés ne peuvent se faire payer par les déposants, ou par ceux 
qui retirent les sommes consignées , aucun droit ni rétribution , à 
peine de destitution, et d'étre poursuivis comme concussionnaires. 
— La caisse paie l'intérét de toute somme y consiguée, à raison 
de deux pour cent , à compter dn 61* jour depuis la date de la con- 
sigoation , jusques et non compris celui du remboursement, Les 
sommes qui restent moins de 6) jonrs en état de consignatien ne 
roduiseut aucun intérêt — Les dépôts volontaires des particu 
lers obtiennent l'iutérét de 2 pour 100, pourvu qu'ils restent dé- 
posés au moins 50 jours, — La caisse des dépôts et consignations 
recoit aussi en dépôt les fonds qui sont versés par les départe- 
ments, les communes et les établissements publics, dans sa caisse 
à Paris, ou dans celle de ses préposés dans les départements, 
soit que ces fonds proviennent d'impositions extraordinaires aux- 
quelles ils sont antorisés, ou de leurs revenus ordinaires; soit 
qu'ils cient pour cause des excédants de recette, conpes de bois, 
et tous autres objets. Les remboursements des sommes déposées 
sont effectués’ entre les mains du feceveur au nom duquel le 
dépôt a été fait, d'après les mandats des préfets, des maires ou 
administrateurs compétents, 

Les sommes consacrées au rachat des rentes avaient amorti, ati 
1*" janvier 1854: 


44,540,998 eu 5 p % dont 32,000,000 annulées, 
% ind, ës id 
+ Zo» » 1 
21,906,880 en 3 p. d dont 16,003,286 id. 


En défalquant des rentes achetées celles qui ont été annulées 
par des dispositions législatives, on tronve qu'il reste encore à la 
191 pO pie (et en supplémeut à sa dotation, fixée en 

à 20,000,000, puis dans les années suivantes à 40,000,000 
et enfin depuis 1833 à 44,016,403 £.) :. Y 


E HU 5 

,£U on 4 ^4 p. % | dont les sont 
391,055 en 4 235 — En 
5,903,594 en 3 p. % 4 
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Du 1°" janvier 1816 au 1°" janvier 1834, la caisse d'amortisse- 
ment à recu du trésor: 
742,651,694 60 pour sa dotation annuelle, 
508,987,833 50 intéréts des rentes raclietées. 
88,241,164-97 produits de buis vendus. 
„4,629 10 pour intérêts divers. 


— ̃ — 5 
1,300,885,372: z total des recettes, ` 

Dans la même période de temps , elle a payé : 
Pour rachat de iun ^ Ad E e > 


727,450 08 
72311425 42 

8616782 95 
526,028,051 09 


„„ 


Total des rachats de rentes . . .'. 1,271,685,708 54 
En primes ct frais de reconvr. sur les bois vendus. 4,775,825 99 


7.7. Total des paiements. . . I Ti 162,534 43 
Il restait donc en caisse, au 1°" janvier 1834, ^ 33,122,817 74 
سس‎ 


BANQUE DE FRANCE. 
En nt des établissements d'utilité publique existant dans la 
capitale (t 161, p. 121) , nous indiquons la nature des opérations 
de la Banque — Voici quelques détails sur elles de 1834 

Le mv, du nuinéraire en raisse a été de 180,814,600 fr ‚et 
celui des billets en citeulation de 222,284,000) fr. ۱ 

Le minimus du numéraire en cuisse a été 119,501,000 fr. , et 
celui des billets eu cirenlatioa de 192.388.000 fr. 

Lë nazimun des limguts sur le dépôt desquels la hanque a fait 
des ávances , a été de 46.218,000 f , et le minimum de 22,595,000. 
— Le taux de l'inrérét pour ces avance. est de 1 % Pan: * 

fs banque a escomp/e dans le courant de l'année 306.605,000 f. 

‚ont produit on 


d'effets de commerce, qui, au faux de 4% Van 
béuéfice de 2,020,800 fr 

Les avances faites pour le servire de L'Etat ont été de 000 f. 
a été de 80 fr par acou. — Le cours moyen de chaque action a 
été, pendant l'année, de 1,750 fr. 


Le dividende payé aux actionnaires pour les béné de l'année 
OE i RT مرو‎ courants a donné lieu à des dè- 


pots, dont le maximum’ a. été de 69,845,000 fr , et le mivimnın 
de 42,659,000. 一 La banque a été charge de recouvrer pour | 
comptes conraats, 624,156 el fers, elevan: ensémble a 


Euſin de mouvement titel de l'année 1854, eh recettes et dé- 
penses cumulées , a été de 7,694 896,000 fr. i * 
ULT v Mi, ' ù 


"VARIÉTÉS. 


CAUTIONNEMENTS, — Le montant total des cantionnements.en 
numéraire versés a l'Etat, est de 227.770.585 f 54 c. 


۰.۰ = i nina 


y 


mams ` X —‏ یکی 
áppartenant a 101,525 titulaires, savoir: 749 agents de changes:‏ 
Ces départements éprouvent ee que nous appelotis une perte sur‏ 


— 4931 ۱۳۵9/۸۰ *;—228 caissives et payeurs 2 91 comnissaires- 
priseurs * ; — 789 agens des dortanes ; — 2,789 agens des coutrib. 
— 3—4,445 agens de l'enregist. ; — 10 gardes du commerce * ze 
85 y greffien „des tribunaux; — 5,86 greffers de justicos de 
ix 
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nn — d 
| Sons Empire. — 1805-1814. ELLE 
5 5. % „ . Cours | veel 45 » 93 0 
Actions dela banque ,......... 627 91 1345 85 
Sous Louis NPA. — 1815-1825. "e 62 80 
7 (mo ` 9 5 
DON: en a (pure ere SE 528 95» 
Actions de la banyne.. , ..... 852 91 1,654 58 
Reutes 5 p. „% de la ville de Paris, 56 92 95 50 
Aunnités a 4 وت و‎ Tr A e 1,002 8 1,094 16 
Sous Charles X — 1824-1 50 (1** sem.) be A 308 15 
J en, . 7 
ری سیا‎ ANL Coure RRI; 95 » 110 65 
VILAR SATA ige + „nel 425 85 78 
Actions de la bange «<. + 5740 41 2,01 66 
| Rentes 5 p. % (ville de Paris). 97 50 1 » 
| Auvuités à 4072 ہیں خی ہا‎ ya mtn 1075 51 1,16 6 
| Sous Loui:-Phi i ppe.—1830 (28 ten. 1834. c vr 105 97 
| - moyen. 85 
5 p. 94. — Cours 74. 74 75 107 5 
AO N o ہیں‎ dore Y CA 55 55 78 70 
| Actions dela banque 1,489 16 1,802 91 
¡Rentes 5 p 4% ville de Paris. 87 53 104 06 
| Obligations p. 24 etprimes (id. . . 1,006 25 1,527 70 


| DU MODE DE RÉPARTITION DES IMPOTS. 


La perception des impôts extrait l'argent des départements 
dans une proportion que règlent le cadastre et les lois diverses 
sur les dovanes , le commerce et l'industrie ; dette perception est 
| établie. d'après des bases égales pour tous les départements 一 
Les besoins des divers services administratifs; l'armée , la flotte, 
| les établissements maritimes et militaires qui concourent à la dée 
| fense du pays; les établissements scientifiques et antres, qui cuu- 
‘tribuent a l'iustenefion des citoyens aux progres des arts, à 

Vanielivration de l'agricolture et de l'industrie ; la liste civile; 
| les frais du personuel et du matériel de l'administration cen- 
trale , ete. dénnent lien a des dépenses qui effectneut dans les 
divers points des départements, et lear rendent ainsi l'argent 
perçu s mais d'apres des bases nécessairement inégales. 

ll y a des départements ob les dépeuses faites pour les divers 
services de l'administration, dépassent la quotité des sommes pré- 
| levées par suite des contributions, — Ces départements ont ce que 
| nons appelons un ov sur ses im, dts; ce boni, ples ou meins im- 

portant, contribue puissamment à la prospérité loeale, en acerwis- 
sant la circulation du numéraire, la coosommation intérieure, 
et en fournissant des capitan’ aux opérations de l'industrie, de 
l'agriculture et du commerce. 
|" D'antres départements payent pour leurs contributions de toute 
nature une somme supérieure a elle des dépenses qui y sont faites 
par smite des différents services de l'administration publiqne 一 


teeta à le numóraire quí leur est sinsi enlevé se compose 
Aat - a : 

des bénéfices les plns elairs de l'agriculture, de l'industrie et du 

commerce: son enlèvement nuit nécessairement beaticonpá la pros- 


huissiers *; ++) 1,154 lotérigs *; — 15,850 nó- 1 périié locale, qnaod il ne la détrint pas enberemeät, à moins que 


aites” 10770 percepteurs ; =1,990 agents des 
recev, comuuvanx; 146 rece. généraux و‎ — 400 recer, parti- 
culiers; — II secrétaires des écoles de it; — 32 divers; 
— 23,581 débitants de tabacs ;;— 305 agents des ovtevis; — et 
les agents spéciaux des tabacs, 4 de 2 7 
` On sait qu'yve des eonquétes, de la Révolution francaise avait 
été l'abolition de la sci bite des charges, cependant. 
104,525 titulaires deitantionnement , il y en a un bow numbre qui 
out le droit de préseuter leur suggesseur, et dont, par conséquent, 
les charges sont vénales (nons les avons désignées dans la liste ci- 
dessus par une étoile). Cette con quéte de la Révolution est done 
comme bien d'autres une conquête perdue, ` . 
Nons ferons aussilremarquer, à loccasion, de cette liste, em- 
proutee aux Dorumelts sta ۱۱۸۱۳ sur la Frane, prbliés eu 1835 
r le ministre du commerce, qu'elle ne contient pas tous les tita- 
res de caurionwements dont les charges sont rénales, tels que 
les avocats a la cour de cassotion , les courtiers de commerce, ete 


Couns pes EFFETS runtics.—La dette publique fut, comme on 


sait , réduite an tiers et consolidée som le Directoire, 


| 1,8 


Voici le tableau. du cours moyeu des principaux effets publics | 
sous les divêrs gouvernemeuts qui se sont succédé depuis cette 
épique jusqu'a! 1854. 


(Au-lessous du cours moyen de 5 p. 94, 
سد دی‎ Niue `. ` کت ایا "یر ئیں‎ 


Sous le Dire itoire, — Année 1 99. Plus bos, P > Plus haut. 
SEN. Ms. Cong rel. ` as a us 
‚Sour le Consulat, — 1800-1804. 
SB We. 7. de E 8 
Actions de la banque... 1057 1298 75 


T. 1. 13, 


parmi ces 


le département ue trouve daus quelques circonstances partienliéres 


de situation, où de production, vue compensatión à cette perte: 


‚Dans l'état actuel des choses on trouve que, sur les 86 départe- 
ments, francais, il y a 
۲.24 départ. qui ont un hont annuel, et parmi ves 24, on eu compte: 

* où le bons est insignifiant ou peu important ; 

15 où il est considerable, ` 

Les denx autres départements sont : la Core, que sa position 
insulaire place dans un cas particulier { voir ci-apres , p. 279 ). el 
la Serre, dont nons parlerous bientót. fr 

32 départ. qui ont une perle emiuelle „ avec des compensaliuns 
| qui changent en quelque sorte cette perfe en boni, d 
1 50 départ ui ont une perte ansaetle et reelle sor les impôts, 
parmi:ceux-ei onsen compte ` 

7 placés dans des circonstances assez favorables pour snpporter 
cette perte sans autres dommages que ceux d'nne iostrncting , 
| d'une agriculture ; d'une industrie et d'un commerce qni semblent 
devoir re- tet toujours stationnaires ; et à 

25 an la perception des impôts pèse de tout son poids, et dont 
l'agriculture et le commerce semblent, sanf qnelques exceptions 
temporaires", dévoir aller toujours en décadence. 


` Les tableaux suivants offrent. les départements francais classés 
ainsi que nous venons de Vétablir. Us indiquent, outre la ow 
de chaque départémeut relativement au, territoire national, — sa 
| population وی‎ rexenu territorial, — la quotité du boni ہم‎ 
de la perte sur les unpóts, — le nombre de gardes nationaux en 
service ordinaire, — celui des gardes nationanx hebillés, — le 
nombre de jeunes gens sachant. lire et écrire (sur 100), «celui 
des enfants fréquentant les écoles (sur 1,000), — enfin le nom- 
y bre des furges et des fabriques. | TNT 77 


1 
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— — — — هس ند‎ -一 -一 nn nn —t 
DÉPARTEMENTS QUI ONT OU'UN BONI PEU IMPORTANT 
R, Beni nde nat, Garde nat. uit, « à DAT 
Départements. ` Position V Beta, ddl wu el PD re ee an ope, Evotiers. Forges, Fabrig, 
Alpes (B.-). . Frontière. 155,893. 7,715,000 „ 41,282 25 18,122 901 46 52 12 855 
Garouue(H.-) Id. 427,856 22,418,000 „ 219,164 77 50,168 5,982 51 43: 78 351 
Gironde - Maritime... 554225 39,90:,000 » 461631 94 73,192 ۰ 65 40 28 46 _ 547 
Loire-Infer... Id. 0,095 18,904,000 „ 595,126 32 11,561 4,785 24 12 52 76 
Lot... . Mediterrane, 285,827 11,306,000 » —.. 304,820 87 41,226 2,79 2 25 3. 490 
Niewre. 2. s Id eenz, 282,521 12,900,000 » 1,240,525 683.250 r 27 m 27 99 253. 
مان‎ . id... 45, zur 2.553,00 „% 112,538 15903 4» 50 2 619 
1 — — — Le Pra — 
Totaux: با کے‎ 2,808,547. 134,195,000 ». 2,780,889 ry 300,561 SEL . 250 246 295 2,451 
Terme moyen par départ. 5724,92. 19,170,428 » ^ 597,269 7 SSES 5,527 52 59 42 547 
Dans 7 départements , ^ crits sue le contrôle du service ordinaire, est de 135 sur 1,000; 
La proportion du boni sur les impôts au | revenu terfitorialest Celle des jeunes gens sachant lire et écrire, de 52 sur 100. 
de * fe, OT c. sur 100 fr | ` Celle de: enfants fréqnentsiút les étole”. de 45 sur 1,000. 


Celle des gardes nationaux, habillés a aux Y gardes nationaux ins- | Enfin le nombre des fabriques et forges, de 589. 
DÉPARTEMENTS Qui ONT UN BONI IMPORTANT. 


۹ 1 Revenu Bani Gerdenat. Gardenat. Aral. sach, 
l'épartéwénti. — Hostien. Population. territorial. sur les impôts, ۰ ۵0017 ۲ Lat tles. lire e: e rire. Bestie. Forget: e. 
P Frontière., 129102. 5,184,000 » — 2,590,469 41 21141 1,172 69 96 127.1 
als. à 289.622 i 254000 „ 4.255.586 59 . 46,79 | 2,512 67 155 2 ig 
— 2666ھ‎ 359,475 23,5 8000 „ 12,06 54 41400 9 38 50 Sur 1,628, 
Gliarente-Lof, ld.. 445,249 22:631 000 » 1,503,290 79 64,695 3,429. 39 40 » 
grate, =... Frenüére. - 269,535 13,000,000 » 5,916,705 09 45,047 2,200 73 132 35 
Emistero. Maritime... 524,596. 15,525,000 » 15,110,623 08 — 45,178 5,257 15 12 4 
Hérault, . Id... . 546,207 21,256,000 » 2,250,707 05 19,59, 5,1 45 52 7 
le-er- Vl. . id. 542,052. 10,477,000 2,852,185 31 18/08 277 LA von And 
Morbihan. . Id. Q . 433,522 14,74) ,000 „» 4,215,007 9,5 2 14 9 35 
Moselle... . Erontiere. .. 417,008. 10,328,000 „ 17,964,117 48 54,594. 4276 S 123 19 
Nord us Front. et mar. 989,958. 44,206,060. b 11,278, 525 5 81781 9,568 88 18 
105 nef, Ll, ib es + 428,401. 16,392,000.» 8008 LE * 4940 5,594 70 4 
r. Orient. Id., id. 152,052 751,000 „ 5784 400 26 176 
in pa, (Bes DT FrouBére, . -. 40,213 . 24,692,000 „ 18 ہیں‎ — 17 092 _ [0,111 À 27 
Front- et mar- 517,501, 22,600,000 016,123 027 43 38/41 5,52 45 15. 1,95 


E 
51 
TRUE ` 21 1 [XE 277,894, 100 »114,504,170-05 621,665 EZE EH 
37 


Tore gute... 502094 18525275 » 9,653,011 06 4,8M 5745 | eb 

Dans ces.15 p der LA. D crifs sur le coutrôle du dg ext d Be: ,000. 

La proportion du boni sur les impôts au revenu territorial est elle des jeunes gen» sachant lire et écrire, « de 45 ۰ - 
de Al fe, 20 c, sur 100 fr, Celle des enfants fréquentant les écoles, de 68 sur 1 „000. 


celle des gardes vationanx habillés aux gardes nafionaux inse Enfin le nombre des fabriques et forges, de 560. 


DÉPARTEMENTS OU LA PERTE EST PLUS QUÉ COMPENSÉÉ. 
Revenu Perte Gorle nat. Gardener. Adult. tach. 
territorial, surlesimpóls, serv, ordin,  haitilés, dave et écrire; 


Ecoliers, Forges. Fabrig, 


fyarteménb. Positiva. ۰ (۰ 


Año... +. Brontiére.. . 546,050 10,076,000 » — 1,151,806 44 45,144 — 6,591 37 54 15 502 
Ane (dst cx 513,000 26,800,000 » 3,556,407 81 75,027 4.062 51 102 1 St i 
Adhe. 0... Mediterranes. 24,361 1% 409,000 „ 3,807,130 56° 45,626 ‚345 59 125 , : 
Calvados... Maritimes: : 494,702 35,305, 00 » 6892411 30 Gau ,425 52 62 152 13 e 
Côte-d'Or. ۰ . Méditerrané. 375.877 0 5:1 „ 5,854,974 27 62,295 5,898 60 116: 88 
Priae ld... 299; 56 123813, mun 1,40 ,195 74 45,206 — 7,970 42 77 6 
Eure. نہ‎ Maritime. 324,208 7,806,589 3 65,508 2,732 5t 69. 25 m 
Eure-et-Loir. Méditerraué. -.. 228,8; $,415,200.98 38,184 — 5,258 $4 BA 6 
Card. Maritime. 2,515,527 99 31,549 9,571 40 64 135. 536 
Lco... Feuntière, 1,657,881 83 81,765 — 3,273 29 19 9 og 
EREN e 5,149,518 40 47,750 1 75 110 101 ۱ 
Loire... : Mediterrane. 5 5,974,007 42 45,558. 4,251 29 61 9 714 - 
Lat-ei-Gar, . Id. . 3 1,8:6,818 10 55,669 2,808 51 29 3 29 ! 
Manche . ` Maritime, . i 1201 7.49 75,584 2,354 43 89 622 : 
Marne. . سج‎ > 6 96 6 5,078 es 124 2 620 ` 
Marne (H.-. Id.. 2 2,745,720 57 41,686 — 2,774 72 157 114 905 
Meurthe, .. Id... 4 5, 110 91 57,215 8,0 68 159 2 107 > 
Meuse. . . Fronti CR 5 : 589,416 13. 50,697 1,88 74 - 139 40 379 
Oise "bey ning 597, ‚338,530 93 — 60,241 2,110 54 115 20° 929 
Ve t xe» id.. 1 3,551 -55 ¿485 8,557 45 ۰ 49 313 
P.-Ae:Caluis Maritime. . : 1,939,026 71 — 71,854 4,665 49 123 oz 1,025 - 
be e 3 GN E 
in (Haut-). SA 24, 8, و‎ 9 
لس‎ (Ha), 2i Nele 338 5,015,941 S 51,884 12029 | 
Si^ne-er-L. . fd.. +a 1,951 „ 75,2 و‎ 5 
— og $ Weber Á i ۱ 1 oi Ge 11,646 
S.-et-Marne, Mediterrane. 5 2511, 65. y i 
Seinc-et-Oise: 1d. 10,142,721 59 74,7. 52 
Somme. وو ہجواہ‎ .. 548, 5,527,769 27 62.827 25 
Vaucluse. . Méditetàné-^ 270,113 1,151,587 8 068 7,431 
Visges: ©. Id 392,987 14, 5,139,005 25 9v 4 62 
Youu. "mm 17,520,00 690,256 7 3831 © ۵ Gm 
Totaux. 1779, mv €050 14/485 b 12805 378 1 913 154,506 057 | 


| Terme moyen. , . . 401,850 ۰216857667۰. 4,029,758 68 28.922 4.84 
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Dans ces 32 département; 

La proportion de la perte sur les impôts au revenx territorial 
est de 13 [r 9 c. sur ¿00 fr. ` tu A 


Cell» des gardes nationaux habillés nec girden hafionavix en ۳ 


service ordinaire, de 10% sor 1,000, | 
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portomien! de la Seine), — Les autres départements sont ou. nus- 
times on frontières: ils avoisinent également les plus grandes 
villes sof 里 Dárdeaux, Lille, Strasbourg, Lyon , Marseille, 
Queliues-00s WEG, méme une grande partie des objets de 
consommation nécessaires a l'armée d' ۰ 


Celle des jeunes gens sachant lire er écrire, de 51 sur 100:———— Mais à n'envisager seulement que l'effet des dépenses faites 


Celle des enfants fréqnentant les écoles, de 95 sur 1,000. | 
Enfin le nombre dés fabriques et farges; de 1593. : ان‎ 

esta remarquer que la plupart des départements ci-dessus‏ لا 
sont cent nt, far leur position autant de la capitale et les òh-‏ 
jets de comsoinmation qu'ils lut fourni-sent, participent aux som‏ 
mes provenant des impôts qui sot dépeusées dans le centre de‏ 
VEtat; cos sommes s'élèvent annuellement a 403,12, 42 fc. 27 c.‏ 
(dé luction faite des sommes payées pour ses impôts: par Je dé-‏ 


dans la capitale, nous tronvons qu'en répartissant la somme de 
403,000,000 meutionnee plus haut entre 19, département de la 
Seine et les 32 départements qu nous veenpent , ces départe- 
ments, au lien d'avoir n dëck d'environ 3000, 
ont au cuutriire un bot d'ensiron 8,300,000 fr. La proportion 
de ce boni est de 56 fr. 50 €. sur 100 fr. du reveun territorial, ce 
qui explique l'état de leur instruction et Te nombre des fabriques 
qu'ils renferment. ` ew "vt de ah ا‎ a oa 


1 DÉPARTEMENTS OU LA PERTE PEUT ÊTRE SUPPORTÉE. ۱ 
SEF 1) aiti - Be, ۷ء‎ Peite Garde nat. Garienat. Adult. an. 1 
Bä SE: 45 Ge, یک‎ territorial. var lesempôts. re. RU. habilis. lire et écrire. Eeoliers. Forges. Fabrig. 
Ardeche. Méliferranë. 510,754 132100000 2.283,13 22 42,427 255 27 2 
Ariige . . Froufiere.. … — 235,421 KSE 5510564 اقا 2856 دو‎ th 7 5 2 
Aile. وو رسس وو‎ 270,125 17,557,000 p 1,678,136 16 50. d, 540 
Charente... Méditérrané. "551 17906000 » 2876084 46 20,56€ 1 E “5 587 
))) یو‎ Be an Wo noh 4 4 
ACTED DN ide viec ` 113, » 25517, 3, 1,51 ۲ zw 1 
sis Dex) San ISSR p tm Se Wb d B 70 m» 
Titans. 923۱097 1:1995 1007-112101658۱ 78 27-704 715,257 22 239 107 26 
2 ۱ T ل لے جد‎ A 一 -一 == = = 
Terme moyen, -oo 535755 15,705,000 05 1,802,308 82 50,815 2,179 30 $4 24 369 


Dans ces 7 ۶ sartements, 


۱ ements. crits sur le contröle dn service ‘4 dinaire, est de 54 sur 1,000. 
La proportion de la perfe sur les impóts an revenn territorial ۱ rm ch 0 et cà 1000 


Celle des jeunes geus sacha re et derive, de 50 sr 106. 


est de ti fr. 50 e sur 100. fr. | = Celle des enfants frequeniat les écoles , de 5 1 sur QUO. 
Celle des gardes natienaux lalillés.aux gardes nationaux ips Ean le nombre des Fei He 595. ; 
"us i DÉPARTEMENTS OÙ LA PERTH EST KUINEUSE ۱ ; 
reve? P PI EN. HB Revenu Perte Garde nal. nde و‎ di rack, . 7 

Depa m d ۱ Papin کے‎ ferritosial. sur les impôts. serv, ordin, 1 25 der: Wippe: vu zg oe 
Allier... 5 Mediterrane. — 298,257. 18,50, 0% „ 2,284,709 4d 40,68 2,756 13 10. 104 0 
Aveyrim … Id. $50,756 37,945,000.» 2,512,044 65 87ھ‎ 1,258 81 2 20 165 
Centsl. Id. 258,594 10,062,000 „ 167, 00 98 17,475 951 3 14 » 56 
bar.. d.. 256,0 9,985,000 „ 19743 65 29,846. 1690 1 25 AS 45 
پیٹ‎ t hb... 294834 لت 12 2,407 31,281 66 404,860 „ نر رف‎ mh BB 
ChreeduN. . Maritimo... .— 3972 19,258,000 » 4,015,511 20 5%0 2.120 16 2 20. 460 
Creusen; Mediterrane. 265,784 (5812,00) „ 150288۱ 58 . 27,655 1,665 23 19 57 
191۴6, Id... 215,.89 0.914,00) —2,545,194.02 — 26,295 1,569 17 21 d 217 

Li Id.... 297,016: 1% UI m 1,40, 72 41,655 3,158 27 26 | 46 199 
Landes. . . "Maritime. 281504: 71,557,000» > 3,009,280. 12 50,481 17 28 28 31 351 
لیت‎ her. Médirerrané. ` 255,750 — 11,721,000 „ 2,779,659 50 32,129 3,08 BA sso EO (64 194 
Loire ای‎ Ub... 297,078 10,409,000 „ 1,795,551 Bo. 40,463 21 B en $ EL 
Barer itt Id. 305,276 17,7% » 3,485, 97 50 285 3.540 ^42 45 213 
Eotèrez s... dd. 140,547 5,219,550 „ 475,500 12 12,786. 2,789 27 61 peo لجا‎ 
مس سب‎ Id. 467,871 23,7 5000 »  1,625,270.73 57,624 — 4,718 25 52 167 Bá 
Mayenne... — ۰ 352,988 15,09:,000 „  2,894,980.97 — 7,08 ^ 5,467 49 57 90 160 
Puy-de-Dóm. — Id. 575,108. 22,428,000 » 4,250,519. » 56,145 4.080 19 17 » 1055 
88۳06۲ . ^ Td. 457,572 19,595,000» - 5,755,505-28. 55,052 2,705 30 37 142 51 
Tarn... LE 575,897 15,962,000 „ 1,850,590. 21 50,524 1,725 20 26 55 275 
Tarn-et:Gar. Id.. 244509" 12,7700 „ 022.402 91 21,949 5 25 26 1 176 
Vendéc.. . . Maritime. , . 550,520. 15,507,000 „ 7007,43 %% 12.815 1,019 28 34 » 124 
Menne: . - Méditerrané. — 232751 12,082,000 „ 1,150,163 25. 35,784 5,547 25 26 5 aM 
Wenne (H.). Id. . . 2854150 8,150,000 „ 1,076,594-48 28,66 3,837 15 16 25 205 

Totaux, کپ‎ 7,455,815 295,620,539 » 52,772.64 27 691,457- 57,803 529 £97... 796. 5,002 
Terme moyen... 525,017 12,853,002 » 2,292,725 G 50,065 2,513 25 26 34 215 


Dans ces 25 départements, erits sur le contrôle du service ordinaire, est de 83 sur 1,000. 
La proportion We Ta 1 


feos ur les impôts gu revenir terfitorial Celle dés jennès gens Schaut lire et écrire , de 23 sur 100.‏ ۳0ت 
est de 17 fr. 43 r^ sur ¿00 Tr. Celle des enfants fréquentant les écoles, de 26 «ur 1,000.‏ 
Celle dés gardes natiouapx habillés aux gardes notiopaux mus Luba le nombre dés fabriques et forges, de 252.‏ 


i RÉSULTATS. 


A nre avis, iT résolto de ce qui précèile qui ne faut pas dier- Selle des enfants feéquentam Tes écoles de (5 sur 1,060, 

her alleles E dius le mode Zetel de Ta répartition des im Enfin le nombre des forges et fabriques de 548. 

pars et dés déjenses de IE or, la cause de Vigoorance , ou du Les départements qui payent plas qu'ils mé reçoivent, sont 

mann 1171117 des 061100160177 e con où l'agriculture & is pls routinière, l'industrie la moins 

"La که‎ qui recoivent plus qu'ils ae Patent sont ceux développée, le commerce le plus Taognissant-et l'ignorance la 

A Verdasteie est la plis prospère le commerce le An, Set. lus rebate — Les gardes "vitionsox "habillés y sont dusi pro- 

Pige fir Ti plos pérfeehonu£e , hostroction la ¡Las générale- portionnellenient en moins grand nombre. — Ces départeinents 

ment rópan tie’ Us renferment proporiionnellement le plus grand sont au nombre de 30, et renferment 9,792,086 bab, — En pre- 
e nant leur moyenne totale . on trouve que dáns chacod d'eux : 


no bre de girdes nationaux habillés — Ce, d'y ie Pci Ma 

Corse exekpter), et eu y cumprenaut les 5Zoù la perte est plus que La proportion des jeunes gens sachant lire et écrire n'est que 

compi nee, sont au nombre de 55, dont la populition totale de 28'sur 0 i e 

est de 2,570,109 lab — Ea prenant leur moyenne générale, on | Celle des enfants frequeptaut les écoles de 90 sur 1,000. 

trouve que days chacun de ces départements; و‎ "` Etenfin, le nombre des forges et fabriqnes de 822 
La proportion des jlunes gens sachant lire et écrire est de 2 -> qs d 


sur 
* 


一 一 一 一 


100. í 
D 


100 
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RÈGNE VEGETAL. 


Les richesses végétales de la France sont considérables, — La 
France récolte le mais, le millet, le sarrasin, et toutes les céréa- 
les; le riz senl n'y est point enltivé en grand. — Elle abonde en 
plantes textiles et oléagioenses. — Lu betteraye lui fournit un 
sucre pareil en tout a celui de la caune. — Ses vignes produisent 
des vius des qualités les plus variées, — Les fruits les plus exquis 
du continent européen y mûrissent. عانھلہ1‎ que dong Volivier 
de a Provence surpasse en qualité celle qu'on röculte ca Espagne 
et eu Hale — Les forêts dy continent français, quoique pendaut 
long-temps négligévs, peuvent encore fournir des bois excellents 
aux Constractions civiles et navales. Les sapins de la Corse offrent 
de saperbes mátnres, — Nous de pouvons” 
dire qu'ils furineut 830 genres et se divisent eu 6,000 
es 1 d 4 

7 BEGNE ANIMAL. 

Animaux sauerger, — Les progrès de Pagricultnre ont bean- 
coup dimiuué eu France le nombre des animaux sanvages.— L'ours 
au pelage noir («ous pyrenat-u:) et l'ours brun , si facile à appri- 
voiser, vivent dans les Pyrénées françaises, سے‎ Les Cévennes et 
les Hautes- Alpes renferment le lyux a la vue percante ; mais il y 
est fort rare 一 Le chamois et le bouquetin se montrent plas nom- 
breux sur les points culininants des Alpes et des Pyrénées. Le daim 
et le cerf, antrefois si nombreux daus les forêts royales, en ont 
presque entièrement disparo; mois le chevreuil et le sanglier y 
sont encore multipliés. Les lièvres et les lapins y abondent. — Le 
monfflsu , animal sauvage que l'on considere comme le type pri- 
mitif de bélier de nos clunats. fréquente les hauts pics de la Corse. 
一 Les forêts des Vosges et les bois de la Moselle voarrissent l'ecu- 
reuil an poil roux (i durus vulgaris). L'écurevil bran, piqueté de 
blaue jaunátre (sciamus olpinns) | €t la. polatonche de Sibérie (e 
romys) , sorte d'écurevil volant qui, peudant la nuit, quitte sa re- 
traite et s'élance uydongilité de branche en branche, habitent les 
forêts des Hautes-Alpes. Ces montagnes servent aussi d'asile a la 
marte au pol jaunätre (wustela ull pin) et aüx marmottes (a 
a Ne qui passent l'hiver, en société, epgourdies (lans, leurs 
terriers. — L'hermiuednurteln lj , dont la fourrrrelanche est 
si recherchée , le haiiter (muc é&xserur) , célebre par sa yoracité et 
ses longs voyages, Mibiteut les départements voisins des Vosges, 
où le hamster est cosüiu sous le Bom de و‎ de Se a 
Toutes les grandes forêts servent de reprires aux loups , auxquels 
on fait une chasse colitiune, Le putois , Id fine, la belette et le 
renard sontl'effroi des basses-canrs. — Le blyirvan, dont les poils 
sout rechereliés pontia Peintor creuse sun terrier solitaire dans 


us de 
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les hoi» écattés —Lé hérisson seiblottit dans les buissons, la taupe 


bonleverse les riches prairies. Le rat; le mulut, le loir, la souris , 
le lérot habitent les chm et les jardins, —Ly outre, dont la fonr- 
rure est si douce an neher, se cache dansles trous qui bordent 
les rivières er les étangs, qu'elle dépeuple "trip fréquemment, Le 
rat d'eau (arvic-la omphi^ivs) aime les marsis et les riisseaux peu 
fréquentés Euſiu le desman (war mosch foras), quadrupède aquati- 
que peu congu , qui detrmt les vers et les insectes, se montre anx 
environs de Tarbes; cet animal a quelque affinité aveo le castor, 
dont ں‎ trouve encore quelques familles dans, les iles du Rhône. 
One ur, — Presque toutes les espèces d'oiseaux de l'Europe 
existent en France. Le flammant rouge, lé rallier nnativé de bleu, 
de vert et de violet. (gaígulas garrulés) fréquentent les rivages de 
la Méditerranre et les départements méridiouaux, De nombrenses 
espèces d'uiscaux vuyagents visitent chaque année nos climats, On 
cite le becfigne, le grimpereau la grise, Palonetre, la caille, Por- 
tolan, la boppe, le loriot, la mésange, le martiu-pécheur, la pa- 


ici l'énuinération | 


de tous les — eroissent en Frahve Il nous suffira de | 


crapaud épineux , animal hideux et d'une taille qnelquefois mons- 
truense , etc; | | 
Poissons. — On pêche quelquefois sur les bords de l'Océan et 
de la Méditerranée cette espèce de tortne dont l’écaille servait aux 
anciens pour faire leurs Iyres. — Les côtes de la France ainsi que 
ses rivières sont généralement poissonneuses. La Manche et l'Océan 
offrent le turbot, la. rain, la sole, le cabillaud , le saumon ‚le 
merlan , le maqnerean, le mulet et la sardine; et le hareng donne 
lien à de grandes pêches Dans la Méditerranée, le thou et l'an- 
ehois sont anssi spécialement l'objet de pêches trés importantes, 
Les Imitres de l'Océan jonissent d'une grande réputation; les 
côtes de Ponest fournissent à la consommation une grande quan- 
tité de moules, de langonstes , de bomards, ete... 
dois tes. — Les inseetes sont, eu. France comme aillenrs , plus 
nuisibles qu'utiles, Parmi les indigènes , on remarque le charen- 
quu, qui dévore les blés, le scorpion. ronssâtre, etc. D'autres 
ouf été importés par shite des relations commerciales, le puceron , 
qui fait mourir. le pommier, le tèrmes lurifuge et le teme, flavicole , 
| qui dévore les bois de charpente, le vorace :on-relat , à odenr 
| infecte , ete, — Les insectes utiles sont : les abeilles, qui prospé- 
| rent dans toutes les parties de la France; les vers à soie, qui 
| deviendront une source de richesses pour quelques départements ; 
la cochenille , qm commence a s'acchmater daus les départements 
du midi, le kermès à cochenille و‎ la cantharide , etc. 


RÈGNE MINERAL 


La France est riche en mines métalliques, parmi lesquelles 
celles de fer, de plomb et de cuivre, à cause de l'abondance des 
produits et de Ia qualité du minerai, occupent le premier rang. 

Or. — On connaît en France le gie de deux mines d'or; l'une 
à la Porte-de-Fer, commune d'Urbeis (Bas-Rhin); l'autre à la 
Gardette, commune de Villard-Aymout (Isére). Cette derniere 
mine, exploitée dans le xvii siegte, n'a donné que des produits 
insignifiants. En huit années, de 1781 à 1787, la dépense d'exploi- 
tation a été de 27,000 fr., et la recette seulement de 8.000. — Les 
départements de l'Ariège. du Cantal et du Gard reuferment des 
sables aurferes où Von tronve des paillettes dont l'or est à op très 
haut titre, — Avant la découverte de l'Amérique; les orpailleurs 
de l'Ariége étaient tenus de livrer Por qu'ils recueillaient à la 
Monnaie de Toulouse. La quantité en était alors considérable ; 
mais elle diminua beaucoup pendant le xvi Sele Au commences 
ment de xvu” on ne portait sunocllement à, Tuulouse que 400 
mares d'or, Aujuurd hni l'industrie des orpajllcurs est presquennlle. 

Argent. — M existe aussi en France deux mines d'argent; l'une 
Fr Bas-Rhin ‚a Aptingoutte, commune d'Urbeis; l'autre dans 
le département de Plsere, a Chaliucles. pres d'Allemont; cette 
derniére mine est exploitée — L'argent se trouve dans d'autres 
imines; mais il y est allié auiplomb sulfure et au cuivre, : 

Mercure. — im département de la Manche reuferme , au Mée 
nildot, commune de la Chapelle-ev-Suger, une mine de mercure 
qui a été exploitée dans le siècle dernier, et qui, de 1750 à 1742, 
a donné des produits assez importants, 

Liar. — On a eru long-temps qne la France ne renfermait pas 
de mines d'étain; il es certain cependant. qnil en. existe à Vaury, 
dans la Hante-Vienne, nne qui a. été exploitée par les anciens. 
On a anssi trouvé à. Ségur, dons la Correze, des indices de mi- 
nera) d'ënn. Enfin, la mine de Piriac, découverte eu 1813 
dans la. Loire-Inférienre , parait être susceptible d'une exploita- 
tion avantagense. 

Pom. Le nombre des mines de plomb est considérable; on 
en trouve dans la plupart des départements, — Les exploitations 
les plus importantes sont situées dans le Finistère, la Vienne, 
V'Isere , la i oire et l'Ardèche. — Le plomb est souvent sulfaré, et 


1 


lombe, la tourterelle, l'hirondelle, ete. > Parmi les gallinacées 4 dans ce cas fréquemment argentifere. Le plomb sulfuré est em- 


sauvages, Ggureut le cog de bruyère, la perdrix ronge et grise, 
la gelinotte, cte, — L'ontarde et le eygne se montrent sur nos 
étangs pendant les hivers rigoureux. D autres oiseaux aquatiques 
y vieuseut tons les ans de sout la bécasse , la bécassine , le plu- 
vier, le vanneau, la macreuxe , l'alouette de mer, le canard san 
vage, ete. — Les prince pans oiseaux de proie sont : le grand aigle, 
l'aigle eommua , le vautour, le, milan و‎ l'épervier, le gravd-dac, la 
chyuette, ete. Le pays renferme un grand nombre de corbeaux , 
de curucilles et de choncas. 

Keptles, — Parun, les reptiles, la yibere_ commune et l'aspic 
sont presque les. seuls venimeux. Le pays renferme plusieurs es- 
pèces de eonleosres. Lo grand lézard vert, la salamandre terrestre 
et meme le geckode Mauritanie se tronvent dans les départements 
mérihonaux. — Qu compte en France un grand nombre d'espèces 
appartenant au genre des batractens , entre autres le crapaud ac- 
coucheur (C obsistrecas), le erapand vert à odeur anijree le 


ployé dans son etat natnrel sous le nom de vernis ou d'alqvifoux, 

(were, — Parmi les mines nombreuses de cuivre, celles qui 
donuent heu aux plus grandes exploitations, se tronveut daos 
départements des Basses-Pyréaées et de Rhône, Le cnivre existe 
aussi en France mêlé soit au plomb soit a l'argent. On y trouve 
des mines de cuivre sulfaté, de cuivre carbouaté bleu et vert, ete. 

Er. — Les mines de fer sont trop abondantes jour que nous 
puissions les enumerer Les plus cousidérables existent dans les 
départements voisins des Pyrénées. Les mines de fer oxidé fonr- 
nissent an commerce l'ocre et la sanguine, et celles de fer car- 
buré la plombagine. یت‎ 2 6 1 

Zu. — Depuis que le zine est employé à de nombreux usages, 
on en a découvert eu France nn assez grand nombre de mines. 
لا‎ s'y trouve pur et mélangé an euisre ou au plomb. Le zinc 
osidé est livré au commerce sous le nom larmue 


e. 
Antimoine, — Les mines d' que renferment la France 
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sont suffisantes pour fournir aux besoins de l'Europe entière. Les Collections mineralegiques de MM, Brochant, de Villiers, 
Eiles existent pte gen d dans les départements de la Creuse, | Cordier, Bronguiart et Lelièvre. 
du Cantal, de la Haute-Loire, de l'Allier, Pola Weide , e 7. Ia Collection botanique de M. Delessert. 
Monganése — Les exploitations des mines de mauganese se L'Herbier de M. Adrien de Jussieu 
soot multipliées depuis quelques années, Ou en trouve surtout L'Herbier cryptogamique de M. Bory-de-Saint-Vincent, 
dans les depart, de Saône-et-Loire, des Vosges et de la Dordogne, La Collection de Coquilles et la Galerie d'O) scaur de M, le duc de 
Metaur divers. — Les au minérau métalliques sont, en , Rivoli, 1 
reduce Pa Kei Tem he 1 اہ‎ ie, le chrome, || La Collection de Coquiiles terrestres et J'aviotiles de M. de Férussac, 
le tet? le ^mólybdene ` یا‎ et "brille — Ou a trouvé du | La Collection de Coléoptéres de M. le général Dejean ; ete, , etc. 
titane Haile bautou de 6ڈ‎ te Miutt-Vienne), er de l'urane | Les sociétés formées dans la capitale pour s'occuper des sciences 
نیب‎ wn y روس‎ ~ | naturelles , sont: ^ 


du côté Ip Suöne-er? 
Com 17 


breuses dé Ndile. Les plus 3 
téménts du پر نیت‎ aa En er: 
dx et celles de Saint- ene tp 

re — Va, d dt ite, l'antracite et cédé a la Société d'Histoire naturelle, 1 par le Recueil de ses 
et de ۳۸۵۵۵ ; % Mineral, de conleur noire, ¿rant elle s'occupe sont: 1° la zoologie, l'anatomie et la pbysiglogie des 
* 70س[‎ bitumes sont géographie; 49 la chimie, la physique et la météorologie.— Cette 


cui furé, renfer une assez 
— Or ir ds len Pe des, 1 de mines de sonfre ` dernieres réunions a eu licu daos le VEN Ui e اه‎ la grande 
ur r couches , comme en Sicile. à e e soulèven a été traitée en b 
Fe Zu ۹1070 aao F . — 
temenvts ; elle sp trouve surtout pur grandes masses dans j " iqu 
b. P dui ee ar du De wA dex 228 ad eax de. des effets volcauiques, ar 
Sels mé'all/ques, terreur et alcalins, — Les mines métalliques oit 1 Acadim:e de Geotsgie ende Botanique, à Clermont. 
les métaux sont chmbinés avec des acides offrent des sels métal- 1 Eeote des Mineurs , à Saint-Etienne. 
liques „tels que le fer sulfaté , ou vonperose verte; le zine sulfaté,| ` f Cours de Mineralogie , à Dile: 
یت‎ agi blanghe ; le teuisre sulfaté, ou couperose bleue; — 2 Cours de Ce logie ct d'Histoire naturelle, à Nimes, Tonlouse, * 
Tl exis! dans des y y, ied aps qui ont renfermé autrefms des || 3 Musées Minéralogiques, à : Troyes, Périgueux, Le Mans. 
voleans des mines d'alun, pu alumine sulfatée, — La chaux su- B Cabinets te Minerologre et de Fossiles, a: Dax, Metz, Clermont, 
fatée, on gy SI vh le ne en France, surtout auxeuvirons | 2 Cours d'Histoire naturelie , a: Troyes, Lyon! 
de Paris; on l'emploie avec succes pour l'amélioration des terres 23 Cobinets d'Histoire unture te „a : Charleville, Rhodes, Arles, 
Sere —— naturels jue ¢ territöire offre aux besoins | Angoulême, Rochefort, Dijon, Guérét, Besancon, Pont-Audemer, 
du con ， toda sind 006 ; ou sel, mario, le sel, Nimes, Bordeaux, Montpellier, Tours, Grenoble, Le Puy, An- 
fanme, dout il * des banes considérables dans les dép, de | gers, Châlons, Nancy, Metz, Clermont, Lyon „Avignon, Poitiers. 
le salfiétre, que prodiiisent: quelques grottes des Alpes 16 Muscuns d'histoire naturelle, à : Marseille, Caen, Chartres, 
Tones, sabl ay roches, — Parmi les terres et les sables qui Sont ` Rennes, Nantes, Orléans, Cherbourg, Verdun, Vannes, Lille, 
PES diverses fabriqués où a Logrieulture , on remarque le | Douai, Arras, Bagueres , Strasbourg , Rouen, Limoges. : 
¿Je pétinrsé, "le sale quartzeuk,! Yargile, la mätúce, la Î Socteie der Sciences naturelles , a Versailles, «d | 
slang. etc, — Les rhches sont de hatures tres diverses. Al Collections perti uliéres d'Histoire nturelle : — 10 collections 
Il existe en France des.ütrntits, parmis lesqnels ou eite le gra- | à Marseille; —3a Aix,— 14 Arles; — 1.3 Tarascon; — M. Martin, 
nit ‚orbicı „Corse; des porpbyres.. des roches,serpen- | à Martigues, riche Collection de coquilles et de fossiles de la Proe 
tineuses, AT des marbres de couleurs riches et.) rezer , et environ 2,000 espèces de coqnilles exotiques; — 1 autre 
£ erres caleaires Bop a bâtir, des grès remunmés;! cull. d'hist, uat. à Martigues; — f à Istres; — 1 à Auriol ;S— 1 à Fa- 
ig duet, de la pierre mehliere, de la pierre àl leise; — M. Ponpée, à Saint-Bertrand-de-Comminges , Mu ہے‎ des 
d tles Es مود‎ d de, Loir-et-Cher et de Vindre renfer-,, Hr tes; — M. Essautier, à Saint-Etienne, 1 cab, d'hist. nat.; 
meat d Enormes Aéhats; dés Schistes 'ardoisters , qui se trodvent,) M. Gerville, à Valognes, 1 coll de plus de 2,000 espèces de fos- 
KN eet dans les départements des Ardennes, de la Cor. | siles et de coquilles mivéralugiques dn département de ln Manche; 
e et de Maine-et-Lóire, — Les terraiug Yolranisés offrent. des | — 5 cab. dust. nat. a Lunévilie ; — M. Meslier de Rocan, à Metz, 
,laves, des basultes et des pierres-ponee, Quelques champs du | nue belle coll. dela plus grande partie des oiseaux de l'Europe; 
dephrtement de la Loire-Idferieure présentent à leur surface de | — 2 coll. d'bist. not. a Clermont; — 4 à Issoire; — I à Vic-le- 
la pierre d eg LE d'antres terrains reuferient: de la pierre | Comte; — 2 à Montferrand ; — 1 à Rochefort; — 1a la Sauve- 
litkograpbigue , de la pierre à polini de la pierrea aiguiser, et de | tat; —)1 Lyon. — Collection d'Histoire n turelle (de M. Grasset) 
la ge de touche, etc, ۱ M 1 r| à la Charité-sur-Loire (Nièvre). Elle renferme 400 oiseaux de la 
Gemnes. Si la Fi rance ne renferme pas de ees pierres précieuses, | Nievre, etc. ; one nombreuse réunion d'aufs indigénes et exoti- 
qvi semhleut appartenir spécialement; à VOrientvet eta l'Améri- | ques; des reptiles de la Nièvre, etc.; des poissons , des crustas 
i „on y trouve des pierres rares, remarquables bar la finesse | ces etc. ; 1,50) espèces de plantes andigenes et exotiques; 300 
amp. et per leur éclat, l'émerande, la tourmaline; l'amé- | espèces de graiues et 20, échantillons de huis; elle renferme aussi 
le grenat, le. cristal de roche, le jaspe , l'agathe, la r. 700 morceaux de minéralogie , 200 médailles, etc ; des antiquités 
Ee eie PO ” égyptieunes ; et enfin, des faieuces, anciennes. du département ; les 
7 , EAUX MINÉRALES. | تاه ون‎ armes, costumes, etc. „ des peuples de l'Afrique, de l'Asie, de 
ince possède des sources d'eanx thermales et minérales | l'Amériqne, et une collection d'autograpbes ' 
۱۲ justement renommées; nons, 110 parlons avec détail dans la Srariı- 31 Jardins سوه‎ „a: Marseille, Caen, Rochefort, Ajaccio, 
+ ligue médicale et en décrivant les départements qui les renferment. | Dijon, Semur, Evreux , ''oulonse „Bordeaux, Montpellier, Ren- 
MC 


۶ 1ای اسے‎ „sodat JE , ie 3 
c : a] nes, Grenoble, Nantes, Orléans, Augers, Avranches, Châlous, 
SEUMS, COLTECTIONS, SOCIE CEs, ETO Reime, Ney, Lille, Douai, Arras, Coutvet pres de Boulogne, 
Nous parloos da Muséum rovar p'Hisroine موه‎ et des | Clermont, Strasbourg, Lyons Rouen, Toulon, Avignou, Poi- 
collections scientifiques. que renferme: ce-superbe établissement tiers, Auxerre. 2 T ۱ 
۱۰ gu) b. 111. — Naus avons fait connaître ci-dessus , p. 70, les: 2 Herbiers deport-mentous , à: Laon, Angers, | 
cours publics relatifs à lhistoire natarelle et aux sciences qu'y 1 واه‎ de range» a Bordeaux. " 
fout A'dinstres professeuzs gil existe a Paro d'autres edlleetivas 10 Cours de Botongne , à Marseille, Dijon, Toulouse; Nancy 
importantes d'objets d'histoire naturelle; tels sont : ` Lille, Duvai, Perpignan, Lyon, Rouen, Amicus, 
Le E pe Mix£nAtoGiE de l'Ecule des Mines (voir ei-des- | 3 Societes Linneennes de Normandie, à Caen; Bordeaux, Lyon. 
sus, p. 88). ۱ d 
| E diverses collections partienliéres : . 
Le Cabinet de Minératogle de M, Gilet de Ldmnont, 
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statistique Agricole. 


La France, dont le territoire permet tantes les cultores, est un 
pays essentiellément agricole; cependant , l'agriculture n'y a fait 
de progrès que depuis environ cinquante ans, et rés progres sont 
encore peu sensibles Aujourd'lini l'amélioration des animaux do- 
mestiques, l'iotroduction de uonvelles races, l'extentiou des plan- 
tations utiles (pins, muriers-multieaules), etc., la création de 
dowbrenses prairies artibiciellos, l'usage de machines ct d'instru- 
ments perfectionués, la fabrication du suere. de betterave, qui 
permet l'élese d'un plus graud nombre de bestiaux et la produc- 
tioa d'une plas grunde qrautite d'engrais, toutes ces conquêtes de 
la science sur la routine doivent faire espérer que les progrès de 
l'agriculture seront a l'avenir aussi rapides qu'importants. 
. „DIVISION AGRICOLE DES TERRES. 
Les agriculteurs paraissent s'accorder à reconnaitre sept classes 
de terres. 
¿AUS classe. — Bonnes terres, Les terres que l'on désigne. sons 
ce nom sont en géaéral composées d'un fond calcaire d'argile on 
de marne; ce sout celles qui produisent le meilleur froment et 
eu plus grande quantité, 
2 classe. — Series e lanes et de bruyères, Ces terres, jusqu'a 
present presque entièrement perdues pour l'agricolture, sont 
moins propres à la culture des céréales qu'a celles des bois et an- 
tres plautations — Les départements où elles dominent sout 
ceux où on enltive le plus de menns grains. Elles reposent géné- 
ralement sur un. fonds de granit, d'autres roches ou de sables. 
5° classe, — Terre de montagnes. Ces terres, par leur éléva- 
tion, leur inclinaison, sont encore moins propres que celles 
de la classe précédente a la culture des céréales 
4۴ classe. — Sol p'erreux, Les terres de cette classe sont trés 
favorables a diverses sortes de culture et notamment à celles: des 
vignes. 
5 classe. — Sul croyenr. Les terres crayeuses, propres à di- 
verses plantations et à la culture de la vigne, sont peu favori- 
bles a la eulture des céréales. 
6" classe, — Nol e gravier Ge sont des terres moins que mé- 
diocres , mais qui peuvent être amélwrées. 
79 classe.— Sol tablocneur et. e Ce soit des terres suscep- 
tibles de cultures variées, au moyen d'uméliurations et d'engrais. 
Vici, d'après les évalnations les mieux fondées, la superficie 
en hectares de chacune de ers diverses qualités de terres aver 
Vindication des départements où elles dominent eu tont ou partie 
12,840,000 heet. tonnes terres — 22 départements Nord, Pas- 
de-Calais, Summe, Aisue, Oise, Seine-et-Oise, Seine- 
et-Murne, Seine, Seine-ferieure, Eure, Eurc-et- 
Loir, \Loiret (partie), Loir-et-Cher (partie), 
Puy de-Döme (partie), Deux-Sèvres, Vendee, Lot 
(partie), aen partie), Haute-Garonne (Partie 
Aude (partie), Hérantt (partie), Bas-Rhin ( partie). 

10,290,000 lirot. males et rar, 19 dép. Calvados, Orne, 
Manche, Ilte-et:Vilsine, Cótes-du-Nord, -Finistère , 
Morbibau, Loire-Inférietire, Maine-et-Loire, Dor- 
dogue, Gironde, Lot-et-Garoane, Gers, Ariége, 
Hautes-Pyrénées, Landes, Gard , Aveyron. 

10,290,000 hect: teres de montag = — 16 dép. Haute-Garonne, 
Pyrénées-Orientiles, Lozère, Corrèze, Cantal, Piy- 
de-Dóme (partie), Bonehes-du-Rlióne', Var, Hantes- 
Alpes, Basses-Alpes, Vaucluse, Dröme, Isère, Ar- 
dèche ۰ Haute-Loire, Corse, : 

8,440,000 Leet Sor pierreur, 14 dép. Ain, Rhone, Loire, 

Saône-et-Loire , H.-Saóne, Yonne, Côte - d'Or, Jura, 
Doubs; H.-Rhiu, Vosges, Meurthe, Meuse, Moselle. 
5,800,090 treet, Sol «rryeur.—10 dép Ardennes, Marne, Aube, 
Haute-Marne, Loiret (partie), Loir-et-Cher ( partie), 
lndre-et-Loite, Vienne, Charente, Clrarente-Iufér. 

1,105,009 hect. Sol de gravier. —2 dep. Nièvre. Allier, 

S495, UN heet Sol ener 一 6 dép, Mayenne, Sarthe, 
Cher, ludre , Creuse , Haute-Vienne. 


000 hect. Total de la superficie territoriale de la France, 


7 CÉRÉALES. 
CULTURE DES ۰ 

Il existe en France, d'aprés les documents statistiques publiés 
en 1815 par le mipistre du eiinmerce (v. Plus haut note pag 79): 

25. 951 hectares de terres labóurables ou cousacrées aux 
cultures pour lesgnelles la éharroe peut être facilement employée; 
c'est, ace les 951,954 hectares consaerís aux cul/u es diverses , à 

u prés la moitié de la superficie territoriale de la France. 

Sur cette quantité, M. Ch Dupin, dans son rapport (du 5 


t 
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STATISTIQUE AGRICOLE. 


mars 1852) sur la loi relative aux céréales, pense que 6 
hectares sout consacrés à Ja culture des fariveux alimentaires ; 
mais il fant dire que tous ne sont pas cultivés chaque année. 
D'après M. Gautier, auteur de la Ceres Jroog use, ouvrage 
conscirncieux où cette question est traitée à fond, leusemene- 
men! annuel des céréales ne courre que de 15a 14 millons d'hecta- 
res.— (Lavoisier, en 1789, évaluait la superficie des terres annuel- 
fem w emilavées à 14,500 hectares). ied ۲ 
Pour faire connaltre le détail des cultures annuelles en céréa- 
les, nous allons adopter la division en dix régions agricoles, faite 
en 1814 par l'administration elle-même, et nous —.— à en 
mentiounant les départements دا‎ A nature des terres qui compo- 
sent chaque région, le nombre d'hectares cousacrés à chaque 
espèce de céréales. : 
۱۳۶ Réciox (Nord-ouest). — 9 DéraRTEMENTS. i 
7 Départ. (Terre de landes et bruyéres.; Manche, Calvados „Orne; 
Finistère , Cótes-du-Nord , Morbihan, Ille-et-Vilaine. — 2 Départ. 
(Nol s blonneur et mélangé) Mayenne, Sarthe. 7 ; 
1,846,000 hectares ensemencés: En mais et millet. . 28,000 h. 
450 590,060 © 


En froment. . ... Gh. arrasin, . ۰ . . 590, 
Seigle 347,500 * Menus grains, . 14, 
Méteil. ..... 85,000 Légumes secs. . 200 
رٹ‎ v ou er 200,000 Avoine. … . . 905,000 — 


2 Récron (Nord). — 11 Déranr&MENTS. 
11 Départ (Bonnes terres.) Nord, Pas-de-Calais, Somme, Seine- 
Inférieure, Oise, Aisne, Eure, Eure-et-Loir, Seine, Seine-et- 
Oise, Seine-et-Marne. 


2,516,800 hectares ensemencés: En mais et millet. ۰ » h. 

En froment. . .. . 815,806 Sarrasin. ۱ء‎ 6,000 
Seigle 185,000 Menus grains. . 91,000 
Méteil, ٦ 510,000 Legumes secs, 56,000 
Orge... #3 : 6 Avoine, : . 0ء‎ 


3° Réciox (Nord-est). — 10 DíramTewENTS. ہے‎ 


4 Départ, (Sol croyeuz.) Ardennes, Nun , À au rne, 

5 Depart, (Sel pierreux.) Meuse, "m EN Vosges, 
Haut-Rhin. — 1 Départ. (Bonnes terres.) Bas-Rhin.” 
1,748,400 hectares ensemencés: Eu mais et millet. . 


En froment. 579,404 h. Sarrasin. 7 17, 
Seigle. . 279,000 Menus grains. . 11,800 
Méteil + + 41,000 Légumes secs, , 15,000 
Org, GO vs 256,000 Avoiue. … ۰ . . 651,000 


Saprasin. n 


Seigle, 286,000 Meuns grains. 9 
Metel. ..... 91,000 یں یرک‎ . 24, 
ان‎ EE f 171,000 Avoine. ۰۰... ۰ . 151, 


5° Reciow (Centre). 一 Y DÉPARTEMENTS. > 
1 Départ. (Sonnes terres.) Loiret. — I Départ (So! pierreuz. 
Yonue, — 1 Départ (Sor ersyevz.) Loir-et-Cher, — 2 Départ, ( 
de ge. Nièvre, Allier. —5 Départ. (Sol sablonnéur et mélange.) 
Indre . Cher, Creuse, — 1 Départ. (Hannes terres et terres de mon- 
tagus.) Puy-de-Dôme. : 


1,602,550 hectares ensemencés: En mais et millet, . h. 
En froment. ۰۰۰۰ 363, 00 hl. Sárrasin .... e ۳ 
E CT TR. 512,500 Meuns grains. 9, 
Méteil. . . . .. 102,800 Légumes secs, . Kë 
br, Szen 197,800 یی وس ہشیت‎ — 
6* Réciox Est). — 9 Déranrements. 0 


8 Départ (So! pierreur.) Côte-d'Or, H.-Sadne , Doubs, Sab: c- 
et-Loire , Jura, Ain, Rhóge, Loire, — 1 Départs (Ferrer de mer- 
tagnes.) Isère f : 


1,250,800 hectares essemeness: En meis et millet, . 


Eu froment. .... 575,000 h. Sarrasin. . .. . 0 
Seile. 278,500 Menus grains. q 
Méteil. - 80,000 Légnmes secs. 500 
Deem, < 121,000 Avoine. , - + - . 212,500 


7" Rénion (Sud-ouest). — Y DÉPARTEMENTS. — 


RR DOE 
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torre: de montegnes.) Dasses-Pyrénées, Hautes-Pyrénées, Ariège 
— 1 Départ. (Bonne: teries et te res de mont gne) Haute-Garonne. 
1,533,000 hectares ensemencés: En mais et millet . 285,400 h. 


Me n "vt ro yg toe 24,2: 90,200 
wigte, ..... enus grains. 57,400 
Méwil, ..... 80,000 Seege 52,500 

Orge. os + 16,500 Avoine: 220.5 448,800 


8° Réwrow (Sud). = 10 Déranrements, 

4 Départ. (T. er de montoguer.) Corrèze, Cantal, Lozère, Py- 
réuées-Orlent, — 1 Départ. (Terres de laudo: ef Herre, Aveyron, 
PE: a A e terres.) Lot, Taru, Tarn-ct-Garoune, — 2 
Dépárt. ( 4 terres et terres de montagnes.) Aude, Hérault, 


1,126,700 hectares ensemencés: En mais et miller 123,500 h 

Ea froment. .. 00% Sarrasio 50,000 
Seigle 552,500 Menns grains 7,000 
Méteil. Hat. rp . 48,500 Légumes secs 24,000 
Orge 55,500 Avoine, 83,000 


e RIO (Sud- est). 9 DÉPARTEMENTS: 
1 Départ (F. rer de bullet et bruyère: ) Gard. — 8 Départ, 
(Sot pierreur:) Haute Loire, Ardèche, Drôme, i 
Basses-Alpes, Vaucluse, Bouches-du-Khöne, Var. 


753,800 hectares ensemencés; Eu mais ct Millet. 4,000 h 
En froment, . 560,000 h Sarrasin e ,000 
"Seigle 211,700 Menus grains. — 8,500 
Meteil. . 41,000 Légumes secs, — 22,800 
R d 51,1 Avoine, . ,000 
10° Réaros (Insulaire). 1 
1 Départ, (Sol pierreux.) Corse. 
54,000 hectares ensemencés: Eu mais 2,600 b 
En froment. 15.200 Sarrasin , "» 
Seigle. „300 Menus grains . » 
Méteil. . 1,900 Légumes secs 2,200 
Orge. 12,700 Avoine. Ji. 
Les dix régions agricoles de la Frauce renferment d 
13,542,150 hectares aunuellement Mët: en ES 5. کے‎ 
Ea ROM wb e a 4,666,400 hect. 
LG UNDIS تسه برد‎ ce . 2,619, 
Méteil. Ki ا‎ 
OTRO, ہہ‎ 1 
Mais et millet, . eon 
Strano. (hss Le Vl... ~ 695,000 
Menus grus. 193,000 
Légumes secs. als 245,200 
biss. PS)... P. 7L... mee 2,178,500 
AA | 15,542,450 heet 


Voici les remarques anxquelles donne lieu le tublean ci-dessus : 
19 Toutes les régions et méme tous les départements qui com- 
powebt ces régions récultent dn fromeut, du scigle, de Forge et 
de l'Ávoiue. — La Corse seule ne récolte pas ce dernier grain. 
2° Un quart seulement du territoire porte annuellement des 
céréales. : 

5° La culture annuelle du fromest occupe plos dn tiers des 
13,500,000 heet cultivés en grains — La region du nord et celle 
du sud-ouest sont les plus fromenteuses; a elles seules elles con- 
sacrent 1.00.00) hect., plus du tiers de la totalité des 4,656,400; 
à la,culture du froment . e 

La quantité totale des terres ensemencées en szigl: excède 
la moitié des terres ensemencées eu froment — Les regions les 
plus fromenteuses spout celles où l'un cultive le moins de seigle, 
— La région du centre a plus de terres emblavées en seigle qu'en 
froment, 

6" Le aste. flange de seigle et de froment, est plus en usage 
dans la région du nord que ans aucune antre, Cette scule région 
renferme presque les % (510,000) des 687,000 Hectares consacrés 
au méteil dank toute la Früdce, — Les terres emblavées en méteil 
sont le tiers de celles ensediencées ch Seigle, 

6° Les terres consatrées à la Cbltore de l'orge équivalent au 
quart envirun des terres cultivées en fromeht, et à moins de la 
moitié de celles cultivées en seigle. — La enlture de ce grain ap- 
partent. surtout a la région du nord-est; elle a peu d'importance 
dans les régions. du sud-ouest, du sod et du sud-est. 

7" La totalité des terres consacrées au ders et au 6ھ‎ équi- 
vaut au huitième. des terres cúltivées en froment. C'est dans la 
région sud-ouest qu'on cultive surtout le mais et le millet Us 
occupent 285,700 lect, on prés de la moitié de la totalité des ter- 
res qui y sont consacrées daas toute la France. On sait que le 
mais ne peut étre l'objet d'une. rende cnlture au nord d'une li- 
gne oblique tirée de Pembonchure de la Garonne à Landau, 
c'est-a-dire du 42 degré de latitude onest au degré de laŭ- 
tude est, saj wid — | 

8° L'étendue des terres consacrées à la culture du sarrarè» tient 
Je milien entre l'étendue des terres consacrées an méteil et celle 
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des terres consacrées au mais. — La région du nord-ouest com- 
rend à clle seule plus de terrain cultivé en sarrasin. que toute 
es autres régions ensemble (590 000 hectares sur 69 2 

9° L'avoire occupe un espace presque égal a celui qu'occupe 
le seigle, Dans les régions du nord, du nord-est et du centre, cet 
espace est méme presque égal à celui cultivé en froment, 

PRODUITS EN CÉRÉALES. 

L'espace nous manque pour faire connaitre avec détail, et par 
chaque région, le produit des diverses espèces de céréales; nous 
allons nous borner à préseuter le produit total du sol, en indi- 
quant pour claque nature de grains le produit moyen général 
Par hectare, 

Nous devons seulement avertir nos lectenrs que le chiffre que 
nons allons donner est celui de 1817, derniere année sur laquelle 
il existe des documents anthentiques complets. 


Produ t total. Produit moyen par hectare 
En früment, environ.. 47,850,000 heet. 10 hect. 25 litres, 
GER IE er 22,500, 8 50 
7268 61 017ف‎ 9,550,000 11 10 
Orge... « . . 16,950,000 14 8 
Mais et millet, 5,780,060 10 10 
Sarrasin. - , s 7,140,000 10 25 
Menus grains 2,100,000 11 40 
Légumes secs. + . 2,284,000 8 96 
Amine be جا‎ 40,822,000 16 46 


Total général. 155,076,000 heet. 


Pour connaître quelle est la totalité des substances farineuses 
récoltées en France à cette époque, il couvient d'ajouter à 
355,076,000 heet. de céréales et légumes secs. 
* de pommes de terre (parmentiéres), 


7300, de chätaigues, 


1,300,000 
Total 204,576,000 hectolitres de substances farinenses. 
SS 
Il régulie de ce qui précède, quant anx céréales, que la ۵ 
de froment est, en masse, la plus considerable de tontes, — Puis 


vienuent celles de l'avoine , du seigle, de l'orge, du méteil, du 
sarrasın , du mais et du millet, et enfin celle des menus grains.— 


Ces diverses récoltes, la totalité des produits étant 155, peuvent: 


être comparées entre elles ainsi qu'il suit : 
Le froment équivaut à 60 ou au tiers de toutes les réc. en céréales; 
L'avoime, à. ..... . 40 ou aux 4/5% de la révolte du froment. 
Le seigle, à. o...» 23 ou à un peu moins de moitié, 
Lorge, 42. 17 vu au tiers environ. 
Le meteil, à , « 10 ou au cinquieme. 
Le sarrasiu, a... .. 7 ou au septième environ. 
Le mais et millet, à; € ou au Imitieme, 
Les menus grains, à. 2 ou au vingt-cinquiéme. 

Ce sont priucijalement les récoltes de froment, de seigle et de 
méteil qui font le» bonnes ou mauvaises années. — Ces trois es- 
péces de céréales ont produit : 


En 1817; année ordidaire. .......... 80,000,000 keet. 
1818; bonne aùuée. Jorn. آ7۷‎ ,569, 
1819, année abondante, , ........ 99,000,000 
1820, manvaise apnée. 57۶ ۵ 75,500,000 . 
Total des quatre années... . . . . ~ 340,755,040 beet. 
Moyenne . .. 85,200,000 
I différence d'une manvaise récolte à une récolte abondante 
est. de.. esa کے‎ تا٥‎ 24,000,000 beet. 


A une bonne récolte, de. „al. 
A nue récolte ordinaire; de... 


, PRODUIT DE L'UOECTARE EN FROMENT ET EN FRANCS, 

Le produit moyen d'un hectare en.fröment- est pour toute la 
France de 10 hectolitres 25 litres. = Le tablean suivant indique 
le produit d'un hectare en froment dans chaque département; — 
Ce tableau, dressé d'aprés des rapports dont les originaux sont 
déposés aux archives de la guerre, ve présente néanmoins pour 
quelques départements que des données approximatives. 


Ain 6h.75L Charente. 6b. 251. Cord. . 154.63 
Aisne. 15 » Char-Infér: 7 » Guron. HJ 9 8 
Allier. . 14 » Cher. 12 $0 Gers... 6 90 
Alpes (B.-). Y 40 Corrèze. 5 & Gironde.: 8 07 
Alpes (H- 10 08 7 10 » Hérault... 8 75 
Ardèche... 10 66 Cóte-d'Or.. 10 50 Ile et-ViL. 9 0 
Ardennen, . 7 » Cötesdu-N. 10 » ludre; ..; 8 +. 
Arége.... 9 » Creuse. . 10 » lndreet-E;. 9 p 
Aube. 7 44 Dordogne. 4 „ Isère. 11 20 
Aude. : 6 75 Doubs.. 12 n Jura.. 10 25 
2 a 2 — Man —145. 68. Landes- 6 
B.- re. 3 » Loire a 

AA WO A ed 
Cantal. 11 » Finistère... 15 » Loire (H-). 10 $9 


Seine-Infér. 13 


FRANCE PITTORESQUE. — 


Loire-Infer, 11 1 » » | 
Loiret.. . . ff np Oise 17 30 Seive-et-M. 14 60 
Lot. 5 52 Orne... 8 40 Seine-et-0.. 19 50 
Lot ſet-Car. 4 » Pas-de-Cal 17 „ Sèvres (D.-) 15 21 
Lore. . 7 50 Puy-de-D. (5^ „ Somme, .. 16 „ 
Maipe-et-L, 125 50 Pyrón; B-) 0 „ Tarn 8 £ 
Manche, . „ 4 „ Perén (H-) 157^ „ Tarus-et-G., 7 50 
Marne. . » ¿Pyrón -Ors G6 Nr. 7 „ 
Marue 50 Rina (Bas), 20 „ Vaucluse. „ 10, 9 
Mufedne » Rhin ER 12 ,» Vendée, ,. 7. 50 
2 nithe. . 5 » Rhône... 14. „ Vienne... 9'12 

„use.. 9 Sache (H.-). 10 80 Vieune(H-) 7۲ 
Murbihan. 11 3 Salbe: AE 9 » MAC val 10 » 
Moselle, . . 1p » Sarthe... 10 « Yonne... 8 „ 
Nièvre, . Lei » Seine „ 21 46 a 


dob dd 

“Voici, d'aprés les calculs de Chaptal; quel est le produit moyen 
— franes) de l'hectare dans chaque département, toutes espéces 
€ cultures étant compensées, — Le revenn moyen daus toute la 
France est d'ényiron 28 fr. — La Corse n'est pas comprise dans 


ce relevé, Départem-nts au-dessus de la mpyenne 
Seine. . . 21046 v. Eure... . . AOF 43 0, Gironde. 72 
Nord. 73. . 69756 Seine-et-M, 27 ۳0۳0۵6۵۲, ۲ ^ 01 
Seine-Iufér. 77 80 H.-Garonre: 80 52 
Calvados. 55138 Rhine... 39 „ Charent-In 30 37 
Seine-db2O, 51 11 Tarn-et-G, 38 76 Saónezer-L 30 „ 
P.de-Calais. 45: 45 Haut-Rhin. . 37 19 Vaucluse. . 29 78 
Somme,... 45 58 Aisne... 55 65 Orme, 20 22 
Bas-Rhin. . 42 38 Lot-et-Gar, 54 60 Maine-et-L. 8 61 
Manche. 40 59 H.-Saone. 51 89 Sarthe)... 28 6 
Deportements oü-deisous de Ly möyenne, Y 
Jura. . , 27 f 240. Cotes-du-N. 22 f. 685. H.-Marue, . 16f 5 
Hérault. . . 27 17 Gers,....22 09 Niévre.... 16 85 
Var. ....27 17 Meuse... 22 „ B.-Pyrénées. 16 79 
Charente. . 26, 95 ludre-et-L 21 18 Pyr.-Orient, 16 30 
B.-du-Rhön 26 77 Aube, ... 21 05 Cantal. 15 30 
Ille-et-Vil.. 26 40 Doubs.. . 0 99 Vienne. . q 15 0 
Card. . 20 50 Tonne. . . . 20 57 Ariége.... 15 20 
Ain. 25 79 Dordogne. . 20 51 Allier. ...15 » 
Moselle, . 23 63 Marne.. 20 16 Aveyron. .:14 57 
Taru... . . 24 97 Morbihan. 2) » M-Pyrénées 13 85 
Loire, ...24 90 Vendée. `. 19 8) H.-Vienue;. 12 85 
Mayeune 21 78 Finistère. . 19 78 Cher... . 12 74 
Cótesl'Or. . 24 60 Ardèche, 19 48 Corrèze, ^. 12 €9 
Isere... . 24 45 Vosges. 18 66 Indre; «7 12 22 
P.-de-Dóme. 24 28 Häute-Loire 18 59 Lozère.: : . 10 Yi 
Meurthe.. . 24 12 Lot. .,.,,18 57 Creuse... 10 56 
Loiret,. . 24 12 Dröme....17 75 Landes, 6 25 
Loire-Infer. کت‎ 80 Loire-et-Ch 17 15 Haut- Alpes. 6 20 
Deux-Sèvr. 25 87 Ardebnes . 16 95 Bass.-Alpes 5 9) 
Aude. 23 07 
OC 775 CONSOMMATION DES CÉRÉALES. 
00 it généralement autrefois qu'eu France une bonne 
année de,récolte suffisait à la consommation de trois années : 


c'était une erreur, 

Il est aujonrd'bui reconnu, a dit le ministre da commerce lors 
de la discussion de la loi relative aux céréales en 1852, que « la 
Frauce , dans (۸۸۲ actuel des choses prodmit, année commune, 
une récolte suffisante pour ses besoins, plus un certaimexcédant 
(telle fut celle de 1817). Ude bonne récolte rend cet excédant 
considérable و‎ alors ; des quantités importantes pcuvent être li- 
vrées.à l'exportation. Quand les bonnes années se suivent , la sur- 
abondance est tres sensible et devient même nuidble au prodi- 
teur (telles farent les années 1818 et 1819) — Les mauvaises 
annécs donnent 2, déficit {telle fot 1820); mais si une ré- 
colte pauvre n'a Taisse app np provision dans les greniers , l'at- 
teate de la récolte nouvelle sera péoible ; si cette récolte nouvelle 
est mauvaise, l'embarras peat devenir extréme ۲ 

Des observations faites pendant cinq'ans sur l'objet de cette 
question, dit M. Gautier dans la وع‎ for esie, autürisent à 
préseater comme très probables: les (propositions suivantes : 
— 1° La récolte en grains surpasse toujours en masse la masse 
des besoins du royaume; — 2 la plus abondante n'excède ces: 
besoins que de quatre a cinq mois; —3" Une honne récolte donne 
sculement un excédant de trois a quatre mois; — et 4° une ۷ 
médiocre on manyaiso est celle qui donne un moindre excédant. ú 

Oa a va que l'agriculture produit, année commune, 155,000,000 
hectolitres de grains. 1 d o a 


Les semences en enlevent. ا باے‎ Bebe یب‎ ۰734 
La sulssistance des hommes, . . 1 ; 97,000,000 
La nourriture. des chevanx, hestiaux, *olailles 


et animanx domestiques ...., ٤ 

La distillation et les consommations diverses. , — 1.600,000 
' Total de la vonsoramation en grains, —. y 152,000,000 heet. 
+ + SS. 
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L'excédant n'es! donc, 


3,000,000 d'hectolitres. a 
CONSOMMATION DU BLÉ. 


On avait évalué, avant le xvi? siècle, la consommation de 
chaque individu à quatre setiers de blé par an. - Au xvii*siécle, 
elle s'est. réduite à trois sétiers. — Et Ion. estime aujourd'hui 
qu'elle n'excède pas deux setiers. - Le setier vaut enviromAtbec- 
tolitre et demi, Parmi les causes nombreuses. dun ont concourn à 
cette diminntion , il faut placer en première ligne L'augmentation 
de la consommation de 7 fer, — En vi DS و دا‎ a 
par ua demos statisticiens distin uiste L tel - Dieu, de Puris, 
T fournissait seul tante la viande consommée dads Paris pen- 

nt le caréme , ne tua que 10 bœufs en 1626; il en tua en 
1665, 500 eu 1708; enfin, le nombre des bawfs Consomgés, 
dans Paris pendant le caréme de 1782 Yéleva à 9000. . 

En 1532, le ministre du commerce a évalué à 175,000,000 beet. 
la Consommation totale aunnelle en grains et à 105 millions la 
quantité d'hectolitres absorbés par la consommation des hómmes; 
cette consommation étant de 5 heet 28 eent: par iüdividu, — D'a- 
prés ce calcul, la révolte d'une année ordinaire ne suffirait pas; 
il y aurait un déficit de 20,000,000 d'hectolitres; mais il faut faire 
entrer en ligne de compte les 43.000,000 beet. de pommes de 
terre et les 1,300,000 beet de châtaignes, qui sont la nourriture: 
principale d'une partie de la population. — Le ministre a évalué, 
aussi à 18,000,000 le nombre des personnes qui se nourrissent de 
froment, ce qui fait une consommation de 59,040,000 hect, de 
fromint, on 11,190,009 beet. de plus que le pays n'en récolte 
dans les années ordinaires, Cependant les importations les plus 
wees a v sf bal ñieut eu lien jusqu'à présent; belles de 1852 
n'ont été que de 5,462,509 quiutwux 'métriques, représeathut à 
74 kil. l'hectolitre , 4,673,793 ect: f ۱ At 
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dans une année ordinaire, que de 


la valeur relative des autres objets, anx différentes époques de no- 


1756 à (790, daus là France divisée en généralités. 4, 
1756. 9.58 . 1768, .. 156.530.. 1780. 127. 62 c. 
1757. . 1 91 . 1709, . ۰ 15. At . 1781-28 47 
1758... 11 20 | 1770. . 18.۔‎ 83 1282 „% 29 
11759. „eedt 79 1771. .. 18 19 1787. „ 07 
1760. . „ 11 79 1772. . . 16 08 — 1784. zuid 5 
1761. „„ 10 „ 1773. .. 16 48 | 1285, . 14 89 
1762... 9۰ 94 1774 14:60 1756. . 14 12 
1765. H 168 1277, „ 15193... 1282... 14. 18 
1764. … 10, 151776 „12 0 1788. 16 12 
1765. 11 18 1777.13 38 179. 21 90 
1766. „„ 13 29. 1728. H 70 1790. 19, 48 
1767 nmn A a er Bl vert pup ut 
Le tableau suivant indique le prix de l'bectolitre de froment de 
1791 à 1819, dans la Frauce divisée en départements; 7 Î 
1791. .. 168,25 €. 1800: 22 s 19f Se, 
1792. 22 0 1801. . 22 7 (8117: 26 19 
1703... 35 05 1802. 724' 35%: 1812. 5751 55 
1794 | impossible ap 1805... 24 65. | 1815. 7. 22 5. 
1795 Pbrecier, à ce "TSO . . 19 21 107775 
1795 | uei. vations 1895 ` 19 0 1813.19 ES 
du prix desassigdats. 1806. . . 19 21 "1816. . 2 Si 
1797. 19 49 1807. 18 93 1817. % % 
1798. .. 17. 12 188. . 6,8 , 1818. .. 24 65 
1790: 16 25 1809. . . 14 ^05 " "1819: . . 18^ 45 


1818 1820. 16.00 c, 1826 à 1828۱۳۰۸۰۱۲۱5۶ 23 e 


1820 a 1821. 0 18 165 1896۸۵ 48/74 > on à 46 97 
1821 à 1822. ہیں‎ à à dd 08 1 1828... += «220-044 
1822 à 1825. un. 17 20 1828 180. 2 4 
1825126 4 086 182944800 eso 21 29 


1824 à 1825. 14 80 1830 a 1851.5. Dd LI 
یر ور‎ A ces divers ‘détails T'extrait' d'u trial à 
M de Mbbivéthn publié dans le ۷ couplét Le turë de 
MM, rer , Dach, elè., et pr ant 2 
tableau des varidtlóns de prix du Seller de fro at de 1515 
à 1870, comparé à la valeur du mare d'argent, eic — Dun, 
ce tableau la livre tournois est prise pour 1 frane et le son jour 
5 Gentimes, ۷ e --—— pt 


na mains maim eu „ 
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S بسن‎ 


PRIX COURANT Valeur du Part de Vim- 
rogue: 1 - — mare d'ar- pót des chefs 
Ñ سر‎ du setier ` du marc gent pur de famille re- 


D de froment, d'arg: par. en fıoment, duit en grains. 

0015158 1550 (1) 2.436. 12 f. 33 6% Se. bots. „set. bois. 

De 1550 à 543 (2) 2 80 15 ۱ 1 

De 15454 1560 (5) 2 

De 15994 1614 Lë 8 

De 10144 1627 

De 1627 à 1642 ei 13 
7) 16 


A 


13 
19 


" 


$5.9£29895$.492$35£242 


De 16424 1655 

De 165 3 1678 (8) 11 
De 167841693 (9) 1 
De 1695 à 1705 (10) 21 
De 17054 1712 (11) 20 
DTI] 20 
De 1727 à1742(13) 25 
De 17424 1757 (14) 19 
De1757 31772(15) 23 
De 177241787 (16) 26 
De 17884 1815 (17) „ 
eure 31 
En 1851 (19) 55 VA 

COMMERCE DES CÉRÉALES, 


L'importation des céréales eat permise en France moyennant 
on droit xe — Ce droit est, pour le froment, de 1 fr 25 c. par 
hectolitre de grains, et de 2 fr. 0c. par quintal métrique de farine. 
° Ide liectolitre de grains et chaque quintal métrique de fa- 
rine pme en 0۵۲۳۴ une surtaxe qui augmente en raison de chaque 
frane de baisse sur nn prix commercial ( à l'intérieur ) inférieur à 
une certaine limite, y ` 

Afin de déterminer cette limite, on divise les départements 
frontières en quatre classes avec des marchés régulateurs diffé- 
rents, et on a fixé pour chacune de ces classes un prix au-des- 
sous duquel la surtaxe est due, 

Ce prix représente ou doit représenter la somme suffisante 
pour indemniser le cultivateur de ses travaux et ne pas dépasser 
celle qu'il est possible au consommateur de payer ; c'est un terme 
moyen entre le trop haut et le trop bas prix. 

La valeur véaale du froment a servi de base aux fixations légales. 

Le prix au-dessous duquel la surtaxe est due est de: — 26 fr 

ur les dép. compris dans la 1۳۴ classe; — 24 r ceux de la 

€ classe 22ے‎ pour ceux de la 5° classe;— pour ceux de 
la 4* classe, La surtaxe est de 1 fr. 50 c. hectolitre, et de | 
4 fr. 50 c. par quintal métrique de froment , ou du triple de la 
surtaxe perque pour un hectolitre de grains. 

Les droits d'entrée des grains d'es inférieures et de leurs 
farines sont fixés d'après les droits à prélever sur le blé froment 
et sa farine dans la proportion suivante : 

Pour 1 fr que paierait le froment en grains et en farine, le 
zeigte paie eu grains 60 e., en farine 65 c. — Le matr en 
55 c, , cu farine 60 c. — L'orge en grains 50 c., en farine 60 c. 
— Le sarrasin en grains 40 e., en farine 50 c. — D’avoine en 
grains 55 c. , en farine 55 e. 

Voici quels sont les départements compris dans les classes éta- 
blies pour régulariser les importations avec l'indication des mar- 
chés de chaque — "+ 

1'* classe. — Limites du pris, 26 fr. Dép.— Pyrénées: 
tales, Aude, Hérault, Gard + Bonehes-du-Rlióae , Var, — 
一 Marchés régulateurs: — Toulouse, Marseille, Lyon, Gray. 

2° classe. — Limite du pris, 24 fe: —Dép.—(1"* section) Gironde, 
Laudes, Bosses-Pyrénées, Hantes- Pyrénées, یت‎ + Haute- 
Garonne; (2° section) Basses-Alpes, Hautes-Alpes, Isère, Aio, 
—— Vy. rd régulateurs : — (Ire section) Marans , 

Bordeaux, Toulouse section e 
vene Grand-Lemps „ Gray, Saint-Laurent près 
3° classe. — Limite du pris, 22 fc.— Dép,— (ire section) Haut- 
-Rhia, Bas-Rhin; (2* section) Nord, P. Si — Seine: 
fuférieure, Eure, Calvados; (de section), Loire-Inférieure, Ven- 
dee et Charente-Inférieure, — Marchés régulateurs : —{ 15% sec 
tion) Mulhausen , Strasbourg, (2* section) Bergues, Arras, Roye, 
Soissons, Paris, Kouen; (3* section) Saumur, Nantes, Marans. 

4 classe: — Limite du pris, 20 fr. — Dép. 一 (tre section) Mo- 
selle, Meuse, Ardennes, Aisne, (2% section) Manches, Ille-et- 
Vilaine , Cötes-da-Nord, Finistère, Morbihan.— Marchés régula. 
sears: —(1" section), Metz, Verdun, Charleville, Soissons , 
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(1) François ler, Parte, prison, (2) Francois ler, règne. (3) p 
Henri لا‎ François 11, (4) Henri IV, Sully, Louis . 
Louis XIII. (6) Louis XIÌL, Richelieu, (7) Minorité de Louis XIV, Mazarin 
Fronde, 8) Louis XIV, Colbert, (9) Louis XiV, Colbert, guerres, (10 Deed 
dence de lee OIM) Gees e ee, (12) Minorite de Lonis X V. 
Re; „ la succession, (13) Louis XV, Fleury. (14) Louis XV, E 
la Chapelle, (15) Vieillesse de Louis X V. Pou, ar Tere. (16) مر‎ 


ppe. 
T, L— 14. 


Woar 


y , Terrai. (16) Louis XVI, | 
* Turgot, Necker, Calonne, (17) La Révolation. (18) Louis XVIII, Charles X. | 


(2° section) Saint-Lô, Paimpol, Quimper, Hennebon „Nantes, 

L'exportation des céréales est généralement permise moyen- 
nant un droit triple et une surtaxe. 

La sürtaxe est établieen sens inverse de celle fixée pour lim 
portation; : ello:s'accroit quand le prix du froment augmente, 一 
Elle est de 2 fr. par heotolitre de grains et de 4 fr. par quintal 
métrique de farine pour chaque franc de hausse en sus du droit 

Le droit est fixé suivant les classes, 

L'hect, de grains. 100 kil. farine, 
Au-dessus de 26, 24,22, 20 f. Af. c. 8 f. pe. 
de 25, 23, 21, 19. 2 1% 4 » 
A 25,23,21,19 et au-dessous. ~ » 25 » 50 

Les droits de sortie des grains inférieurs et de leurs farines 
sont fixés d'aprés le droit à prélever sur le blé froment et sa 
farine , et dans les mémes proportions qu'à l'importation 


VIGNOBLES. — VINS. 


Les. vignobles de France sont justement renommés, Les vins 
u'ils fournissent forment , après les céréales , la plus importante 
es productions végétales du pays. | 

Les vins français, vins rouges, vins blanes et vins de liqueur, 
rouges ou blanes) sont divisés, suivant leur qualité , en cinq 

sses.—Les trois premières classes comprennent les vins fins et 
demi-fins : ce sont les seuls dont nous nous occuperons: 

Wins rouges. — Trois départements seulement, appartenant 
A trois tes ces de la France, uisent les vins 
rouges de premiere classe : la Cóte-d'Or (Bourgogue) , la Gironde 
(Bordelais) et la Drôme (Dauphiné). — Les vins de Bourgogne 
se distinguent par la suavité de leur goût ; leur finesse et leur 
arome spiritueux ; ceux du Bordelais, par un bouquet tres pro- 
noncé ; beaucoup de sève , de la force, saus être fumeux , et une 
légère ápreté; les vins du Dauphiné ont quelque chose de la 
nature de ceux du Bordelais, beaucoup de corps et une partie 
du moelleux des vins de Bourgogne ; ils sont anssi très spiritueux, 
— Les vins de 2* classe sont produits par les trois département + 
que nous venons de citer, par les vignobles de la Marne (Cham- 

gue), de Sadne-et-Loire, du Rhône, de Vaucluse, des Basses- 

yrénées.et des Pyrénées-Orisntales — Les départements de la 
Dordogne, des Landes, du Gard, de l'Ardèche, et le petit canton 
de Chanturgues (Puy-de-Dôme), produisent seuls, avec les dé- 
partements déjà mentionnés, des vins de 3° classe, 

Pins blanes. — Les départements qui produisent des vins blanes 
de 17e classe sont ceux de la Marne, de la Côte-d'Or, de la Gi- 
ronde, de la Loire et de la Drôme 一 Outre ces départements, 
ceux qui prodnisent les vins de 2* classe sont: le Haut-Rhin, le 
Bas-Rhin, le Jura, le Rhône, la Dordogne, le Lot-et-Garonne, 
l'Ardèche et les Basses-Pyrénées. — Quant aux vins de la ۴ 
classe, ils sortent des départements que nous venons de men- 
tionner, et de ceux de l'Yonne et de Saône-et-Loire | 

Fins de liqueur. — Les Pyrénées-Orientales, le Haut-Rhin et 
la Drôme, produisent les vins de liqueur de tre classe. 一 
Les vins de la 2€ classe proviennent des Pyrénées-Orientales et 
de l'Hérault, — Les vins de la 3° classe se récoltent également 
dans le département de l'Hérault et dans ceux des Bouches-du- 
Rhône, des Basses-Alpes, du Var et de Vaucluse. 


ETENDUE ET PRODUIT DES VIGNODLES,— Il existe en France : 
2,134,822 hectares plantés en vignes. 

Il est difficile d'évaloer exactement quel est leur produit en 
vins, Cependant on peut croire qu'il n'est pas moindre de 
38,000,000 d'hectolitres. — Sur cette quantité, 

16,000,000 hectol. sont absorbés par la consommation locale, et 
22,000,000 livrés au commerce ou convertis en eaux-de-rie ou 
vinaigres. 

D'après le Fignicole (recueil spécial) le département qui ré- 
colte le plus de vin est celui de la Charente-Inférieure , où le 
produit des vignobles est, année moyennne, de 2,600,000 hectoli- 
tres. Les départements qui viennent aprés, et dont les produits 
varient de 2 à 1,000,000 hectolitres , sont la Charente, la Loire- 
Inférieure, le Loiret et le Gard, 

Le département vignicole qui récolte le moins de vin est le 
Morbihan, oü le uit n'est que de 1,000 d 

Il ya dix dé ts où la vigne ne donne aucun produit: 
ce sont le Calvados, les Cótes-dn-Nord, la Creuse, le Finistere, 
la Manche, le Nord, l'Orne; le Pas-de-Calais, la Seine-Inf. et la 
Somme.—La Somme renferme cependant 14 hect. plantés en vigne. 

Le produit de l'hectare est très différent , suivant la nature du 
sol et l'espéce des cepages. T 

11 est de 5 à 7 hectolitres dans le dépt. de Vaucluse, 

Et de 45 à 55 hectolitres dans les rtements d'Eure-et-Loir, 
de la Moselle, du Haut-Rbin, des Ardennes, etc. 

11 y a ajourd'hoi en France près d'on quart de vignes de plus 
qu'eo 1789. — On prétend que dans les départements du centre 
et de l'est l'hectare rend environ un cinquieme de plus qu'a cette 
Goge. Dans les départements méridionavx la production de 
l'hectare a peu augmenté. : ` 


H 


L06 


Exrowrariows. — Eu 1855 il a été exporté : 


511.824 | 516,957 heet. vin de Bordeaux en futailles. 
, 24,887 一 — en bovtedles, 
792.991 757,544 vin de divers erùs en futailles. 
" | 55,047 — سے‎ en bouteilles, 
18,856 vin de liqueur en futailles. 
25,720 | 4,864 — — en bouteilles. 


1,558,955 b., total des export. en vius.—Il a été exporté en 
outre. 20,517 hegt. viuaigre de vins. 
251,648 — eaux-de-vie de vin, 


Total 1,630,040 hect „total des export. des produits des vignobles, 
سپ‎ 


Les exportations en boissons, eaux-de-vie , vinaigres, etc., pro- 
venant d'autres principes que le vin, ont été de? ۱ 
5,120 beet. liqueurs. Eesen 
—  kirclr(eav-de-vie de cerises). 
10,505 | 61 — rhum o talia (eau-de-vie de mélasse), 
(6,554 — eau-de-vie de grains et pommes de terre, 
99 hect. vinaigres de bière, cidres, ete, 


19 —. cidres, poirés et verjus, 
3006 + Mie 


Total 54,748 hectolitres. 
7 ANIMAUX DOMESTIQUES. 


Les avimavx domestiques élevés eu France sont: le chien et le 
chat, le cheval, l'âne et le mulet, le chameau , qu'on essaie d'ac- 
elimater, le bœuf, le mouton , la chèvre et le porc. 
^ Parmi les oiseaux figurent en premiere ligne le coq et la poule, 
le dindon, Voie, le canard. le pigeon. Ou voit dans quelques 
basses-conrs des paons et des pintades, Daus les départements de 
PAlsace, il west pas rare de rencoutrer quelques cicogucs domesti- 
ques. — On évalue à 60,000,000 le nombre des volailles de toute 
espéce existant en France, 2L 

Bites a Laine — RACE OVINE. — Les races de bètes à laine con- 
tinvent à s'améliorer. L'introduction des mérinos et des moutons 
anglais à longue laine a donué lieu a des croisements, dont mus 
cultivateurs comiencen! à apprécier tous les ovautages. Il existo 
déjà eu France un graud nombre de métis Parmi les races indi- 
genes, ou cite les montons du Berri, ceux des environs de beuú- 
vais et de quelques cantons de la Normandie, qui sont les plus 
charges en suf Les moutons du Roussillun se rapprochent des 
mérinos par la finesse de leur laine, On estime, pour leur cbair, 
Ir montons de la Buurgogne et des Ardenues, mais oñ accorde 
a préférence aux moutons des prés salés et des côtes sablon- 
heuses de nos provinces maritimes, onl ۱ 

En 1818, Chaptal se reportant aux documents recueillis en 1812, 
pendant qu'il était ministre de l'intérieur, évaluait le nombre de: 
nos bêtes a lune existant en France à 36,189,116; savoir: 


MOTOR, ru وہ‎ man act aba KAES em © تج‎ 4 
Métis de mérinos avec les races indigènes. . , .. . . 8,578,728 
¿aces ancienn ess GE 50.875,82 

bil موچ ہہ‎ DIM UT dia rere MD 


Selon M. Ch. Dupin, la France possédait, en 1826, 0 

de bêtes à laine de plus qu'en 1814, «e qui en porte le nombre a 

lus de 40,000,000, nombre que la détresse des cultivateurs 

français me leur a sans doute guère permis d'accroître depuis 

1826 jusqu'en 1834 , 

Voici comment la quantité et la valeur de leur laine étaient 
‘estimées par Chaptal dans son livre sur l'dustrie française. 

D'après lui, nos récoltes en laine ne nous foarnissaient en- 

core, en 1818, que 57,928,543 kilogr. de laine en suint, dont: 

790,176 k. mérinos estimés a 4 f. 5,160,700 fr 


n 1 eti à3 11,705,643 
, die Zone e 
57,028,513 k. en tout 81,539,317 f. 


Chaptal porte la valeur des lainages onvragés de toute na- 
ture à TNNT ۰ 258,133,952 f. 


Et les usportations 
L'industrie en acerolt donc la valeur de. 


L'exportation en draperies est de.. 23,9 5,700 
L'importation en draperies de کے‎ 2,201,553 
La balance'en faveur des éxportations est done, . 21,402,567 
Et la consommation intérieure 216,751,565 


D'après M. Cb. Dupin les fabriques fra » qui, en 1812, ne 
mettaient eo œuvre que 55.000. kilogrammes de laine, en 
employaient, en 1828, au moins 50,000,000 kilogrammes. Cette 
quantité a dû s’accroitre depuis, — 
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reste, 1,525,000, est consacré aux différents travaux de 


" 20, 
l'Espagne seulement, 


^ Bères a CORNES. 一 Rack BOVINE. — On distingue en France 
12 à 15 races de baufs; ceux de Ia Hante-Vienue, de la (ha- 
rente et de la 4 Jiarente - Inférieure, peuvent être considérés 
comme appartenant a la méme race. Leur couleur est d'un 
blond roux; leurs cornes sont longues, grosses et pointues; 
leur poids est d'environ 600 à 850 livres; ceux de la Creuse, 
de l'indre et du Cher, ordinairement d'un blond päle, pésent 
de 500 a 700 livres; ceux de la Gironde, d'in blanc sale, sur- 
passent en poids les deux races précédentes. Dans le Cantal et le 
Puy-de-Dôme, ils sont rouges, out les cornes courtes et blane 
ches; et pèsent de 550 à 86U livres; daus le département de 
Saône-et-Loire, ils égalent eu poids ceux de la Haute-Vienne; 
ceux de la Loire-Iuferienre et de Maine-et-Loire sout gis noirs, 
bruns, marrons , et pèsent júsqu'a 900 livres; dans le Morbihan, 
ils sont petits, variés dans leurs couleurs et pésent rarement au- 
dela de 550 à 500 livres ; la Sarthe nourrit une race pen élevée, 
mais qui donne une grande quantité de suif. Les autres races ou 
espèces different peu de celles. que nons venons de designer, 
Tous ces animaux ue sont point élevés dans le pays vù ils naise 
sent; ainsi la Basse-Normandie en voit naitre trés peu; mais ses 
riches páturages en engraissent un grand nombre, 
Selon Chaptal, la France possédait en 1812: 
214,131 taureaux. ` 
1.70, 40 beufs, 
3,909,959 vaches, 
"856,122 génisses, 


Total : 6,681,902 bêtes bovines, 

Ce nombre s'est beaucoup accru depuis cette époque, et ne peut 
que s'augmeuter de plus en plus par la propagation des i 
artificielles et l'amélioration de la culture. — On évalue aujuure 
d'hui à 8,000,000 le nombre des bêtes à cornes existant en France, 

CHEVAUX ET MULETS. — Les soins que l'administration des ha- 
ras prend pour améliorer l'espèce chevaline ont besoin d'être a 
puyes par les propriétaires pour qu'on oblienne les résultats 
qu'on est en droit d'en attendre. Les départements de la Somme, 
du Pas-de-Calais, des Ardennes et du Bas-Rhin fournissent 
<'excellents chevaux pour l'agriculture, la guerre et le service 
des postes; d'antres; tels que ceux de Seine-et-Oise , de l'Aisne 
et de Seine-et-Marne, en produisent d'assez estimés pour l'ar- 
tillerie et les charrois g ceux de l'Orne et du Calvados sont con- 
nus par leurs chevaux de selle et de carrosse; ils appartiennent 
à cette race que Pun dit avoir été introduite par les peuples da- 
nois, qui, sous le vom de Normands , s'établirent sur notre ter- 
rituire ; ceux de Maine-et-Loire, de la Sarthe , d'Eurc-et-Loire, de 
la Drôme, de Vlsére, des Hautes-Alpes, de la Haute-Saône, du 
Doubs et du Jura, élévent une race propre la cavalerie légère; 
le Morbibau et la Corse en fournissent one qui n'a point d'élé 
gauce, mais qui passe pour être infatigable. Les chevaux des dé- 

partements de l'Ain, dela Côte-d'Or, de Suóne- et - Loire, de 
Paitier tt de la Nievre, jovissent des mémes qnalités; mais les 
plus estimés pour leur vigueur et leur légèreté sont ceux de 
quelques parties de la France méridionale. La race limousine se 
tire des départements de la Corrèze, de la Haute-Vienne, du 
Cantal, du Puy-de-Dóme et de la Dordogne; les chevaux qu'on 
appelle navatrins s'élèvent dans l'Aveyron, le Lot, le Gers, 
l'Ariège, et principalement les Pyrénées-Orient. et les B.-Pyrénées. 

IL résulte des calculs statistiques de M. Charles Dupin, que le 
travail agricole des chevaux , en France, est, relativement à celui 
des bonis , comme 11,200,000 est à 17,432,560. 

On croit qu'il existe en France: 

1,800.000 chevaux, juments et mulets, 
500,000 poulains et pouliches au-dessous de 4 ans. 


"Total 2,500, 00 chevaux et mulets, 
一 一 一 一 一 


Sur le nombre de 1,800,000 chevanx, ete., 275,000 au plus 
sont employés a la selle, au trait sur les grandes routes, au train 
d'artillerie, au hallage sur les riviéres on au service des tes, Le 
On calcule que la proportion des juments est à celle des chevaux 


dans le rapport de 12 a 18. 


Le. des chevaux , juments, mules et mulets en 
1853 a été de 11,528. TP سی‎ Ka 

Le nombre des exportations pendant la méme année a e 

68, pärmi lesquels 16,605 mules et mulets, dont 14,227 pour 


Axes. — Les ânes de nos contrées sont d'une espèce dégéné- 
rée , si on les compare à celle de l'Espagne et de l'ltalie; ceux du 
département de la Vienne font — exception leurs 
longs poils et par leur taille, qui atteint presque celle dn mulet. 

On evalue à environ 2.500.000 leur nombre en France: 

Cukvnss, — Oo avait esperé que l'introduction des chèvres du 
Thibet apporterait de grandes améliorations à l'espèce caprine. 

lques croi 


Jusqu'à présent ni de borné à ues fs, qui ont 
procuré un * nombre de métis. h existe tes- Alpes 
une es e chèvres indigènes qui se croisent avec le chamois, el 


c^ 
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Bestiauz et Animais. 


, sous leurs longs poils, ont un duvet offrant de l'analogie 
avec celui des chèvres de Cachemire Les éléments nous manquent 
pour évaluer avec quelque exactitude le nombre des chèvres 
existant en France. Il ne parait pas qu'on puisse le porter à moins 
de . — Sous l'administration impériale, on comptait 
environ 200,000 chevres dans les départements de la Côte-d'Or, 
de la Crense, du Haut-Rhin, du Cher, de l'Ain, du Mont-Blanc 
et de la Meuse Le seul département du Mont-Blane en avait 
45,000 ; en six ans, le nombre s'était accru dans ce departe- 
ment d'environ 22,000. 

Poncs,—Les pores qui vivent sur lo sol de la France présentent 
trois races distinctes E race pure , qui existait dans nos contrées 
du temps des Celtes, et qui se conserve encore en Normandie, 
a les oreilles étroites, la tête petite, le poil blauc, et acquiert le 
poids de 300 a 400 livres. Celle du Poitou ne devient jamais 
aussi forte; elle a le poil rude et blanc, la tête grosse, l'oreille 
large et pendante; celle du Périgord a le poil noir et rude et le 
corps ramassé. Ces races produisent par leur croisement plu- 
sieurs variétés qui participent plns ou moins de l'une ou de l'au- 
tre, mais qui différent principalement par la couleur; la variété 
nuire est trés répandue daus, le Midi; la blanche, vers le Nord, et la 
noire et blanche, dans la France centrale, On évalue à 
le nombre des pores. epe 

COMMERCE AVEC LES PAYS ÉTRANGERS. 

On a importé en France, en 1855 : 

. 489 chevaux entiers ; — 4,525 chevaux hongres ; — 1,197 ju- 
ments; — 4,404 ponlains ; — 913 moles et mulets; سے‎ 447 does 
et änesses ; — 83,096 beliers, brebis et moutons; 一 7 
agneaux ; — 7,998 bœufs . — 2,541 teurcaux ; — 611 bonvillons 
et taurillons , — 6,970 vaches; — 938 génisses ; — 9,705 veaux ; 
ے‎ 4,768 boucs et chèvres ; — 708 chevreaux ; — 6,940 FO 
152,275 cachons de lait; — 180 chiens de chasse, et 675 ruches 
à miel, renfermant des essaims vivants La valeur du gibier et des 
volailles importés a été de 67,696 fr, 

La valeur totale des animaux vivants importés a été de 9,765,260 f. 


On a exporté de France, en 1833; 

‚16 chevaux entiers; — 1,415 chevaux hongres ; — 1,850 ju- 
ments ; — 682 poulains; — 16,605 mules et mulets; — 
Anes et änessses ; — 24,601 beliers, brebis et moutons ; — 3,797 
agneaux ; 一 5,491 bœufs ; — 166 taureaux; — 280 bonvillons 
et taurillons ; — 2,595 vaches ; — 521 génisses ; — 1,156 veanx ; 
— 1,735 booes et chèvres; — 22 chevreanx; — 13,748 pores; 
— 14,275 cochons de lait; — 8 roches à miel, renfermant des 
essaims vivants, La valeur du gibier et des volailles exportés a 
été de 323,226 fr. | 11112 
La valeur totale des animaux vivants exportés a été de 9,080,062 f. 

س 


REVENU TERRITORIAL. 

Pour donner une évaluation précise du revenu territorial, il 
faut connaître le capital employé à l'exploitation des terres, les 
dépenses de cette exploitation et le prodpit qui en rösnltent.— La 
valeur du sol, des bestiaux, des instruments, des outils, du mo- 
bilier, des bâtiments, ete , composent le capıtäl. — Les salaires, 
la nourriture des hommes et des animaux, l'entretien du mobilier 
de la ferme et de la maison d'habitation, la diminution de valeur sur 
les chevaux, la mortalité des animaux, etc. , formént les depenses, 

Le produit territorial brut embrasse toutes les productions qui 
prosiennent de la terte et dés animaux; le produit net est celui 
qui reste au propriétaire aprés avoir déduit toutes les dépenses: 
ce deruier représente l'intérêt du capital, et cet intérêt varie Sar 
la métie nature de sol en raison de l'économie et de l'indi 
du propriétaire exploitaut. ۱ 

CAPITAL DE L'ACRICULTURE. 


, 440 E Ther.. 5,265,650, 
000 一 vergers, jardins, à 1,600 £-F'heet. 1,050,400,000 
64,000 — oseraies, aunsiessete., à 200 f. Th. 12.800.000 
200,000 一 étangs, ete, à 100 f. l'hect. . . . 20,900,000 
403,000 —. landes propres au pátur.. à 200 f. 80,00,000 
952,000 一 cnlinres.diverses,. à.1,200 7 lh. 1,142,400, 0 
5,8.9,000 — landes et bruyéres, à 100 f. Ub, ہے‎ 000,000 
Fermes et maisons d'habit. 5,525,000, à 1,000 f. ..5,525,000,000 


Valeur de Ia propriété rurale et immobiliére, . 
ger À i Mobitier, ہوا‎ 

Le mobilier de la ferme et de la maison d'habitation se com- 
pose des instruments aratoires, des ri کم‎ y charrettes, har- 
nois, outils de jardin, linge, batterie de cuisine, etc; et, en 
supposant 3,525,000 fermes dont l'exploitation moyenne serait 
d ed cliacune , et en estimant leur mobilier a 1 fe, 
on trouve que cet objet représente, , . , . . : 83 fr. 


1250,000 taureaux ; à 110 fr. 27,500,000 
2,000,000 bœufs ; à 220. 440,000,000 
4,750,000 vaches, à 75. . . . 556,250,000 
1,000,000 génisses, à 58. 55,000,000 

500,000 veaux. 3 6665. 19,500,000 
1,800,000 chevaux et mulets à T5 40 

500,000 ponlains , à 100. + + $5,000,000 

800,000 mérinos purs, à [0. 57,000,000 
4,200,000 montons métis y à 15. 65,000,000 

35,000,000 — indigènes ; à 100. 550,000,000 
2 200 000 dees, i coco ans 75,000,000 
2:200 000 chèvres, * ya 33 1 gen 

3 ponen ide AAA سد سر‎ 1 7۶ 4,900,000 

60,000,000 volailles, à 1. 144. ,000,000 

Valeur des bestiaux et animaux. ۳۰۰ 2,20 

nn 


PRODUIT BRUT. 


Voici le détail des produits divers formant le produit brut : 
95 


47,8- 0,000 beet. froment , à 20 f. Vhect . .. . . À 
22,300,000 — seigle, à 12 f. id. .....::.% 267 600.0 0 
188288005 سے‎ méteil , vu f. 7 voor pri 118.200. 000 
000 — orge ; J 10 f id, E A 21 ; 169500000 
5,780,000 — mas ereillet AH 63.580.000 
7,140,000 一 sarrasin,aßf.id.. 2.2.2... 57,220.000 
2,100,000 — menus grains. à 6 f. 4066. 12 000,000 
2,284,000 — légumes sees, à 20 f, 14. a 01ے‎ 
40,822,000 — avoine, à 9 f. / 11788805 
48,000,000 — pommes de terre, à 5 f. id. ..-.. 44,000,000 
1,700,000 — châtaignes, à 10 f. jd بے ےت‎ .:. 15,000,000 
400,000 bœufs{vendms pour la bouch.), à 580f. 152,000,000 
550,000 vaches (.) à 110 77). 60,500,000 
2,500 000 ۵۷6 ۵۸ 18 . 51 00,000. 
6.000,000 montons Cd.) à 12F ........+ 72.000.000 
4,000,000 pores (4): 00€ بر تبرغ‎ PPS 240,000,000 
12,000,000 volailles, à 0 12,000,000 
Dies, canards , dindons, pigeons, eto. + 12,000,000" 
OEnfs et petits poulets, . 46,000,000 
Produit des vaches laitières à 20 f. par vache. .+ 11,000,000 
4,000,000 agneaux, à 2f . ...,...... .. 8,000,000 
Pr. dn lait des brebis à 75 e. par tête, sur 10,000,000 7,500,000 
Bénéfices du croit sur l'élève des poulains 1,00 
Id. sur l'élève des taureaux, . ,, ，. ۱1 15,600,000 
Id, sur l'élève des génisses. ........ 15,700,000 
Jd. sur l'élève des bêtes à live.... 16,500,000 
Produit des étangs, riviëres, ie... 20,000,000 
Produit des abeilles en cire et en miel,....»- 6,000,000 
Valeur des fruits récoltés ...:......... 65,000,000 
Id, des légumes frais récoltés, s.. . 200,000,000 
140.000,000 quint. métr de fourrages secs à 5 fr. 700,000,000 
Valeur des peaux des cheranz qui meurent... . . 800.000 
Vins (38,000,000 hec tolitres )) 900.000 000 
Laines (40,000,000 kilogrammes}. . . ا‎ 7, 86,000,000 ` 
Sole (cocons — 8000000 kil). ee, 27,000,000 ' 
Chanvre , 54 000,000; — lia, 20,000,000.. . .. ¿54.000.000 
Bois et ſordiss . 5 160,000,000 
Huiles de toute espèce. 35 = «es... „000, 
U Let 8,500,000 
2 cultures, telles ave garance (4,000 000); 
stel و‎ gaude , hou blon , réglisse; safran , etc. 6,000,000 


Total des produits... 54252,178,000 
DÉPENSES OU FRAIS D'EXPLOLTATION: 
Semences évaluées du SS au 10°. . ہے‎ e déi 
Salaires et joornées des ouvriers à l'année, o. 
Trav, temporaires (fanage, moisson | vendanges). ` 40, 00) 


À Réparation et entretien des bâtiments et mobilier. 558898 


Mortalité et dépérissement des animaux ۰ 
Nourr. (homm. , 200,000,000 ; im., 900, 000,000) 2, 00.000, 000 


Total des frais d'expl, à prélever sur le produit brut. 3,552,000,000 


PROPTIT NET. 

Le capital employé à l'exploit. dés terres s'élève à 47,028,370,000 f. , 
| Savoir: Terres et bâtiments. . . . . ھپ‎ 41,40, 120,000 
Mebibit راغ‎ KN ^ DE e سے‎ at 5,525,000,000 
Bestiaox etanimamg, nn. 2,245,250,000 
Total... . . 42028570, 00 

Le bent de agricoltare est de. 5 3 
déduire > Frais d'exploitation de tont genre. 2500009 
Prodoit uet ou revenu territorial. (s 0 
— 


En 1815. d'après le travail des commissaires spéciaux envoyés 
dans les départements par le ministre des finabces ; ce resenn (y 
compris les maisons) était de.. + + . 1696000000. 
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ÉCOLES VÉTÉRINAIRES. 


Les trois écoles vétérinaires existant en France sont établies à 


+ 
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Parmi les produits des haras figurent: ceux de la monte, 


| 195,774; 一 ceux de la vente des chevaux, 50,500 ; 一 ceux de la 


Alfort, à Lyon et à Toulouse. — L'enseignement y a ponr objet | vente des famiers, 12,561. 


le former des maréchaux vétérinaires et des médecins vétérinaires. 

La durée des études est de 4 ans.— On y fait des cours d'anatomie 

et d'hygiène, de physique, chimie , pharmacie, botanique ct zoo- 

logie , 5 maréchallerie و‎ d'opérations et de pathologie, de dessin. 
Les trois écoles, en 1831, renfermaient 472 élèves, savoir : 
Alfort, 255; — Lyon, 97; — Toulouse, 120. 


Ces écoles dépensuient alors. .......... 406,324f 97 e. 

Leurs produits éventuels étaient de. 166,224 89 

Elles cobtaient à l'Etat, en 1851. ........ 240,100 08 
m 


Ce qui fait 352 f, 38 c. par élève „ou 2,000 f. 50 c. par bourse. | 


HARAS, 
Le service des haras est plac& dans les attributions du ministre 
du commerce et sous la surveillance du Conseil des haras, composé 


BERGERIES BOYALES, 

Il existe en France deux bergeries royales : celle de Perpignan, 
contenant 540 animaux , et celle de Rorthey (Vosges), en conte- 
nant 300. 

Ces bergeries dépensaient en 1831. ....... 23,693 f. 13 c. 

Elles produisaient (vente d'animaux, laines, ete.) 9,799 04 


Elles coûtaient à l'Etat (en 1831). .. 15,897 09 
COEUR ——— 


SOCIÉTÉS D'AGRICULTURE. 


CONSEIL D’AGRICULTURE.— Ce Conseil, créé en 1819, est coms 
posé de 50 propriétaires ou membres des Sociétés d'agriculture, 
appelés par le ministre du commerce; il doune son avis sur les 
questions de législation et d'administration et sur les projets et 
mémoires relatifs à l'agriculture, — Il se réunit sous la présidence 


des 5 inspecteurs généraux. Il existe en outre une Commission per- | du ministre. — Le ministre, sur l'avis du Conseil et la proposition 


manente. du registre matricule pour l'inscription des chevaux de race 
pure. Cette commission est composée de 9 propriétaires qui s'oc- 
cupent de l'éléve des chevaux ou directeurs de haras particuliers. 

En 1855, on compte en France 21 établissements royaux, savoir: 

5 Haras :au Pin, à Roziéres, à Pompadour, 
5 Depöis d'étalons et poulains : à Pau, à Tarbes, à Langonnet, 
14 Dépôts d'étalons : à Abbeville, à Angers, à Arles, à Ausillac ,à 
Besançon , à Blois, a Braisne, à Cluny, à Libourne, à Montier- 
en-Der, à Rhodez, à Saint-Lô, à Saiut-Maixent ‚a Strasbourg. 
1 Dépôt (civil) de remontes, à Paris. 

En 1851 on comptait daus les 30 établissements royaux (haras 
et dépôts) existant à cette époque :;— 1,732 chevaux, savoir: 1,251 
étalons ; — 64 juments; — 317 jeunes chevaux et ponlains; — 
66 pouliches; — 44 chevaux de service, — II y avait en outre 
800 étalons approuvés ayant recu la prime, 

Dans la méme année, les dépenses totales, en personnel, entre- 
tien, achats de chevaux , constructions , courses, primes d'encou- 
ragement et antres, etc. , avaient é de. . . 2,055,098f, 30 c. 

Les produits avaient été de. 520,635 .88 


Les haras coûtaient donc à l'état, en 1851. . 1,734,462 42 
— A _ —— 


des préfets , nomme dans les dép. des membres correspondants, 
SOCIÉTÉ ROYALE ET CENTRALE D'AGRICULTURK,— Séant à Paris, 
Hótel-de-Ville.— Cette société, créée en 1788 et rétablie en 1814, 
est le centre commun et le lien de correspondance des différentes 
Sociétés d'agriculture du royaume: — Elle se compose de 40 as- 
sociés ordinaires, de H associés libres de 20 associés étrangers, 
et de correspondants régnicoles et étrangers en nombre indéter- 
mine. — Elle se réunit deux fois par mois et tient chaque année, 
au mois d'avril, une séance publique où elle distribue des prix. 
Société DES PROGRÈS AGRICOLES (à Paris), — Cette société dé- 
cerne des prix et publie un journal intitulé 7e Cülrivoteur. - 
Soctéré D’AMELIORATION DES Laiwxs (à Paris). — Cette société 
se livre aux recherches relatives au perfectionner. de la race ovine, 
Socréré DIHORTICULTURE {a Paris). — Cette société propose 
des prix et publie, sous le titre d. Annales, un recuei! de ses travaux. 


Il existe dans les départements: — 148 Sociétés d'Agriculture 
(sous des titres divers); — 10 Comices agricoles ;— 1 Société d'Eco- 
nomie rurale ; —2 Sociétés d'Horticulture ;— 1 Institution royale agro- 
nomique (à Grignan); — 1 Institut agricole (à Coétbo); — 1 Conter: 
vatoire d'instr, d’Agricult, D Alby);—1 Cours d'Agriculture (a Dole.) 


Statistique Industrielle et Commerciale. 


Exposition oe 1834. — L'exposition de 1854 a prouvé que 
l'industrie française continuait à être en voie de progrès. — 
exposants étaient au nombre de 2,445,—Il a été décerné 28 croix 
d'honneur; 948 méd.; 479 mentions honorables, et 294 citations. 
En yoici la répartition détaillée par principaux genres d'industrie, 
Croie Med, et rapp. de med. Ment, Cita- 


Jodestries, d’honn, honor. tions, 
or, arg. bronze, 
Tissus... .. .. TP || D 1 145 139 83 
Métaux. n. mae 43 104 111 79 
Machines. 3 12 59 2 57 16 
Instruments de précision 
et instrum, de musique, 4 12. 23 29 16 3 
Arts chimiques. . .... 1 4 50 44 50 30 
Beaux-Arts. 2 8 33 53 56 15 
Poteries . D 8. Bun ےا‎ E 
Arts dier. 2 9 25 58 75 62 
Inventions et perfectionn. » 2 10 8 n D 
Totanx...... 28 140 555 453 479 294 


FahnicATION pv ren, — En 1831 , l'extraction du minerai brut 
s'est élevée à 1,800,000,000 kil , qui ont été traités dans 1,246 
établissements ‚-par 24,000 ouvriers, et qui ont consommé en 
combnstible 500,854,400 kil. de charbon de bois et 524,019,025 
kil. de houille et coke.—!l en est résulté une fabrication d'une ra- 
leur de 58,835,909 de fonte; 90,651,628 f. de fer; 6,224,978 f. 
d'acier; 6,702,650 f. de fil de fer; 225,210 f. d'ancres ; 658,508 f. 
de faulx ct faucilles; 1,597,746 f. de limes, 

Méraux ntvkns.— Nous avons fait connaitre les produits prin- 
cipaux du travail de nos forges en 1851. Voici, quant à la pro- 
dgetion et à la consommation des autres métaux en 1832, des 


renseignements extraits tant des rapports des ingénieurs des mines 
que des états de douanes. 

Argent indigène, 590,111 f.; fonte de fer étrang., 1,019,984 f. 
fer étranger, 1,007,203 f.; acier étranger, 534,096 f.; cuivre indi- 

e. 590,000 f. ; cuivre تیب یی‎ 10,643,987 f.; plomb indigene, 
تن‎ plomb étranger. 5,408,487 f. étain étrang., 2,012,363 f. 
zinc étranger, 1,187,885 f. 

Broxzes. — La fabrication du bronze occupe environ 3,000 
ouyriers —La valeur des productions aunnelles est de 20,000,000 f. 
Celle des exportations de 7 à 8,000,000 f. ` 

Praqué. — Ce genre d'industrie est concentré à Paris; il y 
existe 20 fabriques, dont 9 principales, qui produisent annuelle- 
ment 6,000,000 f. de plaqué. L'export. est d'environ 2,000,000 f. . 

a VAPEUR An 1% janvier 1854, il existait en France‏ ع× ×: ت3۴۸ 
machines à vapeur d'une force totale de 14,746 chevanx,‏ 947 
Sur ce nombre 759 étaient d'origine francaise, 144 d'origine‏ — 


| étrangère et 44 de source non constatée. — Sur les 905 machines . 


d'origine connue, 334 étaient à basse pression و‎ 569 à haute pres 
sion, Ces résultats prouvent que Ja construction des machines a 
fait en France des progrès très rapides. 

Poxrs susrannus, — Le premier pont suspendu, établi de 
Tain à Tournon, date de 1824.—En 1854, il en existait en France 
plus de 80. - 

Sorerızs. — Il existe en France 84,640 métiers produisant an- 
nuellemeot une valeur en soieries de 211,550,000 f.—Ces métices 
occupent 169,280 on vrierset emploient 139,625,150 f. de soie, —1.a 
main-d'œuvre est de 70,926,670 , ou environ 500 f. par ouvrier; 
—Le héuéfice et intérêt du capital employé, de 21,000,000. — La 
fabrique de Lyon senle, en temps ordinaire, occupe 20,000 rie- 
tiers, emploie 80,000 ouvriers et produit 100,000,000 f. — La 
consommation intérieure en «oieries françaises est de 73,000,000 f. 
Pa est de 158,560,000 f. : — — 

n calcule qu'une once de graine (cnfs) produit vers à 
soie, qui consomment 1,000 je de — de phn et don- 
nent 60 kil. de cocons , dont on extrait 6 kil. de soie à 44 f. le kil. 
— Produit brut : 204 f, A pe as e $ 
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D 
Erorres DE TAINE, 一 La totalité des étoffes de laine fabriquées ı Les colonies francaises et les pays situés bors d'Europe, avec 


annuellement en France a une valeur de 420,000,000 f. Dans 
cette évaluation sont compris: les drops, par „000 f.; 
— les tissus (mérinos et bombazines), pour 20,000 000 f : — les 
cháles de laine pour 20,000,000 f. ;—les tissus inférieurs, les ser- 
ges, etc., pour 130,000,000 f. 

Cette importante fabrication emploie ponr 210,000,000 f. de 
laines françaises et pour 20,000,000 f. de laines étraugères — La 
main-d'œuvre, le bénéfice du — Lys ay des ever بج‎ 
employés à la fabrication représentent 190,000,000 fr.—On évalue 
la consommation intérieure des étoffes de laine à 392,000,000 f.: 
à raison de 12 f. par indiv.—L'export. est d'environ 28,000,000 f. 

Cuates. — Nous venons de voir que la fabrication des chiles 
de laine a une valeur de 20,000,000; celle des chiles en poil de 
chèvre du Thibet , dits cachemires francais, s'élève à 6,000,000 £. 
— La matière première arrive au commerce par la voie de Mos- 
cou, — L'exportation annuelle est de 1,000,000 f. 

Erorrss ev FILATURE DE COTON. — Le produit total des fabri- 

zes qui emploient le coton est évalué annuellement à 00,000,000 f. 

fabriques consomment 110,000,000 f. de matieres premieres, 

paient 400, 000, 000 f. de salaires et transp. et donnent 30,000,000 

bénéfices au fabricant, déduction faite de 60,000,000, qui re- 
présentent l'intérêt des capitaux employés. 

On ésalue le produit annuel de la filat. de coton à 170,000,000 f. 
— Cette industrie emploie 270,000 metiers qui oceopent 325,000 
ouvriers et filent 57,000,000 kil. de coton. 

La consommation intérieure en cotonnades françaises est de 
645,000,000 £. — L'exportation est de 57,000,000. 

Tonrz.— La France renferme 1,500 métiers, qui produisent 
annuellement pour 7,500,000 f. de tulles, auxquels la broderie 
donne une valeur de 32,725,000 f. — Cette industrie paraît étre 
dans un état de souffrance assez pronqucé. 

COMMERCE ET FABRICATION DES COINS, KTC,—SOULIERS, SELLE- 
are) — On calcule qu'il entre chaque anúée dans les tanneries 
8288 70000 peaux de beufs, 250,000 peaux de vaches, 
400,000 peaux de veuux, 125,000 peaux de chevanx provenant 
des troupeanx francais, et non compris celles qui sont importées, 
— On évalue à 100,000,000 paires le nombre des souliers fabri- 
qnés annucllement en France, et le salaires des ouvriers cordon- 
niers à 700,000,000 f. — La sellerie française est trés estimée 
dans les pays éfrangers, Ses exportations annuelles s'éleveot à 
plus de 2,000,000 f. 

POTERIE VINE. PORCELAINE, ETC.—ll existe en France 12 fabri- 
a ‘de poterie et faience fine, dont les produits annvels sont 

"environ 5,000,000 f. — Les produits des fabriques de porce- 
laine sont de 5 à 6,000,000 f. L'exportation des porcelaines est 
de 5 à 4,000,000 fr. 

VERRERLES, GRISTALLENIES , ETC, — ll existe en France environ 
200 fours en activité, dont 8 pour le cristal et 4 ponr les glaces 
— Leurs produits annuels sont évalués à 29,000,000 f. savoir: 
5,000,000 cristal, 2,000,000 glaces, 5,500,000 verre à vitres, 
6,000,000 gobeletterie et verroterie, 14,500,000 bouteilles. 

EnÉNISTERI£, FABR, DE MEUBLES. — Cette industrie occupe à 
Paris 4,000 ouvriers —Ses produits annuels sont de 12,500,000 f. 
Ses exportations de 1,000,000 f. 

Such& DE DETTERAVE. — La fabrication des sncres de bette- 
rave , conquéte de l'industrie francaise, occupe 72,000 hectares 
de terrain, emploie un capital de 60,000,000 f. et procure du 
travail a 150,000 ouvriers. — M. Payen, chimiste habile et in- 
dustriel distingué, pense qu'alors méme que la consommation 
s'éléverait, comme en 1826, à 72,000,000 kil de sucre, le sol de 
la France peut suffire à cette production sans entraver ni rendre 
plus rares les produits des antres cultures. 


COMMERCE AVEC LES ETATS EOROPÉENS.—Ce commerce présente 
pour 1833 les résult, suiv. (exclusiv. au numéraire et aux ingots): 


Exportations. Commerce spécial, . . 532,506,547 7 
پم‎ Een 
= ns, merce و‎ . 
P Commerce général... 447,198,614 227ا‎ 
Balance en faveur de la France ......... 66,174,897 
Les Etats européens avec lesquels la balance du commerce est 
en faveur de la France „sont : VAn 3 — la Hollande ; — les 


villes Anséatiques; — l'Allemagne; — la Grèce; — le Portugal; — 
l'Espagne s = la Toscano et lex Elats Romains: —le Seine > 


COMMENCE AVEC LES PAYS HORS D'EUROPE. — Ce commerce 


sar d 


tations. Commerce spécial... . 226,91 
Exporta Commerce men t. 0 45 20 | 506,061,976 
1 tations, Commerce s; : # + 185,751, 
Ne 266057738 451,808,730 
vis. 79,153,246 


Palance en faveur de Ia France. , 
"E^ ۱ ۱ 


| 
1 


lesquels la balance du commerce est en faveur de la France, sont: 
Alger; — le Sénégal; — l'ile Maurice; — les Antilles hollan- 
daists et anglaises ; — les Antilles danoises; — les Antilles espn- 
gnoles ; — Haiti ; — la Guyane francaise ; — les Etats-Unis ; — le 
Mexique; — le Brésil; — le Chili; — le Pérou. 

Commence srÉciar, — La valeur des importations du commerce 
spéeial, ou de consommation intérieure, s'est élevée, de 1820 à 
1855 , à 5,825,581,607 fr. , savoir : y 
Matières nécessaires à l'industrie. . . . . . . . . 3,780,014,215 


Objets de consommation naturels, . . : . um 1,558,586,409 
Objets de consommation fabriqués, . . .. 485,980,983 

Total... 25,881,005 
Qui ont payé de droits de douanes . . 230,940, 79 


La moyenne de ces quatorze années est de 
Valeur des importations. 27 
Droits de donanes. . . . . 


416,112,972 یف 


=== 
En 1833, la valeur des importations du commerce spécial a été de 


Marchandises nécessaires a l'industrie. . . . . , . . 17 
Objets de consoumation naturels. „....,.... 111,914,600 
Objets de consommation fabriqués. s. .. 54,698,850 


۱ Total. ۰.۰ 1 

Qui ont payé de droits de douanes. . : . ۰, ۰۰ 0 
MÉTAUX EN LINGOTS ET MON, xis. — Le mouvement commer- 
cial en 1853 a été : importat., 192,506,850; exportat., 99,945,151. 
ExrRErÓTS.— Le mouvement des entrepôts en 1855 a présenté 
les résultats suivants.—Au 51 décembre 1852 il y existait des mar- 


chaudises pour une valeur de. 07,224,577 
ll y en est entré dans le courant de l'année pour 440,219,127 
ei CP ts 537,473,704 

Jena été retiré pour... our ......... 424,553,593 
Il y en restait au 81 décembre 1833 pour: ۰ ۰ 112,900,111 


NAVIGATION, — Voici quel a été en 1855 le mouvement de la 


navigation francaise : Navires. Tonnage, Equipages. 
ENTREE, 86,126 2,960,949 564, 
Sorrir. 84,163 2,847,511 357,843 
سے — سے‎ — 


MARINE MARCHANDE. — Voici le classement d’après leur ton- 
nage, des 15,025 navires qui au 1°" janvier 1854 , composaient la 
marine marchande française, — 1 navire de 1,000 tonneaux ; — 
2 de 7 à 800; — 1 de 6 à 700, -- 11 de 5 à 600;— 44 de 4 a 200; 
— 187 de 3 à 400; — 559 de 2 à 500; — 1,200 de 1 à 200; — 
1,485 de 00 à 100; —1,057 de 50 à 60; — 10,518 de 50 et au-dessous, 
— Total 15,025 navires, jaugeant ensemble 647,107 touncaux, 


INSTITUTIONS 
RELATIVES A L'INDUSTRIE ET AU COMMERCE. 

Il y a auprès du ministre du commerce (à Paris): — Un Conseil 
supérieur du Commerce, — Un Conseil général du Commerce, — Un 
Conseil général des Manufactures, 一 Un Comité consultatif des arts el 
des manufactures. — Uu Conseil de perfectionnement du Conservatoire 
wyal et des Ecoles des arts et métiers, — Un Jury assermeuté povr 
l'examen des marchandises prohibées. — Des Commissaires experts 
pour la sérification des marchandises présentées aux douanes, 

Le Conservatoire royal des Arts et Métiers est établi à Paris, 

Les Ecoles royales des Arts et Métiers existent a Châlousssur- 
Marne ct à Angers. 

Les Chambres de commerce sont au nombre de 52. Elles présen- 
tent lenrs vues sur les moyens d’accroitre la prospérité, de de- 
teuire les causes qui arrétent les progrès du commerce, Elles sont 
établies à Paris, Amiens, Avignon, Bayonne, Besançon, Bordeaux, 
Boulogoe, Caen, Carcassonne, Dieppe, Duukerque, Gravville, La 
Rochelle, Laval, Le Havre, Lille, Lorient, Lyon, Marseille, Metz, 
Montpellier, Nantes, Nimes, Orléans, Reims, Rouen, Saint- 
Brieuc, Saint-Malo, Strasbourg, Toulouse, Tours et Troyes. 

Paris possède la Société d Encourogement pour l'industrie natis 
vale, — L'Académie de l'industrie françoise (agricole, maunfoctu- 
turiére et commerciale). 

Tl existe dans les départements : 

5 Ecoles de Commerce, à Reims, Pau, Bayonne. — 1 Covrs de 
Commerce , à Niort. — 1 Société Commerciale, à Montpellier. — 
1 Societé pour le progrès du commerre et de l'industrie , à ur یت‎ 
1 Cours des Sciences indurtrielles, à Toulouse, — 1 Cours dE nente 
industrielle, à Metz, — 5 Sociétés Industrieller, à Nantes, Angers, 
Colmar. — 1 Société d'Encourogement des Arts et Métiers, à Metz. 
— 1 Consereatoire det Arts et Neuere, à Metz, 一 3 Murées [ndur 
tricis, à Montpellier, Strasbourg , St-Etienne. » 


—— 
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FRANCE PITTORESQUE. — STATISTIQUE MÉDICALE. - 


Statistique Médicale. 


Nul ne pent exereer en France la profession de :nédeciu, de 
chirurgien ou d'oflicier de santé sans avoir été préalablement 
examiné et regu , conformément à une loi rendue en 1803. Cette 
loi recounalt des „fficiers de santé (degré inférieur), et des docteurs 
en mélecine ou en chirurgie (degré supérieur). ۱ 

L'exercice de la profession de soge-femme doit être aussi précédé 
d'un examen et d'une réception. Les sages-femmes ne peuvent 
employer les instrnments dans les cas d'accouchements laborieux 
sans appeler un médecin ou vn chirurgien, 
` L'exercice de la profession de phurmasien n'est également auto- 
risée qu'après des études, un examen et bles. Les 
pharmaciens ne peuvent delivrer de préparations medieinales ou 
de drogues compósées que d'après la Bee d'un médecin 
ou d'un chirnrg. tls cónservent sous clef les substances vénéneuses, 
— Les remèdes dont la préparation est secrète ne peuvent être añ- 
noneés ni vendus qu'avec l'autorisation du gouvernement, qui a le 
droit d'en acheter la propriété et d'en publier la préparation, 

ENSEIGNEMENT. 

Facusrés, Econes عو‎ MEDEOINEY Ecos DE PRARMACIE (voir 
ei- dessus , Statistique de I’ [nstruct or publique, p. 69 et 70). 

La Faculté de Médecine de Paris possède une bébliothéque, un 
Museum et un laberateire pour les manipulations chimiques. 

Il existe à Paris, outre les 16 cours de cette faculté (qui, en 1852, 
comptait 6,790 élèves): 

Une دام‎ pratique (de sciences médicales) contenant 120 élè- 
ves. — Une Ecole de dissection. — B (liniques, dont 4 médicales, 
5 chirorgicales et une d'acconchement, — Un Cours de botanique 
avec lierhorisations, — Une Ecole d'accou hement destinée à former 
des sages-femmes et pouvant contenir de CO à 80 élèves. — Enfin 
42 Cour: particuliers de diverses sciences médicales 


ACADÉMIE ROYALE DE MÉDECINE. 

Cette académie, créée en 1820 et organisée en 1829, est ins- 
tituée spécialement pour répondre aux demandes du gonverue- 
ment sur tout ce qui interesse la santé publique, et principalement 
sor les épidémies , les épizooties , les différents cas de médecine, 
la propagation de la vaccine, l'examen des remèdes nouveaux et 
des remèdes secrets, les eanx minérales naturelles on factices. 
Elle est en outre chargée de continuer les travaux de la Seele 
roy re de Medecine et de Y Avadémie royale de Chirurgie. 

L'Académie royale de Médecine est divisée en II sections. -一 
Telle qu'elle est actuellement vrgauisée , elle comprend des mem- 
bres honoraires , asso Zen, t tuloires et odjo nts ; mais elle doit être, 
par les extinctions, réduite A 100 membres, savoir : CO titulaires 
et 40 adjoints; il y aura en outre 40 associés non residunts, 20 
ass. étrangers et 10 ass, libres, —Voici la composition actuelle de 
l'Académie et l'indicat, des principaux vovrages des académiciens, 

17e Section, — Anatomie et plysiologie. 

Membres honoraires. 一 Gonsse , chirurgien principal des armées, 
一 Sırmape, D. M. — Demanceon, D. M. — De l'imagination 
considérée dans ses effets sur l'homme et sur les animaux. — Essai 
sur l'anthro, ésie , eto, — Castet D. M. 一 Aualyse de lo No- 
sographie philosophique de binel. Réfutation de la doctriue 
medieale de M. Broussais. — Notices sur l'aliénation mentale, sur 
le typhos, sur l'action dn cervean, eto, 

Mem res titulaires. 一 Croguer (Hipp.), agrégé prés de la Fa 
culé de Médecine. — Traite des odeurs, — Faune des médecins.— 
Traité d'anatomie descriptive, — Traité de l'anatomie de l'homme, 
etc. — Dont, prof, à la Fac. de Med. (voir dcod, des Se). — 
Gasc , prof -méd. de l'hôp. militaire da Val-de-Grâce — Mém. sur 


le typhus et les épidémies — Dissert. sur la science des accouche- I 


ints de doctrine médic,—Art de médecine, 
— Viney , ancien pl «des hòp. militaires, D. M.— Hist, natn- 
relle da genre humain. = Hist. vatorelle des médicaments , des ali 
ments et des poisons,— des mœurs et de liost, des animaux. 
— Traité de pharmacie théorique et pratique.—Articles sur les se. 
médicales 一 MaGenore (voir dead, des Se.) , med, de l'Hôtel-Dieu. 
—Paniser, méd. de la Salpétrière, seer. perpét. de l'Acad, — Rap- 
port sur la fièvre jaune. — Trad, d'Hippocrate — Ouvrages sur les 
sciences med. — Eloges de Corvisart, de Cuvier et autres grands 
médecins, — Bugs, D. M. — De l'anatomie pathologique consi- 
dérée dans ses rapports avee la science des maladies — Mémoires 
sur les maladies des artères. — Articles de chirurgie et d'anatomie, 
Aesbres associés. 一 Enwanos, D. M (voir dead, des Sciences 
morales) 一 SERRES, méd, à l'hop. de la Pitié (voir A ad. des ZA 
Mea'res adjoints. — Bourbon ‚med, du dispensaire de la Soc. 
Yilanthropique, — Physiologie médic. — Physiologie comparée, 
— Lettre a Camille sur la physiologie.— Hervan, D M.— Orzt- 


ments et sûr divers 


vren-n'AnGens, D. M, — Traité de la moelle épinière et de ses 
maladies,— Hist, anatom. et pathol des bonrses muqueuses 
chez l'homme.— Dictionn. hist de la méd, ancienne et moderne, ctc. 
— Marsoavrr, D. M.— Prony, D. M.— De la percussion médicale, 
— Mem. sur l'état de la rate dans les fièvres intermitt. — Dissert. 
sur les généralités de la physiolugie.—5ÉGALAS و‎ ala Soc. 
de Médecine.— Traité des rétentions d'urine,— N mein 
sur divers points de la médecine et de la chirurgie. 
Ile Se tion. — Pathologie médicale, - 

M. honoroires. 一 Kunamam, D. M. — Anprat père , D. e 
AuraGxrer, D. M.—Rech, sur l'emploi du feu dans les maladies ré- 
putées inenrables,— Consid. sur l'âge critique des femmes.— Traité 
de la fièvre jaune. Mestiviex , prof, en méd, Honxav, D M. 

M. titula res, — Altan, méd, en chef de St-Denis. Essai sut 

le catarrhe de l'oreille, — Hist, de l'éléphantiasis des Arabes.—Du 
siége et de la nature des maladies.— Art, se, et de bibliogr. med; 
— Broussais, méd. en chef de l'hôp. de Val-de-Grâce (voir dead, 
des Se, morales) 一 Bourpots , D. M —Iranp, med, de l'instit, des 
Sourds-Muets.—Mém, sur le pnémo-thorax —Traité des maladies 
de l'oreille, 一 Rapport et notice sur le sauvage de l'Aveyron. 一 
Art. de sc, med.—Lawor#-Beativars. prof, de clinique à la Fac, de 
Med. — Séméivtique on traité des signes des maladies, — Art, de 
se, med, Récamiza, méd. de l'Hótel-Dieu, — Lusenmexien , méd, 
de la Charité, — Not. et art. sor les se, méd. — Japkror, méd, de 
l'hóp des enfants, 一 Mém; sur des sujets de méd.— Axnraz fils, 
vel. à la Fac de Med. — Clinique médio, 一 Précis d'anatumie 
pathologique, ete, ` Cuervix, D. M.— Ecrits sur la fièvre janne, 
—Fennus, méd. de la Salpetriere, 一 Consid, sur les aliénés, etc, 

M. associés, 一 Brerr , méd, de Uböp. Saint-Louis — Articles et 

mémoires sur les sc, médic, 一 Honoré , med, de l'hôpit, Necker, 

M. adjoints. 一 Boisssau, D. M.— Notice historique sur la vie, 

les écrits et la doctrine d'Hippocrate, — Snr la nature et le trai- 
tement de la goutte— Nosographie organiqne, ete, — De Kenoa- 
RADEC, agrégé à la Fac, de Méd,— Hamer, D. M. — Cortinzau, 
médecin, de Saint-Lazare,— Mémoire sur l'absorption par les vaise 
seanx capillaires, sanguins et lymphatiques, — Rapport sur la 
diphterite, etc — Rocuz; D, M.— Dissertat, sur les phlegmasies 
du système fibreux des articulations. - Nouveaux éléments de pa- 
thologie medico-chirurgivale, — De la nouvelle doctrine médicale, 
etc.—Articles de critique médicale, 一 Bovrrtaup , prof, a la Fa- 
culié de Med. — Traité clinique et physiologique de l'encéphalite. 
— Traité cliniqne et expérim, des fièvres prétendnes essentielles, 
—‘fraité prat, , théor, et stat, du choléra-morbus,—Art, de méde 
cine, etc, — Bricnerkau, méd, de l'hôp. Necker.— Dictionn, de 
| Méd,— Traité de l'hydrocéphale aiguë, — Traité de croup, Art, 
de méd. — Rosrax , med de l'Hôtel-Dieu. — Cours de × éd. cli- 
nique (cunronné par l'Acad, des Sc.), ete, = Farret, D. M.; a 
obtenu un grand prix de statistique à l'Acad, des Se., pour des 
‚rech. sur l'aliénation mentale. Maway, méd, de l'hôp. Sr-Lovis. 
— Macanran, D. M. — Jourpax, D. M — Exposition de la doc- 
trine médicale homæopatique. — Articles de sciences médicales.— 
Janıoux , agrégé à la Faculté de Médecine. 
II Section. — Pathologie ch:rurgicete, 

M. honoroires. 一 Lacuunx&ne y D. M. — Banaren, ancien chi- 
rurgieu en chef du Val-de-Gráce.— Observations chirurgicales, — 
Guenso:s, chirurg, de l'ióp. de la Charite. — Gratenrau, D, C. 

M. titulaires, 一 Bovcox , D. C, 一 Croquet (Jüles) , profess. 
eures, de l'hôpital Saint-Lovis; natemie de l'homme, — Ana- 
D es vers intestinaux, == Pathologie. cbirurgirale, etc. 一 
Duvar, membre de l'ancienne Académie royale de Chirurgie. 一 
Le bere Yvas, D. M., ancien chirurg, del'empereur Napoléon. 

| = LartewENT, D. Ci, profess. de oire , clururg 
en chef de la Salpeıriere, — Barrosa. chirnrgien de l'hôpital des 
enfants, — Le beren Duos, prof, hon. à la Fac, de Méd.— ۰ 
voa, chirurg en chef de en en iT d'amat, — Art. de 
| $c, méd, et chirurg —Reveırnd-Panısg , D. M.— Mém, sur l'exis- 
| de la cause organique du — * mélancolique, — Rech, sur 
les causes de la mélancolie dont sont atteints la plupatt des hommes 
célebres, etc, 一 Dunors (Pouf) , ebirurgien adjoint de la maison 
royale de santé— Mémoire sur la gestation , elo — SAN chi- 
rurgien de l'Hótel- Dien. Evrits sur la taille. — Anteur avec 
M. Roche des ooureanx élém, de pathologie médico-chirurgicale, 
M. ossocié. — LAURENT, chirurgien principal d'armée. 
M. -ء بط زامہ‎ Risin , chirurg, en chef de l'hôpital militaire de 
Strasbourg.—Eerits sur la physiologie pa iqve , la médecine 
opératoire , la thérapentique , ete. — Esriaup, D. M. — Ouner, 


dentiste. — Mémoires sur l'anatomi * et les altéra- 
i tions des dents, — 10080۸ و‎ D, "n e Zeng pies de la 
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Pitié.— Traité de l'art des accouchements, —Ovologie humaine, ete, 
IV? section,— Thérapeutique et histoire naturelle médicale, 

M. honoraires, — Ds Jussısu, profess. à la Faculté de Méde- 
cine de Paris (voir dead. des Sc,), 一 SÉDILIOE , D. M. — Reflex, 
bist, et phyriolog. sur le supplice de la guillotine, — Art, de sc. 
med. — Francois, D. M. Loiskugus DesLuxgciames , D. M. 
— Flora gallica, — Nouveau Duhamel, ou Traité des arbres et 
arbustes que l'ou cultive en France eu pleine terre, — Manuel des 
plantes usnelles indigénes, 一 Herbier général de l'amateur , ete, 
— Art, de botan. et d'liist, natureile —— E us D. M. 
— Traité de la colique métallique, — nts de butanique, — 
Du ténia, — Dictionnaire universel de matières médicales, ete, 

M, titulaires, — Le Baron ALIBERT, Sa á la Faculté de 
Médecine de Paris, — Description des maladies de la pean obser- 
vées à l'hôpital Salut LOR Na Mera — Précis théo- 
rique et pratique sur les maladies de la peau. — Physiologie des 
passions, etc. — Da Less, D. M. — Dictionnaire vniversel de 
matiéres médicales (avec M. Mérat). — Nouvelle bibliothèque mé- 
dicale, — Art, de se, med. , eto, — Guensenr, medecin de l'hôp. 
des Enfants, > Essai sur les épizootes, 一 Sur les caracteres. des 
propriétés vitales daus les végét. — Art, de se, méd.  Craniox, 
D. M.— Baur, méd, de l'hóp. de la Pitié, — Hist. méd, de la fièvre 
jaune. — Mém, sur les forces vitales, sur la saignée, sur le scorbut, 
etc, — Louvkn-Vittgen MAY, D. M.— Traité des maladies nerveuses. 

M. associés — Cuanpet , D, M. 

M. adjoints. — Bousguer, D. M. — Traité de la vaecine — Bo- 
NASTRE, pharm, — Desrontes, D. M.— Manitx-Sorox و‎ méd. de 
l'hôp. de Beaujon, - Dictiona, de méd, et de chirurg, pratique.— 
Observ. méd., دہ‎ —Parissier, D, M.— Manuel des eaux minérales 
de Franve.— Traité des maladies des artisans, — Art, de sc, méd, 
— Rıcuann A), prof. a la Fac. de Med. ¡voir A adem e des Ne). 
= Raven, méd, de l'hôpital de la Charité. — Traité des maladies 
de la peau, — Articles sur les sciences médicales et chirurgicales. 

VO section, — Médecine opératoire. 
+ M. honoraires, RX Nor, chirurgien militaire, 
(OM. Titulaires —Demouss, médecin oenliste. — Traité des ma- 
ladies des yeux. — Articles de science médicale — Le baron Lanney, 
elnrurgien inspecteur, membre du Conseil de sauté des armées 
(voie rchdemie dés Sciences). — Lisenanc, chirurgien de la Pitié, 
— Clinique chirurgic.— Traité de médecine opératoire. — Roux, 
chirurgien de PHótel-Dieu, prof: à la Fac, de Médecine (voir Ac 
des Sctences),— Le baron BACUERAND, eli ien en chef de l'hôpital 
Saint- Lonis, — Nouveaux elements de P siologie. 一 Nosogra- 
hie et thérapeutique chirurgicale des erreurs populaires relatives 
HP médecine, — Histoire des progrès récents ach chirurgie, etc. 
"M. associés. — Outreñisk, chirurgien de l'hôpital des Vend- 
riens. — LaGNeA0, D 75 ni 
* M. adjoint. Amussar, D. C. — Table synoptique de la litho- 
tripsie a de la Kysthotomie.—Auteur d'un à nouveau procédé hé- 


mostatique, etc. — Hervez px Cu£cors, D. M.— Mém. sur le trai- 
tement des polypes, etc. —Gimeute, chir, aide-major de Phôp. du 
Gros-Caillow.—Po:n50x , chir, aide-major de l'h, du Gros-Caillou, 


VI? section. — Anatomie pathologique. 

M. honoraires, 一 Perit, médecin. de l'Hôtel-Dieu, — Conc , 
médecin de l'hópital du Gros-Caillou, 

M. titulaires —Brescust, chirurgien ordinaire de l'Hótel-Dien 
(voir Académie des Sciences). — Cuomen, profess, à la Faculte de 
Médecine. — Essai sur les rhumawsmes — Des fièvres et des ma- 
ladies pestilentielles. — Elements de pathologie générale, — Fou- 
quier, profess, à la Fac, de Med, —Hussos , méd, de l'Hôte!-Dieu. 
— Rech, hist, et médic, sur la vaccine.— Rapports sur la vaccine. 
— Art. de se, méd, — Botten, médecin de la Charité, — Traité 
de l'empyème ou épanchemeat de poitrine et du goltre, etc, 

M. a jo nti —Banox, D. M, — Mémoires et recherches sur les 
sciences médic, 一 Rocuoux, med. à hosp. de Bicétre, — Rech. 
sur l'apoplexie , etc, — Lours, médecia de la Pitié, — Rech. ana- 
tomiques , pathologiques et thérapeutiques sur la gastro enterite. 
نے‎ Rech, sur les fièvres graves — Sur plusieurs maladies aiguës 
ou chroniques,—Genéralités sur l'enseignem. de la méd, clinique. 

VILE section, — Accouchement, 

M. honoraires, — CAPURON , à la Fac édeci 
— Cours théorique et pratique po rad m Mic e 
ladies des femmes et des en ants.— Med, légale relative a l'art des 
aecouchem. , ete, 一 DaxvaAv, D. €. Ginoiex, D. M. — Traité 
complet d'aecouch. et des maladies des femmes et des enfants, etc. 

M titulaires. —Deneox, D. M. — Nombrevx Ouvrages sor les 
maladies des femmes en couches et sur l'allaitement. — EVRAT, 
D. M.—Monsav, profess, à la Faculté de Médecine et à la Mai- 
son d'accuuchement. — Ouvrages sur les maladies des femmes en 
و‎ 一 — chirurgien eu chef de Bicétre. 

. M. adjoints. — BauuzLorges, D. M. — Traité de onite 
puerpérale, — Traité des hémorragies utérines, — een et 
du traitement de la maladie scrophuleuse, ete. — DevILLIERS, 
D. M. — Ls Baron, D. M. — Maladies des femmes et des en- 


- Da 
fants — Maladies des nouveau-nés.— VILLENEUVE, ے25‎ No- 
tices sur divers objets de science médicale, 20 جو‎ 
VIII“ section. — Hygiène publique, médecine légale et police * 

M. honoraires, 一 Canut, méd. à hosp. de Sainte- ۱ — 
FORESTIER , D. € 一 Jacquemin père, D. M.— Tessier, membre 
de l'ancienne Société royale de Médecine (voir Acad, des & ¿encos). 

M. titulaires. — ApELON profess. à la Faculté de Médecine 
— Analyse du cours du docteur Gall. — Physiologie de l'homme. 
— Art. de se, méd — Le baron DxsSGENETTES, profess. a la Fac, 
de Médecine, méd. en chef des luvalides (voir Acud. des A A — 
Deveux, prof. a la Fac, de Méd. vom dear, des Se.).— Dong, 
D. M. (voir Acad. des So.) —Esqurnor , méd, en clef de la maison 
de Charenton (voir dead, des Sc, morales), — KERAUDREN , inspect, 

m. du service de santé de la marine, 一 Mém, sur les maladies 

marins, — Réflex, sur le scorbut, — De la fièvre jaune. — Art, 
de sc. méd, — Masc, D. M. — Mém, et rech. sur les poisons. — 
Considér, sur l'eau de Seltz, — Examen médico-légal des causes 
de la mort du prince de Condé.— Art, se, méd., etc.— RENAULDIN, 
méd, de l'hóp. Beanjon, — Dissert, sur Vérysipele. — Mém. sur le 
diaguostie de quelques maladies du cœur —Esquisse de l'hist, de 
la méd, , formant l'introduction du grand Dietionn, des se, médie, 

M. associé, 一 Nacquant, D. M. — Art, de science médicale. 

M. a joints, — Cusvatisa , pharmacien, — Traité des réactifs, 
— Manuel du plirmacien, 一 Dictionnaire des drognes.— Traité 
des chlorures , ete. — Nombreux ouvrages sur la chimie, Phy- 
giene et l'agric. 一 Emery, prof. d'anatomie à l'école royale des 
Beaux-Arts, — Rapport sur جا‎ vaccine, — Mémoires sur les ma- 
ladies chroniques, sur la fièvre jaune, etc.— GÉnARDiIN, D. M. — 
Recherches physiologiques sur les gaz intestinaux, - Le choléra- 
morbus en Russie, en Prusse et en Autriche, 一 Considération$ 
physiologiques et médicales sur les Négres, etc — LABARRAQUE, 
pharmacien — L'art du boyaudier. — M. Labarraque a décou- 
vert la propriété desinfectante des chlorures d'oxide de calcium et 
d'oxide de sodium, — Loxpx, D. M. 一 Mem. sur les propriétés 
nutritives et la digestibilité des aliments, —Elem, d'hygiene.—Art, 
de sc, méd..—Panent-Duceaterer, D. M.— Essai sur l'inflamm, 
des membranes du cervean. — Rech, sur les égouts de Paris, en- 
visagés sous le rapport de la salubrité pnbl — Rech, sur la rivière 
des Gobelins et sur les moyens d'améliorer son cours: — Art. de 
méd, et d'hygieue.—VirrknaE, D. M. (soir Acad, des Se, morales), 

IX® se. tion. — Médecine véier naire. 

M. titulaires. 一 BANTHELEMY , professeur à l'école d'Alfort, 
— Desmaners, professeur a l'ecole d'Alfort (voir Academie les 
Sciences), — GIRARD, ex-directeur de l'école d'Alfort. — Traité 
du pied, considéré dans les animaux domestiques. — Mém, sur 
l'inoeulation du claveau. — Ouvrages sur l'art vétérin, —Hvzanp, 
insp gen, des écoles royales vétériu. (voir Acad, der Se). Dur 
ancien prof. à l'école d'Alfort,— De l'affection tuberculeuse vu 
gairemeut appelée morve, pulmonie, gourme, etc. 一 Mém, sur 
l'existence des fievres intermittentes dans les animaux domest. 

M. adjoints, 一 Bougy jeune, médecin vétérinaire, 

Xe section. — Physique et chimie médicales, 

M. hanoraires, 一 BOUILLON - LAGRANGE, directeur de l'école 
de Pharmacie de Paris. 一 Cours d'études pharmaceutiques —Es- 
sai sur les eaux minérales, naturelles et artificiclies. 一 Manuel 
du pharmacien. — Dispensaire pharmaco-chimique, etc. — Bua- 
Dix afne, D. M — Essai sur la gaugrene bumide des hôpitaux. 
Cours d'études medieales. —Notices et mémoires. 一 GUENEAU DE 
Mussx, D. M.—Isırcaxe, m, de l'anc, Soc, royale de Chirurgie. 

M. titulaires, — Caventon, profess. à l'école de Pharmacie. 
— Traité élémentaire de pharmavie théorique.— Manuel du phare 
macien, 一 Nouvelle nomenclature chimique, — Mém. sur diverses 
analyses et examens chimiques. 一 Laumsmr, D M., ex-pharm; 
en chef des armées françaises, — Travaux chimiques sur les subs- 
tances végétales.— Rédaut, du Formulaire des bópit, militaires, 一 
Nombr, mém, de méd,, chir, et pharm.—Onriza, duyen dela Fac, 
de Med. (voir dead, des, Sc.) —Psuzerien, dir, adj. a l'école de 
Pharm. — On lui doit la découverte du quinine, — Mém. sur les 
se. elim.—Roniquer, prof; à l'éc. de Pharm, (voir dead. des Ae A. 

M. associés, 一 BARRUEL, préparateur des cours de chimie à 
Faculté de Médecine. 一 Mémoire sur l'extraction en grand du 
suere de betterave. — Tableaux de physique, ou introduction à 
cette science, ete. 一 Danosse, avcien pharmacien, 

M. adjoints. — Bunnix jeune, D. M, — Bussy, profess, à l'é- 
cole spéciale de Pharmacie. — Mémoire sur l'action des alcalis 
sur les corps gras à une haute température (couronné en 1853 
par l'Acad, des Sc.). — Rech, sur la racine de saponaire d'Egypte. 
Not. et mém, —Ce chimiste a déconvert les moyens de liquefier 

msieurs gaz jusqu'a présent regardés comme fixes — Hexar. 

M., prof. à l'ée. de Pharm., chef de la phurm.erntrale des hp. 
civils. 一 Manuel d'analyse chimique des eaux minér, — Pharma. 
copée raisonnée, —SounstnAx, pharm, en chef des hop de Paris, 


XI* section. 一 Pharmacie, | 
M, honoraires, — Bountat, ancien prof, adj. à l'école de Pharm. 
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d den — Dizé, ancien pharm. 一 Guranr, prof. à l'école de 
Ph , de Paris. 一 Lopineat, pharm. en chef de l'armée et de 
l'hôp militaire du Gros-Caillon. — Essai de chymiatechuie médie, 
= de médecine légale, sur les höpit, d'instr. , sur les rechi, 
chimiques , ete.— Marren’, pharm. — Mrrovanr , pharmacien. 

M. titulaires, 一 Bouper , pharm. — Mam. sur le phosphore, — 
Notices sar l'art de la verrerie.— Art. sur la pharm et la chimie, 
— BourrAY و‎ pharm, — Dissertat. sur les éthers. — Hist. natur. et 
chim, de la coque du Levant.—Rech, sur les combinais. de l'iode, 
—Denosxe afad pharm.—Fanne, D. en pharm.—Prancue, pharm. 

M. adjoints —Bournox-CuanranD, pharm —Rech, sur le prin- 
ripe âcre de l'embryion du ricin.—Traité du moyen de reconnaitre 
les falsific. des drogues.— Mém. chim., ete. — Cutacaw, pharm. 
— Nomenclature pharmaceut, — Répertoire du pharm. «- Notices 
de pharm, et de chimie méd.— Fée, ex-plarm., prof, a l'hôp. mili- 
taire d'justr, de Lille. — Flore de Virgile. — Méthode lichénogra- 
phique et générale. —Essairsar les cryptogames des écorces exotiq. 
officinales. — Cours d'hist. natur. plarmaceut, و‎ ete.— GutBoURT , 

harm., prof. à l'éc. de Pharm. — Pharmacopée raisonnée (avec 
enry). — Hist, abr. des drogues simples, — Lamatne-Lizan- 
court, pharm, 一 Peraoz, pharmacien en chef de la Charité.— 
Articles de science médicale, — Ronix&T, pharmacien. 
ASSOCIÉS LIBRES, 

Anaco , membre de l'Acad, des Sciences. 一 Brarwvinta, prof. 
au Jardin du Roi, m. de l'A. des Sc,.—BnoxoxranT, m de l'A. des 
So.— Le comte Cuannor DE Vorvic, m. de l'A. des Beaux-Arts 
Cusvnxur , prof, de chimie au J. du Roi, m. de VA, des Sc. — Le 
comte Connink,— D'Anckr , m, de VA, des Sc. — Deresszar (D), 
w. de l'A: des Sc, — Duroxo , m. de l'A. des Se, — Gax-Lussac, 

. de l'A, des Sc.—Georrnoy px Saınt-Hıraınz , m. de l'A, des 
c. „Prof, au J. du Roi, — Le baron nk GERANDO, m. de l'A, des 
Inscr. et B.-L, —Le vicomte HéricarT DE Taury, m, de DA. des Sc. 
—Jomann, m de DA. des user, et B.-L.—£d. Larros ne 1 
—Péticor, m. de la commission admin. des hosp, de Paris.— Pou- 
QUEVILLE, D. M. — Le buen TaENARD m, de l'A. des Sciences, 


ASSOCIÉS NON RÉSIDANTS, 


7 panstxn, prof. de mAlière méd. à Amiens, —Précis de nosologie 
et de thérapeut. — Traité élém, de mat, méd. — Benrix, méd. à 
Rennes. —BeRTRA ND, med, iusp des eaux du Mont-d'Or.—Essai 
de l'inflnence de la lumière sur les êtres organisés Rech, sur les 
propriétés des eaux du Mont-d'Or. 一 Borx, D. M. à Bourges. 一 
Boucurr, ancien chir. en chef de l'hôp, gén. de Lyon. — Bracox- 
sor (H), pharm, à Naney, corr, de l'A. des Sc. — BRETONNEAU , 
médecin à Tours: Traité d'othiuiatérite, — Mém, sur les nf. du 
tissu zuuqueux, etc, — Bnoussoxxsr, prof, à la Fac, de Méd, de 
Montpellier. — Cattror, prof. à la Fac. de Strasbourg. — Cunzs- 
Tixx , D. M, à Montpellier. 一 Cauvzıruıer, prof, à la Fac, de 
Montpellier. —Duraocazr, m. de l'A. des Sc.—Faxs, à Bourbon- 
l'Archambault. — Essai sur les eaux min, et therm, de Bourbon- 
l'Arch, — FLAUBERT, à Ronen, chir, en chef de l'Hôtel-Dien. 一 
Fr.zuny,ä Toulon, méd. en ch, de lainarine,—Mm. sur le typhus 
du hague de Toulou en 1850 et 1852, — Freuny, a Clermont, prof. 
à l'Ecole de Med — Foun£, méd. des épidémies, à Nantes —Fn£wY, 
À Versailles, — GavnanD, med, en chef de la suce. des Invalides, 
à Aviguon, — Goprxe, à Moret — Growin, à Lyon, prof, à l'Ee, 
Vétér. — Cours d'hygiène vétér, , etc, — GUÉRIN , à Bordeaux, سے‎ 
Hescur, direct. de l'école de Pharm: de Strasbourg. — UNSEAT , à 
Canterets. Lanorx, D. M. à Orléans. —Lonsrein, D. M, à Stras- 
bourg.— Essai sur la nutrition du fœtus. — Mém, sur l'ossific, des 
artères. — De l'emploi du phosphore dans le traitem. des maladies 
interaes — Traité d'anat pathol., etc. — Lonpar, doyen de la Fac, 
de Montpellier, —Traité des bémorragies. —Exposition de la doctr. 
méd. de Barthez.— Essai sur l'iconographie méd., etc. — TXRAN- 
ser, ancien rect. de Acad de Douai,.— 196۸18 , D. M. à Bour- 
bonoe-les-Bains, — Essai sur la nostalgie. 一 Notice sur les eaux 
therm, de Bourbonae-les-Buins, — Dissert, et mem, — Tounnes, 
prof, à la Fue, de Swasbóurg.—ViGUERTE, pr. de chir, à Toulouse. 


ASSOCIÉS ÉTRANGERS, 


AvrexnierA ,à Tubingue, — BALENCHANA, à Mexico. — Ban- 
zus, A Stockholm, — Cror-Bex, en Egypte. — Corman, à 
Londres, —Cooren,-à Londres. — De Caxporue, à Genève, 
— Grasse; liurrktAxD sle baron Alex, DE HUMBOLDT, à Berlin, 
一 Hamoxr, en Egypte: 一 Paxsicx, à Philadelphie. — Sm 
nina, à Francfort, — Travers, à Londres.— Vockr, à Munich, 


EAUX MINÉBALES. 

- On. connalt en. France plus de mille sources miuérales ; les 
Pyrénées seules en renferment plas de cent; ‚mais il n'y en a ac- 
cucllement que 90 qui soient fréquentées et prés desquelles le 
gouvernement ait 01 un inédécin-inspecteur, — Ea 1532, 8 de 
ces sources appartenaient au gouvernement, et 22 aux hospices. 
Les sources minénales de Ja France offrent des eaux de toute 
nature et qui ont des vertus équivalentes à celles des eaux miné- 
rales en usage dans tous les autres Etats de l'Europe (les eaux 


d'Epsum et de Sedlitz exceptées), Cependant les sources françaises 
ue sont pas fréquentées comme celles de l'Allemagne. « On ne 
citerait pas dans notre pays (dit M. Longchamp, Ann. des eaux 
minéroter) un senl établissement d'eau minerale qui recoive chaque 
année 2,000 personnes, en exceptant toutefois les pauvres, tau 
dis qu'en Allemague, ily a telles sources qui sont visitées tous 
les ins par 8 à 10,000 étrangers. » ; 

Pour donner une idée de l'importance des eaux minérales, re- 
lativement aux produits qu'on peut en tirer, M. Longchamp a 
établi qu'en 1851, les 77 établissements qui étaient alors soumis à 
l'inspection ont été fréquentés par 38, individus, qui ont dé- 
pensé, tant sur les lieux que pour Daller et le retour, 11 fr. 
— 1 croit qu'il serait possible de tripler ce mouvement d'hommes 
et d'argent, * 


SOCIÉTÉS MÉDICALES, CHIRURGICALES,ETO: 

Ontre l'Académie royale de Médecine ‚il existe à Baris: 

Un Conseil supérieur de Santé (près du ministère du commerce), 

Une Société de Médecine, fondée en 1796.— Une Société de Mi 
devine pratique, fondée en 1808.—Un Arhénée de Medecine, fondé 
en 1812. — Une Societé médicale d’ Emulation , fondée en 1826, — 
Une Société médicale d'Observation, fondée eu 1852.— Une Societé 
médicale du Temple. — Une Société de Médecine: pratique, — Une 
Société Médico-Pratique. — Une Société Médico-Philantrhopique.— 
Une Société Anatomique ; fondée en 1803. Une Société Phréaolo= 
g'que, fondée en 1850. — Une Société de Pharmacie, 

On publie à Paris 26 journaux on recueils consacrés à la méd, 

Les établissements existant dans les départements, sont : 

1 Ecole de Chirurgie, à Rochefort. — 1 Cours distr. médicale, 
à Orléaus.— 1 Cours d'Hygiène, à Cambray. — 1 Cours de Physio- 
logie et des maladies du cerveau, à Rouen.— 7 Cours d’ Anatomie, à 
Evreux, Dole, Nevers, Cambray, Douay, Lyon, Limoges. — 
5 Sociétés royales de Medecine, à: Marseille, Toulouse, Bordeaux, 一 
2 Sociétés académ, de Médecine, a Marseille, Nimes, — 8 Sociétés 
de Médecine, à Caen, Dijon, Tours, Metz, Lyon, Le Mans, Rouen, 
Niort. — 3 Societes.de Médecine, Chirurgie et Pharmacie, à Evreux, 
Bordeaux, Douay.— 3 Sociétés de Pharmacie , à Marseille , Lyon, 
Rouen.—1 Société Médico-Soientifique, à Ajaccio, —2 Musées anato- 
migues, à Montpellier, Strasbourg. — 7 Ecoles d'Accouchement , à 
Dourg , Laon , Bourges , Bordeaux, Orléans , Clermont, Le Mans. 
一 14 Cours d'Aceouchement, à Troyes, La Rochelle, Dijon, Be- 
sancon و‎ Toulouse, Nantes, Nancy, Metz, Perpignan, Alby, Tou- 
lon, Draguignan, Limoges, Epinal, 


VACCINATIONS. — L'efficacité de la vaccine n'est pas encore 
suffisamment appréciée, De vieux préjugés s'opposent, dans un 
grand nombre de localités, à la propagation de ce précieux anti- 
dote. — On voit, dans les divers rapports présentés au ministre 
par l'Acad. de Médecine, que seulement 60 dép, sur 86 lui envoient 
annuellement le tableau de leurs vaccinations. — Ces tableaux 
donuent, pour une période de 6 années, les résultats suivants: 

3,295,794 naissances; — 1,679,244 vaccinations ; — 106,591 
sujets atteints de la petite vérole 0,475 défigurés ou infirmes; — 
18,06) morts de la petite vérole, — Les dépenses des vaccinations 
pendant les 6 années ont été de 206,888 fr. 

La moyenne de la période est, pour une année, 

549,300 naissances ; — 279,872 vaccinations; — 17,731 sujets 
atteints de la petite vérole; — 1,579 défigurés ou infirmes; 一 
3,010 morts de la petite vérole, — La — moyenne des vac- 
cinations pour une année est de 34,481 fr. 

HórrrAUX ET BOSPICES (voir ci-dessus, page 81). 

ATIENES. — Il existait en France en 1853, dans 81 dép.. 95 
établissements affectés au traitement des #liénés ct contenant: 

10,519 malades, dont 5828 hommes et 4,491 femmes, 

On comptait en outre, dans ces divers départements ; 

5,010 aliéoés vagabonds ou retenus dans les prisons. 

Sounps-Musts. — Dans ses 5 000 bab., la France compte 
20,189 sourds-muets , r 1,685 indir En Russie, 
il en a 1 sur 1,548; dans les Etats-Unis d'Amérique, 1 sur 
1,557. En Russie et en Amérique, seulement 1 sur 24 recoit une 
instruction convenable; en ce, le nombre des sourds-muets 
qui reçoivent de l'instruction est de 1 sur 4. : 


1828 — 26,981,900 


| La valeur des sangsues imp, en 


1852 — 57,187 
1825 n'était que de 271,256 fr. 


Celle des sangsues importées en 1832 est 


de... 1724 610 fr. 
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iifdem بد‎ diront nant 


Statistique des Lettres, des Sciences et des Arts. 


و 


INSTITUT ROYAL DE FRANCE. 

Toutes les Académies avaient été supprimées eu 1792. — La 
Constitution de l'an ttr, promulguée en 1795. ordonna la fonda- 
tion d'un Tastitut National « chargé de recueillir les découvertes , 
de perfectiouner les arts et les sciences.» Uue loi du 25 octo- 
bre 1795 détermina l'organisation primitive de cet Institut, quia 
recu diverses modifications en 1796, 1798, 1802, 1816 et 1822. 

L'IxsrirUT se compose de cing académies. 

L'Académie frangsise , composée de 40 membres, est particuliè- 
tement chargée de la composition du dictionnaire de la langue 
francaise et de l'examen , sous le rapport de la langue, des ou- 
vrages importants de littérature, d'histoire et de sciences, — Elle 
distribue cliaque année un prix de prose on de poésie, et des prix 
fondés par M. de Monthiou; 1° pour les actes de vertu; 2" pour 
le livre le plus utile aux mœurs, 

L'Académie royale des [nseripitoss et Belle Lettres se compose 
de 40 membres titulaires, de 10 académiciens libres, de 8 asso- 
ciés étrangers et de correspondants en France et à l'étranger. 
— Les langues savantes, les antiquités et les monuments, l'his- 
toire, etc, sont les objets de ses recherches et de ses travaux; 
elle s'attache particulièrement à enrichir la littérature francaise des 
Kei A des auteurs grecs, latins et orientaux qui n'ont pas en- 
core été traduits, Elle s'occupe de la continuation des recueils 
des ordonnances et des historicas francais. — Elle distribue cha- 
que anuée un prix d'histoire ou de littérature ancienne et un 
prix de numismatique fondé par M. Allier d'Hauteroche. 

L'Aradémie royole des Sciences se compose de 65 membres ti- 
tuluires , de 10 académiciens libres, de 5 assoriés étrangers, et 
de correspondants en France et dans les pays étrangers — Elle 
est divisée eu 11 sections. — L'Académie décerne chaque dunée: 
un prix sur une question mise par elle au concours; 3. prix (fon- 
des par M de Monthion), 1° de statistique ; 20 de physiologie 
expérimentale; 3" de mécanique; un prix d'astronomie fondé par 
Delalande; des prix pour les perfectionnements de la médecine 
et de la chirurgie, aiusi que pour les moyens de reudre un art 
ou un métier moins iusalubre . ete. 

L'Académie roya e des Beaux-Arts, composée de 4| membres ti- 
tulaires, de 10 acadéiniciens libres, de 10 associés étrangers et 
de correspondants, est divisée en cinq sections. — Elle décerne 
chaque anuée, des grands prix de peinture, de sculpture, d'architec- 
ture, de composition musicale ; tous les deux aus, des prix de gra- 
vure en taille-douce; tous les quatre ans des grands prix de 
paysage historique et de gravure en médailles, — Les artistes qui 
obtiennent les premiers grands prix reçoivent ane pension pendant 
cinq aus et vont achever leurs études à l'École de Franse, à Rome, 

L'Académie des Seien-ex murales politiquez est composée de 0 
membres , de 5 académiciens libres, de 5 associés étrangers et de 
corresp,— Elle se divise en cinq sections. — Elle décerne chaque 
année un prix sur une question de science morale on politique. 
Chaque académie a sa dotation spéciale et son régime indé- 
udant; toutefois, l'agence administrative, le secrétariat, la bi- 
othèque et les antres collections de l'Institut sont communs 
aux cinq académies, qui, chaque anuée, se réunissent (le 1** mai) 
en séance générale et publique et tiennent en outre séparément 


des séances publiques. 


ACADÉMIE FRANÇAISE, 
MM. Titres litterairer , ete. 

Le comte LaGUÉR DK Cessac. — Guide des 
— Art militaire. 

Raxsovano. — Les Templiers, — Les Etats de Blois. — Gram- 
maire de la langue romane. — Choix de poésies des trou- 
badours. — Histoire du droit municipal en France, etc. 

Le comte Desrurr pe Tracy. — Élém, logie.— Comment, sur 

d 1 12 60 — EAE > e delous les onltes, etc. 

EMERCIE pomucéne). — memnon; 1 ; 
Démeace de Charles VI, et autres tr — 
Christophe-Colomb ; Us et autres comédies. 一 
La Mérovéide ; P'Atlantiade ; la Panhipocrisiade et autres 

: littérature, etc, 
E 1 sur les révolutions, — 
. — Les Martyrs. — Mémoi 

le duc ne 一 Lee snr la chate de l'Empire 755 
main, — Fragments historiques. — Moïse, trage 
—Discours à lé Chambre dis da CT ES 

De LACHETELLE (jeune), — Histoire de France pendant les guerres 
de religion, — Histoire de France peudaut le xvrt® siècle. 
— Précis historique de li Révolntion française, — Histoire 
de France depuis la restauration, ete. 


SL — 15. 


officiers en campagne. 


سس — —— ——————————————————————— —— 


Viesxer, — La Philippide , poëme 


Duvar-Prseu (Alex.). — Maison à vendre; Edouard en Ecosse; 
la Jeunesse de Henri V ; le Tyran domestique; la Manie 
des grandeurs, et un grand nombre d'autres ouvrages 
dramatiques, comédies, drames ct opéras. 

Camrunon. — La Maison des champs; l'Enfant prodigne, poëmes. 
Poésies. — Mémoires sur Ducis, — Traduct, d Horace, ete. 

Micsavp (ainé). — Le printemps d'un proscrit, poëme. — His- 
toire des croisades. — Bibliothèque des croisades, 一 Cor- 
respondance d'Orient, etc. 

Joux. 一 L'Ermite de la Chaussée-d'Autin, — Le Franc parleur, 
— L'Ermite en province, etc. — Les opéras de la Vestale; 
Fernand-Cortez; les Bayaderes; Moise, etc. — Les tragé- 
dies de Tippoo-Saeb; Bélisaire ; Sylla, ete , 

Baoun-Lonutax. Traduction en vers d'Ossian; de la Jérusalem 
délivrée, — Tragédies d'Omasis ; de Mahomet II. 一 L'A- 
tlantide , poëme. — Satires diverses, ete. ` ` , 

Le vicomte pe Bonato. — Essai analytique sur les lois sociales. 一 
De la législation primitive. — Du divorce, — Recherches 
philosophiques sur les premiers objets des connaissances 
humaines. 一 Mélanges littéraires, politiques et philoso- 
phiques , etc; — Discours aux Chambres, 

Le vicomte Laisk, — Discours aux Chambres. 

Le baron Roera. — L'Avocat, la Revanche, comédies. 一 Com- 
mentaires d'Esther, d'Athalie, de Polycucte, du Misan- 
thrope. Notices littéraires, — Articles sur la philosophie , 
l'histoire et la littérature, etc. \ + 

Le marquis ve Pasrorev.— Traité des lois pénales. 一 Histoire de 
la législation.— Deux volumes des ordonnances des rois de 
France. — Deux volumes de l'Histoire littéraire de France 
(travaux publiés par l'Institut). — Discours au Sénat et à 
la Chambre des pairs, etc. 

Virun, — Eloge de Montaigne et de Montesquieu. 一 His- 
toire de Cromwel. — Cours de littérature francaise. — 
Mélanges historiques et littéraires , etc, — Discours à la 
Chambre des députés et à la Chambre des pairs, 

Le comte DE FRAYSSINOUS (éréqué d'Hermopolis). — Défense du 
christianisme, ou conférences sur la religion. — Les vrais 
principes de l'Eglise gallieane. — Oraisons funèbres. — 
Discours à la Chambre des pairs. 

Le conte pp QUELEN (archevéque de París) — Plusieurs Mande- 
ments. — Discours à la Chambre des pairs. 

Soumer.—L'Incrédulité, poéme.—Jeanne-d'Arc, épopée inédite.— 
Blögies div.—Clytemnestre; Saul; Elisabeth, etc., tragédies. 

Droz, — Essai sur l'art d'être heureux. — Essai sur le beau dans 
les arts, — Application de la morale à la politique. — 
Pbilosoplüe morale. — Economie politique, cte. 

DxravioxE (C.) — Les Vépres siciliennes; le Paria; Marino 
Faliero , et autres tragédies. — Les Comédiens ; l'Ecole des 
vieillards , comédies, — Messéniennes — Poésies diverses. 

BRIFAUT. 一 Rosamonde, poëme — Dialogues, contes et autres 
poésies. — Ninus ۱۱ ; Charles de Navarre, tragédies , etc. 

Le baron GUIRAUD. — Les Machabées ; le Comte Julien; Virginie, 
et autres tragédies, — Elégies savoyardes. — Puémes et 
chants élégiaques. — Césaire. — Révélations (en prose) ; 

, Flavien (en prose). — Articles littéraires, etc. 

Ds F£rerz. 一 Mélanges de philosophie , d'histoire et de littérat, 

Rorzn-ColLann.— Cours de l'histoire de la philosophie moderne 
(à la Faculté des lettres), — Fragments philosophiqnes et 
politiques, — Discours à la Chambre des députés. 

Lesaun.—Ulysse; Marie-Stuart ; Pallas, tragéd.— Odes et poémes. 

Le baron DE BARANTE. - Mémoires de madame de Laroche-Jacque- 
lin.— De la littérature francaise au xvi? siecle, —Hisr. dra 
ducs de Bourgogne. — Disc. à la Chambre des pairs, er 

Erumwwr. — Les Deux gendres; les Maris en bonnes fortunes ; 
l'atrigant, et autres comédies. — Cendrillon; Joconde ; 
Aladin, et autres opéras. — Lettres sur Paris (politiques - 
一 Notices et art, littér. — Discours à la Ch. des députés. 

Lamantine. 一 Méditations poétiques 一 Harmonies poétiques et 
religieuses. 一 La Mort de Socrate. — Le dernier chant 
du pélerinage, d'Harold , poëme. — Epitres et poésies di- 
verses, — Voyage en Orient. — Disc, à la Ch, des députés. 

Le conte pe SÉGUR, — Histoire de Napoléon et de la — de ar- 
mée, en 1812.— Hist. de Russie et de Pierre-le-Grand , etc. 

Poncenvitte.—Trad en vers du poëme de Lucrèce; de la nature 
des choses. — Amours mythologiques — Poésies div., ete. 

Cousix. — Cours d'histoire et de plülosophie à la Faculté des 
Lettres — Fragments philosophiques. — Trad. de Platon, 
— Rapport sur l'instruction pow en Allemagne, 

pique. — Clovis ; Sigismond, 


et autres tragédies , etc, 
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Jay. — Tableau littéraire de la France pendant le xvii siècle.— 
Eloges de Corneille et de Montaigne. — Histoire du mi- 


nistère du cardinal de Richelien.— Art. littér. et politig., ete. 


Duri (aîné). — Précis historique du droit romain, 一 Précis 
historique du droit francais, et d'autres ouvrages de juris- 
prudence ancienne et moderne, — Plaidoyers. — Discours 
à la Chambre des députés. 

Tissor. — Cours de poésie latine. — Etudes sur Virgile, 一 His- 
toire de la Révolution française, — Articles littéraires, ۰ 

Frans. — Eloge de Vauvenargues, 一 Histoire de la Révolution 
francaise, —Art. politiques.— Disc. à la Chambre des déput. 

Dictionnaire des onomotopées de la langue francaise.‏ — مسیون 

— Questions de littérature légale. — Bibliothèque sacrée, 

ne et latine. — Voyages pittoresques et romantiques 
dos Fase iar France.—Jean Sbogar. — Thérèse Aubert, 
et d'autres romans.— Poésies.— Mélanges hist. et littér., ete. 

Serine. — Robert le Diable; la Dame blanche; le Macon, et 
d'autres opéras. — Valérie; Bertrand et Raton, et ‘autres 
drames on coméd, —Une nuit de la garde nationale; Eucure 

un Pourceangnac, et un grand nombre de vaudevilles. 

Sarvanpy. — Histoire de Pologne avant et sous Jean Sobieski. 
— Don Alonzo ou l'Espagne contemporaine. — Articles 
littéraires. — Ouvrages , brochures et articles politiques. 


AO. A. DES INSCHIPT. ET BELLES-LETTRES, 
MM. Titres littéraires et scientifiques, 

Le marquis PASTORET (voyez ci-dessus Académie française). 

Le baron SILVESTRE oe Sacy. Chrestomathie arabe, — Gram- 
maire arabe. — Anthologie grammaticale arabe. — Mé- 
moires d'histoire et de littérature orientale, eto. 

70100. Cours d'histoire professé au collége de France. — Es- 
sai sur la puissance temporelle des papes. — Notices lit- 
téraires et b, ete — Discours à la Chambre des députés, 

Le comte REINHARD. Ancien ministre des aff. étr. sous le Directoire, 

Le prince DE Taurevnanp. Mémoires sur les loteries; sur Fins- 
truction publique. 一 Successeur de M. Reinhard au mi- 
nistère des affaires étrangères. 

Quarnemène DE Quincy. Le Jupiter Olympien, ou l'art de la 
sculpture antique. — Histoire de Raphaël. — Vie des plus 
célébres architectes. — Canova et ses onvrages. - Monn- 
ments et ouvrages d'art antiques restitués. — Dictionnaire 
d'urchitecture. — Articles sur les beaux-arts, etc, 

Le baron DE GÉRANDO. Des signes et de l'art de penser — De la 
génération des connaissances humaines, 一 Histoire des 
systémes de philosophie. — Institutes du droit administra- 
tif francais. — Du perfectionnement moral ou de l'édu- 
cation de soi-même, — Le visiteur du pauvre, et un grand 
nombre d'autres ouvrages de morale et de philosophie. 

Perrr-Raper. Explication des monuments antiques du musée. 
— Mémoire sur les cités pélasgiques. — Examen analy- 
tique et tableau comparatif des syuchronismes de l'his- 
toire des temps héroiques de la Gréce, et un grand nombre 
de mémoires sur la littérature, l’archévlogie et les antiquit, 

Caussin pe Percevar. Histoire de Sicile, traduite de l'arabe. 
— Supplément aux Mille et une Nuits, — Expédition des 
Argonautes — Mémoires divers d'archéologie orientale, 

Amauny-Duvaz. Des sépultures anciennes et modernes — Les 
monuments de Paris. — Histoire des arts, et plusieurs 
mémoires sur des questions d'histoire, de morale et d'art 

Borssonave (professeur de littérature grecque). — Articles et no- 
tices littéraires et archéologiques ۱ 

Le comte DE —P ene? descriptif de l'Espagne. — Voyage 

ittoresque et historique en Es e. — Voyage pittores- 
— en Autriche. — in ہد‎ — de la وا‎ er 
chronologiquement. — Plan d'éducation pour les enfants 
Aneres, — Paris municipe, ou tableau de l'administration 
municipale de Paris, eto. 
^ baron WALCKENAER, Géographie moderne sur un nouveau 
lan. — Itinéraire de l'Egypte ancienne. — Itinéraire des 
Pantes Cisalpine et Transalpine. 一 Histoire naturelle des 
aranéides, et d'autres ouvrages sur la géographie ancienne 
et nouvelle et l'histoire naturelle 

QvarREMERE (Etienne). Mémoires géographiques et historiques sur 
l'Egypte.— Recherches bistoriques et eritiques sor la lan- 
gue et In 
les langues orientales. x 

Rıour-Rocnerte. Histoire critique de l'établissement des colonies 
grecques. — Antiquités grecques du Bosphore Cymmé- 


rien. — Lettres sur la: Suisse, — Monuments inédits de | 


l'antiquité figurée grécqne , étrusque, romaine, ete.— Ar- 
ticles sur les antiquités et l'archéologie, 

beraonss. Cours élémentaire de graphie ancienne et mo- 
derne. — Essai critique sur la to hie de Syracuse, 
— Recherches pour servir à l’histoire d'Egypte pend: 
domination des Grecs et des Romains. — Un grand nom- 
bre d'ouvrages sur la géographie et les antiquités. 


FRANCE PITTORESQUE. — STATISTIQUE SCIENTIFIQUE. 


littérature de l'Egypte.—Articles sur l'histoire et | Lecrs&c. Traduction de Cicé 


ndant la | 
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MorrzvavT. Traductions en prose : Virgile, Saluste, etc.— Tras 
ductions en vers: Virgile, Catulle, Properce, Tibulle, etc, 
— Les Fleurs, poème — Elégies , fables et poésies diverses, 

Eméaro-Davio. Recherches sur l'art du statuaire. سب‎ ches 
sur Jupiter, — Notice sur les beaux-arts, etc. 

RAYNOUARD (voyez ci-dessus: Académie française), 

Nauper. Histoire de l'établissement و‎ du progrès et de la déca- 
dence des Goths en Italie — Des changements opérés 
dans toutes les parties de l'administration de l'empire ro- 
main sous les régnes de Dioclétien, Constantin, etc.—His- 
toire des états-généraux de la France, de 1555 à 1558. 
— Art. et mém, sur les antiquités, l'hist. et la littérature. 

Le comte DE Cuorseur-v'Arrrecount. De l'influence des croisades 
sur l'état des peuples de l'Europe.—Art. litt, et scientifiques, 

Moxszz. Dictionnaire d'autiquités et de diplomatie, — Galerie de 
Florence. 一 Iconographie romaine, 一 Notices sur l'his- 
toire et les arts, 

Le vicomte Le Prevost o'Inav. Manlivs- Torquatus, tragédie, 
— Tableau comparatif de l'histoire ancienne et de l'histoire 
moderne. — Histoire d'Egypte sous le gouvernement des 
Romains, — La Vendée, poëme. — Odes et poésies , etc. 

Jomaro. Un grand nombre d'ouvrages sur les antiq. la géographie, 
et la statistique, notamment des contrées égyptiennes. 

Dunsau pe LA Marre. Géographie physique de la mer Noire. 
— Polioreétique des anciens, ou de l'atiaqne et de la dé- 
fense des places avant l'invention de la poudre. — Les 
Pyrénées, Bayard, poémes, — Articles et mémoires sur 
les antiquités , la littérature et l'histoire naturelle, 

Hase (prof. de grec moderne). — Editeur de plusieurs historiens 
byzantins, — Un des rédacteurs du Journal des Savants, 

Pouquevirre. Voyage en Grèce. — Histoire de la régénération 
de la Grèce, ete, 

Panbessus. Cours de droit commercial. — Collection des lois 
maritimes antérieures au xviu® siècle, — Plusieurs ou- 
vrages de jurisprudence.—áArt, dans le Journal des Savants, 

Van Praet —Recherches sur Louis de Bruges et notice des manns- 
crits qui lui ont appartenu.— Catalogue des livres imprimés 
sur vélin.— Ouvrages et art, sor la bibliographie moderne. 

THIERRY (Augustin). — Lettres sur l'histoire de France. 一 His- 
toire de la conquête de l'Angleterre par les Normands. 
— Dix ans d'études historiques , etc, 

Lazaro. Mémoires sur les antiquités ct la littérature ancienne, 

Jausenr (professeur de turc). — Grammaire turque. — Voyage 
en Arménie et en Perse, — Traductions nombreuses You. 
vrages écritsen langues orientales (c'est M. Jaubert qui a 
amené en France les chèvres du ۰ 

Mıoxxer. Description des médailles antiques, grecqnes et ro- 
maines, — Traité de la rareté et du prix des médailles ro- 
maines, — Notices archéologiques, 

Bunxovr (professeur de sanskrit).—Essai sur le Pati, ou langue 
sacrée de la presqu'ile au-delà du Gange.—Fendadid sadi, 
l'un des livres de Zoroastre. — Inde française — Nom- 
breux artıcles sur la littérature et les langues indiennes. 

Le vicomte Brvowor, Essai sur les institutions de saint Lonis, 
— Un des rédacteurs du journal des savants — Les juifs 
d'Occident, — Histoire des derniers temps du paganisme 
sous l'empire romain. 

RxIx aD. Notice sur la vie du sultan Saladin. — Histoire de la 
sixième croisade, — Description des monuments musul- 
mans du cabinet de M. de Blacas. — Un grand nombre 
d'articles sur les antiquités musulmanes, 

Guérann. Discours sur la vie et les ouvrages de Jacques de Thon. 
— Articles littéraires, — 11 a été un des rédacteurs de la 
troisiéme partie de l'art de vérifier les dates, 

Junes (Stanislas), professeur de langue et littérature chinoises, 
L'eolévement d'Hélène, poëme traduit du grec. — Tra- 
duction des œuvres de Meng - Tseu, philosophe chinois, 
"Traduction de plusieurs drames chinois, entre autres POF 
phelia de la Chine, ete. . - 

Gurzor (professeur d'histoire moderne). 一 Histoire du gouverne: 
ment représentatif, — Essai sur l'Histoire de France. —His 
toire de la révolution d'Angleterre — Cours d'histoire 
moderne, etc.— Ouvrages et articles sur la politique , l'his- 
toire et la littéra — Discours à la Chambre des députés, 

— Pensées de Platon, etc. 

Acadenieiens libres. 

Le dus Dx Bracas.—Le marquis Banni - Mannois, 一 Complot 
de Henri Clinton contre nis d", e. — Histoire 
de la Louisiane. — Essais d le, — Plusieurs écrits sur l'é- 
conomie politique. — Discours Chamb e des pairs — Lasébe 
SALVERTE Tableau littéraire de la France au ص۱٤‎ siècle.— Es- 
sai historique et philosophique sur les noms d'hommes, de pen- 

les et de lieux. — Des sciences occultes, ou essai sur la ۳ 

les prodiges et les miracles, — Mémoires et articles d' 

et de littérature, etc, — Discours à la Chambre des deput 
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chevalier Anraun pe Moston. Traduction du Dante,—Machiavel, 
sou génie et ses erreurs. — Traduction des Commentaires de Ju- 
les-César, etc. — Le mırgkis pe Fonria-D Unsas. Antiquités et 
monumeats da département de Vaucluse, — Mémoires pour ser- 
vir à l'histoire ancienne dû globe. — Histoire générale du Portu- 
gai. — Autres ouvrages sur la géographie, l'histoire et les anti- 

ités. — Le dac pp Luynes. Métaponte (avec M. Debasq). — 

‘abbé DE La 及 UE, 一 SEGUIER DE SAINT-BRISSON . — Monmenque. 
Edition des Lettres de madame de Sévigné, des Mémoires de Con- 
langes, ete, — Collaboration à la collection des Mem sur l'Histoire 
de France. — Le conte Miot De Mérrro. Tradact, d'Hérodote, ete, 

Associds étrangers, 


Wirxtus, à Hertford —Onvanor , à Saint-Petersbourg.—Her- 
nen, à Gottingne.— Le baron Gusttaume DE Huxaorpr, a Berlin, 
一 CREozER , à Heidelberg — Borcxa: à Berlin.—Corxsnookk , à 
Londres. 一 Borrriser, a Dresde. < 

Correspondants. P 

Jacqgukmonr, à Hesdin, Recherches et mémoires sur les anti- 
quités nationales.—Pnxvosr, à Genève. Traité sur les populations. 
-—Labkwk, à Agen. Recherches et mémoires sur les antiquités 
mationales.—FauvEL, à Athènes. Recherches et mémoires sur Par- 
chéologie.— Le chevalier Rınoup, à Bourg. Recherches et mélanges 
sur les antiquités nationales.— De Guicses, à Canton et à Paris. 
Voyage en Chine.—Le chevalier Fix Faurcox, à Poitiers, Mélan- 

es législatifs, historiques et politiques.—Scrorant, aPalerme.—De 

AMMER, à Vienne,—AnrAUD,à Avignon, Traduction de Sophocle, 
— Tradaet, d'Aristophanerete.—LIxDE, à Varsovie, —MUsTOXIDI , 
à Florence 一 CRABERG nx Hemso, a Florence, —W rr&em, à Berlin, 
—SIMONDE DE Stsmospt, à Geneve. Histoire des républiques ita- 
liennes.—Histoire des Francais —CnamporLiox-Frérac, à Greno- 
ble, Antiquités de Grenoble.—Recherehes sur Uxellodunum, ete, 
— Dunois-Aymé, à Lorient—Srexcen-Sraxsors, à Londres.— 
Le chevalier-comte Déméraios-Varsamacur, à Céphalonie —L’abte 
Mat, à Rome. — SCHWEIGHAEUSER, à Strasbourg. Antiquités de 
l'Alsace (avec M. de Golbéry).—Discours sur les services que les 
Grecs ont rendus a la civilisation, — Ouvrages et artitles sur les 
sciences et les antiquités —Le baron ne Gausan, à Limoges, Essai 
historique sur le Rouergue,—Fnasux و‎ à Saiut-Pétersbourg,— Le 
chevalier DE BroxsTED, à Rome —Dx Gorsény , à Colmar. Auti- 
quités de l'Alsace (avec M. Schweighaenser). — Ouvrages sur les 
aptiqnités francaises.— Traduct, de I Hist. romaioe de Niebuhr, de 
VHist de یمم‎ mg de Schlosser. —Duroxezau, à Philadelphie 
— Ls vicomte DE VILLENEUVE-Bancemont, a Nancy. Monuments des 
grands-maltres de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem. — Statisti- 

e des Bouches-du-Rhône, ete. — Marren, à Strasbourg. His- 

ire de l’école d'Alexandrie. 一 Histoire critique du gnosticisme, 
— Histoire universelle de l'Eglise chrétienne — De l'influence des 
lois sur les mœurs , ete.—Leaxe, à Londres. — Pevnox, à Torin 
一 Géskstus, à Halle.— Weiss, à Besancon, Notices et ouvrages 
bibliographiques.—Jovaxxkr, à Bordeaux Notices sur les anti- 

ités de la Gironde et de l'Aquitaiue. — De Caumont, à Caen. 
Cours d'antiquités monumentales.—Lanus, à Milan —Quananta 
à Naples. 一 MILLINGEN, a Londres — Ha MANN, à Leipsick. 
— Grananp, à Rome.— Le baron pp Reweremnenc sà Bruxelles. 
AC. K. DES SCIENCES MORALES ET POLITIQ. 

Ve Seccion, — Philosophie, 

MM. Titres selentifiqués et littéraires. 
De conte ve Tracy (voir ci-dessus : Académie française). 
Le bare Bk GAA NO (voir : Acad, des fuscript, et Relief. Lettres). 
cas (roit SI 7 Académie franga'se), 

ROMIGUIÈRE. - de métaphys.—Lecons de philosophie, ete. 
Eowanns (William-Fréd.). De 178800 * des ion 8 

de la vie. — Caractères physiologiques des races humaines 


considérées dans leur rapport "histoire. — Arti 
mémoires sar l'histoire ا‎ dag nde 


Baovssits. Histoire des plilegmasies. — Traité de la iologi 
appliquée à la pathologie, — Examen des do 5 wéit. 
cales et des systèmes de IDE — Cours de physiolo- 


ie et de thérapeutique. — De i 
— 2 side, e: ER eam sur Ja 


Le comte Roenenen. Mémoires — i 
et François les. 1 ` ec Meece = sg 
sieurs ouvrages sur tion francaise, — De nom- 
breux articles sur la „ Sur la politique et sur l'histoire, 
Duxoven. Rédacteur du T, recueil politique (avec 


M. Comte ). — Traité nomie sociale 
Daoz (voir een : reg à feampoise) جم‎ 
Jourraoy. Traducteur des œuvres de Thomas Reid — 1 
philosophiques. — Cours de droit اس‎ Se 
+9۳ — à la a i a Aa et au conseil des Cing-Cents, 
sur le commerce , ematie , les la i 
` roman p » les langues orientales et 
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Ille Section, — Legislation, droit public et jurisprudence. 

Dauxou (voir: Académie des Inscriptions et Belles-Lettres). 

Le comte Meniix. Répertoire universelle de jurisprudence. 一 
Recueil de questions de droit. 

Durrx (voir ci-dessus : Académie française), 

Le due DE Bassano. Articles et mémuires historiques et poli- 
tiques, — Discours au Sénat et a la Chambre des pairs. 

BénENGER. Novelles de l'empereur Justinien. — De la justice 
criminelle, et d'autres ouvrages de jurisprudence. — Diy- 
cours à la Chambre des députés. 

Le comte Siméon, Discours et rapports à la Chambre des pairs 

IV* Section, — Economie politique et statistique. 

Le comte Steves. Du tiers-état 一 Disconrs et rapports à l'Assem- 
blée constituante, à la Convention y etc, 

Le prince DE TALLEYRAND (voir Acad, des Inseript, et Belles-Lettres). 

Le come DE Lanonne (voir Acad, des Inscriptions et Belles-Lettres 

Le baron Durix (voir ci-dessus: Académie des Sciences). ۱ 

٢ ,وس‎ Mémoire sur la mortalité des prisons. — Mémoire sur 
la mortalité en France , etc. — De nombreux articles sur 
la statistique et les sciences médicales, 

Cours, Traité de législation, — Histoire de la garde nationale de 
Paris, — Le Censeur européen (avec M. Dunoyer). — De 
nombreux ouvr. politiques.— Discours à la Ch. des députés. 

Ve Section. — Histoire générale et philosophie. 

Le morquis pe Pasroner (voir ci-dessus: Academie françaite), 

Le comte Reuxmanp (voir Academie des Tascript. et Belles-Lettres). 

Nauper (voir Académie des Inscriptions et Belles- Lettres). 

Le baron Brcxon. Exposé comparatif de l'état financier, politique, 
militaire et moral de la France et des prineipales puis- 
sances de l'Europe 一 Opuscules politiques. — Histoire 
de France depuis le 18 brumaire jusqu'à la paix de Tilsitt. 
— Discours à la Chambre des deputes. 

Gurzor (voir ci-dessus : Academie des Inscriptions et Uelles-Lettre:), 

Missxr. Mém. sur les institutions de saint Louis, 一 Histoire de la 
Révol, francaise, —Art. politiques, littéraires et historiques. 

Academiciens libres, 

, Mémoire sur cette question: L'émulatton est-elle un 
bon moyen d'éducation? — Traduction des antiquités d'Athènes 
par Stuart, — Amours de Psyche et de Cupidon traduits d'Apu- 
lée. — Le dur ve Booster, Discours à la Chambre des pairs et des 
députés. — Canxer. De l'instruction criminelle. — Commentaire 
du Code pénal , et d'autres ouvrages de jurisprudence, — Benors- 
TON DE CHATEAUNEUF. Précis historiques des guerres des Surra- 
sins dans les Gaules.—Essai sur les paa francais aux xır®, zırı® 
et xiv* siècles. — Recherches sur les consommations de la ville 
de Paris.— Mémoires de statistique. — Bronnrau. Cours de droit 
privé des Romains , etc. 

Associés étrangers. 

Lord Baovcuam , à Londres. 一 Ancinton, à Berlin. Tableau 
des révolutions de l'Europe. — Livisosrow, à New-York, 一 
SiwoxpE DE S.swospr, à Genève (voir ci-dessus : Académie des 
Inscriptions et Beltes-Lettres). — SCHELLIKG, à Munich. 

Correspondants. 
Section de philosophie. 

JACQUEMONT , à Paris (voir ci-dessus : Académie des Inscriptions 
et Bellei- Lettres).— Prevost, à Genève (voir ci-dessus ` Académie 
des Ins-ription: et Belles-Lettres). — Scuusten-Macuen, à Berlin. 
— Esquinor, à Charenton-Saiut-Maurice et a Paris, — Des pas- 
sious considérées comme causes, symptömes et moyens curatifs 
de l'aliénation mentale. — Des établissements des aliénés em 
France. — Mémoire sur le traitement des aliénés, — Nombreux 
articles sur l'aliénation mentale et sur les sourds-muets. — Prt- 
cuakn, à Bristol, 


Section de morale, 

De Feriempeno, à Hofwil, 一 Onvixarre, à Besancon, Mé- 
thode nouvelle d'enseignement. — Considérations sur l'état de 
l'agriculture en France. 一 Cuarmens, à Edimbourg. — Benorny, 
à Metz, — Jer1Us , à Berlin, — Huense pr POMMEUSE, à Paris. 
Des canaux navigables, —Des colonies agricoles, etc. 

Section de législation. 

Paoupson , à Dijon, 一 Savicnx, à Berlin. — Le laron Crk- 
sien, à Riom. Traité des bypothèques. 一 Essai sur l'adoption. 
— Traité des donations, des testameuts, et autres ouvrages de 
jurisprudence, 一 Romaaxost, à.. —Joux Ausrix, à Londres, 
— Kronen , à Francfort, 

Section d'économie politique et de statistique. 

Le baron STORCH, à Saint-Pétersbourg. — Quitensr, à Bru- 
xelles. Traité de la lumière, traduit d'Herschell, — Passry a 
Gisors et à Paris. Description géologique de la Seine-Inférieure, 
— James Mino, à Londres, 一 Maccurocn, a Edimbourg. ہے‎ 
SAULNIER , a Orléans, Notice sur les antiquités égyptiennes, — 
Fondateur et rédacteur dela Revue britannique, — Nombreux 
articles sur la statistique et l'économie politique, 一 Le baron px 
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Morocues, à la Source, prés d'Orléans.— Politique religieuse et 
philosophique, — Essai sur les moyens d'améliorer l'agriculture 
en Frauce , etc, — Nombreux articles sur l'agriculture و‎ l'économie 
politique, la statistique, l'histoire naturelle, ete. — Poxtarz, à 
Leipsik. — Le baron Félix DE Bsaujoun, à Paris. Tableau du 
commerce de la Grèce. — Théorie des gouvernements — Traté 
d'Amiens. — Traité de Lunéville , etc. 
Section d'histoire générale. 

ANMEDEE Taterry, à Vesoul. Histoire des Ganlois, — HALLAM , 
à Londres, — Rorreck , à Fribourg. 一 Okto, à Bologne. 一 
Otrxiep Murten, à Geettingue. 


ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES. 
1 Section {1re, — Geometrie, 
MM. ka Titres scientifiques 

Lacnorx. Eléments de géométrie descriptive, — Eléments d'algé- 
bre. — Traité élémentaire de trigonométrie rectiligne et 
sphérique. — Manuel d'arpentage, ete. 

Bror. Essai sur l'histoire générale des sciences pendant la Révo- 
lution, — Essai de géométrie analytique appliquée aux 
courbes et aux surfaces de second ordre. — Précis élémen- 
taire de physique expérimentale.— Un grand nombre d'ou- 
vrages sur les sciences mathématiques. 

Potxsor. Traité de statique, — Théorie de l'équilibre, etc. 

Amrire, Théorie des phénomènes éleetro-dynamiques.— Théorie 
mathémat. du jeu. — Essai sur la philosophie des sciences, etc. 

PuissaxT, Traité de géodésie. — Traité de topographie, d'ar- 
pentage ct de nivellement,— Propositions de géométrie dé- 
montrées par l'analyse algébrique, etc. 

Limat, Mémoires de mathématiques et de physique. — Mémoire 
sur divers points d'analyse, ete. 

Section II. — Mécanique. 

Le baron DE Proxy. Nouvelle architecture hydraulique. — Cours 
de mécanique coucernant les corps solides, — Tables loga- 
rithmiques ettrigonométriques adaptées au nouveau systeme 
métrique décimal, 17 vol. in-folio déposés à l'Observatoire 
royal, — M. de Prony a dirigé ce beau travail, dont l'Eu- 
rope savante attend depuis long-temps l'impression, 

Morarp. Notiees et rapports relatifs aux arts mécaniques, 

Caucay. Leçons sur l'application du calcul infinitésimal a la géo- 
métrie, — Exercices de mathématiques. — Théorie de la 
Inmière — Nombreux ouer, sur les sciences mathématiques. 

Le bacon Durin. Voyages dans la Grande - Bretagne, entrepris 
relativement aux services publics de la guerre, de la ma- 
rine et des ponts- et- chaussées. — Geometrie et meca- 
vique des arts et métiers et des beaux-arts. — Forces com- 
merciales et productions de la France. Nombreux mé- 
moires sur les sciences mathématiques et la statistique, 

Naver. Mémoire sur les ponts suspeudns, 一 Résumé des leçons 
données à l'école royale des Ponts-et-Claussées sur l'ap- 
plication de la mécanique à l'établissement des construc- 
tions et des machines. - Mém. de mécanique et de mathémat. 

Ponceter, Invention d'un système de ponts-levis à contre-poids 
variables, — Expériences sur les rones hydrauliques verti- 
cales à aubes courbes unies par-dessous — Cours de mé- 
canique industrielle, ete 

Section III. 一 Astronsmie, 

Le comte nx CASSINI. Opnscules physiologiques, — Les fastes de 
l'astronomie Mémoires nombreux sur l'astronomie et 
sur les sciences naturelles, 

Lx Fraycais DE LALANDE, Observations sur l'astronomie, publiées 
dans la Connaissance Jes temps. 

Bouvarp. Mémoires météorologiques et astronomiques. 

Marnreu, Histoire de l'astronomie du xvrii® siècle. 

Le bares DE Damorseau. Mémoires sur l'astronomie, 

Savary. Observations ot mémoires sur l'astronomie, 

Section IV. — Geographie et navigation. 

Brauremrs-Bsaurné (ingénieur hydrographe en chef). Yon e 
entrepris pour la recherche de Lapeyrouse. 一 Atlas de in 
mer Baltique. — Travaux pour la reconnaissance hydro- 
graphique des côtes de France, ۰ ۲ 

Desaurses DE FREYCINET (cap. de vaisseau). Voyage de découvertes 
aux terres Australes. — Voyage autour du monde, etc 

Le baron Roussix (vice-amiral). Exploration de la côte occiden- 
tale d'Afriqne, — Le Pilote du Brésil, ou description des 
cótes de l'Amérique méridionale, etc, 

Section V, — Physique générale 

Gay-Lussac. Cours de chimie. — Cours de physique. 一 Expé- 
riences sur l'air athmosphérique, sur le potassium, le so- 
dium, l'iode , l'acide hydro-cyaniqne , etc. 

Potssox, Traité de mécanique, — Nouvelle théorie de l'action ca- 
pillaire. — Mémoire sur le calcul des variations, 

Ginaro, Essai sur le mouvement des eaux courantes. — Recher- 


FRANCE PITTORESQUE. — $ 


STATISTIQUE SCIENTIFIOUE. 


€ —— ND, 


ches sur les grandes routes, les canaux et les chemins de 
fer.— Nombr. mem, sur la construction des divers conwx 

Dutonc. Mémoires sur les sciences physiques et chimiques ` 
— Cours de physique à l'école Polytechnique. ` 

Savanr, Cours de physique au college de France, — Mémoires ` 

1 sur les vibrations, ete, —Méroire sur la construction des 
instruments à cordes et à arehets. x 

Becquenet. Mémoire sur le développement de l'électricité Sur 
les actions magnétiques, — Sur l'application des forces 
électro-chimiques à la physiologie végétale, —Sur les alte- 
rations à la surface du sol on dans l'intérieur du globe, etc. 

Section VI. — Chimie. 

Le chevalier DEYEUX. Expériences et observations sur les diffé- 
rentes espéces de hit Consider. chim et médicales sur le 
sang des ictériques, — Mém. sur la sève des plantes, etc. 

Le baron THENARD. Traité de chimie élémentaire, etc. ۱ 

D'Ancer, perfectionnements apportés aux arts chimi- 
ques et industriels, particulièrement à la fabric, des canons, 
au clichage, à la fabrication dela monnaie, du savon , des 
cymbales et tam-tam, à l'art d'extraire la gélatine des os, etc, 

CHEVREUL Recherches chimiques sur les corps gras d'origine ani- 
male. — Leçons de chimie appliquée à la teinture; etc, 

Dumas. Expériences chimiques et physiques. — Travaux sur di- 
verses branches des sciences naturelles. e 

Ronıguer (prof. de pharm.). Nombreuses expériences chimiques. 

Section VII. — Mineralogie. 

Lzrikvnr. Mémoires nombreux sur la minéralogie. — Décou- 
verte de l'émerande en France, etc. 

BRONGNIART père, Traité élémentaire de minéralogie. — Histoire 
naturelle des crustacés fossiles. — Description géologique 
des environs de Paris (avec Cuvier). Mémoires sur la pein- 
ture sur verre, ete, 

Dnochaxx pe Virirens. Traité élém. de minéralogie.— De la cris- 
tallisation considérée géologiquement et physiquement, ete, 

Conpren (professeur de géologie). Grand nombre de mémoires 
sur les sciences physiques , chimiques et minéralogiques. 

Brupanr. Traité élémentaire de minéralogie, — Voyage minéra- 
logique et géologique en Hongrie , etc. 

Benrucer ( professenr de docimasie a l'école des Mines). Traité 
des essais par la voie sèche, ou des propriétés de la con. 
position et de l'essai des substances métalliques , etc, 

Section VIII. — Botanique. 

Le chevalier pe Jussteu, Rapport sur le magnétisme animal.—Ta- 
bleau de l'école de Botan. du Jardin des Plantes de Paris, — 
Genera plantarum secundüm ordines naturales disposita , etc. 

Le chevalier Minner, Traité d'anatomie et de physiologie végéta- 
les. — Expositions dela théorie de l'organisation végétale, 
— Un grand nombre de mémoires sur Ja botanique. 

De Saiwr-Hiraine (Auguste), Voyage dans la province de Rio- 
Janeiro —Voyage dans le district des Diamants et sor le 
littoral du Brésil, — Un des auteurs de la Flore du Brésil, 

Dx Jussseu (Adrien). De Euphorbiacarum generibus , ete.—Plantes 
usuelles des Bresiliens (avcc A. Geoffroy-Saint-Hilaire). 
Flora Brasilia meridionalis. 

Bronenrant fils (Adolphe). Essai d'une classification naturcHe 
des champignons, — Histoire des végétaux fossiles. 
Rrcnaro. Nouv, «lem. de botanique et de physiologie végétale, — 
Botanique médicale. — Eléments d'histoire médicale, etc, 

Section IX. — Economie rurale. 

Le cheralier Tessier. Traité des maladies des grains. 一 Instrue- 
tion sur les troupeaux. — Observations sur plusieurs ma- 
ladies des bestiaux , etc, 

Le chevalier Huzar. Instruction et mémoire relatifs à l'éducation 
et aux maladies des chevaux et des bêtes à cornes, etc, 
— Articles sur l'art vétérinaire et l'économie domestique 

Le baron DE SILVESTRE. Expériences sur la décomposition et la 
recomposition de l'esu par l'étincelle électrique.— Divers 
mémoires sur les volcans, sur les effets de l'électricité ar- 
tificielle dans la végétation, sur la culture en grand des 
plantes potages, sur le sel marin employé comme cn- 
grais, ete, — Notices bio, hiques. " 

Le vicomte DE Mäe Na Re وین‎ — Essai sur lis 

révolations du globe. — Théorie des assolements. — Es»: 

sur les constructions rurales. — Essai sur la théorie ve la 

population. — Divers mémoires و‎ instructions et obser) a- 


‘ane non sla voix. em 
orie monie. — Recherches sur 
l'aceroissement et la reproduction des végétaux.—Hist. de 
l'œuf des oiseaux, — Expér. sur la sève des végétaux, ete, 
Tunrix.— Flore médicale.— Mem. sur la pathologie végétale, etc. 
Section X. — Anatomie et zoologie. 

Le chevalier Grorrnov-Saryr-Hinarmm Philosophie anatomique. 
一 Cours sur l'histoire naturelle des mammifères. — Prin- 
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cipes de philosophie zoologique. — Un grand nombre de 
mémoires sur l'anatomie , la zoologie , la géologie, etc. 

Duuk. Zoologie analytique. 一 Considérations générales sur 
les insectes. — Eléments des sciences naturelles, — Mé- 
moires et art. sur la zoologie , l'anatomie et l'entomologie, 

Savieny. Mémoires sur l'anatomie , la zoologie et diverses autres 
branches d'histoire naturelle. 

De Brarnvin iz. De l'organisation des animaux.— Manuel de mam- 
malogie et de conchyliologie — Cours de physique gé- 
nérale et comparée , etc 

Cuvisn (Frédéric). Histoire naturelle des mammifères (avec 
M. Geoffroy-Saint-Hilaire). — Supplément à l'Histoire na- 
turelle de Buffon. — Les dents des mammiferes considé- 
rées comme caractères zoologiques. 

Gkorrhov-Saiwr-Hirarng (Isidore). Histoire générale et particu- 
lière des anomalies de l'organisation. — Histoire des reptiles 
et des poissons d'Egypte. — Mémoires sur la zoologie , etc. 

Section XL, — Médecine et chirurgie, 

Macexpie, Précis élémentaire de physiologie. — Histoire physio- 
logique et pathologique du fluide céphalo-spinal, — Le- 
gons sur le choléra-morbus. — Nombreux mémoires sur la 
physiologie expérimentale , ete. 

Sennes. Anatomie comparée du système dentaire, — Anatomie 
comparée du cerveau. — Lois de l'ostéogonie. — Recher- 
ches d'anatomie transcendante et pathologique , ete. 

Le baron Lanrex. Mémoires de chirurgie militaire, 一 Considéra- 
tions sur la fièvre jaune.—Mémoire sur lp choléra-morbus. 
— Clinique chirurgicale. 

Duuste. Traité sur le croup.—Méroires et rapports sur les scien- 
ces médicales, 

Roux. Essai sur les sécrétions, — Nouveaux éléments de méde- 
cine opératoire — Mélanges de chirurgie et de physiologie. 

Barscugr. Nombreux ouvrages sur l'anatomie humaine et com- 
parte, sur la physiologie, sur l'anatomie et la physiologie 
pathologique, sur la médecine pratique, sur la chirurgie 
et la médecine opératoire, 

Secrétaires perpétuels. 

Anaco (pour les sciences physiques). Mémoire sur les affinités des 
corps avec la lumière. — Notices sur les macliiges à va- 
peur, sur les comètes , sur l'état thermométrique du globe 
terrestre, etc, — Lecons d'astronomie, — Nombreuses ob- 
servations géodésiques, astronomiques et physiques.—Mé- 
moire des sciences mathémat, — Dise. a la Ch. des députés. 

Frovnzws (pour les sciences mathématiques). Mémoires et expé- 
riences sur l'ablation de diverses parties de l'encéphale , 
sur la moelle épinière, sur le systeme nerveux des ani- 
maux vertébrés, sur le mécanisme de la respiraNon des 
poissons, sur le mécanisme de la rumination , etc. 


Académiciens libres, 


Hénon pe Vtrrsrosss. De la richesse minérale. — Des métaux 
en France, etc, — Le maréchal due px RaGuse. — Le baros De- 
LESSERT.—Le baron Mauntce.—Le vicomte HÉRICART DE ۰ 
Mineralogie synoptique. — Description des catacombes de Paris. 
— Nombreux mémoires géologiques —Rapports du jury d'admis- 
sion sur les produits de l'industrie francaise en 1819 et 1825. 
Le vicomte Roaxrar. Considérations sur l'art de la guerre.— Re- 
lation du siége de Saragosse et de Tortose. — Le baron Cosraz. 
Mémoires sur l'agriculture, sur plusieurs arts et sur plusicurs 
usages des anciens Egyptiens, 一 Mémoires sur la Nubie et les 
Barabras, inseres dans la grande Description de l'Egypte publiée 

r le gouvernement impérial — Le baron Descenerres. — His- 
toire médicale de l'armée d'Orient. — Description du conrs des 
vaisseaux lymphatiques dans le corps humain — Notices sur l'a- 
natomie, la pathologie, la physique, l'hygiène, la médecine 
pratique, l'histoire littéraire de la médecine, etc.— Le baron 
S&cuigR. Recherches et expériences sur les machines à vapeur 
— Le baron Bony DE Satnt-Vixcenr. Essai sur les Îles Fortundes, 
— Voyages dans les quatre principales iles des mers d'Afrique. 
— Guide du voyageur en Espagne. — L'Homme (homo) ; Essai 
génlogique sur le genre humain — Nombreux ouvrages sur la 
géographie et les sciences naturelles. 


Associdr étrangers, 

Le baron Atesandre de Wossorpbr, à Berlin. — Gauss, à Gæt- 
tiogue.—Benzetrus, à Stockholm, — Decaxporrz, à Genève. 
— Orsens, à Bremen. — Darrow, à Londres. — Brumensaca, à 
Gottingue. —R. Baowx, à Londres. 

CORRESPONDANTS. 
Sciences mathématiques, 
Section I". — Géométrie (6). 

Paort,à Pise. — PLANA , à Turin —Ivonx, à Londres, —Ja- 
cont à Kænigsberg—Grnconxe, à Montpellier. — Dzatcutzr, 
À Berlin, d - 
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Fanne, à Draguignan, Essai sur la manière la plus avantageuse 
de construire des machines hydrauliques, — Essai sur la théorie 
des torrents et des riviéres.— Traité complet sur la théorie et la 
pratique des nivellements. — Le chevalier DE Wrenexinc,, à Mu- 
nich. 一 Hosenr, à Rochefort, — Le comte DE Fossownnomr, à 
Florence, — Bruner, à Londres. Inventeur de la machine à faire 
les poulies, — Architecte, constructeur et inventeur du Tunnel 
on passage sous la Tamise. — Vicar, au pont de Sonillac. Re- 
cherches sur la résistance des métaux. — Résumé des connais 
sances positives actuelles sur les qualités, le choix , ete , des ma- 
tériaux propres à la fabrication des mortiers et ciments calcaires. 

Section 111. — Astronomie (16). 

Daxcos, à Tarbes. 一 Bure, à Vienne. 一 Syannenc, à Stoc- 
kholm. —- Porn, à Greenwich, — Besser, à Kœnigsberg. 一 
Lexpewau, à Dresde, 一 Bmismawk, en Ecosse. 一 Karen, à 
Londres. 一 Baixxcey, à Dublin. 一 Exxx, à Berlin, 一 Hens- 
cuer.. à Sloug. 一 Gamparr, à Marseille (directeur de l'observa- 
toire). 一 SCHUMACHER, à Altona. — Varz, à Nimes. Recherches 
sur la densité de l'éther, les variations des nébulosités et la for- 
mation des queues des cométes. — Méthode immédiate de cal- 
culer les orbites des comètes, ete. 一 Struve, à Dorpat. — Bin- 
DELL-Arny, à Cambridge. هد‎ 

Section IV.— Géographie et navigation (8). 

Gener, à New-York. -— De Guoicxes, à Canton et à Paris 
(voir ci-dessus : Academie des Inscriptions et Belles- Lettres) — Le 
baron ve KRUSENSTERN , à Saint- Pétersbourg.— Ds Kraranuorr, 
à Amsterdam. 一 Morneau ve Jonnés, aux Antilles et à Paris. 
Mineralogie des volcans éteints de la Martinique. — Histoire des 
Antilles françaises — Le commerce au x1x° siécle,— Statistique 
de l'Espagne. — Statistique des colonies francaises occidentales; 
— Nombreux ouvrages et mémoires sur le climat , l'hygiène, les 
maladies épidémiques et la statistique. — Listxt-Grorrroy, à 
l'Ile-de-France. 一 David B. Wanbex, à New-York et à Paris. 
Description o HE des Etats-Unis d'Amérique — Recherches 
sur les antiquités de l'Amérique septentrionale. — Histoire des 
deux Amériques, etc. 一 SCORESBY , à Liverpool. 

Section V. Physique générale (9). 

Vax Manom, à Harlem. Oensteo, à Copenbague, — BREWSTER, 
à Edimbourg. 一 Bartow, a Woolwich. 一 Auguste DE Lanive, à 
Genève, 一 Nositi, à Florence — Haxsrex , à Christiania 

Sciences physiques, 
Section VI. — Chimie (9). 

Van Mons, à Bruxelles, 一 Werrer, à Valenciennes. — Le 
chevalier pg SAUSSURE, a Genève. 一 Desonmes, à Verberie, 一 
Bénanp, à Montpellier. — Bracoxsor, à Nancy. 一 HATCHETT , 
à Londres.— Fananay, à Londres 一 STROMEYER, à Gattingue, 
Anrwensor ‚aux forges de Nashntta , province de Sudermanie, 

Section VIT. — Mineralogie (8). 

Renour. , à Pézénas. Géologie de la période quartenaire. — Le 
baron pe Mort, à Munich. — De Bucs, à Berlin, — Furunrau 
pe Berievor, à La Rochelle — D’Ausuıssox, à Toulouse Traité 
de géognosie, — Mémoire sur les basaltes de Saxe. — Des mines 
de Freyberg, en Suse. — Nombreux mémoires sur la géologie et 
les mines.— Cox vngzAnE , à Londres, — Mirscuentica , à Berlin. 
— Gustave Rose, à Berlin. 

Section VIII. — Botanique (10). 

Bovcnen, à Abbeville. 一 BoxrrAxp, en Amérique. Voyage 
aux régions équinoxiales (avec M. de Humboldt). — Recherches 
sur l'histoire naturelle du Paraguay. — Kuxrn, à Berlin. — Du? 
NAL, à Montpellier. Histoire naturelle, médicale et économique 
des solanums. — Monographie des annovacées, ete. 一 Rarrs- 
NEAU DE Lite, û Montpellier. 一 Mantius, à Munich, — Linx 
à Berlin. 一 Gaunicaaun, à Angoulême et à Paris. A décrit des 
plantes recueillies dans le voyage de Freycinet. — Plusieurs no- 
tices d'histoire naturelle, 一 Warrtcn, à Calcutta. 

Section IX, — Economie rurale (10). 

Le baron ROUGIER-LA-BERGERIE, à Chálons-sur- Marne, —Cours 
d'agriculture. — Histoire de l'agriculture francaise. — Les foréts 
de la France „ete. 一 Micwacx, anx Etats-Unis d'Amérique et à 
Paris. Voyage à l'ouest des monts Allaghany. 一 Mémoire sur la 
naturalisation des arbres forestiers de l'Amérique septentrionale. 
— Baacr-Craax, à Londres.— Frederic LULLIN DE CHATEAUVIEUX, 
à Genéve. Lettres de Saint-James — Lettres écrites d'Italie en 
1812 et 1813, ete. 一 Scuweaz, à Hohenheim, près Stuttgart 一 
Jaunenr DE Passa, à Perpignan. Des cours d'eau et des canaux 
d'arrosage du département des Pyrénées-Orientales, 一 Voyage 
en Espagne (pour des recherches sur les irrigations). — Recher- 
ches historiques et géologiques sur les montagnes de Crens et du 
cap de Roses— Mathieu ng Domnaste, à Korille, Essai sur l'ana- 
Iyse des eaux naturelles par les réactifs. — Annales agricoles de 
Roville. — Calendrier du bon cultivateur. — Ou es sur les ins- 
truments et les pratiques agricoles. — Ginov Py horen ‚A 
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Séveracle-Chátean, Mémoires d'économie rurale, de botanique, 
de physiologie, etc. — GASPARIK , à Lyon. — BoxAFOUS, à Turin, 
Sectión X, — Anatomie et zoologie (10). 

PROVENCAL ; à Montpellier. — TrEDMAN , à Landshut —Desma- 
nest, à l'école royale vöterin, d'Alfort et à Paris. Maromalogio, 
— Histoire naturelle des tangaras, des manakins et des tandiers, 
— Histoire naturelle des erustacés fossiles, — Ichthyologie. — 
Un grand nombre de mémoires sur les sciences naturelles. 一 
Deroun, à Saint-Söver. Recherches sur les insectes coléoptères— 
Mémoires de zoologie, — Qvov, à Rochefort, A rédigé, avec 
M. Gaymard, la partie zoologique , dans le Voyage de Freycinet 
et dans celui de Dumont d'Urville. — Lesson, a Rochefort. 
Voyage médical autour da monde. — Histoire naturelle des oi- 
seaux du genre trochilée, — Centurie zoologique, — Traité d'or- 
nithologie et un grand nombre d'ouyrages sur les sciences natu- 
relles, — Ennensenc , à Berlin, — Jacossox, à Copenhague, 一 
Duvsanxor, à Strasbourg. Collaborateur de Cuvier pour les 
Leçons d'anatomie comparée 一 Recherches sur les serpents. — 
Notice sur la vie et les onvrages de Cuvier. — Ducès ; à Mont- 

lier. Essai sar la nature de la fièvre. — Manuel d'obstétrique, 
. m ité de la science et de l'art des accouchements. — R. 
ur l'ostéologie et la myologie des batraciens, ete. — Nom- 
mémoires sur la médecine et la zoologie, 
d Section XI. — Médecine et chirurgie (8 
— Orva, à Marseille et à Paris. Traité des poi tirés des 
régues végétal , minéral et animal. — Eléments de chimie appli- 
ée à la médecine et aux arts. — Leçons de médecine légale. — 
urs de chimie médicale —Mauworn atag, à Genève. Mélanges de 
chirurgie. — Fonens , à Naples.— Horetann, à Berlin.—ASTLEY- 
Cooper , à Londres. — Panizza, à Pavie. — PRUNELLE, à Lyon. 


SOCIÉTÉS SCIENTIFIQUES ET BITTERAIRES. 

Outre les établissements scientifiques et littéraires que nous in- 
diquons (t. 1, p. 70 et t. rrr, p. 110 et 111), il existe à Paris un 
grand nombre d'établissements et d'associations qui ont les scien- 
ces et les lettres pour objet, 

L’Athenge royal, institué en 1785 sous le nom de Lycée. 

L'Athenee des Arts, fondé en 1792. 

La Societé Philotechn:q ie , fondée en 1792. 

La Société de Géographie , instituée en 1821. 

La Societé françoise de Statistique universelle. 

La Société de Statistique libre, 

La Société Asiatique , fondée en 1821. 

La Société des Bibliophiles, 

La Société Grammaticale. 

La Société universelle de Civilisation. 

La Societe des Me hodes d'Enseignement. 

La Société pour l'Instruction élémentaire, etc , etc. 

Les sociétés scientifiques et littéraires existant dans les dépar- 
tements , sont: e 

A Academies royales des Sciences , Lettres et Arts, à Marseille , 
Caen, Lyon, Rouen 

1 Acat. N. des Sciences, Inscript. et Bettes-Letires, à Toulouse, 

1 Académie royale , dite du Gard, a Nimes 

1 Academie des Jeux Flöreur, à Toulouse, 

1 Acad, des Sciences , Agriculture , Arts et Bettes Lettres , à Aix. 

6 Académies des Sciences, Relles-Lettre: et Arts, à Dijon, Bor- 
deux , Clermont, Amiens, La Rochelle, Besancon. 

A Sostetés des Sciences , Arts, Belles-Lettres er Agriculture, à 
Saint-Quentin, Evreux , Metz, Montauban, 

6 Sociérés des Sciences, Arts et Helles. Lettres, à Soissons, Ro- 
chefort , Guéret , Grenoble , Naney, Toulon. 

1 Societé royale des Sciences, Beller-Leures et Arts, à Orléans, 

2 Sociétés N. Aradémiques de la Loire-Inf. ,à Nantes; Cherbourg. 
Societ des Sciences morales, des Lettre et des Arts, à Versailles, 
Societes Philoteclniques, à Castelnandary, Le Maas 
Sociétés Philomathiques , à Bordeaux, Verdun, Perpignan. 
Société Polymathique du Morbihan, à Vannes. 
Société pour l'Encouragement de Y Instruction élémentaire, à Metz, 
Sociétés Littéraires; à Lyon, Le Mans. - 

Alhénées, à Marseille, Niort و‎ Bourbon-Vendée. 
Association normande , a Caen, 

Cercle Académique , à Caen. ۲ 

Sociétés de Statistique , à Annonay, Marseille. 

Societé d'Emulation , des Sciences et Belles-Lettres, à Caen, 
Société royale d' Emulation, à Abbeville. e 

7 Société d'Emulation, à Quimper, Brest, Lons-le-Saulnier, 
Cambray, Colmar, Rouen , Epinal. 

ANTIQUITÉS. — HISTOIRE. 

Paris renferme : 

La Sosiete royale des Antiquaires de France, fondée en 5 
sous le titre d' Académie Celtique. Cette société s’ocoupe de recher- 
ples sur les langues, l'histoire , la littérature, les arts et les anti- 
quités nationales de toutes les époques. Elle publie des mémoires, 

Il existe auprès du ministère de l'instruction publique deux Comi- 
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tés ‚le travaux historiques; Van ayant pour but l'histoire politique et 
sociale; l'autre l'histoire de la littérature, de la philosoptie, des 
sciences et des arts. — Le ministre a en outre dans les départ. 
94 correspondants pour les travaux relatifs à l'histoire de France. 

On compte dans les départements : 

17 Musées d'da'iqu tes, a: Moulins, Marseille, Aix, Arles, 
Caen, Dijon, Périgueux, Besancon , Nimes, Toulouse, Vienne, 
Nantes, Figeac, Rouen, Avignon, ‚ Auxerre. 

6 Cabinets d'Antiquités et de Médailles, à : Marseille, Dijon, 
Evreux, Toulouse, Bordeaux, Lyon. 

1 Musée departenen'sl , à Lons-le-Saulnier, composé de collec- 
tions de me du sol et de l'industrie du département, de ta- 
bleaux , dessins ; de médailles, figurines و‎ vases et autres anti 

"1 Musee, au Mans, renfermant une collection d'histoire natu- 
relle; une galerie d'antiquités égyptiennes, romaines, de vases 
étrusques, de médailles, d'ornements chinoi و‎ indieus, etc. و‎ et 
une galerie de tableaux. 

45 Collections porticaliéres d' Antiquités et de Beaux-Arts. 

1 Académie Ebroteienne, à Evreux. 

2 Sociétés des Antiquaires: — de la Normandie, à Caen: — de 
la Morinie, à Saint-Omer. 

1 Societé Littéraire et Archéologique , à Narbonne, 

5 Sociétés Archéologiques, à Toulouse, Montpellier, Avesnes. 

1 Soc. française pour (a Consere, et la Deren. Wes Monum,, à Caen. 

1 Commission des Antiquité: , x Rouen, : 

1 Société des Fouilles de Famars, à Valenciennes. 

1 Ecole des Chartes et cours de Diplomatie , à Dijon. 

1 Dépôt des Archives de Bourgogne , à Dijon, 

Archives départementales, à Lille. 


SCIENCES MATHÉMATIQUES. 

Les cours et les écoles existant dans les départements, sont : 

2 Ecoles de Mathématiques, à Rochefort, Dunkerque. 

1 Eeole de Dessin linéaire, de Géométrie et de Mécanique, à Nevers. 

1 Cours d'Arithmétique et de Toisé و‎ a Metz, < 

1 Cours de Mathématiques appliquées à l’industrie, à Poitiers. 

20 Cours de Geometrie et de Mecanique, à Laon, Troyes, Mar- 
seille, Bourges, Besancon, Bordeaux, Libourne, Montpellier; 
Rennes, Döle, Saint-Etienne, le Puy, Cambray, Douay, Beauvais, 
چا‎ en „Versailles, Alby, Castres, Toulon. 

6 Cours de Geometrie pratique, à Chälons, Epermay, Meta, 
Lille; Lyon, Montauban. E. 

1 Cours d' Arithmétique et de Géométrie, à Dole. 

1 Cours de Mécanique , à Metz. 

1 Cours de Dessin géométrique , à Mete. 

PHYSIQUE ET CHIMIE. 

U existe à Paris: 

Une Societé des sciences physiques , chim, et Arts industriels. 

Un Cabinet de Physique (au Collége de France). 

Un Cabinet de Phys, er de Chimie (a VEcole de : 

On trouve daus les départements : 

1 Ecole de Physique, à Valenciennes. 

1 Ecole de Chimie, à Valenciennes, 

7 Cours de Physique, à Saintes, Evreux, Toulouse, Déle, 
Lille, Perpignan, Lyon, N 

10 Cours de Chimie, à Evrenx, Nimes, Toulouse, Nantes, 
Lille, Pau, Perpignan, Strasbourg و‎ Lyon, Rouen, i 

1 Cours de Chimie et de Physique appliquées aux arts, à Metz, 

4 Cabinets de Physique, à Villefranche, Rochefort, Montpel- 
lier, Lons-le-Saulnier. 

1 Cabinet de Chimie , à Dijon. 

1 Cabinet de Physique et de Chinie , à Tours, 

ASTRONOMIE, " 

Le Bureau des Longitudes a été institué en l'an sar; il a dans 
attributions l'Observatoire royal de Paris et l'Observatoire de l'Ecole 
Múilitoire.—U indique les observations à conserver ou à établie; il 
correspond avec les autres observatoires de France et des pays 
étrangers, — Il rédige la Connaissanee des tempe , ou des monvemeuts 
célestes , al usage des astronomes et des navigateurs, et la poblie 
plusieurs années à l'avauce, Il est aussi chargé du perfectionne- 
ment des tables astronomiques, des 1 agitudes et 
dela publication dês observ, astronom. e étéorolog. Enfin le Bu- - 
reau des Longitudes public chaque année un Annuaire, — Un des 
miembres da bureau fait chaque année un cours publie 1 AH. tronc - 
mie, — Les membres titulaires du bureau sont, en 1855 , — fe - 
mètres MM. de Prony etle baron Poisson; — Ærtroncaies MM. Bou- 
vard, Le Francois-Delalande, Arago, Rot; — Anciens fears: 
MM. de Freycinet, le baron Roussin; — Geéogrop! e M. Beau- 
temps Bean pré; — Artiste (opticien et mécanicien) : M Lerebours. 
— ll y a en outre; — 4 astronomes adjoints, MM, Mathieu, Da- 
moiseau , Savary, Largeteau, et un artiste adjoint, M. Gambey. 

11 existe dans les départements : 

1 Observatoire royal , à Marseille. o 

6, Observatoire: , à Dijon, Brest, Toulouse, Bordeaux , Nantes, 
Toulon. 

2 Cours d’ Astronomie , à Nimes, Toulouse. 
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ACADÉMIE ROYALE DES BEAUX-ARTS. 
Section DS. — Peinture, 


MM. es , Tableauz , ete, 

Le baron GERARD. Bélisaire aveugle. — L'Amour et Psyche. 一 
Daphnis et Chloé. — Les trois âges. — Les ombres d'Os- 
sian. — La bataille d’Austerlitz. — L'entrée de Henri IV 

» dans Paris. — Le sacre de Charles X, eto. 

Le baron Gros. Les pestiférés de Jaffa — La bataille d'Aboukir, 
— Le champ de bataille d'Eylau. — Charles- Quint à 
St-Denis.—La duch: d'Angoulême à Bordeaux 一 Charles X 
au camp de Reims, — La coupole du Panthéon, ete 

Venner (Carle). La bataille de Marengo. — L'entrée à Milan, — 
La bataille de Rivoli. — La bataille de Wagram — La 
prise de Pampelune — Une chasse de l'Empereur. — 
Vieune délivrée par Sobieski, — Etudes de chevaux, de 
sujets de chasse, — Portraits — Lithographies, cte. 

Gannren, Ajax bravant les dieux, 一 Socrate et Alcibiade — La 
mort d'Eurydice — Saint Louis arbitre entre le roi d’An- 
gleterre et ses barons.— Saiut Charles Borromée pendant 
la peste de Milan, etc 

Hersent. Daphnis et Chloé — Gustave Wasa, — Ruth et Booz. 
Lovis XVI pendant l'hiver de 1788, etc, — Portraits, 

Bivaurp. Paysages historiques. — M. Bidauld a obtenu la médaille 
d'or au salon de 1812 

Tasvanın. Passage du Saint-Bernard. — Bataille d'Iéna, — Prise 
de Ratisbonne , eto, 

Inonks Francoise de Rimini, — Henri IV et ses enfants 一 Roger 
délivrant Angélique. — Vœu de Louis XIII. 一 Homère 
déifé, plafond du Musée égyptien. — Nombreux por- 
traits — M, Ingres a obtenu le 1% grand prix en 1018. 

Veaner (Honace). Bataille de Tolosa, entre les Espagnols et les 

Maures. — Massacre des Mamelucks au Kaire. — Moliére 

consultant sa servante, — Mazeppa — Léon X dans la 

basilique de Saint-Pierre, — Batailles de Fontenoy, de 

Valmy, de Jemmapes, de Montmirail, de Hanau, etc. سے‎ 

Plafoud du Musée égyptien, — Nombreux tableaux de 

genre , lithograpbies, 

La résurrection du Lazare, — Le rétablissement des sé- 

pultures royales de Saint-Denis. — Saint Germain distri- 

buant des aumónes, 一 Richelieu recevant les statuts de 

l'Académie, — Louis-Philippe recevant lu Charte de 1830. 

— Plafonds du Louvre, — Le Vésuve personnifie. — La 

renaissance des arts en France, etc. —M Heim a obtenu 

le premier prix de peinture en 1807. 

Gaaner, Tabl de genre historiq.—lIntérieurs.—Les capucins, ete. 

Bıöxber, Zénobie mourante, — Mort de Louis XIE 一 Assomp- 
tion de la Vierge. — Philippe-Auguste à Bouvines. — Plu- 
sieurs plafonds du Louvre et du Conseil d'Etat, — Histoire 
de Diane, dans la galerie de Diane, au cháteau de Fon- 
taineblenu. — M. Blondel a obtenu le 1% grand prix en 
1803 , la médaille d'or au salon de 1816. 

Dssasocus, Jeanne d Are interrogée dans sa prison. — Vin- 
cent de Paul préchant, — Le due d'Angoulême à la prise 
du Trocadéro. — Mort du président Duranti, 一 Cromwel 
devant le cercueil de Charles ler.— Mort de Jeanne Grey. 
Mort du duc de Guise —Un plafond du Musée égyptien. 
— M. Delaroche a obtenu la méd, d'or au salon de 1826 

DaotLING: Orphée perdant Eurydice. — La séparation d'Hécube 
et de ege — La mort d'Abel, — Plafond du Louvre: 
Louis XII pere du peuple. — M. Drolling a obtenu le 1% 
grand prix en 0 

Noa. M. le baron Gros est mort depuis le commencement 
de 1835. —A été nommé membre de l'Académie des Beaux-Arts : 

Aart pp Pusor. Saint Etienne préchant l'Evaugile — La mort 
de Britannicus.—Joseph expliquant les songes, Baptème 
de Clovis. — Germaniens retrouvant les ossements des 
légions de Varus, — Plafond du Musée: La renaissance 
des arts. — L'Egypte sauvée par Joseph. — La chapelle 
Saint-Roch, peinte à fresque à Saint-Sulpice — Les pein- 
tures en grisaille dans la grande salle de la Bourse , etc. 

Section M, — Sculpture, 

Le loros Bosto. Bas-reliefs de la colonne de la place Vendóme.— 
Le 2 d'Eoghien—Lovis Xi V, statue équestre en bronze, 
à Paris, et les bas-reliefs du piédestal. 一 Hercnle com- 
battant Achélous, groupe en bronze, 一 Jardin des Tui- 
leries. — La restauration et le quad à qui surmontaient 
l'arc du Carrouscl, — Bustes ; de Napoléon , de Joséphine, 
de la reine Hortense, de Louis XVIII, de Charles X. 一 
M. Bosio a composé, en 1855, plusieurs tableaux 

Ramey (père). Le cardinal de Richelien (pont de la Concorde). 
—Scipiou l'Africain (Chambre des pairs) — Napoléon en 
costume impérial (salle du Sénat) — Statues et bas-reliefs. 
— NM. Romry père a obtenu le 1% grand prix en 1782. 

Contor. Pandore, — Narcisse.— Le soldat de Marathon — Statue 

۹ de Pierre Corneille, en marbre, à Rouen — Statue du 
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maréchal Lannes à Lectoure. — Le grand bas-relief du 
fronton de l'Eglise du Calvaire. — Marie-Antoivette son- 
tenue par la Religion, pour la chapelle de la rue d'Anjou, 
M. Cortot a obtenu, en 1809, le 1°! grand prix de sculpture. 

Davio. Le roi René à Aix — Le prince de Condé (pont de la 
Corcorde),— Corueille en bronze (à Rouen), —Monnment 
de Bonchamp à Saint-Floreat. 一 Monument de Fénelon à 
Cambray.— Statues de sainte Cécile, de Racine, de Talma, 
du général Foy. — Tombeau du maréchal Lefebvre , du 
maréchal Suchet, de Marco Botzaris, ete, — Bustes et mé- 
daillons de contemporains célebres. 

PaaptER, Psyche. — Prométhée. — Vénus, — Les trois Gráces. 
Statue en bronze de Jean-Jacques Rousscau à Genéve.— 
Monument du due de Berri à Versailles —Quatte Renom- 
mées pour Lare de triompbe de l'Etoile. — M. Pradier af 
obtenu, en 1813, le 1% grand prix de sculpture. 

Kamer (fils). La Tragédie et la Gloire, bas-relief pour la cour du 
Louvre, — L'Invocence — Thésée combattaut le Mino- 
taure. — Le fronton de l'église Saint-Germain-en-Laye,— 
M. Ramey fils a obtenu le 1* grand prix eu 1815, 

Lesorur-Nawrevit. Eurydice, à Trianon —Sainte Marguerite, = 
Saint Jean et saint Leu, — Fronton de l'Eglise Notre- 
Dame-de-Lorette à Paris. — M — Nauteuil à obtenu le 1% 
grand prix de sculpture en 1817 

PETITOT (fils). نا‎ oe chez Alcinoüs.—Fille de Niobé maurante. 
—Bas-relief pour l'escalier du Musée — Louis XIV, statue 
eolossale en bronze (Caen), etc, — M Petitot a obtenu, en 
1824, le 1% grand prix de sculpture. 

Section UL — Architecture 

Pencren et Fonvarse. Ces deux habiles architeetes , connus par 
l'amitié qui les unit, ont presque toujours été conjointe- 
ment chargés des mémes travaux, Ou leur doit une grande 
partie des travaux exécutés a Paris sous l'Empereur, et, 
entre autres, l'are de triomphe du Carrousel, qui leur 
valut un des prix décennaux. Ils ont restauré le Louvre, 
les châteaux des Tuileries, de Compiègne , de la Malmai- 
son, ete , et ont publié: Description des fetes et cérémo- 
nies du mariage de Napoléon et de Marie-Louise. 一 Choix 
des plus belles maisons de plaisance de Rome — Recueil 
de décorations intérieures pour tout ce qui concerne 
l'amenblement , ete. 

Huxor. Etudes et travaux nombreux sur les antiquités et l'archi- 
tecture de la Grèce, de la Turquie et de l'Asie-Minenre, — 
M. Huyot a exercé les fonctions d'architecte en chef de 
l'arc de triomphe de l'Etoile, 

Vaunoyer. Prof, et archiviste de l'Ecole spéciale d'architecture. 

Denger Architecte des Eglises de Notre-Dame et de Saint-Denis, 
qu'il a restaurées —Constructions particulières dans Paris, 

Ee Bas, Monument de Malesherbes au Palais de justice 一 
Eglise de Notre-Dame-de-Torctte. — Prison modèle de 
la rue de la Roquette, etc. 

Lzcrkns, Nombreux travaux publics et constructions particulières. 

Guénerix. Restauration de l'are de triomphe de Titos à Rome. 
— Eglise de Noisy-le-Sec. — Maitre-antel de l'Eglise 
Saint-Thomas-d'Aquin.—Plan du village de Bellevue, etc. 

Section IV. — Grevare. 


Le baron Dxswovxns, graveur en taille douce, Moise sauvé des 
eaux, — Bélisaire, — Phédre et Hippolyte.— François I** 
et la reine Marguerite. — Eliezer et Rebecca. 

Garre , graveur en médailles, Médailles historiques du règne de 
Napoléon, — Plusieurs portraits d'hommes célèbres. 一 
M. Galle a remporté, en 1819, le prix décennal. 

Tarvizo ) Pierre-Alexandre), graveur en taille douce, Psyché 
abandonnée, — Ruthet Booz, — La mort de saint Jérôme, 

319۵9۷ , graveur en taille donce. La Vierge de Lorette — Le 
triomphe de Galatée. — La Sainte-Famille. — Adam et 
Eve, d'aprés Raphael, — Neptune et Amphitrite, d'aprés 
Jules Romain, — Thétis, Daphnis et Chloë, d'après Gé- 
rard, — Andromaque, d'après Guérin , ete, 

Section V — Composition musicale, 

Le chevalier Cutaunixt. Iphigénic en Aulide — Lodoïska 一 
Médée, — Les Deux jonrnées — Anacréon. — Achille a 
Scyros. — Les Abencérages. — La Dame blanche, ete. 

Le chevalier LesuguR, La mort d'Adam, — Les Bardes, 一 Panl 
et Virginie , ete, , o 

Le chevalier Benros. Montano et Stépbanie, — Aline, reine de 
Golconde. — Les Maris garçons. — Francoise de Foix, et 

. d'autres opéras nombreux. 

Arimen: La Bergére châtelaïne —Emma, —Leicester.— Ta Neige. 
Le Macon. — Fiorella, — La Muette de Portici, — La Fian- 
cée. — Fra-Diavolo. 一 Gustave III, cte, 

Paer. L'Agnése, — La Griselda — La Camilla — Idoménée, ete. 

Secrétaire perpétuel. 


QUATREMÈRE-DE-QUINCY (voir Acad. des [nteript, et Belles-Lettres} 
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Acadéniciens libres. 

Le vonte DE VAUBLANC. — Le due pe BLACAS, — Le comte DE 

Praner 一 CASTELLAN. Lettres sur la Morée, l'Hellespont et 

Jonstantinople. — Lettres sur l'Italie, — Articles sur les beaux- 
arts — Lecomte TURPIN DE Cissé, peintre, Paysages.— Vues 
d'architeeture.— Le chasseur de l'Apennin , au Musée du Luxem- 
bourg. — A publié les Souvenirs du golfe de Naples. — Le comte 
nx Formin, peintre, directeur des musées royaux. Jeanne-d’Are 
daas sa prison, — Eruption du Vésuve. 一 Couronnement d'Inès. 
— A publié: Voyage daus le Levant. — Charles Barimore. — 
Souvenirs de la Sicile, — Le vicomte DE SÉNONNES, dessinateur, 
Vues de Vitalie et du comté de Nice, — Le ermte CHABROL DE 
Vorvıe Essai sur les mœurs des habitants modernes de l'Egypte. 
— Statist. du départ, de Montenotte. 一 Recherches statist, sur la 
ville de Paris.— Le comte DE Pasroner. Les Troubadours, poëme, 
— Elégies. — Le duc de Guise à Naples, 一 Le vicomte Simon. 

Associés étrangers. 

Cauucctxt, à Rome. — Axror, à Milan 一 Scarnxer, à 
Berlin, = Rosstxt, à Rome. —TsornwaLosex , à Rome. — ZINGA- 
netic, à Naples. — Le comte DE Campray D'YGxt, à Florence, 
— Raucu, à Berlin. سے‎ Toscur, à Parme. 一 MAYER-BEER, à 

۱ Correspondants. 

Castil Braze , à Cavaillon. Dictionnaire de musique moderne, 
— De l'opéra en France. — Chapelle-musique des rois de France, 
— La danse et les ballets. — Un grand nombre d'articles sur la 
musique, — Plusieurs opéras arrangés. — REGA , à Naples, 一 
Fasre, à Montpellier, peintre, fondateur du Musée de Montpel- 
lier. La mort d'Abel. — La mort de Milon de Crotone, — Marins 
à Minturnes, — Le Jugement de Paris, etc.— M. Fabre a obtenu, 
en 1787, le 1% grand prix de peinture. 一 Rosasrina, à Bologne, 
Lecomte Mior n MEtrro, ù Stuttgard et à Paris (voir ci-dessus: 
Académie des Inscription: et Belles-Lettres) 一 VERDIER, à Lis- 
bonne, — Lacour, à Bordeaux, peintre et graveur. Antiquités 
bordelaises. — Monuments de sculpture ancienne et moderne. — 
Etudes et croquis lithographies. — Jav, à Grenoble, peintre, 
fondateur du Musée de Grenoble. A publié : Lettres originales 
des plus grands artistes des différentes écoles. — Le chevalier 
AnTAUD pp Moxron, à Rome et à Paris (Voir ci-dessus Academie 
des Inscriptions et Belles-Lettres). — DEBUCOURT, à . ے‎ . — Se- 
RANGELI, à Turin. 一 Detasare, à Chaumont. 一 Mauburr, à 
Saint-Pétersbourg.— Cocuer, à Lyon.—Bexvenurt, à Florence. 
—Ricsanp (peintre d'intérieur), à Lyon, —Dawsser, à Stuttgartd 
一 Borsesréx , à Stuttgard, — Gasse, à Naples. — Murren, à 
Stuttgard. 一 Revoir, à Lyon, peintre d'histoire et de genre, 
L'anneau de Charles-Quint, — La convalescence de Bayard. — 
Bosver (peintre paysagiste), à Rome. — Schlien, à Copenhague. 
— Nay, à Rome, — De SaiwT-Mesuts , à Dijon. — Deuner, au 
Brésil età Paris; peintre, membre de l'Institut des Beaux-Arts de 
Rio-Janeiro. — Napoléon saluant un couvoi de blessés, — Napo- 
léon à Tilsitt, — Première distribntion des décorations de la Lé- 
gion-d'Honneur, — Androméde délivrée par Persée, — Voyage 
E et historique du Brésil. 一 Dnurorr, à Saint- Péters- 

urg.— Hund, à ... — Pisravecr, à Londres.— Sroxtixt, 
7 in, — Navaz, à Amsterdam, — Roques, peintre, à Toulouse, 
— ABADIE, à Angoulême 一 A construit à Augouléme l'abattoir, 
la prison, l'Hôtel-de-Ville, le Palais-de-Justice, le portail de l'église 
Saint-André, etc, 一 Maven, à Bergame. — Lastxio, à Pise. سے‎ 
Le Movxs, à Rome.— Ovensesx, à Rome, —VALADIER , à Rome, 
— ROBERT, à Rome. —Texıer , architecte; en mission dans l'Asie- 
Mineure. — Recherches archéologiques sur les ports des an- 
ciens, ete. — 010550165 , à Liége. — Féris, à Bruxelles.— Traité 
de contre-point , d'harmonie, de principes élémentaires de musi- 

ue. — Galerie des musiciens célébres, — La musique mise à la 
portée de tout le monde. — La revue musicale, etc. 


BEAUX-ARTS. — PEINTURE ET SCULPTURE. 


Paris reuferme, outre les Musées royaux (t. 111, p. 111), de 
nombreuses collections particulières, Il y existe aussi : 

Une Societe des Amis des Arts. 

Une S-ciété libre des Arts. 

Une Société d Encouragement pour la gravure, 

Un Cabinet d'arthiteoture (à l'Ecole royale des Beanx-Arts) qui 
renferme ume collection précieuse de modeles en reliefs des monu- 
ments grecs, romains, égyptiens, persans, chinois, mexicains, etc, 

Oa compte dans les départements : 


21 Musdes de Tableaux, à Marseille, Caen, Toulouse, Bor- 


deaux, Rennes, Tours, Grenoble, Dole, le Puy, Nantes, Or- 
kans: Angers, Nancy, Valenciennes, Lille, Perpignan, Stras- 
bourg , Mäcon, Versailles, Rouen , Abbeville, Epinal. 


2 Musées de Tableaux et de Statues, a Montpellier (musée | 


Fabre), Lyon. 
1 Musée des Arts céraniques, à Sèvres. 


ÉCOLES DE DESSIN, PEINTURE, ARCHITECTURE, ETC. 
Outre les écoles existant à Paris, il y a dans les départements : 
38 Ecoles de Dessin, à Laon, Saint-Quentin, Soissons, Mou- 

lins , Troyes, Carcassonne, Marseille, Aix, Caen, La Rochelle, 
Semur, Périgueux, Bergerac, Besancon, Nimes, Tours , Dóle ` 
Nautes, Agen, Chälons, Epernay, Reims, Vitry-le-Francais, 
Dunkerque, Lille, Douai, Arras, Saint - Omer, Bonlogne, Pau, 
Bayonne , Strasbourg , Le Mans, Melun, Versailles, Niort, Mon- 
tauban و‎ Epinal 

1 Ecole de Dessin, à Lyon. 

1 Ecole de Dessin et Peinture, à Montpellier. 

5 Ecoles de Dessin et Architecture, à Orleans, Tarbes , Poitiers. 

1 Ecole de Dessin et Plastique, à Lille. 

2 He. de Dessin, Peint., Sculpt. et Architect. à Bordeaux, Rennes. 

1 Cours de Dessin et Sculpture , à Döle. 

1 Cours de Dessin linéaire et Architecture, à Nancy. 

6 Cours de Dessin, à Cahors, Figeac, Thionville, 
Alby, Lavaur. 

1 Académie de Dessin, à Cambray, 

1 Academie des arts de Dessin et de Peinture , à Rouen, 

5, Ecoles de Peinture, à Douay, Strasbourg, Niort. 

J 3 de Modelure, à Douay. 

coles d'Architecture, à Caen, Bordeau » Saint- Eu 
Lille, Douay, Dunkerque. g ret ون‎ 

2 Ecoles des Beaux-Arts, à Dijon, Langres, 

1 Ecole spéciale des Arts, à Toulouse. 

1 Cours de Sculpture et de Dessin + à Arbois. 

3 Cours d'Architecture, à Rennes, Döle, Perpignan, 

1 Cours de Perspective linéaire , à Lille. 

1 Academie de Peinture et Sculpture, à Valenciennes. 

1 Société Lithographique , à Mulhouse. 

1 Sorte des ne zë à Nantes. 

9 Sociétés des Amis des Arts, à Bordeaux, Lille, Douay , Cam- 
bray, Valenciennes, Arras, Strasbourg, Ronen, Avignon. 

MUSIQUE. 

Outre le Conservatoire royal de Musique, il existe à Paris : 

Un Athende murical, 

Une Societé des Concerts du Conservatoire, 

Une Soc. acad, des Enfants d Apollon, fondée en 1741. 

Les Etablissements qui, dans les départements, existent spécia- 
lement consacrés à la musique, sont : 

15 Ecoles de Musique, à Laon, Marseille, Caen, La Rochelle, 
Besancon, Toulouse, Bordeaux, Montpellier, Douay, Cambray, 
Boulogne, Versailles, Epinal. 

1 Eeoie des jeunes élèves de Musique, à Marseille. 

2 Cours de Musique , à : Dale, Clermont. 

1 Académie royale de Musique, à Lille. 

1 Société du Concert des amateurs , à Marseille, 

11 Sociétés Philharmoniques , à + Caen, Dijon, Périgueux, Saint- 
Etienne, Saint-Lô, Dar-le-Dnc, Arras, Perpiguan , Strasbourg, 
Le Mans, La Flèche ; et plusieurs Sociétés Philharmoniques dans 
le département du Nord. 

ÉCOLES ET COURS DIVERS. 

Ecole de Lanartinière (dessin, gramm., mathém. , chimie), à Lyon. 

1 Ecole gratuite de dessin, de Géométrie, de Mathématiques el de 
commerce , à Lyon, 4 

1 Ecole des Beaux-Arts et de Commerce, à Montpellier, 

1 Cour: de Geographie, de Physique et Géologie, à Clermont. 

1 Cour: de Chinie et de Botan., appliquées à l'agric., à Niort. 

1 Cours de Chimie, de Geometrie et de Mécanique, appliquées 
aux arts, à Amiens, 

Cour: de Géométrie et de Chimie, à Tours. 

Cours d. Arithnétique et de Dessin élémentaire, à Metz. 

Cours de Littérature française, à ۰ 

Cours de Littérature comparée, à Nimes. 

Cours d' Histoire de la civilisation européenne , à Nimes, 

Cours d' Arabe, à Marseille. 

Cours gratuit de Géographie pratique , à Tulle. 
BIBLIOTHÈQUES. : 

Il existe à Paris : — 37 biHliotheques , qui contiennent 1,900,000 
volumes imprimés, 108,800 manuscrits, 100,000 médailles, 
1,600,000 estampes et 500,000 cartes ou plans. — On compte eu 
outre dans cette ville un grand nombre de bibliothéques particu- 
lières ‚aussi remarquables par le nombre des volumes qu'elles 
renferment que par le choix des ouvrages. 

Les bibliothèques publiques des départements sont au nombre 
de 204 et contiennent environ 2,253,000 volumes imprimés et 

,000 manuscrits. 

U y a 822 villes, dont la population est de 5 à 18,000 hab., qui 
manquent de bibliothèque 2 

4. HUGO. 


On souserit مت‎ DELLUYE , éditeur, place de la Bourse, rue des Filles-5.- Thomas, 14, 


Clermont , 


— m n ke خسن‎ 


Paris — Imprimerie et Fonderie de Rısxoux et Comp., rue des Franes-Bourgeois-Saint-Michel و‎ 8. 
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FRANCE PITTORESQUE. 


Département de l'Ain. 


HISTOIRE. 


La Bresse, le Bugey, le Val-Romey et la princi- 
pauté de Dombes, qui composent en grande partie 
le département de l'Ain, ont eu pendant long- 
temps une destinée commune. Sous les Romains, 
ces quatre provinces faisaient partie de la 1"* Lyon- 
naise; sous les Bourguignons, elles furent incor- 
porées au puissant royaume fondé par ces con- 
quérants. La loi Gombette a conservé les conditions 
de l'établissement des vainqueurs dans le pays; 
on voit par l'article. 54 que les Bourguignons eu- 
rent les deux tiers des terres avec le tiers des 
serfs, que le reste (un tiers des terres et deux tiers 
des serfs) continua d'appartenir aux anciens pos- 
sesseurs : «Eodem tempore populus noster, manci- 
piorum tertiam et duas terrarum partes accepit.» 

Cette contrée, comme toutes les autres parties 
des Gaules, avait eu à subir les invasions des peu- 
plades septentrionales; mais les Bourguignons 
seuls s'y maintiurent; le reste passa comme un 
torrent, en ravageant tout sur sa route, — Au 
vine siècle, les Sarrasins vinrent à leur tour inon- 
der la France; on ne peut douter queleurs armées 
n'aient parcouru: les rives de la Saône, qu'elles 
n'yaient méme séjourné jusqu'à la victoire de 
Gharles-Martel. On voit encore dans quelques lo- 
calités des constructions que la tradition leur at- 
uibue, et les dénominations qu'elles portent se 
rattachent à cette origine. Plusieurs villages du 
département se sont formés des débris de ces ar- 
mées; s’il faut en croire les érudits, on retrouve 
dans leurs habitants les caractères de l'organisa- 
tion, de la langue et des usages des races mau- 
resques. 

Lorsque l'autorité des descendants de Charle- 
magne commença à s'affaiblir , les seigneurs par- 
ticuliers s'emparèrent de la Bresse; les sires de 

. Beaugé, surtout, s'en approprièrent une grande 
partie. En 1272 , elle passa, sous le titre de comté, 
dans la maison de Savoie, qui la céda en 1601 au roi 
de France , en échange du marquisat de Saluces. 

Le F'al-Romey, en latin vallis romana, et le Bugey, 
aprés avoir eu pour maitres les sires de Thoire et 
de Villars, tombèrent comme la Bresse en la pos- 
session des dues de Savoie, soit par donation, 
soit par héritage, et furent également cédés, 
en 1601, à Henri IV, en vertu du traité de Lyon. 

T. 1, — 16. 


(Ci-devant Bresse, Ougen, etc.) 


Quant à la Principautè de Dombes, qui avait fait 
aussi partie du royaume de Bourgogne, le sire de 
Beaugé d'abord et ensuite celui de Beaujeu , s'en 
étaient emparés à la faveur des circonstances. Un 
mariage ayant mis cette principauté dans la mai- 
son de Bourbon, mademoiselle de Montpensier 
en était souveraine lorsque, pour obtenir de 
Louis XIV l'autorisation de rendre publique son 
union avec M. de Lauzun, on lui persuada d'aban- 
donner Dombes au duc du Maine, fils légitimé du 
roi. La princesse fit ce sacrifice à l'amour; mais 
Louis XIV se contenta d'ouvrir à Lauzun les por- 
tes de la prison de Pigaerol, ne voulut point re- 
connaitre son mariage, et n'en garda pas moins 
pour son fils la principauté de Dombes. 

Le pays de Gex, gesiensis tractus , complete le 
département. Ce pays a appartenu successivement 
à la maison de Joinville, au comté de Sayoie , aux 
états de Berne et de Genéve. Le duc de Savoie le 
céda à la France par le traité de 1601. Sous la Ré- 
publique, il fut incorporé au département de l'Ain, 
etsous l'Empire, à celui du Léman. Sous la Restau- 
ration, le pays de Gex fut réintégré dans le dé- 
partement de l'Ain, à l'exception de la zone qui 
longe le lac Léman, portion cédée par le traité de 
1815 à la confédération helvétique, comme né- 
cessaire à la communication de Genève avec la 
Suisse de la rive droite du lac. 


ANTIQUITÉS. 


Les vestiges d'antiquités que renferme le dé- 
partement remontent à l'époque druidique. Ce 
sont des tombelles que l'on nomme poipes dans le 
pays, des pierres levées, des haches de pierre. 
des médailles celtiques, des tombeaux, ete. On 
remarque parmi les pierres levées ou plantées, 
deux blocs verticaux d’une hauteur de quatre 
mètres, situés dans la commune de Simandre; 
et , parmi les médailles, une médaille gauloise de 
Vercingetorix, trouvée à Isarnoré. — Dans un 
tombeau gaulois ouvert à Douvres, prés d'Am- 
bronay, se trouvaient deux squelettes dont les 
bras portaient des anneaux de bois et de cuivre 
réunis ensemble par une chaine du méme métal. 
Une médaille carthaginoise a été découverte sur 
la montagne de Niherme, commune d'Oyonnax: 
Annibal y est représenté en pied , il tient d'une 
main élevée un bäton de commandement, et de 
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lautre le litus augural. — Les antiquités ro- 
maines sont des camps retranchés, des voies 
militaires , des aquédues, des égouts, des bains 
pavés en marbre, des colonnes, des tombeaux, 
des autels votifs des temples, etc.; on cite 
comme des villes antiques aujourd'hui rui- 
nées Zsarnore et Vieus, où les vestiges de monu- 
ments anciens sont multipliés. — Quelques au- 
teurs prétendent que la fondation d'Isarnore est 
due à une peuplade d'Ostrogoths. — Ona trouvé 
prés de Bourg une grande quantité de médailles 
de la colonie de Marseille. — On fait remonter à 
l'époque romaine des tours, hautes et minces, qui 
paraissent avoir servi à transmettre des signaux, 
et qui se trouvent sur les lieux élevés. 

Les antiquités qui appartiennent au moyen äge, 
se composent de restes de fortifications attribuées 
aux Sarrasins, de monnaies bourguignonnes, 
d'une médaille d'Attila, du tombeau de l'empe- 
reur Charles-le-Chauve , d'un olifant ou cornet 
d'ivoire curieusement sculpté, trouvé pres d'Or- 
donnaz, en 1784, ete., ete. — Les monastères et 
les églises offrent de beaux modeles de l'archi- 
tecture gothique. — Parmi les édifices féodaux, 
les ruines du vieux cháteau, à Cháteau-Neuf, mé- 
ritent une mention particulière. C'était le chef-lieu 
de la seigneurie de Val-Bomey ; il était situé sur 
le sommet. d'un rocher et environné de fossés 
profonds; les pans de murailles qui subsistent 
eucore ont plus de cent pieds de hauteur sur qua- 
torze d'épaisseur. Des arbres ont pris naissance 
sur le haut de ces ruines. 


CARACTÈRE, MŒURS, COUTUMES, ETC. 


Les habitants du département de l'Ain , labo- 
rieux et actifs. dans la montagne, semblent 
moins vifs et moins industrieux dans la plaine. 
Leur caractère le plus prononcé est le calme et la 
patience. Leur imagination paresseuse est difficile 
à entrainer et à séduire, maisils ont de précieuses 
qualités, une raison tranquille, un sens droit, 
une résolution ferme, un jugement sain. Sans étre 
doués de cette bravoure audacieuse qui se jette 
témérairement au milieu des périls, ils sont de 
bons soldats, aptes à supporter la fatigue, ne se 
rebutant ni ne se décourageant par les difficultés, 
et arrivant sûrement au but aprés lequel ils ne 
courent pas. Le général Joubert, né dans le pays, 
appréciait les soldats bressans et en faisait grand 
cas: Ce sont, disait-il, des hommes d'une bra- 
«voure tranquille mais sûre, et pour peu qu'ils 
«soient animés; ob peut compter sur leur brillante 
«impétuosité. » — Ce tempérament calme et froid 
garantit la pureté des mœurs du pays. Les pas- 
sions y manquent de vivacité, mais les liens des 
familles y sont respectés et respectables. Enfin les 
habitants du département se montrent hospitaliers 
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et prévenants envers les étrangers, quoique soi- 
gneusement attentifs à leurs intéréts ; plus jaloux 
de conserver leur bien que de l'accroitre, ils sont 
en toute occasion économes et ennemis des spé- 
culations hasardeuses. 

Dans la Bresse, les mariages se négocient pres- 
que toujours le verre à la main. Les paysans sont 
difficiles pour leurs alliances. Ils ne se regardent 
pas comme égaux entre eux, mais on remarque 
du moins avec plaisir que, dans leurs préjugés de 
famille, ce sont les vertus et la bonne réputation 
qui font la noblesse. Les familles dont un membre 
a été atteint par une condamnation flétrissante 
trouvent difficilement à s'allier avec d'autres ; il 
en est de méme des hommes qui ont un nom, c'est- 
à-dire qui passent pour sorciers. — Un usage 
ancien et respecté est de répandre du blé sur les 
deux époux lorsqu'ils rentrent dans leur maison 
en revenant de l'église. On leur souhaite ainsi 
prospérité et abondance. — Le mari promet ordi- 
nairement par contrat à sa femme une robe noire 
pour mettre à la Toussaint, le jour des Morts et 
lors des deuils de famille. — Un charivari attend 
les nouveaux époux lorsque l'un des deux est un 
veuf: mais, en donnant un bal public, ils peuvent 
éviter ce désagrément. Le bal méme s'appelle alors 
charivar; il est d'usage que l'ouverture en soit 
faite par les deux mariés, qui se retirent ensuite 
s'il leur plait. 

Les enterrements sont toujours accompagnés 
d'un repas où l'on célèbre en vidant les bouteilles 
les grandes qualités du défunt. Il y a trente ans, 
dans plusieurs villages des rives de la Saóne, on 
placait à cóté du mort et dans sa biére quelques 
meubles ou ustensiles à son usage. Aujourd'hui, 
dans certaines communes, on täche encore de 
mettre, en cachette du curé, une pièce de mon- 
naie dans la bouche du mort, si c'est un adulte, 
et une gobille (petite boule) dans sa main, si c'est 
un enfant. 

Les fétes des villages, qu'on appelle vogues, 
consistent à boire et à danser, mais la plupart des 
danses locales sont lourdes et sans gràce. La 
vielle et la cornemuse forment ordinairement 
l'orchestre de ces bals champétres. 

Le goüt dela musique était autrefois générale- 
ment répandu dans la Bresse, Plusieurs. villes 
avaient des compagnies d'amateurs de musique 
organisées militairement, ayec de riches et bril- 
lants uniformes , et qui saisissaient l'occasion de 
toutes les fêtes nationales pour donner des con- 
certs publics. Nous ignorons si ces associations 
agréables existent encore. 


L'habillement des hommes de la campagne est simple 
et commode. Des sabots ou des gros souliers, des bas 
de laine ordinairement de couleur grise, arrêtés par 
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une jarrétière de laine noire, où, dans les journées de 
travail, de grandes guétres de toile appelées garaudes ; 


des culottes courtes et un tablier de peau blanche , une 
veste de drap de laine, recouverte d'un habit de toile 
noire, nommé blaude : tel est leur ajustement. Les plus 
aisés portent des blaudes de drap. Ils ont les cheveux 
lisses et un chapeau noir, à trois cornes, et dont l'aile 
rabattue garantit le derriére de la téte et du cou. 
+ Le costume des femmes est gracieux et élégant : il se 
compose d'une robe de drap ordinairement de couleur 
bleue, d'un corset lacé par-devant, de manches larges 
à couleurs éclatantes, Ane jupe pius courte que la 
robe qu'elle recouyre , ornée de galons de soie sur les 
coutures, d'un tablier de cotonnade court et agréable- 
ment coupé. Les femmes portent des boucles d'oreilles 
et des کا ی‎ Leur coiffure varie suivant les cantons: 
c'est tantót un bonnet à fond étroit orné de dentel- 
les, tantót des cheveux relevés en chignon; rmais 
la téte est toujours surmontée d'un chapeau noir, de 
forme plate, coquettement incliné sur le devant ou sur 
le cóté et orné généralement de rubans ou de galons 
d'or ou d'argent. Leur chaussure, suivant la saison , est 
des sabots , des souliers ou des galoches, avec des bas 
de laine, de coton ou de fil. — Les riches fermiéres 
mettent beaucoup de luxe dans leur toilette. Il n'est pas 
rare d'en rencontrer avec des vêtements décorés de 
galons précieux sur toutes les coutures, des tabliers de 
soie ou de belle mousseline, des bavulets et des bavettes 
arnies de dentelles, des bas à coins brodés et des sou- 
iers de couleur. 
LANGAGE. 


On parle francais dans toutes les villes du depar- 
tement. C'est le langage de toutes les classes; riches 
et pauvres tiennent à égal honneur de s'exprimer dans 
lidiome national. Le peuple des campagnes sait aussi 
parler francais, mais généralement il parle patois. Le 
ps bressan est un mélange de celte, de latin et d'ita- 

ien. L'empreinte celtique y est peu sensible, l'italien s'y 
montre plus souvent, mais le latin en constitue le fonds. 
— Un des caractéres distinctifs de ce patois est le retour 
fréquent de la terminaison o prononcé grave et trés 
allongé. Cette. terminaison se change en a long et ou- 
vert dans le patois du Bugey. Les deux premiers versets 
de la parabole de l'Enfant prodigue, que nous allons 
citer, suffiront pour donner une idée du dialecte de la 
Bresse ; « On sartin zoumou ave deu gacon. — Lou plu 
zounou dece à son póre : mon pdre, bailló me la pourcion 
de bin que me revin; et lou pöre fe lou partazou de son 
bin.» Le langage du paysan de la Bresse est peu figuré. 
Il ne connait pas les metaphores et se contente de dire 
tout simplement sa pensée, Sa prononciation est d'ail- 
leurs languissante, monotone, et rarement accentuée 
par une passion vive. 


Entre autres personnages distingues par leurs talents 
ou par le róle qu'ils ont Joué, le département a produit : 

CLAUDE DE SEYSSEL, auteur distingué du xv* siecle, qui, 
aprés avoir été maitre des requêtes sous Louis XII, de- 
vint archeyéque de Turin.—Lovis Doner, commentateur 
d'Hippocrate, médecin de Charles IX et de Henri UI. — 
Howon£v»'Unr£, marquis de Val-Romey, auteur du fameux 
roman de l'4strée (1). — Les deux Favre, seigneurs de 
د۸ ص۷۸‎ membres de l'Académie francaise, — Nicoras 
Finer, autre académicien du xvii siècle, plus connu par 
les satires de Boileau que par ses propres ouvrages.— Le 
savant Guicurxox, auteur de l'Histoire de la Bresse et du 
Bugey. — OzaNAM, mathématicien distingué, auteur des 
Récréations physiques et mathématiques. 一 Mlle pg CHOIN, 
femme renommée pour sa grace et pour son esprit, 
qui remplit auprès du grand dauphin, qu'elle épousa 
en 1699, la place de madame de Maintenon auprès de 
Louis XIV. — Le père Munar, célèbre missionnaire, 


(1) La Biographie universelle fait naitre d'Urfe à Marseille. 


traducteur des Grandes annales de la Chine. — Le mis- 
sionnaire Francois Piquer, qui sut acquérir une telle 
influence sur les naturels de l'Amérique septentrionale, 
que Duquesne disait : « L'abbé Piquet est plus utile en 
Canada que dix régiments. » — COMMERSON, savant natu- 
raliste, compagnon de Bougainville. — Canna , conven- 
tionnel et publiciste, un des premiers qui se soit, en 1789, 
consacré au travail des journaux politiques, — Le gé- 
néral en chef Jousenr , tué à la bataille de Novi, homme 
digne, par son caractére et ses talents, de commander 
les armées républicaines. — L'illustre médecin Bicnar. 
— Le fameux astronome LALANDE, aussi connu par sa 
science que par son goût pour les araignées, 一 Louis 
Dupuy, secrétaire de l'Académie des Inscriptions, savant 
distingue, mort du chagrin qu'il eut d'avoir été forcé 
de vendre sa bibliothèque. 一 ALEXANDRE GOUJON, mem- 
bre de la Convention, proscrit du 1** prairial, qui, en 
présence de ses juges, échappa par un suicide coura- 
Geux à l'arrét porté contre lui, — Le professeur Ricur- 
RAND, un des médecins savants de notre époque. 一 
Micnaup, de l'Académie francaise, auteur du Printemps 
d'un Proscrit et de l'Histoire des Croisades, homme d'es- 

rit, poéte élégant, historien judicieur — Le docteur 

lowrEcnE, victime de la science, mort à Saint-Domin- 
gue, en allant faire des Recherches sur la fièvre jaune. — 
Ginop px LAIN, député ; son fils, fondateur du bel éta- 
blissement agricole de Naz. — Risoup, ancien membre 
de l'Assemblée législative, auteur de plusieurs écrits ins- 
tructifs sur la Bresse, — BriLLaT-SAVARIN, membre de 
la cour de cassation, l'un des pères de la gastronomie en 
France, auteur de la Physiologie du gait, — Et enfin les 
généraur DALUEMAGNE, Puruon, Sisver, Ronin, etc. etc. 


TOPOGRAPHIE, 


Le département de l'Ain est un département frontiere, 
région de l'Est. — Ila pour limites: au nord, le dépar- 
tement du Jura ; à l'est, la Suisse et la Savoie; au sud, 
le département de l'Isére; à l'ouest, ceux du Rhóne et 
de Saône-et-Loire. Il tire son nom d'une de ses prin- 
cipales rivières, qui le traverse du nord au sud. Sa 
superficie est de 584,822 arpents métriques. 

Sor. — Il est trés varié, en raison de la division du 
département en pays de plaines (ou de plateaux) et de 
montagnes. Dans la plaine, l'argile domine. 


Moxraënes. — Toutes les montagnes appartiennent à 
la chaine.du Jura, dont elles sont un prolongement; 
elles se trouvent dans la partie orientale du i Pants 
ment et s'étendent du nord-est au sud-ouest, L'extré- 
mité méridionale de cette chaine est connue sous le nom 
de mont Credo, et paraitrait avoir été réunie autrefois 
au mont Fouache, situé vis-à-vis, dans la méme direc- 
tion, et dont elle n'est séparée que par le Rhône. Sur 
les sómmets de ces montagnes on ne voit que des sa- 
pins, des foréts , des taillis ou des landes arides, mais 
il existe au centre du département une chaîne secon- 
daire, qu'on nomme Revermont, et dont une partie est 
couverte de vignobles. 

Lacs rr Éranas. — Le lac de Nantua est le seul lac qui 
mérite ce nom. ll est placé au milieu des montagnes et 
élevé de 425 métres au dessus du niveau de Ja mer.— 
Les étangs sont nombreux et couvrent une grande partie 
des arrondissements de Trévoux et de Bourg. Nous en 
parlons avec détail à l'article sur l'industrie agricole. 

Rivières. 一 Le département est sillonné par un grand 
nombre de rivières. L'Air le coupe en deux parties à 
peu prés égales. Cette rivière, affluent du Rhône, n'est 
navigable que pendant-les grosses eaux et seulement 
sur une ligne très courte. Elle a sa source dans le dé- 
partement du Jura ; son cours est d'environ 150,000 mé- 
tres. Le Rhône borne le département à l'est et au midi. 
Il ne devient navigable qu'au Parc, à 4 lieues au-dessus 
de Seyssel. On voyait autrefois, entre le mont Credo et 
le mont Fouache, une espèce de voûte de 60 pas de lon- 
gueur, formée par les rochers que les eaux avaient dé- 
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tachés des montagnes, et sous laquelle disparaissait le 
fleuve; c'est ce qu'on nommait la perte du Rhône. Des 
travaux entrepris pour assurer le flottage et pour l'uti- 
lité de divers établissements industriels , ont fait dispa- 
raitre cette curiosité naturelle, mais le lit du fleuve n'a 
pas encore été rendu propre à la navigation jusqu'au 
lac Leman : cependant, la possibilité d'ouvrir cette 
voie importante a été reconnue des 1794 par un ingé- 
nieur francais , M. Boissel , qui a lui-méme suivi le cours 
du Rhône en bateau depuis Colonge jusqu'au Pare, — 
La Saóne, qui borne le département à l'ouest, est navi- 
gable dans toute cette partie de son cours. — Parmi les 
autres rivières, la Falserine, la Bienne, la Reyssouse, la 
Feyle et la Chalaronne sont les plus importantes. La 
Bienne , affluent de l'Ain , est navigable depuis Dortan. 


NAVIGATION INTÉRIEURE, CANAUX, 一 II existe divers 
projets de canaux dont l'exécution serait tres utile aù 
pays; mais le département ne possède encore qu'un 
seul canal celui de Pont-de-Faux à la Saône, dont la 
longueur n'est que de 400 métres. On compte dix ports 
sur le Rhône et la Saône, — La longueur totale de la 
navigation sur les riviéres et sur le canal est de 72,000 
métres, 

Roures. — Le département possède 6 routes royales 
et départementales dont le parcours en tous sens est 
évalué à 737,750 métres. 


MÉTÉOBOLOGIE. 


Car, — La température du département est diffé- 

rente dans les diverses localités suivant la nature du 
sol, l'abondance des eaux, l'absence ou la présence des 
foréts. Humide et brumeuse dans les arrondissements 
de Bourg et de Trévoux (surtout dans ce dernier), elle 
est séche et froide dans les autres, ou l'air est sain et 
le ciel presque toujours pur. Les hivers sont plus longs 
à Belley, a Nantua et à Gex qu'à Bourg et à Trévoux. 
La neige dure dans le haut Bugey depuis la fin d'octo- 
bre jusqu'au mois d'avril. Année moyenne il tombe dans 
le département environ 45 pouces d'eau. 
.- Vents. — Le vent du sud règne en octobre et en no- 
vembre. Celui du nord domine en décembre, janvier et 
février, cesse en mars et reprend en avril et mai, épo- 
que où les gelées font beaucoup de tort aux récoltes. 

Matapies. — Dans la partie humide du département, 
le scorbut et les fiévres continues sont les maladies les 
plus fréquentes ; dans le pays de montagnes on remar- 
que principalement des phthisies et des affections 
scrofuleuses. On y trouye aussi quelques ophtalmies, 
mais on n'y signale pas de goitres. 


HISTOIRE NATURELLE. 


Foss us. La plupart des débris fossiles, si nombreux 
dans le département, sont des. plantes ou des coquil- 
Jages de diverses espèces. On a reconnu dans un mon- 
ticule voisin de Meximieux des ossements pétrifiés de 
grands animaux dont les analogues n'existent plus. On 
a trouvé il y a plus de quarante ans, prés de oux, 
une superbe dent molaire siliciée pesant 1 kil. 25 dée. et 
‘paréille à celles qu'on rencontre sur les bords de l'Ohio. 
—A Varambon, une fouille faite en creusant un puits, 
a mis à découvert une défense d'éléphant parfaitement 
conseryée, : 

Ricans ANIMAL. — Outre toutes les espèces d'animaux 
domestiques dont les bétes à cornes et les bétes à laine 
sont seules de belle race, le département renferme une 
grande quantité d'animaux nuisibles ou sauvages, 

armi lesquels nous citerons l'ours, le loup, le renard í 
E chat sauvage, ete. — On y trouve peu de sangliers, 
point de cerfs, et généralement peu de fibier à poil; 
mais par compensation le gibier ailé y est trés abon- 
dant, surtout en oiseaux aquatiques, tels que les cy- 
gnes, les oies sauvages, les canards, bécasses, etc, On 
.y voit des grues, des hérons, des cicognes, des cor- 
morans, des butors. L'outarde s'y montre quelquefois, 


et s'il faut en croire M. Bossi, qui y a été préfet, on y 
a méme rencontré l'ibis d’Egypte et Ja sarcelle de la 
Louisiane, — Les rivieres sont poissonneuses, les aloses 
et les truites de l'Ain sont fort estimées, ies saumons 
remontent quelquefois la Saóne. — Les ruisseaux ren- 
ferment beaucoup d'écrevisses. — Parmi les umphibies, 
les salamandres aquatiques sont trés communes. — La 
couleuvre et le serperit s'y trouvent fréquemment, mais 
la vipére y est rare. — Les cousins sont tellement mul- 
tiplies dans le pays d'étangs, que pour y dormir en 
paix on est obligé de s'envelopper d'une cousiniere, 

RacNE ۳6۵ — Le département est riche en végé- 
taux de toute espéce, mais surtout il posséde un grand 
nombre de ceux qui eroissent dans les marais. — On 
remarque parmi les céréales cultivées, l'orge nue, à six 
rangs. — L'arrondissement de Belley produit des truffes 
noires qui sont assez estiméés, — La châtaignier pros- 
père dans le département, le múrier 
ces. — Les essences du hêtre, du Û 
dominent dans les foréts, 


RÈGNE MINÉRAL. — On n'exploite dans le département 
d'autre mine métallique que celle de Villebois-sous- 
Belley, dont le minerai de fer alimente les forges dites 
de !’Ain.— Cependant on trouve dans plusieurs endroits 
des indices de mines de fer, de cuivre, d'argent et méme 
d'or. On soupconne à Ceyserieux l'existence d'une mine 
de houille. fi existe des tourbiéres et des mines de 
lignites dans diverses localités, — Le département 
posséde des carriéres de marbre, de pierres de taille, 
de gypse, de marne et d'argile à potier. — Les pierres 
lithographiques de l'arrondissement de Belley sont 
réputées les meilleures de France et peuvent soütenir 
la comparaison avec celles de Munich. 二 Les mines de 
bitume de Seyssel et de Pyrimont sont l'objet d'une 
exploitation féconde en applications utiles. — Enfin les 
stalactites de plusieurs grottes présentent de besük 
fragments d'albätre blanc, gris-de-lin oa lilas. 

Eaux minérales. — On ne trouve pas d'établissements 
d'eaux minérales dans le département. TI existe cepen- 
dant des sources à Ceyzériat près Bourg, à Pont-de- 
Vaux, à Saint-Jean-sur-Reyssouse, à Saint-Jean-sur 
Veyle, à Servignat, Biziat, Polliac, etc. — On voit 
dans la prairie de Ceyzeriat une fontaine sulfureuse et 
ferrugineuse. — La fontaine minérale de Thoui, | 
Belley, avait paru assez interessante à l'ancienne admi- 
nistration du pays pour qu'elle ait fait des dépenses 
afin d'en tirer quelque utilité. — Il y en a encore une 
source à Seyssel, mais toutes ces eaux sont peu renom- 
mées, et par conséquent peu recherchées, 


CURIOSITÉS NATURELLES. 
VALLÉES DE Suran et pp Dnom. — La vallée de Suran 


présente à l'observateur diverses grottes ornées de sta- 
lactites. Le Suran y coule sur un banc de roches gercées 
en plusieurs endroits et dont les fentes absorbent les 
eaux. Ainsi, à l'époque des plus grandes chaleurs, cette 
vallée, arrosée par des sources tellement. abondantes 
qu'elles font quelquefois de la riviére un torrent im 
tueux, est exposée à manquet d'eau. — Un phénomene 
tout différent a lieu dans la vallée de Drom , située à 
l'ouest de celle de Suran. Cette vallée ne possède aucutie 
source, et néanmoins son sol, qui repose sur une masse 
calcaire, est assez bien cultivé; malgré sa sécheresse 
apparente, ce sol perfide se change quelquefois subi- 
tement en lac: de toutes parts s'élèvent des jets d'eau; 
un puits voisin du village de Drom, et disposé en en- 
tonnoir, se remplit et déborde:en peu de temps la vallée 
est inondée. La retraite de l'eau est aussi prompte que 
son arrivée; aprés son écoulement , la su cie de la 
terre ressemble a-un vaste crible, Le fond de cette 
vallée parait être suspendu sur de grandes cavités où 
l'eau abonde de tous côtés et déborde quand elles sont 
pleines. C'est là sans doute que le Suran, dont le lit 
est perce d'abimes , va s'engloutir. 


M vient avec suc- 
éne et du sapin 
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- "Gnorrzs DE La Barme: — Il existe dans le midi de la 
France plusieurs cavités qu'on nomme grottes de 
‘Balme; celles du département de l'Ain sont situées 
dans le Bugey, au pied d'un rocher au baut duquel on 


voyait jadisla chartreuse de Pierre Chátel. On ne peut | 


y pénétrer qu'avec des flambeaux. Une salle de trente 
pieds de haut sur soixante de large sert de vestibule; 
au bout de cette salle, la voùte et le sol s'abaissent, on 
descend par une rampe rapide, taillée en zigzag, dans 
les véritables tes. Là, des voûtes en dôme, en ber- 
ceaux, à ärcades doubles, à clefs pendantes, se dispu- 
tent les regards. Toutes les próttes sont ornées de 
stalactites de toutes les formes et de toutes les couleurs. 
Ici on admire une broderie légère, là des ramifications 
arborescentes, des feuillés'entrelacées avec autant d'art 
et d'élégance 1 le pourrait faire l'artiste le plus in- 
telligent ; plus loin, des figures grossièrement sculptées, 
des ornements génique, des groupes, des pyramides 
d'inégales grandeurs, des amas de cylindres terminés 

ar des aiguilles taillées à six pans, comme le cristal 

e roches; enfin tous les accidents curieux et variés 
qu'offrent les grottes les plus célebres. ` 

VILLES, BOURGS, CHATEAUX, ETC. 

Bound, sur la rivière de Reyssouse , ch.-l. de préfect.,á 1151. 
§.-E. de Paris, Pop. 8,996 hab. — Un bassin agréable et varié, 
que terininent les coteaux de Revermont, s'étend sous la ville du 
côté de l'est; ce bassin se prolonge au nord avec le cours de la 
سس‎ on voit à l'onest un plateau cultivó, et an sud l'horizon est 
Borné par nne vaste forêt, — Six grandes routes aboutissent à 
Bourg, et cependant la ville, placée au milieu d'un pays agricole, 
a peu de commerce et de manufactures. Les rues en sont étroi- 
tes et tortueuses. Antrefois presque toutes les maisons étaient 
construites en bois; quelques quartiers sont encore bâtis de cette 
imanibre; mais depuis une cinquantaine d'années l'emploi de la 
pierre devient à peu près général. — Un ruisseau nommé le Cône 
traverse la ville et reçoit les immondices. — Elle doit ses fontaines 
aux soins de l'intendant Dufour Villeneuve, qui fit rassembler et 
distribuer les eaux d'une bonne source, Cet habile administrateur 
fit aussi planter plusieurs de ses promenades, entre autres le 
Bastion et le Quinconce. — Le desséchement des fossés de la 
ville, opération commencée en و1771‎ contribué à sa salubrité 
et à son agrément; le cloaque qui l'environnait s'est transformé 
en une ceinture de járdins. — Snivant le président de Thou, 
Bourg est assise sur l'emplacement qu'occupait sous les Romains 
l'ancien forum Sebusianorum.— Aprés avoir fait partie dn royaume 
"de Bourgogne, de l'Empire, des Etats de Savoie, elle fut défini- 
tivement rénuie à la France en 1601 par le traité de Lyon. -一 
Cette ville fut prise deux fois par les Francais en 1535 et en 1600. 
— Les protestants avaient à Bourg un temple qui a été brûlé; les 
Juifs y étaient autrefois en grand nombre; ils babitaient ùn quar- 
tier particulier , appelé la Juiverie. — La cathédrale, la halle-au- 
blé vu Grenelle, la salle de spectacle, V'hôtel-de-ville ét l'hôtel 
de la préfecture , sont les édifices les plus remarquables que pos- 
séde cette ville. 

Écrisz pe Brou. — Le lieu où s'élève cet édifice n'était qu'une 
épaisse forêt, anx portes de Bourg, lorsqu'en 927 il devint cé- 
lebre par la retraite de Gérard évêque de Macon, L'ermitage qu'il 
y établit fut bientôt environné d'habitations religieuses. L'église 
actuelle fut commencée en 1614, par Philibert-Ie-Beau, en exécu- 
tion d'un vœu fait par Marguerite de Bourbon, $a mère; elle ne 
fut acherée qu'en 1536. — Les dépenses de ce monument sont 
évaluées à plusieurs millions de notre monnaie, — L'église a 69 
metres de longueür dans œuvre, 34 de longueur et 21 et demi de 
hauteur sous voûte, Le frontispice, conronné par trois frontons, 
est un assemblage d'ornements gothiques et d’ es remar- 
quables par les richesses du travail et la perfection des détails, — 
L'intérieur, parfaitement éclairé, offre de belles proportions , une 
extrème légèreté, et de magnifiques vitraux peints qui ne frap- 
pent pas moins par la correction des figures que par la vivacité 
des couleurs. On voit dans le chœur trois mausolées: celui de 
Marguerite de Bourbon; celui de Philibert-le-Beau et celui de 


Marguerite d'Autriche : vérité d'expression dans les figures, delis 
catesse du travail, richesse des marbres, tout se réunit pour ex> 
citer l'admiration. Les sculptures qu'üffre de toutes parts l'intérieur 
de l'église ne sont pas Hioins recommindables ; ce sont les belles 
formes de l'Italie avec le fini de l'école flamande. 
PONT-DE-VEYLE, dans un sol bas et humide, sur la rive gauche 
de la Veyle, ch.. de eant,, à 7 L et demi O. de Bourg. Pop. 1329 
hab. — Cette ville s'appelait autrefois Bourg-de-F'eyle (Oppidum 
Vela); le changement de nom suivit l'établissement d'un pont à 
l'entrée de la ville. — Pont-de-Veyle a eu snccessivement pout 
possesseurs des seignenrs particuliers , la maison de Savoie et les 
rois de France, En Van 1535, Francois ler engagea la seigneurie dé 
Pont-de Veyle à Guillaume, comte de Furstemberg , en paiement 
de sommes considérables que le roi lui devait pour diverses levées 
d'Allemands et de Lansquenets qu'il avait amenées en France. = 
Cette ville était anciennement moitié catholique etmoitié protestante, 
Powr=0'A1x, sur la rive occidentale de l'Ain, ch.-L de cant, 
à 51 1 S.-E. de Bourg Pop. 1,192 hab. — L'ancieu pont, dont 
la ville a tiré son nom, n'a laissé aucun vestige. — Elle ocenpe, 
dans une situation agréable, un point central, où viennetit 
$e croiser plusieurs grandes routes — Sur une éminence, qui 
domine le cours de l'Ain et du Suran , s'élèvele chàteau de Pont. 
d'Ain, qui fut bâti par les sires de Coligny, et reconstruit depuis 
à deux reprises différentes par d'autres seigneurs; — Les prit 
cesses de Savoie y venaient accoucher et y faisuient élever leurs 
eufants, — Le due Philibert y mourut, et son Cœur fut inhumé 
dans l'église de la ville de Pont-d'Ain; mais l'impétuosité de la 
Fivière ayant sapé les fondements de l'église, le ۵ 
Plomb qui contenait ce dépôt fut entralné dans sa rhine, 
Poxt-pe-Vaux, aux bords de la Reyssouse, sur la route qui 
conduit de Macon à Cuisery et à Tournus, ch.-l. de cánt., à 
101, 314 N.-O. de Bourg. Pop. 3,189 hab. — Cette ville doit son 
nom à un ancien village appelé Faux, et au pont quia été ddm- 
struit sur la Reyssonse. — Une image de la Vierge, û laquellé on 
attribnait beaucoup de miracles, fut la cause première de la för- 
mation de cette ville par le nombreux &öneours de fidèles qu'elle 
attirait. — Pont-de-Vaux, qui appartenait aux sires de Bäuge, 
étant tombé en la possession du duc de Savoie Charles IIT, celui- 
ci l'érigea en comté, titre que ce lien porta jusqu'en 1623, épo- 
que où il fut érigé en duché par Louis XÎIT, roi de Frauce. — Lts 
"édifices qu'on remarque à Pont-de-Vaux sont l'hátel-de-villé , 
construction moderne, l'hospice des malades, ét la halle au DIE, 
qui, aprés avoir été dévorée par un incehdie, fut entiérétiient 
reconstruite sur les plans de Morand, célebre archítecte de 
Lyon, — Sur une des places de la ville, oh à érigé, en 1832, la 
Statue du général Joubert, auquel Pont-dé-Vanx s'enorgucillit 
d'avoir donné naissance. : : 
_ Boz, dans une plaine arrosée par la Sane, à 2 1. de Pont-de- 
Vaux. Pop. 866 hab. — On prétend que té éoinmübe, qui 
comprend quatre hanícaux, est peuplée par les descendants d'une 
tribu de Sarrasins, qui se serait fixée dans le pays, il y a plusieurs 
siècles, - 
Berrey, entre deux collines, ch.-l, d'arr., à 1 L 12 O. du 
Rhône et 18 1. 314 S.-E, de Bourg. Pop. 4,286 bab. — 11 ۶ 
trouvé des érudits qui but áttribué la fondation de cette ville à 
Crénse, femme d'Énée , perdue lors de l'incendie de Troie. Satis 
nous arrêter à cette opinion, nous dirons que Belley doit tite 
une ville très ancienne, puisqu'il résulte de documents positife 
Qu'en 412 le siége épiscopal y était déjà établi. = La ville fw 
presque entièrement brûlée en 1385; mais on la rebátit par de- 
grés, et Amé VII, premier due de Savoie, la fit clore de mus 
railles et de tours. — Les évéques de Belley ont porté le titre d« 
princes de l'Empire, — Le palais épiscopal, qui ne fut achevé 
que quelques années avant la révolution, est un des édifices les 
plos remarquables du département 
Gex, sur le torrent de Jonant, au pied de la chaîne du Jura; 
ch.-l. d'arr., à 27 |. 112 N.-E, de Bourg. pop. 2,834 hab. — Cette 
petite ville, dont le nom latin est Gesium , se trouvait naguère 
encore la capitale d'un état indépendant : il fant dire que cet état 
n'avait que 6 lieues de long sur 3 142 de large. — La ville de Gex 
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fat conquise en 1536 par les Bernois, puis par les Genévois. — 
Il s'y fait un grand commerce de fromage de Gruyère. 

Fenwex, ch.-l. de cant à 21, 314 de Gex. Pop. 935, h.—Ce n'é- 
tait qu'un hameau lorsque Voltaire vint l'habiter; ce grand écri- 
vain en fit une ville par ses bienfaits. Non-seulement il distribua 
des terres pour y bätir, mais encore il procura la subsistance, et 
méme l'aisance, à un grand nombre d'horlogers et d'autres ou- 
vriers que son influence y avait attirés. C'est de là que, retiré dans 
son cháteau , il dirigeait l'esprit de son siécle : Ferney était alors 
la capitale du monde littéraire. 

Nawrua, entre deux montagnes, sur le bord oriental d'un petit 
lae, ch.-l. d'arr., à 11 1. 14 E, de Bourg. Pop. 3,701 hab. 一 La 
situation de cette ville, entre Lyon et Genève, le Rhône etl'Ain, 
qui longent son territoire, concourent à activer l'esprit natu- 
rellement industriel des habitants, — La ville est jolie et assez 
bien bátie. Son nom lui vient d'un petit ruisseau qui s'échappe du 
Jac voisin , et vient se réunir à un autre au-dessous de ses murs: 
nant, en celtique, signifie ruisseau. — Le lac fournit de très bon 
poisson et sortout d'excellentes truites. — Charles-le-Chauve a 
été iuhumé dans l'église de Nantua. 

Trévoux , sur le penchant d'une colline, sur la rive gauche de 
la Suöue , ch.-l. d'arr,, à 13 1.5 -O, de Bourg. Pop. 2,556 hab. 一 
Cette ville très ancienne a pris son nom, Trivortium , de ce qu'elle 
est située à l'endroit où l'un des grands chemins qu'Agrippa avait 
fait faire dans les Gaules se partageait en trois branches. — C'est 
sous ses murs que l'empereur Sévère battit son compétiteur Albinus 
en 198. — Elle devint la capitale de la principauté de Dombes.— 
Clément VI! y érigea mo chapitre en 1525. — Trévoux était, dans 
le xvi* siècle, une ville forte, ceiute de murailles défendues par 
des tours, et qui, s'élevant en amphithéátre sur les bords de la 
rivière, présentait uu aspect pittoresque, que le célèbre Israël 
Sylvestre nous a conseryé. — C'est de l'imprimerie de cette ville 
que sortit, en 1704, la première édition du Dichonnaire universel, 
connu sous le nom de Dictionnaira de Trevour. En 1701 avait 
commencé à paraître le Journal de Trévoux, il imprima dans cette 
ville pendant 30 ans sous la direction des jésuites; depuis on en 
continua l'impression a Paris, — 'l'révonv avait plusieurs édifices 
“considérables ; il ne lui reste plus que son palais de justice, On y 
voit encore les débris de quelques tours dont la tradition attribue 
la construction aux Romains; mais leur architecture dénote une 
origine moins reculée La tour principale, de figure octogone, 
conserve encore de 13à 14 mètres d'élévation. 

CHATILLON-LES-DoxBES , sur la Chalaronne, ch.-I. de cant., à 
61.314 de Trévoux, Pop. 2,636 hab.— Son nom lui vient d'un an- 
cien château dont on voit encore les débris. — Cette ville a été 
très industrieuse jusqu'a l'époque où Amé VII en expulsa les 
Juifs. Cette mesure date de 1429. Depuis lors son industrie se ré- 
duit à un petit eommerce de consommation, 

MoxTLUEL, au pied d'un coteau planté de vignes, sur la grande 
route de Lyon à Genève, ch.-l. de cant,, à 11, 172 du Rhône, 
à 61. 314 E.-S.-E. de Trévoux. Pop. 2,927 bab — Ce lieu n'a pris 
rang parmi les villes qu'en 1276.— C'est là que Sigismond érigea la 
Savoie en duché en faveur d'Amé VII. 一 Montlucl servit, dans le 
xvi? siècle, d'asile aux Génois et aux Florentius, chassés de 
France, Vers la fin du siècle suivant, on y trouvait encore un assez 
grand nombre de familles italiennes, — Montluel, dont le nom 
latin est Mons Lupelli, a été la capitale de ce qu'on appelait la 
Valbonne. 

DIVISION POLITIQUE ET ADMINISTRATIVE. 

Pourrique. 一 Le département nomme 5 députés.—Il est divisé 
en 5 arrondissements électoraux, dont les chefs-lieux sont : Pont- 
de-Vaux , Bourg, Trévoux, Belley et Nantua. 

Le nombre des électeurs est de 1,100. 


Aomexisrnarive, — Le chef-lieu de la préfecture est Bourg, 
Le département se divise en 5 sous-préf, ou arrond. commun, 


Bourg... . . 10 cantons, 120 communes, 117,289 habit. 
Belley. . . € 9 109 79,724 
Gens اروا‎ eseu 28 21,651 
Nantua. «<... 6 71 51,242 
Trévoux. .... 7 111 76,134 


Total. . 85 cantons, 499 communes, 346,040 habit. 


Service du trésor public, — 1 receveur général et 1 payeur (ré- 
sidant à Bourg), 4 receveurs particuliers, 5 EMT er 
Contributions directes, — I directeur (a Bourg) et I inspecteur, 

Domaines et Enregistrement, — 1 directeur (a Bo 2 
teurs, 2 vérificateurs. 3 

Hypothéques, — 5 conservateurs dans les chefs-l, d arr. comm. 

Douanes. — 1 directeur (à Belley). 

Contributions indirectes, — 1 directeur (à Bourg), 8 directeurs 
d'arrondissements , 5 receveurs entreposeurs. 

Foréts. — Le département fait partie du 12° arrondissement fo- 
restier, dont le chef-lieu est Macon. — 2 insp., à Bourg et Nantua, 

eg pe ot = Le département fait partie de la 5* ins- 
pection, dont le chef-lieu est Lyon.— ingéni 
وش‎ T doe. est Lyon.—Il y a ingénieur en chef en 

Mines, — Le département fait partie du ۴ diss t 
de la 4* division, dont le chef-lieu est Saint-Etienne. — 

Cadastre, — 1 géomètre en chef à Bourg. 

„Loterie, — Les bénéfices de l'administration de la loterie sur les 
mises effectuées dans le département présentent (pour 1831 com- 
paré à 1830) une augmentation de 3,515 francs. 

Haras, — Le département fait partie du 3° 

pour les courses de chevaux , — le chef-lieu pe des TM 
, Minrrarng. — Le département fait partie de la 7° divisi - 
litaire, dont le quartier général est à bea yaà ا سی‎ 
réchal de camp commandant le département et 1 sous-intendant 
militaire, — Le dépót de recrntement est à Bourg, — Le dépar- 
tement SCHER 2 forts: Fort-VEcluse et Pierre-Châtel. — La 
compagnie de gendarmerie départementale fai i ۰ 
légion و‎ dont le chef-lieu est 3 nb 

Jubiciame, — Les tribunaux du département ressortent de la 
cour royale de Lyon. Il y a 5 tribunaux de 1۳۴ instance : Belley, 
Bourg (2 chambres), Gex, Nantua, Trévoux; ces tribunaux font 
l'office de tribunaux de commerce. 


, Revicreuse. — Culte catholique. — Le département forme le 
siége d'un évêché érigé dans le ve siècle, suffragant de l'archevé- 
ché de Besancon, et dont le siége est à Belley, — Il y a dans le 
département: — à Brou, un séminaire diocésain qui compte 140 
élèves ;— à Belley, une école secondaire ecclésiastique ; — à Mexi- 
micux, une école secondaire ecclésiastique. — Le département 
renferme 1 cure de 1۳۴ classe, 34 de 2°, succursales , 108 vi- 
cariats, — Il y existe 3 écoles chrétiennes, 108 co tions reli- 
pan de femmes, chargées des hôpitaux , de l'éducation des en- 

ants et des soins à donner aux aliénés. 

Culie protestant, — Les réformés du département ont à Ferney 
un oratoire annexé à l'église consistoriale de Lyon, et qui est des- 
servi par un pasteur, — Il y a en outre dans le département un 
temple.— On y compte une société biblique , une société de mis- 
sions érangéliques, et deux écoles protestantes. 

Uncvenstrvaine. — Le départeme i ressort 
de l'Académie de Lyon. rar an 

Instruction publique, — Il y a dans le departement: — 2 collé- 
ges:à Bourg, à Nantua , — et 1 école EAR primaire à Bourg, 
—Le nombre des écoles primaires du département est de 452, qui 
sont fréquentées par 18,511 élèves, dont 11,824 garçons et 6,687 
filles. — Les communes privées d'écoles sont au de 175, 

SOCIÉTÉS SAVANTES , ETC. — Il y a à Bourg une Société d’Emu= 
lation et d'Agriculture, et des Sociétés d' Agriculture dans les quatre 
chefs-lieux d'arrondissement, — Bourg possède des Cabinets de 
Physique et de Chimie; un Musée départemental, un Jardin Bota- 
nique avec un Terrain d'Expériences.—On fait à Bourg des Cours 
gratuits l'Accouchement, de Dessin linéaire, de Géométrie et de 
Mécanique appliquée aux arts, 


POPULATION, 


D'après le dernier recensement officiel, elle est d 040 hab, 
et fourait annuellement à l'armée 891 jeunes bee, 1 
Le mouvement en 1830 a été de, 


Manages ........,4. . š 3,208 
Naissances. Masculins. em Fémin i ime, 7 

Enfants légitimes. 4,900 — 4,838 

+ naturels., 209 — 180 Total 10,127 
Décès, o... 5,109  — 5,018 Total 10,127 


GARDE NATIONALE. 
Le nombre des citoyens iuscrits est d d 
Dont : 23,352 contrôle de — وب‎ 
مگ‎ 45,144 contrôle de service ordinaire. 
erniers soat répartis ainsi qu'il suit : 
44,268 تقوب وج‎ 
45 cavalerie. 
198 artillerie. 


633 sapeurs-pompiers, 
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On en compte: armés, 9,974; équipés, 5,479 ; babillés , 10,249, 
20,740 sont susceptibles d'être mobilisés. 

Ainsi, sur 1000 individus de la population générale , 200 sont 
inscrits au registre-matricule, et 60 dans ce nombre sont mobilisa- 
bles; sur 100 individus inscrits sur le registre matricule, 66 sont 
soumis au service ordinaire, et 34 appartiennent à la réserve, 

Les arsenaux de l'Etat ont délivré à la garde nationale 10,562 
fusils, 834 mousquetons, 8 canons, et un assez grand nombre de 
pistolets , sabres, etc. 


. IMPOTS ET RECETTES. 
Le département a payé à l'Etat (1831): 


Contributions directees. 2,886,637 f. 60 c. 
Enregistrement, timbre et domaines. . — 1,395,681 

Douafes et sole Af مر‎ adeo e هک‎ am ٠ 149,008 63 
Boissons, droits divers, tabacs et poudres, . . 990,509 75 
Posts. ein > acus eu) فص‎ d 144611 71 
Produit des coupes de bois. . 104,888 80 
DY ai 5 کا ا ی‎ A dp want 40,674 70 
Produits. deep, e Auf shiba sos Ws 54,010 59 
Ressources extraordinaires, . , . . . ۶ e 492,018 65 

Lt. meos een 6,258,042 f. 11 c. 

ہہ ہے ——P—‏ ͤ ہہت سے ے 

Il a recu du trésor 4,957,137 fr. 93 c. , dans lesquels figurent: 

La dette publique et les dotations pour. . . , 749,886 f. 59 c. 
Les dépenses du ministère de la justice. 122,936 92 
de l'instruction publique et des cultes. 421,582 25 
du commerce et des travaux publics, 606650 » 
dela guerre. 1,537,507 51 
de la marine... v9» و‎ 138 44 
des finances. .. ......,. un, 114,268 66 
Frais de régie et de perception des impôts, . — 1,083,644 78 
Remboursem., restitut., non-valeurs , primes. 320,522 18 


Totall. 4,957,137 f. 93 e. 
= 


Ces deux sommes totales de paiements et de recettes représen- 
tant à peu de variations près le mouvement annnel des impôts et 
des recettes, le département, malgré sa position frontière, paie 
encore à l'administration centrale (déduction faite du prodvit des 
douanes) 1,051,095 fr. 55 c. de plus qu'il ne recoit, ou plus du 
16* de son revenu foncier. 


DÉPENSES DÉPARTEMENTALES, 
Elles s'élèt nt (1831) à 279,427 fr. 33 cent. 


Savoir > Dép. fixes : traitements, abonnem., etc. 73,110 f. 77 c. 
Dép. variables: loyers, réparations , encoura- 
gements, secours, ete... „ 206,316 56 


Dans cette dernière somme figurent pour 
30,000 f. » e. les prisons départementales, 
26,228 32 les enfants trouvés. 
Les secours accordés par l'Etat povr gréle, in- 


cendie, épizootie, etc, sont de.. 13.010 
Les fonds cousanrés au cadastre s'élèvent a... 59,831 60 
Les dépenses des cours et tribunaux sont de. . 101,453 64 
Les frais de justice avancés par l'État de ,259 80 


INDUSTRIE AGBICOLE, 


Sur une superficie de 584,822 hectares, le départ. en compte : 
265, mis en culture. 


100,000 landes. 
6,000 marais. 
Le rrveuu territorial est évalné à 16,076,000 francs. 
Le département renferme environ 
10,000 chevaux. 
3,000 ánes et mulets, 
150,000 bétes à cornes (race bovine). 
15,000 chèvres. 
50,000 ۰ 
Ir MEA irapa métis et indigènes, 
Les trou x de hétes à laine en fournissent chaque an en- 
viron 220,000 kilogrammes. e we 
Le produit annuel da sol est d'environ : 


En céréales et parmentiéres. — 1,950,000 hectolitres. 
En avoines, s ... . QUE 230,000 id. 

En vins e sus. 500,000 id 

En frais. 6 «47 1,300,000 kilogrammes 
En foin, > ivi «v 2 v s id, 

En poissons d'étangs, . . . 1,200,000 id. 

Eo fromage . . 1,200,000 id. 


L'industrie agricole est variée et bien entendue.— Les chevaux 
de selle de la Bresse jouissaient autrefois d'une grande réputation, 
Philippe de Commines rapporte que le cheval monté par le roi 
Charles VIII à la bataille de Fournoue était de la Bresse, le plus beau 
cheval qu'il eût vu de son temps و‎ il était noir et s'appelait Savoie. 
On sait que Francois I** et Henri IV estimaient les coursiers bres 
sans et en possédaient dans leurs écuries, Malheureusement la rac, 
en a dégénéré. ll est à désirer que les propriétaires du dóparte= 
ment s'appliquent de nouveau à l'améliorer, — Ou éleve et on 
engraisse un grand nombre de bétes à cornes, qui trouvent. un 
débouché avantageux dans la consommation de Lyon, — La cul- 
ture se fait avec des beufs ou avec des mulets, — Les pores gras 
et les volailles de la Bresse, fort recherchés, sont l'objet d'une ex- 
portation considérable. — La récolte en céréales suffit et au-delà 
aux besoins de la consommation locale, — Le département exporte 
les trois cinquièmes de ses produits en vins. — La culture du 
chanvre et du lin donne des résultats avantageux. — L'éducation 
des abeilles réussit bien, mais elle n'est pas assez répandue. Les 
paysans ne vendent jamais de ruches, ils croien: que s'ils en ven- 
daient une, les abeilles de toutes leurs autres ruches périraient, 
Ce n'est que par échange qu'on peut donc s'en procurer dans le 
pays 

ASSOCIATION RURALE DE Naz. — La France était entièrement 
tributaire de l'étranger, et en eier? de la Saxe , pour les lai- 
nes fines, lorsque M. Girod de l'Epéneux fonda, il y a environ 
trente aus, à Naz , auprés de Gex, le bel établissement qui a pour 
objet la production de cette matière précieuse. Le troupeau formé 
par ses soins se compose de 3,000 bétes superfines, et peut mettre 
chaque année dans le commerce plus de 1,500 individus. ۱۱ en 
faudrait 4 à 500 mille pour suffire aux besoins de la France et l'af- 
franchir dn tribut de 11 à 12 millions qu'elle paie encore a l'étran- 
ger. Mais l'etablissement de Naz ne saurait seul remplir ce hut ; il 
serait a désirer que des établissements pareils se multipliassent, 
— L'association rurale de Naz a pour directeurs MM. Per- 
rault de Jotemps et Girod de l'Ain. — Le troupeau, en se perpé- 
tuant par lui-même, sous l'influence d'un système hygiénique 
approprié à sa nature, a fini par acquérir la constance de sang et 
la fixité de type que l'on remarque dans les races lorsqu'elles sont 
parvenues à un degré supérieur d’affinement.— Les résultats ob- 
tenus des laines de Naz soutiennent dignement le parallèle avee 
ceux que présentent les laines électorales de Saxe. 


Éraxos. — Les étangs forment on des éléments principaux de 
la constitution agricole du département. Ils occupent le plateau 
de la Bresse- Bressane, et au nombre d'environ 1 و‎ présentent , 
tant dans l'arrondissement de Bourg que dans celui de Trévoux, 
une surface de 20,445 hectares, Ce plateau, sillonué par de petits 
coteaux peu élevés et trés rapprochés les uns des autres, offre un 
sol composé d'une terre végétale de 4 à 5 pouces d'épaisseur, qui 
pose sur une base eg: exirémement compacte et imperméable 
à l'eau. Les sources, les ruisseaux et les rivières y coulant en 
grand nombre, on conçoit que ces lienx ont dû être couverts de 
marais , comme l'indique l'ancienne dénomination de Bresse ma- 
récageuse, jusqu'au moment oü les eaux ont été réunies et arrétées 
au moyen de dee: allant d'une colline à l'autre. C'est ainsi que 
les marais ont été convertis en étangs et sont devenus pour leurs 
propriétaires l'objet d'une industrie qui mérite d'étre exposée avec 
ph ر‎ détuils.—Ces terrains sont alternativement mis en culture 
et occupés par les eaux.— Quand on veut cultiver un étang on le 
met à sec en ouvrant le thou ou coupure pratiquée dans la digue; 
la couche végétale, fertilisée par le limon, est ensemencée en hlé, 
en orge et surtout en avoine, Le produit est double de celvi des 
autres terres du département. — Des que la récolte est levée, on 
remplit l'étang et l'on y met du jeune poisson , proportionnelle- 
ment à son étendue et suivant la nature du sol, Les espèces qui 
servent à l'empoissonnage sont la carpe, la tanche et le brochet. 
Un étang de 8 à 10 hectares recoit un millier de carpes, 100 livres 
de petites tanches et 100 brochetons. — La péche a lieu ordinai- 
rement depuis le 1*5 novembre jusqu'au 1° avril. — Après deux 
années, la carpe qui pesait I once et demie à 2 onces pesera 2 lj 
vres et demie; 100 brocbets du poids de 8 à 9 onces chacun pi- 
seront 4 à 500 livres; les tanches seront augmentées dans la 
proportion de 1 à 5,—Le prix commun de la pêche d'un étang de 
la dimension de celui que nous avons indiqué est 1,000 francs ; 
c'est à peu prés la valeur qne cette pêche a eu dans tons les 
temps, mais l'empoissonpage est aujourd'hui > cher qu'il n'était 
autrefois, et tout ce qui sert aux besoins de la vie a augmenté de 
prix; le revenu des étangs, tout en étant le méme en apparence, 
a donc récllement diminué,—Le transport du poisson se fait dans 
des tonnettes, vaisseaux en bois de chéne, remplis d'eau fraiche 
et qu'on place sur des charrettes, Ce transport est très chanceux 
et exige diverses précautions, car si d'une part les secousses de la 
voiture fatiguent beaucoup la painon y d'autre part trop de tran- 

illité l'endort et le sommeil lui est souvent mortel en ce qu'il 
cress à ses ouies le temps de s'agglutiner ; le poisson ne pou- 
vant plus les soulever meurt suffoqué, Afin d'éviter cet accident ^ 
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le conducteur a soin de ne dételer son cheval pour 16 faire 
manger en route, parce qu'en mangeant attelé, il entretient le 
mouvement de la voiture; on introduit aussi de temps en temps 
un bâton dans la tonnette afin de tenir le poisson éveillé en lin- 
quiétant,—Le transport du poisson se fait également par la Saône, 
au moyen de filets qui sont attachés autour d'un petit bateau, — 
Les produits des es ontlenr principal débouché à Lyon ; ils 
s'écoulent aussi dans le département de Plsére et dans la Suisse. 
— Nous ignorons si dans ces derniers temps il a été fuit des règle- 
ments particuliers sur les étangs, mais jusque-là ils ont été soumis 
à ce qu'on appelle la coutume de Pillars. D'après cette loi prati- 
que, le propriétaire d'un étang ne peut hausser mi allonger sa 
chaussée sans la permission des propriétaires voisins ; mais il lui 
est loisible de donner à l'écoulement des eaux le by Vie juge con- 
venable (1). Si le possesseur d'un fond voisin veut le clore d'un 
fossé, il est obligé d'en former la douve du côté de l'étang. Le 
propriétaire d'un fond supérieur à un étang ne pent d'aucune ma- 
mière détourner les eaux; il ne E , méme sur sou propre fond, 
les empécher de s'écouler dans d En cas d'inondation , si le 
sisson remonte soit b a ES t dans les étangs supérieurs, 
e propriétaire a sur Ini droit de suite; il peut le faire reconnaitre. 
par des experts et le revendiquer. Si au contraire le poisson des- 
cend.daus un étang inférieur, il n'y a point de suite. On voit que, 
daus les deux cas; c'est le propriétaire de l'étang supérieur qui 
est réputé en défaut, et par conséquent passible des conséquences 
de sa négligence. Le droit de revendication est preserit par une 
année. —On fait étang en Bresse sur le fond de son voisin, malgré 
lui, en lui donnant part ou en le dédommageant. 一 On appelle 
évolage les eaux réunies en étangs, et assec le vidage de l'étang 
afin de mettre le fond en culture. Les étangs restent communé- 
ment deux années remplis d'eau et une année à sec. — Le pro- 
priétaire de l'évolage doit donner l'assec tous les trois ans , ou in- 
demniser les propriétaires des pies, c'est ainsi qu'on désigne les 
ns de terre enclavées dans l'étang ; il n'a pas cette option 
ils ont dans l'assec nne aussi grande portion que lui, et il peut être 
contraint à pécher la troisième année. Celui qui a pie dans l'étang 
est obligé, lorsqu'on le laboure, de l'ensemencer de grains qui 
issent étre enlevés dans le méme temps que ceux qui sont semés 
par les autres portionnaires. Le propriétaire de l'eau peut le 
sommer, à cet effet, et après un délai cultiver le pré lui-même, 
parce que cette culture augmente la péche.— Telles sont quelques- 
unes des dispositious de la coutume de Villars: elle parait avoir 
subordonné tous les inféréts à ceux du maître de l'évolage, 


Le caractère peu hasardeux des habitants du département, joint 
ada médiocrité des fortunes, suffrait pour expliquer la stagnation 
du commerce et de l'industrie qu'on remarque dans cette contrée. 
Le voisinage de deux grandes villes, Lyon et Genève, peut aussi 
être mis au nombre des eduses qui se sont opposées à leurs pro- 

Ces villes n'offrent pas seulement une grande facilité pour 
—— ; elles attirent en outre dans leur sein toute 
la partie ousriére et laborieuse de la population. C'est en vain 
que quelques citoyens ont cherché, vers le milieu du siécle dernier, 
à donner de l'étendue à diverses branches de la prospérité publi- 
que ; les efforts de Clande-Mprie Renard, pour établir en grand 
un commerce d'entrepót, auquel se préte la position frontière du 
pays, ceux des frères Castel, de Racle, de Reynard , pour établir, 
des fabriques d'horlogerie , de pierre factice pareille au plus beau 
marbre , de toiles peintes, etc., n'enrent point les résultats qu'on 
était en droit d'en attendre; leurs établissements tombérent les 
uns après les autres. La mort des fondateurs fnt la principale 
cause de ces désastres. — Les montagnes du Bugey et particuliè- 
remeut l'arrondissement de Nantua, sont à peu près les seules 

ties du département où l'industrie se soit acelimatée sans efforts 
et soutenue malgré tous les obstacles. Depuis une vingtaine d'an- 
nées cependant, on remarque avec intérét e les relations com- 
merciales se développent dans le reste du département et que les 
entreprises industrielles y prennent de l'extension. Le des 
habitants s'est réveillé en présence des matières premières dont 
labondance se réréle chaque jour. Aujonrd'bui l'arrondissement 
de Bourg compte des établissements de filature , de faiencerie, de 
draperies, d'étoffes de soie. Dans celui de Belley, les grandes 
plantations de mèriers ; les papeteries, les cartonneries se multi- 
plient ; les fobriques de toiles, à Tenay et à Saiot-Rambert, ont 
reçu de l'accroissement; ces deux localités se distinguent par 
kurs filatpres de duvet de cachemire, 一 Les chapeaux de paille 
de Lagaiea promettent de rivaliser avec ceux de Florence. — On 
exploite dans le méme arrondissement des mines de fer et de bi- 
tume.— L'arrondissement de Nantua s'exerce sur les mêmes objets 


(1) Le Ar est un grand fossé abontissant au thou, et destiné à 
#'écoulement des eaux quand on veut mettre l'étang à sec, 
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et possède en outre des filatures de coton et de soie, des mi 
d’asph p. des manufactures de produits chi és. La taille det 
pierres fausses s'introduit dans l'arrondissement, — Celui de Tré- 
poux s'est ressenti de la même impulsion. Des papeteries Du 
les nouveaux procédés sont établies à Cbátillon-les-Dombes; o: 
fabrique à Montluel des draps pour les troupes; à Thoissey , 
cires et des bougies. L'affinage, le tirage et le battage d'or et dar- 
gent sont en activité dans le chef-lieu de l'arrondissement, — 6 
produit des fromages qui se confondent avec ceux de Septmoncel, 
dans le Jura, et qui rivaliseront avec le Sassenage et le Koquefort 
lorsqu'ils seront plus connus. 一 Enfin la mégisserie est une in- 
dustrie commune a tont le département; long-temps en honneur, 
elle se maintient encore à un rang distingué. 
` À la dernière exposition des produits de Vindustrie française, 
il a été décerné une mänarırz pop à MM. Perrault de Joremps et 
Girod (de l' Ain), directeurs de Passociation de Naz, pour l'amé- 
lioration toujours croissante des produits de leur troupeau. — 
Des MÉDAILLES D'ARGENT à MM. Aynard et fils (de Montluel), 
pour fabrication de castorine; Dobler- et Ronchaud (à Tenay), 
Lardin frères (à Belley ), pour étoffes de bourre de soie; et Du- 
pré (à Laguieu), pour chapeaux de paille, facon d'Italie , remar- 
quables par leur finesse et leur — confection. 

ÉMIGRATIONS ANNUELLES, — En citant les ressources indus- 
trielles des habitants dn. département, il convient de mentionner 
l'émigration d'une partie de la population de la montagne, qui, 
pour économiser ses faibles récoltes, va chercher sa nourrituré 
et un peu d'argent dans les départements de la Sarthe, de la 
Meurthe, du Haut et Bas-Rhin, en peignant le chanvre et en col- 
portant des ustensiles de hoissellerie. Cette émigration se fait par 
petites bandes composées d'un chef et de deux ou trois compa 
gnous. Ces derniers travaillent pour le compte du chef qui les 
nourrit et leur donne un salaire proportionné à leur habileté. Ce 
salaire varie de 15 à 80 fr. — Une partie des émigrants, au nome 
bre de 1,500 à 2,000, sort de l'arrondissement de Belley; mais la 
plus grande masse, composée de 4 à 5,000 individus, appartient 
à l'arrondissement de Nantua. La plupart des domestiques des 
cultivateurs, ceux méme de quelques maisons bourgeoises se Té- 
servent dans leurs engagements les mois de l'émigration, ce qu'on 
nomme, dans le pays, retenir son peigne. Ils partent dans les 
derniers jours de septembre ou au commencement d'octobre, et 
reviennent ordinairement à la Noël. Les plus tardifs sont rentrés 
aux Rois. — Les onvriers, déduction faire de quelques dépenses 
de cabaret, et de leurs emplettes d'habillements , chapeaux و‎ ete., 
rapportent dans leurs foyers les deux tiers de leur gain. En les 
supposant tous au salaire de 45 francs, ils rentrent chacun. avec 
80 francs de profit. — Les chefs rapportent chacun environ 180 fr. 
— Une seconde émigration a lieu vers la fin de mars, mais elle se 
borne à des visites dans les départements voisins et ne dure qu'un 
mois, — On évalue à 450,000 — la somme totale que ces di- 
verses émigrations rapportent annuellement dans le département. 

Dovawrs. — La direction de Belley a 5 bureaux principaux, 
dont 3 seulement sont situés dans le département. 

Les bureaux du département ont fourni en 1831: 


Douanes et timbre. 
Nautunn. 111,975 franes 
Seyssel eg Ps ۵ . 8,499 
Belley: sen = A کو‎ A 


Produit total des douanes. . 149,008 francs. 


Le nombre des foires du département est de 453.‏ — ۔عصوظ 
Elles se tiennent dans 113 communes, et durant pour la plupart.‏ 
à 3 jours, remplissent 464 journées.‏ 2 

Les foires mobiles, au nombre de 108 , occupent 108 journées. 

826 communes sont privées de foires. x 

Les articles de commerce sont les bestiaux, volailles , grains, 
chapellerie , cordonnerie, étoffes, draperie, ete. 
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| Département de l'Aisne. 


(Ci-devant Caonnais, Soissonnais, Vermandois, etc.) 


Lors de l'invasion romaine, le territoire qui 
forme le département était occupé par les Vovio- 
duni ou Suessones , habitants du Soissonnais ; les 
Lauduni, peuples du Laonnois, et les Viromandui, 
dont Samarobrive (Saint-Quentin) était la capitale. 
— En 407, les Vandales brülèrent cette ville et 
envahirent la contrée; mais ils furent repoussés 
par les Suessones et les Lauduni. — Les Francs, 
conduits par Clovis, s'emparérent du pays, en 
486 , et vainquirent dans les plaines de Soissons 
l'armée commandée par Siagrius. — En 511, au par- 
tage des Etats de Clovis entre ses enfants , le Sois- 
sonnais forma un royaume dont l'existence ne fut 

as de longue durée , puisque, en 558 , il se con- 
fondit dans celui de Clotaire I**.— A la mort de ce 
Roi, Chilpérie, un de ses fils, eut le Soissonnais 
en partage et prit le titre de Roi de Soissons. — 
En 833, les Normands, qui ravagaient le pays, furent 
vaincus par Carloman sur les bords de l'Aisne ‚el 
traitérent avec ce prince à Vailly.— Louis d'Outre- 
Mer, appelé au trône en 936, fixa sa cour à Laon, 
qui, jusqu'en 991, fut la résidence des rois francs. 
— Depuis lors ‚le Soissonnais, le Laonnais et le 
Vermandois furent gouvernés par des seigneurs 
particuliers, avee le titre de comtes ou de dues. 
— Les comtes du Vermandois, qui fut réuni à la 
couronne par Philippe-Auguste, en 1185, étaient 
de la race de Charlemague. — Les Bourgui- 
guons s'étaient emparés du Soissonnais et du 
Laounais; ils en furent chassés vers 1414. — 
Eo 1557, les environs de Saint-Quentin furent 
le théâtre d'une bataille fameuse, gagnée par 
les Espagnols sur les Français. — Dans les an- 
nées suivantes, les guerres civiles, religieuses 
et étrangères désolèrent le pays, tour à tour ra- 
vage par les Huguenots, les Catholiques et les 
Espagnols. — Vers la fin du xvi siècle, en 1584, 
Hear IV-y rétablit l'ordre et la paix. 一 La mino- 
rité de Louis XIII y fut la cause de nouvelles 
;uerres civiles; les Espagnols y firent aussi des 
irruptions. — En 1712, les troupes autrichiennes 
ravagérent une partie du Laonnais. La victoire de 
Denain mit fin à ces calamités : le pays n'a revu 
l'étranger qu'en 1814 et en 1815. — Soissons fut, 
en 1728 ‚le siége d'un congrés européen qui de- 
vait terminer tous les différents des grandes 
puissances, et qui, aprés plusieurs mois de confé- 
rences , n'amena aucun résultat. — En 1787, par 
suite d'une nouvelle organisation politique, on 
établit une assemblée provinciale pour te Sois- 
sonnais, et des assemblées d'élection pour les 

‚villes de Soissons, Laon , Chäteau-Thierry, Guise 
et Saint-Quentin. — Soissons ne conserva pas 
long-temps sa suprématie : lors de la création des 
départements, le chef-lieu de l'Aisne fut établi 
à Laon. 


T. 1, — 17, 


ANTIQUITÉS. 

Les monuments celtiques que renferme le départe- 
ment sont principalement des tombes (ou gauloises ou 
gallo-romaines ) et des tombelles. — Les tombes sont 
des cercueils en pierre , dont la partie supérieure est à 
aréte; elles forment souvent dans la terre plusieurs 
couches superposées. Les lieux ou elles se trouvent sont 
nombreux et en présentent une grande quantité. Arcy- 
Sainte-Restitue, dont on fait dériver le nom de Arca 
(coffre ou cercueil), avoisine une éminence oü les tom- 
beaux sont si presses, qu'on en évalue le nomibre à plus de 
20,000. Ils offrent beaucoup d’analogie avec les cimetié- 
res antiques qui existent dans le Poitou et en Bour ogne. 
— Les tombelles (tumulus) sont des éminences de 36 a 45 
pieds de haut, élevées, par la main des hommes, à la 
mémoire de chefs militaires ou d'autres grands person- 
nages. Elles existent généralement sur des collines; 
néanmoins, la butte de Fouel est située dans une plaine 
basse , sur la route de La Fére à Chauny; c'est une des 
plus remarquables du département, Elle differe de 
toutes celles que l'on connait par sa hauteur et par sa 
forme, qui représente la moitié d'une poire longue 
coupée dans le sens de son axe et posée à plat. Son 
rand diamètre , dirigé du levant au couchant , est de 
50 pieds , et le petit de 190 pieds ; sa hauteur, qui di- 
minue graduellement chaque année, est maintenant 
d'environ 100 pieds. — Cette tombelle curieuse est 
plantée de pommiers, et parfaitement cultivée jusqu'à 
son sommet. — L'emplacement de Bibrax, ville célèbre 

ar les Commentaires de César, a donné lieu à de nom- 

reuses dissertations: les uns ont placé cette ville à Laon, 
d'autres à Braisne, à Bray-en-Laonnais, à Fismes , etc. 

Les monuments romains sont nombreux. D’apres la 
Table théodosienne et l'itinéraire d'Antonin, le terri 
toire du département renfermait quatre villes antiques, 
Augusta Suessionum (Soissons), Augusta Firomanduorum 
(Saint-Quentin ou Vermand ), Ferbinum (Vervins), et 
Contraginum ( Condren, village sur l'Oise, prés de 
Chauny). — M était traversé par 5 routes militaires, 
dont on voit encore les traces, et dans la direction 
desquelles on a découvert plusieurs colonnes milliaires. 
— Il existait aussi dans le pays plusieurs camps romains, 
dont les principaux étaient ceux de Vermand et de 
Saint-Thomas (a 3 1. sud-est de Laon). — Des fouilles 
faites en diverses localités ont amené la découverte de 
plusieurs inscriptions tumulaires , d'autels , de bas-re- 
liefs, de médailles, de vases, d'ustensiles, ete. — On 
croit avoir retrouvé prés de Soissons l'emplacement 
d'un cirque antique. 

Les monuments du moyen-äge étaient autrefois nom: 
breux et intéressans. Les premiers rois francs avaient 
des palais à Soissons et à Laon , dont il ne reste plus. 
de traces, Indépendamment de ces palais, situés au 
milieu des villes, les rois de France ont possédé des 
maisons de plaisance voisines des foréts et égayées par 
l'aspeet de la campagne. Les plus remarquables étaient: 
le château de Quierzy, où mourut Charles- Martel; celui 
de Corbeny, oà Charlemagne fut reconnu roi par les 
Francs d'Austrasie; — de Servais, où fut condamné 
Hincmar, évéque de Laon ; de Samoussy, à une lieue de 
Laon, ou les rois de la seconde race tenaient leur cour 
pléniére, etc. — On trouve à peine quelques vestiges 
de ces édifices autrefois célébres. — Le département 
renfermait de riches et puissantes abbayes, L'abbaye de 
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Prémontré ressemblait plutót à une maison royale qu'à 
un monastére —L'abbaye de St-Vincent, prés de Laon, 
était célèbre par sa bibliothèque, qui possédait plus 
de 20,000 volumes manuscrits, et qui fut incendiée par 
les Anglais, en 1359. — L'abbaye de Saint-Medard, à 
Soissons, est bätie sur une crypte ou étaient les tom- 
beaux de Clotaire et de Sigebert. — Parmi les églises 
remarquables du département, on peut citer les cathé- 
drales de Laon, de Soissons, la collégiale de Saint- 
Quentin, beaux monuments d'architecture gothique ; 
le portail de l'ancienne église de Saint-Jean-les-Vignes, 
à Soissons, et celui de l'église d'Aubenton. Le départe- 
ment renfermait un grand nombre de chateaux et de 
châteaux-forts. Parmi ces derniers, la tour de Louis- 
d'Outre-Mer, à Laon (démolie en 1831), et la tour de 
Couey, étaient les plus considérables. La tour de Coucy, 
aujourd'hui en ruines, a encore 176 pieds de haut sur 
92 de diamètre į urailles ont 22 pieds d'épaisseur. 
— On voyait avant la Revolution, au chateau de Vierzy, 
une lice entourée d'arcades, destinée aux tournois et 

x autres jeux chevaleresques ; il n'en reste que des 
débris informes. 


CARACTÈRE, MŒURS, ETC. 


Le département est trop rapproché de la capitale 
pour que le caractère ei les mœurs y offrent une origi 
nalité bien marquée Ses habitants sont en général la- 
boricux et économes: ils ont l'esprit droit, le caractère 
doux et bon, un peu de vivacité et de susceptibilité, 
mais beaucoup de franchise et de loyauté; de Pimagina- 
tion, de la finesse et des dispositions également natu- 
relles pour les arts, les sciences et les lettres. Ils appor- 
tent dans les affaires commerciales et dans les entreprises 
industrielles une activité soutenue, une séyére probité, 
le goût du travail, et l'intelligence prompte de tous les 
procédés ntiles et de toutes les nouvelles méthodes de 
fabrication. Cette propension à repousser les préjugés 
nuisibles et à favoriser le développement des améliora- 
tions progressives, se montre aussi dans les perfection- 
nements qu'ils apportent à l'agriculture, — On a remap- 
qué en eux de la soumission aux lois et aux autorités, 
en méme temps que la conscience de leurs droits et Ja 
fermeté nécessaire pour les soutenir.—1ls ont fait preuve 
d'aptitude au métier des armes, pour lequel ils ont 
plutôt du goùt que de la répugnance. Leur pays a 
produit des officiers distingués, des soldats patients 
dans les fatigues et brayes dans les dangers, non moins 
que profondément soumis à la discipline. L'auteur de 
la grande Statistique de l'Aisne, M. Brayer, cite mème 
à ce sujet une anecdote intéressante. — « Le fameux 
32° régiment, illustré par la défense de la redoute de 
Montenotte, originairement composé de Languedociens, 
fut, à son retour d'Égypte , complété par des conscrits 
de l'Aisne, Il faisait partie du camp de Boulogne; qu'il 
quitta en 1805 + époque de la reprise des hostilités avec 
Autriche. — Il fallait traverser le département de l'Aisne. 
Arrivés à Hesdin, les soldats, au nombre de 1,200 , se 
présentent devant le colonel ( Darricau , depuis lieu- 
tenant général ), et lui demandent un congé pour aller 
passer quelques jours dans leurs familles. Toute permis- 
sion avait été formellement défendue par le ministre de 
la guerre, qui avait pressenti ces demandes. Le colonel 
assemble ses soldats et leur communique les ordres du 
ministre. « Mes amis, leur dit-il, donnez-moi votre parole 
s d'honneur d'être rendus à Reims à la revue de séjour, 
«je consens à vous laisser partir. » L'engagement pris , 
chacun s'achemine versle lieu natal, et au jour fixé, 
persopne à Reims ne manqua à l'appel. » Les habitants 
de l'Aisne réunissent à l'amour du travail le goùt des 
plaisirs. La plupart des villages ont des fétes patronales 

ui sont fréquentées non-seulement par les habitants 
la commune, mais encore par ceux des communes 
environnantes. — Ces fêtes durent un jour ou deux, 
dans le Soissonnais et le Laonnais; mais, comme les 
Ducasses llamandes, elles se prolongent une grande partie 


de la semaine, dans certaines communes de l'arrond. de 
Vervins, limitrophes du départ. du Nord. Le pinceau de 
Teniers pourrait seul donner une idée de la joie 
bruyante qui anime ces réunions. Tandis que les uns se 
liyreat au plaisir de la danse, d'autres se disputent, au 
tir du Fusil, le prix offert à l'adresse. Les autres jeux 
sont: la longue paume, le battoir, le tamis, et la crosse, 
qui a beaucoup de rapport avec le mail de nos dépar- 
tements méridionaux. L'instrument dont on se sert 
pour chasser la boule est une crosse de fer à manche 
de bois. Plusieurs coutumes locales prouvent le bon 
naturel des habitants du pays. Voici un des usages an- 
tiques du canton d'Hirson. Quand on célébre un mariage 
parmi les gens du peuple, les voituriers , les ouvriers Vë 
métier, les manœuvres travaillent gratuitement pour 
élever la chaumiere du nouveau couple : nul ne vou- 
drait s'affranchir d'un service dont il a recueilli le 
fruit, ou qui lui profitera un jour. 

Depuis un demi-siécle, les mœurs et la manière 
de vivre ont éprouyé un grand changement. Le sort 
de la masse, malgré le prix croissant des objets de 
première nécessité, s'est sensiblement amélioré, les 
progrès de l'industrie et du commerce ayant procuré 
de nouvelles ressources aux familles ` laborieuses. 
— Les habitations sont plus propres et plus saines, 
les meubles d'un meilleur goût, les vétements moins 
grossiers. — A l'exception du pain, tous les comestibles 
sont devenus plus cher d'un tiers; néanmoins, la 
consommation de la yiande a augmenté, à cause de 
l'accroissement de la population et de l'aisance qui s'est 
introduite dans les classes inférieures. Le prix des lage- 
ments, les toiles, les draps et les cuirs ont aussi éprouyé 
de l'augmentation; mais les gages des domestiques 
et le salaire des journaliers ont suivi la méme progres- 
sion. Enfin, si les grandes fortunes ont été renversées, 
les petites se sont accrues et muliipliées; il y a moins 
de gens riches, mais plus de familles aisées. 


LANGAGE. 


La langue francaiseest en usage dans tout le dépar- 
tement, à l'exception de quelques cantons recules; on 
la parle assez correctement. On a remarqué que depuis 
quelques années le langage des campagnes a beaucoup 
perdu de sa rudesse et tend à se rapprocher de celui 
des villes, doot il ne différe que par اہ بن‎ tournures 
antiques et par quelques expressions surannées. On 
attribue ce perfectionnement à ce que les hommes sont 
devenus beaucoup moins sédentaires qu'autrefois, et 
aux fonctions nouvelles (jurés, électeurs, etc.) que l'éga- 
lité devant la loi met les habitants des communes rurales 
à méme de remplir, conjointement avec ceux des villes. 


NOTES BIOGRAPHIQUES. 


Un fort volume in-8? sulfit à peine à contenir da liste d 
hommes du pays dont le nom peut étre indiqué à d tentes 
on y remarque : les rois de France, Cantsenr, ÜnirfbEnic If", 


Crotame If, Lornas ler, la reine Frinisonnz , le roi de 
Navarre Antoine ne Boupnox . père de Henri LV : Ip cgrdinet ne 
Dounsow, compétiteur du Bésrnais, proclamé roi de France, 
sous le nom de Charles X, par quelques “fanatiques ligueurs; 
le due ne Mayenne, chef de la Ligue; le premier prince ne 
Coxné, assassiné à Jarnac; le duc César ng Vexi , fils 
légitimé de Henri EY, vainguenr, devant Barcelone , de Ts done 
espagnole, etc. — Le département, qui, entre autres guerriers 
illustres, a vu naître, dans les sie les passés : Robert E Ban, 
général de Charles VE, tue a Azincourt, où il commandait Par» 
riére-garde ; le brave Lauts; qui pontribua, apec Jeanne-d'Are, 
à chasser les Anglais de France; son om a été donaé au valet de 
cœur, lors de l'invention des cartes, sous Charles WI: les maré- 
chaux 0'Anmentrines, Dk Bezons, DE CHorsEUL, DIESTREES, DE 
Puxskoun, l'intrépide marquis pe Bussv-CASTELNAU y 

trent de glorieuses campagnes dansl’Inde, etc, a produit de notre 
temps un grand nombre de militaires distingués , parmi lesquels 
on peut citer le maréchal ŞERRURIER, le général en chef SCHERER, 
vamqneur à Loano; les généraux A, BALLAND, Brav- 
MONT, Doxsaimg , CAULALNCOURT, tué gloricusement a Kë de 
la grande redoute de Borodino; son frère le puc be Y "xw 44 
aide de camp et ministre de Napoléon; Dubois, qui en mourant 


à Roveredo, ne s'inquiétait que de la victoire; Alex. Dumas, sure 
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ommé le Coelès francais, à cause de sa belle défense du pont de 
Brix "ni ا‎ (1) , n'Haxersr, Heoouvirue, Leseun , Mah- 
Fırtikae, Nomrosse, Pauner , Sarxr-Hiratng , Tuobmé, Unne, 
Vurumik, Visor, Warrten-Sarr-Anrnosse , ete. ; le comte 
B'Henvinuy , général vendéen, atteint d'une blessure mortelle à 
pues į le colonel Cuawveonacn , qui introduisit dans l'armée 
ancaise l'usage de l'artillerie à cheval; le brave colonel Seruzien, 
qui Sut én tirer un si grand parti à. Austerlitz et à Wagram, eto. 
— LE pays compte aussi plusieurs révolutionnaires fameux : Ba- 
evr, qui prit le surnom de Crius-Graschus; Camille DEsMOULINS , 
eloquent auteur du Prent - Corlelier ; SatwT-IUsT et Fövouren- 
Tis VirtE , d'atroce mémoire ; le général sanızeulorte RONSUN, a 
connu par son iucapucité que par sa erdauré, — Des hommes 
d'Etat distingués: Desmaners, heven de Colbert, et un de ses 
plus digñes successenrs ; le ministre OTTO , un des habiles diplo- 
mates du Retë siecle ; le conventiönnel Quinerre, qui fot ministre 
de l'intérieur sous la République et membre du gouvernement 
visoire en 1815. —Erifin un grand nombre d'hommes remarqua- 
les par leurs vertus, leur vtilite on leuts succes dans les sciences, 
les arts bt les lettres: le vertnénx ۵ ۱ évéque de Lisieux, 
qui s'opposa an massacre des protestants ; le philanthrope Bes EZET, 
un des promoteurs de l'abolition de la traite ٥۵۰ 
Cua nosr, célebre par sa biedfaisance et son hümanité ; l'ingéaieur 
GAYANT, constructen? du canal de Saint-Quentin; le graveur 
Par:vcox inventeur de la fabrication des papiers de tenture ; 
Quixquer; inventeur des lampesá donble conrant d'air, qui por 
tent son nom et qui pendant long-témps ont été les seules en 
sage. — Frhabile chirurgien Lecar ; le fameux. médecin Peri: 
le philosophe Ramos, novateur éclairé qui tenta le premier de 
substituer à l'autorité d'Aristute celle da raisonuement et de 
l'expérience. — Le missionuaire ۹ 477770, 
Lrsca&nor, premier historien de la Noavetle-Fr nce (Canada); le 
géographe Darek; lingeniehr-gengraphe Octe, anteur de Di-- 
tionnaire historique et Sd E ıphique de Breingne; l'ingénieur militaire 
Broxper , architeete de Pare de triomphe qui a remplacé l'an- 
cienne porte Saint Denis; l'excellent astronome Mecnatx ; Dera- 
moun, célèbre peinire de portraits; — le savant bibliographie 
Prosper Manciano 5 l'illastre oratorien Aber pg Satxre-Manvu, 
i termina la Gall s. Christian et écrivit VO seus. . — 
e poéte dramatique , qui a le plns approché de la perfection clas- 
ique , Ractse ; le fabuliste La Fowrarxe, si bien nommé l'inimi- 
fable: le dur ve Sust-Simos , écrivaia Apre et original, auteur de 
mémoires curieux sur les xyu et xviii? siècles ; Gárrtann , his- 
torien estimé de la Rivalité dela France et de l'Angleterre ; De- 
MOUSTIENS, auteur prétéatieux mais spirituel des Lettres sur la My- 
4hologie s Luce bk L&xcwar, connu par sa tragédie d'/feeror ; 
Alexandre Dumas , jeune anteur dramatique qui ocenpe un haut 
rang dans la littérature moderne ; Corset, écrivaia spirituel, cri- 
tique rempli de goût; Lesun, auteur de l'utile Annuaire hèsto- 
rique; E. PINGEETY peintre et dessinateur distiugué, ete. 


TOPOGRAPHIE, 


Le département de l'Aisne est un département me- 
diterrané , region du Nord , mais qui par un point d'une 
trés étroite étendue touche à la frontiere de la Belgique. 

lest formé des petits pays connus sous le nom de 
e. Vermandois, Laonnais, Tardenois et Sois- 
sonnais, dépendant de l'ancienne Picardie ; d'une partie 
du Valois (Île-de-France), et d'une partie de la Brie 
-champeñoise. — Il a pour limites; au nord, le dépar- 
tement du Nord et la Belgique; à l'est, ceux des Ar- 
deünés él de la Marne; au sud, celui de Seine-et-Marne; 
et à l'ouest, ceux de l'Oise et de la Somme. — MH tire 
son nom d'une rivière qui le traverse de l'est à l'ouest, 
et le coupe en deux parties inégales. 一 Sa superficie 
est de 748,000 arpents métriques, 

Sot. — Moxtíokes.— La surface du département pré- 
sente au midi des parties montueuses, et au nord des 
plaines basses, — Les montagnes ou plutôt les collines, 
constituent de petites chaines trés sinueuses el rami 
fiées, dont les directions courent généralement de Pest 
à l'ouest et dont l'élévation totale au-dessus du niveau 
de la mer n'est que d'environ 200 mètres. Ces chaines 
offrent à leurs sommets dés plateaux assez étendus. 
La montagne sur laquelle Laon est bâti est remar- 

uable n" son isolement au milieu d'une plaine au- 
` dessus de laquelle elle s'élève à une hauteur d'environ 


(b Le Manuel historique de ES réclame pour ce département 


nstre général Foy, dont les habitants de Ham (Somme) se glorie 
ent aussi d'être les compatriotes, 4 M. Devismes, le général 
"Foy serait né à Pithon {canton de St-Simon, arr, de St-Queutin}, 


100 mètres. — Le sol des vallées formé par des allu- 
vions est généralement composé de terres grasses et 
riehes. La surface des montagnes, dont la masse se 
compose de couches arjrileuses , siliceuses el calcaires, 
est recouverte d'une terre végétale assez fertile. 

Manais. — Les marais du département, qui sont 
susceptibles d'être desséchés, se trouvent pour Id plu- 

art dans les arrondissements de Saint-Quentin et de 
Laon. On a évalué leur superficie à environ 6,000 hec- 
lares ; mais cette évaluation peut être considérée comme 
exagérée. — Le département possède aussi uh assez 
grand nombre de tourbières. 

Erixcs. — On évalué la superficie des étangs du dé- 
partement à 930 hectares: ils sont ao nombre de 80 en- 
viron, Le plus considérable est celui de Saint-Laurent 
dont la superficie , daus les basses eaux , est de 102 hec- 
tares, et dans les eaux hautes d'environ 150 Cet étang est 
alimenté par les eaux de la forêt de Saint-Gobim et par 
un grand nombre de sources. 

Riviènes Er canaux. — Les seules rivières navigables 
dans le département sont : l'Aisne, l'Oise et la Marne; 
aucune n'y a sa source. Aisne qui lui donne son nom, 
vient du département de la Meuse; son cours dans 
celui de PÁisne, a une longueur d'environ 100,000 
metres. — Le département renferme les sources d'une 
rivière importante et de deux fleuves, cê sont : la 
Sambre, la Somme et l'Eseaut. — Il posséde en outre le 
canal de Saint- Quentin qui lie le nord au midi, et le 
canal de Municamp lateral à l'Oise et qui sert de pro- 
loogement au canal de Crozat. — On évalue la lon- 
gueur navigable des rivieres et des canaux à 176,000 m. 

Roures. Les routes sont an nombre de 25, dont 
12 sont des routes royales et 14 des routes départe- 
mentales. La longueur totale de leur parcours peut 
être évaluée à 812 000 mètres. 


MÉTÉOBOLOGIE. 


Center. — Le climat est assez tempéré, mais en gé- 
néral froid et humide. I! est sujet à de brusques va- 
rations et présente suivant les localités de grandes 
différences. La Thiérache est le pays le plus froid. 

Vents. — Les vents dominants sont ceux dii nord et 
du sud. Le vents d'est et d'ouest soufflent rarement. 

Matavies. Les affections catarrhales, dartreuses et 
scrofuleuses, les obstructions au foie, la pulmonie, 
«Mri e la paralysie et l'hy dropisie sont les maladies 
les plus communes, 

HISTOIRE NATURELLE, 

Fossives. — La nature du sol indique une origine 
sous-marine. Les bancs calcaires y féüfetment une 
grande quantité de madrépores, de coquilles fossiles 
cerites, volutes, turritelles , nummulites, etc.) On y 
wcuve des dents de requin de grandes dimensions, Ün 
à découvert à Vailly an tronc de palmier, avec ses 
écailles ; pétrifié en silex. Ce morceau intéressant est 
E au Muséum d'Histoire naturelle de Paris 

ÊGNE ANIMAL. Les animaüx domestiques sont les 
memes qué ceux des départements voisins. On y élève 
des chèvres du Thibet. Le sanglier, le cerf et le daim se 
trouvent dans les forêts qui renferment aussi un grand 
nombre de loups et des chats sauvages. On y trouve 
des martres et des blaireaux. Le renard ‚la fouine et 
le patois y sont communs. La loutre fréquente les 
rivières et les étangs. L'hermine est assez multiplice 
dans les campagnts ; elle y devient blanche en hiver, 
comme dans le nord, Le département nourrit une 
grande quantité de gibier à poils et à plümes. 

Les oiseaux aquatiques y sont nombreux. Un y voit 
dans les hivers rigoureux des cygnes et des outardes. 
Parmi les oiseaux de proie, on cite l'aigle noir, mais 
il est très rare. — Les poissons remarquables des ri- 
viéres sont l'esturgeon, le lamprion , l'alose, la trüite 
sauihonée — La couleuvre d'eau, la eouleuvre verte 
et jaune el Porvet sont les seuls reptiles. L'éerevisse est 
commune et remarquable par sa grosseug 
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Ricne VEGETAL, — Le cinquième de la superficie du 
département est couvert de foréts, dont les essences 
principales sont le chéne, le charme, le hêtre, le fréne 
et le bouleau. — Le département renferme une grande 
quantité de plantes aquatiques. Sa flore est la méme 
que celle des autres pays du nord de la France. 

Reese MINÉRAL, — Le département ne possède au- 
cune mine métallique susceptible d'étre exploitée, bien 
qu'on trouve en quelques endroits du fer sulfuré 
globules Le sol est généralement caleaire ou crayeux. 

| renferme de la pierre a bátir, des marbres de diffé- 
rentes espèces, des ardoises , de l'argile propre à faire 
des ereusets, des terres pyriteuses et alumineuses , du 
gypse, de la lignite, du grès, du sable, de la tourbe, etc. 


VILLES, BOURGS, CHATEAUX, ETC. 


Laon, cb.-l de départ, à 32 L N.-E. de Paris. (Distance 
légale; on paie 17 postes par Soissons, et 18 112 par Soissons ). 
Pop. 8,400 hab. — Laon n'était, dans l'origine, qu'un château , 
fort par sa situation, et que les Ganlois nommaient Zaudunum, 
L'histoire de cette ville commence au tri* siècle, à l'époque de 
l'introduction du christianisme dans ses murs. — En 407, elle 
résista aux Barbares , et en 451, à Attila. Clovis و‎ en 491 , y établit 
un évéché. Sous les rois des premieres races, Laon soutiut nombre 
de siéges, et fut souvent saccagé. Néanmoins, à la fin de xrır® 
siècle, c'était une des importantes cités de la France proprement 
dite — Deux conciles y eurent lieu en 1146 et en 1231. Ses 
évêques avaient le titre de pairs de France, de dues de Laon et 
comtes d'A nsi, Au sacre des rois , ils avaient le privilége de por- 
ter la sainte ampoule. En voila assez sur les temps anciens; de nos 
jours Laon a son époque d'importance et d'Alustration.— En 1814, 
restée presque sans défense et sans garnison, cette ville fut forcée 
de recevoir l'ennemi. Napoléon livra و‎ sous ses thurs , un combat 
mémorable dans lequel la fortune ne conronna pas ses efforts. 一 
Eo 1315, Laon, quoique presque démantelé, soutint un siége de 
quatorze jours contre les alliés. — Cette ville est située sur le 
sommet d'uné moutagne isolée, au milien d'une plaine fertile 
Elle était autrefois divisée eu trois parties ou quartiers. La vieille 
cité est ce qui forme aujourd'hui la citadelle, La ville a un déve- 
loppement d'un quart de liene de longueur ; sa forme est celle du 
platean de la montagne ; elle est fort resserrée an centre, et plus 
vaste aux extrémités ; sa largeur mbyenne est de 160 m. Laon est 
généralement triste et mal bátie. Elle est entourée de gros murs 
que borde une promenade charmante d’où Don jouit de perspec- 
tives étendues et varices, Les faubourgs, au nombre de six , sont 
au bas de la montagne. Les principaux édifices de Laon sont: la 
Tour-Penchee , située à un des angles des murs d'enceinte, et dont 
Vinclinaison est cousidérablezon ignore si cette disposition, qui n’öte 
rien à la solidité de l'édifice , et qui est unique en France, est due au 
caprice de l'architecte ou à un tassement des terres; l'Eglise cathe- 
drale, superbe basilique réédifiée en 1114 ; l'Hôtel de la préfecture ; 
les bâtiments d'une célebre abbaye fondée en 645, et qui renfermait 
sept églises dans son enceinte. La Hibliothèque publique, composée 
de 17,000 volumes, est aussi placée dans cet édifice. — L'Hórel- 
Dieu , VHépitat général, V Hótel-de-F' ille, le College, le Depöt de men- 
dicite, sont dignes de remarque. Les Casernes offrent un bel édifice 
élevé en 1790, La Salle de spectacle est petite mais jolie. — Les 
caves de Laon offrent le phénomène d'urie température constante 

5° Réaumur) beaucoup plus basse que celle de l'Observatôire 

e Paris (10° R.), qui indiquent la température moyenne de la 
capitale. Les caves de Laon sont nombreuses, à deux étages, 
creusées dans le roc, sous la ville, et tonjonrs fraiches et humides. 

Cuausy, sur la rive droite de l'Oise, à la jonction da canal de 
Saint-Quentin et de cette rivière, ch.-l, de cant., à 10 L O. de 
Laon. Pop. 4,290 hab. — Cette ville ancienne fut fortifiée de tout 
temps. 一 En 136? les Anglais et les Francais la pillérent alterna- 
tivement, — En 1411, les Bourguignons en abattirent les mars et 
mirent garnison dans son châtenu, que les habitants reprirent 
vingt ans aprés et raserent jusqu'aux fondements. — Pendant les 
guerres du xvi* siècle, la ville fut souvent ravagée par les calvi- 
nistes. — En 1591, sa garnison tuilla en pièces un régiment de li- 
gueurs qui marchait contre Henri IV, alors occupé du siége de 
Noyon. — Chauny est située dans une belle plaine , et avantageu- 
sement placée pour le commerce. 

La Fine, près du confluent de la Serre et de l'Oise, ch.-l de 
cant, à 6 l. O.-N.-O. de Laon. Pop. 2,792 hab.— Dès le x* siècle, 
cette ville était une place. trés forte. — A diverses époques, elle 
fut assiégée et quelquefois prise. — En 1592 eurent lieu les 
célèbres conférences de la Fére, où les Espagnols proposerent aux 
lig nears de placer une princesse espagnole sur le tróne.de France,— 
Trois ans après, en 1595, Henri IV était maître de cette ville.— C'est 
depuis long-temps un de nos arsenaux, — En 1814, elle fut bom- 
burdee ot prise par les alliés, — En 1815, plus heureuse et mieux 


jeune Thierry, fantòme de roi 


mération des paysans qui fnyaient les brigandag 


a, par trahison, en 1421, 
vive force en 1544. Pendant la ligue, la ville fut d 
ravages de la guerre. Henri de Guise y reçut, en Gären 


eroisades. — La fondation de l'égli 

| glise date de 1134. Ell 
constamment fréquentée par les pèlerins, ils y vinrent de red 
poet éloignées. Plusieurs rois, ۲ 

rance, l'ont visitée, La duchesse de Berry en fit 1 i 
en 1821. L'église, qui renferme l'image dela Vierge ملد‎ 
simple, sans aucun ornement ; une fontaine est à côté, La fabric 
s cl s croi des couro: d 
fleurs artificielles en papier colori d es habe 
lants de cette deeg une SERI een Pec 
Cuarrau-Tniennx, sur la Marne ch.-l, 1 4 

` I. d'arrond., à 7 
S.. O. de Laon. Pop. 4,697 hab, 一 L'apivion la plus eiii 
sur l'origine de ( hatean-Thierry, est qu'après la mort de Chil 
en 720, Charles-Martel fit construire ce château pour y loger le 

uil avait fai 1 

régner en son nom, Charles “rai choisi ve Sien Sec v 
cette espèce de prison füt moins désagréable à l'enfant AN 
et il l'avait fortifié afin de le mettre à l'abri d'un coup d ck 
La ville n'existait pas encore, elle se forma peu à peu —— 


de guerre. Le château eut successivement différents a 
* 


sa masse sacernt, ses fortifications furent augmentées, Il soutint 


de nombreux assauts et fat pris plusienrs fois. Les Anglais s'en 
Charles-Quint l'enleva de 


de feu, qui lui fit donner le nom de Balofıe. En 1 

et les Espaguols prirent et devasterent — — 

ville éprouva le méme sort pendant les guerres de la fronde en 

1652. En 1814 la ville fut encore nne des plus maltraitées dn 

département, souvent prise et reprise, et trois fois livrée au pr 
is 


lage. — Son ancien pont fut détruit par la mine; le pont de 


qui le remplaçait fut brûlé; ce fut près de Cbáteau- 
se livra „le 12 février, Je glorieux سای‎ qui. fut le pre 
la fameuse bataille de Montmirail. — La ville est bâtie en amphi- 
théâtre, sur le penchant d'une colline que couronnent les — ve 
tueuses ruines de l'ancien château , vaste enceinte de murs — 
mes, de tours et tourelles. Un fanbourg considérable s'étend sur 
la rive ganche de la Marne + et communique avec la ville par un 
beau pont de | Verre, de trois arches. Au bout de ce pont du côté 
de la ville, s'élève , depuis 1824 , la statue en marbre de La Fon- 
taine dont la maison natale existe encore à Cháteau-Thierry. La 
riviere est, de ce côté, bordée d'une jolie Promenade, m 
Ferr-ex-Tarvexors, ch.-l. de cant, à 6۱ N-N.- 
Thierry. Pop. 2,313 hab. — Ville ancienne et qui, piro 
fut prise par les calvinistes, en 1567 ; parles ligueurs , en 1589 ; 
par Maulevrier, capitaine royaliste, en 1590, et pillée par les 
Espagnols , en 1652. — A un quart de liene de la ville, on re- 
marque les ruines d'un château-fort bâti en 1206 par Robert It, 
comte de Drenx , sur un plateau octogone de 82 mètres de haut 
élevé artificiellement, et revêtu de murs. — Ce château est formé 
par huit grosses tours maintenant en ruines, et qui doivent avoir 
en chacune environ 20 m. de haut; une enceinte inférieure de 
murs et-de tourelles les environnait. Le chátean communiquait 
avec la contrescarpe , elle-même très fortifiée, par un pont levis, 
qu'en 1539 , Anne de Montmorency fit remplacer par une belle 
galerie de 30 mètres d'élévation, et longue de 52 m, Cette galerie 
X gien par که‎ PS Elle offre une masse architecturale 
e, et dont P e 
reliefs, est noble et — i ae 
La FrnTÉ-Miros , sur POure > û 8 :ا‎ N-N.-E. de 
Thierry. Pop. 1,716 hab, — Un (3 fort fat Porigisa de date 
ville; il €n est fait mention, pour la premiere fois, en #45, En 1400, 
le duc d'Orléans, frère de Charles VI + le fit reconstruire. Plus 
tard encore il recut de nouveaux aceroissemen!s, et devint une fore 
teresse redoutable. — La ville fut aussi converte par une enceinte 
fortifiée, — En 1594, Henri IV la prit de vive force , mais Saint- 
EECH liguenr intrépide, défendit le chátean avec vigueur, 
et ne le lirra au roi qu'en nt à son service, d 
manteler le cháteau tin ville y mada il en GG et 
pittoresques débris. La Ferté-Milon se glorifie d'avoir donné mais. 
sauce à Racine, dont la statne , en blanc, a été inaugurée 
récemment sur la place de l'hótel-de-ville. La Ferté-Milon est sin 
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tuée en amphithéâtre sur un coteau ; la partie basse de la ville 
est traversée par la petite rivière de l'Ourcq qui serpente ensuite 
dans de riantes campagnes, tue 
SAINT-QUENTIN ‚sur la rive droite de la Somme, et à la tête 
du canal de ce nom, à 121. 112 N.-O, de Laon, Pop. 17,686 bab, 
— L'antique cité gauloise Samarobrive, fut nommée par Auguste, 
Augusta F'iroman iuorum. — Saint Quentin, qui y souffrit le martyr 
en 303, lui donna son nom actuel qu'elle ne prit toutefois qu'en 
884. — Trois voies militaires y aboutissaient; il en existe encore de 
beaux débris , seules antiquités romaines qu'offrent la ville et ses 
environs. Cette ville a été saccagée par les Vandales en 407, par 
les Huns d'Attila en 451; par les Normands au vrt“ et an 
e siècle. Charlemagne l'aida à réparer ses ruines, et enrichit 
son église,—La ville devint le chef-lieu du comté de Vermandois, 
créé par Louis-le-Débonnaire , en faveur de Pepin, fils de Ber- 
nard roi d'Italie, son neveu. — Elle.eut à souffrir de fréquents 
désastres. Elle fut prise et pillée plusieurs fois, Plusieurs fois 
aussi elle se défendit avec succès et avec gloire. — Sous Louis XI, 
elle appartint tour à tonr au roi et au duc de Bourgogne. — En 
1557, l'armée espagnole mit le siége devant Saint Quentin, et 
aprés avoir battu l'armée française, prit cette ville et la dévasta 
de fond en comble. — Un vœu fait par Philippe II , pendant la 
bataille , fut cause de l'érection , en Espagne , = famenx monas- 
tere de l'Escurial. 一 Rendu à la France, en 1559, Saint-Quentin 
se repeupla peu à peu—A la mort de Henri III, quand les autres 
villes de la province se révoltaient toutes, elle reconnut Henri IV, 
lui donna toute l'assistance qu'il lui fut possible , et lui demeura 
fidele dans les circonstances les plus critiques. Saint-Quentin cessa 
d'étre une ville de guerre sous Louis XIV, quand Vauban eut 
couvert nos frontieres du nord de places fortes. Cette ville cousre 
une éminence isolée d'un côté par une profonde vallée, de l'antre 
par la Somme. Elle est baignée vers l'est par le canal auquel elle 
donne sou nom, et qui lui forme comme nue demi-ceinture plantée 
de beaux arbres, Des démolitions successives font disparaître ses an- 
ciens remparts que remplacent de nouveaux quartiers et des pro- 
menades. La ville a trois faubourgs; elle est généralement bien 
bâtie : ses rues principales sont propres et larges; de jolis édi- 
fices , la plupart modernes , les décorent. La Grande Place, située 
presque au centre de laville, est spacieuse et régulière; elle forme 
un carré long que bordent de belles facades; au centre d'un des 
côtés est L/f'órel-le-Fille, monument gothique érigé en 1509. Il est 
composé d'un étage que portent huit colonnes de grès formant 
arcades et galeries, et surmonté de trois froutons et d'une lan- 
teroe circulaire et à jour, avec une horloge et un carillon, 
L'Eglise de Saint-Quentin est située sur le sommet de la colline et 
domine la ville. Elle est vaste, haute, et d'une construction sin- 
uliérement hardie; son ensemble est régulier et imposant; ses 
étails sont d'une belle architecture gothique; elle possède un 
clocher carré que surmontait autrefois une flèche trés élevée, 
Le buffet d'orgues est maguifique. Cette église est fort ancienne. 
La Bibliothèque publique se compose de 14,000 volumes ; la Salle de 
spectacle et celle de convert sont propres et jolies ; le Palais de jur- 
tice et la plupart des autres édifices publics sont de beaux édifices, 
So1ssows , sur l'Aisne, ch.-l. d'arrond , à 10 J. S. O. de Laon. 
Pop. 8,149 hab. — A l'époque de In conquéte romaine Soissons 
portait le nom de Noviodunum ; elle recut alors le nom de Augusta 
Suessonium. — Défendue par des fortifications considérables elle 
résista long-temps aux Barbares, et fut ln dernière place forte 
que les Romains conservérent dans les Gaules. — Apres la vic- 
toire de Clovis sur Siagrius, en 486, Soissons devint la capitale 
des Francs, jusqu'au moment où le roi transporta le siége du 
gouvernement à Paris. Un nouveau royaume, Saat Soissons était 
la capitale, fut, ps tard, créé pour Clotaire, fils de Clovis. 一 
Dans un siècle de barbarie la ville éprouva fréquemment les 
malheurs de la guerre, En 923 Charles-le Simple fut battu sous 
ses murs par Robert, son vassal. — En 1311 Soissons s'affranchit 
et se gouverna en commune. — En 1418 les troupes du roi 
Charles VI et du dauphin prirent la place , qui tenait pour les 
Bourguignons , et y commirent d'horribles exces ; presque tous les 
habitants furent massacrés : reprise par les Bourguignons, puis 
par les Armagnacs, elle éprouva de nouveaux désastres.— En 1567 
es Huguenots la saccagèrent puis s'y établirent; le duc de 
Mayenne la leur reprit et la fit entonrer de fortifications. -- Un 
congrès y fut tenu en 1728.— En 1814 Soissons fut de nouveau en 
E à tous les maux de la guerre et fut prise et reprise quatre 
ois par les étrangers et par les Francais. Le dernier siége dura 
un mois : les troupes alliées bombardérent la ville et la forcèrent 
à capituler. — Soissons est située dans un vallon agréable et fer- 
tile, sur la rive gauche de la rivière : ses fortifications consistent 
en une enceinte bastionuée, La ville est généralemeut propre, 
bien bâtie et bien percée ; ses édifices les plus remarquables sont 
l'ancien Château , construit sur l'emplacement de celui des rois de 
la première race; il est flanqué de grosses tours rondes et mas- 
sives ; l'Eglise cathédrale, fondée au xi* siecle, basilique curicuse 
et bien conservée : en 752 Pepin s'y fit couronner roi de France; 
l'Abbaye de Saint-Jean-des-Fignes , fondée vers le milieu du xte 


siècle, sur une émiuence au bord de la ville; il ne reste plus de 
cet établissement que la facade de son église, formée de deux 
fleches d'inégale hauteur et de trois porches surmontés d'une 
arcade, beau débris d'architecture gothique qu'on a conservé 
comme monument d'art. — Le College, Y Hótel-Dieu, la Maison 
de correction, sunt des édifices convenables. La ville possède un 
théâtre et une bibliothèque publique riche de 19,000 volumes. — 
Prés de Soissons se trouvent les ruines de l'antique et long-temps 
célèbre Abbaye de Saint-Médard fondée en 545, et qui devint 
prison de Louis-le-Débonnaire, détróné par ses enfants : on y 
montre encore le cachot où fut enfermé ce fils dégénéré de 
Charlemagne. 

٢ ch.-l de cant., à 7 1. 112 de Soissons., 
Pop. 2,688 hab. — Ce ne fut d'abord qu'un château royal qu'a- 
voisinait un hameau ; les Anglais le détruisirent lors des guerres 
des Bourguignons et des Armagnacs. Le château fut recoustruit 
par Francois ler, une petite ville se forma à l'entour. 一 Elle est 
située an milieu de la forét de Retz, sur la grande route de Paris 
à Soissons. — L'ancien château est devenu le dépôt de mendi- 
cité du département de la Seine, 

Vervins, sur le rnisseau du Vilpion; ch.-l. d'arrond,, à 101. 
N.-N E de Laon, Pop. 2,565 hab. — Ville fort ancienne, jadis 
Ferbinum, Elle fut plusieurs fois prise et reprise par les Orléanais 
et les Armagnacs; en 1552 les Autrichiens l'incendièrent. A peine 
reconstruite elle fut de nouveau brûlée par les Espagnols en 1557. 
— Elle a été plusieurs fois ravagée depuis dans les guerres civiles 
ét religieuses. 一 Vervins s'élève en amphitheätre sur une riante 
colline. On y voit plusieurs. belles constructions, et un hospice 
fondé en 1570 par Jean et Jacques de Coucy, seigneurs de Ver- 
vins. Dans la chapelle de cet hospice se trouve un fort beau ta- 
bleau de Jouvenet, représentant saint Chorles Borromée secourant 
les pestiférés de Milan; un autre beau tableau du même maitre 
décore l'église paroissiale. 

Guise, sur l'Oise; ch.-l, de cant, à 5 LE.-S.-E, de Vervins. 
Pop. 8,072 hab. — C'était anciennement une ville trés forte; son 
histoire certaine remonte à 1050. — Dévastée en 1177 par les 
comtes de Flandre et de Hainaut, elle fut réédifiée et fortifiée 
par un château considérable, En 1383 les Anglais s'emparèrent 
de la ville; mais l'intrépide Jeanne de Hainaut défendit avec 
saccès le château contre le comte de Soissons, son père, ligné 
alors avec les Anglais. — En 1520 le comté de Guise fut donné à 
Claude de Lorraine , tige de la célèbre maison de Guise, en faveur 
duquel le comté fut érigé en duché-pairie. — Guise fut prise et 
reprise par les partis contraires, pendant la guerre de la Ligne, 
— En 1594 Henri IV attaqua ses faubourgs, les emporta après 
une action sanglante, et les brüla. En 1815 les troupes allices 
investirent le chátean, qui se rendit par capitulation. — Guise 
est dans une belle situation , sur la rive gauche de l'Oise, et tra- 
versée par un canal de dérivation de cette rivière, Ses fortifi- 
cations se réduisent aujourd'hui à un simple mur d'enceinte; le 
château, de forme triangulaire, u été constrait par Claude de 
Lorraine, en 1549. Il s'élève à 50 mètres au-dessus de la ville, et 
est dominé par une tour fort élevée , qui, avec sa masse, offre un 
aspect très pittoresque, 


VIEILLES MŒURS, ANCIENS USAGES. 


Un ancien magistrat a publié sur les changements que les Meurs, 
les Opinions et les Usages ont éprouvés depuis plusieurs siècles dans 
la ville de Saint-Quentin, un livre où parmi un grand nombre 
d'observations chagrines et de réflexions déclamatoires , on tronre 
des détails curieux et intéressants. — Nous lui ferons quelques 
emprunts. 

vne . — Il n'y avait alors que les femmes qui rasasseut. 
Le premier jour de ses noces , et d'après une stipulation du con- 
trat de mariage, la femme devait faire la barbe à son mari. — Les 
issues et les tripes des animaux étaient considérés comme des ali- 
ments maigres ; l'Église en permettait l'usage les samedis entre la 
féte de Noel et celle de la Purification. Cette qualification subsiste 
encore en Espagne, Les Duelos y Quebrantos dont il est question 
dans le Ter chapitre de Don Quichotte, et qui, le samedi , compo- 
salent l'ordinaire du Chevalier de la triste figure, ne sont autre 
chose que des fressures d'agneaux où de moutons. 

Xile viet, — Le commerce ne se faisait guère alors que par 
échanges: l'argent était rare et avait une grande valeur; une aune 
de toile coütait 15 deniers et une paire de souliers 18, Voici les 
détails d'un post, ou festin que les échevins de Saint-Quentin re- 
cevaient chaque année du chátelain de la vicomté ` la table, dressée 
dans une salle tendve-de tapisseries, était recouverte d'un tapis 
sur lequel étaient posées trois nappes. Les bancs étaient garnis de 
paillots (coussins rembonrrés de paille). Les échevins étaient servis 
par deox cleres de la ville (le procureur et le greffier ) , portant 
serviette sur l'épaule et une couronne de fleurs sur la tête. Le 

jer service se composait de potages, de poulets bouillis aux 
pois et de pâtés de poulets; on servait en outre uu oison pour 
deux échevins, auxquels le châtelain était tenu de fournir du bon 
pain et du bon vin ; venait ensuite de Ja carpe et du brochet 
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r Quartiers et servis sut des tranches de pain avec du verteille 
— ki d'oseille) ; on apportait ensuite de bœuf salé et de la mou- 
tarde, Chaque comple d'échevin avait som plat; puis arrivait le 
Fûti? qui pouvait être varié, étant an choix du cliitelain ; on levait 
ors la première nippe et l'on servait à chaque éclieviu uüe tutte 
€t des eerises; de la crème p des fromages vieux et nouveaux, de 
grosses noix et des gáteaux stes; on ôtait ensuite la ۵ 
رتا‎ et eliaeum des échevins recevit wa grind verre d'liypoeras 
sccompagné d'oubliés zils pouvaient envoyer les oublics à leuts 
feinmesg à leurs filles du à leuts parents. Quand le repas. était 
fini om disait les gráces ; puis bu retirsüt la derniöre tappe, et la 
table restait couverte de son tapis Alors chaque éclievia ۲ 
un boüquet et se courdanaut de fleurs ¢ écomuit gravement la lec- 
tare dn statue qui réglait le festin; et s'assutait que le chätelain 
Wet steietement rempli ses obligations ; duns le eas cobtraire, on 
Fobligeait a douter un nonrenu repas. L'nsage de ee festin dura 
RET en 1557: — Il fallit, te 1% jour de mai, porter sur soi une 
rähche de verdure , sius quoi od était exposé a recevoir un scau 
denn sur la tate. Celui qui le jersit disuit En méme temps + Je vous 
ren li sans vert, L'ablution fut dans hi shite remplacée par d'autres 
[ene Aus fortes; Cette vieille contnine a donné naissance au 
dictan Prendre quelgu'&n sans vert; pout dire le prendre au dépourvu. 
NU stone — Ce siecle parait avoir été celui des fortunes 
tichlierex et des ribliesses générales ; il est marqué par un grand 
Wire de luis somptuaires. Ea 1238 Ies niagistrats défeuditeot de 
féunic plus de trente personnes à une toce, d'y aller sans y avoir 
ére intité, de consacrer شر گر‎ plus de douze deniers, et 
enfin ao ug mari domat plus d'ua nuneau à sa femme. — Chaque 
"eonfessenr devait demander a ses malades une aumöne pour l'église 
dé Saitit-Quentin et tout malade donner un repas à sou confes- 
Seti; — On ne mangexit , dans les familles bourgeoises riches , que 
dems sortes de vidades à chaque tepas, Le diner avait lieu à 10 
heures, le souper à 5. — Les mêmes familles se disptitaicat Phon- 
tier de Brület le plus de cierges aux fêtes solenbelles , pendant la 
welchtätivn des thatines , qui se chantaient a minüit. — Les cha- 
voies du graud elrapitre étaient rétribnés par chaque office, en 
dénrécs ; vit argent, méme en via, qui se payait alors une livre le 
mid C'était leur usage de faire dans l'église la recette de leurs 
eliapons de redevances. — Les chanoiues étaient traités par un 
Ehannäëmederin, — US ne pouvaient paraltre ad chœur que vêtus 
de pourpre et d'hermine; ils devaiedt y entrer par une porte pät- 
ficaliere, et fie parler à personne durant l'office. — Il leur était 
defendo de E aticunes femmes à leut service, quelques 


Vieilles qi'eles füssent; de jamais së servir de dés, soit ponr 
oan soit j 


ur compter ; de faire aucune tliose vile ou sile contre 
és murs extérieurs de letir église; enfin de paraitre dans la ville 
autrement qu'avec un capuelióa ét un mautédu, et de sortir au- 
delves sits être eüvironmés de valets et iccompagués de chaplains. 
XIV? si&ct&: — Ce siecle est miserable et grossier ; les dicurs 
Sont heutales , les Utes iguorauts, Des coiistrüctions ed bois et 
En fürelis, 001:007 dedx ou Erois Pièces, avec lin trou pour laisser 
éclsppet ls Dee, Sont Tes habitations des elnsses pauvres, Des 
Vies de mnisens séparées par des fossés et distribuées au liasard 
formeut nue rne, — Aucune roc n'était patéé, — On chauffaft los 
chambres os Von ne faisait pas do feu, avec des torrines remplies 
d'eau bomllante, — IT existait déja des guinguettes, « Remicourt, 
res de 50100۷6/6 , était des Donnée 1319 la eontüre où toutes 
5 botines gens ۲ مس‎ à jour pour prendre leur esbatte- 
ment. ۰ — Aus fetes dii patron de la ville, les rues se remplissaient 
BE baladins quí, pedant plusieurs jours, et moyenvant utr denier 
hr fontes , y représettaient des 001416609. — On se sorvit en- 
cure, en 1393, pour consigner les actes a la postérité, de feuilles 
de jrireliemiu , que Pon amassait en ronlesux — Ii y avait au-dessus 
de cage cheitiee tih tableau qui fttit heu de registre et sür 
Lequel 11812084011 les dépenses de la maison. — tL etait d'usage 
è sc décarénret en manent des œufs "du Le mardi de 0 
76 I Poire aus cres avait lici dans la ville. — Les femmes des 
courts les plas relevés ویو شر‎ filer, ét portaient habi- 
tuchlement a leur coté ue quenonille charges de chanvre, 
NVE tt Les Nairi des eüttiméüeent a changer ; ón se live 
o on sé Emelie plis tard. = Lever A Ging heures du matin, diner 
a uye, souper d sept, euncher à neuf, — Un bonrgeois qui avait 
dunn a tin elere sept delilers [jour FEEF sept fois les sept psaumes 
de ta penitence sur la sépülture de sa ère, fui intente un proces 
E lé» avoir dit au coin. de son feu — La nuit de la veille des 
rts, les églises et les Cinetiéres Festaient ouverts, pour qu'on 
Pet aller prier sur Ie tombean dé ses proches; afin de douner plus 
d'éclat a sa douleur, où lowait des enfants et d'antres personnes 
on peiler sur les tumhes des psauines et des litanies. — Quand 
t Avait un proves a entiiner, une résolution a prendre (réconci- 
Nations, combats, mariages, voyages, ele), on cherchait des 
conseils dans l'Ecriture sainte ou dans quelque autre livre pieux 
Apres avoir invoqné Dien, on buvrait le livre au hasard, et l'on 
ری‎ E] que la premiere phrase qui S'offriit contenait. alors l'o- 
= dela sich divine, — À cette époque la prise de possession 
tertes se faisait par la délivrance d ue petite brauche d'uulue, 


Gi ed donidat un fétu ou brin de paille, cé qui s'appelait eu- 
tg, et le dessaisisseineit ( esfestucorión ) ch rompant quelque 
brin de paille. — Eu 1405 , le chapitre de Saiüit-Quentin déféndait 
flix ehirurgietis de la ville de face le poc les difiatiehes et fêtes. 
= Vers le milion du xv* siècle, 8 pintes de vin, 6 sctiers favorie, 
۱ én et demi valtiout ensemble 8 sols. La jourüée d'une 
femine de peine se payait 9 deniers; celle d'un ouvrier 305 celle 
d'un macon 3 sols; celle d'un charretier avec sa charrette et 5 
Chevaux , 18 sols; un chipet coûtait 12 sols, un muid de chaux 
15, un sctier de timent 8, un mois de loyer d'une maison 3, un 
voyage de dix licues 10 une livre de clidudelfes se payait 16 de- 
fiers ; une toise de pavé en coütait, livraison et facon و‎ 30. — Une 
femme devait marcher en tête du cortäge dont le convoi de son 
mari était entouré; celle quí se sérait affranchie dé ce devoir 
religieux, aurait appelé sur elle Ia malédiction populaire. 

XVI* stets. — Ce fut en 1562 que comntencérent les prédi- 
cations des ministres de la religion réforinéc; mais n'osant pré- 
cher ni enseigner publiquement leurs dogmes, ces ministres 
tenaient dans les campagnes des écoles secrètes qu'on uomma 
buissonniéres, comme si elles enssent été cachées derriere les buis- 
sons. Le parlemeut rendit un àrrét. portant défense de tenir des 
Holes buissonucéres et d'enseigner sans la permission du chantre de 
Paris. — Cette époque vit aussi l'établissement des coufrérics qui 
se multipliérent outre mesure par la suite , et qui ont duré jusqu'à 
nos jours. ۱۱ y eu avait d'hommes et de femmes, Chaque coulreric 
d'hommes avait son mayeur, chaque confrérie de femme sa meiresse 
renouvelés tots les aus. — On rapporte aussi au xvi? siècle l'éta- 
blissement du jeu du tir à l’oisenu, par les deux compagnies hour- 
gevises d'arquebusiers et d’archers; ce Gr se Ze avec une 
pompe et une soleunité qui avait le caractere d'une féte plublique; 
celui qui abattait Poisean recevait pour prix une belle piece d'ur- 
RIA et était proclamé roi; si trois jours s'écoulaieut saus que 

oiseau fût abttu, ou devait appeler, pour l'abattre , la compagnie 
d'une des villes voisines ; c'était une grande cérémonie qu'un prix 

éuéral offert par les chevaliers de Vitqutbuss aux compagnies 

es autres villes du pays; les convocations étaient faites long-temps 
à l'avance, et les compagnies, en se rendant à Saint-Quentin , 
tronvaient sur les routes , aux lieux fixés pour les haltes, de vastes 
tentes où des viandes froides, des fruits et des rafraichissements 
de toute espèce leur étaient gratuitement offerts. ls arrivaient dans 
la ville. — Leurs logements y étaient préparés a l'avance , et on 
exercait envers eux une hospitalité pleine de grâce, d'attention, 

XVII siècre. — Les fêtes popu aires étaient encore sigaalées 
par des feox de joie, qu'ou allumait avec pompe en présence des 
autorités; dans cotte circonstance on langait au peuple du pain, 
des cerselas et. d'autros comestibles ; toutes les Le étaient en 
breanle , l'artillerie des remparts faisait entendre des salves multi- 
plices, et les violons improvisaient des orchestres dans toutes les 
rues,— Le peuple était joyenx et recherchait toutes les occasions de 
fêtes ct de plaisirs. — Lors d'un mafage, le ménétrier charge de 
rubans, à moitié ivre quelquefois , parcourait les rués de la ville en 
raclant son violon; la wees qui avait bien dîné le suivait, les 
femmes en rinot, les hommes en /ozppaat (poussant de joyeuses 
exclamations).—A la naissance d'un enfant ¿on trait des coups de 
fusil à la porte de l'église pendant le baptême, a la porte de l'ac- 
ecuchée et sous ses fenêtres aprés la rentrée de l'enfant; le parraiu 
et la marraine se rendaient à l'église et en revenaient à pied, 
suivis et entourés d'une troupe d'enfants et d'guvriërs, au milieu 
desquels ils jetaient. a diverses reprises, des poiguées de pieces de 
motie qui souvent devenaient la cause de burlesques débats. 一 
La promotion ou la nomination d'uu fonctionbaire public causait 
un monyement universel parmi les partieuliers ct les corporations 
gui sS'empressaient a l'envi d'aller complimenter l'élu les brillants 

lasons attachés a sa porte, les détonations d'armes à feu dans 
son quartier, le carillon des cloches de sa paroisse caressaient sa 
petite vanité, tandis que les chansons maligues , pleiues de verve 
et de gite, amussient à ses dépens les salons, et faisaient même 
les délices des ateliers et des marchés. — Tout alors était matière 
à joie et à festius; le retour d'un parent, le couronnement d'un 
enfant daus un collége, lá guérison d'un malade, le gain d'un 
proces, le commencement Yun établissement, la coustruction 
d'une maison et sou inanguration qu'ou appelait € la erémail- 
(érey etc. — Les repas étaient sans étiquette, les convives noin- 
breux , les mets abondants; on y mangeait beaucoup, on y buvait 
davantage, et tout finissait par SR chansons joyeuses, gaillardes vu 
satiriques. — La charité se mélait aux plaisirs : om faisait des 
quétes pour les pauvres, et dans toutes les auberges il existait des 
troncs pour l'établissement du bureau de charité. 

XVIIH* sitene. Les vieilles mœurs se eunserserent encore 
long-temps. Jusqu'au milieu de ce siècle les artisans allaient nu 
cabaret, les bourgeois se réuuissaient chez les dnisiniers marchamds 
de vin où ils faisaient d'assez bons repas, jouaient aus caries a tn 
prix modéré ct lisaieut la Gazette de France on de Mettonte AV ny 
avait point alors de cafés ; il n'est aujourd'hui si mince village eu 
l'on n'en trouve.—Les dames portaient toutes de la poudre tt [es 
cheveux crépés; néanmoins elles se coiffaient elles-ıneines; eclles 
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qui avaient besoin qu'une main étrangére touchát à leur chevelure, 
faisaient usage, dans les grands jours, du perruquier chez lequel 
monsieur allait se faire faire le poil. 一 On ne connaissait point les 
modistes ; les matieres premieres arrivaient de Paris, et les coif- 
füres étaient arrangées chez des monteuses de bónnets qui avaient 
fait leur apprentissage à Saint-Quentin, ot travaillaient comme 
Mes avaient vu travailler leur mère ou leur maîtresse, —« Toute 
nonne maison bonrgeoise , dit M. Fouquier-Cholet , quel que fat 
ie nombre des enfants, n'était servie que par une domestique 
auxiliaire de la maîtresse de la maison pour tous les travaux du 
ménage. On la prenait à la campagne, et autaut que possible 
dans des familles connues. Etre honnête, était la premiere con- 
dition; savoir filer, la seconde; jonir d'une forte santé, la troi- 
siéme. On exigeait d'elle encore de la modestie pour savoir se 
suffire avec un faible loyer, pour ne pas perdre de temps en. toi- 
lette, pour ne pas rivaliser de ton avec les maîtres, pour ne pas 
rongir du casaquia, pi du tablier de grosse toile grise, et pour 
ne pas ambitiouner la coiffure. On n appelait point cela des cui- 
sinieres , mais des seryantes. On leur donnait quinze écus de gu- 

es , et elles faisaient la-dessus, chaque année, des économies. 
Elles entretenaieut Ja maison de toile de ménage avec leur ronet, 
Elles produisaient, au lieu de coûter... 

„En 1774, on comptait à Saint-Quentin quarante-deux mai- 
sons qui jouissaient de 4 à 10,000 livres de rentes, et c'étaient les 
plus opylentes. 一 L'hótel-de-ville, à la méme époque, subvenait 
aux charges municipales avec 13,000 livres de rentes; et c'était 

revenu. 
— Aujourd'hui, il dispose annuellement. de 120,000 francs qui 
sont encore de nature à s'aceroitre , et il en trouve l'application, — 
Aujourd'hui, les fortunes de 3,001) fr. de rentes se mangent dans 
les ateliers et les boutiques aussi bier. que dans quelques salons, 
et celles de 10,000 fr. semblent n'être la que pour faire apercevoir 
la supériorité et le nombre de tontes celles qui les dominent. » 


DIVISION POLITIQUE ET ADMINISTRATIVE. 
Porrrique.— Le département nomme 7 députés. — Il est divisé 
en 7 arrondissem. électoraux, dont les chefs-lienx sont : Laon 
(ville et arr.), Saint-Quentin (ville et arr.), Vervins, Soissons, 
Chätenu-Tbierry.— Le nombre des électeurs est de 2,217. 
ADMINISTRATIVE. = Le chef-lieu de la préfecture est Laon. 
Le département se divise en 5 sous-préf. ou arrond. commun, 


I cantons, 283 communes, 161,731 habit, 
Château-Thierry. 5 24 60,771 
pt-Queutin. +»: 7 127 110770 
gissous, ۹ E 6 167 
Vervins, & مه‎ 8 130 111,692 


Total. . . 37 cantons, 836 communes, 518,000 habit. 


t 
pecteurs , 2 vérificateurs. 


Contributions indirectes, — À directeur (à Laon), 4 directeurs 
d’srrond., 5 recgveurs entreposeurs, 
» Foreis. — Le dé part. fait partie de la7* conservation forestière , 
dpnt le ch.-l. est Laon,— f consery. à Laon,— | insp. à Vervins, 
onts-*t-chaussées, — Le département fait partie de la 2* ins- 
pection , dont le chef-lieu est Amiens, —11 y a 1 ingénieur en chef 
en résidence à Laon , chargé en outre de la surveillance du canal 
de Saint-Quentin, 
" Mines. — Le département fait partie du 2° arrondissement et de 
la 2° division, dont le chef-liey est Abbeyille. — 1 ingénienr des 
jocs réside à Laon. 
terie. — Les bénéfices de l'administration de la loterie sur les 
mises effectuées daus le département présentent (pour 1831 com- 
paré à 1880), une augmentation de 21,213 fr. 

Haras. — Le département fait partie, pour les courses de che 
yang, du {ff arrond. de concours, dont le ch.-lieu est Paris. — Il 
ya à Braisne un dépôt royal où se trouyent 37 étalons. 
~ Micrrars.— Le département fait partie de la 1° division mili- 
taire, dont le quartier général est à Paris, — Il y a à Laon: 
1 maréchal de camp commandant la subdivision, 2 sons-intendants 
militaires, à Laon, Lafere.— Le dépôt de recrutement est à Laon. 
— Le département renferme 3 places de guerre : Lafere et Sois- 
sons, — La compagaie de gendarmerie départementale fait partie 
de la 24° legion, dont le chef-lien est Arras, — U y aa Lafère : 
{école d'artillerie commandée par un maréchal de camp; 1 dirce- 
tion d'artillerie et 1 direction du gépie, et | arsenal de construction, 

IuptctAtRE. — Les tribunaux sont du ressort de la cour royale 
d'Amiens, — Il y a dans le département 5 tribunanx de 1'* ins- 
tance: à Laon (2 chambres), Château-Thierry, Saint-Quentin و‎ 
Soissons, Vervins. et 3 tribunaux de commerce, à Saint-Quentin, 
Soissons, Vervins. — 11 y a nne maison de correction à Soissons; 
— un dépót de mendicité à Laon, — Le département renferme, 


à Villers-Cotterets , le dépôt de mendicité du départ, de la Seine, 

ReriGreuse.— Culte ertholigue.— Le département forme le dio» 
cèse d'un évéché érigé dans le tt" siècle, suffragant de l'archevéché 
de Reims, et dont le siége est a Soissons, — 1 y a dans le dépar-. 
tement, à Soissons : — un séminaire diocésain qui compte 119 élè- 
ves; — à Laon, une école secondaire ecclésiastique; — à Liesse, 
une école secondaire ecclésiastique; — et à DNR Château > 
une école secondaire ecclésiastique, — Le département renferme 3 
cures de “ classe, 85 de 2°, 492 succursales , et 36 vicariats. — Il 
y existe 49 congrégations religieuses, 

tulle protestant. L'église consistoriale de Monneaux comprend 
les départements de l'Aisne et de Seine-et-Marne, — Elle compte 
dans Je département sections : Monneaux , Hargicourt , Leme et 
Saint-Quentin , desservies par 4 pasteurs, — Il y a en oütre dans 
le département 15 temples ou maisons de prières, — On y trouve 
۱ soriété biblique; 1 société des missions évangéliques; société 
des traités religieux و‎ et 2 écoles protestantes. 

UNIVERSITAIRE. 一 Le département est compris dans le ressort 
de l'Académie d'Amiens. 

instruction pu^ligue, — I] y a dans le département: 5 colléges, 
à Château-Thierry, à Laon, à Saint-Quentin و‎ à Soissons, à Ver: 
vins. — Une école normale primajre à Laon. — Le nombre des 
écoles primaires du département est de 91$ , qui sont fréqueutées 
par 52,202 élèves, dont 33,091 garçons et 19,171 filles. — Les 
communes privées d'écoles sont au nombre de 144. 

SOCLETES SAVANTES, ETC.— li existe à Saint-Quentin une Société 
des Soiences, Arts, Belles-Lettres et Agriculture, qui publie des 
Memoires و‎ — une Ecole ve dessin et up (ours de géométrie appliquée 
aux orts.— Laon possède un Conseil d' Agr.cullure ayec des comités 
consultatifs dans chaque arrondissement ; un //erbier depariemental, 
une École de dessin et des Cours de géométrie et d'accouchement, ہے‎ 
Soissons possède aussi une École de vessin, 

POPULATION. 
D'après le dernier recensement officiel, elle est de 518,000 4, * 


et fournit annuellement à l'armée 1,123 jeunes soldats. 
Le mouvement eu 18% a été de, 


Maig?" —7 77 تر یں‎ IT A 4,670 
Naïssanres. Masculins. ` Féminins. 
Enfants légitimes 7,231 一 6728 y 
naturels. 579 564 $ Total. 18,097 
72و٤٦‎ 60:9 5,947 Total. 11,896 


GARDE NATIONALE, 

Le nombre des citoyens inserits est de 105,126, 

Dont : 32,098 contróle de réserve. 
73,027 contrôle de service ordinaire. 

Ces derniers sont répartis ainsi qu'il suit: 

69,797 infauterie, 一 801 cavalerie, — 255 artillerie. — 2,194 
sapeurs-pompiers. ۱ Y 

On en compte: armés, 17,255; équipés, 14,268; habillés, 16,247. 

80,585 sont susceptibles d'étre mobilises. 

Ainsi, sur 1000 individus de la population générale, 24 sont 
inserits an registre matricule, et 60 dans ce nombre sont mobi. 
lisables; sur 400 individus inscrits sur lg registre matricule, 64 
sont soumjs au service ordin., et 56 appartiennent à la réserve. 

Les arsenaux de l'Etat ont fourui a la garde nationale 16,382 
fusils, 281 mousquetops , 15 canons, et un assez grand nombre de 
pistolets , sabres , lances, etc. 

IMPOTS ET RECETTES. 

Le département a payé à l'Etat (1831) : 


Contributions directes. 9:1:76 6,511,120. 96 c, 
Enregistrement, timbre et domaines. 8,010,109 91 
Danses station; ir. sh. Ld 10,23 68 
Boissons, droits divers , tabacs et poudres. . 2,206,314 26 
Postes. «a dS LU O “à 348,934 80 
Produit des coupes de bois. 435,038 75 
Loterie zo Set, رات تتاب‎ à 57,042 05 
Produits divers. با یہ‎ 2025123233: ee 125,72 06 
Ressources extraordinaires. 977,219 29 


Il a recn du trésor 10,264,936 f 25 ری‎ dans lesquels figurent: 


La dette publique et les dotations pur. ,97 1,604 f. 66 c, 

l.es dépenses du ministere de la justice... . 154,295 23 
de linstrnetion publique et des cultes. 414,557 68 
de Ciotáricor.:% roD. 226 50 
du commerce et des travaux publies.. 1,372,850 74 
do la guerre. 4,666,534 84 ۰ 
de I rise. 662 29 
des LEC Sin. Vote pres G 177,698 22 ， 

Les frais de régie et de tion des impôts. 1241415 05 


Remboursem. , restitnt., non valeurs et primes. 04 
سے‎ TIE el 
Total. . 10,364,936f 25 c, 
Sao SS — 
Ces deux sommes totales de paiements et de recettes em ei 
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tant, à peu de variations prés, le mouvement annuel des impôts et 
des recettes, le département paie annuellement, et déduction faite 
du produit des douanes , 3,356,407 fr. 88 c. (de plus qu'il ne re- 
quib), pour les dépenses générales du gouvernement central, ou 
zuviron le huitième de son revenu territorial. 


DÉPENSES DEPARTEMENTALES. 
Elles s'élèvent (en 1881) à 470,473 f. 84 c. 


Savor ; Dep. fixes : traitements, abonnem,, etc, 120,400f. „ c. 
Dep. variables : loyers, réparations, secours, ete. 850,073 84 
Dans cette dernière somme figurent pour 
64,620 f. „ e, les prisons départementales, 
93,000 » les enfants trouvés, 
Les secours accordés par l'Etat pour e, in- 
cendie, دج ارب‎ ete., d ue ... 452280 >» 
Les fonds consacrés au cadastre s'élèvent à.. . . 59,526 — 
Les dépenses des cours et tribunaux sont de. , 108,416 22 
Les frais de justice avancés par l'Etat de, 50,490 3 


INDUSTRIE AGRICOLE. 

Sur une superficie de 743,000 hectares, le départ. en compte, 
545,403 mis en culture. — 102,821 foréts, — 7,597 vignes. 

Le revenu territorial est évalué à 26,800,000 francs, 

Le département renferme environ, 69,414 chevaux, — 85,000 
bêtes à cornes (race bovine). — 700,000 moutons, 

Les troupeaux de bêtes à laine en fournissent chaque année en- 
viron 1,110,000 kilogr., savoir : 24,000 mérinos, 306,000 métis, 
780,000 indigènes. 

Le produit aunuel du sol est d'environ, 

En céréales et parmentiéres. . . . 2,800,000 hectolitres. 


Enavoines ,.....:. ee 570,000 id, 
En vins. ER کا‎ E ' 280,000 id 
Eu bière, مین‎ „„ 150,000 id. 


L'agriculture est assez perfectionnée ; on emploie utilement 
comme engrais les terres pyriteuses ou cendres noires, — Le 
pays produit d'excellents légumes; les haricots de Soissons et les 
artichauts de Laon sont particulierement estimés.— L'engrais des 
bestiaux et l'élève des chevaux offrent des ressources importantes 
aux agriculteurs , et sont l'objet de soins éclairés. Le département 
nourtit de beaux troupeaux de laine mérinos. On y a introduit les 
montons anglais à longue laine et les chévres de Cachemire — On 
y engraisse des pures, parmi lesquels on en remarque de race 
auglo-chinoise. — On s'y occupe de l'éducation des abeilles.—Les 
dindons , les oies et les œufs sont l'objet de spéculations avanta- 
geuses ; les œufs surtout trouvent une exportation continue et une 
vente facile dans la capitale, — Le pays renferme des prairies na- 
turelles et artificielles, — La culture des plantes oléagineuses y est 
assez répandue ; les vignobles y sont généralement de qualité mé- 
diocre ; on y cultive le houblon et on y fabrique diverses espèces 
de bière. — Nouvion-en-Tliérache posséde une fabrique de fro- 
mages, facon Marolles. — L'exploitation des bois et des oseraies 
a donué naissance à plusieurs industries, Buiron-Fosse (arrond. de 
Vervins) est le centre d'une grande fabrication de sabots ; Origuy, 
celui d'une fabrique de vannerie fine. — La  boissellerie , la van- 
nerie commnne et la sparterie occupent aussi une partie de la po- 
Baar ouvrière: — Les étangs fournissent des sangsues dont on 

sit un grand commerce 
INDUSTRIE COMMERCIALE, 

L'industrie s'exerce sur un grand nombre d'articles variés , à la 
tête desquels il convient de placer les produits de la fabrique de 
Saint-Quentin, en tissus de coton, batistes, linens, linge de 
table, etc. ; les glaces de la manufacture de Saint-Gobain; les 
„produits chimiques (alun, couperose, sulfate de fer) des usines 
vitrioliques ; ceux de la verrerie de Folamkray, 2 fournit 
annuellement 3,000,000 de bouteilles pour les: vins de Champagne 
et du Rhin , et 150,000 cloches à jardins, — Le département ren- 
ferme des fabriques de chäles et de cachbemires, de broderies de 
tulle, de blanchisseries , des fabriques d'huile, de sucre de bette- 
raves, etc, — On y compte plusieurs usines a fer, des fabriques 
de tôle, 3 fourneuux d'affinerie, 32 fours à plâtre , 140 briqueteries 
et tuileries , 1,810 moulins à farine, etc. ; enfin on y fait un grand 
commerce de blés, de laines, de toiles, etc. 

RÉCOMPENSES INDUSTRIELLESs.— En 1834, l'industrie du dépar- 
tement a obtenu 1 médaille d'or, 3 médailles d'argent, 2 mé- 
dailles de bronze, 1 mention honorable et 4 citations. — La 
MÉDAILLE D'OR a été décernée à la manufacture de Saint-Gobain, 

ur glaces et produits chimiques, — Les MÉDAILLES D'ARGENT , à 
MM. onnot-Leroy (de Pontru), pour laines fines ; Picard jeune 
et fils (de Saint-Quentin), pour tissus en coton , et Malezicux frères 
et Robert (idem j ر‎ pour vulles et broderies, — Les MÉDAILLES DE 
BRONZE à . Moret et comp, (de Moy, pres Saint-Quentin), pour 
lin file, et De Violaine (jean) (de Prémontré) pour verrerie, — Les 
MENTIONS et crrATIONS ont été accordées pour fabrication de soie, 
tapis, peignes, alan et couperose, — Déja eu 1827, on avait donné 


— 


des MÉDAILLES D'OR à la manufacture de Saint-Gobain, à M. Dollé 
et à M. Henri Pelletier (de Saint-Quentin), pour service damassé 
en fil et en coton. Une MÉDAILLE D'AnGENT à MM. Cazalis et 
Cordier (de Saint-Quentin), pour machine à haute pression; et des 
MEDAILLES DE BRONZE à M. De Violaine (de Prémontré), pour 
fabrication de glaces et de verres de couleur, — Quatre MENTIONS 
HONORABLES avaient en outre été décernées pour lin file, batiste و‎ 
tissus et tulles de coton , broderies et outils divers en fer et acier. 

Dovaxes. — Il existe dans le département un bureau, celui 
d'Aubenton, qui dépend de la direction de Charleville. — 11 a 
produit en 1831 : 

Douanes et timbre 10,618 fr, sels 115 fr., total 10,723 fr. 

CHIENS DES CONTREDANDIERS. 一 A de certaines époques, sa 
contrebande est active dans la. partie du département qui touche 
à la frontière, Pour la faire avec plus de sûreté, on emploie des 
chiens, de la race des chiens de bergers , qui aboient rarement, 
et sont habitués à être recouverts d'une double peau , ou d'une es- 
péce de vétement en cuir, assez épais pour les préserver des coups 
de feu, Ces chiens , soigneusement dressés, sont d'ailleurs-habitués 
à fuir devant les douaniers, Ils portent un collier armé de pointes 
de fer, afin de se défendre contre les autres chiens que ceux-ci 
élèvent pour leur donner la chasse. — Il y a des contrebandiers 
qui, redoutaut le colportage pour leur propre compte, sont pro- 
priétaires d'une certaine quantité de chiens qu'ils louent aux assu- 
reurs , moyennant un prix convenu, et seulement pour Je temps 
que dure le passage de la partie de la frontière occupée par les 
ligues de douanes. Les chiens dressés à faire la contrebaude ont 
un assez haut prix. On les vend dans les marchés , comme les bes- 
Dans : il en est qui coûtent jusqu'à 800 francs, — Les chiens des 
douaniers font aussi preuve de beaucoup d'intelligence et de 
fidélité : on cite à ce sujet quelques anecdotes curieuses. Nous 
nous bornerons à rapporter la suivante. — Un douanier, lorsqu'il 
s'endormait pendant son service, attachait son chien à son bras, 
Ce chien , active sentinelle , le réveillait aussitôt qu'il soupconnait 
la marche d'un contrebandier. Un jour. d'été que le douanier, ac- 
cablé par la chaleur, avait succombé au sommeil, le chien apres 
des efforts inutiles pour avertir son maître du passage des contre- 
bandiers , coupe son lien et s'élance à leur poursuite 一 Un d'eux, 
en fuyant, abandonne, à un quart de lieue de la, un ballot du 
poids de vingt livres. Le chien, trop faible pour le porter, le traîne 
jusqu'à l'endroit où son maître était endormi, dépose sa capture à 
ses pieds, et attend patiemment , sans le réveiller, le moment où il 
doit étre payé de son zéle par une caresse, 

Forres. — Le nombre des foires du département est de 480. 
Elles se tiennent dans 72 communes, dont 35 chefs-lieux, et du- 
rant pour la plupart 2 à 3 jours, remplissent 503 journées. 

Les foires mobiles, au nombre de 46, occupent 50 journées, — 
Il y a 26 foires mensaires. — 764 communes sont privées de foires, 

Les articles de commerce sont , indépendamment des objets de 
consommation locale, tels que draperies, merceries , quincaille- 
ries, ete. , les grains, les œufs (à Ploumion) ; les bestiaux gras et 
maigres ; les chevaux ; les mulets et les ánes; les chevaux de prix 
(à Chauny); les bêtes à laine (à Château-Thierry), on y en vend 
annuellement environ 80,000 ; les laines en suint (à Saint-Quentin), 
Cette foire était autrefois trés considérable , et le centre du com- 
merce de la laine dans le département; aujourd'hui les cultiva- 
teurs sont habitués à attendre chez eux que les marchands vien- 
nent les trouver, — On vend dans quelques foires des articles de 
poterie , de verroterie , de féronnerie et de la friperie en grand, | 
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Département de l'Allier. 


(Ci-devant Bourbonnais.) 


HISTOIKE. 


Le territoire qui formait la province du Bour- 
onnais, et qui est aujourd’hui compris dans le 
Sen ent de l'Allier, fut primitivement occupé 
r les Æduens, les Arvernes et les Bituriges. 一 
rs de la grande invasion des Helvétiens dans les 
Gaules, invasion qui fournit à César l'occasion 
de se méler des affaires intérieures de cette grande 
contrée, les Boiens, peuple de la Germanie, pas- 
strent le Rhin, pour venir au secours de leurs 
alliés les Helvétiens. — Ceux-ci furent vaincus et 
renvoyés par César dans leurs montagnes. Mais 
les Boiens avaient montré dans le combat une 
valeur qui leur attira l'estime de leurs adversaires. 
Les /Eduens demandérent à César qu'il mit ses 
captifs à leur disposition , et par une espéce d'a- 
doption pareille à celles ee font encore quelque- 
fois les peuplades guerriéres du nord de l'Améri- 
ue, ils accueillirent les Boiens, leur assignèrent 
= terres et les associérent à leurs droits , à leurs 
eoutumesetà leurs libertés.—La colonie des Boiens 
fut établie entre la Loire et l'Allier. — On a lieu 
de eroire que les Æduens lui donnèrent la partie 
la plus méridionale du pays qui leur appartenait 
entre les deux rivières, la postant ainsi, comme 
une avaut-garde belliqueuse, sur les confins de 
leur territoire et de celui des Arvernes , leurs 
rivaux et ennemis.— Peu de temps aprés leur éta- 
blissement, les Boiens avaient déjà une capitale 
connue sous le nom de Gergovia Boiorum, pour la 
distinguer de la Gergovia Arvernorum. L'existence 
de cette ville a donné lieu à de vives discussions 
entre les savants. On sait qu'elle fut assiégée par 
Vercingétorix et délivrée par César, 

Le Bourbonnais , compris par les Empereurs 
dans la première Aquitaine, passa, dans le v* siècle, 
sous la domination des Visigoths et des Bourgui- 

nons; puis après la bataille de Vouillé , vers 484, 
ut réuni au royaume des Francs; mais non pas 
tout de suite en totalité, les Bourguignons en 
ayant gardé la partie orientale. Plus tard , avant 
d'être érigé en duché-pairie , le pays fut possédé 
en Sirerie, par les seigneurs de Bourbon , qui se 

ualifiaient de sires , de princes, de barons et de 
comtes, titres les plus éminents de leur époque. 
Aymar, 1*' du nom, qui vivait en l'an 912, est le 
ep ancien sire de Bourbon. Charles-le-Simple 
ui avait donné une terre dout Bourbon était le 
bourg principal. Aymar et ses descendants ajou- 
teredt ce nom à celui d'Archambault , qu'ils por- 
taieot déjà. Archambault, e du nom, fut le dernier 
seigneur de cette maison, qui comprit deux bran- 
ehes connhes particulièrement, l'une sous le nom 
de Bourbon-lAncien , et l'autre sous celui de 
Bourbon-Dampierre: — Archambault IX ne laissa 


7. 1. — 18, 


| ques fille, Agnès de Bourbon, qui, en 1254, 


pousa Jean de Bourgogne, comte de Charolais , 


| et qui meut elle-même aussi qu'une fille unique 
| Béatrix de Bourgogne, mariée, eu 1272, à Robert 


de Frauce, comte de Clermont, fils de saint Louis. 
Le fils de Robert et de Beatrix fut Louis Ie, qui 
prit le nom et le titre de duc de Bourbon.—Le roi 
Charles IV, dit le Bel, néau ehäteau de Clermont- 
en-Beauvoisis, ayant désiré devenir possesseur dé 
ce château, donna, en échange, à Louis, le comté 
de la Marche , les seigneuries d'Issoudun, de 
Saint-Pierre, et érigea toutes ses possessions en 
duché-pairie de Bourbon.—Philippe-de-Valois و‎ 
successeur de Charles-le-Bel , trouvant que l'é- 
change n'était point avantageux à la couronne , 
reprit les terres données à Louis ler, et lui rendit 
le comté de Clermont, mais il lui laissa toutefois le 
titre de sa duché-pairie.— La postérité de Louis con- 
serva le Bourbonnais jusqu'au fameux Connétablé 
qui prit les armes contre Francois I, et fut tué, 
en 1527, au siége de Rome.—Le Bourbonnais fut 
alors confisqué et réuni à la couronne. — Louise 
d'Angouléme, mère du roi , en eut la jouissance 
jusqu'en 1531. En 1543, il forma l'apanage du due 
d'Orléans, second fils de Francois I**, qui n'en jouit 

ue deux ans.— Il fit ensuite successivement par- 
tie du douaire de Catherine de Médicis, veuve de 
Henri II; d'Elisabeth d'Autriche, veuve de 
Charles IX; de Louise de Lorraine, veuve de 
Henri Ill; de Marie de Médieis, veuve de Henri 
IV, et d'Anne d'Autriche, veuve de Louis ۰ 
— Enfin, cette princesse y ayant renoncé, Louis 
XIV l'engagea en 1651, en échange du duché d'Al- 
bret, au grand Condé, dont la postérité en a joti 
jusqu'à la Révolution. 

ANTIQUITÉS. 

Nous ne connaissons , dans le département, aucune 
antiquité druidique remarquable. — Des troncs d'arbres 
fendus en deux, et dont l'intérieur était creusé pour 
recevoir un corps, ont été découverts il y a environ 

uarante ans, à Souyigny ; le bois enfoui dans la terre 
était parfaitement conservé , mais il ne restait, dans ces 
espéces de cercueils, aucunes traces d'ossements ni de 
cendres ; on a supposé que c'était des sépulcres gaulois. 
— Un plateau de cuivre, doublé en argent , tronvé à 
Chantelle, a été présenté il y a 60 ans, à l'Académie des 
Sciences , comme une preuve que l'art de plaquer l'ar- 
gent était connu des anciens. — En effet, Pline rap- 
porte que les Bituriges, qui habitaient une partie du 
territoire de l'Allier, avaient découvert Vétamage en 
argent, et argentaient les mors de leurs chevaux, 

Le département renfermait un grand nombre d'anti- 
quités romaines. Les plus remarquables ont été décou- 
vertes à Néris. Nous parlons plus loin des villes qui 
offrent des traces de l'ancien séjour des Romains. — 
Voici la description que l'antiquaire Caylus nous a 
laissée , d'une cité antique dont on voyait encore , dans 
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le siècle dernier, quelques ruines qui , aujourd'hui, ont 
entiérement disparu : — «L'ancienne ville de Cordes 
était située sur une petite montagne escarpée. Le levant, 
le midi et le nord, sont environnées de collines; le 
village du Chateloy en occupe une petite partie ; les 
auffes sont plantées de vignes, ou remplies de terres 
labourées. L'escarpement de ce coteau, garni de rochers 
du cóté du nord et du couchant, est de 38 toises de 
hauteur. — On distingue encore les fossés; ils étaient 
creusés de 30 toises, pour séparer la ville des collines. 
Cordes était fermée par une muraille construite à chaux 
et à sable, mais plus épaisse et bátie de pierres plus 
grosses au leyant et au midi. — Elle était éloignée de 
cinq lieues à l'ouest de Bourbon-les-Bains, et à un quart 
de lieue au nord d'Hérisson.— La situation et les ruines 
de cette ville prouvent qu'elle a été une place forte 
sous les Romains; la voie romaine de Néris à Bourges 
passait à Cordes. » 

Les monuments du moyen áge, tels que cháteaux- 
forts, églises, abbayes, etc., sont encore trés multipliés, 
bien que la Révolution en ait détruit une grande quan- 
tité; nous mentionnons, à l’article des villes, les prin- 
cipaux de ceux qui existent encore, tels que le chateau 
de Moulins, le château de Bourbon - Archambault , 
l'église d'Yseure, [Ecce homo de Saint-Pourgain, etc. 


CABACTÈRE,-MŒURS, ETC. 


On accuse les habitants de l'Allier de nonchalance , 
de mollesse et d'éloignement pour le travail ; mais ils 
ont de précieuses qualités ; la douceur, l'humanité et la 
bienfaisance, forment le fonds de leur caractére. — 
Les habitants des villes se montrent sociables entre 
eux et empressés de faire accueil aux étrangers. — Les 
réunions y sont d'autant plus agréables, que les hommes 
s'y distinguent par des manières affables et polies, et 
les femmes, qui sont d'ailleurs généralement jolies , par 
une conversation spirituelle, facile et piquante, — 
L'instruction est assez généralement répandue et ap- 
préciée. Le portrait suivant, fait par un écrivain de 
l'Allier , des habitants d'une des petites villes du dépar- 
tement, donnera une idée avantageuse du caractère 
général de la population du Bourbonnais :« ils sont, dit-il, 
* légers , spirituels, enclins à la plaisanterie, humains, 
hospitaliers , poussant à l'excés leur empressement en- 
vers les étrangers, généreux par caractère, jamais p 
calcul; ils ont beaucoup d'amour-propre, quelquefois 
de la jactance ; et sont moins occupés de littérature et de 
sciences, qu'avides de plaisirs. Il y a, dans leur entre- 
tien, plus de raison ou de gaité que de culture d'esprit, 
Bornés dans leur ambition à cette modeste aisance qui 
fait la richesse du sage, on ne rencontre guère parmi 
eux de ces hommes souples et serviles si communs par 
le temps qui court. En vain veulent-ils courir aprés la 
fortune, les difficultés les rebutent et les arrêtent. Amis 
d'une sage liberté, on peut dire que la politique est, 
en général, une science trop abstraite pour les occuper 
"sérieusement, — La génération actuelle a contracté de- 
‘bonne heure l'habitude des vertus sociales. Fière de ses 
“nouvelles destinées, elle s'avance dans la vie avec toutes 
ies idées progressives du siècle. 一 Plus heureuse que 
les générations qui déclinent et s'éteignent, elle y 
apporte une force de caractere plus grande , une facon 
de penser plus mále, plus susceptible d'impressions 
élevées, Partout, dans notre pays, comme dans la ma- 
jeure partie de la France, le bien surpasse de beaucoup 
le mal. 11 grandit, il se fortifie avec la génération nou- 
velle, sous l'égide de nos lois. — Les femmes ont une 
amabilité, une gaité remarquables; qualités qui résistent 
au temps, et qui attachent plus encore que la beauté. 
L'hymen, pour elles, n'est pas un joug, mais un échange 
d'égards, de prévenances et de tendresse Les soins de 
leur ménage font leurs plus douces occupations. » — Il 
vadela vérité dans ce tableau, bien que l'auteur ait 
"cherché à l'exposer sous le jour le plus favorable. 一 
Quant aux habitants des campagnes , il ajoute : « Moins 


civilisés que ceux de la ville, on leur reproche , avec 
raison sans doute, d'étre tracassiers et d'aimer les procés, 
Jaloux les uns des autres, les haines qu'ils se portent 
ne sont ni héréditaires ni de longue durée, et cédent 
assez facilement à des moyens de conciliation. Les ven- 
geances vont rarement jusqu'à l'effusion du sang; elles 
se bornent, le plus souvent, au ravage d'un champ, 
d'un jardin, à la destruction d'un arbre. Accablés de 
travaux sur un sol qui ne leur offre que de faibles 
moyens de subsistance, ils sont cependant trés attachés 
au lieu qui les a vus naître. Les grains qu'ils récoltent, 
le charbon qu'ils fabriquent, le beurre et le fromage 
qu'ils préparent, sont les principales ressources du plus 
grand nombre. Le gain qu'ils peuvent retirer de ces 
produits de leur industrie, parait suffire à leurs besoins; 
peu vont chercher au dehors la fortune qui les oublie. 
On a dit que la nature leur avait donné des formes 
moins belles qu'aux habitants de la ville, cela est vrai 
dans plusieurs localités, mais non pas dans tout le dé- 
partement, Un reproche d'une tout autre importance 
qu'on pourrait leur adresser avec justice, c'est leur 
obstination dans certaines pratiques routiniéres , qu'il 
a été, jusqu'à ce jour, presque impossible de vaincre. 
En vain leur indiquerait-on de nouveaux procédés 
agricoles, ils eultivent comme faisaient leurs péres. 
Une aveugle routine sert de bornes à leur étroite intel- 
ligence.» — A ces détails peu flattés nous en joindrons 
de plus favorables et nous dirons : les paysans de l'Al- 
lier sont doux, honnêtes et économes; trés attachés à 
leurs anciens usages, dévoués à leurs familles, religieux 
jusqu'à la superstition, mais charitables envers les 
pauvres et disposés à pratiquer l'hospitalité. Malgré 
leur tranquillité apparente, ils sont vifs, gais et adonnés 
aux plaisirs. — Les fétes de village, connues dans le 
pays sous le nom d'apports, réunissent toujours de 
nombreuses assemblées, Les divertissements y consistent 
à bien manger, à bien boire, à chanter et à danser. La 
vielle et la cornemuse sont les instruments ordinaires 
du bal champétre, et la danse préférée est la fameuse 
bourrée d'Auvergne qui, lorsqu'elle est bien dansée, 
ne manque ni de gráce ni d'agrément. 


COSTUMES. 

L’habillement des habitants de la campagne est simple 
et commode. Une veste ronde, de larges pantalons, des 
sabots ou de gros souliers , un chapeau à larges bords, 
d'où s'échappent les méches flottantes de leurs longs 
cheveux ; tel est le costume habituel des hommes, Celui 
des femmes est plus gracieux et plus élégant ; leurs 
robes, à taille courte et à gros plis, sont de couleurs 
vives (rouges communément), dont l'éclat est rehaussé 
par un tablier blanc. Leurs vastes ckapeaux, dont la 
forme, releyée en arrière et par-devant , ressemble à 
celle d'un bateau, et qui, noués négligemment sous le 
menton, encadrent à merveille un joli visage, attirent 
surtont les regards des voyageurs. 


LANGAGE. 

Bien que le Bourbonnais paraisse avoir été sur la 
limite qui séparait la langue d'Oil de la langue d'Oc, on 
y parle généralement francais. Le langage du peuple 
des villes est assez correct, mais la prononciation 
est lourde et lente, sur les finales surtout. — Les habi- 
tants des campagnes n'ont pas précisément un patois, 
ils estropient le francais auquel ils mélent un assez 
grand nombre de locutions vicieuses et d'expressions 
surannées. 

NOTES BIOGRAPHIQUES. 

Parti les hommes distingués qui appartiennent au 
département , nous citerons : 

Bansaup, jeune poëte d'un talent rema ble, dont 
un boulet termina prématurément la carrière, à la ba- 
taille de Leipsick ; Beavcname (de l'Allier), successive- 
ment membre de la Convention, du conseil des Cinq- 
Cents et da corps législatif; le maréchal va BARWICK , 
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que la Biographie Universelle fait naitre en Angleterre, 
en 1670, et venir en France seulement à sept ans, et 
ue les historiens du Bourbonnais prétendent étre né, 
en 1671, à Moulins, rue de la Cicogoe ; BILLARD-DE- 
CouncsNAY, poëte dramatique du xvi? siècle, auteur 
d'une tragédie sur la mort de Henri IV ; le brave général 
13008005, ancien colonel de la garde impériale; le fa- 
meux connetable de Bounson, un des grands hommes 
de guerre du xvi" siècle, mais dont la gloire a été 
effacée par sa défection; le maréchal pr BounbiLLoN 
(Imbert de la Platiére) qui fit ses premières armes à Ce- 
risolles, et sauva, en 1557 , les débris de l'armée fran- 
gaise, à la bataille de Saint-Quentin; le général Camus 
DE Ricnemoxr, auteur d'écrits estimés sur ia politique et 
l'art militaire; CaAMPHEU , traducteur élégant, quia fait 
connaitre à la France D Histoire de la guerre de trente ans, 
de Schiller; l'abbé Caaret, fondateur de l'Église dite 
française; le brave Cnoısı qui, dans le milieu du 
xy" siècle, de soldat devint lieutenant général, ce 
qui était rare alors, et qui se distingua dans la guerre 
de Pologne, par la défense de Cracovie; l'historien du 
Bourbonnais, DE Corrrien-Demonsr, auquel nous avons 
emprunté d'utiles renseignements; l'ancien député 
Félix pp Conny, écrivain courageux et franc, orateur 
passionné , auteur d'une Histoire de l'rance sous la Con- 
vention, et d'une Histoire de ia Révolution française ; le 
fameux cardinal Dorrar, chancelier de France sous 
François ler; le savant Claude Durer, écrivain du 
xvi" siècle, auteur d'un traité curieux sur l'Histoire des 
pita de cet Univers; un autre savant du xvii? siècle, 
Gilbert GAULMIN , ami et rival de Saumaise ; le juriscon- 
sulte Pierre Gimauper, ancien député et ancien membre 
de la cour de cassation, courageux écrivain qui, en 
1793, osa dénoncer à la Convention l'assassinat de 32 
citoyens de Moulins, massacrés à Lyon; Alex. GINAUDBT, 
auteur d'une topographie estimée, du canton de Cusset ; 
le jésuite Henri GnirrET, écrivain érudit, judicieux 
critique et prédicateur distingué ; le général Guys, qui 
fit preuve de talents et de bravoure dans la guerre de 
la Péninsule espagnole et à la bataille de Waterloo ; le 
edicateur DE LiNGENDES, que son talent oratoire éleva 
a la dignité épiscopale, et qui fut un digne précurseur 
de Bossuet; le savant pr LonwE, premier médecin de 
Marie de Médicis; les deux fréres Monto, tous deux 
généraux distingués, et dont l'un fut ministre de la 
guerre du roi Jérôme Napoléon: le vice-amiral v'On- 
viLUERS, habile marin, qui commandait la flotte fran- 
gaise à Ouessant, et qui vit la vietoire lui échapper, 
parce que la division sur laquelle se trouvait alors le 
duc d'Orléans , n'obéit pas à ses signaux ; un brave 
guerrier du xvi* siécle, digne ami de Bayard, et illustré 
comme lui dans les guerres d'Italie; le maréchal de La 
Pauisss, dont une chanson populaire a plus étendu la 
célébrité que toute une vie glorieusement employée 
au service de son pays ; le naturaliste Penon, célèbre par 
ses vastes connaissances et par son voyage aux terres 
australes, avec le capitaine Baudin ; le mathématicien 
Perim, habile ingénieur, auquel on doit plusieurs ma- 
chines utiles pour les sciences; le sculpteur REGNAUDIN, 
auteur du groupe de Cybèle enlevée par Saturne, qui dé- 
core les Tuileries ; un des vétérans de la garde impériale, 
le brave général Rasussow ; l'habile docteur Roux, méde- 
cin en chef de l'armée d'Afrique; le général Sauner, qui, 
en 1796, commandait une des divisions del'armée d'Italie : 
le jurisconsulte VERNIN , membre de l'assemblée consti- 
tuante; le commentateur ViGENERE , qui a eu, dans le 
xvi? siècle, une grande réputation; le maréchal Hector 
pe Vittans, qui sauva la France, à Denain ; etc. , etc. 


TOPOGRAPHIE, 


Le département de l’Allier est un département médi- 
terrané, région du centre , fermé en entier du ci-devant 
Bourbonnais. Il a pour limites, au nord, les départe- 
ments du Cher, de la Nièvre et de Saône-et-Loire: à 
l'est, ceux de Saône-et-Loire et de la Loire : au sud 


ceux du Puy-de-Dôme et de la Creuse ; et à l'ouest, 
ceux de la Creuse et du Cher. Il tire son nom d'une des 
principales riviéres qui le traversent. — Sa superficie est 
de 580,997 arpents métriques. 


Aspect GÉNÉRAL. — Le Bourbonnais offre un aspect 
assez varié. L'Allier coule dans une large vallée souvent 
assez étendue pour prendre le nom de plaine. — Les 
environs de Gannat et de Montlucon présentent aussi 
de grandes surfaces planes; néanmoins la majeure par- 
tie du pays est coupée par deschaines de collines élevées, 
et sillennée par des vallées souvent agréables et peu 
profondes, quelquefois tristes et creuses. Les plaines 
et les coteaux à vignobles forment le pays fertile. Le 
territoire des chaines montagneuses äpre, froid, et 
réunissant diverses natures du sol, est d'une culture 
difficile, — Les paysages changent souvent de formes 
et d’aspects. Quelques cantons montrent une surface 
riante , enrichie d'une belle verdure ou de jaunissantes 
moissons: ailleurs sont des gorges arides et désolées, 
et plus loin des vallées agrestes dont une belle végéta- 
tion naturelle fait le principal ornement , et qu'arrosent 
des eaux vives et abondantes. Quelques-unes des vallées 
qui aboutissent au bassin de l'Allier sont aussi pitto- 
resques que les petites valiées de la Suisse et des bords 
du ۰ 


Sor. — MONTAGNES. — Le sol des plaines, assez géné- 
ralement fertile, est formé de terres alluvionnelles, argi- 
leuses et siliceuses, mélées de graviers, et repose sur 
une base argileuse. — Le noyau des montagnes est gra- 
nitique. — La pente générale des terrains va du sud au 
nord. Deux chaines montagneuses se prolongent dans 
cette direction et forment le bassin de l'Allier; ce sont 
des ramifications des montagnes de l'Auvergne et du 
Forez. La plus considérable est celle qui sépare l'Allier 
de la Loire, dont les points culminants ont de 5 à 600 
metres d'élévation au-dessus du niveau de la mer. La 
chaine de séparation entre les bassins de l'Allier et du 
Cher, est un peu moins élevée. L'arrondissement de 
Moulins, qui occupe presque le tiers de la superficie du 
département , présente une surface assez généralement 
unie. On évalue à 350 métres l'élévation moyenne du 
département au-dessus du niveau de la mer. 


Eranos. — Les étangs sont en grand nombre et tous 
trés poissonneux; mais les éléments nous manquent 
pour en apprécier la superficie totale; ces étangs, qui 
rendent l'air malsain dans quelques cantons, alimentent 
plusieurs canaux d'irrigation, et mettent en mouyement 
un assez grand nombre d'usines. 


Riviènes. 一 CaNaUx. — Aucun cours d'eau important 
n'a sa source dans le département ; il est traversédu sud 
au nord par trois grandes riviéres qui coulent paralle- 
lement (la Loire et ses deux affluents, l'Allier et le 
Cher) et qui sont en partie navigables. — Le cours de 
la Loire, dans le département, est de 62,000 métres ; 
celui du Cher, de 60,000 , et celui de l'Allier, de 98,000. 
L'Allier a sa source aux montagnes de la Lozére. Cette 
riviére arrive, dans le département, aprés avoir recueilli 
la majeure partie des eaux du Cantal et du Puy-de- 
Döme; elle le partage en deux parties à peu prés égales; 
ses affluents sont : à gauche, l'Ancelot, la Sioule, la 
Queune, le Chamaron et la Bioudre ; à droite, le Sichon 
et le Mourgon ; elle est navigable dans tout le départe- 
ment. Ses crues moyennessont de 7 à 8 pieds ; ses crues 
extraordinaires s'élévent jusqu'à 15 pieds. — Le dépar- 
tement possède deux canaux , Fun, le canal du Cher, est 
en construction ; l'autre, le canal latéral à la Loire , est 
destiné à unir les canaux du Centre, du Cher et de 
Briare. Son développement total est de 150,000 mètres. 
— On évalue à 132,000 métres la partie des rivières et 
des canaux actuellement navigables. 


Rovrss. — Le département est traversé par 9 routes 
royales et 7 routes départementales, dant le parcours 


tors est évalué à 693,116 mètres. 
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MÉTÉOROLOGIE. 


Cuimar. 一 La température est sujette à de brusques 
variations attribuées au voisinage des montagnes. L'hi- 
ver est souvent rigoureux, et l'été quelquefois trés 
Chaud. Les extrémes du thermométre de Réaumur sont: 
— 15% et + 30°, La température moyenne est d'environ 
10? au dessus de zéro. 

Vents. — Les vents dominants sont ceux du sud et 
de l'est. Au printemps, le vent du sud-ouest, qui arrive 
dans le département, aprés avoir traversé l'Auvergne, 
est toujours trés froid. 

Maraprés. 一 Les affections catarrhales et rhumatis- 
males , les maladies du foie et les pleurésies sont les plus 
communes. 

HISTOIRE NATUBELLE, 

Fossıras.— Les mines de houille et les dépôts calcaires 
renferment divers fossiles — Outre des empreintes de 
végétaux, on y a trouvé des ossements d'oiseaux et de 


mammiféres, des coquilles (hélices, lymnées , ete (۰ des 


crustacés (cypris faba). — Les calcaires de Creuziers 
présentent des concrétions en forme de cylindres ou 
cônes creux , d'environ un pouce et demi de longueur, 


sur une ligne d'épaisseur, et cinq lignes de diamétre 
total, Ces fossiles, que M. Pose a décrits, dans le Journal 
des Mines, sous le nom d'/ndusia tubulata, paraissent 


étre le travail d'insectes dont le fourreau devait ressem- 
bler à celui des larves de friganes, et n'ont pas d'a- 
nalogues connus. 


REGNE minénan. — Les races d'animaux domestiques 


tendent à s'améliorer. On élève , dans le département, 
des chévres de Cachemire et des cochons de Siam, — 
Les loups, les renards , les martres , les blaireaux , ete., 
sont assez multipliés. — Les loutres 1 habitent les 
bords de plusieurs rivières. — Le sangli 
tommun, est devenu trés rare. Le gibier de toute es- 
éce, à plumes et à poil, est abondant. On trouve, 
Sans la saison, un grand nombre d'oiseaux de passage 
et d'oiseaux aquatiques. — Parmi les reptiles, on remar- 
ue la vipère, là couleuvre à collier et plusieurs espèces 
e salamandres. — Les rivières sont poissonneuses, on 
y péche des saumons , des truites, des carpes, des per- 
ches, ete, — On trouve, dans les étangs, de superbes 
brochets pesant jusqu'à 25 livres. — Les écrevisses sont 
grosses et trés communes. 

Reoss VEGETAL. — Les forêts occupent environ la 
cinquième partie du territoire. Les essences dominantes 
7 sont de chéne, le hétre, le charme, le bouleau et le 
sapin. Le règne végétal n'offre d'ailleurs rien de bien 
particuliérement remarquable. 

. Réene minénar. — Les richesses minérales du dépar- 
tement se composent de fer, d'antimoine, de manganése, 
de houille, de granit, de porphyre, de grés, de quartz. 
de kaolin, de petunsé, de marbre, d'argile à potier, 
de marne, ete. — On remarque, dans la mine de hoville 
de Commentry , une galerie d'écoulement creusée dans 
le roc, à 33 métres de profondeur, et d'environ 1,300 

êtres de longueur. = Parmi les marbres , on cite le 
bleu turquin, de Ferrières: le marbre gris, de Dion, 
et le marbre blanc, de Vendelat. + Cette carrière, dit 
Caylus, est trés abondante; fe marbre qu'elle produit 
est moins blanc que celui de Carrare, mais il a le grain, 
fa couleur et toutes les qualités de celui de Paros. » — 
Les anciens auteurs citent la commune de Bert , prés le 
Donjon, comme renfermant des mines de cuivre qui 
étaient déjà connues il y a trois siècles) 一 On dit que la 
mine d'amtimoine de Brenet renferme un minerai mé- 
langé de cuivre et méme d'or en petite quantité. — On 
prétend avoir découvert, dans les carrières de Saint- 
Leon, du minerai mélé de plomb et d'étain. On croit qu'il 
existe, dans la commune de Doyet , une mine de schiste 
ardoisier propre à l'exploitation. — Les schistes du 
Peyrou ont été exploités comme ardoises il y a cin- 
quante ans, puis la carrière a été abandonnée, — La 


montagne porphyritique du Peyrou (canton de Cusset), ! 


ier, autrefois 


offre des traces de basalte et présente, à son sommet, . 
un point volcanique peu considérable. ۱ 
Eaux minérales. — Y existe à Néris, à Bourbon-l'Ar- 
chambault et à Vichy, de célébres établissements ther- 
maux. On trouve en outre, dans quelques localités. 
des sources d'eaux minérales; celles de Saint-Pardous 
sont ferrugineuses et froides. Les eaux de Bardon, pry - 

Moulins, sont savonneuses, mais peu actives; on ۰ 
considére comme trés propres pour la teinture On rc 
marque , prés de Cusset, la source du Chambon, den! 
les eaux carbonatées et ferrugineuses ont quelque ana 

logie avee celles de Spa. 


VILLES, BOURGS, CHATEAUX, ETC, 


Moss, sur l'Allier, ch.-l. de préfect., à 72 l. 174 5-S-E. de 
Paris (distance légale — On paie 86 postes 114). Pop. +4,67: hab, 
— L'origine de Moulins est incertaine , c'est une des villes où l'on 
a voulu retrouver la Gergovi des Boiens; il paraît seulement qu'il 
y eut dans son voisinage un pont qui servit au passage de l'Allier 
par César, — Ou raconte aussi qne dans le x* siècle, un seigneur 
de Bourbon étant devenu amoureux d'une meunière, bátit un cliá- 
teau à Moulins, où il n'avait auparavant qu'un reudez-vous de 
chasse. Aymar de Bourbon y possédait en effet, en 92: un chá- , 
teau qu'il appelle dans son testament le pilots des Moulins, 一 
Moulins existait déjà comme ville dans le xi* et dans le xu® seele. 
Elle était fortifiée et devait être considérable, puisqu'en 12t9 on ` 
y fonda nu hôpital pour 100 pauvres. — Mais c'est dans le xiv* 
siècle, en 1868 seulement, qu'elle a commencé à acquérir limpur- 
tance qu’elle a eue depuis, en devenaut, par la résidence des dues 
de Bourbon, la principale ville du Bourbonnais. Neanmoins, la , 
ville resta encore long-temps emprisonuée dans ses murailles , ct 
tous ses accroissemeuts eurent lieu dans ses faubourgs, Aussi, di- 
sait-on dans le xiv* siècle que Moulins était nue petite ville avec 
de grands faubourgs. — C'est à Moulins, en 1548, que fut conclu 
le mariage d'Antoine de Bourbon, roi de Navarre, avec Jeanne 
d'Albret, En 1566, Catherine de Médicis y convoqua la fameuse + 
assemblée de Moulins, Charles IX, sa mère, le cardinal de Lor- 
raine , l'amiral de Coligny, le chancelier de L'Hospital et d'autres 
persounages y assistèrent. L'assemblée avait été convoquée dans 
l'espoir de maintenir la paix entre les protestants et les catholiques ; 
elle fut suivie d'une des guerres de religion les plus opiniätres 
dont l'histoire fasse mention, celle de la — em Henri 1V fit son 
entrée en 1595 à Moulins, et y fut accucilli avec enthousiasme,— 
Cette ville ne paraît pas avoir eu beaucoup à souffrir des guerres 
civiles ; mais elle a été souvent dévastée par l'incendie et les ma- 
ladies contagieuses, Ce fut un iucendic qui, en 1755, y ruina le 
magnifique château des Bourbons. — De : 440 à 1656, die fut six 
fois désolée par la peste; celle de 1547 fit de tels ravages , qu'on 
délibéra si l'on ne trausporterait pas les tribunaux à Souvigny. — 
Les fortifications de Moulins ont depnis long-temps fait place à 

"agréables promenades, La ville a été fort embellie; elle est percée 
de rues droites ou qu'on redresse en partie avec soin, et qui sont 
propres et bien entretennes ; mais la plupart des maisons و‎ cons- 
truites eu briques و‎ ont un aspect sombre et triste. On y remarque 
cependant quelques constructions modernes d'assez bon goût, 一 
La ville est située dans une plaine , sur la rive droite de l'Allier ; elle 
posséde sur la rive gauche un faubourg svec lequel elle communi- 
que par un beau pont en pierre. Dans ce faubourg se trouvent les 
Casernes, grand et bel édifice, — Outre l'ancien palais des Bour- 
bons, dont la tour est encore debont et domine la ville, Moulins, 
possede plusieurs édifices publics dignes de remarque, tels que les 
églises Notre-Dame, Saint-Pierre et Saint-Nicolas ; le College , le 
Palais-de-Justice, l'Hôpital général et l'Hôpital Saint-Joseph; 


l'Hôtel de la Préfecture, l'Hótcl-de-Ville, la Salle de « cle, ete. 
— Elle possède une bibliotheque publique riche de 2 volumes. 
— Les promenades qui l'environnent sont charmantes et parfaite- 


ment ombragées, On y remarque un beau Cours planté de quatre. 
rangées d'ormes — L'église Notre-Dame, fondée en 1486 , est une 
belle église gothique qui est restée inachevée, quoique dps 

lle soit consacrée au culte. On remarque prés d'uue 


long-temps e 

des petites portes un sépulere en pierre, offrant la représentation 
d'un cadavre d'une effrayante vérité. — L'église de Pancien cou- 
vent de la Visitation — le tombeau du maréchal de Mont- 


morency. Ce Montmoreney était filleul de Henri IV, qui disait de 
lui : Si jamais la race royale venait à faillir, regardez Montmo- 
reney et reconnaissez votre maitre. » Dans le 4 à la svite. 
duquel il fut décapité, un des témoins fit de lui ce magnifique 
éloge : « Je le reconnus dans la bataille au feu et à la fumée dont 
il était couvert; après avoit rompu six de nos rangs, cet homme 
toait encore des soldats au prise je Jogeai que ce ne pouvait 
être que Montmorency, » Le monument élevé à la mémoire de es. 
guerrier par sa veuve renferme le tombeau des deux époux: il est 
simple et de bon goût ; l'exécution ep est parfaite ; la: d 
du groupe funebre placé sur le tombeau est expressive : la 
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et la Libéralité , guplités princières, comme on aurait dit au xiv* 
siècle , et que les Montmorency ont toujours déployées, s'élèvent 
des deux côtés du tombeau Plus loin sont la Piété et la Justice. 
Le maréchal, à demi couché, est appuyé sur le coude: sa femme 
est à ses pieds, enveloppee d'une longue robe de deuil , et versant 
des larmes. Derrière le groupe est l'urne cinéraire , placée sous nu 
élégant portique. — Le château de Moulins, situé autrefois à l'ex- 
trémité septeotrionale de l'ancienne ville,se trouve aujourd'hai 
me au centre de la ville agrandie. Dans sa forme irrégulière , 

offrait un ensemble vaste et quelques belles parties. Du temps 
de François 1%, il était encore cité comme un des édifices remar- 

ables du royaume ; il avait été construit à différentes reprises , 
das les xıv® et xv® siècles Le corps de - = existe encore, 
et qui sert de caserne à la gendarmerie , a été bâti par Catherine 
de Médicis, La grosse tour carrée date sans doute du x* siècle; 
elle semble étre restée debont aprés l'incendie de 1755, comme 
pour attester l'existence de ee palais des Moulins où le premier 
Archambault signa son. testament. — On remarque sur une des 
places de Moulius une tour carrée du xvi* siècle, que surmontent 
une horloge et des cloches où les heures sont frappées par les quatre 
statues colossales d'un homme, d'une femme, de deux enfants 
(l'un garcon et l'autre fille), qu'on nomme la famille Jarqurmard , 

ore de décoration mécanique en usage dans plusieurs villes de 

Bourgogne et dans le nord de la France. 一 Moulins possède 
uelques belles fontaines et un châtean d'eau.— Elle est préservée 
des inoudations de l'Allier par de superbes jetées, ouvrage de 
l'habile ingénieur anquel elle doit son bean pont, qui mérite lui- 
mème une mention particnliere. Ce pont, chef-d'œuvre de l'ingé- 
nieur Regemortes , a été construit de 1753 à 1768; sa construction 
présentait de grandes diflicultes, principalemen! dans la manière 
de le fonder. —Moulins comptait déja un grand nombre de ponts, 
mais aucun n'avait pn avoir une longue durée, Dans un seul siécle, 
quatre ponts de pierre et nn en bois avaient été successivement 
construits et renversés, Le fameux Mausard avait essayé et échoué. 
Son fils n'avait pas eu plus de succés; en 1710, au moment méme 
où toutes les arches, entièrement fermées , étaient encore soute- 
nues par les cintres, une crue subite avait détruit l'ouvrage de 
plusieurs années, — R rtes ne vint à bout de son entreprise 
qu'en formaat un sol factice, l'Allier étant une rivière torren- 
tueuse et dont les sables mobiles ne présentent aucune sulidité, — 
H couvrit la surface entière sur laquelle le pont devait étre élevé 
un épais radier en maconnerie, qu'on pent comparer à un 
mur couché horizontalement et qui est d'une largeur beaucoup 
ES considérable que celle du pont, Rassuré sur la solidité des 
dations, il donna à l'ouverture de ses arches une grande éten- 
due, afin d'offrir à Vean des débouchés plus faciles. Les travaux 
duréreot dix années. Ce pont est composé de treize arches de 
forme ovale, de 60 pieds d'ouverture chacune; il a 42 pieds de 
largeur et 1,017 de longueur, Le suceès de la méthode em- 
ployée par Regemortes a été complet, Cette idée ingénieuse et 
ardie, de former un sol artificiel, a été adoptée tout récemment 
par un de nos premiers ingénieurs, M. Julien, qui vient de cons- 
truire aussi sur l'Allier, et prés de Nevers, un post-agusdu* de 18 
arches et de 1,350 pieds de longueur, pour le passage du ۵ 
latéral à la Loire, 

BounnoN-r AncuaMBAULT, ch.-l. de cant., à 61. 174 O. de Mou- 
lins, Pop. 2,900 bab. — Cette petite ville est située au fond d'une 
belle vallée qu'arrose la Burge.— An vri* siècle , ce n'était encore 

u'une simple Bourgade. Les dues d'Aquitaine en firent nue place 
rte qui, dès le'vrie® siècle, avait déja. de l'importance, Pepin 
l'assiégea et la prit en 759. 一 Bourbon devint le chef-lieu d'un 
petit territoire que Charlesle-Simple érigea en sirerie, en faveur 
d'Aymar, un de ses favoris; cet Aymar et ses descendants ayant 
presque tous porté le nom d'Archambanlt, la ville en prit le sur- 
mom — Son nom primitif, qu'elle a transmis à la dernière branche 
des rois de France de la troisième dynastie, lui vient du nom de 
Borvo , qu'elle portait du temps des Romains. On la voit en effet 
figurer sur les tables de Pentinger, sous la désignation de Agee 
Borvsnis, — Dans un ouvrage récemment publié, et qui a obtenu 
Vassentiment de l'Académie des In ions, M. Berger de Xivrey 
a établi que orvo était la divinité eaux thermales dans le 
centre de la Ganle, — On eroit que le premier Archambault, sire 
de Bourbon, est eelni qui a fait construire le château-fort qui 
porte son nom, et dont il existe encore des ruines qvi attestent 
son antique importance, Ce château, situé sur des rochers, en- 
touré de trois chtès de préerpices erensés par la Burge , qui forme 
près de la un étang considérable, était considérable et trés for- 
tifié. II avait 24 tours, dont deux surtout étaient remarquables 
par leur grosseur , l'une s'appelait ماک‎ , et l'autre Quiacan- 
igne ; celle-ci était la plus considérable, — On a bäti sur ses 
همست‎ une tour ronde qui existe encore, et où l'on a placé 
une horloge: 一 Près du château s'élevait la Sainte-Cbapelle, qui 
existait encore en 1789 , et qui était une des plus riches eonstrue- 
tious gothiques de France. Elle avait été construite sur les ruines 
d'une plus ancienne où fut le morceau de la vraie 
- eroix donné par saint Lonis à son fils Robert.— Bourbon a perdu 


sa Sainte-Chapelle, mais le morceau de la vruie croix a été cons 
servé et placé dans l'église paroissiale de la ville, édifice gotkique 
que décorent de trés beaux vitraux, — C'est à Bourbon qu'est 
morte en exil la célèbre madame de Montespan : on y montre en- 
core la maison qu'elle habita, — Bourbon possède des eaux miné- 
rales de diverse nature; les unes sont ferrugineuses et froides; les 
autres, dont la temperature s'élève à 51,50 degrés centigrades, 
reuferment de l'acide carbonique , du bi-carbonate, du sulfate et 
du muriate de soude, un peu de silice, de carbonate de chaux, de 
magaésie et de fer. Ces eaux, dont on fait usage en bains, en 
douches et en boissons , sont employées pour le traitement de la 
paralysie et des rhumatismes; les sources chaudes sout encore 
plus abondantes que celles de Néris , puisqu'elles fournissent en 

4 heures 2,700 métres cubes d'eau, On pourrait y prendre 5,000 
bains par jour. Il existe a Bourbon un édifice thermal qui renferme 
16 cabinets de bains avec douches, une jolie salle de réunion 
pour les baigneurs et une trés belle promenade. 

Souviexx, ch.-l. de cant. , à 41. O.-S -O. de Moulins. Pop. 2,691 
habit. — Cette petite ville est située sur le penchwot d'une colline 
au pied de laquelle coule le Queune ; elle est fort ancienne ; quel- 
ques géographes , Nicolai, entre autres, prétendent qu'elle exis- 
tait avant l'invasion de César dans les Gaules,— On la cite comme 
étant le lieu où Charlemagne fit ses premières armes dans la guerre 
du roi Pépin, son pere, contre le duc de Guyenne. — La ville 
était autrefois entourée de murailles dont il reste encore des 
ruines ; elle fut long-temps la résidence des sires et dues de Bour- 
bon ; ces princes ne la quittèrent , dit la tradition, que par suite 
de querelles tracassieres qui s'éleverent entre eux et les bour- 
geois , querelles qui , suivant quelques auteurs, donnérent lieu à 
la fondation de Moulius, — Aymard avait fondé à Souvigny, en 
916, un monastere de bénédictins qui eut promptement une 

ande réputation et qui devint bientót le Reims et le Saint-Denis 

es seigneurs de Bourbon. C'est dans cette ville qu’ils faisaient 
leur entrée lorsqu'ils prenaient possession de leur seigneurie; 
c'est dans l'église du monastère qu'ils prétaient serment de rendre 
une égale justice à leurs peuples. Les chapelles et les caveaux de 
l'église reufermaient leurs tombeaux, Il ne reste rien des anciens 
châteaux des dues de Bourbon, mais l'église existe encore. C'est 
vn édifice d'une belle architecture gothique, remarquable per sa 
longueur et par son élévatiou. On y voit encore plusieurs tome 
beaux des Bourbons dans deux chapelles qui joignent le chœur, 
Ces tombeaux sont décorés, ainsi que cela était d'usage alors, des 
statues des princes qui y reposent, Le mari y est me en 
costume du temps, les mains jointes et couché a côté de sa femme, 
On y remarque les tombeaux du due Louis Il et de Charles ۰ 

Ysaune, a une demi-liene E. de Moulins. Pop 1,886 hab, —Cette 
commune est fort ancienne; quelques écrivains prétendent que 
son église, qui était l'aucienne et priucipale paroisse de Moulins, 
est un ancien temple d'Isis, et ils font deriver son nom actuel des 
mots /sidis arr, Ce qu'il y a de certain, c'est que le monastère 
d'Yseure existait au commencement du tx“ siècle, — Son église 
est beaucoup plus ancienne; on y voit un eryte ou chapelle sou+ 
terraiue qui témoigne de son antiquité ; cette église , assez grande 
mais sombre et peu élevée, est d'un gothique grossier, des figures 
d'animaux forment le chapiteau des colonnes qui soutiennent 
la voüte et qui, lourdes et courtes, n'appartiennent à aucun 
ordre d'architecture, ce qui a fait conjeeturer à quelques savants 
qu'elle avait pu être construite sur les débris d'un temple paien, 
— C'est dans la commune d'Y seure que se trouve l'ancien chátean 
du pare Beauvoir, op eurent lieu. les noces du connétable de 
Bourbon avec la princesse Suzanne, sa consine, et qui n'est plus 
aujourd'hui qu'une maison de campagne petite et sans im mee. 

Gaxxar, sur l'Andelot, cli.-L d'arr., à 14 1. 1125, de Moulins. 
Pop 5,246 hab. — Cette ville doit son origine à une ancienne 
abbaye de l'ordre de saint Augustin, fondée par les seigneurs de 
Bourbon ; elle faisait primitivement partie de l'Auvergne et en fut 
démembrée en 1210, par Philippe-Auguste, qui la donna aveo 
son territoire à Guy de Dampierre, en recompense de ce qu'il avait 
vaineu le comte d'Auvergne révolté contre la couronne, — La ville 
fut autrefois fortifiée. On y voit encbre les restes du château, 
dont une partie a servi long-temps de prison. — Gannat est géné. 
ralement mal bâtie et ne renferme aucun monument digne de 
remarque ; mais elle est située dans une vallée agréable et fertile, 
arrosée par la petite riviére d'Andelot et que plusieurs écrivains 
appellent la Liwagae du Bourbonnais, ` 3 

Saunt+Pourcatx ‚au confluent du Limon et de la Sioule , ch -L 
de cant. ,a 8 l. N. de Gannat, Pop. 4,376 hab.— Cette petite ville, 
où quelques antears ont ern voir le Procriaia de la table thode 
denne, parait devoir son origine à un monastère qu'au vie siècle 
fonda ou restaora dans ce lieu un pauvre esclave, Portianus , que 
ses vertus ont fait placer au rang des saints, et qui, pendant sa 
sie, obtint une si grande consideration, qu'il put arrêter les de- 
vastations de Thierry, roi d'Austrasie, lors de son expédition contre 
l'Auvergne. — Près de ce monastère s'éleva plus tard une église 
dont ia construction est attribuée à Charlemagne.—Saint-Pourgain 
faisait partie de l'Auvergue. — La ville était fortifiée et défendug 
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par un cháteau-fort. Les Anglais Vattaquérent inutilement, en 
1859.—En 1440, le dauphin et le duc de Bourbon s'eu emparérent, 
— Pendant la ligue, elle fut prise et reprise par les ligneurs et 
par les royalistes. — En 1583 et 1585, la peste y fit de grands 
ravages, — Depuis long-temps une partie des fortifications a été 
détruite. 一 La ville, située dans une vallée riante, entourée de 
coteaux converts de vignobles estimés, est assez bien bâtie; elle 
effre des rues larges et. bieu percées; elle possede une place pu- 
blique et nne promenade fort jolie. — L'église de l'ancien monas- 
tere, qui est devenue l'eglise paroissiale, est un édifice gothique و‎ 
sur le portail duquel on voyait autrefois une de ces statues 
femmes a pieds d'oie, que les antiquaires nomment reines pedau- 

es; ce qu'elle offre aujourd'hui de plus remarquable est un Ecce- 

ono, regardé comme un chef-d'œnvre. La statue est de grandeur 
naturelle et d'une seule pierre; la pureté des lignes, l'expression 
des traits, les dispositions et la vérité des muscles, la perfection 
du travail, annonceut en effet que le sculpteur inconnu de ce bel 
onvrage était un artiste du premier ordre. On sait, par des titres 
positifs, que cette statue existait dans le xv* siècle, ce qui la rend 
précieuse encore sons le rapport historique. 

La Partsse, sor la Besbre, à 121 tr? 5.-S.-E. de Moulins. Pop. 
2,245 hab. — Cette ville, que traverse la route de Paris à Lyon, 
est agréablement sitnée dans un vallon, et au milieu de prairies 
baignées par la Besbre; elle est dominée par les ruines d'un chà- 
teau-fort qui a appartenu à plusieurs grandes familles historiques, 
et notamment celle des Chabannes , dont un des membres, le ma- 
réchal de la Palisse, se signala dans les guerres d'Italie, sous 
Charles VIII, Louis XIL et Francois ler, et est devenu célèbre par 
une chanson populaire spirituellement uiaise, — Cette ville est 
assez bien bátie; depuis une vingtaine d'années, elle a recu un 
grand accroissement et a vu presque tripler sa population. 

Cusser , sur le Sichon et non loin de l'Allier, ch.-l. de cant. et 
siége de tribunal de 17e instance, à 5 L 112 N.-E de la Palisse. 
Pop. 4,917 hab, — Cette petite ville est ancienne , on attribne son 
origine à un convent de filles, fondée dans le ix^ siècle, et qui 
fat érigé en abbaye en 1246 ; il lui fut alors accordé d'immenses 

viléges L'abbesse partageait avec le Roi le droit de rendre la 
justice. L'église collégiale était dans sa dépendance, et c'est 
elle qui en nommait les douze chanoines. — Dans la guerre de la 
Praguerie , les habitants de Cusset refusérent de servir le dauphin 
contre son père, — Charles VII séjourna dans cette ville et y eut 
une entrevue, où il pardonna à son fils, depuis Louis XI, pardon 

i termina heureusement la. guerre. — La ville était déja forti- 
46 „Louis XI, devenu roi, en augmenta les fortifications et en 
fit la ville la plus importante de la Busse-Auvergne, — Au ۴ 
siècle, Cusset avait une forme carrée, 4 portes, 4 grosses tours 
dont les murs avaient vingt pieds d'épaisseur , et dont l'une était 
propre à loger un Roi. On y trouvait plusieurs casemates et ca- 
nonnières, La ville était enceinte de hautes murailles de 12 pieds 
d'épaisseur, et percées de vastes souterrains qui s'étendaient d’une 
tour à l'autre; de larges fossés pleins d'eau l'entouraient de 
toutes parts et complötaient son système de défense. Il n'existe 
— rien de ces fameuses fortifications ; des promenades, d'agréa- 

les jardins les ont remplacées. La ville s'est embellie et aerée ; 
elle possede deux places publiques, plusieurs fontaines. — Ses 
rues sont irrégulièrement percées , ses maisons tristes et laides ; il 
n'y a d'autres monuments publics que la tour de la prison et les 
bâtiments de l'abbaye, qui servent de halle, de caserne et de 
vollege; mais les environs sont trés agréables, on y trouve de 
jolics promenades , et entre autres celle qui, suivant les bords 
riants du Sichon و‎ conduit à Vichy. 

Vieny, sur l'Allier, à 6 J. Ouest. dela Palisse, Pop. 985 hab, 
— Cette petite ville ancienne, désignée dans les tables théo- 
dosiennes sous le nom d’4gue Calida, est agréablement située 
sur la rive droite de l'Allier, dans une vallée riante et fertile, — 
Son histoire n'offre rien de remarquable. Elle a été fortifiée autre- 
fois, prise par les protestants dans les guerres de religion, et dé- 
traite pur enx; il reste à peine quelques débris de ses anciennes 
arten: La ville a réparé ses désastres ; néanmoins elle est géné- 
ralement mal bátie, et ses rues sont étroites et irrégulières. — Le 
quartier des eaux, qu'on comme aussi Vichy-les-Bains , est situé 
EM de la ville, dont il n'est séparé que par un agréable jardin, 

renferme de beaux hôtels et deux établissements thermaux , 
Yun, qui est celui de l'hôpital , est destiné à recevoir les malades 
pauvres, et contient 12 robinets de baias et 8 douches. Le grand 
établissement thermal qui a été commencé ea 1784, et terminé il 
y a peu d'années, renferme 72 cabinets de bains et 4 douches. Les 
sources de Vichy, qui contiennent de l'acide carbonique , du bi- 
carbonate, du muriate et du sulfate de soude, sont au nombre 
de douze. Celle du grand bassin des bains, dont la température est 
à 44,88 degrés centigrades, est la plus cliaude de toutes ; la source 
des Celestins est la moins chaude, de n'a que 19, 75.—Les eauxde 
Vichy sont claires, inodores, et n'ont qu'une saveur lixivielle tres 
légère; la source des Célestins est un aigrelette, L'eau minérale 
artificielle, que les Anglais nomme ‘ater, est analogue aux 
winx de Vichy, Celles-ci sont recommandées dans le traitement 


des coliques hépatiques, des engorgements du foie, de la rate, du 
mésentère , dans les maladies de l'estomac ; on les dit aussi bonnes 
pour la gravelle, — Elles sont employées en bains, en douches et 
en boissons, — La grande route de Paris à Nimes passe à Vichy. 
Cette ville possède aussi un joli pont suspendu sur l'Allier, ré- 
cemmeut construit vis-à-vis des bains de l'hôpital. 

Moxrttucox , sur le flane d'un cotean et la rive droite du Cher, 
ch.-l, d'arrónd. , à 2i J. O.-S.-O. de Moulius, Pop. 4,991 hab. 一 
Cette ville est nne des plus anciennes du Bourbonnais: quelques 
auteurs attribuent sa fondation à un Lucias, fils de Constance 
Chlore, qui lui aurait donné son nom. — On peut croire plutôt 
qu'elle doit son origine et son accroissement au voisinage et a la 
décadence de Néris, ainsi qu'à un passage militaire sur le Cher, 
où aboutissaient plusieurs voies militaires dont on connait encore 
les directions. Elle était le siége d'une seigneurie qui, dès le x* 
siècle, appartenait aux sires de Bourbon, et à cette époque déjà 
la principale ville du Bourbonnais. — Les Anglaët, maîtres de la 
Guyenne et du Limousin, s'en emparerent en 1171, et la gardérent 
jusqu'en 1188, alors Philippe-Auguste les en chassa. — Dans le 
xit siécle, les Anglais furent battus près de Montlucon. L'ins= 
titution des chevaux Jugs, dont nous parlons plus loin ; avait été 
établie en commémoration de cet événement. On a remarqné que 
les faubourgs de Montlucon ont tiré leurs nomsactuels des guerres 
de cetteépoque. L'un se nomme Bretoni, c'était celui occupé par les 
Anglais; l'autre la Gironde, où logeait sans doute les soldats gas- 
cons, auxiliaires des Anglais; le troisième Lombardie, où séjonr- 
nérent les Italiens envoyés par le duc de Milan, à Charles VIL, 
alors daupbin ; enfin le quatrième la Preste (Pretium), était ainsi 
nommé en mémoire du combat livré aux Anglais. Lors dela guerre 
du bien public, Louis XI séjourna à Montluçon, qu'il ranconna, 
La ville fut aussi ranconnée, en 1576, par les tronpes du privee 
de Condé. Montluçon était alors entouré de fossés pleins d'eau 
et de murs très épais, percés senlement de 4 portes et flan 
de 40 tours. — Cette enceinte, détruite anjourd'hui, a été en 
partie convertie en promenades. — Le chátean , situé sur le lieu le 
plus élevé du coteau, était particulièrement fortifié. — Deux conei- 
les provinciaux se sont rénnis à Montluçon, en 1266 et en 1288.— 
La ville est bien bâtie et agréablement située non loin du nou- 
veau canal du Cher, commencé en 1807. — Le coteau qu'elle 
occupe s'étend jusqu'au Cher qui baigne un de ses faubourgs et 
que l'on traverse sur un assez beau pont de pierre. La ville possede 
vn hôpital et un college. — La femme du surintendant Fouquet, 
qui avait été exilée à Montlucon, y a fait construire une porte qui 
à conserve son nom. 

Nénis-Les-Barxs, gros bourg à 2 1. S.-E. de Montluçon. Pop. 
1,392 bab. — Ce bourg , agréablement situé sur un سل ی‎ 
qui domine la vallée du Cher, est depuis long-temps célèbre 
par ses sources thermales. Il a été construit sur les ruines d'une 
ancienne ville gauloise 4ge@ Neri, que quelques auteurs ont cru 
être la Gergoria Botorum, dont il est question dans les commen- 
taires de César, — L'ancienne Néris fut une des principales cités 
de la Gaule romaine. Les Romains y avaient creé des établisse- 
ments importants et l'avaient embellie de divers monuments. Néris 
fot détruite pour la première fois sous Constance, et rétablie sous 
Jovien. Les Franes la pillerent de nouveau et la livréreut aux 
flammes. Elle était sortie peu à peu de ses ruines, lorsqu'elle fut 
s'aecagée et dévastée une troisième fois par les Normands, 一 
Elle reçut alors un coup dont elle n'a pas pu se relever.—Néris 
n'a = aujourd hui d'autre importance que celle lui donnent 
ses bains.—Ses antiquités, qui méritent aussi de — l'attention, 
sont un cirque romaiu, autour duquel un beau jardin a été planté; 
une voie romaine, un aquédne, bains, etc. — Les ruines du 
monument thermal antique ont été déblayées il y a peu d'années. 
— Les eaux thermales de Néris , auxquelles on s'accorde à recon- 
naitre une méme origine, bien qu'elles sortent de terre trois 
sources différentes, le Puits de César, la Source Griliée et le Grand 
Bassin, ont une température qui varie depvis 48 , 25 degrés centi- 
pum jusqu'a 50, 50; elles sont parfaitement limpides et inco- 
ores, et contiennent, outre un de chaux et de silice, du 
carbonate, du mnriate et du Sullae de soude. On en fait usage 

ur les rhumatismes , les paralysies et les maladies nerveuses. On 

emploie en bains, en douches et en boissons. Les sources de 
Néris produisent 1,000 metres cubes d'eau en 24 heures. Il existe, 
à Néris ‚un hôpital où l'on reçoit gratuitement 150 pauvres , et un 
établissement erinal qui était en construction en 1832, ct qui 
devait renfermer 60 cabinets de bains avec douches , 4 piscines, et 
plusieurs étures pour les bains de vapeur. — Les environs de 
Néris et la ville méme offrent d'agréables promenades.—Le trem- 
blement de terre de Lisbonne, se fit sentir à Néris; une source 
qui avait commencé a*conler, en 1750, se gonfla tout à coup et 
jaillit à 8 ou 4 pieds au-dessus de son niveau ordinaire, entral- 
nant, avec un bruit effroyable, une quantité de pierres ct de sable 
qui encombra le bain des pauvres. La secousse agita fortement 
la ville de Néris , et la commotion s'étendit méme 'à Mont- 
lugon , où une muraille se fendit, et où plusieurs furent 
renv ۰ 
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VARIÉTÉS MORALES ET HISTORIQUES. 

Un CHATEAU DU xte stkcLE. — Voici, d'après l'histoire du 
Bourbonnais, la description d'un cháteau féodal situé sur les 
confins de la Marche et du Bourbonnais, Cette description donne 
une idée peu favorable des agréments intérieurs que pouvait 
présenter l'habitation d'un fier baron du moyen-âge. Le chäteau 
était composé d'ane seule tour carrée de hnit à neuf toises sur 
chaque face ; à un des angles était accolée une tourelle au bas de 
laquelle était la porte d'entrée défendue par un pont-levis; l'édifice 
etait entonré de larges fossés; la tourelle renfermait nn escalier 
tournant, trop étroit pour laisser passer pius d'une personne à la 
fois, et qui conduisait amx différents étages de la grosse tour. 
Le rez-de-chaussée de cette tour servait d'écurie et de logement 
aux palfreniers , dont la couche ne différait pas de celle des ani- 
manx qu'ils pansaient Au-dessous était un souterrain dont une 

rtie servait de cave, et l'autre de prison. Cette prison ne recevait 
* jour que par une meurtriere de cinq à six pouces de haut, sur 
trois ou quatre de large, et l'on n'y descendait que par une ou- 
verture pratiquée au baut de la voûte, où l'on plaçait une échelle 
lorsque l'on voulait faire entrer ou sortir un prisonnier, Le baron 
et sa famille étaient logés dans le premier étage qui ne formait 
qu'une seule et vaste pièce ; sur un des côtés était la cheminée 

i avait dix-huit pieds d'ouverture, sur deux autres étaient 
percées des fenêtres de trois pieds de haut, de deux de large, 

tiquées à travers des murailles de huit pieds d'épaisseur. 
m qu'il y avait de plus remarquable, était la manière dont 
les lits étaient disposés. Au milieu de cette immense salle, on avait 

iy un retranchement ou trés grand cabinet de forme circu- 
Lire trois toises au moins de diamètre, dans lequel était une 
énorme machine dont les tours de religieuses peuvent donner une 
idée; ce tour colossal, fixé à son centre par une forte pièce de 
bois qui lui servait de pivot, portait à sa circonférence des roulettes 
avec lesquelles il tournait assez facilement sur un plancher soi- 
eusement ciré, Il était divisé en huit ou dix cases dont chacune 
contenait un lit. Chaque case avait une porte „mais le mur exté- 
rieur du cabinet n'en ayant qu'une seule qui communiquait à la 
grande salle, quand l'habitant de la case voulait y entrer on en 
sortir, il avait à faire tourner la machine jusqu'à ce que la porte 
de la case se trouvát vis-à-vis de celle du cabinet. Les cases étaient 
numérotées, afin que chacun reconnût son lit quand on allait se 
coucher, — Les étages supérieurs de la tour servaient de greniers 
et de magasins , le tout était surmonté par un donjon crénelé, et 
entouré de machiconlis, 

A CRESSANGES SONT LES MUSARDs, Le Bourbonnais renfermait 
un grand nombre de fiefs auxquels étaient affectés des droits et 
priviléges féodanx. La chátellerie de Verneuil était celle oà ces 
droits étaient le plus onéreux. Il y en existait de trés bizarres. En 
voici un qui était encore en vigueur au xvi* siècle, Le seigneur 
de Noix exigeait des paroissiens de Cressanges (village situé dans 
la chátellerie de Veroevil), que le dernier mardi de chaque mois 
de mars, ils se présentassent tous, au lever du soleil, dans le 
cimetière de Ja paroisse. Ils devaient y rester et se promener 
e sans sortir dehors, sinon en cas de grande nécessité, jusqu'an 
soleil couchant, se faisant là apporter à boire et à manger , sans 
parler les uns aux autres. — A celui qui par inadvertance leur 
aurait fait une question, ils ne devaient pas répondre , mais lui 
faire la mouc et dire: mars est mars, à Cressanger sont les musards, » 
Celoi qui manquait en quelque chose à cet usage absurde était 
tenu de payer au seigneur, 6 sous 7 deniers d'amende, 

Les cuzvaux PUGS. — Avant la Révolution , il existait ,à Mont- 
Javon , la confrérie des Chevanz Fugs (dite aussi du Saint-Esprit), 
instituée en commémoration d'une défaite des Anglais, dans un 
des faubourgs, celui de la Presle (Prelium) , ainsi nommé en mè- 
moire da combat. Chaque année, à la Pentecöte, on célébrait 
l'anniversaire de la délivrance de la ville. Les confrères , vêtus 
comme les soldats du xrv” siècle, dansaient sur la place publique 
une espère de pyrrhique. Ils eutre-choquaient leurs épées et leurs 
armes en cadence, les uns tombaient à terre subitement comme 
s'ils eussent été blessés à mort, les autres simulaient une fuite ; 
quelques-uns , portant des chevaux de carton , qu'ils paraissaient 
monter, fignraient une charge de cavaleric ; ensuite, au son d'une 
musique militaire , ils parcouraient la ville et s'arrétaient sucees- 
sivement chez le premier magistrat , chez les cordeliers, a l'entrée 
du faubourg de la Presle, et enfin sur la place du château ; ils 
allaient méme quelquefois jusqu'à Argenty, à 2 lieues 112 de 
Montluçon, et sur l'extrême frontière du Bourbonnais et de la 
Combraille, Le seigneur d'Argenty leur faisait délivrer une cer- 
taine quantité de mesures d'avoine qu'ils veudaient sur le champ 

mr en employer la valenr en un festin. Dans la ville de Mont- 
facon, les cordeliers, devant lesquels ils répétaient leurs danses 
militaires , les régalaient aussi de leur mieux. 


DIVISION POLITIQUE ET ADMINISTRATIVE. 


Porırıqus.—Le département nomme 4 députés, — Il est divisé 
en 4 arrond. électoraux, dont les ch.-l. sont: Moulins, La Palisse, 
Gannat et Montluçon, — Le nombre des électeurs est de 1,464, 


Anmixistrarive — Le chef-lien de la préfecture est Moulins 
Le département se divise en 4 sous-préf. ou arrond. commun. 


Moulins, ...... 9 cantons, 87 communes, 86,837 habit, 
Gamnat, . ,, وج‎ 5 70 64,143 
La Palisse. . ... 6 27 71,574 
Montluçon.. , . . « 6 95 7670 


Total. . . 26 cantons, 329 communes, 298,257 habit, 

Service du Tresor public. — 1 receveur général et 1 payeur ( ré- 
sidant à Moulins), 8 receveurs particul. , 4 perceptenrs d'arrond, 

Contributions directes, — | directeur (à Moulins) et 1 inspecteur, 

Domaine: et Enregistrement. — I directeur (à Moulins), 2 ins- 
pectears , 2 vérificateurs. 

Hypothéques, — 4 conservateurs, à Monlins , Gannat, Cusset , 
Montluçon. 

Contributions indirvcter. — 1 directeur (à Moulins), 2 directeurs 
d'arrond,, 4 receveurs entreposeurs. 

Foréts.—Le départ, fait partie de la 23° conservation forestière, 
dont le ch.-l, est Moulins.— 1 conserv, à Moulins, 1 inspect. à 
Montlucon, 

Ponts-ct-chaussées, — Le département fait partie de la 5® ins- 
pection , doat le chef-lieu est Lyon, — Il y a 1 ingéuieur en chef 
eu résidence à Moulins. 

Miner — Le département fait partie du 11* arrondissement et de 
la 3* division, dont le chef-lieu est Dijon.—1 ingénieur des mines 
réside à Moulins, 

Haras. — Le département fait partie, pour les courses de che- 
vaux, du 5* arrond. de concours , dont le ch.-lieu est Limoges, 

Mrurrarne.— Le département fait partie de Ia 15° division milis 
taire, dont le quartier général est à Bourges. — Il y a à Moulins: 
f maréchal de camp commandant la subdivision, 1 sous-intendant 
militaire.— Le dépôt de recrutement est à Moulins. — La compa- 
guie de gendarmerie départementale fait partie de la 8* légion, 
dont le chef-lieu est Moulins, 

Tuprerame. — Les tribunaux sont du ressort de la cour royale 
de Riom.— Il y a dans le département 4 tribunaux de 1۳۴ ins- 
tance: à Moulins ( 2 chambres. Cusset, Gannat, Montluçon, et 
1 tribunal de commerce , à Moulins, 

RerGreuse.— Culte eatholique,— Le département forme le dio» 
cèse d'un évéché érigé dans le xix" siècle, suffragant de l'arche- 
véché de Sens, et dont le siége est à Moulins, — Il y a dans le 
département, à Moulins : — un séminaire diocésain qui compte 60 
élèves; — à Yseure, une école secondaire ecclésiastique :一 Ar- 
feuilles, une école secondaire eculésiastique, — Le — 
renferme 8 cures de 1'* classe, 24 de 2°, 216 succursales, et 25 
vicariats.— Il y existe 1 école chrétienne et 11 communautés reli. 
gienses de femmes, chargées des hospices , du soin des malades, 
des secours à domicile, d'un pensionnat , et de l'éducation gra- 
tuite des jeunes filles pauvres, 

Unrvensrraine. — Le département est compris dans le ressort 
de l'Académie de Clerinont, 

Instruction publique, — ll y a daus le département: à Moulins 
un collége royal de 5* classe, qui compte 240 élèves ; —2 colléges, 
à Montluçon, à Gannat. - Un s'occupe d'organiser une école 
normale primairc à Moulins. — Le nombre des écoles primaires 
du département est de 137, qui sunt fréqueutéespar 3,165 élèves, 
dont 2,170 garcous et 995 filles — Les communes privées d'écoles 
sont au nombre de 245. 

SOCIÉTÉS SAVANTES , ETC.—ll existe — une Societé d'Agriculture 
et d'Economie rurale de l'Allier à Moulins; — une Société  Kaula- 
tion, à Montlocon. — Moulins possède nne école gratuite de 
dessin, et une pépinière départementale, où sont élevés chaque 
année trois journaliers pour l'éducation des vers a soie, 


POPULATION. 


D'après le dernier recensement officiel, elle est de 298,257 h., 
et fournit annuellement à l'armée 847 jeunes soldats. 
Le mouvement en 1839 a été de, 


Mariages. lo u 5 ee ار‎ 3,218 
Naissances. — E : 
ts légitimes 4,71 一 
= ueniet 388 — 317 Total. 9,801 
DETTES 8,869 一 3,899 Total. 7,768 


Dans ce nombre 2 centenaires. 
GABDE NATIONALE. 


Le nombre des cituyens inscrits est de 60,450, | 

Dont: 19,982 contrôle de réserve. | 
40,468 contrôle de service ordinaire. | 
Ces derniers sont répartis ainsi qu'il suit : | 
40,154 infanterie. — 26 cavalerie. — 112 artillerie, — 166 sa- 
peurs-pompiers. 
On en compte: armés , 6,467 ; équipés, 1,460; habillés, 2,05, 
18,683 sont susceptibles d'être mobilisés, — 
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Ainsi, sur 1000 individus de la population générale, 200 sont 
inserits au registre matricule, et 63 dans ce nombre sont mobi- 
lisables ; sur 100 individus inscrits sur le registre matricule, 67 
song soumis au service ordin., et 33 appartiennent à la réserve. 

Les arsenaux de l'Etat ont fourni à la garde nationale 5,808 
fusils , 100 mousquetons, 2 canons, et un assez grand nombre de 
pistolets, sabres, etc. 


IMPOTS ET RECETTES. 
Le département a payé à l'Etat (1821) : 


Contributions directes.. ..... . sine 2,755,075£. 76 c. 
Euregistrement, timbre et domaines. . 1,256,284 06 
Boissons, droits divers, tabacs et poudres. . 773,423 41 
(Do Oo ß à 185,044 73 
Produit des coupes de bois. 125,732 70 
Produits divers. 70503 12 
Ressources extraordinaires 225 1,277,681 59 
Total. 644,045. 87 e. 
三 一 -= — 
lla du trésor 4,159,245 f. 93 c. , dans lesquels figurent : 
La deus publique et les dotations pour. 553,581 f. 90 c. 
Les dépenses du ministère de la justice. . . . 107,905 94 
de l'instruction publique et des cultes, 833,886 87 
de l'intérieur,% . ........ nd 10,407 90 
du commerce et des travaux publics. — 1,088,269 44 
de la guerre. Te $ 1,099,346 69 
A np EN 616 59 
S05 و فی فا > سره ند‎ iex Hs NC 43 
Les frais de régie et de perception des impóts. ۷ 11 
ا ت۳۳‎  restitut.. non valeurs et primes. 223,924 26 


Total. .  4,159,245f 93 © 
سح‎ 


Ces deux sommes totales de paiements et de recettes représen- 
tant, à peu de variations prés, le mouvement annuel des impôts et 
es recettes, le département paie anpuellemeut 2,254,799 fr. 44 c. 
de plus qu'il ne reçoit; cette somme (appliquée aux frais du gou- 
vernement central et aux dépenses générales) dépasse le sixième 
de son revenu territorial. 


DÉPENSES DÉPARTEMENTALES, 
Elles s'élèvent (en 1831) à 299,256 f. 38 c. 


Savora : Dép. fares : traitements, abonnem., ete. 65,000f. „ e 
Dip. variables : loyers, réparations, secours, etc. 234,256 38 

Dans cette dernière somme figurent pour 

29,661 f. » c. les prisons départementales, 

59,081 19 les enfants trouvés, 
Les secours accordés par l'Etat pour grêle, in- 

cendie , épizootie, ete., sont de.. 3,400 » 

Les fonds consacrés au cadastre s'élèvent à. . . 52,668 67 
Les dépeuses des cours et tribunaux sont de. 83,857 10 
Les frais de justice avancés par l'Etat de, 28,850 50 


INDUSTBIE AGRICOLE, 

Sur une superficie de 580,997 hectares, le départ. en compte, 
100,000 mis en culture. — 109,527 forêts. — 14,960 vignes. — 
87,114 landes. 

Le revenu territorial est évalué à 13,189,000 francs. 

Le département renferme environ, 20,000 chevaux, Ânes et 
nulets.—1 40,000 bêtes à cornes (race bovine).—80,000 moutons, 

Les troupeaux de bétes à laine en fournissent chaque année en- 
iron 160,000 kilogrammes. 

Le produit aunuel du sol est d'environ, 


En céréales et parmentieres, . . , 2,100,000 hectolitres. 
Ba wines „ «<. 1,750,000 id. 
Bu des 0... en زار‎ 850,000 id, 


Malgré la fertilité du sol, ou plutöt peut-étre à cause de cette 
fertilité même, l'agriculture est encore en retard, mais elle fait 
des efforts pour s'améliorer, 一 Néantnoins les productions en 
céréales et en vins dépassent de beaucoup la consommation locale, 
— Les methodes aratoires ont fait, depuis quelques années, des 
progrés sensibles, — La charrue à la. Dombasle et les charrnes 
américaines remplacent déjà, en grande partie, l'ancien araire 
du pays, auquel, dans quelques localités, on attelait plusieurs 

ires de bœufs.—Le pays produit beaucoup d'avoine, et possède 
$ belles prairies naturelles, ce qui n'empéche pas qu'on s'y oc- 
cupe des prairies artificielles. L'introduction de quelques plantes 
nouvelles, telles que la spergeole , le trèfle de Roussillon, la len- 
tille d'Auvergne, et l'ivraie d'Italie , augmentent les ressources en 
fourrages. — Les meilleurs vins du département ne sont classés, 

r la Topographie des vignobles de France, que daus les 2° qua- 

ités de la 5% classe, On cite les vins rouges de la Garenne-d'Ussel, 
les vins blanes de Saint-Pourcain, de la Chaise et de Creuziers. 
On estime aussi, dans le pays, les vins d'Hérisson, de Chantelle, 
de Sonvigny et de Segauge, prés Moulins, — Le département est 
un de ceux où l'on s'est occupé, avant la Révolution, de la cul- 


ture des müriers et de la production de la soie. — Ce genre d'in~ 
dustrie y avait presque été entièrement abandofiné ; cependant, 
en 1812, le département produisait encore 2,860 kilogrammes de 
cocons, Depuis quelques années, l'élève des vers à soie a 
faveur, et tout fait espérer qu'avant pen, elle redeviendra une des 
branches importaates de l'industrie agricole. — Le pays produit 
de beau seigle, de l'huile de noix estimée , du liu, du chanvre , 
des légumes ct des fruits (on cite les poires de Souvigny). — On 
y engraisse beaucoup de bestiaux (le veau de Montluçon a de la 
réputation). On s'y occupe aussi de l'amélioration de la race 
ovine, de l'élève des chèvres de cachennre, et de l'engrais des 
pes; quelques cantons nourrissent des chèvres. Le beurre et le 
aitage , le fromage de chèvre de Montmarault sont estimés, 一 
Eufin les nombreux étangs du pays fournissent des sangsues qui 
sont l'objet d'un commerce assez étendu. 


INDUSTRIE COMMERCIALE, 


‚Plusieurs hauts fourneaux et quelques établissements métallar- 
giques, parmi lesquels on remarque les forges du Troncais , qui 
occupent 500 ouvriers et fournissent, année commone, plus de 
500,000 kilogrammes de fer, la papeterie de Cusset, la terrerie 
de Souvigny et la manufacture de glaces de Commentry, qui 
donne du travail à 800 ouvriers, occupent la premiere place 
H les établissements industriels du pays. — Moulins a des 
abriques de contellerie estimées, — II existe à Lurcy-Lévy , une 
belle manufacture de porcelüine blanche ; et plusieurs fabriques 
de poterie commune, Le Veurdre possede nue manufacture de 
suere de betteraves, On trouve, en diverses localités, de très beaux 
moulins à farine, des fabriques de draps, de couvertures de 
laine et de coton ; des filatures hydrauliques, dés papétéries ; des 
tanneries, d'importantes brasseries, des corderies, ete. — Mont- 
marault renferme une fabrique de machines propres à la confection 
des câbles, — La fabrique de l'ébénisterie, à Moulins, a acquis 
de l'importance, — Le puys fait un commerce considérable de bois 
et de merrain. — Hérisson est le centre du commerce des plumes 
à écrire brutes. Commentry fait le commerce des cheveux; à la 
Saint-Jean , les filles et les femmes des environs y vietrment vendre 
leur chevelore,—Parmi les exploitations tninérales , on cite celles 
du fer, de la hoville (à Commentry, au Tronget, etc.); de la man- 
gantse, du kaolin (a Beauvoir), et du marbre, 


RÉCOMPENSES INDUSTRIELLES, 一 A l'exposition des produits de 
l'industrie en 1834, une MÉDAILLE D'ARGENT à été décernée à 
M. Pierre-André Desrosiers (de Moulins), pour livres imprimés,— 
En 1827, l'industrie du département avait obtenu pevx MÉ- 
DAILLES DE BRONZE, décernées à MM. Leguay et comp, (de Com- 
mentry), pour glaces de grande dimension, et Martin (de Moulins), 
pour a tura/isation des vers à soie daus le département de l'Allier, 
et pour échantillons de soie grége et ouvrée, — Des MENTIONS 
HONORABLES avaient été déceruées à la Société d'Agriculture de 
Moulius et a M. Tallard père, de la méme ville; pour s'être asso- 
ciés avec zèle aux travaux de M. Martin; à MM. Tallard fils (de 
Moulins), pour bar fabriqués en inine du pays; et Belin et Gérard 
(de Moulins ), pour couvertures en laine et en coton ; M. Michelon- 
Polydore (de Montmarault), avait été cité avec éloge pour ses ma- 
chines propres à la confection des cables, 


Fornes. — Le nombre des foires du rtement est de 899. 
Elles se tiennent dans 92 communes, dont 26 chefs-lieux, et du- 
rant pour la plupart 2 à 3 jours, remplissent 401 journées. 

237 communes sont privées de foires, 

Les articles principaux de commerce sont: les grains, les bes- 
tianx, les légumes secs, le chanvre et le lin; on vend anx foires 
de Lurey-Lévi de la porcelaine, de la faïence et de la poterie, 
Celles de Moulins offrent des marchandises de toute espece pour. 
les besoins du pays , et de la coutellerie, 
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-FRANCE PITTORESQUE. 


Département des Basses-Alpes. 


(Ci-devant Haute-Provence.) 


۲ HISTOIBE. 
Le territoire qui forme aujourd'hui le départe- 
ment et qui, avant. 1790, appartenait à la Haute-Pro- 
vence, était compris du temps de César dans cette 
rtie des Gaules que les Romains nommaient Pro- 
ineia ulterior, Gallia-Braccata ow Gallo- Grecia ; 
ses habitants étaient désignés sous le nom collec- 
tif d’Albicat, — Les peuplades établies dans les 
Alpes - Cotliennes, au nord des Basses - Alpes, 
étaient les Édenates, les Nemolani, les و‎ 
et les /eamini. — Dans les Alpes maritimes se 
trouvaiént les Rienses, les Sencii, les Ferguni, les 
Gallitæ, les Bledontici et les Avantici. (Ces deux 
derniers peuples furent réunis, sous Galba, à la 
Gaule narbonnaise, qui comprenait aussi les peu- 
plades de la rive droite de la Durance et depen- 
dant alors des Cavares. ) — Lors de la chute de 
l'Empire, ces contrées furent conquises par les Os- 
trogoths qui les possédèrent jusqu'au temps où 
les Francs, guidés par les successeurs de Casia, 
leur enlevérent la Haute-Provence, Les nouveaux 
conquérants eurent bientôt à. défendre leur 
conquéte contre les Lombards; mais ceux-ci 
furent vaincus el forcés de repasser les Alpes. 
— Les Saxons vinrent ensuite et saccagèrent le 
pays: puis les Sarrasins l'envahirent. Us en fu- 
rent chassés par Charles-Martel. La Haute-Pro- 
venee goûta dE tranquillité sous Charlema- 
e.Aprés la mort de ce grand homme, les Sarrasins 
reparurent et ne quittèrent le pays qu'après avoir 
tout enlevé et incendié. Ils revinrent une troi- 
sième fois vers 973, mais Guillaume, roi d'Arles, 
aidé des woupes de l'empereur Rodolphe, en dé- 
livra pour toujours le pays. Ce prince réunit toute 
la Provence sous son pouvoir. — La Vallée de Bar- 
eclonnetie fut détachée de la Haute-Provence en 
1338. Amédée VIII, comte de Savoie, s'en empara 
pendant que Louis Il, comte de Provence, était 
occupé à la conquéte de Naples; mais ce dernier 
la reprit au retour de son expédition. A la mort 
de Louis, Amédée IX, qui le premier prit le titre 
de duc de Savoie, s'empara de nouveau de la val- 
lée qu'il considérait comme la clef de ses Etats, et 
la conserva jusqu'en. 1447, époque à laquelle 
René d'Anjou , devenu comte de Provence, la re- 
conquit pour la perdre encore peu de temps aprés. 
- Elle resta en possession des dues de Savoie. — 
François 1% reconquit cette vallée en 1536, mais 
en 1552 Henri Il la rendit au duc de Savoie ‚en exé- 
cution du traité de Cateau-Cambresis. 一 Ce pays 
fut depuis, plusieurs fois , repris par les Francais 
auxquels il a été définitivement cédé, en 1713, 
par le traité d'Utrecht, 


ANTIQUITÉS. 
Les monuments celtiques consistent en quel- 
ques-unes de ces pierres brutes debout ou super- 


T. 1. — 19. 


posées connues sous le nom de Peulwans, Dol- 
mens, ete. On a découvert dans la grotte de Saint- 
Benoist, prés Eutreveaus, une grande quantité 
d'ossements humains entassés dans | رم‎ le 
plus retiré. M. Henry , qui lesa visités, dit que ces 
os étaient d'une grosseur remarquable et de cou- 
leur rousse; leur vétusté les avait rendus friables. 
ll suppose que ce sont les restes des malbeureu- 
ses familles gauloises qui, lors de la guerre des 
Romains coutre les Liguriens , s'étaient réfu iées 
dans les cavernes et y furent étouffées par les feux 
que le consul Fulvius fit allumer dans l'intérieur 
et à toutes les issues. 

Les aütiquités romaines sont nombreuses et 
varices ; les fouilles faites à différentes époques 
ont produit des médailles, des anneaux , des bra- 
celets, des armes, des ustensiles, des vases, des 
fragments de poterie, etc. — On trouve, dans tin 
grand nombre de villes, des débris de mosaiques, 
des tombeaux, des colonnes , des chapiteaux , des 
inseriplious, ele. 一 Un superbe sarcophage anti- 
que sert de fonds baptismaux a l'église Notre- 
Dame de Manosque ; il est orné de sculptures, et 
il renfermait une statue de la Vierge, en bois au- 
trefois doré. Cette statue est aujourd'hui en véné- 
ration daus le pays sous le nom de Notre-Dame de 
Romigier (du mot provengal roumi, buisson „le sar- 
cophage ayant été trouvé dans un lieu couvert de 
broussailles). — Le pays est traversé par plusieurs 
voies romaines. — Il existe près de Riez, sur les 
bords da Colostre, quatre belles colonnes d'ordre 
corinthien , de granit gris avec chapiteaux. bases 
el entablement de marbre. Ces colonnes ont envi- 
ron 30 pieds de fat; elles sont d'un beau travail, 
quoique dégradées par le temps; on présume 
qu'elles ont appartenu à un ores روم‎ le tdina 
tile, c'est-à-dire n'ayant que quatre colonnes de 
front et disposées à la facade.— De l'autre côté du 
Colostre, sur la rive gauche, est un petit édifice 
dont la voûte est soutenue par huit colonnes de 
granit placées circulairement, et que les gens du 
pays regardent comme un Panthéon. Les sculp- 
tures qui décorent les chapiteaux font eroire qe 
c'était un temple consacré au dieu Sylvain. Il a 
servi long-temps de baptistère à l'église pontificale 
de Riez; on l'avait réparé et il avait la forme exté- 
rieure du célèbre baptistère de Florence. — On a 
découvertaussi dans levoisinageun autel consacré 
à Sylvain et une statuette de Mercure d'une belle 
conservation.—Riez renferme une grande quantité 
de troncons de colonnes de granit; la plupart des 
bornes de la ville, des bancs des promenades et 
des seuils de portes en sont des fragments; on y 
remarque aussi plusieurs inscriptions tumulaires 
ou votives et un magnifique autel taurobolique en 
marbre blanc, — Un immense vase de terre pou- 
vant contenir 535 litres, le seul de ce genre qu'on 
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ait rencontré entier, a été découvert à Arlane au 
milieu d'une grande quantité de débris de vases 
pareils. — Au nord de Salignac, à 2 lieues de Sis- 
teron, au milieu des rochers de Chardavon , on 
voit sur un rocher coupé pour l'établissement 
d'une route, une inscription antique annoncant 
que Claudius posthumus Dardanus a fait construire 
la voie romaine qui conduit à Théopolis. — On 
découvre fréquemment aux environs de Riez des 
tombeaux antiques recouverts avec de larges bri- 
ues à rebord, dont on attribue l'érection aux 
dianas. Le peuple nomme méme les briques de 
cette forme des sarrasines. 11 est certain, par les 
inscriptions que portent ces tombeaux, que la 
plupart appartiennent à l'époque romaine. 

On voit à Simiane un édifice extérieurement 
dégradé, mais intérieurement assez bien conservé, 
pour qu'on puisse en reconnaitre la forme pri- 
mitive, qui est celle d'une rotonde circulaire ou 
peut-étre méme dodécagone; il se composait de 
deux étages, dont l'un en partie souterrain, était 
soutenu par douze pilastres appuyés à la muraille 
d'enceinte, et par un pilier central ; le plancher 
ou la voüte qui le séparait de l'étage supérieur 
n'existe plus. Celui-ci est entouré d'une douzaine 
de niches à arcades, à plein cintre, de style saxon, 
séparés par des massifs que terminent des grou- 
pes de trois piliers engagés dans la maçonnerie. La 
voûte s'éléve en ogive soutenue par douze arêtes 
sculptées. On y voit quelques ornements sculptés 
qui représentent des tétes d'hommes ou d'animaux 
grotesques. Elle est éclairée par un trou percé à 
son sommet, à travers un massif de 14 pieds d'é- 
paisseur. Millin, qui a visité ce monument, le eroit 
du xi* siècle, Il offre beaucoup d'analogie avec le 
fameux temple de Montmorillon. 


CARACTÈRE, MŒURS, ETC. 


Le caractère des habitants des Basses-Alpes ressemble 
tout-à-fait , dans les parties inférieures du département, 
à celui des Provencaux du Far ( voyez t. 111, p. 202). 
Les montajrnards ont, seuls encore, des mœurs et des 
usages particuliers. Ces montagnards sont également 
lins et adroits; un proverbe de la Basse- Provence 
dit que les Gavots ( Cest ainsi qu'on les nomme ), 
n'ont de grossier que l'habit; en effet, ils montrent de 
l'esprit naturel , et il en est peu, méme dans les lieux les 
plus reculés, qui ne sachent lire, écrire et compter. Ils 
ont leur patois, mais tous comprennent le français, et 
le parlent assez correctement; c'est méme dans cette 
langue que se font les prónes , les sermons et les instruc- 
tions religieuses; il n'est pas rare de trouver de simples 
cultivateurs qui sachent parfaitement le latin. — L'ins- 
truction est pour eux un gout naturel, et méme une 
nécessité. Pendant une moitié de l'année, les habitations 
sont presque ensevelies sous les neiges, les travaux agri- 
coles interrompus, et, comme il n'existe aucun établis- 
sement industriel, les bras se trouvent pour ainsi dire 
paralyses. Les familles se retirent alors dans les étables, 
seul lieu où le froid excessif ne se fasse pas sentir; là, 
pendant que lesfemmes filent ou tricotent, les hommes 
font des lectures interrompues quelquefois par les cris 
des bestiaux réunis dans le mème local; ces lectures, 
qui sont pour eux une distraction et une occupation, 
entretiennent le goût de l'instruction. 

Les paysans des Basses-Alpes sont courageux et pro- 
pres à supporter Ja fatigue, mais ils ont de la répu- 
gnance pour le service militaire; néanmoins ils ont fait 
preuve de dévouement et de résolution pendant les guer- 
res de la République, où leur territoire fut plusieurs fois 
menacé par l'étranger, Is aiment leur pays natal, leurs 


ápres montagnes, leur village et Jeur famille. Ils sont 
bons et hospitaliers, religieux sans superstition, capa- 
bles de dévouement et de reconnaissance; malgré leur 
goût pour l'économie, ils montrent , dans leurs relations 
avec les étrangers, une sorte de générosité noble. Bien 
différents des montagnards des Pyrénées, les bergers 
des Alpes rougiraient de faire payer au voyageur égaré 
les services qu'ils seraient dans le cas de lui rendre, le 
lait et les fruits qu'ils pourraient lui offrir, 


Les hommes portent des habits de drap grossier, 
longs et larges, dont les manches ont de grands pare- 
mens garnis de boutons; leurs vestes, qui ne se bou- 
tonnent point, descendent jusqu'à mi-cuisses sur un gi- 
let d'étoffe blanche. Ils ont des culottes de drap ; et de 
longs bas de laine qui recouvrent le genou. Leur chaus- 
sure consiste en gros souliers dont l'épaisse semelle est 
garnie de clous énormes et d'un fer à cheval sous le ta- 
lon; l'hiver ils y ajoutent quelques crampons à glace. — 
Ils portent les cheveux flottans sur les épaules; un bon- 
net de laine que surmonte un large chapeau retroussé 
en pointe, forme leur coiffure. 

Les femmes sont vétues d'étoffes de laine à couleurs 
vives et tranchantes et ou dominent le rouge, le vert et 
le violet; elles ont de larges jupons à plis, qui forment 
un bourrelet autour des hanches, et dont la partie su- 
périeure est soutenue dans un corset de drap trés épais, 
renforcé par des baguettes de fer piquées dans tous les 
sens, et fermé par-derriére avec de forts lacets. Leur 
coiffure est un bonnet de toile blanche garni de den- 
telles plus ou moins fines, et sur lequel elles posent soit 
un large chapeau de paille ou de feutre, soit un mou- 
choir de gaze noire ou de coton de couleur. 


LANGAGE. 


Le langage des habitants des Basses-Alpes est au fond 
le patois provengal; on remarque seulement chez les 
montagnards un plus grand nombre de mots dérivés de 
la langue celte, et une prononciation généralement plus 
rude que celle des Provencaux du littoral. Les émigra- 
tions annuelles d'une partie de la population (1) y ont 
aussi introduit une certaine quantité de mots empruntés 
aux langues francaise, espagnole et italienne. Nous eite- 
rons, pour le faire connaitre, un fragment de dialogue 
patois de la vallée de Fours. 

Il est d'usage, dans cette vallée, que le jour de la Pu- 
rification de la Vierge, chaque mére de famille se levant 
à minuit, fasse lever aussi ses enfants, et prie avec eux 
jusqu'au jour. Ces priéres ont pour objet de se prépa- 
rer àla mort et à la résurrection. Ensuite, chacun ayant 
prononcé à haute voix ses noms et prénoms, se fait à 
soi-méme, et en présence de tous, les questions et les 
réponses suivantes : 

Dem. N. Onté anaras passa? 

Rep. A la vallée de Josaphat, 

D. Qué li trouveras ? 

R. Lou monvais Satanas, 

D. Te dira : onté vas? 

R. lou li dirai : laissa -me 
passa, mouvais Satanas, que iou 
m'en agué adoura Dieou et la 
Vierge Maria, lou jou de la 
Purification, 


D. N. Où iras-tu passer? 

R. Dans la vallée de Josaphat. 

D. Qu'y trouveras-tu ? 

R. Satan , le mauvais. 

D, S'il te dit: Où vas-tu ? 

H. Je lui répondrai: Laisse- 
moi passer, mauvais Satan, que 
j'aille &dorer Dieu et la Vierge 
Marie, le jour de la Purifica- 
tion, 

NOTES BIOGRAPHIQUES. 

La Haute-Provence a produit au moyen-äge des 
saints, des guerriers illustres et des troubadours re- 
nommés. Parmi les célébrités religieuses, on remarque 
Jean DE Matua, fondateur de l'ordre pour la rédemption 
des captifs; parmi les guerriers, les frères Bracas qui, 
dans le xu* siècle, enlevérent Corfou aux Grecs, et parmi 


(f) L'abondance des matières nous force à renvoyer à la feuille 
destinée à la statistique du département des Hauter-Aipes l'article 
que nons consacrons aux Emigrations des habitants des Hautes et 
Dasses-Alpes. — On y trouvera aussi une description étendue des 
Alpes frangaises. 
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les troubadours, Guillaume DE PonceLter, qui, pour sau- 
verla vie à Richard-Cœur-de-Lion, dont il défendait 
les drapeaux, s'écria en langue sarrasine : « C'est moi qui 
suis le roi!» Dans la suite, le pays s'honore d'un grand 
nombre de littérateurs, de jurisconsultes et de savants, 
— Un nom domine tous les autres, c'est celui de Pierre 
Gassenpt, philosophe éradit, grand mathématicien, sa- 
vant astronome, rival illustre de Descartes.— La liste des 
contemporains serait longue, nous nous bornerons à 
citer: MANUEL , un des orateurs les plus remarquables de 
nos assemblées politiques; Alpl. Rasse, publiciste cons- 
ciencieux , écrivain plein de verve et de talent; ۰ 
auteur d'un Dictionnaire historique qui a précédé la Biogra- 
phie universelle; Binencen, poëte facile, écrivain agréable, 
auteur des Soirées provencales; DELEUZE, bibliothécaire 
du Muséum d'histoire naturelle, un des ardents pro- 
pagateurs du magnétisme; Itanp, membre de l'Acadé- 
mie royale de médecine , honorable par son caractère, et 
distingué par ses connaissances scientifiques, qui a es- 
sayé le premier de faire parler les sourds-muets, et qui 
avait entrepris l'éducation du fameux sauvage de l'A- 
veyron; Rosknr, médecin des établissements sanitaires 
de Marseille, auteur de l'ouvrage bizarre intitulé Méga- 
lanthropogénésie, ou art de procréer des enfants d'esprit; 
Bayıe, médecin distingué, auteur d'un ouvrage estimé 
sur la phthisie pulmonaire, et un des principaux rédac- 
teurs du Dictionnaire des sciences médicales; son neveu 
A.-L -J. Buste, rédacteur de la Bibliothèque thérapeu- 
tique et de la Revue médicale, etc. » 

Malgré l'éloignement des habitants pour la carrière 
militaire, le département compte plusieurs généraux : 
BRUNET, BREISSAND, Desmicnets , اوھ‎ , auteur de 
l'Aide-mémoire des officiers d'artillerie; Henwez-Laroun, 
MassoL, etc.; et quelques marins distingués, parmi 
a 5 on remarque les braves Beurer ( de Moustiers), 
DE Camis, Sarzieu, capitaines de vaisseau, l'amiral Ri- 
cueny, qui se signala dans «la guerre de la République, 
et le fameux amiral VILLENEUYE, dont la grande réputa- 
tion se brisa à Trafalgar contre la fortune de Nelson. 


TOPOGRAPHIE. 

Le département des Basses-Alpes est un département frontière, 
région du sud-est, formé de la Haute-Provence. ۱۱ a pour limites: 
au nord , le département des Hautes-Alpes; à l'est, le Piémont; 
au sud , les départements du Var et des Bonches-du-Rhöne, et à 
l'ouest ceux de Vaucluse et de la Drôme. Il tire son nom de sa 
position relativement aux Alpes, dont les derniers contre-forts mé- 
ridionaux viennent en partie s'abaisser et expirer sur son terri- 
toire, Sa unge cu évaluée par M, Bottin, à 729,598 
arpents métriques, L'annuaire publié à Di en i 
—— 745007. si R ہیں‎ 

ASPECT GÉNÉRAT. — Le caractère principal du pays est la va- 
riété; aux paysages riants et fertiles succèdent des tableaux 
d'une nature sauvage et aride, et les scènes grandioses des ré- 
gions Alpines. On y trouve de hautes montagnes et des vallées 
agrestes et profondes qu'arrosent des eaux limpides. Là s'étendent 
des plaines ornées de tonte la richesse des enltures méridionales ; 
plus haut verdoient des pelouses pastorales émaillées de fleurs 
parfumées; plus haut encore scat de vastes foréts dont l'horreur 
et le silence rappellent les bois druidiques. Des grottes spacieuses 
et profondes, soutenues par des colonnades étincelantes de sta- 
lactites و‎ s'ouvrent dans le flanc des montagnes que dominent des 
Se sourcilleux couronnés de neiges éternelles. — Si la nature 

evient avare pour | E ا‎ elle offre des trésors au studieux 
botaniste et à l'intrépide géologue; les plantes et les insectes les 
plus rares se cachent dans les lieux écartés, et les rochers re- 
célent dans leur sein des minéraux précieux. 

MONTAGNES ET VALLÉES. — Les montagnes du département 
appartiennent à la chaine des Alpes; elles font partie d'un sys- 
téme dont le mont Viso (dans les Hautes-Alpes) est le sommet 
culminant. Ce mont élevé de 4,219 mètres au-dessus du niveau 
de la mer (1), projette au midi plusieurs ramifications de nature 
granitique , porphyrique, calcaire et schisteuse, qui forment les 
vallées des Basses-Alpes, dont les principales sont celles de 
l'Ubaye (ou de Barcelonnette), de ta d et du Verdon ces di- 
verses vallées se ramifient elles-mêmes en vallons secondaires. 

VALLÉE DE BARCELONNETTE, — Dien qu'appartenant au dépar- 


(t) Cette hauteur est celle indiquée par M. Ladoucette, d'après Villars. 
— Schuchburg ne donne au Col du Viso que 3,045 mètres, 


tement des Basses-Alpes , cette vallée est digne, par la magnifi- 
cence de ses aspects , d'obtenir la méme admiration qne les plus 
belles des Alpes francaises et étrangéres, Dans toute sa longueur 
elle est formée par des montagnes superbes dont les plus hautes 
ne se dépouillent jamais entierement de la neige qui les couvrent, 
Leur élévation moyenne est de 2 à 3,000 métres; elle augmente 
quand les deux chaînes se rapprochent du Mont-Viso, où elles se 
réunissent, — La chaîne du nord marque la limite des départe- 
ments des Basses et Hantes-Alpos ; elle sépare le bassin de l'Ubaye 
du bassin de la Durance, et finit à la jonction de ces deux rivières, 
par un immense promontoire, flanqué d'horribles et roides falaises, 
nommé le Joug- /e-l' Aigle. — La chaine méridionale décrit paral- 
lelemeut un vaste demi-cerele qui embrasse celui du nord , forme 
la frontière jusqu'au milieu de sa courbe, se continue par la 
cime des Montagnes-Blanches (les plus hautes de l'intérieur du dé- 
partement), et se termine à la hauteur du Joug-de-l Aigle, par un 
promontoire rival, en majesté, la Croir-de-Colbas. Ces deux 
monts, semblables à des géans gardiens de la vallée, la ferment 
presque entièrement et ne laissent pour issue, à l'Ubaye , qu'une 

rge horrible et d'une étonnante profondeur. Sur le premier 
étage de la Croiz-de-Colbas, est le fort Saint-Vincent, jadis défen- 
seur du débouché , mais aujourd'hui beaucoup plus pittoresque que 
redoutable. — De là, en se dirigeant vers la vallée, on rencontre 
un vaste rocher qui la barre, coupé seulement par une fissure 
étroite et profonde où coulent les eaux de UU base, Dans ce gouffre 
affreux la rivière disparaît en grondant, ses mugissements arrivent 
à peine à l'oreille du voyageur. La route franclit en zigzags re- 
doublés ce col singulier, au-delà duquel on voit se deployer, 
avec maguificence, une des plus hautes sommités de montagnes 
blanches, la Siolane, dòme suberbe qu’entourent, comme un 
cercle de vassaux, des pics nus et déchirés, Aprés avoir passé 
cette barre naturelle, on arrive au Lauzet , bourg situé au fond du 
bassin, prés d'un lac ovale fort poissonneux. Plus haut débouche 
un vallon latéral, trés pittoresque, peuplé, cultivé, et qui s'élève 
j 'au pied du dôme de la Siolane.—Sur un massif de rochers, au 
pied d'un des pics de cette montagne, est le petit bourg de Méo- 
lans.—Un agréable amphithéâtre décoré de cultures et d'une helle 
végétation , parsemé de hameaux et de plusieurs jolis châteaux , se 
montre ensuite; puis la vallée devientaride et n'offre bientót plus 
à la vue qu'un désert rocailleux d'une lieue de longueur , au bout 
duquel enfin سج ی‎ Barcelonnette. L'aspect cbange alors com- 
plétement; le bassin s'élargit, le paysage s'embellit, de riants 
vergers, de riches cultures, de grands et frais pâturages, rem- 
placeut les sites sauvages de la vallée inférieure, Malgré. "exhans- 
sement progressif du sol, l'élévation toujours croissante des monts 
formidables qui forment la vallée , les sites y deviennent de plus 
en plus — — On nomme cette partie du val, les Cháteaus- 
Hauts, et la partie inférieure, les Chäreaur-Bas. — Au milieu de 
plaines bien cultivées, on voit les jolis villages de Faucon et de 
Jausiers; leur bassin est formé par ûn sombre défilé qui mène aux 
pittoresques villages de Chatelard et de la Condamine, patrie de 
ces musiciens ambulants, dont l'orgue bien nommé, dénature , 
avec une effronterie si barbare, les ouvrages des plus célebres 
compositeurs modernes. Au haut du bassin est le village de Tour- 
noux, site d'un ancien camp occupé successivement par les guer- 
riers de la République romaine et par les braves volontaires, soldats 
dela République francaise, position militaire souvent visitée et 
toujours admirée, L'Ubaye y baigne le pied des vieilles redoutes ga- 
zonnées, — La vallée se bifurque et se transforme en deux défilés, 
l'un est arrosé par l'Ubaye, l'autre par l'Ubayette, la route continne 
à monter ; quelques villages s'y rencontrent encore; les montagnes 
sont encore parsemées de riches páturages, de plateaux peuplés 
de tronpeaux pendant l'été ; puis la vallée s'élève , et l'élévation 
da sol en bannit la végétation méme, les sapins, les derniers me- 
lèzes, disparaissent, et la vallée se termine par un affreux défilé 
bouleversé par les torrents et les avalanches, battu par les tem- 
pétes, séjour d'un hiver éternel , et qui n'offre plus en perspective 
que les pies inaccessibles du Viso. 

Lacs. — Le département renferme un assez grand nombre de 
laes : le plus remarquable est celui d'Allos, dont la circon- 
férence est d'environ une lieue et demie , situé a 2,000 mètres au- 
dessus du niveau de la mer, et qui est trés poissonneux. — IL 
existe au pied de la montagne de Lauzet, à l'entrée de la vallée 
de Barcelonnette, un lac dont les dimensions sont d'environ 100 
métres sur 200, et qui avait , il y a un siécle , une étendue quatre 
à cinq fois plus considérable ; mais un homme dn pays conçut le 
projet de le mettre à sec, et obtint qn'on lui abandounät en pro- 
priété ما‎ terrain qui serait desséche : il fallait, pour donner aux 
eaux un écoulement, percer un rocher qui sépare le lac de la 
rivière. Seul et livré à ses propres ressources, cet homme y tra- 
vailla pendant sept années, et parvint à creuser un canal de 120 
mètres de longueur, Dépourvu de connaissances mathématiques , 
il n'avait pas bien mesuré son travail et il se croyait encore loin 
des eaux, quand un coup de marteau les fit jaillir avec impé- 
tuosité; elles engloutirent le malbeureux ouvrier dont la cons- 
tance et l'activité méritaient un meilleur sort, 
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Riviènns rr cana ox. + Les cours d'eau qui arrosent le dépar- 
tement partent presque tous de la chaine des Alpes ; les principaux 
sont: la Durance, le Var, le Verdon, le Calavow, le Buech, l'Ubaye, 


le Bachelard, le Chatonlin ‚le Riou; la Sence, le Conlomp, la Voire, 


Ja Colostre , l'Asse, la Bléone, la Ronnitne, le Bis, los Duyes , le 


Vancon, la Sasse, le Lausson et le Jahron. Faibles pendant 
Vété, 


a la navigation, de 
d'irrigation dit de la Brillane. 


Roures. — Le département est traversé par 3 routes royales 
(de 3% classe) et par 19 routes départementales; La plupart des 


transports se font à dos de mulet, 
METEOROLOGIE. 


Crimar. — L'air est généralement vif, pur et salnbre, mais la 
température est très varióe : par sa position méridionale et mon- 
tagnense, le département réunit en quelque sorte tous les climats 
ente ea méme temps, au levant, les 
fleurs du printemps; au midi, les fruits de l'automne, et an nord, 
n récolte déja à Manosque lorsqu'on sème 


et toutes les saisons. 11 pres 


les glaces de ۰ 
encore à la Sestrière; quelques lieues seulement séparent la ré- 
gion où prospérent les lanriers et les oliviers de celle où croissent 
es rénoncules du nord et les saules nains de la Laponie — La 
neige dure plusieurs mois dans la vallée de Barcelonnette , où l'on 
ne connaît que deux saisons, et où les limites extrémes que le 
thermométre atteint sont 16% au-dessus et 18° an-dessons de zéro, 

VENTS. — Les vents dominants sont difficiles à déterminer; 


ceux qui soufflent suivent ordinairement la direction des vallées, 


et varient avec cette direction. 
Manapis. — Les affections eatarrliales et pulmoniques, les 
maladies €vtanées et dartreüses , sont les plus communes. On re 


marque , dans * localités de la montagne, des goltres 


assez développés, 
MISTOIBE NATURELLE. 


Fossir.es.—Les terrains du département renferment des fossiles 
de tonte espèce On y rencontre des bois pétrifiés, conservant 
encore leurs vènes, leur couleur et leurs nœuds; des poissons et 
des coquillages minéralisés , parmi lesquels on remarque des 
ammonites , des nautilites, des pectinites, ete. ; ou y trouve aussi 
des pierres herborisées, on offrant la représentation de ruïnes, 
comme les pierres de Florence. , 

RÈGNE ANIMAL. 一 Les animaux domestiques, élevés dans le 
pays, sont géneralement de petite espèce. Les chevaux , les mulets 
et les Anes , quoique d'une stature médiocre, sont forts et vigou- 
reng. Il y existe do haras qui fonrnissent toutes les contrées en- 
vironnantes , et dont on améliore les races en allant chercher les 
étalons jusque dans le Poitou; —^« Le jümar, dit M. de Villeneuve, 
est commun dans les Basses-Alpes et y est trés apprécié , parce 

wit rénnit la force du bœuf a la patience età la sobrióté de l'âne : 
il malt de l'accouplement du tuureau et de Vánesse qu'on enferme 
la nuit dans la même stable # — Le loup est trés commun dans 
la montagne, mais il n'y a d'onrs et de sangliers que ceux qui 
viennent des pays voisins. — Les chamois y labitent les lieux 
escarpés. — On y trouve des marmottes ; les montaguards les man- 
gent volontiers quand elles sont grasses, Us élevent aussi et a 
m les jeunes, pour servie de compagues à leurs enfants, 
ors des émigrations annuelles — Le gibier est très multiplié, On 
remarque les lièvres blanes, dont la couleur est regardée par 
es uns comme permaneute , et per les aatres comme ne durant 
que pendant l'hiver; des perdrix blauches, des coqs de bruyère, ete, 
Le nombre des oiseaux de proie est considérable; les plus forts 
sont, le milan, le due et le faucon. — Les Ines et les cours d'eau 
sont poissongeux, Les truites du lae. d'allor, les curpes du lac 
de Lanzet, sont trés grosses et trés estimées. 

Rione vécévan. ی‎ des forêts sont: 
le chêne blame et vert, le hêtre, le sapi, le pin et le méléze — 
Parmi les arbres fruitiers, on remarque l'oranger , le mûrier, Po- 
livier, le figuier, le chárdignier et Ie noyer; le pranier, dont les 
variétés sont trés multipliées, y prodwit des fruits excellents 
(prunes pistoles; briguolles , proveayx flenris, prunes-dattes, etc.) 
—Les vignobles des Meer fonrhissént on vin recherche. — Dans cér- 
thins cantons on recocille des truffes blanches, noires et marbrées, 
qui sont estimées. — La flore du département est très riche ; les 
plantés aromatiques et autres, qui tapissent fes montagnes 
pastorales, sont au nombre de plus de 2,500; on y voit des 
plantes rares, remarquables pur leur conleut et par leur parfum, 
qui pourraient être enttivees dats Les jardins; ainsi qu'on nombre 
non moins grand de fleurs qui, par leur beauté, eürichiraient les 
parterres, mais qui ne peuvent supporter la culture. 

Rioxk wtNÉRAL, — Le département renferme de nonbrenses 
richesses inindrales ; tons les géographes de Provence et Cosslui 
lui-même, signalent une mine d'or à Fouillouse , dans la vallée 


elques-uns souvent méine à sec, ces cours d'eau deviennent 
des torrents impétueux à la fonte des neiges, — La Durance est 
la seule rivière navigable. On évalne la partie de son cours onverte 
is son confluent avec le Rhone, a 160,000 
mètres ll existe dans l'arrondissement de Forcalquier un canal 


de Barcelonnette; une autre à Barcelonnette ‚meine , ef uno trol“ 
sième à Barles ; mais l'existence de ces mines n'a jamais été hien 
constatée. — H n'en est pas de méme pour Jes mines d’argeut; on 
en connait qui ont été exploitées, aah gj onn Áo | existe des 
traces de minerai argentifere à parles, à Ubaye, à arjaud و‎ 
‘Thorame-Haute età Ongles.— Quelques indices de fer se montren 
dans la vallée de Barcelonnette; le plomb, le euivre , le bismut 
la baryte, sont assez ubondants Ou trouve des strates abate 
à ceux du Rhin prés de Forcalquier; du suecia on ambre jaune, 
à Salignac; du cristal de roche; à Lure et à Champourcin ; du 
jaspe, à Saint-Paul; du soufre, à Aubevas; du yitriol, à Dromon; 
de la houille dans vn grand nombre de localités: Le lit des tov; 
rents présente des marbres de trois couleurs différentes (noir , 


blanc et rouge). 一 Le gypse, le schiste ardoisier et l'argile, exis 
tent aussi dans le département.—On pense qu'on pourrait trouv 
de la marne aux environs de ۵۵۰ DMA 


Eaux minérales. — Digne et Greonlx possedent des établisse- 
ments d'eaux tberniales très fréquentés. 5 
Eavx salées. — On suppose qu'il existe, dans le département, 
un banc de sel gemme. — Les arrondissements de Digne et de 
Castellane , possèdent plusieurs sourees salées, TN 


VILLES, BOURGS, CHATEAUX, ETC. ` 
Dine, sur la rive gauche de la Bléone, chal. de préf. , à 189 1: 
S-E, de Panis. (Distance légale, — On paie 96 postes 112.) d 
3,932 hab. — La fondation de cette ville remonte à ume Kä 
den ae Son premier nom fut Dinia. — Elle fut convertie.au 
christianisme dans le x1* siècle, et érigée en évêché en 340. Son 
premier évéque fut saint Domin. Plus tard ses évéques prirent le 
titre de barons, ils étaient suffragants d'Embrun, Favorisée par 
ses établissements religieux , par ŝa situation , par ses eaux ahd 
rales, Digne s'acernt rapidement et forma deux villes ou 
distinctes ; la Cité, qui est la e moderne, et le uon 
moins grand que la Cité, situé pres de celle-ci, dans la vallée du 
Mardare ; eliaonne de ces parties était eeinte de murs et avait ses 
ps faubourgs, Le Bourg possédait deux foires aunnellos et 
réquentées, qu'en 1437 le roi René transféra dans la Cité ; celles 
ei était adıninistree, depuis 1297 , par un consul choisi parmi 
principaux hourgeois, — Les guerres de religion ëch à 
ruine do Bourg; quatre fois les Huguénots le saccagérent, snrtou 
en 1562 et en 1591, — La peste de 1629 döpenpla Digne; dont 
la population de 10,900: habitants fat, en quatre mois, 
1,500. Bourg fat alors totalement abandonné, il n'en reste que 
l'ancienne église paroissiale a demi ruinée, mais encore remar= 
quable par sa singulière architecture. — Digne est située au centre 
méme du département, à Ja jonction. des trois rivières, la Bléone, 
le Mardaric et celle des Eaux-Chaudes, Elle s'élève d'une manière 
pittoresque sur un mamelou Au centre de la ville est l'église, 
assise sur un rocher ; son clocher, surmonté d'un dite en fer qui 
porte la sonnerie , domine toute la ville. L'église, dont l'architec 
ture est simple et l'intérieur. peu chargé d'ornements, reuferme 
une belle assomption envoyée de Paris, en 1828 — Le meme 
roe porte da prison, que ceignent de gros murs — Le bovlévart 
Gassendi , large , propre, ombragé de jilatanes, forme une a 1 
ble promenade au pied de la ville; il est orné d'un 0ء‎ das, 
età son extrémité , vers l'ancien Bourg, d'une belle fontaine dê 
corée de colonnes et de frontons. — La place du mor he, voisine 
du boulevart, et formée par une terrasse, possède aussi nne helle 
fontaine. — La préfecture , le collége ر‎ le Séminaire , les caserney 
et plusieurs autres bâtiments grands et convenables, sont de 
construction moderne. — Ce qui reste de Vancienue ville est laid 
et sale. — Les environs de Digne sont agréables ct pittoresques* 
La vallée de la Blöone est spaciense , verdoyante, bordée de jar” 
dins, de vergers et de maisons de campagne. Lesbien er det 
er hersates à ۱/2۱ de la ville, dans la vallée des EsuxsCliaudes, est 
adossé un baut rocher perpendiculaire, et fait face à la grande 
route, C'est un édifice propre, spacieux) Les bains sont alimentés 
par quatre sources dont In température varie de 35 à 40 degrés 
centigrades ; elles sunt connues et tisitées deputy trés — d 
Ptolémée et Pline en foot mention; elles contiennent du sel ma- 
rin, des carbonates et des sulfates de maguésie et de eaux; 
en fait usage en bains, en boissons et en dunches gun les 
pour le traitement des rkumatismes et des paralysies. سے‎ 
MOUSTRAS, ch -1 decant,à 14 1 S. de Digne Pop. 1,725 hab. 
— Cette petite ville, située a lieves de Riez, doit son origine jî 
vn ancien monastère de servites. Elle se trouve an pied d'une 
imate montagne, d'où jaillit une source vive trés unden et 
e, 


sur le flanc de laquelle sc tronve une chapellé dédiée à la Vier 
célèbre dés le v* siècle. Sidoine Apollinaire en parle comme 
pêleriaage très fréquenté. — Bien que les rochers bag! اب شرع‎ 
avoisinent Moustiers soient uns et déebarnés, cette il مد‎ 
aspect pitloresque. On remarque, au-dessus de la profonde valli 
où la ehapelle est située, — pies de rochers rattachés Van à 
l'autre par vue chaine de fer longue d'environ et a 
laquelle est suspendue une étoile dorée. On que es, 
un ervo!o d'un chevalior de Rhodes qui, étant prisonnier. 
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Sarrasins, invoqua la Vierge de Moustiers et recouvra la liberté: 
Raw, sur le Colostre, tll. de cant, à 12 l. S.-8.-O. de Digne. 
Pop. 3,116 hab. کے‎ Ancienne et jolie ville épiscopale qui faisait 
partie de la ci-devant Haute-Provence. Deux conciles s'y tinrent, 
en 439 et en 1285. — Riez est situé au milieu de plaines d'une 
grande fertilité; eonpées de riants coteaux couverts dé vignobles. 
C'est l'ancienne Keia, capitale des peoples que Pline nomme 
Ben Apollinarit; on y remarque plusieurs monuments dont nous 
avons parlé a l'article an/iguérés, e 
BAncELONNETTE, sur la rive droite de VUbaye, ch. d'arrond., 
à 19 L N.-E. de Digne. Pop. 2,144 h. — Divers Fragments d'anti- 
quités font erojre que cette ville est l'antique cité, capitale des 
Saliens et des Esabiens, Elle était détruite و‎ peut-être entièrement, 
lorsqu'eu 1281 elle fat reconstenite par Raymond Béranger, comte 
de Proveuee , qui lui donna le nom qu'elle porte, en sonvenir de 
la Barcelone espagnole d'où ses ancétres étaient originaires ; la 
position de Barcelonnette, près de In frontière, entre deux États 
souvent en guerre, en rendait la possession fort importante, il 
en résulta de grands désastres pour la ville. Elle fut plusieurs fois 
prise; reprise, pillée, ravagée , incendiée; elle passa tour à tour 
مھا ید سب‎ a des rois de France et des ducs de Savoie: enfin , ea 
1713, le traité d'Utrecht céda la ville et la vallée de Barcelonnette 
à la France, en Pr a d'une portion de territoire attenant au 
Dauphiné, et située à lorient des Alpes — Les Etats du Dauphiné 
eurent, à son sujet, avec ceux de la Provence, des contestations 
que Louis XIV termina en décidànt que la ville et là vallée feraient 
partie de cette dernière province, — Barcelonuette , chef-lico de la 
vallée de méme nom, est situéean centre de cette vallée, dans nn 
bassin spacienx et verdoyant , entourée de hautes montagnes et 
appnyée aux dernières en de l'une d'elles; elle est sur un 
terrain wei C'est peut-être la plus jolie ville des Alpes francaises; 
elle est fortuée principalement de deux roes qui se coupent à angle 
droit, et qui sont bordées d'arcades basses ef lourdes, mais fort 
ntiles dans um lieu où Ia neige tombe en abondance pendant 1510+ 
et dont les rues sont souvent convertes d'une épaisse couche de 
place. Les autres rues de la ville sont pour la plupart symétriques, 
les maisons en sont propres et d'apparenee agréable —La Grande- 
Rue abontit, du côté de l'Italie , à une place carrée plantée d'ar- 
bres, et que bordent en partie le rribuna!, Beau bätiment moderne 
de deux étages , à ایا‎ pea régulière; la coserne de gendarmerie et la 
prison. — Le monument de Manuel décore cette placé : C'est une fon- 
taine carrée, entourée d’un bassiu arrondi et que sarmónte une 
urne funéraire. Sur une de ses fares se trouve le buste de Manuel; 
bas-relief en bronze, et cette inscription, empruntée à un vers 
de Béranger : « Bras, tere et cœur, tout Halt peuple en lui,» A un 
angle de la place s'élève la tour de horloge surmontée d'une haute 
et clégaote Meche, reste d'un couvent détrnit, 
CASTELLANE, sur la rive droite du Verdon; ch.-l. d'arrond, 
à 101, SE de Digoe, Pop. 2,105 hab. — A une époque recutéc 
Castellane était située sur une colline , au-dessus E a ville mo: 
derne; c'était une seiguenrie dont les barons se prétendent les 
vassaux iminédiats des rois d'Arles, et refasaient de reconnaltre 
la souveraineté dés comtes de Provence. Le dernier de ces barons, 
fut battu , fait prisonnier, et eut la tête tranchéc à Marseille, 
en 1257, et son château fut réuni au domaine du comte. Vers 
cette époque, les habitants quittérent la montagne et fondèrent 
la nouvelle ville an bord du Verdon; l'évéque de Senez vint 
habiter, et pem couvents s'y fondérent. — Castellane est 
assez bien bâtie et posstde plusieurs grands bätiments, mais 
d'aspect Iogubre : cette ville, percée de rues étroites, tortueuses 
et sales, est en partie entourée d'énormes murailles délabrées, de 
tours ruinées, débris de ses anciennes fortifications : d'autres 
ruines de ce genre parsément le céteau et couronnent le roc 
voisin. Entre la ville et la rivière est une place spaciense, propre 
et مامت‎ d'un château d'eau, Castellane communique avec la erve 
dr de Verdon par un pout en pierre, done seule arche très 
ardie, digue du site extraordinaire où il se trouve; ce pout oc- 
cape d ford d'un défilé, et s'appuie au roe de Cnsteltime, pro- 
montoire de rdchers de 300 pieds de laur, dont le Verdon baigue 
la base, et qui barre presque entière tja vallée : son aspect 
est یی‎ RATER ua sentier Adele méme à son sommet, 
of est bâtie la petite chapelle de ZVorre-Dome-du-fto-, — De ce 
pojúr, les per: ives sout remarquables; on est au centre d'un 
vaste amphirhéatre de monts sanyages , dont 6 plus hate Cà Vest, 
le Tailor, a 1,700 mbtres d'élévation. = Pres de Castellano ext 
une source d'ean — یں کی‎ qu'elle fait tourner un wontin: 
ón a remarqné que le volume d'eau qui en sort augmente 1 
lu vent CH a nord. T Pa — 
Coumans, place forte sur le Verdon ; ch.-1, de eut, à 6 1. 112 
de Castellane. Pop. 927 hab. — Cette ville est stube presgus 4 
l'extrémité supêrietre de la volles du Verdon, à Ta junction de 
cette rivière, de la Sence er du Riou, entre la رس‎ ale chatte 
des Montagues-Blanches et la chatue des monts dont l'aréte forme 
Ja froatiëre, Cette situation très élevée, jointe au voisinage des 
montagnes, y rend Jes hivers longs et rudes; mais, dans 
est un séjour très agrésblo par Ta variée et le graudiose 


des sites environnants, — On voit, prés de Colmars , une fontaine 
intermittente très curieuse; elle coule et tarit environ huit fois par 
heure ; -Quand l'eau va recommencer à couler elle s'annonce par 
un murmure sourd, puis elle s'éléve rapidement et comme d'un 
bond, ensuite elle s'abaisse avec lenteur; après un repos d'une 
minute le débordement recommence et l'abaissement le suit avec 
une régularité parfaite, 

SENEZ, sur la rive gauche de l'Asse; ch. -L, de canton, à ۰ 112 
N-O. de Castellane. Pop. 918 liah. 一 Senez est une ville fort 
ancienne; Ptolémée, qui ¿erivait dans le ite siècle, em fait 
mention; mais on ignore son histoire et ses vicissitudes, En 0 
Senez fut érigée en évéché, Son église cathédrale était dédiée à 
Notre-Dame; on chapitre de huit chanoines et de hnit autres di- 
guitaires y était attaché; l'évéque prenait lo titre de seigneur de 
Senez „muis il habitait rarement la ville et finit par l'ibandonner 
lorsqu'elle fut déchue au point où elle se trouve encore, Cet évé- 
ehe fnt supprimé à la Révolution. — Senez est située au pied de la 
montagne de {a Combe, sur une colline riante baignée par PAsse, 
dans une vallée qui semble perdue au milieu d'un labyrinthe de 
montagnes, L'aspect de la ville est agréable, mais ses environs 
ont un caractère sauvage et désolé; les monts qui l'entourent de 
1,000 à 1,500 métres de hauteur, trop peu élevés pour étre im- 
posants, ont des flanes escarpés et presque perpendicnlaires si 
rapprochés, que les vallées qu'ils forment ne sont que des gorges 
tortueuses, sillonnées par les torrents et les lavanges, De mai- 
gres taillis , des bouleaux rabougris, de petits sapins , de tristes 
mélézes y sont la seule et chétive parure des montagnes ; leur ari- 
dité est telle que l'herbe méme croit à peine sur leurs plateaux 
de grès ou de marbres grossiers, Cette nudité laisse le roc exposé 
aux ardeurs de l'été, à l'Apreté des vents d'hiver, à l'effort des 
Orages fréquents qui délayent et enlêveut la terre végétale aus- 
sitôt qu'elle se forme. Le décliarnement de ces montagnes ne peut 
que s'accroitre. Vues de haut, elles offrent l'image de vagues im- 
menses soulevées par les vents, et qu'une puissance surnaturelle- 
aurait transformées en rochers. — Une population sauvage et peu 
nombreuse habite ce cliaos et y vit rée du reste du monde, 

Foncarquiss , eb.) @arrond., à 12 1. 112 S.-O. de Digne. 
Pop. 3,036 hab. — Ville ancienne, jadis considérable et impur- 
tante, clle était la résidence de comtes dont plusieurs se sont 
rendus fameux daus les guerres de la Provence et du Dauphipé La 
leur juridiction s'étendait sur plusieurs autres villes et sur un 
terrain trés étendu. — Dans le x1* siècle une circonstance singu- 
liöre uttiru l'attention de la province sur la ville. Gérard, cha- 
noite de Sisteron, y ayant été nommé évêque , y fut si mal 
par le ehapitre, qu'il se retira à Forcalquier, qui, dés lors, se 
qualifia de ville épiscopale, et dont l'église prit le titre de can- ~ 
cathédrale , qu'elle posséda jusqu'a la Revolution. — Forcalquier 
fat fortifiée et souffrit plusieurs siéges; elle est encore dominée 
par les ruïnes d'un antique chátean-fort. , 

Masosque, :اخ‎ de cant, à 41. de Forcalquier, Pop. 5,543 b.— 
Cette ville doit son origine aux comités de Forcalquíer, quis charmés 
du site, y avaieut fait construite un palais où ils résidaient pen- 
daut l'hiver ; ils le donnéreut ensuite, ainsi que la ville, à l'ordre 
de Saint-Jean-de- Jerusalem, et on y conserva long-temps le corps 
de Gérard Jung, institutenr de cet ordre, — Eu 1708 un trem- 
blement de terre renverss une grande partie de la ville; néanmoins 
c'est encore la plus peuplée des Basses-Alpes. En 1790, lors de 
la division du territoire, elle n'a pas été nommée ch-1. de la pré- 
fecturé à cause de sa situation sur la frontière même du dépar- 
tement. — Manosque n'offre rien de bien remarquable sous le 
rapport architectural, quoiqu’elte possède nombre de bâtiments 
grands et propres; elle est Mute à une demi-lieue de la Durauce, 
sur la rive droite de cette rivière, au milieu d'une vallée fertile. 

Stsrrkox; spr la rive droite de là Durauce, ch.-I. d'arr., & 101. 
O.-N.-O. de Digue Pop. 4,429 hab. — Cette ville, d'une haute 
antiquité, se nommait, sous les Romaïos, Sscustéro, et était alors 
fortifiée. Pillde et brülée par les Hans, les Vandales, lés ‘Sar? 
rasis, elfe fut plüsienrs fois recon-truite, Dans le vr sitelé on 
y établit un évéché suffragant dé l'église d'Aix, et dont pi 
prenait le titre de prince de Lurs. 一 Sisteron faisait partie de la 
Haute-Provence, ef fot toujours importante comme plice de 
guerre, 3 cause de sa position’, qui commande les vallées de la 
Durance et du Buech Cest e du confluent de ces deux ri- 
vieres qu'elle est située. — Le bassin de la Durance, spacieux au- 
deseus de là ville, se rétréeit en l'approëliant , et forme une gorge 
étruité bordée de rochers uH dont l'un est couronné eck 
citádelle , et l'autre porte le faubourg de Beaume, La ville possède 
d'agréables promenades, et plusieurs constrnctions publiques, 
aiusi que quelques maisons particulières, belles et de bon style. 


USAGES ET COUTUMES. 


Le aver pr SArvr-Maxtug. — Cette fête, célèbre à Riez, a 
Keu durant les trois jours de la Pentecôte. C'est un combat simulé, 
ce que duns le pays un nomme une brovade., entre les Chrétiens 

et les Sarrasins, Les habitants aisés, vêtus à la linssarde, compo- 
sent un corps de cavaletie bien monté: les artisaus se réunissent 
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en compagnies de fantassins. Les Sarrasins ont des cocardes 
vertes et des étendards de méme couleur. On éléve dans le préau 
de la foire, pres de la Rotonde et des quatre colonnes antiques , 
un fort construit en planches et orné de rameaux verts. Le di- 
manche et le Jundi, les Chrétiens attaquent et bloquent ce fort, 
qui est occupé par les Sarrasins: il se consomme, due cette ot- 
casion, quinze à viagt quintaux de poudre. On s'empare du fort 
le troisième jour, on le saccage, on le brûle, et l'on emmène les 
Sarrasins prisonniers jusqu'aux portes de la ville. Le tout finit par 
un repas, — Le lendemain, tout le monde va à Saint-Maxime , 

ur remercier le patron de Ja ville de ce que personne n'a été 

esse. Dans l'église, le commandant de la ¿ravale désigne son 
successeur pour l'année suivante, en plaçant son chapeau sur la 
tête de celui qu'il juge le plus digne. Celui-ci, en signe d'accepta- 
tion, läche son pet, C'est-à-dire tire un coup de fusil dans l'église, 

Hantrartoxs. — Dans les montagnes des Basses-Alpes, les 
maisous sont basses et à un senl étage ; les toits, à pointes aiguës, 
sout couverts d'ardoises ou de petites plaques de bois résineux. 
Le rez-de-chaussée est voñté et chauffé par un poêle; c'est la que 
les familles aisées se réunissent. Les pauvres demeurent dans les 
étables , et les-riches eux-mêmes cherchent quelquefois à jouir de 
la température donee qu'on y trouve, en pratiquant dans un coin 
de leur écurie un petit salon en planches, op la famille se rassem- 
ble quand les froide deviennent trop rigoureux. 

NOURRITURE. — La nourriture habituelle des montagnards est, 
pendant l'hiver, assez substantielle; elle se compose de viande 
salée et d'une soupe trés épaisse, connue sous le nom de briga- 
deour , et faite avec de la farine et du lard. On y joint de gros 
vermicelle et de larges plaques de páte, Pendant l'été , leur régime 
nutritif est varié par les œufs, le lait, les légumes et les fruits, 
qui sont généralement excellents. 

Les TROLS sauts.—La plupart des villages ont des fêtes votives 
appelées roumeirages, qu'animent les courses et les danses des 
jeunes geus des sexes, — Un de leurs amusements favoris est un 
exercice gymnastique que nous avons tronvé aussi en honneur 
chez les Basques des Basses-Pyrénées. 一 On accorde un prix à 
celui qni, en trois sauts, parcourt l'espace le plus grand. On con- 
sacre à cette course rustique, pour les garcons, des champs en 

nte et nouvellement lahoarés, et pour les filles, une de ces 
belles prairies si communes dans les Alpes, 

Capsans SOLAIRES, —Ün remarque dans les villages de la vallée 
de Barcelonnette, et surtout dans ceux qui, par leur situation, 
jouissent peu de la vne du soleil, des cadrans solaires, dessinés 
avec tout le luxe possible, ornés de brillantes couleurs, et décorés 
de devises en vers SM ou latin, contenant des maximes reli- 
gieuses et morales , on les louanges du soleil poétiquement expri- 
mées. Ces cadrans sont communément l'onvrage des curés qui, 
dans leurs loisirs, s'attachent ainsi à manifester leur goüt par le 
dessin et la peinture, et leur érudition par les devises, 

USAGES DE LA VALLÉE DE Founs. — La vallée de Fours ren- 
ferme 36 hameaux qui composent la commune du méme nom, et 
dont la population totale s'élève à environ 500 habitants. Chaque 
hameau , composé d'un petit nombre de maisons, n'est habité que 
par les membres plus ou moins éloignés d'une méme famille, سے‎ 
Tous les hommes émigrent périodiquement à l'approche de l'hiver. 
— Chaque famille a le privilége d'explorer une province spé- 
ciale et d'y exercer son industrie sans eraindre qu'un membre des 
familles voisines vienue s'y mettre en concurrence, Ces bons 
montagnards considèrent la France et l'Europe eu quelque sorte 
comme leur propriété. Les uns vont en Bourgogne, d'autres en 
Normandie, d'autres cu Flandre, en Hollande , jusqu'ea Suede et 
en Danemarck. Au retour, chacun rapporte des pays qu'il parcourt 
ordinairemeut quelque petit meuble à l'usage he sa famille, Ou 
trouve ainsi, dans cette petite vallée des Basses-Alpes , et dans un 
espace très borné , des ustensiles des contrées les plus opposées. 

Les hommes émigrant tous, ce sont les femmes qui se chargent 
de tons les travaux agricoles, Elles sont fortes et rieuses. 

Parmi les nsages particuliers à cette vallée, les plus remarqua- 
bles sont relatifs sux cérémonies praliquees aux naissances , aux 
mariages et aux décès. * : ; 

Baptenes. — Lors des baptêmes , à l'inverse de ce qui se prati- 
que ailleurs , c'est la marraine qui ehoisit le parrain, Les parents 
waudmettent jamais, pour parrain ou marraine, une personne 
affligée de quelque 2 morale ou physique ; ils sont dans la 
pores que ce vice naturel serait transmis à l'enfant. — Après 

€ baptéme, la marraine, en rendant son fils à l'accouchée, lui 

offre six douzaines d'œufs que celle-ci est tenue de manger avant 
de quitter le lit, Cette coutume a pour but d'empêcher l'accouchée 
d'avancer l'époque de ses relevailles, 

Fiancrilles et mariages. — Quinze jours avant la noce, on pro- 
cède aux fiançailles. Les parents s'assemblent à minuit, au domi- 
cile de la prétendne, et des que la demande en mariage est faite, 
le plus proche parent de la fille la conduit dans une salle où elle 
reste seule un instant avec son futur époux, puis les jeunes gens 
reviennent au milieu des deux familles, dont ils embrassent tous 
les membres, en donnant à chacan d'eux le titre de parenté que 


la nouvelle union doit établir, — Ils se promettent ensuite une 
fidélité mutuelle. Les parents proclament le mariage, que des 
coups de fusil annoncent au-dehors. Un repas termine la céré- 
monie. — Le jour des noces, au moment d'aller à l'église, le 
père de la jeune fille lui présente un verre plein d'eau, dans le- 
quel il jette une piece d'or ou d'argent, pour lui marquer que ce 
sout les derniers soins qu'elle recevra de lui. La jeune fille boit 
l'eau , prend la piéce de monnaie et doit se mettre à pleurer. — 
Elle est conduite à l'église par son pére ou par son plus proche 
parent. — En se plaçant auprès d'elle, son futur mari pose un 
genou sur son tablier, pour indiquer qu'il en prend possession.— 
Apres la bénédiction nuptiale, le plus proche parent du mari 
conduit la jeune femme dans la partie de l'église où elle doit se 
placer désormais parmi ses nouveaux parents. — Au sortir de 
l'église, il la mène au milieu d'une petite place voisine, vers 
une pierre de forme conique, qu'on appelle la pierre des épousees, 
et sur laquelle il la fait asseoir, le pied droit posé dans une entaille 
faite à dessein, et le ganche suspendu. La jeune femme reçoit, 
dans cette position pen assurée , les embrassements de ses parents 
et de ceux de son mari. — Chacun d'eux loi place un anneau au 
doigt. Dans les familles nombreuses, tous les doigts de la mariée 
sont quelquefois converts de bagues. — Un simulacre de combat 
a lieu ensuite entre les habitants du hamean de la femme et ceux 
du hameau du mari; cette lutte est un témoignage d'estime qu'on 
n'aecorde qu'aux jeunes filles dont la conduite est exempte de 
reproches. — On se dirige ensuite vers la maison du mari, Celui 
qui conduit la mariée frappe à la porte, qni est fermée, et de 
l'intérieur on lui demande: « Qui est la? 一 Ce sont, répond-il, 
des voyageurs fatigués qui cherchent un gite, — Allez plus loin, 
«la porte ne peut pas s'ouvrir, la maison attend une nouvelle 
* maltresse. » — Une autre personne du 2 annonce alors 
l'arrivée de l'épousée , et la pe s'ouvre. Apres des salutations 
réciproques, on présente à l'épourée trois petits pains. — Elle les 
prend, en donne deux à ceux qui sont as la maison et un à 
ceux qui sont dehors. L'acceptation des pains est l'acte de prise 
de possession , et la distribution inégale qu'en fait la jeune femme 
signifie qu'elle doit prodiguer ses soins à ceux de la maison de 
préférence aux étrangers — Le plus proche parent de l'épousée lui 
remet ensuite dans un plat denx poignées de froment, qu'elle ré- 
pand sur la téte des assistants, comme un veu de prospérité et 
d'abondance. — Une dernière cérémonie précède l'entrée des deux 
époux dans la maison: on leur offre de la soupe dans une seule 
assiette , pour leur faire comprendre qu'ils doivent désormais vivre 
unis comme un seul et méme individu.— Un festin public termine 
la fête. Tous ceux qui se présentent و‎ parents و‎ compatrivtes ou 
étrangers , vent s'y asseoir. 

Mort. — Repas funèbre, — Apres la mort et l'enterrement d'un 
Fournaisien, la paille de son lit est portée à l'extrémité d'un 
champ, qui ne doit jamais étre le plus voisin de la maison du 
mort, mais celui qui vient ensuite ; cette paille reste là jusqu'à son 
entiére destruetion , sans que jamais on s'en serve comme fumier. 
— Au jour anniversaire du décès, on célèbre une messe qui est 
suivie d'un banquet funébre, dont le riz et les œufs forment les 
mets principaux; ce triste repas est en quelque sorte public , car 
chacun, parent , ami on étranger, a droit d'y prendre place. 

Les trois robes, — On retrouve encore aujourd'hui à Fours un 
usage jadis pratiqué chez les Grees, et qui était une des institu- 
tions de Solon. La femme athéuienne, en se mariant, ne devait 
apporter à son mari que trois robes et des meubles de peu de 
valeur. Les Fournaisienngs, en se mariant, n'emportent également 
que trois robes, et des effets pour une valeur de 200 francs au 
plus. Cet usage a pour but de ne pas appauvrir les familles par 
des dots trop considérables. 

Les prémices du Jour de l'an. — Le premier jour de l'année, 
chaque mere de famille va de grand matin de l'eau à la 
fontaine; celle qui y arrive la premiere, y d sur une pierre 
des prémices de son travail (une tranche de pain, un morceau de 
fromage, etc.) , qu'emporte eelle qui vient ensuite, en les rempla- 
çant par une offrande destinée à celle qui la suivra. 


VIE PASTORALE. 


MONTAGNES PASTORALES. — Les montagnes pastorales sont 
une des principales richesses des Basses-Alpes. Des pelouses ver- 
doyantes et fleuries y couvrent les flancs et les sommets des 
montagnes jusqu'à 3,000 métres d'élévation au-dessus du niveau de 
la mer, et forment d'excellents pâturages. Les brebis, qni chaque 
printemps y arrivent, exténuées par la fatigue et la faim, y re- 
prenuent en d de jours un embonpoint remarquable. «Il 
n'est, dit M Heory, rien de beau comme l'aspect de ces mon- 
tagnes au commencement de l'été. Du milieu d'un 2 
et qui arrive jusqu'au poitrail des chevaux , on voit s' des 
fleurs de toutes les espèces, dont les couleurs variées ressortent 
de la manière la plus brillante sur cette riche pelouse, et dont 
les parfums réunis embaument l'air, à une distance considérable, 
De rochers qui s'élèvent cà et là dans bc olere. à 
sources fralches, limpides et pures, dont les eaux forment 
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qui sillonnent la vallée. D'un cóté de ces immenses 
prairies, oü tout respire le bonheur et en présente l'image, on 
voit des milliers de brebis savourer ces gras päturages; tandis 
qu'a l'autre extrémité, on apercoit des troupes de chamois qui 
viennent en bondissant 了 prendre aussi leur páture, et qui, 


rompts comme l'éclair, disparaissent aussitôt qu'on paraît vou- 
oir les approcher. Quelquefois de jeunes faons , dont la mère 
s'est réfugiée dans les rochers , viennent en la cherchant se mêler 
aux troupeaux de chèvres.» ^ 

MOUTONS TRANSBUMANTS, — Le terrain destiné aux pâturages 
est divisé en un certain nombre de portions, dont l'étendue est 
déterminée par le nombre des animaux qui doivent y paltre, Ces 

turages sont des propriétés particulières ou communales. On les 
m à raison de 1 fr. à 1 fr, 25 e. par tête de bestiaux pour les 
quatre mois que dure la belle saison. II vient annuellement dans 
les Basses-Alpes 400,000 moutons transhumants, qui appartien- 
nent principalement au département du Var et des Bouches-du- 
Rhône. Ces moutons y acquièrent un goût exquis et la qualité 
de leur laine s'y améliore, Ils restent et couchent toujours en plein 
air, à l'exception du jour de la tonte. On les parque dans une 
enceinte formée de claies assez fortes et assez élevées pour que 
les loups ne puissent pas les franchir; et tous les deux jours, 
on change de place, afin que le fumier soit également réparti 
et que l'herbe puisse se renouveler, — Depnis quelques années 
on a construit à Colmars, à la Sestrière et au lac d'Allos, de vastes 
cabanes pour abriter les troupeaux pendant les orages. 

VIE ET MOEURS DE BERGERS, — Les bergers ne quittent jamais 
leurs troupeaux. Nuit et jour ils les surveillent avec leurs chiens 
pour les garantir des loups nombreux dans les montagnes. Une 

tite cabane en jones, facile à transporter, est dressée dans 
un des coins du parc, et c'est là qu'ils bravent patiemment tou- 
tes les intempéries, enveloppés seulement de leur cape, vaste 
manteau d'étoffe grossière, surmonté d'un capuchon pour abri- 
ter la tête, et ayant une poche ou panetiére pour renfermer les 

rovisions. — L'ordre qui a été suivi pendant la route s'observe 
La la montagne. (Voyez Bouches-du-Rhône, p. 228.) Le bailte ou 
bayle, chef du grand troupeau, habite une cabane centrale d’où 
il continue de tout diriger, assisté des mémes adjoints qui l'ont 
secondé dans le voyage. Les femmes, les enfants et les vieillards, 
péres de ا‎ bij et anciens bergers eux-mémes, ont pour demeure 
une espèce de chaumière placée au ceutre du terrain destiné à 
chaque troupeau et composée de deux pièces; l'une sert à contenir 
les bagages , les ustensiles de ménage, les provisions et la paille , 
lit commun à toute la famille; l'autre est une étable, où l'on ren- 
ferme les Ânes et les bestiaux malades; auprès de cette rustique 
habitation se trouve ordinairement une source ou un puits des- 
tiné à fournir l'eau nécessaire aux hommes et aux bestiaux. Les 
occupations des femmes consistent à faire, deux fois par jour, 
pour les bergers, la soupe qui est composée d'un mélange 
d'huile, d'eau, de pain et de sel, — Un peu de lard, un morceau 
de viande , quelques légumes assaisonnés avec de la graisse sont 
pour ces hommes sobres un régal extraordinaire, Sonvent leur 
nourriture habituelle ne se compose que de pain et de lait. 一 
Les femmes font aussi des fromages et vont les vendre, ainsi que 
le lait, toutes les semaines dans les villes on villages les plus 
voisins et où elles achètent les provisions dont elles ont besoin: 
— Les voyages sont les seules relations des bergers avec le reste 
de la société. « Cependant , dit M. Villeneuve de Hargemont, cette 
vie pastorale qui nous paraît si singulière a pour enx tant de 
charmes, qu'il est infiniment rare de la leur voir abandonner. Ils 
vivent dans leurs solitudes sans jamais regretter les fertiles contrées 
qu'ils traversent périodiquement deux fois l'année, et saus porter 
envie aux agréments que trouvent les habitants des villes daus 
leurs réunions ; leur famille absorbe toutes leurs sensations; leur 
existence civile et politique est tout entière liée à celle de leurs 
troupeaux, et lear unique fortune s'y trouve également attachée ; 
car elle consiste ordinairement en un certain nombre de brebis 
qu'ils ont en propriété, et qui est proportionné à la force du 
troupeau, Communément , ils possèdent une brebis sur trente, et 
de de, les chevres qui accompagnent les bestiaux.—1]s jouissent 
généralement d'une bonne santé; les inflammations de poitrine 
sont les seules maladies auxquelles ils soient sujets, Ls s'occupent 
à faire des jarretières ou des cordons de laine dont les couleurs sont 
mélangées avec assez de goût. Ils se récréent en jouant, sur de 
petites flütes à six trous, quelques airs monotones et rustiques — 
Quoique rustres et ssiers و‎ ils ne mauquent pas d'une certaine 
intelligence : ils se font une espèce d'astronomie, à l'aide de la- 
uelle ils connaissent les heures et prédiseut le temps ; ils tiennent 
— à leurs intérêts; mais cela ne les empêche pas d'être 
d'une probité severe. Les hommes se marient jeunes et ne cherchent 
jamais une compagne d'une classe différente de la leur. L'autorité 
paternelle a conservé sur eux toute sa vigueur; et comme la lon- 
gévité des vieillards et la précocité des mariages rendent les fa- 
milles extrémement nombreuses, les grands-peres et les peres 
t one espèce de magistrature, dont les volontés et les dé- 

ons sont toujours respectées.» 


DIVISION POLITIQUE ET ADMINISTRATIVE. 
Porrrique. — Le département nomme 2 députés, 

Il est divisé en 2 arrondissements électoraux, dont les ch Jeng 
sont : Digne et Sisteron, — Le nombre des électeurs est de 481, 
ADMINISTRATIVE. — Le chef-lien de D 1 est Digne. 
Le département se divise en 5 sous-préf, ou arrond. commun, 


Digne, . .... 9 cantons, 88 communes, 51,915 habit, 
Barcelonnette.. . 4 20 18,788 
Castellane. , , . 6 48 23,101 
Forcalquier. . . . 6 52 35,849 
Sisteron. 5 52 26,248 


Total. . . . 80 cantons, 260 communes, 155,896 habit, 

Service du Trésor publie, — 1 receveur général et 1 payeur (ré- 
sidant à Digne), 4 receveurs particuliers, 5 percepteurs d'arrond, 

Contributions directes, — 1 directeur (à Digne) et 1 inspecteur. 

Domaines et Enregistrement, — 1 directeur (à Digne), 2 inspec- 
teurs, 2 ۰ 

Hypothèques. — 5 conservateurs dans les chefs-lieux d'arrondis- 
sements communaux. 

Douanes, — 1 directeur (à Digne). 

Contributions indirectes. — 1 directeur (à Digne), 1 directeur 
d'arrondissement, 5 recevenrs entreposeurs, 

Forets. — Le départem. fait partie de la 28° conserv. forestière, 

Ponts-et-chaussées, — Le département fait partie de la 6% ins- 
pection, dont le chef-lieu est Avignon, — Il y a 1 ingénieur en 
chef en résidence à Digne. 

Mines. — Le département fait partie du 14° arrondissement et 
de la 4* division, dont le chef-lieu est Saint-Étienne, 

Haras.— Le département, pour les courses de chevaux, dépend 
du 6° arrondissement de concours, dont le chef-lieu est Aurillac, 

Marraine. — Le département fait partie de la 8* division mi- 
litaire, dont le quartier général est à Marseille, — 11 y a à Digne: 
1 maréchal de camp commandant la subdivision و‎ 1 sous-intendant 
militaire, — Le dépót de recrutement est à Digne. — Le départe- 
ment renferme 4 places de guerre: Sisteron et citadelle, fort 
Saint-Vincent, Colmars et fort, Entrevaux et cháteau,— La com- 
pagnie de gendarmerie départementale fait partie de la 18* légion, 
dont le chef-lieu est Grenoble. 

JUDICIAIRE. — Les tribunaux sont du ressort de la cour royale 
d'Aix. — Il y a dans le département 5 tribunaux de 1'* instance: 
à Digae, Barcelonnette, Castellane, Forcalquier, Sisteron , et un 
tribunal de commerce , à Manosque. 

RELIGIEUSE. — Culte catholique, — Le département forme le 
diocèse d'un évéché érigé dans le ve siècle, suffragant de Parche- 
véché d'Aix, et dont le siége està Digne, — Il y a dans le departe- 
ment, à Digne: un séminaire diocésain qui compte 60 élèves 一 
à Forcalquier, une école secondaire ecclésiastique. — Le d 
renferme Í cure de 1'* classe, 81 de 2°, 285 succursales , et 41 
vicariats.— Il existe dans le département (à Digne, Manosque et 
Sisteron) 3 congrégations rehgieuses de fémmes consacrées à 
l'instruction gratuite des filles pauvres, 

UNIVERSITAIRE. — Le département est compris dans le ressort 
de l'Académie d'Aix, 

Instruction publique, — Il y a dans le département :— 6 colléges , 
à Barcelonnette, à Castellane, à Digne, à Manosque, à Seyne, 
à Sisteron ; — une école normale primaire à Barcelonnette, — Le 

nombre des écoles primaires du département est de 323, qui sont 
fréquentées par 8,115 élèves, dont 6,322 garcons et 1793 filles. — 
Les communes privées d'écoles sont au nombre de 88. 

SOCIÉTÉS SAVANTES, ETC. — Il existe dans le département des 

Sociétés d' Agriculture à Digne, Castellane , Forcalquier, Sisteron 


et Barcelonnette. 
POPULATION. 
D'aprés le dernier recensement officiel, elle est de 155,896 hab., 
et fournit annuellement à l'armée 423 jeunes soldats, 
Le mouvement en 1830 a été de, 


Mariages. Rp +... . 1,203 
Naissances. Masculins, dA 
Enfants légitimes 2,463 — 479 
"eu Te Dee | Total 5,218 
Dali. rro 2154 — 2096 Total 4,250 
GARDE NATIONALE, 
Le nombre des citoyens inscrits est de 31,437, 
Dont : 13,315 contróle de réserve, 
18,122 contróle de service ordinaire. 
Ces derniers sont répartis ainsi qu'il suit: 
17,970 infanterie. 
152 artillerie. 
On en compte : armés 2,962; équipés 611; habillés 901, 
10,274 sont susceptibles d'étre Ce ed a 


152 


Ainsi, sur 1,000 individus de la population generale, 200 sont 
ánserits an registre matricule, et 66 us 'ee nombre sont mobili- 
sables; sur 100 individus inscrits sur le registre matricule,58 sont | 
souris au service ordinaire, et 42 appartiennent a la réserve, 

_ hes arsenaux de l'État ont délivré à-la garde nationale 3,785 
fusils, 50 mousquetons, 2 canons, et un assez grand nombre de 
pistolets, sabres, ete, — - d 

AMPOTS ET RECETTES. 


ës département a payé à l'État (1831) : 


Contrbittibés directes... A ۱ Mao 
Enregistrement, timbre et domaines. , 
pube cc bb 32,288 38 
issons, droits divers, tabacs et poudres. . , 419748 54 
BR heap oot 
Produit des coupes de bois. 473 
Produits divers. 24,211 04 
Ressources extraordinaires, , , , + - | 212,622 62 
' — —— — 
Tot l. 15787777 21 e. 
p 
- Ma reca du trésor 2,640,911 fr. 16 c. , dans lesquels figurent : 
La dette SABES et les dotations pour. ^r 345,20 f. 19 c. 
Les dépenses du ministère de lu justice... . 111,810 88 
e ‘de l'instruction publique et des cultes, 327,133 60 
du commerce et des travaux publics, 430,582 47 
de In guerre s „ OTTO 661,913 08 
de la marine s... . 1188 19 84 
des finances. Lat 41 
Frais de régie et de perception des impôts, - A 56 
Remboursem. , restitut., pon-valeurs , primes. ,123 13 


— y—ꝛ—ę —— 
Tot, نے‎ 4 2640911 f.16 c. 
—— 


Ces deux sommes totales de paiements et de recettes représen- 
tant, à peu de variations prés, le monvement annuel des impôts et 
des recettes, le dé ent reçoit anuuellement, en raison de sa 
position frontière, et Anno faite du produit des douanes , 
14.22 francs 23 c. de plus qu'il ne paie. 


DÉPENSES DÉPARTEMENTALES. 
Elles s'élèvent (en 1831) à 326,289 fr. 80 c. 


SAVOIR : Dep. fizes: traitements, abonnements, etc, — 64,829 f.65 c 
… Dep. variables : loyers, réparations, encoura- 
ents, secours, ee 261,460 15 


: Duns cette dernière somme figurent pour 
12,290 f. » c. les prisons départementales, 
67,809 f. 75 c. les enfants trouvés: 

Les secours accordés par l'Etat pour gréle, in- 


dendie; épizootie, sont de. 12450 =» 
Les fonds consacrés àn cadastre s'élèvent à 65.597 75 
Les dépenses des cours et tribunaux sont de... — 95,982 70 
Les frais de justice avancés par l'Etat de. 20,300 90 
INDUSTRIE AGRICOLE, 
- Sur one superficie de 729,598 heetares, le en te: 


60,964 en foréts (l'Annuaire de 1834 n'en indique que 42,573, 
toutes communales). — 5,631 en vignes. — 326,000 en landes. 
Le revenu territorial est évalué à 7,745,000 Francs. 
Le département renferme environ : 
0 6,000 chevanx et mnlets, 
15,000 bétes à cornes (race bovine). 
25,000 chèvres. 
220,000 montons: — Les montagnes des Basses-Alpes 
nourrissent en outre un grand nombre de troupeaux transliumants. 
Les tronpeaux de bétes à laine en fournissent chaque année en- 
viron 560,000 kilogrammes; savoir : 5,000 mérinos, 10,000 métis, 
545,000 indigènes. 


Le produit annuel du sol est d'environ 


En céréales et parmentiéres, 1,360, hectolitres. 
Ea avbines. 290 id. 
En vins, 2944 T 140,000 id, , dont 20,000 h. 
des mées, 


de 1'* qualité, provenant des vignobles 

L'agriculture dinsi que l'industrié des Basses-Alpes sont loin 
d'avoir acquis le développement don elles sont susceptibles ; il y 
existe néanmoiüs deux établissements ruraux assez remarquables 
pour servir de, modèles; celui de M. Terris, à Peyruis, et de 
M. Graviér, à Grioux.— Le pays fait une récolte considérable d'a- 
mandes et dé fruits qui, séchés op confits; donnent lieu a un 
grand commerce, Il produit de l'huile d'olive qui se vend comme 
huile d'Aix, du miel et de la cire. — L'éducation des abeilles a 
toujours été une des ocenpations produetives des agriculteurs. 
Depuis peu d'années, celle des vers à soie s'est propagée et com- 
mence à donner des résultats trés avantageux. — Les races de 
bétes à laines y ont été améliorées. — L'éléve des bestiaux et la 
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production des mulets offrent une ressource utile aux 
de la montagne. T - ` 
Les herboristes de Marseille, de; Lyon et des autres villes: du 
Danphiué et de la Provence, vienpent chaque aunée dans les 
moutagnes des Basses-Alpes , faire, en herborisant eux-mêmes, 
leurs provisions de sumples et de plantes. — Qes montagnes sont 
aussi visitées par les marchands de 5 qui font commerce dans 
toutes les parties de la France, de ee ی سر نز‎ et d'autres 
préparations balsamiqnes; ils recucillent les simples qui leur sont 
nécessaires et y achètent les graines des plantes en réputation 
qu'ils revendent ensuite avec bénéfice, 一 Eufin op y. remarque, 
dans la belle saison, les laboratoires en plein air des distillateurs, 
ui viennent sur les lieux. extraire le sue de certuines plantes ou 
leurs fleurs, On y fabrique principalemeut des eaux de mélissé 
et de lavande. Cette derniére fleur surtout y est trés abondante 
et d'une excellente qualité, On en fait un grand usage dans les 
villes dela Provence ou du Dauphiné, ۲ ta 


INDUSTRIE COMMERCIALE. 


, Un mouvement de progrès et une louable activité commencent 
à se faire sentir dans le département, Les routes s'améliorent ; les 
communications avee la Basse-Pruvence. et le Languedoc / de- 
viennent de jour en jour plus faciles, Un poat a été récemment 
coustruit sur la Durance, a Château-Aruoux, Des services de di- 
ligenee sont organisés sur les routes de Marseille et d'Avignon à 
Digue. Cette ville a d'autres voi qui communiquent atec 
Sisteron , Manosque et Seyne. Où comprendra de quelle utilité 
seront ces Communications no و‎ en songeant qu'il ya viugt 
aus on ne voyageait qu'à chefal at gui fallait trois jours pour 
aller de Digne à Marseille le trajet n'est que de 30 lieues. L'in- 
dustrie maissante ne s'étend encore au-delà des besoins 
locaux ; elle s'appuie „comme cela est nature] , sur les produits dn 
pays. — Digue fournit an commerce de la cire, des penux de che- 
vreaux, de la coutellerie commune; des fruits secs et confits et 
principalement des pruneaux et pistules; Moustiers a des mann- 
fuctures de faience et des papeteries. — Saint-Martin-lés-Seyue 
possede une scierie hydraulique de bois, > On fabrique, à Riez, 
des cordes, et à Saint» André , des draps eommuns, On s'oceupé, 
à Furcalquier , de ia fabrication des cadis, de la filature de Ja soie, 
de la cbapellerie et de la poterie; Manosque renferme des fabri- 
ques de cadis, de filoseile et de toiles, des filatures de soie, des 
tanneries, des corroiries, des moulins à huile; des distilleries 
d'eau-de-vie, ete. — ll y a à Servoules, près de Sisteron, une 
filature bydraulique de coton, — Ou exploite une miue de plomb 
à Saint-Geniez-de-Dromon, et on recucille , aux environs d'En- 
trevaux , de l'alun naturel. — Le département renferme plusieurs 
fabriques de bonnets grecs dits gasquets. — On vient d'établir, a 
Barcelonnette , pres de 200 méuers de soie; on fabrique aussi, 
dans cette ville, des cadis et de la petite draperie: 

Avec une industrie aussi restreinte, il n'y a pas lien de s'ótonger 
si le département n'a obtenu aueupe mention aux expositions des 
produits de l'industrie de 1827 et do 1334. 

Dovaxés.= La direction de Digne a 3 bureaux principaux , dont 
2 seulement sont situés dans le département. 

Les bureaux du département ont produit en 1831 : 

Dovanes et timbre, 
Barcelonnette: ........... 
جج رن‎ 70 


Produit total des douanes, . . 


Fotnes. = Le nombre des foires du département est de 183.— 
Elles se tiennent dans 40 communes, dont 27 chefs-lieuz , et dü- 
tant pour la plupart 239 3 jours, remplissent 144 journées. 

Les foires möbıtes, au nombre de 54, occupent 36 journées. 

214 communes sont qa de foires 

Les articles de commerce sont des bænfs et des bestiäut de 
toute espèce, des anes et des mulets; des grains, des amandes et 
des fruits; dés ctiirs, des toiles communes et da chantre; de gros 
draps. — On vend de Ta faience nux foires de Moustier, et des 
truffes à celles de Riez, à 
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Département des Hautes-Alpes. 


(Ci-devant Haut-Dauphine, Provence, elc.) 


HISTOIRE: 


Deux peuplades d'origine grecque, les Caturiges, dont 
wipe (Chores) était la capitale, les Brigiani qui 
d Brigantium Briancon) pour chef-lieu, et un peu- 
عق و‎ celtique, les Tricorii, dont la cité était Tu- 
pincum (Gap); occupaient, avant l'invasion romaine, le 
territoire des Hautes-Alpes. — Leur histoire se confond 
avec celle des Allobroges, jusqu'à la victoire que Fa- 
bius-Maximus remporta sur ce peuple belliqueux. 一 
Les Gaturiges, les Brigiani et les Tricorii se retirérent 
alors datis leurs montagnes. — César affirme que leur 
pays de Fut pas réduit en province romaine; mais que 
e vainqueur devint leur patron, et qu'ils restérent les 
clients de Fabius. — Ces peuples s'opposérent avec opi- 
niátreté au passage du conquérant des Gaules, lors- 
"il traversa le mont Genevre pour arrèter l'entreprise 
des Hetvétiens il lui fallut sept jours pour se rendre 
l'Ocellum 01 au Ps des Allobroges. — Auguste 
comprit ces peuples dans la Gaule Narbonnaise, mais 
sans en óter la souveraineté au roi Cottius qui a donné 
son nom à la chaine des monts dont les autes- Alpes 
font partie.— Aprés la mort de Cottius , l'Empereur re- 
rdant cette contrée comme la clef de l'Italie, se la 
irva en la séparant de la Gaule narbonnaise. — Sous 
Honorius, elle fut comprise dans les Alpes maritimes. 
—A la décadence de l'Empire, le pays des Cuturiges prit 
le nom d'Embrunais; celui des rigiani, le nom de 
Briançonnais , et le territoire des Tricorü Sappela Ga- 
pengais. — E/ Emórunais passa des Romains aux Visigoths, 
qe e cédèrent aux Francs, et fut uni aux royaume de 
ourgogne et d'Arles. Les comtes de Forcalquier en 
rent g هن‎ jusqu'en 1020 que l'empereur 
brad || le céda à l'archevéque d'Embrun. L'Em- 
brunais , aprés diverses croisades, devint une proprieté 
des princes du Dauphiné par le mariage de Béatrix de 
Sabran avec Guy-André, dauphin du Viennois. — Le 
Brianconnäts ft long-temps partie du marquisat de 
Suze; il s'étendait des deux côtés des Alpes entre les 
deux royaumes de Bourgogne et d'Italie. Les babi- 
tants de ce pays montagneux surept conserver leur in- 
dépendance méme dans les temps féodaux. Lors de leur 
réunion au Dauphiné, ils stipulérent , en reconnaissant 
l'autorité des Dauphiné, que leurs lois et leurs coutu- 
ties seraient intégralement maintenues. lis jouissaient 
encore de leürs p viléges à la révolution de 1789 : ils y 
renoncérent at pour être gouvernés par les mêmes 
lois que le reste de la France. — Le Gapençais avait été 
réuni au royaume de Provence, dont il partagea les vi- 
cissitades. — 
: ANTIQUITÉS, 
Les antiquités druidiques sont peu itiportantes. On 
remarque la dr debout du plateau p Guillestre, 
que Von considère comme un ancien autel celtique. 
Les monuments romains sont multipliés, 一 La dé- 
couverte la plus remarquable qu'on ait faite est celle de 
l'antique cité de Mons-Saleucus, non loin de la Bátie- 
Mont-Saleon. On ignore la cause dé la destruction de 
cette ville, qui a été importante. La ¡grande quantité 
de charbons trouvés dans les fouilles qui y ont été fai- 
tés; fait croire que ce fut un incendie. — Les fonda- 
dés bátiments se montrent à deux pieds au-dessous 
301, — On y retrouve les traces d'édifices nom- 
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breux. — Le plus vaste parait avoir renfermé un palais 
public, un temple et un forum, ses débris occupent une 
superficie de 300 pieds de long sur60 de large. Ailleurs, 
on reconmait les vestiges d'une grande usine, les fours, 
les bassins; les cuves en maconnerie, les logements des 
chefs et des ouvriers, les magasins و‎ etc. Plusieurs rues 
aboutissent à la grande place et au temple. Ce temple 
était orné de colonnes d'ordre dorique d'environ 30 
pieds de hauteur. L'autel existait encore au milieu; 
on trouvá à côté un couteau de sacrificateur, et on re- 
connut le canal qui servait à Vécoulement du sang des 
victimes. Le temple renfermait aussi plusieurs ex-voto, 
des eippes , des inscriptions, des débris de statues et de 
bas-reltefs en albátre et en marbre, des fragments de 
porphyre et de granit, des figurines de bronze et um 
beau groupe en marbre blane représentant l'homme ter- 
rassant un taureau, embléme de ce culte de Mitlira, si 
répandu dans les Gaules. M. Ladoucette, aux soins 
duquel on doit la majeure partie des découvertes faites 
à Mons-Saleucus, eroit que cette ville était pour les 
Romains un lieu central de fabrication et de dépôt, Ha 
reconnu la voie antique qui y conduisait ; les murs qui 
renfermaient là ville, un grand nombre de maisons avec 
des boutiques , plusieurs édifices d'une architecture re- 
cherchée, des fragments de mosaïque, des restes de 
peintures à fresque, des vases en bronze, en verre et 
en terre, d'une forme gracieuse, enrichis des dessins 
d'une grande élégance, des amphores, des urnes funè- 
bres, des tombeaux, des ustensiles de toute nature, des 
instruments d'agriculture où de métiers, des armes, 

es instruments religieux, des objets de toilette, de 
bain et de bureau ; enfin environ 700 médailles d'or, 
d'argent ou de bronze de divers empereurs. — Aoas-Sa- 
leucus parait ètre une espèce de Pompria, trop peu 
connue jusqu'à présent, et où il y aurait encore de 
curieuses antiquités à découvrir. 

Le département renferme d'autres antiquités romaines 
dont nous parlerons à l'article des villes qui les possé- 
dent. li y existe dans les montagnes de fortes murailles 
destinées à fermer les vallées, et dont la construction 
qui remonte au vif siècle est attribuée aux Lombards. 

Au moyen-âge, de nombreux eháteaux-fórts , main- 
tenant en ruines, s'élevaient dans le pays. On cite le 
château de Tallard sur la Durance, où l'on comptait 
aulant de tours qu'il y a de mois dans l'année, autant 
de portes qu'il y a de semaines, et autant de fenêtres 
qu'il y a de jours. 

CARACTÈRE, MŒURS, ETC. 
Les habitants des Hautes-Alpes sont bons, actifs et laborieux ; 


tients daus les travaux, durs à la fige L'âpreté du climat 
rend grossiers et rudes; néanmoins ils ont de l'intelligence , 
de l'esprit et le goût de l'étude. Leur vie sévère les dispose à la 
charité; nous citons plus loin, pe 154, quelques-uns de leurs 
usages qui prouvent comment ils savent pratiquer cette vertu ct 
combien leur naturel est bon. Malgré leurs émigrations annuelles, 
ils ont, pour lenr pays, beaucoup d'attachement, cc qui leur rend 
le service militaire pénible, quoique d'ailleurs ils soient hardis ct 
courageux. Leurs mœurs sont austères et püres. Une fille qui a 
fait une fante trouve difficilement à se marier, Autrefois linco: 
dvite y était méme totalement inconnue; mais les voyages mul 
pliés ont fini par altérer cette sévérité primitive, — L'babitant des 
montagues est adruit et prévoyant; il entend bien ses interits, 
on l'accuse méme d’être rusé et de pousser parfois l'économie juse 
qu'à l'avarice ; néanmoins il est compatissant pour les malheureux, 
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Cénémoxies rUxinRES, — Voici quelques-uns des usages qui y 
sont relatifs.— En certaines localités, quand on 5 
un linceul , à Chautemerle, à Pay-Saint-Pierre, ete., on ne les 
renferme pas dans nne bière, on se borne à déposer le cadavre 
au fond de la fosse, — Dans la vallée de Queyras et à la Grave, 
ne pouvant onvrir la terre pendant l'hiver, ou suspend les morts 
dans les greuiers wa sur les toits, jusqu'au printemps, — A 
Arvicux, la femme veuve ne laisse jamais enterrer son mari sans 
l'avoir tendrement embrassé — A Rı mollon , à Theus, à Espinasse, 
lors d'uu enterrement, chacun des assistants reçoit de la famille 
wn morceau d'étoffe — Partout les cérémonies fuvébres sont 
suivies d'un repas où viennent les parents, les voisins et les amis; 
on n'y sert jamais de viande, mais seulement du riz et du 
pain de boulanger qu'on appelle du pose. — Dans quelques 
communes on porte une outre pleine de vin au cimeliére, et au 
retour, la maison du défunt devient le théâtre d'une espèce de 
bacchanale, où les sanglots et les lamentations se mélent aux eris 
de ceux qui s'enivrent, — A l'Argentiére , aprés Vinbumation, les 
tables sont dressées autour dn cimetière; celle du curé et de la 
famille sur la fosse méme, Le diner fini, le plus proche parent 
prend son verre, chacun Limite et répète avec lui :,4 (a santé du 
pauvre mort. 1 

Usaces DIVERS. 一 Dans l'arrondissement de Briançon , où le 
pauvre méme a horreur de la mendirire, où durant tout le xvrri* 
siècle, il n'y a pas eu un seul attentat a la vie des hommes; les 
venves et les orphelins ont le droit de faire faucher leurs prairies 
trois jours avant tous les aatres; ils ne doivent que la nourriture 
aux ouvriers qu'ils emploient pour lenrs travaux champétres, 
Dans le cas où ils ont à réparer on à reconstruire leurs maisons, 
les antres habitants font gratvitement le transport des matériaux 
nécessaires. — Dans Varrond, d'Embrvn, si vn père de famille privé 
de ses enfants, est empêché par nue maladie de faire lui-même 
sa récolte, le maire et le curé annoucent sa position. Le dimanche 
après les offices , tous les habitants du village, hommes, femmes, 
enfants, vont faire la moisson pour Ini, rapportent ses pailles et 
ses grains, et les mettent à l'abri dans son grenier. Les bons 
curés applaudissent à ces travaux qui sont, disent ils, œuvres pies. 

Si une vache ou un monton s'estropie daus un pâturage, la 
perte ne tombe pas sur le propriétaire seul, elle est répartie eutre 
tous les e N'est-ce pas la une véritable assurance mutuelle? 

Daus le Devolny, canton si sanvage, que le ju ix a dit 
à M. Ladoncette, n'y avoir —— me ene ge seule 
fois en 43 ans, quand les familles se composent. d'orphelins , les 
garçons laissent a leurs sœurs le patrimoine paternel, afin qu'elles 
puissent trouver un mari, et vont ailleurs chercher fortune, 

Voici une espèce de caisse d'épargues appropriée à un pays où 
les troupearx sont une richesse, où l'on manque d'argent et où 
les petits placements de fonds sont impossibles. — Dés qu'un 
enfant a un an, on achète pour lui une agoelle qu'on. place 
à moitié chez un fermier; cette agnelle devient brebis, a des 
agueaux, — On vend les mâles et un garde les femelles. — En 
faisant la méme chose tous les ans, le capital se double cha 
année, et à seize aus, l'enfant se trouve devenu propriétaire d'un 
troupeau qui pent lui servir de dot. 

VALLEE De Querras.—La vallée de Queyras renferme cinq com- 
munes dont la population réunie s'élève à environ 3,000 habitants, 
et qui forment entre elles une espèce de petite république dont 
les maires sont les chefs naturels : ceux-ci jouissent d'une autorité 
presque sans bornes. Ils répartissent les impôts sans contrôle, 
taxent à volonté, d'après le rôle des contributions, les chefs de 
famille, qui paient au percepteur, exactement et sans ele- 
mations, la somme fixée, — lis jugent souveraivement les que- 
relles, terminent les contestations particulières , et des 
sentences auxquelles les habitants de la vallée se soumettent avec 
confiance, préférant l'équité pateroelle de leurs maires à la 
justice coûteuse des tribunaux, — Les hommes émigrent tovj 
pendant l'hiver, et vont passer buit mois soit dans les ee, 
méridionales de la France, soit en Espagne. — G ement 
pon aa à leurs 7 ils E bien Irs af- 

res et sont plus instruits qu'on ne le snpposerait, car 
uns savent le latin. — Ils nd pd rarement hors de bien 
— Pendant leur émigration ils accommodent leur costume sui- 
vant le pays où ils se tronvent; mais, rentrés chez eux, ils re- 
prennent leur vêtement national, qui se compose d'uo habit carré 
et large, d'un long gilet, d'une culotte dont les Beacux sont re 
couverts par les bas, [ls portent de grands chapeaux rabattus, et 
les cheveux longs et flottants. — Les femmes ont vn costume fort 
simple; c'est un corps et un jvpon qui tienuent ensemble; elles 
s'enveloppent la tête d'un bonnet que recouvre un monchvir. 
posé en Fanchon, — Quoique grandes et fortement constituées, 
elles ont, pour la plupart, d'énormes geltres. Elles se marient 
trés jeunes et sont très fécondes.— Les familles sont nombreuses; 
tous les individus qui les composent, sans distinction d'âge ni de 
sexe, dorment péle-méle dans les étubies a bet Ce couche 
grossiere garuie de draps de laine qui ne sont jam ‚et 
daat vu ne prend — soin que de les exposer au grand air 


charitable ponr les pauvres, et prévenant pour les étrangers, 
envers lesquels il exerce l'hospitalité aussi généreusement que sa 
position le loi permet, — La sobriété lui est naturelle ; sa nonrri- 
ture est peu recherchée; mais on lui reproche d'être un peu porté 
٭‎ l'ivrognerie, —L +s montagnards des Alpes sont naturellement re- 
igieux; mais leur piété est mêlée d'an grand nombre de croyances 
im perstitieuses : ils attribuent tous les phénomènes atmuspheriques 
aux sorciers, croient aux lutins et aux farfadets, et il n'y a pas 
encore long-temps que, dans certaines communes, lorsque le 
temps était mauvais, on forçait le curé à l'exorciser, 

Depvis une vingtaine d'années , les mœurs ont beaucoup perdu 
de leur originalité ancienne , mais les habitants sont devenus plus 
sociables et plus policés; l'iustruetion qu'ils reçoivent dés leur 
plus tendre enfance, jointe à leur intelligence naturelle , les rend 
aptes à tontes les carrières. 

Vocuss, — Les fêtes patronales sont nommées vagues dans les 
Hautes-Alpes, — C'est dans les communes de la vallée de Champsanr 
que ces vogues ont conservé la physionomie la plus originale —On 
plante un mai dans le champ destiné à la danse; on élit un di- 
rectenr de la fête, qui, sous le titre da,, est le régulateur des 
plaisirs et le maître des cérémonies. Une canne, des rubans et 
de la poudre sur les cheveux , tels sont les insigoes de sa dignité, 
一 Le jour de la fête et de grand matin, I’ be, accompagné de 

elqnes amis et du ménétrier, se rend dans chaque maison où 
il y a des filles à marier; avec la permission des parents il les in- 
vite à venir à la danse; chacune d'elles accepte en attachant un 
ruban à la canue qu'il porte. Après avoir fini sa tournée, il se rend 
au lieu du bal, ou de joyeuses acclamations saluent sun arrivée, 
C'est lui qui fait commencer la musique, regle les places, désigne 
les danseurs, Il a un pouvoir dietatorial; toute la jeunesse de sa 
commune est prête, lorsqu'il lève sa canne, à se précipiter contre 
les étrangers téméraires qui refuseraient d'exécuter ses voluntés 
— Malheureusement ces sortes de querelles sont assez fréquen- 
tes, et souvent le lien du bal se change en une arène sanglante, 

Le Baccnunen.—C’est une espèce de danse pyrrhique , qui s'est 
ennservée au Pont-de-Cerviéres , hameau dépendant de Briançon, 
Les dauseurs, an nombre de neuf, onze ou treize, sont armés d'épées 
courtes et sans pointes, comme celles des Allobroges. Ils décrivent 
en dansant douze figures exécutées avec nne gravité et une lenteur 
bien différentes des mouvements précipités de la pyrrhique grecque. 

Le RETOUR pu SOLEIL, — Il existe, dans la commune de 
Guillaume-Péronse, un village nommé les Andrienx , dont les 
habitants sont privés pendant cent jours de la vne du soleil, (€e 
village n'est pas le seul, le Villars d'Aréne est dans le méme cas ) 
— Le soleil reparalt le 10 février; ce jour est marqué par une 
fête singulière. Des l'aube, quatre bergers l'annoncent an son des 
fifros et des trompettes; chacun des habitaus prépare une ome- 
lette; le plus âgé, qui a ce jour le titre de venerabte , les réunit 
tous sur la place où, leur plat d'omelette à la main, ils forment une 
chalne, et exécntent autour de lui une farandole ; eusuite, pré- 
cédés des bergers qui continuent à jouer de leurs instruments, 
tous se rendent en cortége sur un pont de pierre situé à l'entrée 
du village. La, chacun dépose son omelette sur les parapets du 
pont, etse rend dans un pré voisin, oà les farandoles recom- 
mencent jnsqu'au moment oit arrivent dans la prairie les premiers 
rayons du soleil: alors les danses cessent, Luc reprend son 
omelette et l'offre à l'astre du jour, Le Venerable, tête nne, tient 
la sieone haussée entro ses deux mains, — Dès que la clarté du 
soleil a brillé sur tont le village, on retourne en cortége sur la 
place, on reconduit le vénérable chez lui, et chaeun rentre dans 
sa maison pour y manger l'omelette en famille. La fête se con- 
tinue, dure le reste du jour et se prolonge méme dans la nuit. 

Manges. — Lorsqu'un jenne —— recherche une fille en 
mariage, il se présente chez les parens avec un entremetteur, 
qu'on nomme, près de Gap, tso=naraude (chat de maraude ). S'il 
est bien recu , il y revient huit jours aprés, et pendant que l'en- 
tremetteur cause avec les parents des conditions du contrat, il 
fait la cour à la fille. Dans la soirée on mange une bouillie; la 
quantité de fromage râpé que la jeune fille met sur le potage 
qu'elle sert au jeune homme indique le degré d'estime qu'elle a 
pour lui; dans le cas où elle veut repousser sa demaude , elle 
glisse dans la poche du galant quelques grains d'avoine. Si celui- 
ci persiste, alors, pour l'éconduire définitivement, elle tourne 
vers lui le bout non allumé d'un ۰ 

Lorsqu'une jeune fille se marie hors de son village, les garcons 
nern armes, vont au cabaret, et obligent le futur à payer la 

épense. Quand le mari emmène sa femme , il tronve à l'entrée de 
chaque village, où il doit passer, les jeunes gens de ce village qvi 
offrent aux deux époux un verre de liqueur qu'ils doivent boire, 
et des noix confites qu'eux senls doivent manger Quelquefois ces 
jeunes gens essaient d'enlever l'éponse afin d'obtenir wne rançon 
du mari, ce qui donne lieu à des rixes sérieuses, Souvent ils s'em- 
I de la poule ornée de rubans que Don porte wu hant d'un 

ton en tête du cortége. Dans ce cas il n'y a pas de rançon, les 
Vainqueurs se contentent de manger la poule, ea buvant, en 
chantant et eu se moquant des vaincus. 


H 


۷ 


FRANCE PITTORESQUE. — HAUTES-ALPES. 


166 


—————————— 


v t le jour. — La vallée de Queyras manque de bois, Pen- 
tre les poéles ne sont chauffés qu'avec de la bonze de 
sache séchée au soleil et conservée pour cet usage. — Les ha- 
bitants ne font du pain que deux fois par an, et sont souvent 
obligés de se servir de haches ou d'énormes couteaux pour le 
couper. Leurs seules ressources locales sont l'éducation, le com- 
merce des bestiaux et la fabrication d'un fromage qui est trés 
recherché dans les communes environnantes, — Pendant cing 
mois de l'année, la terre étant couverte de plusieurs pieds de 
neige, on ne peut pas enterrer les morts; on suspend alors les ca- 
davres dans les greviers, où le froid les glace et les conserve 
jusqu'a l'époque où il devient possible de leur rendre les honneurs 
funèbres. — Nous avous dit que les habitants de Queyras sont 
iustrnits; en effet, il y a dans chaque commune un ou plusieurs 
instituteurs salariés par la commune, qui vont donuer des leçons 
dans les familles, passant huit jours dans chaque maison, et 
nourris par les familles qui les emploient: ces pédagogues se 
rendent aux foires, où ceux qni en nnt besoin traitent avec eux. 
Leur professiou est iudiqnée par des plumes à écrire qu'ils portent 
au chapeau et dont le nombre indique l'étendue de leur science : 
une plume annonce qu'ils enseigneut à lire et à écrire; deux, 

"ls savent le latiu; trois, qu'ils peuvent montrer l'arithmé- 
e, ete, ; il est rare d'en rencontrer qui en aient plus de trois. 
Les enfants sont sous leur surveillance immédiate; mais, l'heure 
des leçons écoulée, ces instituteurs redcriennent des espèces de 
domestiques qu'on emploie à tous les traraux, 


COSTUMES. 

Les costumes des Hantes-Alpes different trop peu de ceux des 
Basses-Alpes , pour que nous croyions devoir en présenter une 
description particulière, — Nous nous bornerons à mentionner 
la chaussure d'hiver en usage dans plusieurs localités. — A Brian- 

n, et partout où les glaces sont épaisses, les habitants portent 
des crampons fixés aux talous de leurs souliers. — Quand la neige 
est abondante, on se sert, pour voyager dans les vallées et même 
P" traverser les rues de certaines villes, de raquettes pareilles 

celles des Lapons; ce sont de larges plateaux en bois de forme 
ovale et plus grauds que le pied, garnis en dessus de traverses en 
corde ou eu osier, qui serveat a les fixer au coude-pied , et d'a- 
grafes en fer qui s'accrochent au soulier et servent a le retenir, 


LANGAGE, 
On compte divers dialectes dans le patois des Hautes-Alpes, 
iest un mélange assez bizarre de celte, de grec, de latin 2 
talien, d'espaguol et de francais, Pour en donner une idée, 
mous citerons cé couplet d'un Noël, composé, en 1806, ar 

M. Farnaud, (C'est un berger qni parle) : 
Ua li ponerte un chapou, L'an de nous lui porte m 
Et l'aoutre un boven moutou, chapon, et l'autre un monton, 

L'aontre uu veou l'autre un veau gras et bean; 


Grase et beon, autre des recuites avec un bon 
L'aoutre l'y porte un serase, Íromage gras ; un autre 
Embe un bauen froumage grase, de farine bien tamisée, 
L'aontre un pa 
Primp passa. 


NOTES BIOGRAPHIQUES, 

Parmi les hommes distingués qui appartiennent au département, 
an remarque : AUGER De Barmen, grand maître de Malthe aa 
xu? siècle; Pierre pp Dauvs, fameux hérésiarqne do méme siècle; 
le troubadonr Avsear,de Gap; AxcrEs, ancien député qui fut 
3 plusieurs aunées président d'âge de la Chambre; Jacques 

Man, paysan du Queyras. qui lo premier, au xvii? siecle, se 
servit de la baguette divinatoire pour chercher les sources, les 
trésors , les mines ; pour déconsrir les voleurs , ete, Uu aveugle 
contemporain , Bénano, mathématicien distingue ; un autre ma- 
thématicien du گید‎ siècle, Cite Comcens , qui mourut anx 

ne- Vingts ; Vhistorica Fastix Desonoanvs ; le diplomate 
v'Haorenive; le fameux connétable Lespiéurènes ; le savant Jean 
Moner , ami d'Erasme ; le cardinal pz Tencen ; sa sœur mademoi- 
selle ve TENCIN , qui dona? l- nrissaner au célebre d'Alembert? le 
docteur ۷۲۱۰۱:۱۸۷۶ , habile naturaliste, correspondant de l'Austitut ; 
FAURE aîné , auteur de la S %% que de l'arrondissement de Briangas; 
Barthélemy Cuarx , connu par divers écrits sur le département des 
Hautes-Alpes; Rorawp, membre de l'assemblée Constituante 
savant et littérateur; le général Bouncer qui, dans le siecle 
dernier, fit un excellent traité militaire sur les frontières Alpestres 
de la France; et eufia plusieurs génécanx contemporains, ALDERT 
Faxrix, Gurevx, immortalisé par sa belle défense à Salo, VXLLCER- 
La-PEYROUZE, ROSTOLLAN, ÁXTHOLNE-SAUYT-JOSEPIL, ete. 


TOPOGRAPHIE, 


Le département des Hautes-Alpes est un département fronrére, 
région du sud-est , formé de partie du Haut-Daupliné et de la 
Provence. ll a pour limites au nord, le département de l'Isère et 
— l'est; au sud , le rtement des 
Alpes, et a l'ouest, ceux de la Drôme et de l'Isère. — 1l 


———————————— — 


tire son nom de sa position sur les Alpes francaises , dont les plus 
hautes sommités se trouvent dans son territoire. — Sa superficie 
est de 545,293 arpents métriques, suivant M. Bottin, et de 550,000, 
suivant M. Ladoucette. 

Moxracnes. — Nous consacrons, p. 158, un article spécial aux 
Alpes francaises.—Les chaînes secondaires qui sillonnent le dépar- 
tement suivent à peu prés la direction des torrents qui coulent à 
leur base. Leur hauteur diminue généralement co descendant du 
nord au midi. Quelques-naes sont primitives et composées de 
roches granitiques, quartzeuses, feldspatbiques, micucées, cor- 
néennes, ete. — Mais la plupart sont de calcaire secondaire, 
d'une formation très ancienne.—Le sol est généralement argileux 
ou caleaire dans les vallées et sur les pentes; souvent aussi le 
bas des vallées est formé de cailloux recouverts d'une terre allu- 
vionnaire que le travail et l'industrie ont, à l'aide de digues, forcé 
les torrents à déposer sur ce fond aride. 

Vartérs. — Les bassins formés par“les principales rivières. 
comprennent 65 vallées, Le bossin de ia Duran-e en contient 27; 
outre celle du Guit ou de Queyras, qui se subdivise elle-même en 
11 vallées secondaires, Le bassin du Puech réunit 15 vallées; celui 
de l'4igues se ramifie en 5 vallées, et enfin celui du Drac en 7 
vallées. Toutes ces vallées recoivent leurs noms des torrents qui 
les arrosent ou des montagnes qui les avoisinent. 

Lacs. — La Morte TREMBTANTE. — Le département renferme 
quelques lacs peu importants, — On cite le lac du Monde, dont la 
surface ne gele jamais, quoiqu'il ait à peine 45 mètres de circuit; 
il produit un volume d'eau considérable , c'est plutót un gouffre 
qu'un lac; — le la: Trouble, ainsi nommé و‎ à cause de l'état babi- 
tuel de ses eaux ; le la: de Lestio, où le Guil prend sa source; et 
enfin le lae de Pelleaucer (c'est nn marais), à la superficie duquel 
se balance la Morte irem t nte, qui était classée autrefois parmi les 
merveilles do Danphioé, et que forme une masse de tourbe ronde, 
d'environ 10 pieds de dismétre et d'épaisseur ; elle tient au fond 
par des racines et reçoit facilement un mouvemement circulaire , 
mais elle ne va jamais an delà d'un tour sans revenir sur elle-même, 

Rivrènes, — Les rivières priucipales sont la Durance, le Drac, 
le Buech, l’Aignes et le Cuil. — La Durance, dont le cours, daus 
le département, est d'environ (32,000 mi., asu source au pied du 
moat Juan (contre-fort du Genévre) , à 2,200 mètres au-dessus du 
niveau de la mer, Cette rivière, ainsi que tontes celles des Hautes- 
Alpes, cause de grands ravages dans la vallée qu'elle parcourt et 
envalút fréquemment les terres qui avoisinent sou lit. On évalne à 
11,198,006 m. carrés, le terrain qu'elle enlève à l'agriculture dans 
les Hautes-Alpes, et que des travaux bien dirigés pourraient repren- 
dre. Cette quantité est encore plus considérable dans les departe- 
ments voisins, Elle s'élève à 26,591,000 m. carrés , dans les Basses- 
Alpes, et a ¿37,955,000 m. dans Vaucluse et les B -du-Rhöne Le 
total des terres qui pourraieut être rendues a la culture est de 
17,955,700 m. carrés, ou 17,025 hect. 50 ares.— Le Drac, affluent 
de l'Isére,a on cunrs de 35,000 m.; sa pente est rapide, son lit pro- 
fand et encaissé; il existe, pour cette rivière, d'ancieas projets de 
canalisation, — Dans l'état actuel des choses, aucun des cours d'eau 
du département west navigable. La Durance seule est ۵۸ 

CANAUX D'IRRIGATION., — Le département possède uu grand 
nombre de canaux pour l'arrosement des terres et des praines. 

Roures. — Le departement, traversé par 4 routes royales, 
possede 19 routes départementales, 


METEOROLOGIE. 


„Cursar. — La température est très variable, quoiqne l'état du 
ciel soit superbe et l'air généralement pur. — Les hivers sont 
longs et rigoureux ; la neige séjourne jusqu'à sept on huit mois 
dans certaines vallées ; l'été y est marqué par des chaleurs exces- 
sires et de fréquents orages.—On a calculé qu'il tombe aunuelle- 
ment 18 pouces d'eau. — L'automne est la saison la plus agréable, 

Vents. — Les vents dominants sont le vent du nord, vulgaire- 
ment appelé lite; le vent d'ouest (gros vent ou mitrai), celui du 
sud (vent de mer), et celui de l'est (lombent). Le vent du vord, 
quand il soufle avec modération, est très favorable à la végétation, 
mais sa violence cause de fréquents ravages. Le veut d'ouest amène 
les orages , et le vent de sud les pluies; le vent d'est, qui soufle 
violemment depuis janvier jusqu'en mars, fait beaucoup de tort 
aux jeunes plantes c). 

Maraptes. — Les affections pulmoniques, catarrhales et entas 
nées, sont assez communes, Les habitants de quelques vallées 
sont snjets aux fèvres intermittentes, notamment ceux de Chor; 
et de Ribiers.. D'antres ont des gultres qui se compliquent quel» 
quefois avee l'iditisme ; néanmoins le nombre des erétins propre 
ment dit est peu considérable. 


OI l'occasion de ce vent, l'Annuaire des Hautes. Zi pport 

eorieux : * Batre Scint-Etenne et Saint-Didier , mr ید‎ — — 
l'entrée est fort étroite , et où coule une fontaine qui guérit, dit-on, de la 
gravelle. lorsque le vent d'est a souffle avec violence, un bruit sourd, qui 
augmente graduellement , se fait entendre, et une heure après jaillit de la 


esverne un fleuve d'eau qui dure deux 
la darée prin on پش‎ maden an day Jones سی‎ 


* 
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TREMHLEMENT DE TERRE: 5 Quelques secousses de tremblement 
de terre se sont fait d. en 1506 et en 1828, sur la ligne de 
Gap à Briançon. 

HISTOIRE NATURELLE. 


Rèows ANIMAL. — Les chèvres des Hautes-Alpes ont, sous leurs 
longs poils, un duvet qui a de l'analogie avec celui des chèvres 
de cachemire, elles se croisent avec le chamois, — Parmi les bêtes 
fauyes ou sauvages, on remarque, l'ours, le loup, le loup-cervier ou 
lynx, ete La chasse du chamois et celle des marmottes occupent 
un certain nombre de chasseurs. — Le gibier de toute ep est 
très abondant; on y trouve des lièvres Hanes et des perdrix blan- 
ches, le faisan et le coq de bruyère. —Les oiseaux 
nombreux, le grand wigle est le plus redoutable, — Les vipère 
sont assez multiplices dans la vallée de Monestier ponr attirer 
un grand nombre de marchands piémontais qui leur font la chasse 
en automne et vont les vendre à Turin ou es, — Les lacs 
produisent de fort belles truites. , 

Riese vÉGÉTAL, — Les ۶ص‎ forment, dans les Alpes, 
suiyant l'élévation à laquelle ils se trouvent, trois zoues distinctes, 
où les plantes ne sont plus les mèmes celle de l'hiver, celle du 
printemps et de l'automne, et cele de l'été, Plus bas se sncetdent 
aussi trois différentes zones zorestiéres : celle des sapius, celle 
des hêtres et des chénes. La méme montagne est ainsi converte 
simultanément de végétaux de In Laponie, de l'Italie et de l'Es- 
pagne, — La zone vegútale la plus élevée commence au-dessous 
de la limite des neiges, à environ 2,550 mètres, On y remarque 
principalement les saxifrages, les cherlérics , les gentianes et les 
vhrisanthémes. Plus bas seulement croissent et fleurissent les rho- 
dendrons. La zone des sapins commence à 2,000 mètres, elle s'élève 
plus baut même quand l'exposition est favorable, Les derniers 
sapins du Viso chétifs et rabougris, il est vrai, se trouvent à 2,550, 
à la limite des neiges éternelles, à 45° de latitude. Un voit dans 
la région des sapins, des bouleaux et quelques érables. — La 
zone des hétres commence à environ 1,500 mètres; le in 
ronge, le cerisier, le pommier et le poirier, s'y montrent à 1, 
mètres; le prunier à 4,300 m., et le noyer à 1,200 m. (dans 
certaines localités des Hautes-Alpes, il donne des noix encore 
à 1,800 m). Enfin, la zone des chênes commence à 900 m. ; celle 
des vignes, qui finit au bord des lacs et des rivières, ne ۵ء‎ 
pas pius haut que 565 mötres, 

Rxoxs sénat. — L'or, l'argent, le cuivre, le fer et le plomb, 
fignrent parmi les richesses métalliques du E On y 
exploite du cristal de roche, du marbre, de Valbátre, du por- 
phyre , du grauit, de la syénite, de la variolite, de Ly den 
du rale, de la craie , des pierres lithographiqnes, de l'ardoise , de 
Vanthracite et de la houille.— Une des mines d'anfbracite en a pro- 
duit 1,350,700 kil. en 1833. —On tronve, dans la vallée de Molines, 
des roches feldspatiques décomposées à l'état de petunzé-kaolin. 

Eaux minérales. — Le département renferme diverses sources 
d'eau thermales , gazeuses et ferrngineuses, au Monestier, au plan 
de Phazy, à Saint-Pierre, Les eaux ferruginenses de Saint-Pierre 
ont été oîtées long-temps comme la septième merveille da Dau- 
phiné; on les nommaît la fontaine vineuse. — Il existe des sources 
sulfurenses à Saint-Bonnet et à Tresicléonx, 

Esuz salées, — On conuatt plusieurs sources d'eaux salées que 
l'administration a fait combler. 


VILLES, BOURGS, OHATEAUX, ETC. 

Gar, ch.-l. de préfect., à 166 l. S.-O. , distance légale de Paris, 
On paie 86 postes 114, Pop. 7,215 babit, — Gap fut une ville 
celtique du nom de Vap, c'était la capitale des Triceni. Les 
Romains , vainqueurs de ce peuple, la nommérent Fapincum. Les 
Bourguiguons et les Francs qui possédèrent la ville après eux, 
substituérent un G au V comme ils ont fait dans /asconéa (Gas- 
cogne), Pastine (Gastine) ‚ Wilhelmur (Guillaume). Gap convertie 
au ehristianisme sous Domitien , devint ville épiscopale an ive siè- 
cle, Grégoire, un de ses évêques, obtint, en 1058 , de I emperenr 
Frédéric, le titre de prince et divers autres priviléges, qu 5 trans- 
mit à ses successeurs. En 1183, l'évêque uillaume prit le titre 
de ‚seigueur et comte de Gap, mais il fut obligé de partager les 
droits et les privilèges de la suzerainete avec le Daup 3 Cette 
division de Droits fit naître parmi les habitants deux 1 2 
de priagipes semblables à ceux des Guelfes et des > p 
L'une voulait favoriser de pouvoir épiscopal, Tade e "i des 
Dauphins; la masse des habitants s'efforcait vainement de se sotis- 
Truce a cette double tyranhie. II s'ensuivit de nombreuses iN 
relles et des lattes sérieuses. Les évêques de Gap furent sr és 
ar François [°° de leur titre de prince, mais il conservérent 
—— aprés celui de comte. — La ville fat P re- 
rise, incendiéo par divers peuples barbares; à ces d port 
Pieces ceux causés par les incendies , la peste et les tremble- 
ments de terre. Les guerres de religion commencérent «ne * 
que série de calamités, La sille le part de la 


2 avait — den 
et ehassé les huguonats de ses murs; pour da punir, d 
با‎ va étaut redeveon maitre, Gt massaeror une partio de Ja 


tion, Plus tard, il fixa sa résidence à Gap, et afin 
Tie en subjection, il indt ima — les 

avaient construite sur la bauteur de Puymore. = Des temps pl 
calmes et une industrie active rétablirent la prospérité de 
ville et portèrent à 16,000 habitants sä e qui 
diminuée de plus des deux tiers par les pestes de 1630 , par le sac 
de la c Rd et surtout par la révocation — — 
Nantes. Une maladie contagiense y fit encore de grands ravages 
en 1744. — Gap est situé 69 760 m. au-dessus de la mer, dans 
un vaste bassin qui paraît avoir été un lac h une époque tris 
reculée; de hautes montagnes l'environnent et forment des gras 
dins d'umtant plus Apres et plus stériles qu'ils sont plus élevész 
les coteaux inférieurs entourent d'une végétation vigoureuse et 
ہیں‎ la ville placée à la jonction, des routes qui méneut 
i agne en Italie de le col du Gentvre,'et de Paris à Marseille 

r Grenoble. Elle est arrosée par les rnisseanx de la Luye et la 

nne, qon impétueux, sóuvent trop faibles pour les 
besoins de la population. Parmi ses édifices publics, on remarque 
la Cathédrale, église antique, et bien ornée, qui ren- 
ferme le mausolée de Lesdiguiibes. Ce monument est entouré de 
beaux bas-reliefs en albâtre représentant les principales actions 
de ce terrible batailleur; il est surmonté de la statac du conné- 
table qui est y armé de pied en cap, couché sur le € 
et appuyé sur le coude; ce beau monument a été apporté du 
château Lesdiguiéres à Gap en 1768. Le Palais-de-Justice , 'Hótel- 
de-Ville, la Préfecture et la Caserne sont de grands édifices 
dignes de leur destination. Les bâtiments de l'meien Séminaire 
renferment le cullége, les salles de la Société d'émulation, le 
Musée d'Histoire naturelle et quelques antres collections. — La 


ville possède un petit théâtre On a construit en 1832 une bell 
citerne pouvant contenir 20,000 hect, d'eau et destinée à aliment 


les pompes en das d'incendie, 
5 sur la droite du Clairet, ch.-l. d'arr, , à 22 J. et 12 
NE. de Gap. Pop. 2,939 hab. 一 Briançon a de font temps été 
une place forte et un point militaire dont les Romains ont connu 
importance, — Lors de la chute de l'empire d'occident, les 
Briançonnais se constituerent en république, et protégés par leur 
situation, rénssirent à défendre leur independance, Le gouver: 
ment de la ville et de son territoire étant tombé aux mains d'une 
faction. despotique, la ville, fatiguée de discordes civiles, ۰ 
de se donner un maître et se soumit aux dauphins du Viennois, 
Briançon est situé sur la pente d'un mamelon, au pied du col du 
Genèvre, à la jonction de la Guisanne et du Clairet, les deux 
sources supérieures de la Duranc commence à recevoir ce 
nom à leur confluent, au débouché du Val-des-Fées et du defile 
de Servières, enfin, au hant d'une vallée trés praticable et qui 
communique du Piemont au midi de la France. — On a tiré tout 
le parti possible de cette position remarquable poor la défen; 
du pays. — La ville est entourée d'une triple enceinte de murs êt 
de sept forts dont les feux se eroissent, — Le haut du mamelon 
est couronné par une vieille forteresse , maintenant en ation 
et qu'on nomme le fort weur. Plusieurs redottes et Tune 
battent la route d'Italie, mais c'est sur le versant pposé 
Clairet que s'élévent les principales fortifications ; ردب‎ mati 
niquent avec la ville par un pont d'une merVeillkuse iesse 
jeté sur le gouffre horrible au fond duquel mugtt IE torrent 
Ce pont construit en 1734, offre une arte sgprrbe de 40 m. 
d'ouverture, et élevée de 65 m. au-dessus de l'a „ Une 
excellente route monte en zigzag du pont aux forts ; 
niquent entre eux par des routes aussi 
souterraines, le.plus graud des forts porte 


des-Trois-Tetes pra qu'il couronne un n 


"orteres 
De niveau avec les Trois Tétes , est le fort 7 pis ` 5 
la frontière. A 100 m. au-dessus, et vers ce sé X 
‚ue 


Jorteresse du Randouitlet , celle du Donjon A 200 m. plus haut; 


la tunette du Point-da-Jour domine toutes cations. 
de la vallée de la Durance, la vi o amp asperi trés pil ; 
elle forme un amphithéâtre dont la base est décorée de y 


et le premier étage de vastes ents. La e 
uer par sa grandeur et sa propre! ee | re 

. 

italien, dont le plan est régulier et la façade à deux 

tres, couronnée de deux jolis clochers.—1 E 

rue trés rapide et où vieument aby ea SGR: 

elle traverse la ville du ‚haut en bas; un is oy à 

et y entretient la propreté. 一 Au milieu de cette rue pst nne 


dela Durance. — En face de la 
ville s'élève la belle montagne pedi ای میم‎ y و‎ a 2 e 
E pee de done leat Le mont Infernet dont — 
vroupes portent les fort de Drinngen a dant dn cio, conset 


(E 


pst Alissi une station facilément accessible, fréquentée, et d'où le 
inorama environnant.se moutre yasté ct plein de grandeur; de 
à, la masse du Pelvoux se développe avautageusement aux 
re, ards, ainsi geet de Véi des, quam 本 le Clairet ; ES 
vallée est us haute et us sanyage. Elle plonge entre deux 
r FA یں ما یا‎ t Lun Fate ta fondere. 2. À fear 
Aigaille- Notre ou de Neuvache, du 
1 ہد‎ ded d ans a — 2 
ébre est trés accessible. Quelques 
y ait nes les Apes. Quot qui ca 
it d'où Ie héros carthaginois put 
2 n 1 


arts de monts glacés d 
ot velero ot ante 
26e d'un des villages de la y 

u spectateur ; ce passage 
érudits veulent iy 


soit, au point culinínant, à l'endroit ü 
apercevoir "e, s'élève un o dressé en ۵ 

dos francais qui franclüt aussi la e des Alpes, — Les 

inseriptions eu langúe fancaise, latine, espagnole et italienne qui 


décoraient cé monument vont y être replacees (1831). 
“La Grave, suf la rive droite de la Romáuthe, ch.-l. de cant., 
à 91. de Briancon, Pop. 1.836 hab. — Ce bourg est situé vers le 
لم‎ supérieur du défilé de la Romanche sur un mamelon , 
isolé des montagnes voisines p deux ravins, et au pied duquel 
Asse la route de Briançon à Grenoble. Le profoud défilé de la 
B où la Grave est chmme ensevelie, est fermé en face du 
bourg par une ebatne semi-citculaire de rocs ësà pic; Gest le 
que étage d'un des contre-forts du Pelwoux; un glacier qui en 
escend borde d'une crête de glace la cime de cette chafne, et 
présente au bourg un spectacle toujours menacant. —La marche 
de ce glacier est progressive; sa base, poussée par le poids des 
laces supérieures, manque souvent d'appui et se brise , avec un 
vit effroyable, en ayalanches dont la chute encombre le lit de la 
Romauche et remplit le défilé d'un nuage de وا نا‎ neigeuses 
et glacées. Cet affreux passage est partout flanqué d'énormes ro- 
chers à pie dont les arêtes et les fissures n'offrent que des glaces 
et des neiges. Des éboulements ont, en plusieurs endroits, encom- 
bré le fond du défilé d'un chaos de roches groupées dela manière 
Ta plus bizarre; c'est entre ces rochers, dont quelques-uns on 
40 pieds de hauteur, que la route est frayée et que serpente la 
Romanche, — Vers le milieu du défilé on remarque unt belle tas- 
cade, dont une des chutes tombe — de plus de 
800 pieds. Une autre cascade, dont Ja masse est considérable , et 
qui tombe dans une espèce de caverne qu'elle s'estereusée, existe 
és du bourg de la Grave, au petit village de la Frau, 
^ Monesrren, sur la Guisanne, ch.-l. de cant, à û I. N.-E. de 
Briançon. Pop. 2594 hab, —Monestier est le ehef-lieu de la vallée 
de la Guisanne, dont À occupe le centre; il s'élève sur plusieurs 
mamelons et se fait remarquer au loin la Beche élancée de 
son Mocher, Le bourg est bien bâti, agréable, entouré de rinntes 
8 mais son élévation est telle que la végétation des ut hres 
fevillage wonuel y cesse ; quelques taiblis avoisinent en- 
core la ville, Un peu plas haut, les mélizes et les pins verdoient 
‘seals entre les rochers, Les glaciers du Pelyoux comwrent les 
times quí Vavoisinent. Il s'en détache souvent d'énormes Frag- 
ments qui viennent en bondissant avec un bruit affreux se briser 
fe fond dela vallée. A ane demi-lieue au-dessus du Monestier, däns 
ne gorge latérale, en face du village de Casser, on voit descendre 
le glacier de méme nom dont le Cours snpérieur commence sur 
le sommet méme du Pelvoux.— Ce glacier superbe plonge dans le 
défilé; sa pente est trés rapide, et dans quelques endroits présente 
une hauteur presque perpendiculdire de 1,600 pieds. 
fosrice DU LAUTARET. — Au pied d'une des hautes montagnes 
ا ہے‎ a le département des Hautes-Alpes de celui de I- 
‘sere seléve un hospice établi autrefois par la sage prévoyance de 
Tádministratioh pour offrir un asile aux voyageurs que la faim , 
wur y les neiges, les avalanches et l'obscurité dans les mauvais 
ps expo: it à périt sans secours, — Des perelies placées 
de distance en distanee"indignent la route qui 5 sde une 
Poche, vi sone pendant Ia nuit et dans le jour ime quand il 
wage و‎ Strt à y ramener ceux quí po ent's'égarer, — Non loin 
du Lautaret se trouve um glucter situé à 8,000 mètres d'élévation, 
8 sur la tive droité du Get. WE 1 SE. de Briancon, 
Pop. . — C'esten foce de es bourg, nommemüssi Zille-Freilte, 
ique s'élève le cid teow de Queyros, assis wu milion de la vallée sur ûn 
fôclier aign et escarpé, feada par une et sinuense ere- 
vasse où serpente Té Guil, sur و با‎ eux ponts hardis out été 
étés. La crête étroite du roche laisse despiece que pot quelques 
timents destinés aux caseriiés , aux mirgásins'et au Josenient du 
comtmandaut; ces bâtiments enclósent une petite emir où ‘se 
trouve un puits trés profond et toujours abondant. — D'un coté 
du château s'ouvre une hideuse gorge-oà -mugit un torrent; de 
T'aatre se dressent d'âpres ſaluises ; d'ensemble du Site a an aspect 
saurage et 5 5 La vallée de Queyras n'a de débonché an- 
ssous du chätean que les horribles gorges de ta Chupelue, fis- 
‚sure e, gouffre redoutable que parcourent dans les déehi- 
zoments des falaises la route et — et ار ھب‎ chateau Ja 
allée s'enfonce entre des monté hauts et glacés ; elly se courhe 
i m 
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FRANCE PITTORESQUE “ES HAUTRS-ALPES. 


= 
ciers et des pics inaccessibles.—La communication entre la vallée 
de Queyras ct Briangon est établie par deux cols très derbe, au- 
verts pendant linit mois de l'annéc d'une épaisse لم مم‎ de neige, 
et dont l'hiver le passage est périlleuxs co sont le coludes Huyes 
et le col d’Isoard ; ils terminent la vallée d'Arvieux, qui débouche 
dans celle du Guil, à an quart de licue au-dessous de Queyras. 
Emsrus , sur la rive droite de lu Durance, cl.-l. d’arrond. و‎ 
à 7 1.1/2 E. de Gap. Pop. 3,962 Lab. — Embrun fut une des 
principales villes de Caturiges, ils la nommérent Ebrodunum. Elle 
desint, sous les Romains, un poste militaire que sa situation 
rendit trés important. Néron accorda à Ja ville les privilèges des 
colonies latines, et Galba, ceux des cités alliées des Romaius. 
Adrien, ayant formé une nouvelle division des Gaules en quator; 
provinces, donna à Embrua le titre de métropole des Alpes- 
Maritimes. L'Empereur Conrad 11 accorda à sos archevéques 
des droits régaliens et celui de battre monnaie, — La forte 
position d'Embrun a souvent exposé cette ville à de grands dé- 


sastres. Elle fut saccagée tour à tour par les Vandales, is Huns 


et les Saxons. En 966, les Manres s'en emparerent , la ent, 
lincendiérent et en exterminérent la population, Elle fut encare 
pillée et incendiée , en 1573 , par les grandes > puis ran- 
innée par Lesdigniéres. —En 4692 , le due de Savoie la direkte 
e nonyeau, — Embrun est situé comme Mont-Dauphin و‎ sur un 
plateau de poudiague où cailloux roulés, agglutinés par un gi- 
ment calcaire; cette place est entourée de remparts, de bastions 
et d'un fossé assez profond, Elle est defendue, du côté 
Durance, par un rocher que son escarpement rend inaccessible ; 
elle peut contenir 4 bataillons et 200 cheyanx. — Autrefois en 
première ligne , elle ne doit plus étre regardée que comme une 
place d'entrepót depuis la construction du Mont-Davplun; elle est 
d'ailleurs dominée par les montagnes environnantes. — Yu deja 
vallée, Embrun a un aspect imposant. Le roc sur Jequel il est 
situé offre de beaux bátiments, des terrains bien plautés. lest 
courouné de plusienrs édifices, et surtout dela grosse tour 
et de la cathédrale dont la flèche domiue toute la ville. Mais l'in- 
térieur ne répond point à cette apparence grandiose ; la ville, 
quoique assez bien bate, est fort irrréguliérement percée; ses 
rues sont sales, sombres, tortueuses, La seule qui ait nne largenr 
convenable est celle que suit Ja grande route, mais n s 
moins tortueuse que les autres. — La place Saint-Pierre, au milii 
de la ville, est carrée et jolie. — La cathédrale est un grand et 
superbe édifice de style gothique; sa facade était ornée de deux 
clochers à antes fleches, dont une seule subsiste encore. Le palais 
archiépiscopal, qui enest voisin, répondait à la splendeur de 
l'église. Pres de la s'élève la zour Brune, qui servit Jong-temps de 


ison. En 1804, et par les soins du respectable M. de Ladoucette, 
ont l'administration comme Leg a laissé dans le pays d'h 
rables souvenirs, l'ancien collége et séminaire des jésuites a été 


transformé en une maison centrale de détention, la première qui 
ait été établie en France. 一 Le rocher, du côté de la Durance, est 
bordé d'une esplanade plantée d'arbres et muni de parapets; c'est 
nne promenade agréable d'ou Pon jouit de perspectives variées. 

Cuoónozs , ch... de cant., à 5 J. 2 d’Embrun. Ze . 2,009 ۹ 
Les Romains avaient décoré de divers édifices le eh lieu = 
turiges. Ll n'en reste que quelques débris. Le „ de l'église est 
orné de bas-reliefs tirés d'un temple de Diane. fragmeuts de co- 
lonnes, des restes de remparts, d'ancienues portes en pierre, maine 
tenant enclavécs dans des constructions plus modernes, attestent 
que des siècles nombreux, des guerres, les Barbares, le fanatisme ct 
laféodalité ont pesé surcette antique cité maintenant transformée en 
une ehétive petite ville, Elle est située sur Ja grande route "Tale ۰ 
dans la vallée de la Vence, à distance à peu près égale de Gap et 
d’Embrun. Elle possède de jolies constructions. On remarque , 
dans le cimetière de la paroisse, un bloc de marbre qui porte une 
croix. Des inscriptions, antiques altestent que ce piédestal était 
autrefois celui d'une statue de Néron. Le aigue de la religion 2 
chrétiens, que cet Empereur voulait extermiper , a ainsi remplacé 
la représentation du monstre couronné, que l'inscription uomme 
encore picux , auguste kt tout puissant! ` 

Moxr-Daururs ‚au conflucot du Guil ct de la Durance, à 5 l. 
d'Embrun, Pop. 500 hab. 一 Mont-Dauphio est uue ville forte 
presque inexpugnable, Elle est située entre la Durance ct le Guil, 
sur un mamelou qui commande les sallécs inféricrre et supérieure 
dé la Durance, celle du Guil et celle du Rieubel, 一 Certe place, 
dont lés fortifications ont été commences, en 1694, p«r Vauban, 
peut contenir 10 hätaillons. Elle est entourée d'une ceinture de- 
wormes mürailles suf la créte des falaises des deux rivières , et de 
bastions du cóté de la mouragne. Elle ost formée de deux rucs 
ہیس مین سی‎ a: mais — "pna مد‎ nus y est plus 
nombreuse que la population utaire. — L'enceinte du t- 
Danplún dui crine de grandes places, des ہہ وم‎ es — à 


wert par une charpente ada Philibert Delorme, 
— y ot faire ٗ dans les — 1 x 
haute est. décorée d'un grand parillon où gra p 
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FRANCE PITTORESQUE. — HAUTES-ALPES. 


Nous allons indiquer , d’apres MM. Villars, Héricart de Thury, 
Jeanson , Guérin, Schuckburg et Dousseau, la hauteur en mètres 
des principaux sites des Alpes-Francaises, 

Hauteur des principales montagnes, 


l'état-major de la place, — L'église, commencée sur un plan bean 
et vaste, est restée à demi construite Mont-Danphin, comme 
ville, est un séjour iusipide , pénible méme, surtout pendant l'hi- 
ver qui y est long et rigoureux, mais les amatenrs de beaux sites y 
jouisseut de vues admirables sur les quatre vallées environnantes. 


ALPES FRANÇAISES. 


Le nom des Alpes éveille l'imagination et présente à la pensée 
Timage de beautés naturelles, de sites grandioses, d'borreurs 
sublimes, de magnificences sauvages et d'imposants speetaeles de 
tout genre, — Ou désigue sous ce nom, en géographie, un 
gronpe de chaînes montagneuses dont le nœud principal est eu 

isse, et qui se prolonge, d'un côté jusqu'a la Méditerranée, 
à la naissance des Apeunius, et de l'autre, dans le Monte-Negro, 
jusque sur les côtes de l'Adriatique, — Le point colminant des 
Alpes est élevé. de 4,810 mètres au-dessus du niveau de la mer; 
leur bari mene est d'environ 400 lieues; la largeur de leurs 

a 


chutoes de 60, et la superficie qu'elles occupent, d'en- 
viron 15,000 lieues géographiques. — De la chaine principale 
partent des ramifications élendues et des chaiues secondaires qui, 


d'un côté, couvrent une partie de la France, de l'Allemagne et 
de la Hougrie, et de l'autre, l'Italie, la Grèce et la Turquie, 一 
On suppose que le nom des Alpes vient du mot celiique #14 
(blanc), titre que la blancheur de leurs sommets, couverts de 
meiges perpétuelles, peut leur avoir mérité, — Les Alpes ont été 
divisées, par les anciens, en plusieurs chaines dont les dénomi- 
nations se sont conservées jusqu'a uos jours; les À pei-Meritimes, 
Cottienner , Grates ou ve em (Savoyardes), Helvet ques (Suisses), 
Rhétiques (Tyroliennes), Norigues, Carniques et Julienues. Nous 
n'avons à nous occuper ici que des Alpes-Frangaises, qui com- 
euuent une partie des Alpes-Maritimes et les versants occi- 
entaux des Alpes-Cottiennes; ce sont de digues rivales des Alpes- 
Suisses, Tyroliennes ou Savoyardes; elles forment le principal 
systeme orographique de la Frauce, de méme que la chaine totale 
des Alpes est le plus important des systemes europeeus. — Le 
territoire qu'elles oocupent est parfaitement défini; il est eir- 
conserit par le cours du Rhóne, depuis son eutrée en France 
jusqu'à son embouchure dans la Méditerrauée; par le littoral de 
cette mer, jusqu'à la frontière italienne, et enfin par cette fron- 
tiere, que marque le cours du Var, la chaine des Alpes-Cot- 
Hennes, et le cours du Guiers KE? son confluent avec le Rhóne : 
l'Isère seul interrompt cette ligne de démarcation naturelle; la 
vallée où d conle est la seule qui coupe notre frontière alpestre, 
— Les Alpes-Frangaises occapent done, avec leurs raruifications و‎ 
sept départements ; celui de ie, compris entre la frontiere et 
le Rhône; ceux des Hautes-Alpes, des Basses-Alpes et du Var, 
du côté de lu frontière ; des Bou hes-tu-Rhöne de Faucluse et de la 
Dröse , du côté du Rhône, Lear pente incline généralement de 
l'est à Pouest; elles s'élévent gradnellement du Rhône à la fron- 
tière. La direction de leurs branches principales, qui vont du 
nord au sud , est dessinée par le cours de l'Isère et par celui de 
la Durance; mais cette symétrie est altérée par la vaste élévation 
de plusieurs groupes intérieurs, et par les directions capricieuses 
de quelques chaines secondaires, La plupart des sommets cul- 
minants sont sur la frontière méme, où ils semblent places comme 
des géants défenseurs de notre territoire : ce sont le snperbe pic 
du Viso, le cône tronqué du Genévre, la noire aiguille de Neu- 
vache , et la cime glacée de la Dararde, Mais les plus formidables 
et les plus majestueuses masses des Alpes-Frangaises existent dans 
liutérienr du pays, entre Grenoble et Briançon, et séparent le 
bassin de la Durance de celui de l'Isère, Là se montre, dressant 
dans les nuages sa tête inaccessible , le roi de nos umuts, le su- 
verbo Pelvoux, que les plus hauts sommets des Alpes-Suisses 
surpassent à peine en hauteur. Le Pelvoux domine uu large chavs 
de pics effroyables , d'immenses glaciers , de champs de neige, 
de précipices inabordables où les tempêtes promènent souvent 
leurs furenrs, où les avalaaches reboudissantes roulent el méleut 
leur fracas aux éclats de la foudre — Au sud du Pelvoux, et a 
quelques lieues de distance, na mont rival, 1 Olun, souléve ses 
l cimes blaachies dont les crêtes secondaires s'embrancheut avec 
eelles du Pelvoux.—De ces deux points élevés partent des chaines 
qui courent dans toutes les directions; la lus haute se dirige 
vers le nord pour se joindre aux Alpes de la Savoie et da Pie- 
ment; elle ne s'abaisse qu'au col de (a Grave, où la Durance 
prend sa source au milieu des glaciers, — Deux autres chaines 
embrassent le bassin du Drac, et Pane d'elles, au midi de l'autre, 
se gonfle pour former le dame de 'Oóiou et les cimes nuageuses 
du Touniêre qui, par une pente graduelle, vont mourir aupres 
du Rhône. Un long et trés haut contre-fort descend du Viso et 
étend ses nombreuses ramifications entre le GuiL, la Durance et 
T'Ubaye. — Oa donne le nom de Basses-Alpes aux montagnes 
situées an sud de celles que non» venons de décrire; mais ces 
Alpes basses ont encore de nombreux sommets toujours couverts 
de neige, ct qui sont F — La 
chaloe des Monragnes-Blanches, سو‎ étendue des Dasses-Alpes, 
€ san point culminant à la Siche-de-Mariaud, 


Le Pelrouz (1). . 4,697 
Id. (2)... . 300 


1213...-..... 3 
Le mont Vio. . 4,219 
Le Roc-le-la-Nière, . . . 4,214 


Le mont 012۸۰۰ ۰ .,.. 4,214 
La montagne de Maurin, 4 
Les Trois lions de la ne 
Grave......... . 8,888 
Le Galeon de la Grave, , 8,500 
Le mont Genèvre, . . . . 8,592 
Le Glacierd'Ambin. . . . 3,372 
Le Chzliol-'e-Fieil,, , . 8,321 
L'Aiguille-Noire de Neu- 
۲۵۵/۵6۰۰۰۰۰ ۰ 8,200 


La mont. del’Argentiere. 5 


Le mont Chaberton, . . . 8,127 
La Roche-Brune, . . . ۰ . 8,100 
Le pic de Belladone, . . 3,100 
Le mont Aubergeon, . . . 8,037 
La Bararde,..... . 8,000 
La Roche-Grenico, . . . . 2,990 
La Chaliir. N... . 2,954 
L’Obiou... 2022... 7 
L'Aurouse,, n.. ۰۰ ۰ ۰ 2795 


La Cholanche, . , . . 
Le Taillefer.. . . 02... 
L'O-en-Trives, ..... 
La Pointe- e- Pouzéne. . . 
Le mont des Sept-Eaux, . 


Hauteur des cols. 


Col du Sais (vallée de la 
Sevraisse).. . . . , .. 8,344 
Col de Longet (m. Viso). 8,195 
Col de Ristolas (id.). .. 3,045 
Col des Huyes, . ٭‎ 2,540 


— 


Col d'lroard. l. 2,485 
Col du Genet re. + 2,000 
Col de la Grave,. .. . . 1,920 
Gorges de la Chapelue.,. 1,140 


Houteur des cultures, 


Les derviers sapins du 
Viso sontä...... . 2,550 
On cultive en jardin à, . 2,200 


On récolte du seigle à (4) 2,094 
Les noyers prosperent en- 
1,600 


n 
core + ۱ ۰ eee 


Hauteur des lieux habités. 


Gép. ci sie. 5 760 Château de Queyras. . . 1,450 
Charges. ..... + 915 Bourg du Monestier., . q 1,515 
o 930 Village de Maurin. ... 1,902 
Guillestre. ....... 1,050 Samt-Véran....... « 2,060 
Châteauroux, „..... 1,044 Bourg du Genévre. .. . 2,074 
Bourg de Vallouise. . . , 1,235 Fort de I'lpfernet.. . . . 2,400 
Briançon. ........ 1,508 

Le lieu le moins élevé du departement des Hautes-Alpes au- 
dessus du niveau de la mer, est le bourg de Ribiers , dont la hau- 
teur est de 650 mètres. Le lieu le plus élevé, habité par une 


population sédentaire, est le bourg de Geuévre, à 2,074 mètres 
de hauteur. Le fort de l'Inferoet ne reçoit qu'une garnison tempo- 
raire On évalue à 1,100 m. la hauteur moyenne du département, 

Afin de mettre nos lecteurs à méme d'apprécier la grandeur des 
Alpes-Frangaises, nous leur rappellerons que le Mont-/seran (point 
culmivant des Alpes-Grecques) n'a que 4,045 mètres; que les 
montagues les plus élevées des Alpes-Helvétiques ont au plus: 
le Mont-Blanc, 4,810 m.;le Mont-Rosr, V, 305 le Fisterohorn, 4,802; 
la Ju g-F rau , 4,180; que Omer (sommet culminant des Alpes- 
Tyroliennes), n'en a que 3,918; que le Gross- Giockner (deus les 
Alpes-Noriques) , n'en comptesque 7,894 ; la Marmolata pue les 
Alpes-Carniques), 3,508; et énfin le mont Terglou (dans les Alpes- 
Juliennes) , 4, 11. 

Si l'on veut maintenant comparer la hauteur des cols, on trouve 
que celui da Gant (dans les Alpes-Suisses), n'a que 8,426 metres; 
celui du mont Cervin , 4,810; le moat Sain - bernard, 2,491 ; le petit 
Saint-Bernard, 2,192; le Suin:"Gothand, 2,075; le munt Cénis, 2,066; 
le Simplon , 2,005 et le Sj4agen, 1,926. — L'hospice du Saint- 
Gothard est à 2,075 mètres et la poste du mont Cenis à 1,906 m. 
d'dévation. 

Gracıens. — Les Hautes-Alpes-Françaises renferment de nom- 
breux glaciers dont l'épaisseur et l'étendue augmeutent chaque 
année, Il s'en forme de temps en temps de nouveaux ; ils occupent 
le passage qui mevait de Vallouise a la Berarde en Oysans, et le 
chemin qui allait de Saint Christophe au Lasset, Leurs masses de 
neiges perpétuelles , et d'une épaisseur d'an moins 100 mètres, 
sont circogserites entre la vallée de la Grave an nord, la Vallouise 
au nudi, le Val-Codemard au sud-ouest, et l'Oysans (Isère), au 
couchant; des pics d'une élévation de 100 à 30 mètres, brunis 
par le granit micacé et les lichens qui les recouvrent se dressent 
au milieu de leurs glaces éternelles. C'est du point élevé pue 
occupent que partent les trois branches principales des Haates- 
Alpes. Les iers principaux des Hautes-Alpes sont ceux du 
Pelvoux ,de la Grave, du Lautaret, du Casset et des Arcines. 


(1) D'après Huot, dans I'Euerclopedse pitroresque, excellent recueil fait 
avec talent et comcien e. 

(a) 5 la Statistique de Peuchet et Uhanlaire, dont les auteurs étaient 
à portre de recueillir des observations exacies. 

(3) D'après M. Doosseaa, jeune el actif voyageur qni a visité les Alpes 
françaises en 1832, et qui nous a communique le reviltnt de aos observations 

(4) Si ù cette hautear le seigle n'est pas en épi au muis d'aodi , et qu'il 
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ÉMIGRATIONS. 


La popnlation active des Alpes-Francaises émigre en partie tous 
les ans, et va chercher au dehors des moyens d'existeuce qne le 
pays lui refuse L'absence des émigrants dure environ sept mois, 
Le départ a lieu dans les premiers jours d'octobre, et le retour 
dans les premiers jours de juin. Ils passent la manvaise saison 
éloignés de leurs montagnes. La plupart des émigrants des Bas- 
ses-Alpes (dont le nombre, suivant les bonnes ou manvaises 
anaées, s'élève de 1,300 à 2,10€) vont dans la Basse-Provence, 
où les hommes se lonent, comme journaliers, pour les travaux 
agricoles, et oà les femmes et les enfants les Sa grands cueil- 
lent les olives et lent da chanvre on de la laine. — Dans les 
Hautes-Alpes le nombre des émigrants est E considérable, et 
ils ponssent leurs émigrations plus loin; 4,000 environ s'expa- 
trient périodiqnement (1). Ceux qui, dans les Hantes et Basses- 
Alpes, font les plos longs pèlerinages montrent la lanterne magi- 
que, accompagnés ordinairement d un enfant qui porte dans une 
caisse une marmotte vivante, dressée à danser au son dela vielle; 
ou exercent des métiers variés : les uus se fout marchands col- 
porteurs, et se forment wne petite pacotille d'almanachs, d'ai- 
guilles, de rubans, etc.; d'autres ramonent les cheminées, 
un font le métier de commissionnaires et de décrotteurs. — 
Dans le cours de leurs voyages, les habitants des Alpes-Françaises 
se montrent généralement intelligents, patients, laborieux, éco- 
nomes; ils vivent avec frngalité et sont d'une fidélité 3 tonte 
épreuve. On a calculé qu'à son retour dans le pays, chaque 
individu rapportait, terme moyen, environ 200 francs de bénéfice. 
— On évalue à un cinquième le nombre des individus qui se 
fixent hors de lenr patrie , après l'avoir quittée annuellement pen- 
dant une période d'environ 10 ans (2). 

DIVISION POLITIQUE ET ADMINISTRATIVE. 

077700. — Le département nomme 2 députés. Il est divisé 
en 2 arrondissements électoraux, dont les chefs-lieux sont Embrun 
et Gap. — Le nombre des électeurs est de 390, 

ApMINISTRATIVE. — Le ch. I. de la préfect. est Gap. 


Le département se divise eu 3 sous-préfect. on arroud. comm. 


1 و‎ +... 14 cant, 126 comm., 68,638 habit. 
Briançon. ........ 5 29 29,636 
۱ aos mE A 5 36 80,828 


一 一 


Total. , . 21 cant, 191 comm., 129,102 habit, 
Service du trésor publie. — 1 receveur général et i payeur ¿rési- 
dant à Gap), 2 recev. particuliers, À percepteurs d'arrondiss ` 
Contributions directes, ` I directeur (à Gap) et 1 inspecteur 
Domaines et Enregistrement, — 1 directeur (à Gap i, 1 inspec- 
tenr, 2 vérificateurs, 
Hypothèques 3 conservateurs dans les chefs-lieux d'arrondis- 
sements communaux. 
Contributions indirectes — 1 directeur ( à Gap), 1 directeur d'ar- 
rondissement, 
Forets. — Le départ. fait partie de la 14* conservat. forestière. 
Ponts et chausstes, — Le département fait partie de la 6* ins- 
ion, dont le chef-L est Avignon. — Il y a { ingénieur en chef 
en résidence à Gap. 


A D t 
(r) D'après M Ladoncette , ancien préfet des Hautes-Alpes, il s'éleva, en 
1807 et 1808, à 4.319. dont la mortié da Briançonnais et le tiers do Gapen- 
çais. C'étaient : 705 instituteurs, 128 colporteurs, 501 peigneurs de chanvre 
245 berzers, 460 charretiers de ferwe ou terrassiers, 256 marchands de 
fromages, 28 megissiers, 83 charcutiers, 403 aiguiseurs , 35 voituriers, 6 
porteurs de marmottes. 469 exerçant diverses professions, tels que ane: 
rande, cordonniers , tailleurs, marchands de parosols, teinturiers, ouvriers 
en savon, tondeurs de laine, — Ils ont rapporté chez eux , dans clisenne de 
ces années, plus de gun,oon fr, — Une partie des institutenrs se rend dans 
la Provence, le Comtat-Venaissin et le Languedoc, l'autre dans le Bas-Daa- 
phiné et le Lyonnais Il en est de même pour les cultivateurs, bergers. pei- 
gneurs de chanvre ; mégissiers , charcutiers , terrassiers, hommes occupes à 
des یس‎ diverses.—- Le principal entrepôt des marchands de fromages 
est à Avignon: les vorturiers vont pi ue tous en Provence acheter des 
vins, qui se consomment dons l'arrondissement de Briançon. ۱۱ y en a qui 
font des expeditious de marchandises sur l'Italie et sur Paris. 一 colpor. 
teurs, émouleurs, porteurs de marmottes , parconrent tout l'intéricur de la 
Fronce, 一 Dans le nombre 4,310 ci-dessus , M. Lada wett, n'a pas cru de- 
voir re les gens qui vont acheter des moletons en Poitou, de petite 
chevaux en Lorraine , des bœufs en Savoie; et ceu quí trafiquent, sortout 
au printemps , de foire en foire, sur les bêtes à laine. » 
(a) « Un sentiment religieux (dit M, Ladeucelle ) attachait les émigrants 
à la majson de leurs pères; la Révolution y a porté atteinte, La erainte de 
la conscription a engagé plusieurs familles à dépayser de bonne benre leurs 
enfants. آ1‎ serait à craindre que la vue de contrées plos beureuses et le 
penchant aux passions , aux vices, ne décidassen! beaucoup de voysgenrs à 
ne plus rentrer. Avant 1789, un sixième des émigrants du Briançonnais et 
du Hoot-Embrunais, composé de ceux qui avaient des bénéfices un p-u 
ennsidérables. continuait sa profession on industrie dans les lieux où il 
gagnait le plus; aprés avoir porte la balle, on avait nn cheval, ensuite 
vpe petite boutique , enfin quelquefois nn gros magasin. — Il eu est qui, à 
Livourne, Barcelonne, Cadix, ete., ont fait des fortunes importantes. 一 
Néanmoins, le plas grand nombre, lorsqu'il avait pu économiser 20 È 
30,000 francs , achetait une propriété dans ses montagnes, s'y mariait et y 
en paix sa carrière.» 


Mines.— Le dép fait partie du 14* arrondi. et de la 4° divis, , dont 
le ch.-l. est Saint-Etienne. 

haras. — Le département, pour les courses de chevanx, dé- 
pend du de arrond de concours , dont le chef-lieu est Aurillac. 

Miucrarme. — Le département fait partie de la 7* division mi- 
litaire, dont le quartier général est à Lyon. — Il y a à Gap: ! ma- 
réchal de camp commandant la subdivision; 2 sous-intendants 
militaires, à Gap , Briangon.— Le dépôt de recrutement est à Gap. 
— Le departement cs a 5 places de guerre : Briancon-ville , 
Fort-des-Tétes et dépendances, Queyras, aeter erge Embrun 
— La compagnie de gendarmerie départementale fait partie de la 
18° légion, dont le chef-lieu est à Grenoble.— Il existe a Embrun 
vne direction d'artillerie et une direction du génie. 

Juniciarne. — Les tribuvaux sont du ressort de la cour royale 
de Grenoble —1l y a dans le département 8 tribunaux de ۱۳۴ ins 
tance, à Gap (2 chambres), Briançon, Embrun , qui font l'office 
de tribunaux de commerce. — Il existe à Embrun une Maison cen- 
trale de détention, 

7:۲610. — Culte catholique. — Le département forme le 
diocèse d'un évêché érigé dans le vie siècle, snffragaut de l'ar- 
chevéché d'Aix, et dont le siége est à Gap. — Il y a dans le dé- 
partement,—á Gap : un séminaire diocésain qui compte 63 élèves ; 
— à Embrun : une école secondaire ecclésiastique, — Le départe- 
ment renferme 2 cures de 1"* classe, 24 de 2*, 180 succursales et 
21 vicariats. 

Culte protestant. — Les réformés du département ont à Orpierre 
une église consistoriale, divisée eu 2 sections, desservies par deux 
pasteurs, résidant à Orpierre et à Arvieux — Il y a en outre des 
temples ou maisons pour le service divin و‎ à Molines, Clauzans, 
la Baume, Saiut-Veran, Fressiniéres, Saint-Laurent, Vars et au 
hameau du Chazelet, — Le département renferme une société bi- 
blique, une société des missions évangéliques, et une société des 
traités religieux. 

Untvensrratne. — Le département est is dans le ressort 
de l'Université de Nimes.— Il y a dans le département— 8 colléges + 
à Briancun, à Embrun, à Gap. 

Instruction publique, — Le nombre des écoles primaires dn dé- 
partement est de 213, qui sont fréquentées par 12,510 élèves, 
dont 7,734 garcons et 4,776 filles, — Les communes privées d'é- 
coles sout an nombre de 85. 


Soctérés savantes, etc, — Il existe à Gap une Soc. d'Agricalture, 


POPULATION. 


D'aprés le dernier recensement officiel, elle est de 129,102 h. 
et fournit annuellement à l'armée 825 jeunes soldats. 
Le mouvement en 1830 a été de, 


Miriages eee „„ „ . 1,061 
Noa mces, Masculins dX 
Enfants légitimes 2,074 — 1 
Dep Zeen os — o Tel 4184 
Dea... ~~ 1,861 — 1,987 Total 8,798 


GARDE NATIONALE. 


Le nombre des citoyens inscrits est de 27,252, 
Dont: 6,111 contróle de réserve, 
21,141 contróle de service ordinaire, 
Ces derniers sont répartis ainsi qu'il suit: 
21,780 infanterie 
31 cavalerie, 
273 artillerie. 
57 sapeurs-pompiers 
On en compte : armés, 4,384; équipés, 611 ; habillés, 1,468. 
8,251 sont susceptibles d'être mobilisés. 

Ainsi, sur 1,000 individus de la population générale, 210 sont 
inscrits au registre matricule, et 64 dans ce nombre sont mobilis 
sables; snr 100 individus inscrits sur le registre matricule, 77 
sont sonmis au service ordinaire, et 28 appartiennent à la réserve. 

Les arsenaux de l'État ont délivré à la. garde nationale 3,910 
fusils, 297 mousquetons, 8 canons, et um assez grand no 
de pistolets , de sabres, etc. 


IMPOTS ET RECETTES. 
Le département a payé à l'État (en 1881) : 


Contributions directes, . . s 1,063,309 f. 33 c 
Enregistrement, timbre et domaines. 494,028 25 
Doösveset cls. 47,997 98 
Boissons, droits divers, tabacs et poudres. . . 427,149 08 
reren A 98 
Produit des conpes de bois 77 
ا‎ vers 79. $T UP LAC ON UST 37 
Ressources extraordinaires 60 


Total. 


2,907,152 f 81 e. 
Il à reco du Trésor 4,649,623 f, 79 c., dans lesquels guren’; 


A 


a Wad 


160 


ad te publique et les dotations pour. . . . . 
Les depenses و‎ Widistere de la KR = 


dis f. Ce 


l'instruction publique et des eultes. 84 
1 Nager ot des Use publicó . , 568,04 5 
` BR RS ru BE EEE ni تو‎ 
35 um à 

^v s و‎ a 2» PAST e d 
Lët ban de fegte ct de perception dés impóts,. — 401,586 47 
Kemboorsehn., réstitut; و‎ non valeurs et primes. 71,652 57 

TOME >. o بھ‎ 4,649,623 f. 79 c. 


Ces deus sommes totales de puiements et de recettes représéñ- 
taut, à pen de variations près, le mouvement anmuel des impôts 
et des recettes, le département, en raison de sa position frontiere 
et des places de guerre quil renferme ; reçoit aunuellement و‎ dé- 
duction. faite du produit des douanes, 2,390,469 fr, 41 cent. de 
ES qu'il ne paie. 一 Cette somme dépasse de plus de 350,000 fr. 
es 2/5 de son revenu territorial, 

DÉPENSES DÉPARTEMENTALES. 

Elles s'élévent (en - à 391,339 f. 96 c. 


die, épizootie, ete., sont de. . ہے‎ : : . 88,540 « 
Les fonds consacrés au cadastre s'élèvent à, . . 30.423 49 
Les dépenses des cours et tribunaux sont de. : . . 70,126 20 
Les frais de justice avances par l'État de.. : 18,186 07 


Sur une superficie de 550,000 hectares, ^ départ. en — - 
22,800 wis on culture. — 82,800 et pâturages, — 
ھا‎ 77 vignes, — کو‎ rochers stériles, etc. 
000 caux et torrents. AE 
" rancs. 


rritorial est évalué à 5,1 
ch — “environ; chevaux et mulets, — 
10,000 x ea copper (race, bovine), — 18,000 
chévres, — 10,000 pores. — 140,000 moutons, — Les moutons 


transkumauts s'élèvent à un nombre à peu pres égal. 
Les troupeaux de Bête à laine gp fournissent chaque année en- 
virou 360,000 kil., sav. : 10,000 mériu., 20,000 métis, 330,000 indig. 


Le produit ann u sol est d'environ: en céréales men- 
titres ct avoines, € 0 hectolitres — En vins, 75,000 id, 一 
La clarette de Saulce et les vins rouges de la Durance sont estimés. 

Les bonnes méthodes agricoles font peu de progrès, faute de 
capitaux el non pas faute d’intelligence et de travail, — L'esprit 
laborieux d'un pays est suffisamment prouvé, quand un des prip- 
cipaux lidiutuistrateürs peut citer le fait suivant. — « J'ai vu, lors 
de mon voyage au Mont-Geneyre, dit-il, des femmes atteldes avec des 
dae, tralnant la charrue. J'en témoignai mon étondement, on 
me répondit : « Cette fenirbe est péut-étre, non pas la femme du 
propriétaire du champ „mais celle de son voisin , qui la Je a pré- 
te , à condition qui Yai ferait ferrer les souliers, et qu'a son tour 
il lui préterait la nenne pour labourer ou porter du fumier » —Néau- 
moins la ferme expérimentale de Gap a été utile an pays.—Le seigle 
ocenpe le premier rang parmi les céréales cultivées dans le pays. 
-- Ou y fait depuis long-temps du pain de pommes de terre. Le 
pain de seigle ne se fait guère qu'une fois tous les ans, et se garde 
de quinze a dix-huit mois, U est cuit deux fois, ressemble à du 
biscuit et se coupe à coup de bache. — Les prairies pastorales 
sont excellentes et parfaitement arrosées, — Les races d'animaux 

stiques s'améliorent de jour en jour p le croisement avec 
t bonpes espèces. — Les fromages et le beurre du Briangonnais 
sont estimés.—Le pays produit benige dà chátaignes et de noix; 
les légumes et les frits sont excellents. On cite les navets de Cre- 
voux. — La prune de Briangoa renferme un noyeau dont on pest 
extrair E agréable, — Les pins fournissent de la térében- 
thine; les melezes de la manne.—Les grains sontaussi un objet de 
commerce, — On cultive en jardins jusqu'a J metres au-des- 
sus du niveau dé la mier. De la ube grande diversité dans les 
expositious, dans la force et la durée de la végétation, On. pent 
compter, par 100 mètres de hauteur, cinq jours de différence 
»our l'époque des semailles et pour la maturite des grains. A Ri- 
E (600 w.), on moissonne , tandis qu'a Saint-Véran (2,094 in.) 
le seigle, dégagé de la neige, commence à peine à vegeter. 

Guenizas D'anoxvaxce.— Le département renfermait, avant la 
révólutión , plusieurs ferie d'abondance, établissemens pu- 
bliés dont le: principal objet était de venir, dans les années de 
disette , au secours des malheureux, Quelques-uns ont ete rétablis 
sous l'empire et d'autres sous la restanration, Ces greniers font 
des prets auf Eultivateurs génés, aux pères de famille peu aisés 


Paris, — Imprimerie et Fouderie de Ricxous et 


FRANGE PITTORESQUE. HAUTES-ALPES, 


et chargés d'enfants qui, ent 5 ou de denrées n 
cessaires à leur subsistance : les hats ot Neu sur gages ou - 
cautión.— Ktablis d'abord par des offrandes gen es, les fon 
des greniers se sont accrus par des legs en grains faits en faveur 
des pauvres. L'intérét en nature que paient les débiteürs sert à 
maintenir leur réserve, à couvrir les dépenses de loyer et dé thas 
nutention ; l'intérét dés prêts est variable; il se monte du 82° au 
10° de la mesure, suivant I’ e de l'année où les témbontse- 
ments sont faits, Il serait à désirer que des établisséments pareils, 
dont il nc serait pas difficile, avec quelques modifications; dé 
ire des caisses d'é es en céréales pour les culüváteürs, sé 
ultiplisssent dans le reste de la France, 


- ust " E co Mn vl CIA c 

L'industrie s'occupe principalément de satisfaire les besoins lo- 
aux, Les serges et les cadis, draps communs, la laine filée à Ia 
= 


y les toiles, la bonneterie, la chapellerie ét la ganterie oecu- ? 
um certain nombre d'ouvriers, — On éxporte annuellement 
ans les départements voisins 300,000 francs de laine non on- 
vrée. — La pelleterie a quelque importance; on envoie à Lyow 
des peaux de liévtes, de lapins, de renards; de fouines et de 
blaireaux. H n'existe que deux tannéries ; mais on compte plu- 
sieurs mégisseriès, — L'industrie métallurgique met en mouvement 
14 martinets, I} y a une acierie prés de Briançom — Depuis quel 
— anuécs uh assez grand nombre de tuileries se sont établies 
us le Lien oir il est à désirer que l'usage des couvertures en 
chaume disparaisse, La confection des meubles de noyer a de 
l'activité, On distingue là serrurerie de M. Borel, de Gap.—M. Cha- 
mel, chimiste » Briancon, fabrique des crayons indigénes assez 
bons avec le fer carhiré de la mine du Chardonnét, — On fait 
= bijoux de cristal de roche et de variolite. ll existe à Villatd= 
oubiere une carrière de pierre ollaire , avec laquelle on fabri 
des crayons pour l'usage i écoles Tas — nps 
département fournit à 13 Provence du bois sapin, des pelles et 
des manelies de beche en hêtre, de lá bóissellerie , telt isté 
à Gap, depuis 1832, un four en fonte chauffé au charbon de 
terre et qui pourrait cüire en 24 heures 9,600 kil. de pain. 


RÉCOMPENSES INDUSTRIELLES, — Le départemeut des Hautes 
Alpes n'a obtenu ancune distinction à l'exposition des produits 
l'industrie de 1834. — A celle de 1827, il avait été accordé Deux 
MENTIONS HONORABLES , l'une à M. Borel (de Gap), pour articles 
de serrurerie ; l'autre à la maison centrale d'Embrun, pour fabri- 
cation de draps, de serges et de toiles; — et Deux rrarrons, l'une 
à M. Jean-Antoine Meyer (de Gap) pour Broderies au crochet súr 
mousseline, et l'autre à M, Jean-Baptiste Charbonnel (de Lassalle), 
pour bonneterie en laine el cuirs de laine, 

Dovaxss. 一 Le bureau de Briançon dépend de la direction de 
Grenoble. ll a produit eu 1831 "47.097 francs. 

Forres. 一 Le nombre des foires du département est de 185; 
Elles se tiennent dans 74 communes, dont 22 chefs-lieux et du- 
rant pour la plupart 2 à 8 jours, remplissent 232 journées. 

Les foires mobiles, au nombre de 42, occupent 56 journées. 

107 communes sont privées de foires. 

Les articles de commerce sont les clievaúx ; mules et umletsy 
les bestiaux de toute espèce ; le blé, l'avoine , les légumes secs; le 
lin etle chanvre; la laine et les étoffes grossières en lainage, ete. 


Description abrégée des Houtes- Alpes, par Farhaud, secrétaité 
général du départ. ; in-8. Gap, au vit. — Mémoire sür la statistique 
du dép, des Hautes- Alpes, par Bonnaire, préfet ; in-8. Gap. an 1x. 
一 Statistique du dép. des Hautes-Alpes, par Bonnaire ; in-3. Paris, 
an x, (C'est le méme oüvrage que le précédent.) — Journal d'A- 
(nares et des Arts, rédigé par des membres de la Société d'Emu- 
ation des Hautes-Alpes; in-8. biu 1 1 : 1811. — Annuaire de 
p,1 y 


Gap, 1811. —Topographiz „hist. nat. , efe, , et Hahitique de la eng. 
* sy Berck? Pri 1806 

— Ti ie, hist, mœurs, usages , ontiquiés , deport. de: 
Ee mec in-8, Paris, 1520 et ist. des 
canauz d'arrosage el de la prati fons dan: ler Hautes= 
are par Farnand d 111-8 Paris, Dic SE 15 la ICH 

iique et médicale de Champsaur ( Hautes-Alpes), par J. Ni 5 
in-8. Montpellier, 1824. — pin des Hanter ics e 1800 
1822. 一 Statistique rurale el industrielle de l'errond, 7۸۵۴۵۸ y 
par Faure ainé; in-8, Cap; 1823. ‘cs 
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FRANCE PITTORESQUE. 


Département de l'Ardèche. 


(Ci-devant Vivarais,) 


A l'époque dela conquéte romaine, les Helviens 
étaient les habitants du territoire qui forme au- 
jourd'hui le département. de l'Ardèche , et qui 
sous les empereurs fut compris d'abord daus 
la Gaule Narbonnaise, puis dans la Viennoise. 
Alliés des conquérants , ils concoururent à l'expé- 
dition contre Vere gétoris, et pour prix de leurs 
services et de leur fidélité, ils obtinrent du sénat 
romain le droit de continuer à se régir par leurs 
anciennes lois et par des chefs élus par eux. — 
A la chute de l'Empire, leur pays fut succes- 
sivement ravagé par les Vandales, les Alains, les 
Goths et les Germains, Leur cité principale, Alba 
Augusta, fut détruite par les barbares vers l'an 
405 de l'ère vulgaire, — Viviers devint vers 430 
la capitale de l'Helvie, qui ne tarda pas à prendre 
le nom de Vivarais. — Lorsque les races et les 
Bourguigoons s'emparérent de la Gaule, le Viva- 
rais fit partie du premier royaume de Bourgogne. 
Plus tard, cette province fut en partie annexée à 
la Provence, et enfin en 924 elle passa dans le 
domaine des comtes de Toulouse. Au xin* siecle 
elle devint le théâtre de cette guerre terrible, 
plutót politique que religieuse, qui fut faite aux 
Albigeois; lutte sanglante où le Nord de la France 
encore féroce et sauvage attaqua, en quelque sorte 
corps à corps, le Midi chevaleresque et police. La 
force brutale l'emporta.—Les comies de {aE 
ne possédaient ye partie méridionale du Viva- 
rais sur la rive droite de l'Erieux ;la partiesepten- 
trionale avait continué, sous les comtes parti- 
euliers du Viennois et du Valentinois, à dépendre 
du royaume de Bourgogne. — Philippe-le-Hardi 
frs de l'abaissement de la maison de Tou- 
ouse, pour lui enlever en 1271, ses possessions 
dans le Vivarais, Philippe-le-Bel , en 1308, réunit 
à la couronne la partie septentrionale de la pro- 
vince. — Au ۲۲۴ siècle les guerres de religion 
Brent éprouver de nouveaux désastres au pays. 
Les habitants avaient embrassé les opinions des 
protéstants avec la méme ardeur qu'ils avaient 
montrée en soutenant celles des Vaudois. — Les 
villes principales étaient peuplées de calvinistes 
qui refusaient de reconnaitre l'autorité royale. 
Eu 1629, Louis XIII vint en personne pour ré- 
primer la révolte. — Sous Louis XIV ee malheu- 
reux pays eut encore à subir les dragonades. — 
La revolution de l'édit de Nantes porta un coup 
long-temps fatal à son industrie etäses fabriques. 
— Depuis cette époque l'histoire du Vivarais se 
eonfond avec celle du Languedoc dont il était 
devenu une dépendance, des le commencement 
du xv* siècle, i 
Erars pu Vıvaraıs, Les Etats particuliers du Vi- 
varais eurent une origine antérieure à l'établisse- 


T. L — 21. 


ment des États-Généraux du Languedoc.—Par un 
motif qui tient sans doute aux opinions domi- 
nantes à l'époque de leur organisation primitive, 
le clergé u'y avait point de représentants. — 
Deux ordres seulement les composaient, la no- 
blesse et le tiers-état, — L'évéque de Viviers 
pouvait y entrer comme baron, mais il n'y avait 
aucun droit de séance en sa qualité d'évéque. — 
L'ordre de la noblessey était représenté par deux 
barous diocésains et par les douze barons qui 
assistaient alternativement et par tour aux Etats- 
Généraux du Languedoc. — Les douze baronnies 
du Vivarais étaient, en 1789, celles de Crussol, de 
Montlaur, de Lavoulte, de Tournon, de l'Argen- 
tiere, de Boulogne, de Joyeuse, de Chalencou et 
Latourette, de Saint- Remeze , d'Annonay, de 
Vogue et d’Aubenas. — Les deux baronnies dio- 
césaines étaient celles de Pradelles et de Lagorce, 
— Les barons n'assistaient pas toujours en per- 
sonne aux Etats, mais chacun d'eux y etait 
représenté par un bailli. — Le baron de tour, 
c'est-à-dire celui qui avail assisté dans l'année 
aux États- Généraux. du Languedoc , présidait 
les États du Vivarais. — Comme seigneur de Vi- 
viers, l'évêque envoyait son bailli aux Etats, ce- 
lui-ci, qui était ordiuairement un des vicaires- 
généraux , y prenait rang et séance avant les baillis 
des barons.— Treize consuls ou députés des villes 
et communautés composajent le tiers-état.— I] n° 
avait rien de fixe pour le lieu de réunion de l'As- 
semblée ; le baron président ou son bailli subrogé 
la eouvoquait où bou lui semblait, et, méme dans 
sa propre maison: — Le sénéchal du Vivarais ou 
son lieutenant et le premier consul de Viviers 
avaient entrée aux Etats en qualité de commis- 
saires-ordinaires. 

Aucun monument historique ne constate l'épo- 
que de l'union des Etats partieuliers du Vivarais 
aux Etats-Généraux du Languedoc par l'envoi des 
députés. Cette union, d'abord accidentelle et 
dépendante de circonstances majeures, ne devint 
annuelle et régulière que lorsque Charles VII eut 
donné aux Etats-Généraux la forme stable, qu'ils 
n'avaient pas avant son règne. 


ANTIQUITÉS. 


Les montagnes de l'Ardèche présentent sur leurs 
points les plus élevés des monuments druidiques : ce 
sont des peulvans, des dolmins et des logans ou pierres 
branlantes.— On attribue à l'époque celtique un monu- 
ment existant sur les bords de la Tourne, non loin du 
bourg de Saint-Andéol, c'est un rocher enchässe dans 
d'autres rochers plus petits, et dont la disposition , 

couches paralleles analogues à celles du terrain en- 
virunnant, laisse douter si leur réunion est Fouvra 
de la main des hommes ou un accident naturel. — L 
face extérieure du rocher principal, qui a environ 
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6 pieds de hauteur et 10 de largeur, présente une sculp- 
ture informe et tellement dégradée, que les savants qui 
l'ont examinée ne savent pas ce qu'elle représente. Les 
uns ont cru y voir une Diane chasseresse poursuivant 
un cerf qu'arrétent des chiens courants; d'autres, et 
nous partageons leur opinion, y ontreconnu un de ces 
monuments du culte de Mithra , qui paraissent avoir été 
communs dans les Gaules, et ont vu, dans cette sculp- 
ture, la représentation d'un homme vigoureux tenant 
un taureau par les cornes, et l'abattant à ses pieds. A 
un des angles du rocher, setrouve sculpté un soleil 
entouré de rayons. 

Les Romains possédérent certainement de grands éta- 
blissements dans le pays des Helviens; ils eurent des 
magasins militaires à Annonay. Alba Augusta, capitale 
du pays, devait étre ornée sans doute de beaux monu- 
ments; on a trouvé dans la commune d'Aps, qui s'est 
élevé sur ses ruines, des pavés en mosaique, des tron- 
cons decolonnes, des restes d'aquéduc, ainsi qu'un 
grand nombre de médailles et d'ustensiles en bronze et 
en terre, qui malleureusement ont été dispersés. Les 
maisons du village sont construites avec les débris de 
l'ancienne ville. On reconnait dans leurs murailles des 
fragmens de sculptures et des pierres tumulaires revé- 
tues d'inscriptions latines ; ainsi on lit autour d'un buste 
en demi-relief enchássé dans un mur, le nom de Zucre- 
tius; quelques auteurs ont prétendu que Helvia, mere 
de Cicéron, étaitoriginaire d'Alba Augusta, — Nous par- 
lons plus loin des bains qui ont été découverts à Desai- 
gnes, et de l'ancien monument qui s'y trouvait. — L'é- 

lise de Champagne, dans le canton de Serriéres, a été 
édifiée avec les débris d'un temple qui existait sur la 
montagne du Châtelet, où l'on a trouvé aussi un grand 
nombre de médailles et d'objets antiques. 

Le département renferme des églises gothiques, on y 
voit aussi les ruines de plusieurs cháteaux-forts du 
moyen-áge. 


MEURS ET CARACTEBE. 


Les habitants de l'Ardéche sont intelligents et labo- 
vieux , sobres et robustes; trés attachés à leurs foyers, 
ils manifestent une répugnance insurmontable pour 
toutes les professions qui peuvent les en éloigner, et 
spécialement pour l'état militaire; jamais les jeunes sol- 
dats appelés à l'activité n'abandonnent sans de vifs re- 
grets le toit paternel ; et le département renferme 
toujours un grand nombre d'insoumis, — Néanmoins, 
dés que ces jeunes soldats ont rejoint leurs drapeaux, 
ils se montrent braves dans les combats, patients dans 
les fatigues, soumis à la discipline, obéissants et dé- 
voués envers leurs chefs. Les bataillons de l'Ardèche 
se sont fréquemment distingués pendant les guerres de 
la révolution. 

L'instruction commence à pénétrer parmi la popula- 
tion ouvrière des villes, dont les mœurs deviennent de 
jour en jour plus douces et plus sociables. = Il est à 
désirer qu'elle se répande avec le méme succès, jusque 
dans les hameaux les plus reculés des montagnes ; car, 
dans cette. haute région, l'ápreté du climat et la soli- 
tude constante donnent de la grossiéreté et de la ru- 
desse aux mœurs des montagnards. Les haines y sont 
vivaces, et les rixes les plus légères deviennent souvent 
de sanglantes querelles, pour peu que les adversaires 
soient légérement influencés par le vin. خیم‎ 

Néanmoins, malgré cette sauvagerie, enracinée par 
de vieilles habitudes, le caractère du montagnard est 
bon et franc. Ses mœurs sont pures et sévéres: le pou- 
voir paternel y conserve toute son autorité. La femme 
montre dans toutes les occasions une grande soumis- 
sion à son mari. Les liens de famille y sont chéris et res- 
peetés. Le montagnard a le défaut de se laisser facile- 
ment entrainer à l'ivrognerie, mais sa vie ordinaire est 
frugale et réglée; il est sobre naturellement; malgré la 
stricte économie qui lui est commandée par sa position 
peu aisée, il exerce l'hospitalité avec un véritable aban- 


te — 
don. Quelques préjngés, restes des malheureuses tra- 
ditions du moyen-äge, ou plutót des dissensions ci- 
viles qui ont désolé le pays, existent bien encore parmi 
la population des montagnes, mais les paysans sont 
religieux sans étre trop intolérants. Les protestants et 
les catholiques y vivent en assez bonne intelligence. 


` LANGAGE. 


Le patois des habitants de l'Ardéche est un dialecte 
de cet ancien idiome languedocien qui fut long-temps la 
langue nationale du midi de la France; il renferme un 
grand nombre de mots dérivés du latin, et il a conservé 
en outre une foule de termes provenant de la langue 
gallique, et qui ont résisté au néologisme introduit par 
la conquéte romaine dans cette langue primitive des 
anciens peuples du pays. 

Avant la Revolution, on parlait généralement patois 
dans les villes comme dans les campagnes. L'usage de 
la langue fancaise s'est depuis répandu rapidement 
parmi toutes les classes, On ne parle plus patois que 
dans les campagnes ; néanmoins les habitants des villes 
ont conservé dans la prononciation du francais l'ac- 
centuation et les inflexions méridionales, 


, 
NOTES BIOGRAPHIQUES, 

Le département de l'Ardèche compte, parmi les hom- 
mes auxquels ila donné naissance, un grand nombre de 
personnages distingués; nous nous bornerons à citer : 
le comte Anmar , pair de France, jurisconsulte babile, 
ministre de la justice sous l'empereur Napoléon; le car- 
dinal oe Beanis, littérateur agréable du xvui® siècle, 
homme de goüt, plus connu SD ug que comme 
diplomate; l'abbé Bannuzt, auteur de nombreux ou- 
vrages sur et contre la Révolution, notamment de l'Zis- 
toire du Clergé ex des Mémoires pour servir à l'Histoire du 
Jacobinisme; Vhonorable Borssy-p'Anctas, député aux 
Etats-Généraux, à la Convention, sénateur, pair de 
France, etc., orateur consciencieux, écrivain distingué, 
un des hommes de cœur qui ont traversé, purs, lesplus 
grandes crises révolutionnaires; le savant Count-pE-Gr- 
BELIN, auteur du Monde primitif; e poëte Fictorin FABRE, 
souvent rival heureux de Millevoye, et dont la jeunesse 
avait donné de si belles espérances qu'une maladie 
cruelle l'a empèché de réaliser. Ses premiers essais 
néanmoins, suffisent à sa renommée; son frére Auguste 
Fiene, homme de conscience et de talent, auteur de 
la Calédonie, poëme épique; Vastronome FrAUGERGUES, 
savant, modeste et instruit, excellent observateur, cor- 
respondant de l'Institut ; le conventionnel Greizar , qui 
a eu le courage d'attaquer à la tribune de la Convention 
Marat et les massacreurs de septembre; le marquis Dx 
La Fane, poëte aimable du xvu® siècle, ami et rival de 
Chaulieu , auteur de Mémoires historiques sur le régne 
de Louis XIV; le général pr Losne, qui se distingua en 
Italie et en Espagne pendantles guerres dela Révolution 
et de l'Empire: les frères MONNERON, députés àl Assem- 
blée nationale, qui firent fabriquer ces médailles mo- 
nétaires auxquelles leur nom est resté; les deux fréres 
MoxTcorFIER (Joseph et Etienne), à jamais célèbres par 
l'invention des aérostats, et par celle du bélier hydrau- 
lique; le brave général Rampon, immortalisé par son 
héroïque défense de la redoute de Montelegino; les fré- 
res SEGuIN, industriels distingués, qui, les premiers, 
ont doté la France des ponts suspendus et des chemins 
de fer; Pillustre agronome Olivier DE SERRES, auteur 
du Théâtre d' Agriculture, et le premier propagateur au 
xvi* siècle de la culture du mürieren France; son frère, 
l'historien, Jean pe SERRES, auteur de divers ouvrages 
curieux , qui fut historiographe de Henri 1V; le marquis 
DE Sunvitte, officier royaliste distingué, mort sur l'écha - 
faud pendant la Révolution, et auquel plusieurs cri- 
tiques s'obstinent à attribuer les poésies de Clotilde pr 
SunviLLe son aïeule au xv* siècle, dont les vers sont 
remplis de gráce et de sensibilité; le fameux cardinal 
oe TOURNON, premier ministre de Francois ler, persé- 
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cuteur des protestants, mais homme d'État habile et ad- 


ministrateur désintéressé ; etc., ete. 
TOPOGRAPHIE, 


Le département de l'Ardèche est un département mé- 


diterrané , région du sud-est. — ll est formé de l'ancien 
Vivarais.— Ses limites sont: au nord, les départements 
de la Loire et du Rhône; à l'est, le Rhone , fleuve qui le 
sépare des départements de l'Isère et de la Drôme; au 
sud, le département du Gard; et à l'ouest, ceux de la 
Lozére et dela Haute-Loire.— ll tire son nom de la prin- 
cipale riviére qui coule sur son territoire. — Sa super- 
ficie, d'après l'Annuaire Statistique publié en 1830, est 
d'environ 550,004 arpens métriques; M. Bottin, dans 
Y Almanach du Commerce, ne lui en accorde que 548,423. 
Sor. — Le sol est montagneux et naturellement fer- 
tile, sa nature est assez variée, et offre un mélange de 
basaltes, de laves et de terres sablonneuses, recouvert 
d'une faible couche d'humus, dont l'épaisseur varie de 
2 à 6 pouces. Le départ., à l'exception de la lisière étroite 
et généralement fertile qui règne le long du Rhône, 
ne renferme pas de plaines larges méme d'une lieue. 
MONTAGNES. — Les montagnes de l'Ardèche sont des 
ramifications de la longue chaine des Cévennes. Elles 
forment dans le département un vaste amphitheätre 
dont les degrés vont en s'abaissant du cóté du Rhóne. 
La chaine principale qui sépare les bassins del'Ardéche 


et de l'Erieux est désignée sous le nom de montagnes 


du Coiron; le groupe situé au nord du département est 
nommé montagnes des Boutiéres, et celui du sud, mon- 
tagnes de Tanargue.— Le point eulminant de toutes ces 
hauteurs est le Mezenc, élevé de 1,774 metres au-dessus 
du niveau de la mer. Le Gerbier-de-Joncs n'a que 1,562 mè- 
tres , et le plateau de Tanargue que 1,528. — La source 
de l'Ardèche sort de terre, à 1,428 mètres d'élévation, 
et celle de la Loire à 1,420 métres, — Parmi les lieux ha- 
hités, les plus élevés du département, on cite la Tour de 
Loubaresse (1,242 m.); le château de Devenet (1,175 m.); 
le village de Mezilhac ( 1,152 m ); et la place de Saint- 
Bonnet-le- Froid ! 1,119 m.). Les montagnes sont cal- 
caires au bord du Rhône, granitiques et volcaniques 
dans l'ouest du département, 

Rivi&ngs. — L'Ardèche, le Doux et l'Erieux sont les 
rivieres principales qui coulent dans le département. 
— L'Ardèche et PErieux y ont tout leur cours. — Le 
Doux a sa source dans la Haute-Loire. — L'Ardéche est 
la seule qui soit navigable sur une petite partie de son 
cours (8,000 m.) ; elle commence à ètre flottable à Aube- 
nas, et porte bateaux å St-Martin-d'Ardèche. — La Loire 
et l'Allierontleurs sourcesdans le département. La Loire 
au pied de la montagne appelée le Gerbier-de-Joncs, dans 
la cour d'une ferme appelée Loire. 

Lacs, Eranas , etc, — Le département renferme quel- 
12 etangs etun petit nombre de lacs. Le plus consi- 

érable est le lae d'Issarlés , qui parait occuper le cra- 
tére d'un ancien volcan, et dont la 5 est 
d'environ 1,500 mètres. Il existe dans quelques cavernes 
des gouffres remplis d'eau dont on prétend n'avoir 
jamais pu trouver le fond. 

Roures. — Le département est traversé par 8 routes 
royales de 3۴ classe, d'une longueur ensemble de 
473,688 mètres, et par 21 routes départementales déjà 
classées, et dont la longueur doit ètre de 667,253 m, 
— Une petite partie seulement des routes départemen- 
tales est praticable pour les voitures (celles-là ont une 
largeur de 3 à 6 m.). Elles sont toutes trés irrégulière- 
ment tracdes, sur le penchant des montagnes , et elles 
offrent des pentes trés rapides. — La majeure partie 
des transports se fait à dos de mulets, 


MÉTÉCROLOGIE. 


Le département est sujet à de nombreuses variations 
atmosphériques, à cause des montagnes qui le sillonnent 
et des vents plus ou moins violents qui en suivent la 
direction et s'engouffrent dans les vallées. La tempéra- 


ture est trés chaude dans la vallée du Rhône, douce 
dans les vallons du nord, et trés ápre dans la partie 
montagneuse, que couvre long-temps une neige épaisse 
et où l'hiver dure six mois. Dans l'arrondissement de 
Privas, la chaleur moyenne des étés est de 22 à 23 de- 
grés Réaumur. Le thermomètre descend l'hiver entre 
7? à 8°; en 1801 il a atteint 13°. — D'après les observa- 
tions recueillies pendant 52 ans, par Flaugergues , il 
tombe à Viviers, année moyenne, 33 pouces 11 lignes 
d'eau. Le nombre des jours pluvieux a été de 102. — 
Les observateurs du département atiribuent aux dé- 
frichements une grande influence sur les changements 
que la température a éprouvés depuis un demi-siècle, 
M. de Laroque, ancien sous-préfet de Tournon, dit 
que l'olivier était autrefois cultivé avec succès dans cet 
arrondissement , et y prospérait méme sur des plateaux 
élevés de 600 metres au-dessus du niveau du Rhóne. 1 
affirme aussi qu'un grand nombre de montagnes dont 
les sommités étaient couronnées de bois de baute fu- 
taie, avaient leurs flancs garnis de vignobles. « Ces 
vignobles, dit-il, ont disparu complétement , et il serait 
inutile de chercher à rétablir la culture de la vigne sur 
ces pentes ou la zone déboisée n'a plus un calorique 
assez abondant, et où les printemps et les étés sont 
devenus trop irréguliers. » M. Joyeux , médecin distin- 
gué, a fait des observations analogues sur les arrondis- 
sements de Privas et de l'Argentiére. 

Vers. — Il est difficile d'établir quels peuvent être 
les vents régnants , dans un département où les vallées 
divergent autant que dans celui de l'Ardèche, On a 
remarqué seulement que les vents glacés du nord et 
du nord-ouest, qui soufflent avec violence en avril et 
mai, causent de grands dommages à toutes les cultures, 

Mataptes. — Les affections cutanées et rhumatismales 
sont les plus communes. On attribue les maladies dar- 
treuses à l'humidité et à la malpropreté des habitations 
des montagnards. Depuis quelques années , la phthisie 
pulmonaire aigué fait de grands progrés dans le dépar- 
tement, on la considére aussi comme un résultat des 
déboisements. 

HISTOIRE NATURELLE. 


REcNE ANIMAL. — Des forêts couvraient autrefois 
le pays et recélaient une grande quantité de bétes 
fauves, qui ont disparu avec les bois qui leur servaient 
de retraite. On n'y trouve plus aujourd'hui que des 
loups, des renards, des blaireaux, des belettes et quel- 
ques civettes. — On rencontre aussi, mais trés rare- 
ment, sur les bords du Rhóne ou à l'embouchure des 
rivières qui s'y jettent, des castors, des loutres et des 
tortues. — Les animaux domestiques, les mémes que 
ceux des départements voisins, sont en general d'une 
espéce chétive. La chair des moutons nourris dans les 
montagnes est d'un goüt exquis, mais leur laine est 
gone. — Le gibier à poil ne se compose que de 
ièvres et de lapins, mais le gibier ailé est abondant 
dans la saison, — Les perdrix rouges des montagnes 
sont très estimées ` on en expédiait autrefois beaucoup 
pour Paris, sous le nom de dartavelles du Vivarais. 一 
Les oiseaux qui fréquentent le département sont au 
nombre d'environ 230 espèces, dont 120 de passage et 
30 rares. — Les riviéres et les eaux vives sont trés 
poissonneuses. Les ruisseaux fournissent de belles 
écrevisses, — On péche des esturgeons dans le Rhône. 
— Parmi les reptiles, on remarque la vipère , le serpent 
à collier, la couleuvre verte et jaune, Forvet et la 
salamandre terrestre, — Les insectes, très multipliés, 
sont suivant les locälités les insectes du nord et ceux 
du midi. L'éducation des abeilles et celle des vers à 
soie (surtout) occupent un rang important dans l'in- 
dustrie agricole, 

R£cwE VEGETAL. — Les anciennes foréts du Vivarais 
étaient peuplées de chênes, de hétres, de pins, de sa- 
pins, de frenes, d'érables, de bouleaux, d'aulnes, etc. 
— Elles couvraient presque toute la partie occidentale 


164 


L 


du pays. Leur masse est maintenant réduite à 39,616 
heetares, Les essences dominantes sont le pin, le sapin 
et le hêtre, — Les plantes indigènes qui croissent dans 
le département forment environ 900 espèces. On y 
trouve un grand nombre de plantes aromatiques qui 
ont des propriétés utiles pour la médecine et pour les 
arts. Le département renferme beaucoup d'arbres frui- 
tiers, parmi lesquels on remarque le noyer, le châtai - 
gnier, l'olivier, le figuier et le murier, — Les coteaux à 
l'ouest de l'Ardèche sont couverts de vastes forèts de 
marronniers, qui fournissent les excellents marrons 
dits de Lyon. — La vigne prospere sur les bords du 
Rhóne, et donne, suivant la différence des expositions 
et des sols , des vins de qualités trés diverses. 
« Rice 0960۸0. — Les substances minérales sont trés 
variées dans le département. — On y trouve du granit, 
du schiste; des marbres et des pierres calcaires; du 
gres, du gypse, des basaltes , des laves et des pouzzo- 
lanes. I y existe un grand nombre de mines de 
houille, — Le Rhône, l'Ardèche et l'Erieux y charrient 
des paillettes d'or. On en rencontre dans les scories 
de là mine d'antimoine de Malbose. — L’Argentiére 
ssede des mines d'argent dont l'exploitation n'a été 
“abandonnée que depuis la découverte de l'Amérique. 
— Des indices de mine de cuivre se montrent prés de 
Saint-Laurent-les-Bains.—Des mines de plomb existent 
aux environs de Tournon. — L'antimoine de Malbosc 
est exploité. — Enfin la Voulte possède, à peu de dis- 
tance du Rhöne, une mine de fer trés riche. 

Eaux minérales. — Le département posséde un grand 
nombre de sources thermales, et deux établissements 
fréquentés d'eaux minérales, à Saint Laurent et à Vals. 
Ces dernières sont froides et contiennent de l'acide 
carbonique , du bi-carbonate de soude, du sel marin et 
de l'oxide de fer; on les administre seulement en bois. 
son. — Les eaux de Saint-Laurent, dont la chaleur est 
de 42° à 43° R., sont employées avec succès dans le 
traitement de la paralysie et des affections rhumatis- 
males, et peuvent se prendre en bains, en douches et 
en boissons, 


CURIOSITÉS NATURELLES. 

Le Vivarais renferme un grand nombre de curiosités naturelles; 
ce sont des cratères d'anciens volcans, des colonnades basaltiques, 
des grottes, des cascades, etc. Nous allons les faire connaître à nos 
lecteurs , et afia de mieux y réussir, nous emprunterons quelques 
passages (indiqués par des guillemets) à la description intéressante 
et pittoresque qu'en a faite M. Frossard , ministre H Privas, an- 
quel nous devons d’utiles renseignements sur le département de 
l'Ardéche. 

GROTTE ne Varron, — La grotte de Vallon est une des plus 
remarquables. — Elle est ornée de stalactites curieuses qui af- 
fectent les formes les pn étranges.— Sa profondeur est d'environ 
une lieue; elle perce de part en part la chaine de roe qui sépare 
le bourg du Vallon du bassin du pont d'Are, et débosche en face 
du pont, sur le flanc d'un rocher escarpé et impraticable, — Dn 
côte dù bourg, on y pénètre par un étroit et rapide couloir, à 
travers lequel il faut se glisser à plat ventre, et par où l'on 
arrive à la salle qui sert de vestibule aux autres, « Des milliers 
d'insectes , dit Giraud-Sonlavie , ont choisi cette salle pour leur 
demenre d'automne et d'hiver; on sai! que plusieurs espèces d'a- 
nimaux cherchent , pendant les frimas, les lieux souterrains , afin 
d'r jouir de la chaleur bénigne de la terre, Nous y vimes des 
chauve-souris engourdies, suspendnes par leurs petites griffes , 
et nos guides nons avertirent de prendre garde aux serpents qui 
s'y réfngient en fonle ponr y passer l'hiver. Il est à remarquer 
que tons oes animaux restent le plus qui leur est possible prés de 
la porte de la caverne ; on ne les trouve jamais à des profondeurs 
totalement privées de lumière. » Ce vestibule conduit à des 
voùtes spacieuses et longnes galeries dont la décoration fantas- 
lique et brillante est d'une richesse que nos descriptions seraient 
impuissantes à reproduire. ` 

Les autres gröttes du Vivarais, digues d'être visitées, sont, 
outre celles dont nous allons parler , les grottes de Mercuer , de 
Vogné , de Chaumeyras , de Virac, de Vagnas , de Bourg-Saiat- 
Andeol et de Viviers. 

GROTTE DE V'AncexTIkng. — Cette grotte, qui se compose de 
plusieurs salles, est remarquable en ce qu'elle renferme un 
gouffre rempli d'une eau limpide, mais immobile, et que re- 
rouvre une pellicule Monchátre de la couleur du terrain, Si l'on 
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n'y prend garde, en approchant, on risque de s'y précipiter, 
surtont quand les eaux sont basses, car alors le rivage a une 
pente considérable, Lorsqu'on enlève cette croûte, elle se reforme 
naturellement au. bout de quelques jours; Ce gouffre termine la 
partie accessible de la grotte, et empéche de pénétrer dans 
d'autres salles que l'on pent apercevoir au-delà, à la lueur des 
flan beaux. 

GovrrnE DE LA Goure. 一 Ce gouffre est situé au centre d'un 
bassin formé de hantes collines et d'environ huit lienes de circon- 
férence: les différents ruisseaux qui se réunissent dans ce base 
sin se précipitent dans un vaste abime creusé dans le roc , et où , 
après avoir formé plusieurs cascades, elles disparaissent sons terre, 
Elles ressortent loin de la, par un canal sonterrain qui les revomit 
dans l'Ardèche. 

Barme pe Moxronvr. — C'est une espèce de puits , formé par 
l'intérieur d'un ancien volcan, II kee A à un vaste entongoir 
profond de 480 pieds, et dont l'onverture a. 800 pieds de dia- 
mètre; on y pénetre par une déchirure faite dans la eréte de lave 
= le couronne. Des sentiers difficiles et périlleux conduisent au 

ond de cet abime et permettent de Vexplorer. Le chemin est 
effrayant d'abord , mais bientöt tont sentiment de péril disparait, 
et la vue émerveillee ne se lasse pas de contempler tes eina 
br que l'action puissante du fen a données aux parois du 
gouffre. Ou y remarque des murs arrangés en étages et 
semblent l'œuvre de l'art; des masses basa tiques , semblables à 
des tours, à des clochers, à des bastions. Mais ce qm augmente 
l'étonnement, c'est d'y trouver plusieurs chambres à demi ruinécs 
et qui ont été jadis creusées dans la laye, Ces demeures souter- 
raiues „plus semblables à des repaires d'animaux qu'à des habi- 
tations humaines, ont, aux xiv* et xv® siècles, servi de retraites à des 
familles malheureuses auxquelles les guerres civiles et religieuses 
ne laissaient pas d'autre asile, — Quand da fond de l'abime oa 
élève les regards vers les bords supérieurs, on découvre, sur une 
saillie de la lave, une vieille tour, reste d'un château ruiué. Un 
peu au-dessons est une excavation qui a, dit-on, servi de prison, 
€t où l'on prétend,voir encore les anneaux destinés à attacher les 
prisonniers, 

Cuaussée-nes-Géaxts, — La colonnade basaltique du Monts 
Chenevari , est justement célèbre. On la nomme dans le pays , la 
Chaussee=des-Geonts. Elle se trouve yn sommet de la montagne. 
508 mètres d'élévation, et elle en soutient le plateau supérieur. 
Son aspect est des plus singuliers, Qu'on se figure, rangés sur und 
pente, les uns anprès des autres, des milliers de prismes noirs } 
de diverses hauteurs. et épaisseurs , mais ayant, pour la plupart, 
quarante pieds d'G gration, et dont la masse totale, recouverte de 
masses de hasaltes irrégulières, occupe un espace de 600 pieds 
en tous sens. 一 De nombreuses colonnes se sont brisées; on voit 
leurs débris entassés en désordre au bas de la pente; des frag- 
ments de toute forme y sont placés de la manière la "ep hizarre, 
On les prendrait pour les restes d'une ville détruite. ll y a des cos 
lonnes qui resteat dehout, mais qui, s'étant rompues, ne tiennent 
plus que faiblement à la masse générale; le moindre ébranlement 


pourrait les faire s'écrouler et les joindre à cet amas de e 
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Caure DE 1) Annicns. — Cette cascade remarquable est formée 
par une roche hasaltiqne , qu'on nomme ie Hay-Pie, et qui paré 
le lit de l'Ardèche, Les eaux de la rivière, grossies déjà par les 
nombreux ruisseaux qu'elles out recueillis, se ipitent d'une 
élévation d'environ 120 pieds dans un profond bassin. La force 
de projection est telle, qu'il existe entre la roche et la colonne 
d'eau qui tombe, un passage que l'on pent traverser sans aucun 
danger — Dans les hivers rigoureux l'eau du bassin se gèle ; il se 
forme autour de la cascade une masse de glace qui Séleve à mee 
sure que le froid angmente , jusqu'au hant de la roche d'où l'eau 
se précipite, et qui forme une espéce de manteau transparent, que 
le dégel fait tomber ensuite avec fracas, ER 

Pont p'Anc.— La enriosite naturelle la plus remarquable peut- 
être de France, est le pont d'Arc. Ce pont s'élève sur l'Ardèche à 
un point où denx montagnes encaissent la fisiere. ۱۱ est formé 
par un banc de marhre grisätre épais d'environ 40 pieds, qui 
coupe transversalement la rivière et domine les eaux 8 
a la hauteur. de 200 pieds, L'arche qni, à travers cette masse , 
ouvre un passage à l'Ardèche, est aussi merveillense par sa 
Symétrie qne par sa hardiesse; elle a environ 180 pieds d'on- 
verture et 90 pieds d'élévation: En admirant sa grandeur et 
sa majesté, on a peine à croire qu'elle soit le résultat d'un 
simple jeu de la nature. II est certain cependant que jamais la 
pensée humaine n'aurait conqu l'exécution d'un ouvrage auss 
grandiose. On ne pent pas supposer qu'il ait été pratiqué par 
l'action des eaux de l'Ardèche cherchant à s'ouvrir un passage. 
Anciennement celte rivière ne passait pas sous ce pont, elle bai- 
gnait le pied d'une des montignes qui en forment la base, et 
s'écoulait par une profonde vallée dans laquelle elle se jette en- 
core quand elle déborde. On doit donc ce chef-d'œuvre 
de la nature, sans chercher à deviner quelle a pu être són origine, 
— Hest placé d'ailleurs dans un site presque introuvable et de 
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difficile acces, — On ne pent y arriver que par d'dpres et dange- 
reux sentiers ; puit plösienrs familles ont fixé leur demeure 
sur le terrain qui s'étend entre l'extrémité du pont, sur la rive 
auche, et la chaîne semi-circulaire des rochers qui l'environnent ; 
i. comme séparées du reste du monde, elles eultivent des champs 
féconds , de riants firdins , des vergers abondants en fruits; elles 
ont transformé en une charmante oasis un site sauvage et en appa- 
rence inhabitable. — Quelques auteurs prétendent qne, du temps 
des Romains, et depuis lors jusqu'an ۴ siécle, le pont d'Arc 
servait de passage pour aller des Cévennes dans le Vivarais. 一 
En effet, il n'y a point d'autre passage praticable dans les envi- 
rons; PArdéche y coule partont dans des précipices, — Il est 
certain que ce pont était défendu par un fort que Lonis XILL fit 
démolir, Ce roi fit anssi couper une cormiche étroite, située au 
côté méridional, et sur laquelle les gens à pied pouvaient passer 
un à un, Les chevriers ont depuis établi une planche sur les deux 
arétes dela corniche coupée, et ils y passent avec lenrs tronpeaux, 
— Volney a remarqué en Syrie, sor la rivière da Láit, à Narlı- 
el-Leben, un pont naturel à peu près pareil au pont d'Arc. 一 
D'après M. Frossard, la manière la plus commode et la plus sûre 
ur jouir de l'imposant 4 5 qu'il présente, « c’est, lorsqu'il 

a assez d'eau sur les sables de PArdéche, de prendre an moulin 
pris du bac de Valloh, un bateau pour descendre la rivière, — 

ientöt les eaux se resserrent entre des rochers taillós à pic; l'as- 
pect de pays, jusqu'ici paisible, devient bientót menaçant; encore 
quelques coups de rames, et Lon arrive devant ce pont, un des 
plus beaux monuments de la nature, — On le dépasse en l'admi- 
rant, et l'on se trouve environné de rochers hardiment déconpés 
et couronnés cà et lá par d'antiques forêts, C'est une belle soli- 
tude que cette retraite: le silence u'y est interrompu que par le 
croassement des corneilles ou par le tintement des clochettes des 
troupeaux, bu: trayersent la côte irrégulière et dangerenso du 
pont d'Arc, Dans un point de ce passage, le rocher offre une 
crevasse Cachée sons les broussailles, La nécessité rend ingénieux : 
le berger s'étend sur les troncs d'arbres, et un à un les moutons 
passent en chancelant sur ce pont vivant, » 

La VALLÉE DE LA VOLANE, — u A Vals, on quitte l'Ardèche 
pour swivre une de ses branches appelée la Volane. C'est ici que 
commence la région des Volcans. On en découvre les premières 
traces au pont de Bridon, que l'on atteint sur une chaussée de 
prismes basaltiques. Plas loin, Vélégantes cascades seintillent 
entre les colonnes du méme genre, et dont les couleurs remhru- 
nies contrastent singulièrement avec Ja blancheur des eaux. Une 
végétation féconde vient sonvent cacher ces formes bizarres , et 
couronner ces édifices si réguliers, qui semblent être plutôt l'ou- 
vrage de l'homme que l'effet du caprice de la nature De temps en 
temps ces coulées voleaniques sont interrompues par des pro- 
montoires granitiques ; alors la seéne prend un caractère plus 
kal bake encore, A mesure qu'on avaace , on s'éléve dans des 
vallées resserrées ; le torrent mugit au fond des précipices ; d'é- 
normes chätaigniers couvrent les sommités; des chemins liardiment 
creusés tantôt serpentent contre le flanc de la montagne , tantôt 
suivent les eaux du torrent, tantôt franchissent Vabime sur des 
ponts rustiques, — Le village d'Autraignes termine cette belle 
vallée. — Là, elle se divise en trois vallaus de l'aspect le plus 
riche et le plus majestuenx, Antraignes les domine ; ses maisons 
et sa tour pittoresque s'étendent sur un mont élevé, dont Tes eaux 
de trois torrents ont profondément mine la base; de tous edtésla vue 
est bornée de des forêts de chätaigniers, surmontées de pics 
sourcilleux. Cà et là des colonnades de basalte à demi cachées 
sous le lierre des cavernes creusées dans leurs flanes , en ceintres 
réguliers , des chutes d'eau tamnltnenses , des ponts hardis diver- 
sifient cette retraite , triste séjour des neiges pendant l'hiver, mais 
ravissante, quand elle est animée par ls teinte chaude de Juillet, 
et fécoudée par sa douce tem ture. » 

Les pes ne Rooms —Les environs de Ruoms, petite ville 
cejnte de murs et fort laide à 31. de l'Argentiére , présentent des 
accidents naturels extraordinaires. Le sol ést formé d'épaisses 
2 7550 de ror calenire et demi-volcanisé, dont la profondeur 
semble énorme ea plusienrs endroits , et qui sont sillonnées 
d'une infinité de crevasses occastonées sans donte par la dessic- 
cation primitive, L'effet de cette dessioration a été de donner aux 
rochers des formes étranges, ete. Ce sont des enhes d'une régularité 
parfaite, des arceanx , des aiguilles, ete he 4+ cavernes, 
la plupart inexplorées, s'onvrent dans ces rochers, an milieu 
desquels l'Ardèche s'est frayé un passage, Les hords de la rivière 
sont beaucoup plus sorprenants encore que les rochers de Ruoms; 
lorsqu'on les contem. Jo, on à peine a en croire ses yeux : la 
rivière est encaissée de chaque côté dans des bancs de roe dont 
la peute est d'environ 45 degrés; ces hanes présentent des gra- 
dins admirablement réguliers, et ressemblent à d'immenses esca- 
liefs qui snivent les sinnosités de la rivière et s'élèvent du bord 
de l'eau jusque presque ag sommet de la falaise , dont la crête est 
bordée d'un mar perpendiculaire. Cette disposition singulière et 

trique se retrouve sur les rives da Voisan , petite rivière pro- 
ndément encaissée, qui se jette dans l'Ardèche, à une lieve au- 


dessus de Ruoms. C'est méme à ce confluent que les rives des 
deux rivières offrent le spectacle le pIns merveilleux. d 

La Coure p'Arsac, — « On nomme ainsi nn volcan très remar- 

Je par la forme de son cratére , oú l'on arrive en escaladant 

es pentes tantót herbeuses, tantót couvertes d'une lave d'un, 
beau rouge. Il est vaste et profond. Au centre du gonffre on 
apercoit une cabane ombragée par de beaux groupes de châtai- 

niers, Du côté de nord, la paroi du volcan a fléchi sous le poids 

es laves; elle s'est éboulée de manière à offrir une immense 
breche par laquelle les matières ignées se sont répandues dans la 
vallée d'Antraigues, et y ont étaléuu luxe de basaltes qni en font un 
des lieux les plus remarquables de la contrée. Le tour de la coupe, 
formée par une créte escarpée , offre un observatoire qui domine 
les montagnes da midi, An nord, le Mezene, le Gerbier-de-Jones 
et les autres monts de la Haute-Loire, s'élèvent et se perdent dans 
les nues, Aux alentours , l'observateur peut reconnaitre des cra- 
téres d'anciens volcans , ici convertis en Champs fertiles, là encore 
empreints des teintes et des marques de l'incendie et de la dé- 
vastation, » 

Le Crarène ur Sarxr-LaogR, — Tous les volcans du Vivarais 
ne sont pas entierement éteints; quelques-uns continnent à mani- 
fester leur origine jgude par des exhalaisons méphitiqnes qui 
remplacent leurs anciens torrents de lave et de fumée. Tel est le 
volcan de Saint-Lager : son cratère ressemble à un cirque gigan- 
tesque, dont le podiom extérieur est forms de rots granitiques 
coupés perpendiculairement, Quelques parties de ce bassin sont 
cultivées ; dans d'autres on remarque des pieces d'eau minérales , 
les unes froides , les autres thermales: le centre du cratère, l'an- 
cienne bouche à feu, maintenant fermée par ses propres produits, 
offre plusieurs ercux qui exhalent, à travers ses substánces po- 
renses, des vapenrs empestées plus ou moins abondantes; le fond 
de ces creux en est rempli lorsque le vent est calme; leur inten- 
site est telle alors qu'elles suffoqueraient tout étre qui les respi- 
rerait. — Elles ne s'élèvent jamais néanmoins à plus de 2 pieds 
an-dessus du sol, — Le danger est moins grand lorsque le vent 
balaie ces exhalaisons , et leur effet cesse entièrement lorsque des 
brouillards aqueux saturent l'atmosphère d'humidité; taudis que 
la pluie tombe, et peu de temps encore aprés qu'elle a cessé, Ces 
vapeurs praduiseut d'aillenrs, sur les végétaux et sur les animaux, 
un effet également funeste, — Les végétanx se fanent et se des- 
sèchent en peu de temps; les animaux y meurent promprement, 
Un chat و‎ fort et vigoureux , placé dans la vapeur méphitique, y 
expira en deux minutes; un chien eut le méme sort, On trouve 
souvent, dans les creux de Saint-Lager , des oiseaux, des serpens 
et des reptiles asplyxiós, — La grotte de Nyerac , située aussi 
dans l'Ardèche, est une rivale de la célèbre Grotte-del-Cane ; 
comme le cratère de Saint-Lager, elle est d'autant plus dangereuse 
que le temps est plas sec et plus calme, 


VILLES, BOURGS, CHATEAUX, ETC. 
Privas, sur l'Ouvèze, ch.-I. de préf., à 151 1. 112 S.-S.-E. de 
Paris, et à 12 J. O. du Rhône, Pop 4,542 hub. — Cette ville 
passe pour être trés ancienne ; elle fut autrefois fortifiée. Pendant 
nos guerres de religion du xvu? siècle, elle devint la retraite des 
calvinistes des environs. Louis XIII lui-même en fit Je siége, en 
1629 ; aprés une résistanre de quinze jours, la ville fut prise d'as- 
sant, pillée et incendiée, — Une partie des habitants fut passée 
an fil de l'épée, Les fortifications furent rasées. — Cette ville 
avait pen à peu réparé ses pertes et oublié ses désastces , lorsque , 
en 1700. elle fat choisie pour chef-lieu du département, à cause 
de sa situation plus centrale que celle d'Annonay, la seule ville de 
l'Ardèche, plus considérable que Privas. Depuis lors elle s'est em- 
bellie, Ce n'est encore ni une grande ni une belle ville; elle man- 
ue à la fois de régularité dans les constructions et de symétrie 
Dar l'ensemble: ses anciennes maisons sont d'une architecture 
grossière et plus on moins triste; mais ses bâtiments modernes ont 
un aspect agréable; ses rues sont propres , bien entretenues ; plu- 
sieurs out reca quelque alignement.—Les environs de Privas sont 
d'aillenrs agréables; ils offrent des points de vue fort intéressants, 
— L'hôtel de la préfecture, le palais de justice et le temple pro- 
testant sont les plus beaux édifices de la ville. Le bâtiment des 
prisons est remarquable par sa situation et sa distribution, Le 
Champ-de-Mars est une promenade nonvelle Privas possède une 
hibliothéqoe publique contenant 2,000 volumes, 
AUBENAS . près de la rive droite de PArdéche , ch.-L. de cant, 
à 6 I. 172 50. de Privas. Pop. 4759 hab, — Cette ville est [a 
plus agréablement situe du département ; elle conronne une 
riante et verdoyante colline, d'une pente fort dance, vers l'ouest, 
trés rapide vers l'est et le nord, Ce côté, que baigne l'Ardéche 9 
est bordé d'esplanades ombragées d'où la vue peut s'étendre au 
loin sur le cours de la rivière, sur les falaises volcanisées qui 
bordent la rive opposte, sur divers étages de montagnes converts 
de taillis et de forêts, et an-delä desquels d'élève les hautes et 
fiéres cimes du Coiron, La ville elle-méme présente, vue d'une 
certaine distance, nn tableau fort pittoresque. Elle s'élève sur une 
masse de verdure que couronneat la flèche élancée de son ¿gls 


— 
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gerade „le dôme arrondi de l'église collégiale et les tourelles 
e l'hàtel-de-ville, ancien et vaste château qui a sontenu plusieurs 
sièges et qui a appartenu aux maisons d'Ornano et d'Harcourt. Les 
débris d'une enceinte flauquée de tours, ceignent encore Aubenas, 
L'intérieur de la ville ne répond pas à ce que promet son aspect 
extérieur. Elle est percée de rues tortueuses , étroites et sales ; la 
pa de ses maisons, bien qu'assez spacienses, sont irrégu- 
iéres, sombres et malpropres; les places sont petites et sans 
décoration. Une rue seule fait exception à tout le reste, c'est 
celle que parcourt la grande route; elle est large, propre et 
bordée d'édifices passables. La ville manque d'eau vive. Les 
églises d'Aubenas sont propres , spacieuses et trés bien décorées, 
Saixr-Erxennx-pr-Bourone, canton d’Aubenas, à 3 J. de 
Privas. Pop. 900 hab. — Cette commune tire son nom d'un 
ancien château féodal, siége d'une des douze baronaies du Viva- 
rais, et dont les vastes ruines couvrent le sommet d'un coteau 
escarpé et à demi couvert d'arbres et de broussailles. On y re- 
marque les débris du donjon et de deux tours isolées. L'aspect de 
ces ruines imposantes est des plus pittoresques. 
Bovnc-Saiwr-AxpEor, sur la rive droite du Rhône, ch.-l, de 
cant, à 121, S.-E. de Privas. Pop. 4,268 hab. — Cette petite ville 
date du tue siècle; elle doit son nom à un saint qui prêcha le 
christianisme et souffrit le martyr, dans le Vivarais, l'an 208, A 
cette époque reculée, un monastère fut élevé sur le lien de son 
supplice , et une ville se forma autour du monastère. — Bourg- 
Saint-Andeol renferme quelques beaux bâtiments ; ses rues sont 
propres et bien entretenues, Un quai borne le Rhône, qu'on y passe 
sur un pont suspendu, en fil de fer, d'une construction élégante, 
Desatanes, sur le Doux, à 11 J. N. de Privas. Pop. 8,400 hab, 
— Ce lieu renferme diverses antiquités On y voyait les ruines 
d'un monument, connu sous le nom de Temple-de-Diane, et que 
Boissy-d’Anglas, croit étre un des deux temples élevés par 
Quintus Fabius Maximus, à l'occasion de sa victoire sur Ditui- 
tus , chef des Arverni (Auvergnats) — On y a découvert, il y a 
quelques années, des eaux minérales et les débris d'un établisse- 
ment de bains d'origine romaine. 
Rocuewaunx, sur la rive droite du Rhône, ch.-l. de cant., 
à 5 L 112 S.-E. de Privas. Pop. 1,354 hab, — Rochemaure est 
située à Pune des extrémités de la cliaine qui se détachant du 
Mezenc , traverse le département dans la direction du S.-E., et 
vient finir au bord du Rhône, La ville est dans une position 
agréable, ses environs présentent de nombreuses traces de volcani- 
sation. On y remarque d'énormes masses de basaltes prismatiques, 
Une de ces masses, de cent mètres d'élévation et de l'aspect le 
plus étrange, porte , sur son sommet, les ruines de l'aucien chà- 
teau de Rochemaure, dont les fortifications étaient taillées dans 
la hasalte noire de la montagne. — Du haut de ces ruines, la vue 
domine un vaste et superbe panorama offrant une siugulière va. 
riété de plaines , de collines et de montagnes. 
VILLENEUVE-DE-BEAG, eli-l. de cant, à 6 L 112 S. de Privas. 
Pop. 2,549 hab. — Cette petite ville était, avant la Révolution, 
le siege des principaux établissements judiciaires du Vivarais, — 
Au xiii siècle, l'emplacement qu'elle occupe anjourd hui, était 
couvert de forêts ; il n'y existait qu'un petit fort flanqué de quatre 
tours , où les bernardios de l'abbaye de Mazan, seigneurs du 
lieu, se retiraient lorsqu'ils étaient menacés par les courses des 
seigueurs féodaux. — Ces moines éfaient possesseurs d'un do- 
maine nommé Berg, à cause de sa position sur une montagne, Ils 
proposérent à saint Lovis de fonder une ville sur leur territoire , 
auprés de leur fort, d'y établir une juridiction royale , et Aper 
tager avec eux les droits et les revenus de la seigneurie et de la 
justice. Saint-Louis donna son assentiment à ce projet, dont 
'exécution eut lieu sous le régne de Philippe-le-Hardi , son fils, 
— En 1284, l'acte de partage fut signé entre l'abbé de Mazan et 
le représentant dn Roi, — Deux pierres furent posées en signe 
de fondation, dans un lieu appelé le Perier-d'Ihie, — Villeneuve- 
de-Berg fut donc, des sa ondation , une ville royale et indé- 
pendante des états du Languedoc et du Vivarais. — En 1646 , 
Louis XIV y établit une cour présidiale. Elle devint plus tard le 
siége d'une maítrise des eaux et forêts, et, en 1780, son bailliage 
fut érigé en sénéchaussée, — La ville, traversée par la grande 
route, est propre et passablement bâtie, On voit sur la place pu- 
blique un obélisque élevé à la mémoire d'Olivier de Serres. 
Viveens, sur la rive droite du Rhône, ch.-1 de cant., à 9 I. 
S.-E. de Privas. Pop. 2,536 hab. Cette ville épiscopale, autrefois 
la capitale du Vivarais , est sitnée sur le bord du Rhône , au pied 
d'un rocher calcaire dont le sommet est occupé par la cathédrale, 
En 430, ce n'était encore qu'un bourg avec un château, La des- 
truction par les Germains, de Vantique (Alba Augusta) capitale 
des Helviens, fut l'origine de son accroissement. Auxonius y 
transféra le siége épiscopal, et pendant quelqne temps les pre- 
miers évêques de Viviers furent désignés sous le titre de Episcopi 
Albenses ; mais le nom de la ville ne tarda pas à prévaloir, et le 
pays des Helviens reçut le nom de Vivarais. Viviers fut loog- 
Zo, uue ville triste et mal báties ses rnes étroites et sales en 
reudaient le séjour malsain. L'évéque faisait alors sa résidence 


habituelle à Bourg-Saint-Andeol; mais depuis un siecle la ville 
s'est embellie et aérée, Un de ses évêques Villeneuve, baron de 
l'Argentiere) y fit construire, à ses frais, en 1732, un évéché qui 
est aujourd'hui un des plus beaux de la France, par sa position, 
ses bâtiments et ses jardins, Il vendit sa baronnie pour faire face à 
la dépense. — La cathédrale est un ancien édifice dont le chœur 
et le cloître sont des monuments de l'architecture gothique. La 
nef est moderne, Le séminaire, commencé dans le siècle dernier, est 
un vaste et bel édifice, — On voit aussi, à Viviers, un observa- 
toire qui a loug-temps appartenu à astronome Flaugergues, et 
que les observations de ce savant ont rendu célèbre, — Aps, 
petit village aux environs de Viviers, est bäti sur l'emplacement 
de l'ancienne Alba. 

Vovrrk (za), ch. A. de cants à 5 J. E. de Privas. Pop. 1,920 hab. 
Cette ville est située sur les bords du Rhône et sur la pente 
escarpée d'une colline. On y voit un vaste château qui a appar- 
tenu au duc de Ventadour, et où Louis XIII a séjourné, — La 
fidélité que les habitants de la Voulte montrérent pour ce Roi, 
lors de la révolte du Vivarais, en 1629, leur avait acquis divers 
priviléges, — Avant la Révolution, leur territoire était assimilé 
pour les tributs royaux aux terres allodiales. Il n'était point sou- 
mis à la taille et ue payait d'antre impôt que le vingtième, auquel 
les biens nobles étaient seuls assujettis. — De notre temps la 
Voulte a aequis une grande importance par l'exploitation d'une 
mine de fer, dont les détails suivants, empruntés au procés- 
verbal de la visite officielle qui en fut faite en 1820, font con- 
naitre le gisement et la richesse. « Le gite de fer hématite exploité 
à la Voulte, existe dans un monticule calcaire, à 30 ou 40 m. de 
distance du sol primitif, Ilse compose d'une suite de bancs alterna- 
tifs de fer hématite compacte à grains fins, tantót d'un rouge de sang 
et tantót d'un rouge terne et calcaire argileux , plus ou moins mé- 
laugé de fer, Ces bancs, parallèles aux strates du terrain, se diri- 
gent sur 4 heures, et plongent de 47? vers 10 heures. L'épaisseur 
comprise entre le toit ct le mur est de 13 m, sur laquelle les bancs, 
utilement exploitables , occupent 8 à 9 metres. La richesse en fer 
du minerai, à grains fins, est de 70 à 75 pour cent, celle du minerai 
schisteux, de 50 pour cent, et celle du minerai pauvre, de 20 à 
25 pour cent. Le ravin de la Voulte, qui coule à peu près de 
l'ouest à l'est, rencontre la couche minérale, et la met à décou- 
vert snr les deux rives, à uue distance du Rhóne d'environ 1,500 
mètres. On suit de chaque côté du rain la tête du gîte sur une 
longueur totale d'environ 1,000 mètres; mais il est probable, par 
les indices du fer hématite et hydraté, que l'on trouve, sur le 
prolongement de sa. direction , quela couche régne sur une lon- 
gueur de plusieurs myriamétres, » — La mine de la Voulte est 
exploitée à la houille, pour la compagnie des fonderies et forges 
de la Loire et de l'Isère. ll y existe 4 hauts fourneaux. 

L'ARGENTIÈRE , sur la rive gauche de la Ligne, ch-.l, d’arrond., 
à 10 112 8.0. de Privas. Pop. 2,919 hab. — Cette ancienne ville 
doit son nom aux mines de plomb argentifere qui y étaient exploi- 
tées dans le xuf siècle. Elle est située dans une profonde vallée, 
sur un rocher qui forme une espece de promontoire baigue par les 
eaux de la Ligne. Cette riviére, ou plutót ce torrent, coule dans 
un lit encaissé par de hautes falaises et parsemé de S; sur 
un de ces rocs , s'élèvent les vieilles ruines d'un manoir féodal , qui 
composent, avec les sites d'alentour , un tableau imposant par 
son caractère sauvage. — L’Argentiere est une ville mal bate, 
ses rnes sont étroites, tortneuses , sales et mal entretenues. — La 
partie liaute de la ville est néaumoins plus propre que la partie 
basse. Ses environs verdoyants sont aussi plus agréables. 

Tounxox , port sur la rive droite du Rhône, ch.-l. d'arrond. , 
۸ 141. N.-N.-E. de Privas. Pop. 3,971 hab. — La fondation de 
Tournon remonte à une époque trés reculée; ce fut long-temps 
une place forte que défendait surtout uu vaste château qui a long- 
temps servi de résidence aux comtes de Tournon , et dont il reste 
encore quelques constructions d'un aspect pittoresque. — Après 
la dissolution de l'empire Romain , la ville et le cbáteau de Tour- 
non devinrent la propriété ‘de l'église de Lyon, qui en fut dé- 
pouillé par Charles-Martel , lorsque ce prince érigea en bénéfice 
militaire plusieurs seigneuries ecclésiastiques, et les distribua à 
ses compagnons d'armes. Le clergé de Lyon se plaignit baute- 
ment de cette infraction à ses immunités. Pepin-le-Bref et Charle- 
magne furent sourds à ces réclamations, En 855, l'empereur 
Lothaire ordonna la restitution que l'archevéque de Lyon récla- 
mait avec tant d'instance ; mais les seigneurs de Tournon refusè- 
rent d'obéir aux ordres de l'Empereur, et leur résistance ocasiona 
des guerres qui durèrent jusqu'au règne de Charles-le-Simple, — 
La ville et le territoire de Tournon ont appartenu successivement à 
la maison de Tournon , qui s'éteignit en 1644, aux Montmo A 
aux Ventadour, et aux Roban-Sonbise. — Parmi les édifices de la 
ville, on remarque les bátiments du collége fondé par le cardinal 
de Tournon, et qui sous Louis XVI fut une école militaire tenue 
par les oratoriens. Ce bel établissement est occupé aujourd'hui 
par le collége royal, — Le château de Tournon sert maintenant 
de prison, il s'élève au sommet d'une montagse escarpée, an 
pied et sur la pente de laquelle la ville est construite, Du château, 
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la vue découvre à l'est le cours du Rhóne, qui se prolonge jusqu'à 
horizon, à travers de vastes plaines ; le cours del’Isere, jusqu'à 
Romans, etla chatne centrale des Alpes, ۸ l'ouest , sont les mon- 
tagues secondaires du Lyonnais et du Vivarais. 一 La situation et 
l'aspect de la ville sont agréables; son port, le meilleur du dé- 
partement, est trés commode et bien entretenu; plusieurs grandes 
routes la traversent et s'y croisent; sur celle de Paris à Antibes, 
à la rive opposée du Rhône, se trouve le bourg de Tain, avec 
lequel Tournou communique par un beau pont suspendu avec 
des chaínes de fil de fer. Ce pont, le premier entrepris en France, 
sur une grande échelle, joint la solidité à l'élégance. Un autre 
pont suspendu se trouve près de Tournon, à l'embouchure du 
Doux, — A une demi-lieue de la ville, on remarque les ruines d'un 
pont antique, conan sous le nom de Pont-de-César. 

Axxoway, au confluent de la Cance et de la Deanme, ch.-l. de 
eant, à 7 l. N.-O. de Tournon. Pop. 8,000 hab — Cette ville, la 
plus grande et la plus florissante du département, tire, dit-on, son 
Origine et son nom des magasins de blé (Annona) qu'y avaient 
formés les Romains. — Les anciens auteurs la -nomment Aano- 
neum et Annoniacum, — Elle avait autrefois le titre de marquisat ct 
appartenait à la maison de Rohan-Soubise, — Elle eut beanconp 
à souffrir pendant les guerres civiles du xvi siècle, et fut plu- 
sieurs fois ruinée, mais l'industrie active et l'esprit inventif de ses 
habitants ont toujours promptement réparé ses désastres. — Sa 
position est agréable et pittoresque, ses maisons et ses dépeu- 
— occupent plusieurs coteaux et les vallons qui les séparent, 
— Cette disposition naturelle empéche qu'on pnisse saisir d'un 
coup d'œil 1 ensemble d'Annonay, qui, va de différents points, se 
présente toujours aus yeux sous un nouvel aspect. — La ville 
proprement dite s'élève sur l'angle formé par les denx rivières ; 
ses faubourgs occupent les rives opposées. Elle est bâtie et percée 
avec irrégularité ; aucun de ses édifices n'est monumental, mais 
les établissements d'utilité publique y sont d'une architecture 
convenable, bien tenus et bien distribués. Les maisons partien- 
lieres sont aussi généralement propres et bien báties. La ville, 
ainsi que ses environs, renferme un grand nombre de manufac- 
tureset d'usines auxquelles elle doit sa prospérité, Elle possède une 
vaste pépinière, propriété particulière; et des promenades publi- 
ques agréables. — On remarque, sur une de ses places , un obé- 
lisque élevé en l'honneur du célébre Montgolfier. 

SaxwT-Penav, sur la rive gauche du Mialan et près du Rhône, 
ch.-l. de cant, à 3 1. 112 de Tournon, Pop. 2,821 hab. Cette petite 
ville mérite plus d'étre renommée pour les bons vins qu'on récolte 
dans ses environs que pour les constructions qu'elle renferme. — 
Elle est située dans une gorge, au pied des dieses , et prés de 
la vallée du Rhône, dont elle est séparée par un haut rocher pa- 
rallèle au fleuve, et que eouronnent les ruines du château de 
Crussol. Saint-Peray est traversé par la grande route de Valence 
qui y forme une rue large, mais peu propre et mal alignée, On 
y remarque néanmoins plusieurs maisons d'assez bel aspect, A 
quelque distance de la ville, se trouve l'ancien chäteau de Beau- 
regard, qui a servi de prison d'Etat et de maison de réclusion.— 
Le château de Crussol est l'ancien manoir des dues de Crussol , 
tige des ducs d'Uzès. Ses ruines, appelées les Cornes-de-Crussol, 
dominent le cours du Rhône et les campagnes de la Drôme. 


DIVISION POLITIQUE ET ADMINISTRATIVE. 


Porrrique. — Le département nomme 4 députés. Il est divisé 
en 4 arrondissements électoraux, dont les chefs-lieux sont: Privas, 
Tournon , Annonay, l'Argentiére. 

Le nombre des électeurs est de 816. 


ADMINISTRATIVE. — Le ch.-l. de la préfect, est Privas. 

Le département se divise en 8 sous-préfect. ou arrond, comm, 
Privas. . .. اہ‎ 10 cant, 102 comm., 107,696 habit, 
L'Argentière. . . 0 102 103,478 
Tournon, ی٦‎ 11 124 129,560 


Total. +. 81 cant., 828 comm., 840,784 habit. 

Service du trésor public, — 1 receveur général et 1 payeur (rési- 
dant à Privas), 2 recev. particuliers, 3 percepteurs d'arrondiss. 

Contributions directes, — I directeur (à Privas) et 1 inspecteur. 

۱ et Enregistrement, — I directeur (à Privas , 2 inspec- 
teurs, 2 vérificateurs, 

Hypothèques, — 3 conservateurs dans les chefs-lienx d'arrondis- 
sements communaux. 

Contributions indirectes, — 1 directeur (à Privas), 1 directeur 
d'arrondissement, 3 receveurs entreposenrs, 1 

Foréts, 一 Le départ. fait partie de la 29* conservat, forestiére, 

Ponts et chaussées, — Le département fait partie de la 6* ins- 
pection, dont le ehef-L. est Avignon, — Il y a 1 ingénieur en chef 
en résidence à Privas, 

Mines, —Le dép fait partie du 16* arrond, et de la 5° divis. , dont 
le ch.-l. está Montpellier. 
+ Haras, 一 Le département fait partie, pour les courses de che- 
vaux du 6° arrond, de concours, dont le chef-lien est Aurillac. 


Mumm, 一 Le département fait partie de la ge division mi- 
litaire , dont le quartier général est à Montpellier. —Ilyaä Privas: 
1 maréchal de camp commandant la subdivision; 1 sous-intendant 
militaire, — Le dépôt de recrutement est à Privas. — La compa- 
gnie de gendarmerie départementale fait partie de la 15° légion, 
dont le chef-lieu est à Nimes. 

Juprerarne. — Les tribunaux sont du ressort de la conr royale 
de Nimes, — Il y a dans le département 8 tribunaux de {€ ins- 
tance, à Privas, l'Argentiére, Tournon, et 2 tribunaux de com- 
merce à Annonay et Aubenas. 

RELIGIEUSE. — Culte catholique, — Le département forme le 
diocese d'un évéché érigé dans le va? siècle, suffragant de l'ar- 
chevéché d'Avignon , et dont le siége est à Viviers. — Il y a dans 
le département, — à Viviers:un séminaire diocésain qui compte 
116 élèves ;—a Bourg-Saint-Andeol : une école secondaire ecclé- 
siastique ; — à Vernoux: une école secondaire ecclésiastique, 一 
Le département renferme 1 cure de 1'* classe, 84 de 2°, 286 
succursales et 101 vicariats,— ll y existe 4 congrégations religieuses 
de femmes, consacrées principalement à l'éducation des filles. 

Culte protestant. — Les réformés du département ont 5 églises 
consistoriales: — la "ê à Lamastre, divisée en 4 sections, des- 
servies par 4 pasteurs, résidant à. Lamastre, Desaigue, Sainte- 
Agrève, Annonay ;— la 2° à Saint-Pierre-Ville, divisée en 4 sec- 
tions, desservies par 4 pasteurs, résidant à Saint-Pierre-Ville , 
Gluras, Saint-Christols et Vals; — la 8° à Privas, divisée en 4 
sections, desservies par 4 pasteurs, résidantà Privas, Chaumerac, 
Vallon et Lewans; — la 4* à Vernoux, divisée en 3 sections, 
desservies par 3 pasteurs , résidant à Vernoux, Chalancon et Du- 
bac; — et la 5% à la Voulte, divisée en 3 sections, desservies 
3 pasteurs , résidant à la Voulte-par-Saint-Peray, à la Voulte et à 
Meyer, — Le département renferme en outre des sociétés bibli- 
ques, des sociétés des missions évaugéliques, des sociétés des 
traités religieux et 7 écoles protestantes. 

UNIVERSITAIRE. — Le département est compris dans le ressort 
de l'Université de Nimes. 

Instruction publique. —1l y a dans le département: à Tournon, 
un collége royal de 3* classe, qui compte 189 eleves;— un collége 
à Aubenas. — une école normale primaire à Privas, — Le nombre 
des écoles primaires du département est de 315, qui sont fré- 
quentées par 13,041 élèves, dont 9,883 garcons et 8,158 filles, 一 
Les communes privées d'écoles sont au nombre de 99, 

SOCIÉTÉS SAVANTES, ete.— Il existe des Soc. d'Agriculture à Privas, 
à l'Argentière et à Tournon, et une Soc. de Statistique à Annonay, 


POPULATION. 


D'après le dernier recensement officiel, elle est de 840,734 h., 
et fournit annuellement à l'armée 909 jeunes soldats, 
Le mouvement en 1830 a été de, 


.d ~ 7‏ ہے 
Naissances, Masculins. Féminins. SÉ‏ 
Enfants légitimes, 5,724 — 5,324‏ 
Dok een, 1 — es | Total. 11,856‏ 
Dill, m 4452 — 4,391 Total. 8,848‏ 


Dans ce nombre 8 centenaires. 


GARDE NATIONALE. 

Le nombre des citoyens inscrits est de 65,613, 

Dont 23,486 contrôle de réserve. 
42,127 contrôle de service ordinaire. 

Ces derniers sont répartis ainsi qu'il suit : 

41,954 infanterie, 
53 artillerie. 
120 sapeurs-pompiers. 

On en compte: armés, 6,212; équipés , 1,782; habillés , 4,790. 

20,057 sont susceptibles d'étre mobilisés. 

Ainsi, sur 1000 individus de la population générale, 190 sont 
inserits au registre matricule, et 58 dans ce nombre sont mo- 
bilisables; et sur 100 individus inscrits sur le registre matricule, 
64 sont soumis au service ordin., et 36 appartiennent à la réserve. 

Les arsenaux de l'Etat ont délivré à la garde nationale 5,890 
fasils, 100 mousquetons, 2 canons, et un assez grand nombre de 
pistolets, sabres, etc. 


IMPOTS ET HECETTES. 
Le département a payé à l'État (1831): 


Contributions directes. . . . . . "Gun 2.152.599 f. 76 c. 
Enregistrement, timbre et domaines. . . 1,891,630 11 
Boissons, droits divers, tabacs et poudres. , , 772,008 83 
nr tat OEE TIE TP 154,616 37 
Produit des coupes de bois. 9,225 62 
Produits divers. ......... 8 125,333 32 
Ressources extraordinaires. 393,602 38 

" Total. .  4997,171f.89 c. 
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Il a reçu du trésor 2,714,058 fr. 17 c ‚dans lesquels figurent: 


La dette publique et les dotations pour, . ۰ 579,118 f. 34 c, 
Les dépenses du ministère de la justice. 110,917 4 
de l'instruction publique et des cultes, en 60 
R du commerce et des travaux publics. . 52,342 56 
de la guerre. „ 830,210 29 
de la marine, „ 252 ous 2,007 57 
Qu ne AAA KFT "rer BR 
Les frais de régie et de tion des impôts. 418,519 5€ 
Remboursem., restitüt., non-valeurs et primes. 240,958 85 
Total. 2,714,058 f. 17 c. 


Ces deux sommes totales de paiements et de recettes représen- 
tant, à peu de variations prés, le mouvement annuel des impóts et 
es recettes , le département paie, pour les frais du gouvernement 
central, 2,283,113 fr. 22 e. de plus qu'il ne reçoit, ou plus du 


sixième de son revenu territorial, 


DÉPENSES DÉPARTEMENTALES. 


Elles s'élèvent (en 1831) à 357,843 f 57 c., 
Savorn : Dep. fixes : traitements, abonnem. , ete. M.» c. 
Dép: variables; loyers, réparations, secours, etc, 301,843 57 

Dans cette dernière somme figurent pour 1 

24,164 f. e. les prisons رن‎ edad A, 

000 f „ cles enfants trouvés. 
Les secours accordés par l'État pour grêle, ia- 
cendie, épizootie, etc., sont de 
Les fonds consacrés au cadastre s'élèvent à, , , 
Les dépenses des cours et tribunaux sont de. 
Les frais de justice avancés par l'État de.. 


INDUSTRIE AGBIOOLE. 

Sur une superficie de 543,423 hectares , le départ, en compte: 

320,000 mis en culture et pres, — 39,616 forêts. — 24,406 
۱ 一 187,500 landes et friches, 

Le revenu territorial est évalué à 13,210,000 francs. 

Le département renferme environ: 15,000 chevaux et mulets. 
— 60,000 hétes à eornes (race bovine). — 800,000 moutons, 

Les troupeaux de bétes à laine eu fournissent 1 en- 
viron 410,000 kil., savoir : 5,000 mérin., 10,000 métis, 395,000 indig. 

Le produit annuel du sol est d'environ : 


15,800 » 
577 05 

1 9 
34023 65 


En céréales et parmentieres. . . 1,210,000 heetolitres, 
En avoines. s.. 105000 id. 
En BD 14 ae E id. 
En châtaignes. ۰۰۰۰۰۰ 160,000 id. 


Les habitants de l'Ardèche sont cultivateurs, pasteurs et ma- 
nufacturiers; la récolte des céréales y est insuffisante pour la 
consommation, mais ils y suppléent par les pommes de terre et 
les chátaignes. — Le pays, dont une partie était autrefois plantée 
d'oliviers, n'a plus d'autre huile que celle que lui fournissent ses 
noyers, — On y récolte des teuffes noires qui ont de la réputation, 
et des marrons qui s'exportent pour Paris. — La vente des bes- 
taux engraissés est une branche importante de l'économie agri- 
cole. Le kirchemwasser fabriqué dans l'arroudissement de Privas, 
est de bonne qualité, — Les prairies artificielles m'ont pas encore 
fait de grands progrés; néanmoins le département prodvit du 
beurre qui fournit à la consommation dé la rive gauche du Rhône, 
et des fromages (de Mezilhae) estimés, — Les paysans élèvent un 

rand nombre de pores qui, aprés avoir été engraissés, sont ven- 

ns pour l'exportation; des chèvres dont la u est préparée 
pour la ganterie, — L'éducation des abeilles offre des bénéfices 
certains. il en est de méme de l'éducation des vers à soie. — La 
commune de Meysse est citée à cause des troupes nombreuses de 
dindons qui se vendent à ses foires, 

COLTURE4— L'aspect du pays, qui présente des champs bien 
eultivés, des prairies eu bon état, vigues industrieusement 
échelonnées , de riches plantations de müriers , d'immenses forêts 
de chätaıgniers, de verdoyants vergers remplis d'arbres fruitiers 
de toute espèce, annonce une agriculture plus perfectionnée 
qu'elle ne Vest réellement, — On cultive la terre à la charrue ou 
à la bone. La charrue dite araire est attelée de bwufs, de chevaux, 
Pines ou de mulets.— On l'emploie principalement sur les pentes 
peu escarjées et dans les petites plaines que forment les vallées, 
— Les montagues plus rapides sont cultivées à bras et à la houe, 
— Les habitants eutendent parfaitement le système des irrigations 
et la science des engrais. — À l'aide de terrasses formées avec 
les pierres qu'ils retirent de leurs champs, ils retiennent la terre 
végétale que les inondations détachent du flanc des montagnes, 
et méme ils en transportent sur ces terrasses où ils sèment des 
grains et plantent la vigue. 

Vicxoutes. — La culture de la vigne est fort répandue. 一 
L'emploi du buis comme engrais, engrais inusité dans le nord 
de la France, mais assez commun en Languedoc et en Provence, 
est favorable aux viguvbles, Le buis, très abondant sur les mon- 


lagnes, se coupe tons les trois ou quatre ans. On le décomposé 
soit dans le fumier, soit dans les rues, ou simplement en l'expo+ 
saut au soleil ; puis.on le met dans les fosses destinées à recevoir 
les ceps de vigne. Pendant quatre ans la terre fécondée en éprouve 
une utile influence. — Les vignobles des coteaux de Limony, de 
Saint-Joseph, de Cornas, de Falsenale, de Saint-Peray , Eek 
nissent des vins très agréables et très recherchés. Le vin mousseux 
de Saint-Peray a une réputation européenne, — Les terroirs de 
Mauves et d'Alissas produisent également de bons vins, — Les 
vins de l'Ardèche sont avantagcux pour I tation, et on en 
envoie dans toute 1 . En général, ils acquièrent des qua- 
lites supérieures en vieillissaut; néanmoins il y a un âge 2 
duquel ils commeneent à se détériorer : à cinq ans, par exemple , 
le vin de Saint-Joseph est à son plus hant point de perfection, 
tandis qu'à dix-huit ans lo viu de Cornas est encore exquis, 


INDUSTRIE COMMERCIALE. 


La production de la soie et la fabrication du papier sont en 
premiere ligne dans l'industrie du pays, dont les habitants se 
montrent actifs, intelligents et doués de toutes les qualités pro- 
pres au commerce. 一 La préparation des peaux de chevreaux est 
aussi une industrie qui s'y perfectionne de jour en jour, et com- 
mence à devenir intéressante par ses résultats avantageux. — Les 
manufactures de ces étoffes grossières en laines, dites cadis , qui 
serveut à l'habillement des cultivateurs et des onvriers; celle des 
draps pour la papeterie, des chapeaux de paille, des toiles et des 
filoselles , occupent une partie L la population industrielle, — 
L'exploitation des mines de houille, d'antimoine , de carrières de 
pierres à fusils, de pierres dures, propres à la construction des 
edifices, ete., offre du travail au reste. — La fonte et la fabricas 
tion du fer ont de l'importance. — Le département possede aussi 
des taumeries, des mégisseries, des teintureries, des ganteries, ete. 
— ll existe a Moutpezat une fabrication en grand de gilets de 
laine tricotés, 

Sore. 一 Le département qui, de 1808 à 1812, n'a produit, 
annee moyenne, que 732,000 kil. de cocons, d'une valeur de 
2,196,000 fr.. prodnisait en 18/9 319,000 kil. de soie grege, 
évalués à 15,980,000 fr. , et renfermait 226 fabriques qui, en con- 
vertissant cette soie grége eu soie vayrée, en ont produit 290,553 k., 
dont la valeur, auginentée par l'ouvraison, a été de 23,244,250 fr. 

Paesens. — Les papeteries du departement jouissent depuis 
long-temps d'une grande réputation. Les papiers d’Annonay sur- 
tout sont renommés et considérés comme de première, qualité. 
Néanmoins, les perfectionnements que ce genre de fabrication a 
reçus en France, ont fait du tort aux fabriques de l’Ardeche, En 
1739, il existait dans le Vivarais 6 papeteries qui comptaient 28 
cuves en activité, ocenpaient 360 ouvriers, et produisaient environ 
502,000 kil de papiers de diverses qualités. Aujourd'hui le dé 
partement ne renferme & Anuonay, Davezieux, Saint-Marcet, 
Aubenas et Vals) que 10 fabriques qui ont 34 cuves en activité, 
et dont 4 possèdent des mécaniques. Le nombre de leurs ouvriers 
n'est que 405. Elles emploient 400,006 kil. de matières premières, 
et produisent 343,000 rames de papier fabriqué. 

RÉCOMPENSES INDUSTRIELLES. — A l'exposition des produits de 
l'industrie de 1827 , des کت ممغبد‎ pon duraient été accordées, 
d'après la déclaration. du jury ceutral, à M, Francois-Michel 
Moorgolfier et à M. Caûsou (d'Annonay), si les 1 
piers qu'ils avaient envoyés a l'exposition eussent été soumis à 
l'examen du jury.— Eu 1834, ont été decernées TROLS MÉDAILLES 
Won à MM. Canson frères (de Vidalop-lés-Annonay) , Francois 
Johannot (d'Annonay), pour fabrication de popiers; et Frangois 
Lioud (d'Annonay), pour soies grige el ouvrée ; — et TROIS MEN- 
TIONS HONORABLES a MM. Prinsac (de Saint-Etienne de Boulo- 
gue), pour sore grége; Jounard et Lesty aîné (d'Annonay), pour 
peaux de cheviecus Begisiets. 

Foines, — Le nombre des foires du département est de 399, 一 
Elles se tiennent dans 104 communes, dont 80 chefs-lieux, et du- 
rant quelques-unes 2 a 8 jours, remplissent 444 journées. 

Les foires mobiles, au nombre de ا5‎ , occupent 53 journées. 

224 communes sont privées de foires. 

Les articles de commerce sont les bestitux de touté espèce, les 
cuirs verts et secs, la cire, la soie, la filoselle; les marrons et les 
chátaignes; les étoffes du pays; les plants dé müriers, les plan- 
ches pour vers a soie ; les bois de construction , eto, 

BIBLIOGRAPHIE. 

Mémoire sur l'agriculture de l'Ardèche, par Caffarelli, ancien 
préfet (analysé dans les Mem, de la Société royate d'Agfiealt: et de 
Commerce de Caen); iu-3. Caen, 1827. 

Annuaire (statistique) du departement de l'Ardèche ; in 8, Valence, 
1880. — Cet annuaire a dû être eontintié tous les aus. 
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Département 


des Ardennes. 


«^ (Ci-devant Haute-Champagne, etc.) 


HISTOIRE. 


Les peuples qui, à l'époque de l'invasion romaine, 
occupaient le territoire des Ardennes, étaient les Lin- 

ns et les Nerviens leur poys fut compris d'abord 
or la Gaule Belgique: sous Honorius, il fit partie de 
la deuxième Belgique, et dépendit de la cité des Rémois. 
Lors de la chute de l'Empire, les Germains l'envabirent 
et y mirent tout à feu et à sang. — Les Vandales, les 
Suéves et les Alains rénuis y firent ensuite irruption. 
— Plus tard les Bourguignons et les Allemands renou- 
velèrent ces invasions désasireuses. — Les Francs leur 
succederent et Sy établirent aprés huit ans de domi- 
nation. Ils en furent chassés par Aëtius. général ro- 
main; mais bientôt ils revinrent en force, traverse- 
rent les Ardennes el s'emparèrent de nouveau de toutes 
ces contrées; néanmoins, ce n'est qu'après la défaite 
de Siagrius, dernier général des Romains dans les 
Gaules , qu'on peut considérer leur prise de possession 
comme définitive, — Sous les enfants de Clovis, le ter- 
ritoire des Ardennes fut incorporé au royaume d'Au- 
triche. Ensuite il fut compris dans le comté de 
Champagne, dont nous aurons à nous oceuper plus 
loin, en parlant des départements de l'Aube et de la 


Marne. e és. 


La forêt des Ardennes était une des retraites princi- 
pales des Druides; néanmoins on n'y découvre qu'un 
peut nombre de monuments celtiques, parmi lesquels 
on remarque les dolmens qui avoisinent Chàteau- Re- 
naud. — Auprès de quelques unes de ces pierres colos- 
sales, on a trouvé des haches de silex, et des couteaux 
dont les prétres gaulois se seryaient pour les sacrifices. 

Les monuments de l'époque gallo-romaine sont assez 
nombreux. Caylus et Grivaud de la Vincelle ont fait 


connaitre quelques statuettes antiques en bronze et en | 


terre, découvertes à Noyers, prés de Sedan. La plus 
remarquable est un cheval de bronze de petite dimen- 
sion, d'un travail assez commun mais dont l'ensemble 
ne manque ni dex pression ni de mouyement. On y 
voit gravé en creux, à l'articulation de l'épaule gay- 
che, le disque de la lune à son déclin, et sur la cuisse 
gauche, un dauphin: sur la cuisse droite, on distin- 
jue les restes des deux lettres C et O; le pied.droit est 
posé sur un symbole en forme d'S, que l'on retrouve 
sur un grand nombre de médailles ‘gauloises. — Le ter- 
ritoire des Ardennes offre des restes de camps romains, 
de voies militaires (a Gruyéres et à Warcq), et des 
ruines de chäteaux-forts ¡Custra), dont l'érection est 
auribuée à Jules César. — LeMont-Jutes rappelle le sou- 
venir d'une victoire du célèbre général remain sur les 
peuples de la contrée. — Les fouilles faites à Sedan et 
dans les environs ont produit un assez graod nombre 


existent dans quelques autres villes. — Le dépar- 
jemen! renferme les ruines d'un grand nombre d'ab- 
ayes autrefois fameuses, et celles de plusieurs châ- 
teaux-forts, parmi lesquels on remarque ceux d'Hier- 
ges, du Chatelet, de Montcornet . ete. > Les bâtiments 
des anciennes ahbayes, qui n’ont point été démolis à 
l'époque de la Révoluiion, sont pour la plupart occu- 
p par les nouveaux établissements qu'une active in- 
ustrie a créés dans les Ardennes. 


CABACTERE, MEURS, ETO. 


Les habitants des Ardennes sont naturellement bons, 
laborieux et intelligents. La bienfaisance et l'hospita- 
lité sont. deux de leurs vertus communes. Malgré une 
certaine rudesse dans les maniéres, ils montrent de 
l'empressement à servir leurs amis, de l'aetivité et de la 
suite dans les entreprises qui peuvent éire utiles à leurs 
familles. Les mœurs des habitants des campagnes sont 
severes, mais simples, et plus pures qu'on ne pourrait 
s'y attendre, dans un pays ou de grands établissements 
industriels se trouvent placés à côté des populations 
rurales. Les paysans et les ouvriers sont généralement 
travailleurs et économes, ils ont de l'ordre et de la 
probité. on pourrait facilement citer des fortunes consi- 
dérables, qui sont le produit d'un travail opiniatre, d'une 
activité soutenue et d'une industrie intelligemment ex- 
ploitée. II y a dans le pays de grands propriétaires qui 
ent commencé par étre de simples ouvriers. Places dans 
un département frontière, les habitants des Ardenn 
ont eu malheureusement l'occasion de manifester qu'i 
avaient l'esprit militaire. Aux dernieres invasions, 
conime à toutes les époques de guerres civiles et étran 
geres, ils ont fait preuve de courage, de résolution et 
de dévouement à la patrie. 

Les Ardennais sont également propres aux spécula- 
tions commerciales, aux combinaisons industrielles, à 
la culture des leitres et des arts, ainsi qu'à l'étude des 
sciences exactes, On a remarqué que le département est 
un de ceux qui, depuis la création de l'École Polytech- 
nique, a fourni le plus grand nombre d'éléves'à cet 
établissement scientifique, ce qui prouve, ce nous sem- 
ble, que le goùt des fortes études est généralement ré- 
pandu dans le département. — be nombre des admis- 
stuns, depuis 1794 jusqu'a la fin de 1821,aétéde 4,797 — 
D'apres la population générale de la France, et d'après la 
population particulière du dépariement,le terme moyen, 
pour les Ardennes, caleulé par M. Hachette, membre 
de l'Académie des Sciences, devrait étre de 43, et le 
département en compte 69. Dans ce nombre Mézières 
seul en a fourni 17, Charleville 9, Sedan 7, Givet 5 
Bethel 5, Fumay 4, Carignan 5, Bocroi 3, Attigny 2 
Sailly 2, et douze autres communes chacune 1. 

Usaces DIVERS. 一 mariage est le plus grand des 


" at d : 
de tombeaux et d'ioscript'ons antiques. Ün y a trouvé | événements de la vie pour les abitants des canipagnes. 


des médailles et des amulettes d'or et d'argent, des 
fibules inerustes de grenat, des clefs antiques. d'un 
travail curieux, des clous, des anneaux , des statuettes 
et des bustes de bronze remarquables par leur exécu- 
tion et par leurs proportions, des lampes et des vases 
de terre, etc. 

Le nombre de monuments du moyen- âge est aussi 
trés considérable. Les rois francs et carlovingiens pos- 
sédaient à Attigny un palais célebre : nous en parlons 
a plus loin, ainsi que des édifices de cette époque qui 

ot gt r 


T. L — 22, 


| Dans les Ardennes, quand ce grand jour arrive ¿une 
| partie des garçons du village prend les armes pour taire 

e à leur camarade en l'accompagnant à l'église, 
| D'autres précèdent le.cortége avec des violons.— Tous, 
| ainsi que les filles, ont leurs habits ornés de rubans de 
| diverses couleurs.— L'entrée et la sortie de l'église sont 
: satuées par des décharges de mousqueterie. — En sor- 
| tant, le marié, ainsi qu'un parrain le jour du bap- 

teme, jette aux enfants des bonbons, que ceux-ci se 

disputent, — Aprés la cérémonie, on se réunit assex 
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généralement dans la maison des parents des époux, où 
un repas a été préparé: puis on va continuer à boire et 
à danser dans le plus voisin cabaret. ۱۱ est d'usage que 
les mariés ouvrent le bal, mais ils s'en échappent aussi 

romptement qu'ils le peuvent, ve qui n'est pas tou- 
Jours facile; car, par suite d'un autre usage malicieux, 
on les place sous la garde de surveillants. Néanmoins, 
il est bien rare que le mari, en homme intelligent ‚ne 
se soit pas ménagé une retraite süre pour la nuit, — 


Aussitót qu'on s'apercoit de la disparition des époux | 


on se met à leur re-herehe, — Quand on les retrouve 
on les raméne au hal, bon gré, mal gré.— Dans le cas 
contraire, les surveillants maladroits sont le lendemain 
placés sur une botte de paille, et au milieu des acela- 
mations universelles, trainés dans tout le village par les 
mariés, leurs parents et leurs amis. On retrouve aux 
fêtes locales du pays, qu'on appelle Dédicaces, quel- 
que chose de la joie bruyante et de a grosse gaité qui 
caractérisent les Aermesses et les Ducasses flamandes: 
les Ardennais ont un peu des habitudes sensuelles et 
grossières de leurs voisins de Belgique; mais ces habi- 
tudes sont tempérées par des appétits plus sobres et par 
une galanterie moins emporiee. — «11 n'y a pas de 
bonnes fêtes sans lendemain,» ditun vieux proverbe. 
— Dans les Ardennes ce lendemain appartient aux filles. 
— Le jour principal de la fête les garçons, au bal , font 
les invitations pour danser. Des la veille ils vont en cé- 
rémonie dans toutes les maisons, avec une grande cor- 
beille remplie de rubans de toutes les couleurs : chaque 
personne en reçoit un ncead , qui flotte élégamment sur 
l'épaule gauche, semblable à de légères aiguillettes. Ce 
nœud, qu'on appelle les jouettes, est le billet d'invita- 
tion et d'entrée , l'engagement de venir et de danser. 一 
Le lendemain de la féte, ce sont les filles qui invitent les 
garçons; combinaison intelligente qui répand sur toute 
la journée (car on danse du matin au soir; une gaité 
aimable, gracieuse, galante, coquette, au moyen de 
laquelle les demoiselles recompensent d'anciens atta- 
chements, en commencent de nouveaux, entretiennent 
des espérances qu'elles veulent encourager , se vengent 
des négligences, des dédains de la veille, ou des pro- 
pos de toute l'année; c'est pour elles un véritable jour 
d'émancipation. — Il est rare que dans une Dédicace, 
aux plaisirs de la danse ne se joignent pas les exercices 
du tir. — Les habitants des Ardennes, chasseurs dé 
terminés, sont généralement bons tireurs et aiment à 
faire preuve de leur adresse. Une montre, ou quel- 
ue autre bijou en argent, est le prix du vainqueur.— 
da a compte de tout temps dans le pays un grand 
nombre de compagnies des chevaliers de l'arquebuse. 
L'établissement de celle de Méziéres remonte à 1563. 


LANGAGE. 


On parle francais dans toute la partie du départe- 
ment qui forme la vallée de l'Aisne et dans les villes du 
bassin de la Meuse. De ce côté, les habitants des cam- 
pagnes ont un patois qui participe à la fois du wallon 
et du lorrain, mais ils n'en font usage qu'entre eux, 
dans les joies de leurs fétes locales et lors de leurs 
travaux communs dans les champs; tous les hommes 
comprennent et parlent le francais assez pour converser 
avec les étrangers et les habitants des villes. — Afin de 
donner une idée du patois ardennais, nous citons ici 
quelques versets de la parabole de l'Enfant prodigue : 


Ou n'oum avo deu afan; Un homme avait deux fils, 

Lp. jauni dia per: Mu per, Le plus jeune dit à son père: 
= bayo'm e qui do m'reveneu de «Mon père, donnez-moi ce qui 
«vos bin,» et Iper Vesy fgi « doit me revenir de votre bieo,» 
« l'partaché de bin. et le père leur fit le partage de 
son bien. 

Peu de jours aprés, le plus 
jeune de ces deux fils, ayant 
amassé tont. ce qu'il avait , s'en 
alla dans un pays étranger fort 
éloigné, où il dissipa tont son 
bien en excés et en debauches, 


In po apré, 1۵ jann d'sé deu 
راک کا‎ ded git ton 
€ quil avo, Ya n'é allé din in 
pat étranger mou lou, où y 
guernouia tou s'bin pa dé excé 
€ pa de debauche, 


| NOTES BIOGRAPHIQUES. 


La Biographie des Ardennais qui se sont fait remar- 
quer par leurs écrits, leurs actions, leurs vertus , etc., 

! ( par l'abbé Bouillot ) forme deux volumes in 8 ; nous 
, devons nous borver à en extraire quelques noms: 


1 L'abbé Karreux, critique et littérateur estimé; le conventionnel 
| BADDiN des À de ze, qui fut un des premiers membres de l'Insti- 
tut; le général Dicas, militaire distingué, ancien premier aide de 
| camp du maréchal Ney ; le brave BERTÊCHE , si connu par son bé- 
roique conduite a Jemmapes , où il délivra le général Benrnonville 
et tua de sa main sept dragons autrichiens; le général BERTON, 
qui. par ses services distingués en Pologne et en Es e, aurait 
mérité une fin moins tragique; Borne, ingénieur ۴ rographe , 
dessinateur, daus le siecle dernier, d'un grand nombre de cartes; 
l'abbé Boxsevır, dont les oraisons funèbres ont, de nos jours, 
obtenu de la réputation; le littérateur Buet ton , auteur de plu- 
sieurs ouvrages estimés sur les scieuces mathématiques et l'his- 
toire; un des plus célebres astronumes du xvii siècle, La Garten; 
le savant Crouer, chimiste célèbre et meranicien iudustrieux ; les 
deux frères Cocuerer : bun, ancien administrateur militaire, fut 
un des naufragés de la Méduse, et publia la relatioo de ce naufrage 
célèbre; l'autre, après avoir. rempli. des fonctions pobliqnes en 
France et eu Allemagne, est aujourd'hui cousul général a Guati- 
mala; le père Currix, célèbre poëte latin: le général nx Conta: 
MINE qui, au prix de sa fortune, a doté la France de l'industrie 
importante de la fabrication du laiton: le célebre ConvisanT, mé- 
decin de l'empereur Napoléon; le compositeur DAUsso:GXk, neveu 
et élève de Méhul; le conventionnel Dunois-! nanck, ministre de 
la gnerre sous la République; le savant abbé L'Ecur, littératenr et 
bibliographe distingué par son érudition; le famenz | ^ie; un 
Gensox, chaocelier de l'université de Paris; uu vétéran de Ma- 
rengu, le mécauwien Guittaume, inventeur d'une charrue per- 
fectionuée qui a remporté le prix au concours ouvert par la société 
royale d'Agrieulture ; l'habile géométre Hacuerre, membre de 
l'Académie des Sciences, et élève de cette belle Ecole du Génie de 
Mézières, qui a produit d'Arcon, Meunier, Carnot, ete, , et qui a 
servi de modele a T Évole -enirale des Travaux publies. devenue de- 
puis Ecole Polytechnique; le savant mathématicien HALMA, helléniste 
distingué ; Du Bax. qui fut précepteur de Fréderic-le-Grand et 
secrétaire de l'Académie de Berlin; les lientenants généraux Hanny 
et Huror; le général d'artillerie Huror n'Osxav; l'abbé Huror, 
auteur d'une Histoire d* A tigny ; le géographe Larre; le général 
Lanpexors, qui sous la Restauration fut gonverneur de la Gua- 
deloupe et du château des Tuileries; le physicieo Levanvne- 
GINEAU, membre de l'Académie des Sciences; le Lion, 
officier distingué de cavalerie; l'abbé Dufour de LONGUERUE, si 
célèbre au commencement du xvrii* sièele par sa science profonde 
et sa vaste érudition; Manirros, bénedictin qui mérita d'être 
présenté a Louis XIV comme te religieus ie plas savant du royaume ; 
l'illustre maréchal Macooxato, qui est né à Sedan et non pas à 
Sancerre, comme le disent quelques biographes ; le farouche Ro- 
bert de La Manc&, surnommé le grand sanglier des Ardennes ; son 
fils et sun petit-fils, Robert JT] et Kobert IF, tons les deux maréchaux 
de France; Chortette de La Manck, qui transporta, par son ma- 
riage,la principauté de Sedan et le duché de Bouillon dans la 
maison de Turenne; Ménuz, célèbre compositeur de musique , 
regardé comme le chef de l'école francaise moderne; le fameux 
Jeon Mustixns, curé d'Etrépigny, dont le Testament a fait grand 
bruit dans le siecle dernier, et que Sylvain Maréchal a placé dans 
son Dictionnaire der Athés : Pacne, ancien ministre de la guerre 
sous la République ; l'ingénieur € hurler px. Panavey. connu par 
ses travaux sar les mathématiques, l'astronomie et les be. 2 
Charles Roux, mécanicien et astronome, auteur de la m chine ura- 
raphique qui représente en action les mouvemeots des co 
Pr Mam. le général Carter ve ra Rosiène, qui, dans le side 
dernier fut un des plus célebres officiers de l'état-major de l'armée 
francaise, auteur d'un grand nombre d'excellents ouvrages sur 
l'art militaire; le savant professeur de physique, Flir Savant,’ 
membre de l'Académie des Sciences; le général Savanx, due de 
Rovigo , qui fut ministre de la police sous l'empereur Napoléon; 
le fondatenr de la Sorbonne, Rotert da Sonnon, chapelain. et 
confesseur de saint Louis ; le brave Travers, qui en 1815 defen- 
dit Mezieres contre les Prussiens; l'illustre maréchal pe TURENNE, 
ce grand homme qui faisait bonueura l'huinnoité le philanthrope 
Saixr-Yves, habile oculiste du xviri* siècle; le général Veitax 


qui se distingua dans les guerres de la Revolution et de l'Empire, 
et notamment au siége de Badajoz; etc, , ete. D 
TOPOGRAPHIE, 


Le département des Ardennes est. un département 
frontière, région du nord-est, formé de parties de la 
Thiérache, de la Haute Champagne et du Hainault 
francais.— Il a pour limites: au nord, la Belgique; à 
l'est, le grand duché de Luxembourg et le dep, dela 
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Meuse au sud, le département de la Marne; et à l'ouest, 
celui de l'Aisne. ۱۱ tire son nom de la celebre forét des 
Ardennes, qui le couvrait autrefois en grande partie.— 
Sa superficie est de 513,015 arpents métriques (1). 

Sou. — Le sol se divise en quatre régions distinctes ; 
calcaire , sebisteuse, argileuse-coquilliere et erayeuse , 

ui constituent deux natures différentes.—Au nord, oü 
ا‎ le schiste et la pierre calcaire, se trouvent 
des bois et des bruyéres incultes. Les vallées des 
parties centrale et méridionale , dont le fonds est spé- 
cialement argileux , présentent. des terres fertiles qui 
produisent abondamment toutes sortes de grains, et 
offrent de beaux påturages La partie crayeuse du 
territoire, située au sud-ouest , sur les limites du dé- 
partement de la Marne, est une vaste plaine nue et aride, 
où les arbres mémes ne croissent pas. 

MosraeNss. — Le vaste plateau que forment les mon- 
tagnes du département, est une des ramifications des 
monts Faucilles qui se rattachent à la chaine des Vosges; 
il occupe Tee entre la Meuse et l'Aisne, prend au- 
dessous de Saint-Michel la dénomination de plateau 
d'Argonne, qu'il conserve jusqu'à Mézières, et se lie 
plus loin avec le plateau élevé de Roeroi. La chaine 

rincipale de l'Argonne, qui détermine les versants de 
a Meuse , de l'Aisne et de l'Oise, s'étend du sud-est au 
nord-ouest depuis Buzancy jusqu'au-delà de Launoi, 
et remonte ensuite vers le nord jusqu'à Rocroi. Ses 
points culminants sont de 4 à 500 mètres au-dessus du 
niveau de la mer. — Il est à remarquer que la Meuse 
ne coule point dans le sens de la pente générale du 
terrain , qui s "éléve à mesure qu'on avance vers le nord ; 
ce fleuve s'est au contraire creusé une route dans une 
direction tout-à-fait opposée à celle que naturellement 
il paraissait devoir suivre. 

Vonirs. — Les foréts occupent plus de la cinquième 
partie de la superfivie territoriale (132,612 hect., sur 
513,015). — Elles occupent principalement la partie 
qu'on désigne par le nom d’Ardenne. — Le sol fores- 
tier pmi. se diviser ea trois sortes de terres bien dis- 
tiactes : 1% Un sable siliceux, plus ou moins mélé de 
LE schisteuses. C'est le sol qui domine sur la 
rive droite de la Meuse, depuis Vrigne Meuse jusqu'à 
Layfour ; et sur la rive gauche, depuis — seu- 
lement, mais en s'étendant jusqu'à la source de la Sor- 
monne; — 2" Une terre calcaire et profonde, ۸ 
d'un peu d'argile , comme le sol des forêts de Signy, 
l'abbaye, eic. ; — 3° Une terre calcaire où la craie com- 
mune domine, comme le sol des coteaux dans les fo- 
réts d'Elan , du Cheneau, etc. — Dans la premiere, 
prospérent les taillis de chéne et de bouleau. — La se- 
coude produit les plus beaux chénes. — Et la troisiéme 
est celle oü le hêtre, que l'on surnomme l'olivier du 
nord , réussit à merveille. 

Riviines. Les deux principales riviéres et les seules 
navigables sont la Meuge et l'Aisne : ceite derniére n'a 
méme été canalisée qué depuis l'achévement du canal 
des Ardennes, Le Chiers,la Bar, la Vence, la Sormonne, 
la Semoy et le Viroin, sont les plus forts affluents de la 
Meuse ; l'Aire , la Vaux et la Retourne , se font remar- 
quer parmi les affluents de l'Aisne, — L'Oise est au 


(1) Les limites du rtement sont eacore les mèmes , à l'inté- 
rieur, que celles de 7 , lors de la division territoriale par l'As- 
semblée constituante , à l'exception de la commune de Cesse, qui 
faisait partie du canton de Mouzon (arroadissement de Sedan) ; 
et qui, en i821 , a été réunie au département de la Meuse.—Les 
traités antérieurs a i814 avaient considérablement augmenté le 
département des Ardenves: de 1799 a 1844, méme jasqu'en 18.9, 
il compta 95 communes. n évaluait alors sa superficie a 541796 
hectares, Mais par suite du traité des limites de 1820, fait pour 
l'exécution des traités de 1815, on en a retiré, pour réunir au 
royaume des Pavs-Bas, les cantons de Philippeville, Gédine , 
Chimay. Couvin, Beanmont, Walcourt, Florenne et Beauraing, 

faisaient partie de l'arroudissemeot de Rocrui ; les communes 

Sngny, Pussemange et Bagimont , qui appartenaient à larroo- 
dissement de Mézières; et le canton de » qui circonscri- 
wit au nord l'arrondissement de Sedan, 
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nombre des riviéres qui ont leur source . eege ee le pays. 
— La Meuse est navigable sur tout son cours dans le 
département, et depuis Verdun (Meuse), sur une lon- 
gueur de 261,000 mètres. Sa pente de Verdun à Givet 
est de 100 métres. Ses crues s'éléventà 17 pieds au-dessus 
des plus basses eaux. 

Canaux. — Le canal des Ardennes établit une commu- 
nication entre l'Aisne et la Meuse, au moyen de la Bar, 
rivière qui a été canalisée. Le point de partage du canal 
des Ardennes est à Chéne-le-Populeux. Sa longueur 
totale, de la Meuse à l'Aisne , est de 38,451 metres ; 
il a 10 mètres de largeur et 1 mètre 60 centimètres de 
tirant d'eau. Le biez de partage, à Pont-Bar, prés de 
Chéae , se trouve à 79 metres 40 centimètres au dessus 
du niveau de l'Aisne, et 17 métres 15 cenlimeires au- 
dessus de la Meuse; aussi la pente du côté de l'Aisne 
est-elle rachetée par 27 écluses, et celle du cóté de la 
Meuse par 7 seulement. Outre ces 34 écluses , on y re- 
marque ۱۵ gares , 10 ponts sur écluses et 29 ponts isolés, 
Les ponceaux et aqueducs sont au nombre de 35; enfin, 
du côté de la Meuse, il existe un bel euyrage d'art, le 
souterrain de Saint-Agnan, qui traverse, sur une lon- 
gueur de 262 mètres, la montagne de "Cheseuge ; 

auteur de la voûte y est de 6 mètres 50 air; dg ; 
la largeur du canal est de 5 métres 60 ceniimétres au 
fond, et de 7 métres à la superficie de l'eau, dont la 
profondeur est de 2 métres 20 centimètres. ` ll existe 
un projet de canal qui traverserait Mézières et évitevait 
aux bateaux de la Meuse le contour de l'ile Saint Julien. 
- La navigation difficile en cet endroit serait ainsi 
réduite, d'une longueur de 9,400 m. , à une de 580 m. 

Routes. 一 Le département est traversé par 6 routes 
royales, dont le parcours est d'environ 365,078 mêtres. 
u posseile 4 routes déparmentales d'une longueur d'en- 
viron 88,594 m , et 6 grandes communications vicinales, 
dont la longueur totale, aprés entier achevement, sera 
d'environ 130,04 0 mètres. 


METEOROLOGIE. 


Cumat.— Le climat du département, sujet à des cha- 
leurs trés fortes et à de brusques variations, est géné- 
ralement froid. — La température moyenne est de 10° 
28". 1 y tombe annuellement environ 33 pouces d'eau. 

Vents. 一 Les vents du nord du nord-est et du nord- 
ouest sont ceux qui soufflent le plus généralement. 

Matapirs, — Les affections catarrbales et rhumatis- 
males, les maladies cutanées sont les plus communes, 
On remarque des goitres dans quelques localités du 
bassin de la Meuse. 


HISTOIRE NATURELLE. 


Reone ANIMAL, — Dans le bassin de la Meuse et dans 
Ardenne les animaux domestiques, quoique vigou- 
reux , y sont généralement d'une petite espèce. — Les 
vaches” y fournissent peu de lait; mais les moutons Y 
sont renommés pour la qualité de leur chair et la beauté 
de leur laine. — Les animaux domestiques de la vallée 
de l'Aisne, élevés dans de bons pâturages, sont de 
grande taille et d'espèce assez belle. — Le département 
abonde en gibier, on y trouve des chevreuils, des san- 
gliers, des liévres, des lapins, etc. Parmi les animaux 
nuisibles on remarque les renards et les loups, auxquels 
on fait une guerre continue. — Les rivieres sont pois- 
sonneuses. La Meuse fournit de beaux saumons. — Le 
pays nourrit nombre d'oiseaux de diverses espèces, 
aux uels viennent se joindre, dans la saison, une grande 
variété d'oiseaux de passage et d'oiseaux aquatiques. 

R&cxs viral. Sous ce rapport, le département ne 
parait offrir rien de particulièrement remarquable. Les 
foréts se com nt de chénes, de hétres, de frénes, 
d'ormes, de charmes et de Louleaux. On y trouve en 
arbustes le houx, le genévrier. le merisier, „l'épine 
noire, etc. — Les landes offrent plusieurs espéces de 
bruyéres et de genéts, — Le sol humide des foréts 
produit un grand nombre de champignons et de bolets, 
parmi lesquels il en est d'excellents, 
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Reanz WINEnAL — Des mines de fer de bonne qualité 
à Buzancy, Grandpré, Monthermé, Flize, Raucourt, 
an, ete.), des carrières d'ardoises qui passent, à 
= titre, pour les meilleures de France (à Fumay; 
épin, Folamprise, Charnois, Monthermê, Signy-le- 
Petit, etc.), figurent en premiere ligne parmi les ri- 
chesses minerales du département.— Un y trouve aussi 
de la houille, du plomb, de la calamine, des marbres 
de toutes conleurs, de l'argile à crenzet, du sable 
propre à la vitrification, ete. — Il est probable que 
des recherches faites avee soin y feraient découvrir du 
sel me; car, prés de Mezieres, dans la commune 
de Prix, un puits artésien a fait jaillir une fontaine 
d'eau salée. e 
Eaux minérales. — On ne cité aucune source d'eau 
minérale. ll existe à Sedan une source d'eau chaude 
dite Fontaine Sainte-Claire. ` i 
Cümosiré NATURELLE — La Fosse aux Mortiers, près de 


Signy-l'Abbaye, est un lac situé sur une montagne iso- 
lée. | e lac était autrefois considéré comme la seule cu- 
riosité naturelle de la Champagne. Aucune source, au- 


cun cours d'eau ne l'alimentent, et néanmoins, quelles 
que sojent l'abondance des pluies et l'évaporation cau- 
ste par la chaleur, ses eaux conservent toujours une 
gale hauteur. ll a une profondeur iuconnue, une Kai 
de plus de 400 pieds n'en a pas atteint le fond, seule- 
ment on a cru remarquer que les parois intérieurs di- 
minuaient en forme d'entonnoir, ce qui a fait considé- 
rer ce lac, légérement sans doute, comme le cratère de 
quelque volcan éteint depuis nombre de siècles. — La 
terre argileuse de ses bords, dont la pente est assez 
raide, et qui sont toujours mouillés, en rend l'accès 
presque inaccessible, excepté pendant l'été. Les hes- 
tiaux qui S'y abreuvent courent quelquefois risque de 
Sr noyer ou de s'y embourber. C'est pour cette raison 
qu'on NS comune Kä au? Mir fies. 


VILLES, BOURGS, CHATEAUX, ETO. 


Mézières, ville forte sur la Mense, ch.-l. de préf., à 58 J. 172 
N.-E. (Distance légale de Paris, on paie 29 postes 311,. Pop, 
8,753 hab. — Cette ville, située sur le penchant d'une colline , a 
Vithsmé d'nne presqu'ile formée par la Meuse, qui Ja traverse 
deux fois ‚est entourée de fortifications considérables et domiuée 
par une bonne citadelle, — C'était un gonvernement de place du 
ci-devant Rethélois, C'est aujourd'hui une ville de guerre de 
2€ classe, — L'origine de Mezieres remonte aa ix* siècle, à l'épo- 

jue en, en 899, son château fut construit par un seigneur nommé 
Hellebarde. On prétend que le nom de la ville, eu latin Meren 
sis, vient d'une statue de dieu Mar, trouvée en erensant les 
fondations de ce châtean. — Les seigneurs de Mézières farent 
souvent en guerre ärce les archevéques de Reims Des 920, l'ar- 
chevéque Foulques s'empara de leur château, qui fut rendu en 
921 à Garinus, fils du foudatenr Hellebarde — Eu 930, le pied 
de là colline qui dómine ee châtexu se coutrit d'habitarons báties 
pur des véfagiés de Rethel. — En 940, aus donte à canse de là 
protection accardee aux réfngiés, Balthazar, comte de Rethel , vint 
mettre le siége devant Mezieres et s'en empara: 一 Mézières fat 
ris nue truisieme fois, en 9/7, par.Adalbéron , archevéque de 
Reims, — C'est en 1176 que la première église, en l'houucor de 
int Pierre, fut construite dans l'intérieur de chátean.—En 1214, 
7 population recut un notable acervissement par des Liégeois qui 
d'y réfügierent. — Le Tien Grat devend considérable, Hugues IIT 
comte de Rethel; Inf accorda , eu t 53, le titre de ville. — Le 
château et l'église eallégisle furent détrolts. en (305, par un in- 
cendie ; mais le ehátean. fut promptement réparé: — On fait re- 
mouter à 1412, l'établissement de l'Hôtel-Divh.— En £465, nn 
grand nombre de Liégeois vinrent encore chercher ua refuge a 
erieres. — C'est en 4% qu'eut lien la première fondation. de 
l'égfis& paroissiale; la ville ue possédait alors qu'une petite eha- 
pelle êê Y saint Julien, au milieu du cimetière. Le vaïssran 
de l'église de Méziéres , remarquable par l'élévation de ses voûtes 
intérieures et par un beau portail, tie fat eclievé qu'en 1:66; la cone 
traction du portail actuel u'ent lié qu'en £586: Le clocher date de 
626,— Lors de la guerre contre Charles-Qumt, en 162 ,. François 
„ala suite dun conseil de guerre tenu a Reims, allait donner 
ordre de ravager le pays pour l'affamer , et de brûler Mezieres , 
il considérait CO geg une place trop faible pour soutenir un 
¡om — Aisi dreéter la marche de l'arméé impériale , 
veudit de emparer de Monzon et de rávager le L'üxeinboürg, 
yard s'opposa à l'incendie de Mézières, et offrit de défendre là 
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ville „en di-ant au Roi: à Il n'y a pas de places faibles; quand il 
“ya des gens de bien pour les défendre. « Le Rui accepta; Bayard 
se jeta dans Mézieres avec. dn hommes seulement; la ville fu ans 
sitôt cernée sur les deux cótés de la Meuse, par 40 0۸۱ و کا‎ 
aux ordres du comte de Nassau et du géueral de Tv aghem 1 
le siége Commencez Ce for alors que Inrent tirées les preniiéres 
bumbes dont l'histoiré militaire fasse mention, Pendant les که‎ 
semaines que dura le sióge, va en jeta plus de ` Ar davis la places 
Ce fen terrible et le genre nouveau des projectiles; n'abattirent 
point la résolution de la garnisou qui, dans su défense, fot bra- 
vement soutenue par les bunrgevis, . Les habitants de Mézières 
venerent encore la mémoire du chevalier sans peur et sans re- 
proche; son éteudart, sur lequel on voit empreinte so: P gie, 
est depuis trois siëcles déposé dThatel-de-ville., et chaque 68 
27 septembre, jour anniversaire de la levée du ‚une pros 
cession solennelle portant ce glorieux draptan,y parcourt la ville; 
suivie par les autorités lüeales et escortée par la pide nationale, 
3 > i SS s ei — et Catherine de Médicis visitérent Méziéres.— 
n 355,16 palais des Tournelles (qui n'existe plus ban par 
Gonzague de Mavtone, La ville (us pavée Are T bii ge 
de Charles IX avec Elisabeth Autriche y fut célébré 767085 
L'érectión de li eitädelle sur sun em phat ite el remote à 
159^. Où détruisit poor l'édifier le faufjoürg de Bértlioncourt. La 
poste fit, en 1637, de gratis ravages ; il mourut 17100 گی سی‎ 
La reconstruction de l'Hótelde-Ville date de 1732; celle de J'Hôtél 
Dieu de 17 46, — Ce fut en 4750 qu'on y. fonda l'école royale du 
génie. — Trois siecles environ après l'héroïque défense de Mé- 
zieres, par Bayard, cette ville eut à sontebir ba nouvea siége, 
— Ea 8.5, aprés la bataille de Waterloo, les D 
Hessois et les Wartembergeois réng, ٥ D place le 29 
Juin, et la summerebt de se rendre ۲107 le refus des tants et 
de la garaisen , Ies jiréparatifs de siége commericérent ; l'artillerie, 
servie par les canouniers bourgeois aidés de quelques artilleurs 
de Varınce s détruisit long-temps les batterie) enuemies à mesure 
qu'on les établissait, Les alliés bombardéreut lu ville, L'attaque et 
la défense soutenues de part et d'autre avec opiniátreté . dureren 
42 jours, et se terminerent par uve convention hoborable pour la 
Barnisou ; l'eunemi avait perdu envirau 5,00: 5 260000 cé 
siege. — Ce fut en témoignage dé ta Satisfaction pour la belle 
conduite des habitants , que Lonis XVIII donna pour draprau à 
la garde nationale de cette ville, l'étendard méme de Bayard, dont 
il a été question plus haut, — Mézières est une ville petite et gés 
néralement mal bâtie. Les seuls édifices publica qu'on y remarque 
sont l'Eglise paruissiale, la Préfecture et l'Hôtel: Dieu. On y 
trouve one bibliothèque publique , riche de 4,40 volumes, 
CHARLEVILLE, sur la Fe gauche de la Meuse, ch.-l de cant, à 
1۱۶ del N de Mézières, Pop, 7, 75 . Cette jolie Vile; Sütrefois 
place forte, n'est séparée de Méziéres que par une belle chaussée 
bordée d'arbres. a fondation de Charleville est toute nouvelle, 
Le 6 mai 1605, Charles Gonzagne , due de Nevers et de Mantone, 
en posa la premiere, pierre el lui donua son nom. La ville fut bâtie 
régulièrement et fortifiée, plutôt, néanmoins disent les auteurs 
du temps, pour l'ornement que pour eu faire une place de dé- 
fense Les dues de Nevers et de Mantoue excercuiént, dads cette 
ville et sur ses dépendances. Aius les dfoits de kotiverainété. Is 
y avaient ép oütre un conseil souveraim pour rendre la justice; ce 
fut pour tenir cette nnuselle ville én respect que Loms XIII fit, 
en 63, élever sbr le Mont-Olympe. un chátean for'ifié, détruit en 
1659, lorsque le gouvernement de Charleville fat renui a celui de 
Méziéi es, Ferdinaad-Churles de Gonzague étant mor! sans enfant 
en 160%, lasonveraineté de Charleville passa par succession à Anal 
dé Bavière , veuve de Heuri-Jules de Bourbou , priv et de Condé 
qui la transmit à ses enfants. Les privées dé Condé oüt conserve 
jusqu'en 1789, le tire de svignenr de Charleville. Les fortifications 
de cette place, jugées ہی آ1 قد‎ par Louis XIV ; ſureut détruites en 
1656 et 1697 , et cette destrnetion devint. pour la ville la cause 
d'un plus grand arervissement et d'une grande و کے توب‎ Elle 
avait déja été favorisée yar l'établissement d'une manufacture 
d'armes à feu, fondée en fea, ct qui vient d'être Deelt 
Elle posséde ea oü're un port commode sur la Meuse, qui $ 
lorsque le caval des Ardennes sera termine, aura wde: commu- 
nication peu dispendiense avec Paris, par la Seine, l'Oise et 
l'Aisne, et contribmera encore an développement d'un commerce 
déja trés stuf Les roes de Charleville sont sı larges et bien 
alignées ; les mans a pen prés d'uneégale laniteür , toutes 
vertes d'ardoises; lement liéres , out un aspect d'ais 
sance et de gahè agreable à voir. IH y a quatre rues principales 
"d toutes eege rer ahn ct qe pte au, 
droits. Au centré de la ville primitive se trouve une belle 
publique entuueée d'ap ales et décoré« d'une جو‎ perbe fontaine, 
De eerie place dite | cile ¿on voyatt autrefois les quatre portes 
de la ville, Charleville possede wu hôpital, ve collége cimmnnal, 
une salle de spectacle. tu cabinet d'histoire naturelle et d'autis 
quités, et une biblia: publique riche de 2064 volumes, 一 
Parmi les a — cellés 
des Allées et de la route de Flandie et du Pétit-Bois ; situé aur les - 


bords de la Meuse, et dout la pla tation 06 à Vanné 1756, 
r 


Vn bac qui existait sur la Mense, dè Charleville au Petit-Bois , a 
été ranplase, eh 1535, par an beau pont suspenda, en fil de fer, 
assez solide hour donner passe dux chariots fortement charges, et 
méme aux trains d'artillerie. asi وت‎ Ate N 
oxruenmé, ch | de cant , à 41. N, de Mézières. Pop. 1,660 
hub, — Ce bonrg, agréablement situé sur la rise gauche de la 
Meuse, à nne petite distance au-dessous du coufluent de la Sémoy, 
0 dsienrs uge établissements industriels, Il se trouve 
ns une des parties les plus pittoresques.du département, Le pays 
d'Ar pen tet pui. ruid, mal h visé 7 assez aride, B. 
la grande vallée. de ما‎ Meuse, et les SCH réuses vallées secou- 


daires qui en dépendent, out un aspect bien rent. La frai- 
cheur des, eau Da retiens une چا‎ aan vigouréuse et ver- 
doyaute , des arbres d'une hauteur et d'une fos nt sont prives 
les greles bonlean&, et les chênes languissants du reste du pays, 
conrounent yes vallées, et décorent leurs pentes, — Les rives du 


fleuve, qni s'est creusé un lit étrüit et profond entre des rochers 
et de hautes nontagurs sont adunees par les habitations d'une 
population active et iudustriense. — En descendaut la Meuse 
e. Monthermé à Revin, les plus charmants points de vue, les 
paysages les plus variés , se succèdent et se deseloppent. Ici s'é- 
tendeut de vertes prairies égayées par les travaux des faneurs ; la, 
daus 28 vallun agreste, on soit poire le clocher de quelque an- 
cieune Abbaye, et à côté le haut o| isque de briques an-dessus 
duquel vudoie un noir panache de fumée annonçant au loin que 
l'ancien msile de VAN et du repos est 2 celui de l'industrie 
et du travail j, aux fabriques se mêleut les maisons de campagne 
blanches au milieu de l'épaisse verdure; après ces gorges où flam- 
hoient la nuit les fournaises ardente; des verreries, vient le vallon 
résserré et rapide que parcourt, comme un filet dar gent, un ruis- 
seau dont les cascades multiplices dounent la vie à des usines. et 
font tourner des moulias, Puis tout à cou dressé uu. sombre 
rocher, uae hante montagne qui résserr KL profound dans 
2 gorge uite on les échos répétent le bruit des voix, celui 
es avirons, celui des chevanx qui trottent en trainaat quelqu 
barque chargée de belles Dese de Fumay, ou "cach d 
Ripelle ; ou l'on entend le son aigu des clocliettes des chèvres sus- 
endues à quelques cents pieds plas haut aux Higes de Ia montagne 
à pio, et y dévorant quelques rares buissons, d 
مهم‎ sur la Vaux, chol. de canf.; à 61, O. de Mé- 
ziéres, Pop. 2,547 hab, — Cette petite, ville doit son origine à gue 
ancienne ye de bénédictins, fondée en 1133 par saint Ber- 
vard, et qui fut eurichie par les libéralités des comtes de Cham- 
ےصق‎ Il en reste quelque» bâtiments qui depuis la révolution ont 
té appliqués à des usages industriels, Parmi les seigneurs qui 
contribuérent à aceraltre les richesses de ce monastère, ou en cite 
un qui passa ûû singulier contrat avec le fondateur, Le seigneur de 
Chatillon donna par acte authentique a l'abbaye de Sigoy un vaste 
terrain en échauge duquel saint Bernard lui promit autant d'ar- 
pents dans le ciel qu'il eu donnait sur la terre, Le contrat original 
existait encore an milieu du siècle dernier daus le chartrier dcl'ab- 
baye de Sigoy. 14 
Retusu, Sur l'Aisne, ch. -I. d'arroud. , à 12 8را‎ 5.-0. de 
Mézières. Pop. 6,585 hab. — Cette ville ancienne doit son origine 
à un fort (cas rum Betestum), constenit par les Romains, ponr gar- 
der le passage de l'Aishe Oo y voit encore les rnines d'une grosse 


tour tres.elevée qui a dà eu faire partie, — Rethel était autrefois | 


la capitale Mane des sept eomtés-pairies de la Champagne. En 


boil, ce comté fnt érigé en duché par Henri Ill, eu faveur ， 


d'un des dues de Nevera et de Mantoue, Acquis plas tard par le 
cardinal Manarig - 9 devint „en 1664, une duche-pairie e le 


premier titdlaire fut. Charles de Porte duc de la Meilleraye, | 
' combler Je lit de la rivière. La gorge triste et sombre que forment 


qui éponsd Hortense Mancini, nièce et héritière du cardinal. 一 
Rethel était ےھ‎ place fortifiée et qui fut plusieurs fois prise et 
reprise, — Les Espagnols s'en emparèrent ca 165%; mais elle fut 
reprise la même année par l'arrée Irangaise , sous les ordres dn 
maréchál du Plessis-Praslia, — Tureune, qui était alors dans le 
pee Froude. ayant Appris "investissement dela place, s'était 
háté; avec tous les Aleman e. les. Lorrains et les Frangais qu'il 
avait pn rassembler an nombre de 4/00 hommes. de se mettre e 
marche pour en Duer lever le sitze, mais déja les Espaganls 
avaient abandonné la ville H voulutse retirer; le maréchal da 
Pléssis-Pedslia le juignit entre les villages de Smile et de Somne- 
su ppe, et hai livea bataille aveb de- forces bien. supérieures — Le 
vicomte de Püreaae fut vaincu; cette défaite porta un conp sco» 
sibl& an i feondeurs. — Les Espagnols, conduits par le 
prince ssSemparérent. de Rethel eu 16,4. Mais pen de 
mois apres, Tureone , aidé du maréchal La Ferté. la leur reprit 
après quatre jones d'attarné. — Cette ville ne possède aucun mo- 
avaient. cemarqiable ‚Elle a déja bœueuup gago à l'ouverture 
du canal des Ardennes, et s'embellit peu à peu, - 
Cmr É Postes دی‎ la rivedrvite de l'Aisne, ch.-l, de 


“21-120 de Rethel, Pop 2,257 hab. — Cette 3 
. Xicumte 


“située an pied dun ancien château qui lui Fes sou n 


(castrum. Poretanum où Portinctamj et qui a été båti sur un er 


dont elle n'est séparée qne pir lá rivière. — Ce n'étáit attirefois 
qu'une simple seignenete doi retail qu comté de Süiüte-Mebec. 
hould. 二 Ravi e Chiáran-Porción la velidit, en 196%, a, This 
bault, comte de (lámpághe. — Cent seigheurie passa; avec la 
Champagne, au ji Bh e PAL یں‎ qui Vérigea en comté; 
eu faveur de Gäucher de ChAdilloh , cobtiétable de France, dont 
il reçut en écliange lá tert de Chérilion-tur-Marne, Jean de 
Châtillon têla 16 comié de Châteaú-Pörcien, en 1395, à Louis 
de France, due d'Orléans, dont le BIs swé; nommé due d'Or 
léaps, le vendit à Antoine de Crow, eur de Rebry ; pour payer 
sa rançon. — En 1561, Charles 1X y Jule plusieurs terres et 
"érigea en principauté e faveur de ( liárles de Crouy 一 De cetté 
maison, là priucipáuté de CháteaüzPortien. passa و‎ en {648 , daus 
celle 8 de Mantotie , et fut acquise, en 168, par le 
duc de Mazariu. Châtéau-Poftieu ï soutenu plusieurs siéges; les 
Espagnols „rn rendirentiiaitres en 1650 ; elle fut reprise la méme 
aunée par les Francais, - Réoceüpée de noufean par les Espa’ 
gnols, eu 1652, les Francais la kehr enlevérent l'année suivaute. 
— Cette ville ne possede aucüne eóhátriietion digne de remarque; 
on y voit quelques consteuetións játticulléres d'assez bun godt, ` 
Rocnot, plaee-forte et &h.-1: Parr. ,à 7 l. ۱۱2 N-O. de Mé 
zieres. Pop. 2, و‎ hab, — Cette ville de guerre; située sur un des 
ape 1 ns 7 8 Y اب مهدب تلا‎ est à 394 SC? Zä 
sus du niveau de la mer nd er ce 
ci-devant Rethéluis; elle est Asser po forfifiee. forteresse , 


Festaurée à plusieurs reprises , datt son à Francois I** qu. 
la fit construire afio de Réi la + ha coutre les Paya 
Bas. — Ce fut dans la jinê de Rocroi, à droite de la route de 


Flandres, que, le 19 mái 1:13, fat livrées par le due d' 
depuis prince de Condé, cette Baraillé célebre oi furent à 
les derniers restes. de la cb کا لا‎ Infonl-rit esp ge — Rocroi 
est une ville assez Ep et qüi tend tous les jours a s'améliorer, 
Où y voit une église dont le 0 est تیه‎ remarquable; et tine 
place d'armes assez sjiaciéuse, 25 gd. kb vn 
Fumar, ser la rive gauche delà Meise; ch.. de cant. , à 
4 i. 114 N.-E, de Rocroi. Pop. 2; 2i Hab, — Cette ville, située 
entre la Meuse et la frontière, n'est dujonrd'hoi 8 que 
par son industrie et par Vexplifäridt des tines d'a — 2 
passent poùr les meilleures et le» pilus solides dé France. — Elle 
se trouve dans nne contrée cre an milieu de la forét des 
Ardennes, et dépendait aütrefdis dd dioitse de î iége, L'électear 
de Trèves y possédait des bois éotiädérables: Fomay; Revia, Fé- 
pin et Montigny formaient encote, dans le siècle deröifr, nd pays 
neutre et independant, qui ne fit réutii à la France qu'en 1770. 
o E Meuse, of de ٤٤ D — 
„ 4,920 hab. — Cette ville qui possede bo port de transit assez 
Gë sur la Mense ét 381 éd traversée par ce fleuve, forme 
une seule commune cumposée du Grod-Giect ov Gibert Sainte 
Hitai e, du fort Charlemont (sur là rier gaüche), et du Perit-Givet 
(sur la rive SES E — Givet est une place forte; elle est y 
par la Meuse en deux villes distinctes qni sont réguhèrement ba- 
ties , offrent des maisons d'aspect agréable, des rues droites et 
bien percées; on y trouve des places ER et de helles ča- 
sernes qui, sous l'Empire, servirent de dépôt er les firisunniers 
Anglais. Givet possede en outre üne bibliothéque riche de 5,060 
volumes, — Un remarque dans ses énvirons ; sir la rive droite de 
la Meuse, le château semi-gorhique qu s'élève prés de la com- 
mune de Virenx-Wallerand, et le village de Vireux-Molhain où 
végéte un tilleul séenlairé tematquablé pat ses dimensions. + 
C'est aussi dans le canton de Givet que se trduvent sur des bords 
du ücove les hauts rochers qu'üri. tiotnifie les frames de Meuse, 
énotmes masses taillées à pie, dent le sominet est eudronne de 
verdure, et qui paraissent mendeer pit une élite imminente de 


Dones de Muse a prés d'un quart de eve de! v 
Hizaces, village a 9 l. N. E. de ROR, et # 1 Û dé Giver, 
Bop. 25: hab, — Cette petite Mîhê n'est remarquable que 
r $ mag ehätehu situé sur one 
quae voisine et qui a été incendió eii 179% = La chapelle de ce 
e u passait ponr une des ioc, m 
۲8:071 hab Cette ville 

1۳0/6۱ plusieurs si 


mines d'an ۵ 


po 
un 
in "en 881, ¿poque où Louis de Cetmiüie en prit po 


Cutmicy, — Daus les xiii" et Lov” sierles les seigneurs de Josse 
quirrat «e domaine. qu] afi à 
sives dans la maison de La Marck, dont sortit ce guerrier boüil- 
laut, intrépide et cruel, si seichte aus Ie xvt1* Seele, par son 
surnom de gr Sin lier les Ave net. Un de ses petitefils, Robert 
de La Morris eid "s són Héritière sa ur unique, thar- 
lotte, if quel e Henri IV fit éponser Hänn de La Tour d'Aurerghe 
inte de Tureune. Le mariage eut liem en 130 ۲ 
ne rendit à d poets Ka . — Le fils de Charlotte ; Fré- 
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déric - Maurice de La Tour d'Auvergne, due de Bouillon, frère 
aîné du célèbre maréchal de Tureone, échangea avec Louis XIV la 
principauté de Sedan et le dnché de Bouillon pour les comtés-pai- 
ries d'Albret et de Château-Thierry, les comtés d'Auvergne et 
d'Evreux, etc, — Sedan était en 1789 la capitale de l'ancienne 
incipauté de Sedan; elle est rdée aujourd'hui comme une 
les places importantes de la frontiere septentrionale de la France, 
C'est une ville trés irrégnliére, bâtie sur un terrain inégal, et di- 
visée par cela méme en plusieurs parties. Elle est environnée de 
iries et de cultares, entourée de fortifications et de fossés dont 
une partie est baignée par les eaux de la Meuse, — Le cháteau- 
fort, placé au S-E. de la ville, se distingue par sa position élevée, 
Au centre se trouvait le pavillon où Turenne est né, et qui a été 
démoli pendant la révolution. Une pierre noire adossée à une tour 
porte cette inscription : /:i naquit Turenne, le 11 septembre 18611, — 
On voit sur la place de Turenne, à Sedan, une belle statue eu 
bronze de cet illustre guerrier, par le seulpteur Edme Gois, 
— On montre encore au village de Bazeilles, prés de Sedan, dans 
le château dit de Turenne, la chambre où Turenne fut allaité, La 
droite du château est une allée d'arbres que ce grand capitaine a 
dit-oa lui-même plautés. — Sedan est uue ville bien bâtie, ses rues 
sont généralemeut larges et propres, ses maisons construites en 
ierres, et couvertes en ardoises; elle possède plusieurs places pu- 
bi es, quelques beaux édifices, une julie salle de spectacle, une 
Bibliotheque, plusieurs promenades agréables, et de belles fon- 
taines ; malheureusement les eaux de ces fontaines sont froides, 
pesantes et de mauvaise qualité; elles contribneut beaucoup aux 
maladies goitrenses qui affectent une partie des habitants — Les 
établissements militaires de Sedan sont m mbreux et importants, 
Sedan renferme trois casernes, dont deux sont situées aux deux 
extrémités de la ville, et lantre au chátean-fort. La plus belle et la 
plus ieuse est la caserne de cavalerie, placée au N -O, de la 
ville, sur la rive gauche de la Meuse et sur le canal de la naviga- 
ied du château-furt sont situés de vastes édifices où se 


tion. Àn $ 
trouvent les magasius, les écuries, le logement du commandant de 
la place, ceux I officiers de génie et des employés de la place. 


Au nord de la ville, et non luin de l'hôpital militaire, est placée la 
manutention, où on fabrique le paiv nécessaire a Ly garnison, L'hó- 
pital militaire, bâti au nord de la ville sur des remparts élevés 
d'environ 12. p. an-dessus du niveau de la Meuse, domine la ville 
de toutes parts Ce point, trés bien fortifié, est le plus important de 
la place On y arrive par un chemin tournant d'une peute assez 
rapide. L'hôpital possede d'assez vastes jardins, et peut contenir 
50? malades.--L'arsenal de Sedan renfermait autrefois une magni- 
fique galerie d'armures antiques, parmi lesquelles on remarquait 
celle de Godefroy de Bouillon, premier roi de Jérusalem. La plu- 

rt de ces armures se trouvent aujourd'hui a Paris, au Musée d'ar- 
tillerie, dont elles sont un des principaux ornemeuts. 

Cantexan, sur le Chiers, ch.-l. de caut., et à 5 l. S.-E. de 
Sedan. Pop. 1.382 hab — Cette petite ville est située sur ۱۵ fron- 
tiere de l'ancienne principauté de Sedan; elle se nonunait ancien- 
nement Ívoi, et faisait partie du Loxembonrg francais, Elle fut 
prise en 1562 , par le roi Henri IT, qu la rendit cinq uus après, — 
La ville devait être demantelée et fut au contraire encore fortifiée. 
— Le maréchal de Chä:illou s'en rendit maître en 1662, en fit 
raser les murailles et une partie des maisons, Louis XIV donna 
Ivoi et ses dépeudanses au comte de Soissons, de la maison de 
Savoie, et l'érigea en duché-pairie sous le nom de Cariguan, 一 
Le traité de Ryswick, en 1093 , confirma la possession de cette 
ville a la Frauce. Cette terre passa de la maison des comtes de 
Soissons dans celle des Penthièvre, qui l'acheta en 751. — La 
ville de Carignan n'est presque composée que d'une seule rue 
assez large et extrémement longue, On y voit quelques belles 

ms. 
5 sur la rive droite de la Meuse, à 11, O. de Sedan 
‚Pop; 1,537 hab. — Cette petite ville fort ancienne avait été for- 
tifiee „et possédait un pont sur la Meuse, qui était na passage im- 
portant Louis XI V la fit fermer de murailles et de demi-bastions; 
mais en 16’» ‚son pout fut démoli „et on rasa ses fortifications 
modernes. Un pont de bois y a été construit dans le siècle dernier. 

Mouzos , sur la rive droite de la Meuse, à 31. S. de Sedan. 
Pop. 7,520 hab. — Cette ville. qu'habite aujourd'hui nue popu- 

active ét indnstriense, était autrefois Ia capitale d'une cha- 

ie qui a appartenu aux archevéqnes de Reims, Un d'eux l'é- 
changea, en 13 9 , pour la ville de Vesli-sur-Aisne. — La situation 
de Munzon et ses fortifications l'avaient rendu une place impor- 
tante qui fut plusienrs fois prise et reprise.—L'armée vi oe, 
Quiat s'en empara en 1526; elie fut encore prise, eu 1 > par 
les Espagnols , qui la garderent trois ans : mais les maréchanx de 
Turenne et de La Ferte la leur reprirent en ۱6۵8, Les fortifica- 
tions de Mouzon fureut détruites en 1671. — La chätellenie de 
de Movzon était furt éteudne et euclavait autrefois dans ron 
territoire l'abbaye de Saint-Hubert, qui est aujourd'hui comprise 
duns le duché du Luxembourg. Cette abbaye, fondée par les rois 
de France, dans le viri" siecle, posséda longtemps, sous leur 
- protection, vu territoire indépendant. Eu recongaissance , et jus- 


* 


qu'à la Révolution de 1789, l'abbé de Saint-Hubert envoyait au 
Roi و‎ tous les ans, au mois de juillet, six fend de chaste courant , 
et six oiseaux de proie pour le vol, L'usage voulait que ces chiens, 
ces oiseaux et les deux chasseurs qui les conduisaient, fussent in- 
troduits dans l'appartement du Roi, paz l'introducteur des am- 
bassadeurs et par le grand-maitre des cérémonies ; le Roi accep- 
tait les chiens et les oiseaux, faisait donner one gratification aux 
deux chasseurs, et leur remettait Bent écus pour étre distribués 
en aumónes , aux pauvres de la ville de Saint-Hubert, dépendant 
de l'abbaye. 

Vovzixns, sur la rive gauche de l'Aisne, ch.-l. d'arrond., à 12 
J. 128. de Mézières, Pop, 2,008 hab, — Cette petite ville, qui ne 
paraît an avoir joné un rôle historique à l'époque où d'autres 
villes du département, quí lui sont aujourd'hui inférieures en 
richesse et en population, étaient le théâtre d'événements remar- 
quables, n's acquis de l'importance que depuis qu'elle est devenue 
le chef-lieu d'un arrondissement, Elle renferme une population 
active et industrieuse qui s'occupe avec zèle de toutes les amélio- 
rations dont la localité est susceptible. La ville est propre , assez 
bien bâtie, Comme Mezieres, Rethel » Attiguy, elle est éclairée par 
les réverberes Bordier Marcet. — Vouziers a été, en 1792, à l'é- 
poque de l'inxasion. des Prussiens, un point stratégique assez in- 
téressant, Il s'est livré, dans ses environs, un combat où un chef 
ennemi de distinction, le prince de Ligne, fut tué; mais qui obli- 
gea Dumoariez à lever le camp de Grandpré, — C'est eu quittant 
Vouziers gu ent lieu, dans l'armée francaise, cette panique fa- 
meuse où 10, 04 hommes s'enfuirent devant „20% hussards prus- 
siens, et qni jeta momentanément l'alarme dans toute la France, 
Des fuyards pénétrèrent alors jnsqu'a 40 lieues dans linterienr , 
avec une incroyable rapidité, L'effet moral que leur fuite prodvisit 
aurait eu de graves résultats, si heureusement la victoire e Valmy 
u'avait réparé tout le mal. 

ArrtGNY, port sur la rive gauche de l'Aisne, ch.-l, de cant,, 
à 41 N.-O. de Vouziers. Pop. 1,162 hab.— Cette ville, très an- 
cieune, et qui n'est plus aujourd'hui remarquable que par l'in- 
dustrie de ses habitants, doit son origine a un palais que (la- 
vis II y fit bâtir en 647.— Son histoire se rattache surtout à celle 
des derniers rois de la premiere race et de cenx de la seconde. 
Chilpérie (Daniel) y mourut en 727, Pépin, maire du palais, y 
tint, sons le règne de Childeric III, en 750, nne cour plénière , 
où s'agièrent de grands intéréts Quand, par la suite, ıl fut de- 
venu roi et clef de la seconde dynastie, avant d'aller faire la 
guerre a Gaifre, duc Se, il convoqua à Attiguy, en 76°, 
une assemblée générale de la nation, A cette assemblée, qui fut 
continuée par un concile synodal, se trouvaient 27 évêques et 
17 abbés, parmi lesquels on remarquait saint Rémi et saint 
Clirodegand , neven du roi 一 Carloman , qui régna coucurrem= 
ment avec Charlemagne, habita petidant plusieurs années le pa- 
lais d’Attigny. — C'est a Attigny qu'en 786 le chef des farouches 
Saxous, Witikind, recut le baptéme en présence de Charlema- 
gne, son vainqueur et son parrain, 一 Dans le méme lieu, a l'as- 
semblée générale des Francs de 822, Lonis-le-Débonnaire se son- 
mit a la pénitence publique que les prêtres lui imposérent, D'au- 
tres conciles et de nouvelles assemblées eurent lieu a Attiguy. 
一 Charlesle- hauve y t la députatiou des grands du royaume 
de Lorraine, chargés de le prier , apres la mort de Lothaire son 
neveu, de ne pas s'emparer de son royaume sans en avoir conféré 
avec Louis, roi de Germanie, alors en Bohéme. Ce fut a Attigny, 
en 870, que le partage des états’ de Lothaire fut arrêté entre 
۱ harles-le-Chauve et les envoyés de son frère Lovis-le-Germani- 
que. Le fameux concile de 87^ y fnt convoqué pour s'occuper 
principalement des différends qui existaient entre l'évéque de Laon, 
Hioemar, et Carloman, simple diacre et abbé, mais fils du roi 
Charles-le-Chauve — Attigny fut souvent le séjour des rois de la 
Y rave : Charles-le-Simple paraît s'y être beaucoup plu, Le lieu 
était en effer agréable ; la Meuse y coule dans de prairies, 
et les coteaux voisins étaient alors couverts de foréts abundantes 
en gibier et dignes d'être le théâtre de grandes chasses royales. 
Charles -le - Simple y batit une église sons l'invocation de sainte 
Walbarge.—Le palais d'Attigny , situé pres d'une sncienne voie 
romaine, dont les vestiges étaient visibles il y a quelques années, 
était vaste et maguifique; il avait peur dépendances une forte- 
resse, un parc, des jardins, un vivier, des bains et plusieurs mai- 
sons de plaisance Le vivier, dont on retronve des traces faciles à 
reconnaitre, était alimenté par le petit ruisseau de Sainte-Wal- 
burge et entonrait les murailles de la forteresse. Il reste encore 
quelques débris de ce palais qui sont voisins de l'église et du ci- 
metiére actnel. « Avant la revolution, ces édifices, dit M. Hulot, 
ancien curé et historien d’Attigny, conservai dehors des 
vestiges de la grandeur de leurs anciens hôtes. Ils étaient chargés 
d'armoiries ; les appartements intérieurs étaient trés vastes, et 
sontenús par des poutres d'énorme grandeur. II n'y a pas plus de 
26 ans qu'ils etaient ornés, selon le goût gothique , d multi- 
tude de figures d'empereurs, de rois et de reines. uns 
existent encore, Les gros murs, qui n'ont pas été dötruits sont 
d'une épaisseur étonnante, Il régnait à l'entour un cordon de 
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re, dont la sculpture, du meillenr goût, représentait des enfants litaire, dont le quartier général est à Chälons.— Il y a à Mézières: 


tout éclatants d'nne riche dorure , levant les deux bras pour sou- 


1 maréchal de camp commandant la subdivis, ; 3 sous-inteudants 


tenir, de distance en distance, des pampres et des festons. Le dôme, | militaires , a Sedan, Givet, Mézières 一 Le dépôt de recrutement 
qui couronne encore aujourd'hui le milieu de la facade des bäti- | est a Mézières, — Le département renferme # places de guerre: 


ments, était antrefois couvert d'armoiries mainteuant défigurées ; 


il est sontenu par nue voûte, an frontispice de laquelle se présen- | 


tent de chaque côté ciog colonnes. Sous la voüte, à droite et à 


Mézières , Charlemont et les Givets , Rocroi, Sedan et cháteau.— 
La compagnie de gendurmerie départementale fait partie de la 23% 
legion, dout le chef-lieu est a Metz. — ll existait a Charleville une 


auche, se trouvent divers enfoncements ou niches, surmontées | maafreture royaie vimes, dont ou annonce le transfert ré ent daus 


d'un couronnement très élégant et enjolivées de Beurs et autres 
vruements du temps qui renfermaieut probablement différentes 
statnes depuis long-temps abuttues A son extrémité est pratiqué, 
a droite, en allant vers l'église, un escalier dérobé qui monte 
-lans les appartements places au-dessus, et par où peut-étre les 
anciens habitants du palais descendaient pour se rendre à l'église 
de Notre-Dame, Cette église ne faisait Jadis qu'un méme corps 
avec l'hahitatiou des rois et des empereurs et s'y trouvait encla- 
vée. L'entrée du dôme était peut-être le porche d'ua ancien cloitre, 
qui, comme dans la plupart des basiliques du moyen-àge, se se- 
rait prolongé jusqu'a l'ancien portique de l'église d'Attigay, lui- 
méme aussi appelé dôme, » Cette église est un monument où l'ar- 
ehiteeture romaine se trouve réunie à l'architecture gothique, Une 
des chapelles latérales, dédiée à saint Martin, était autrelois décorée 
d'ane statue colossale de Charlemagne.—On voit dans le sanctuaire 
de l'église une croisée ornée de sculptures trés délicates et dout 
les vitraux représenteat la fleur de lis des rois de France, flanquée 
de deux aigles impériales.— Des terres exhaussées ou des terrasses 
nommées le J rin de Reims, paraissent avoir dépendu de l'an- 
cien palais. — C'est daus ce palais que Charles-le-Simple signa la 
charte par laquelle il érigea en sireri- la terre de Bourbon, dont 
le nom passa pee tard a une des branches de la troisième race, 
— Le palais d'Attigny cessa de jouer vn róle politique aprés la 
destruction de la seconde race. Les archevéqnes de Reims de- 
vincent seigueurs d'Attigny, et le palais fot une de leurs maisons 
de campagne, —Attigoy fut pillée en 1359 et presque entiéremeut 
détruire par les Anglais, — Dans le xvi* siècle et a l'époque du 
siége de Mézières, elle servit de dépôt pour les magasins de l'ar- 
mée francaise , et ses environs furent le theätre d'un combat, oü 
les troupes de Charles-Quint furent vaincues. — Le commence- 
ment du xvit" siècle fut encore fatal à cette ville; les protestants, 
et surtout les troupes allemandes qui leur étaient alliées, y 
commirent de grands excès — On rapporte à cette époque 
l'entière destruction de ce qui restait de l'ancien palais et de 
la forteresse, La ville eut également à souffrir beauconp pendant 
la guerre de la Fronde.—Elle a toujours été en décroissant; ce 
n'est que depuis peu d'années que l'ouverture de la communica- 
tion uavigable entre l'Aisne et la Meuse lui a douné quelque im- 
portauce, 


DIVISION POLITIQUE ET ADMINISTRATIVE. 
PortriQUE.— Le département nomme 4 députés. — ۱۱ est divisé 

en 4 arrondissements électoraux, dont les chefs-l. soot: Mézières 

Rethel, Sedan et Vouziers, —Le nombre des électeurs est de 1,232; 
ADMINISTIWATIVE. — Le chef-lieu de la préfect, est Mézières 
Le département se divise en 5 roba ou arroud. commun. 


Mézières... , . . 7 cantons, 99 comm ` i 
Sethe. 7 og ^de 
Rocroi. . <... 5 68 43,807 
Sedan, ..... 5 83 57,919 
Vouziers. .... 8 121 59,114 
Total. . 31 cantons, 479 communes, 289,622 habit, 


Service du trétor public. — 1 receveur général et 1 payeur (rési- 
daut à Mézières), 4 receveurs particuliers, 5 ddr et 

Contributions directes. — 1 directeur :à Mézières), et ! inspect, 

Domaines et Enregistrement, — 1 directeur ( à Mézières) E ins- 
pecteurs , 2 vérificateurs, 

Hypothèques. — Sconservateurs, à Charleville, Rethel, Rocroi 
Sedan, Vouziers. ۹ : 

Deuoner. — 1 directeur b Charleville). 

Contributions indirectes. 一 1 directeur (à rleville), 4 directeurs 
d'arrondissements , 5 receveurs en + یس‎ 4 

Foréts, — Le départemeat forme la 10° conservation forestiere 
dont le chef-lieu est Méziéres.— 1 PWM ires — 
à Sedan et Rocroi. ` —— CTUM 

Ponts-et-^hausséer, — Le département fait i i 
BR d cr le 3 est Amiens, — 1 SEH le éi 
chef en résidence à Mézières, chargé i 
du canal des ennes. Í CASIO ico 

Mines. — Le rtement fait partie du 7* arrondissemen: 
de = y — „dont le chef lieu est Abbeville. Te 

aras. Le département, pour les conrses de dépend 

du ler arrond. de concours, doot Ie eb.-L est À ges 

Loterie. — Les bénéfices de l'administration de la loterie sur les 
mises effectuées dans le dé t présentent pour 1881 com- 
paré à 1830) une diminution de 11,055 fr. 


Mkrraiaz.— Le département fait partie de la 2* divisiog mi- 


l'intérieur de la Frauce , il y existe encore une ۷ء مہ‎ des forges 
des Ardennes, et une ‚oudriese r yale , a Saiut-Pouce, 

Jupicram E. — Les tribunaux sont du ressort de la cour royale 
de Metz —1i y a dans le riement 5 tribun ux de ۱۳۲ instance, 
a Charleville (2 chambres), Rethel, Rocroi, Sedan, Vouziers, et 2 
tribunaux de commerce, a Charleville et a Sedan, — Rethel rea- 
ferme une maison se correction, 

RELIGIEUSE. — Culte cotholique. — Le département possede un 
arche é érigé dans le it siècle, dont le siège est a Reims, et 
qui a pour sulfragants les éséchés de Suissons, Chäluns, Beauyais, 
Amiens, — Le depart. forme, avec Varroud de Reims i Marne), 
l'arrondissement du diocèse de Reims. - I! y a a Charleville une 
ecole secondaire ecclésiastique Le département renferme + cures 
de i ^ classe, 28 de 2", 45% succursales et 4 vicariats. — Il existe 
dans le département, et dans l'arr. de Kbeims (Marne), 4 écules 
chrétiennes; 50 congrégations religieuses de femmes : plusieurs de 
ces cougrégations sont chargées des vay me 

Culte protestant. — Les rélurmés du département ont à Sedan 
une église consistoriale de Monneaux, et qui est desservie par un 
pasteur. — Il y a en outre dans le département ua temple, — On 
y compte une société biblique et 2 ecules protestantes, 

UNIVERSITAIRE. - Le département est compris dans le ressort 
de l'Académie de Metz, 

Instruction publique. Il y a dans le departement: —3 colléges, 
a Charleville. a Rethel, à Sedan; — 1 école normale primaire au- 
nexée au collége , a Charleville ;— 1 école modele, a Mezieres.— 
Le nombre des écoles primaires du. département est de 616, qui 
sont fréquentées par 89,165 élèves, dont À „Sau garçous et 18,009 
filles — Les communes privées d'écoles sont au noinbre de ۰ 

SOCIÉTÉS SAVANTES, ETC. — ll existe à Mézières, une Société 
d'Aguculiare, Svences, Acts el Commerce , des Archiver, un Musée 
et un Cibinet d’Antiquit-s départementales. — Rethel, Rocroi, 
Sedan et Vouziers possèdent des Sociéies d'Agriculture, — ll y a à 
Mézières, a Sedau et a Charleville des Cours de Géométrie at de 
Mécanique appliqués aux arts. 

POPULATION. 

D'après le dernier receusemeut oflieiel , elle est de 289,622 b. , 
et fournit annuellement à l'armée 664 jeunes soldats. 

Le mouvement en 1830 a été de, 


Naissances, Masculins. Feminins, 
Enfants légitimes. 4,089 — 2 

re., 2 — 24 Leen, SAM 
PONE ich NC 8,332 — 8,232 Total. 6,964 


Dans ce nombre 1 centenaire, 


GARDE NATIONALE. 


Le nombre des citoyens inscrits est de 58,689, 
Dont 11,910 contróle de réserve. 
46,779 contróle de service ordinaire. 

Ces derniers sont répartis ainsi qu'il suit: 43,684 infanterie. — 
207 cavalerie — 40: artillerie. — 2,427 sapeurs-pompiers. 

On en compte: armés, 17,361 ; équipés , 9,538 ; babiles , 12,601. 

17,697 sont susceptibles d'étre mubilises. 

Ainsi, sur 1100 individus de la population générale, 200 sont 
inscrits au registre matricule, et 61 dans ce nombre sont mo- 
bilisables; et sur 100 individus inscrits sur le registre matricule, 
80 sont soumis au service ordin., et 20 nent a la réserve. 

Les arsenaux de l'Etat ont délivré à la garde nationale 17,442 
fusils, 45 mousquetons, 14 canons, et un assez grand nombre de 
pistolets, sabres, lances, etc. 


IMPOTS ET RECETTES. 


Le rtement a payé à l'État (1831): 

benzeg un ۲ Kay rende 3,980,751 £. 38 e, 
Enregistrement, timbre et domaices . . . - - 1,102,934 99 
Douanes et sells. e Aer 836,768 12 
Boissons, droits divers, tabacs et pondres. . . 1,563,740 68 
Postes - .. + ID 273,688 75 
Prodnit des coupes de bois. .-- » 588,125 82 
Late, «4 à at eis roles ter ie 35 
Produits divers bet d 195,615 97 
Ressources extraordinaires... . .,.,., 613,445 25 

ڑکسسصع ھ — 

c. UY . 8,075,880] 31 e, 

— 


Il a recu du trésor 11,974,698 fr, 78 c ‚dans lesquels figurent; 
_ 
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ique et les dotations pour. . . 1.224, 65 . 79 c. 
Ee رسای‎ eet ` ` 118,158 30 
e l'iustruqion publique et des cultes 283,544 Y 
u cammerve gt des travaux publica. 1,779,871 

Spe ss ane ordende > ru. E 

P HE 15670 B 

frais de régie et de perception des impôts. — 1,46: 

pui oe rimes. "od‏ ما اس 
rl 118766881 78 c.‏ 


eux sommes totales de paiements et de recettes représen- 
| "ne u de variations prés, le mouvement hi) des و‎ et 
de X کون‎ „le departemenf, eu raison de sa position frontière ét 
des grands établissements militaires qu'il renferme, reçoit an- 
nuellement, déduction faite du produit des douanes, 4,235,586 fr. 
5% cent, de plus qu'il ne paie. Cette somme équivaut presque à deux 
ciuquiemes de sou revenu territorial, ۹ Y 

DÉPENSES DEPARTEMENTALES. 

Elles s'élevent ea 1831) a 312,520 f 38 c., 

Savon: Dep fixes ` traitements, abounem., etc. 
Dep u es loyers réparations, secours, ete, 230,606 , 


Dogs co deruiere somme figureut pour 
پر‎ "E les pricahs eee, 

28,000 f » e les enfants trouvés, k 

ecours accordés par l'État pour grêle, in- 
nuc PR ie e E 
Les fonds cuusacrés ay a Gest .. 78,519 85 
Les dépenses des cours et tribunaux sont de, . . 101,498 01 
Les frais de justice avancés par l'État de. 21,106 55 

n DANZ AGR COLE. 

c N cie de 318,015 hectares, le départ. en compte: 
Daa? en STRUM et prie - 152,512 foréts, — 
1,525 vignes. 一 3 udes. 

1 itorial est évalué à 11,234,000 fraues. 
menn renferme environ.: Fl chevaux. — 78,000 
bêtes a corues race bovine), 一 400,00) moutons. 
le trouj aux de bites a laine en fournissent chaque année en- 
GË Mlogramtues, savoir ; 1,90t mérinos , 96,900 métis, 
E Epes. 
rodunt annuel du sol est d 


á 

$ 

Eu Sa et parmentiéres. Vo له ها‎ 
60000 id 


En avoines. TEET 
En vias, ۰ ۰۰ 7ء‎ 00 id. 
Bucidee ٦ 1 id 

En bière, Ue ode. uis 127,100 id. : 

L'agriculture a, depuis quelques années, fait des progres remar- 
quables, La récolte moyenne, eu céréales et eu fourrages, dépasse 
geuerulement les besoins de la consommation. Le produit des cé- 
reales. ne s'était élevé en 1881 qu'a 570,00 ` hectulitres, en (852 la 
récolte a dé de 9i 2,0: 0, — Le pays produit pen de vio, mais il y 
supplée par le gidre et par la biete. — Il nourrit assez de bêtes a 
© rnes pour en fournir aux départements yoisius; en y trouve un 
grand nombre de moutons , parmi lesquels on remarque des mé- 
rinos et des moutogs a lopgue laine. Un s'y open pe aussi de l'é 
leve des chèvres de pret واه‎ des abeilles est assez 
répandue dans le voisinage du pays d'ardeune. 

INDUSTRIE COMMERCIALE, 

La manufacture de draps établie depuis 1640 à Sédan, et dont 
cette ville est tunjours restée le centre; lu fabrication des easimirs, 
des cuirs de laine, des eastorines, des alpagas, et des diverses hu- 
tres sortes de draperies occupent le premier rang dans l'industrie 
du département, + Les draps de Sedan junissent depuis loug- 
temps"d'aue reputation méritée. — H existe dans le pays où l'on 
fáit Wo grand commerce de laine, des manufactur s de cháles, fa- 

1j mh ire, de flauelle, et de tissus mérinos, L'industrie métal. 
bros ey ede 2» hauts fourneaux, La fours d'af&nerie a la 
ka, 5; autres au charbon de bois, des lumincirs pour les tôles, 
les fers noirs et les fers blancs, des tireries de ul de ler et de ûl de 
laiton, de belles foudecies, puur le cpivee et le xiuc, ainsi que des 
fabriques considérables de batteries de cuisive etde chaudronnerie: 
des fabriques de projectiles de guerre et de cylindres pour les 
dti + des fabriques d'essieus, de fléaux de balance, de fers 
à repasser, de pelles, de pioches, d'outils. de toute espèce, ete. 
— Un évalue la productiva annuelle du fer, à plus de 4,540,000 
kilogram nes de fer en verges; et a plus de 70 ¿+ kilog. de fer 
fond. qui est employé dans les ateliers de ferronnerie et de quia- 
] — La fabrique de Charleville livre annmellement an com- 
meree, 4,0000 kilog. de clous. On évalue le produit des usines de 
cuivre, à 180,000 kil, de planches laminées; di, kil. de fil de 
lalton pour les fabriques d'épingles, aius que pour l'horlogerie, et 
40/0 kilog. de fouds de chaudrons, de chaudiéres, ete. — Tous 


:سے سدع 
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les établissements métallurgiques ocenpent un grand nom 
vriers; on en compte ER dans les villa M: feed de 
Mézières , 1,000 employés a la clouterie , et 6 la ferronueri 
existe à Rancourt uue fabrique de honcles d'acier, de fours 
chettes et de dés a coudre; à Champiguenile, une fahrique x. 
socs de charrue, dont les produits sont trés recherchés — 1 
Usine» à cuivre des environs de Givet jouissent aussi d'une | 
e on y lamine aussi du zinc. — Outre les ar loises cés 
lebses de Fumay , Fépin , Saint-Baruabé, ete., il existe, anx en- 
irous de Givet, des exploitabons de Saa aveg lesquelles on 
mu. sur les lieux des carreaux polis et dés cheminées, Les 
arduisères du département produisent annuellement 60 
arduises et 2, 0,00, faisceaux Na elles occup 
ron 1,0%) ouvriers. — On y prépare au. 
écoles d'enseignement mutuel et he 
des fabriques de céruse (qui en pro 
kil.) e de pipes en terr 
manufactures de TAPA de grandes verreries, parmi les“ 
quelles on remarque celle d Mynihermé, ` Wy existe des filà- 
tures h یی‎ ba de laine ; de fabriques de grosses étoffes pour 
les troupes; des tauueries; des Corrie es; des fabriques de 
eolle-furte; des ëlo eg ete. — H se fait a Givet et a Charle- 
ville, a la faveur de deux ports q le ces villes possèdent sur 
Mense, un commerce important de transit, — Ou y fait aussi 1 
commerce de bois, Differentes localités ont des fabriques 
éläudelles et de cire. On hits vizon le commerce des abeilles, 
= Attigoy et Vouziers renferment des ateliers de vanucrio fine 
et des fabriques de biscuits à liustar dé ceux de Reims, Nous 
sommes obligés, fauté d'espace, de clore ici l'énonciation des 
differents objets sur lesquels Sexerce l'industrie des At s. 
Si nous n'avuns pas p dé la célebre fabrique d'armes à eu 
de Charleville (tfausferée à Tulle età Chatelleraatt), vest que ses 
produits sont spécialement déstinés ponr le gouvernement. ` 
Ecomreyses "NDUSTBIELLES. 一 À l'exposition de 184%, Vio: 
dustrie du départemynt « obtenu 3 MÉDAILLES D'OR, Y MÉDAILLES 
D'ARGENT, U MÉDAILLES DE BRONZE, d MENTIONS HONÜRABLES et 
3 crrations.— Les medailes d'or ont ete décernées à MM. Dat ot 
Pere et fils, Chayaux frères et Bertéche-Lambquin (de Sidin), 
pour mps, coumis, et. ; — les médailles d'argent à MM. Four? 
mival pete et fils (de Rethel), pour Tames fisers et tissus meros ; 
Lahrosse, Jansen, Raulin père et fils et "Dürotoire (de Sedan), 
Bridier, Chayaux et fils" Piot et No on (de Mouzop, atrond de 
Sedan), ur drops 7 Casimirs ز‎ Estivant fil; ainé Estivant e 
Bréaux ( de Givet^, pour cotie-forte , et Mesmin alud le Frome- 
lennes , pour pr du , mero lurg ques ;— les medailles de bronze à 
MM. Antoine Ronsselet, Protot et fils, Le Roy Picard (de Sedan), 
Wannet Nanquette (de Balan, pres Sedan ), pour draps, cuis de 
Wire et count 7 Fayard (de bits ) pour arpi cachedirä , et 
Mathieu-Danloy (de Raucuurt}, pour dés à coudre en fer gt bou les. 
— Les mention» et citauons out été accordées pour. bon de 
canons en damas pur et avec rubau d'acier, de boucles, de cuir 
fort, d'étaux de وا‎ de balances et d'enclume, de fers creux en 
fonte et de carrelage én See, : 
Dovasıs — La direction de € ill 
dont 5 seulement sont situés dans le département, 
Les bureaux du département ont produit en 1831 : 


| augi des ardotyes pour les 
ein. — Le depart. renferme 
He وروی او ترس‎ 8 
(qui eu ار‎ / des 


rleville a 6 bureaux principaux , 


Douanes, et timbre, 1s. "Total. 
Roch Ze E 470 f. 78 ۶ $ 
Givet. . 133,477 36 153,214 
A کوچ“‎ t 7 Ka 
eden es 20,12 À 4 
rigen. EE 7 d 50 
Produit total des douanes. . . : . 230,768 f. 


Boines. — Le nombre des foires du département est de 148. 
Elles se tiennent dans 40 communes, dont 24 chefs-lieux, et 
romplisseut 454 journées. + ۱ 

Les forres mobiles, au nombre de 75, occupent 76 joufñées. 一 
48% communes sont privées de ſoires = " LL 

Les articles de commieree sout (outre les articles de consomma- 
tion lucale, tels qne quincaillerie, mercerie, poterie; ete; les grams 


(a Charleville et Vouziers }; les bestiaux et chevaux (a Junivillé, ; 


les bœufs gras (a Buzancy). 
3 ۱ 
Lettres sar la Chompogne , par E. À. de Géronval; in-{2 Paris 
1822: fg erde Hia “4 hdanres in AE v. , pa uot 


in-8 Reims, 1826, — Nonvenirs hest el ar | e lo, 

des Voy., 18-1, t. 111). — Bio, rr phic du dé, arte 

par l'abbé 828 tod. Paris, 1830 .— Nor 

sur la vl e et les dab wi tires de Sed h, rM 

(Recueil de Mém de médecine, de chirurg. E militaires, 
Lt), 


tome 15, in-3. Paris, ) d 


On sosserit cae: DELLUYE , فی‎ de la Bourse , rue des Filler. Thomas, t$. 
a c E pde ٠ LE t 
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Département de l'Ariége. 3 


(Ci-devant pays de Foix. 


L'histoire de l'ancien comté de Foix est celle 
du département de l'Ariége , qu'il forme presque 
en entier. Le pays, habité d'abord par les Volces 
Tectosages , fut soumis par les Romains et com- 
pris sous Honorius dans la premiére Lyonnaise ; 
ensuite il fit partie de la Narbonnaise. En 379, 
les Goths en dépossédérent les Romains. — Plus 
tard le pays obéit pendant quelque temps aux 
premiers ducs d'Aquitaine qui y introduisirent les 
Sarrazins Ceux-ci en ayant été chassés par Char- 
lemagne, le pays fut réuni à la couronne de 
France. — Bientöt aprés il passa aux comtes de 
Toulouse, puis à ceux de Barcelonne, à ceux de 
Carcassonne , et enfin, vers 1002, il eut des sou- 
verains particuliers; la population était alors un 
mélange de Romains , de Goths et de Francais. 
—Le premier comte de Foix fut Bernard, second 
fils de Roger, comte de Carcassonne; ee Bernard 
est la tige d'une famille qui, illustrée par ses 
guerriers et surtout par ses alliances, accrut 
graduellement ses domaines et sa puissance, monta 
sur le trône de Navarre et compte parmi ses des- 
cendans Lous les rois de France depuis Henri lV.— 
En 1276 le comte Roger-Bernard fit hommage-lige 
de son pays à Philippe-le-Hardi, roi de France, 
et depuis ce temps les princes de la maison de 
Foix demeurèrent toujours immédiatement sou- 
mis à pos rois pour toute l'étendue de leurs états. 
Le comté de Foix est une des provinces que l'a- 
venement de Henri ۱۷ au tróne a définitivement 
réunies à la France. 


ANTIQUITÉS. 

Le département ne renferme d'autres antiquités 
que celles qui se rattachent au moyen-àge. — On 
y trouvait, à l'époque où le comté de Foix avait 
des souverains particuliers, quantité de beaux 
chàteaux remarquables par leur architecture 9 
par leur situation et par leur force; des églises 
auciennes, vastes et décorées avec magnificence, 
des monastéres nombreux et richement dotés ; 
mais tous ces monuments ont été détruits pen- 
dant les guerres de religion des xvi? et xvu* siècles. 
La plupart des montagnes sont encore surmon- 
tées de tours qui ont servi dans le moyen-àge de 
postes d'observation ou de retraite; mais ce ue 
sont plus méme que des ruines. Elles portent le 

T. 1, — 23. 


nom des lieux qu'elles dominent ; telles sont les 
tours ou chàteaux de Quié, de Tarascon, de Gu- 
danne et de Lordat ancien chef-lieu du Lordadois: 
| ee dernier présente encore une vaste enceinte de 
fortifications démantelées. — Au-delà de Vic- 
Dessos, on remarque une tour que les habitants 
prétendent avoir été bätie par les Romains. 


MŒURS ET CARACTÈRE, 


Les habitants du département de l'Ariége, pri- 
vés de communications faciles avec les pays voi- 
sins , ont conservé une partie des mœurs qui leur 
étaient propres sous la domination des comtes 
leurs anciens souverains, C'està de vieux souve- 
nirs d'indépendance et de liberté qu'ils doivent la 
fierté qui les distingue, l'élévation de leur carac- 
tere, une bravoure qui ne se dément jamais. Il y a 
cependant quelques différences notables entre 
les habitants des montagnes et ceux de la plaine: 
les premiers, plus francs, plus ouverts, plus fiers, 
plus agrestes , moins endurants , plus aguerris, 
sont aussi plus disposés à résister à l'oppression, 
de quelque part qu'elle vienne ; les autres ont de 
la souplesse , de la finesse et plus de civilisation; 
ils sont beaucoup moins exercés au travail et 
moins vigoureux ; mais tous, hommes de la mon- 
tagne et habitants de la plaine sont d'ailleurs vifs, 
ingénieux et bons soldats. 

CowrneBANDIERS. — Une petite partie des ha- 
bitants de l'Ariége manque seule de ces qua- 
Jités. L'extréme frontière nourrit une population 
que l'habitude de la contrebande déprave. Les 
eontrebandiers, s'il faut en croire M. Thiers qui 
les a étudiés, sont partout méchants, voleurs, 
ivrognes , joueurs. Ces vices doivent être le ré- 
sultat d'une vie passée dans les hasards, dans les 
dangers, souvent dans l'oisiveté, et toujours dans 
l'infraction des lois. «Je connais , dit-il à ce su- 
jet, un village autrefois fort riche, qui , placé sur 
la limite du territoire marseillais et prés d'une 
espece de gorge, s'est voué exclusivement à la con- 
trebande. Il a abandonné la culture de ses terres 
et les a toutes vendues à un village voisin, qui 
deviendra une petite ville par l'industrie et l’assı- 
duité laborieuse de ses cultivateurs, tandis que 
la population du village contrebandier n'est plus 
qu'un troupeau oisif et méchant. Le vice | u jeu 


y est porté à un degré excessif. » 
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Les contrebandiers des Alpes et de la Suisse 
s’occupent à introduire en fraude des objets por- 
tatifs et faciles à cacher, tels que des montres, 
des bijoux, des dentelles. Ceux des Pyrénées font 
»rincipalement la contrebande du tabac et des 
laines; et, malgré le volume des objets qu'ils veu- 
lent introduire, ils savent mettre en défaut la 
surveillance des douaniers, ۱۱ est vrai que les lo- 
calités les aident beaucoup. Ils gravissent les mon- 
tagnes du cóté du midi ; et, quand ilssont au som- 
met, ils précipitent les ballots, qui roulent sur le 
flanc du nord , et que des hommes apostés recoi- 
vent dans les vallées et transportent, à travers 
les défilés, dans le pays de plaine. Ces contreban- 
ders, sorte de poulation mixte, qui n'est ni espa- 
guole nifrangaise, mais plutôt ennemie des deux 
pays, ne marchent d'ailleurs qu'armés jusqu'aux 
dents et toujours préts à faire le coup de fusil 
avec les douaniers. M. Thiers s'est trouvéavec eux 
dans une auberge isolée des Pyrénées. Il va nous 
les faireconnaitre:«Dans une grande et vaste salle 
se trouvait un feu où brülait un arbre presque 
entier. La flamme montait le long de la muraille 
et allait sortir par un trou pratiqué au toit. Tout 
autour de ce feu étaient assis, sur des pierres car- 
rées ou sur des rouleaux de bois, des muletiers, 
des contrebandiers , toujours appelés commer- 
cants, et des femmes qui, pressées de se chauffer, 
n'avaient pas encore quitté leurs mantes noires. 
Il régnait là une parfaite égalité , et la place ap- 
partenait au premier occupant. Plusieurs rangs 
de voyageurs gelés attendaient leur tour. Dés 
que l'un de ceux qui étaient en première ligne 
commencait à sentir sa peau se brüler, il se reti- 
rait, et son serrefile prenait sa place. Le premier 
soin était d'óter les spartilles ou les sabots, et de 
les pendre aux branches des fascines qui n'étaient 
pas encore enflammées, Il y avait ainsi une ving- 
taine de chaussures fumantes et de pieds monta- 
gnards rouges tout nus autour de ce foyer. C'est 
au milieu de cette galerie qu'il me fallut prendre 
place. Heureusement mou guide avait eu soin 
d'occuper un siége pour me le trausmettre en- | 
suite. Je me trouvai bientôt assis auprès d'un chef 
de bande dont la face m'aurait promis beancoup 
d'histoires curieuses, si J'avais pu me faire enten- 
dre et surtout accueillir de sa fierté catalane. Il | 
avait un grand manteau roulé en bandoulière au- | 
tour du corps; une ceinture de cuiroü ne pendait 
pas de sabre. Mais en revanche, je voyais un | 
manche grossier sortir de la poche de son panta- 
lon. Il venait de brûler une pipe, et, portant la | 
main à cette poche, il en sortit un instrument 
d'une longueur extrême, qui, se déployant tout à 
coup, me laissa voir un poiguard déguisé en cou- 
teau. Il se servit de la pointe pour nettoyer le | 
fourreau de sa pipe, et celte opération faite, i 


f. 


regarda son arme un instant et la retourna plu- 
sieurs fois ayec complaisance. Un brigadier de 
gendarmerie qui était là y porta la main aussitót, 
en lui disant qu'il n'était pas permis d' entrer en 
armes sur le territoire français. — «Hé! dit l'au- 
«tre, n'est-il pas permis de couper son tabac et son 
pan? Fort bien, reprit le brigadier; mais il y a 
«là plus qu'il ne faut pour couper du tabac et du 
«pain. — Et les loups et les chiens, ne faut-il pas 
«se défendre contre eux?»—Le contrebandier di- 
sait cela avec uneattitude si indolente, mais si fiére, 
que mon gendarme, habitué à demander des passe- 
ports et non des poiguards و‎ n'osa pas insister.» 


NOTES BIOGRAPHIQUES. 


Le département a fourni un pape à l'Église , Jacques 
Fournier, sacré sous le nom de Beworr XII. 

Parmi les princes de l'illustre maison de Foix, deux 
Gaston sont particulièrement remarquables. L'un , sur- 
nommé Pnorsus , à cause de sa beauté, fut célèbre dans 
le xiv® siècle par sa magnificence et par sa bravoure, Il 
est auteur d'un traité curieux et complet sur les genres 
de chasse en usage dans son temps : ce livre, intitulé 
Miroir de Phoebus, a mérité d'être consulté et cité par 
Buffon. L'autre est ce jeune héros, mort à 24 ans 
aprés une victoire, Gaston DE Foix, tué en 1512, à Ra- 
venne, — Lavis DE Foix, célébre architecte du xvı® 
siècle, constructeur du phare de Cordouan; Pisans 
Bayık, savant distingué, sceptique éclairé, un des 
hommes qui, dans le xvıı“ siècle, ont fait faire les plus 
grands pas aux sciences critiques et historiques (1); 
nos contemporains l'astronome Vipat, DanMarxo FILS, 
fondateur de la Gazette des Tribunaux; les généraux Sar- 
nur, Larirre et le maréchal Crauzer appartiennent au 
département de l'Ariége. 


TOPOGRAPHIE. 


Le département de l'Ariége est un département fron- 
tiere, E sud, — Il est formé principalement du 
Pays de Foix, du Couserans et d'une partie des pro- 
vinces de Gascogne et de Languedoc. — Il est borné : 
au nord, par les départements de la Haute-Garonne et 
de l'Aude; à l'est, par celui de l'Aude et des Pyrénées- 
Orientales ; au sud, par celui des Pyrénées-Orientales 
et par l'Espagne, et à l'ouest, par le département de la 
Haute-Garonne. — Il tire son nom de la principale ri- 
viére qui arrose. — Sa superficie est de 568,964 arpents 
métriques. 


SOL, MONTAGNES , VALLÉES.— Sous le rapport physique, 
le département ressemble aux autres départements py- 
rénéens ; mais les montagnes qui le bordent au sud sont 
moins élevées , moins dénudées que celles des Hautes- 
Pyrénées, bien que plusieurs atteignent de 8000 à 9000 
pieds d'élévation ` celles-là conservent de la neige toute 
l'année, et sont parsemées de petits glaciers, les autres 
sont couvertes de paturages jusque sur leurs sommets, 
Le nord du département offre de vastes et riches plaines 
et de spacieuses vallées , dont le sol alluvionnel est de 
la plus grande fertilité. — Ces vallées ont leur di- 
rection générale est du nord au sud. — La vallée de 
l'Ariége, depuis Tarascon jusqu'à Gudane, est étroite 
et détendue par des montagnes escarpées, qui, à son 
extrémité, au port de Paillon , et à l'est d'Ax, forment 
une longue chaine de sommets neigeux. On y a trouvé 
plusieurs cavernes qu'on a prétendu avoir servi 
retraite à des hommes d'une taille gigantesque, à cause 
de grands ossements enfouis dans la terre, et qui, 


(1) Quelques exemplaires , seul reste de l'excellente, édition , 
du Dictionnaire de Bayle publiée par le libraire Desoer, se trouvent 
chez l'éditeur de la France pittoresque, 16 vol. in-8° ; prix : 100 fr. 
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examinés avec soin, seront sans doute reconnus pour 
appartenir à quelque race d'animaux perdus. 
Rivnes. 一 Le département est arrosé par cinq ri- 
vieres principales: l'Ariége, l'Arise, l'Arget, le Salat et 
le Lers. — L'Arget ou Argent, Argentifera, a été ainsi 


nommée parce qu'on a cru long-temps qu'elle traversait | 


des mines d'argent et charriait des parcelles de ce métal, 
— L'Arise présente dans son cours cela de remarquable 
qu'elle traverse une grande et longue voûte dont nous 
parlons plus loin sous le nom de la Roche du Pas. — Le 
Lers recueille les eaux de la Fontestorbe. — L’4riege ou 
Auriége , Jurigera, a trois sources principales qui nais- 
sent dans les vallées situées au point central des pays de 
Foix, du Dounezan et de l'Andorre. Cette rivière (flot- 
table depuis Foix) traverse le département dans toute sa 
longueur, et coule du sud au nord; elle se jette dans la 
Garonne à la pointe de Pinsaguet, à deux lieues de 
Toulouse. 一 Le Salat ( flottable depuis Saint-Girons ) 
arrose la vallée ou se trouve cette ville. 一 L' 4riége et 
la Salat sont les seules rivières navigables. L'étendue du 
parcours de la navigation peut étre évaluée à 30,000 m. 


Roures. — Le département compte 14 routes royales 
et départementales, mais aucune n'est montée. — La 
route de Toulouse en Espagne passe par Saint-Girons. 
— La plupart des transports à travers les Pyrénées se 
font avec des bétes de somme. 


MÉTÉOROLOGIE. 


Cuwar.— La température du département est variée 
comme celle des pays de montagnes. L'air y est pur, 
léger, vif, presque toujours sec ; le ciel est générale- 
ment beau et serein; le printemps y est généralement 

luvieux, l'automne est au contraire la belle saison. — 

ans les parties moyennes du département, les plus 
fortes chaleurs de l'été ne font monter le thermometre 
qu'à 160, et le froid le plus intense dépasse rarement 13°. 


Vents. — Les vents qui soufflent le plus fréquemment 
sont ceux d'est et de sud: le vent du sud amène presque 
toujours la pluie, 

Maranıes. — Les fièvres de toute nature, les affections 
catarrhales et scorbutiques, sont les maladies les plus 
communes dans le département. — On y trouve beau- 
coup d'affections cutanées, et dans certains cantons les 
habitants sont sujets aux goîtres, 


Temréres DANS LES Pynénées, — Les tempêtes que le 
vent soulève dans les défilés des Pyrénées présentent 
des incidents remarquables, et mettent souvent en 
danger la vie des voyageurs ll en est peu aussi qui soient 
tentes d'en faire le sujet de leurs observations, C'est 
donc une bonne fortune pour nous que de pouvoir en 
offrir à nos lecteurs une deet faite par M, Thiers: 

« J'avais, dit il, je ne sais quelle curiosité de voir ce 

'était une tempéte dans le défilé, et de m'assurer si 
l'imagination des gens du pays n'ajoutait pas aux scénes 
qu'ils me deerivaient. La souffrance, cette fois, fut 
pour moi moins grande que le matin, parce que j'étais 
déja accoutumé au froid et au vent, et que d'ailleurs 
nous approchions du milieu du jour. — Mais ce qui se 
passait là-dedans pendant certains instants est inconce- 
vable. Il y avait des moments d'un calme parfait, et où 
il ne se faisait pas d'autre mouvement que la chute si- 
lencieuse de la neige. C'est de ces intervalles dont je 
profitais pour regarder, mais ils étaient bientót inter- 
rompus; le vent parlait tout à coup avec une violence 
inattendue, roulait les nuages, les pressait dans les 
enfoncements , et emportant la neige qui tombait en- 
core, celle qui jonchait déjà la terre, il la soulevait 
comme les flots de la mer, ou la chassait devant lui 
comme l'écume des eaux. La désolation de ces instants 
est impossible à rendre. Le changement des formes, le 
gisement tout ۸ de la neige, la disposition io- 
attendue des nuages, les bruits effrayants, tout faisait 
croire qu'on allait assister à la ruine du monde. Je fus 
¡ endant l'un de ces instants frappé d'un spectacle admi- 


rable. Arrivé au sommet intérieur du port, je me 
retournai , et j'aperçus devant moi une imwensité de 
vallées qui se développaient les unes à la suite des 
autres. Les nuages s'étendaient jusqu'à la derniere ligne 
de cet horizon; mais tout à eoup, tandis que ceux qui 
étaient sur ma tête étaient sombres et épais, ceux du 
fond s'éclaircirent, et j'aperçus à un grand éloignement 
les contrées d'où je venais, qui, parfaitement éclairées 
du soleil, semblatent jouir d'un calme inaltérable, Ce 
calme, vu du sein de l'orage et à travers la magie du 
lointain , me fit oublier toutes les peines du voyage. » 


HISTOIRE NATURELLE. 


Reese ANIMAL. — Les moutons et les chèvres sont, 
parmi les animaux domestiques, ceux dont les races 
sont les mieux choisies — On y nourrit peu de chevaux, 
mais l'éléve des mulets y est assez considérable, — Les 
montagnes renferment des chamois, des ours, des san- 
gliers, des loups et des renards ; les oiseaux de próie et 

e montagnes y sont trés communs ; on y trouve des 
coqs de bruyéres. —Les cours d'eau sont poissonneux , 
mais les lacs le sont davantage. Les teuites siumonées 
de l'Ariége ont de la réputation. Les écrevisses y sont 
communes et excellentes. — Dans le canton de Queri- 
gut, on nourrit des abeilles dont le miel rivalise avec 
celui de Narbonne. 


Reong vécéraL. — Le pin, le chène, le hêtre sont les 
essences dominantes dans les forêts. — Les arbres à 
liége sont assez multipliés pour donner lieu à un com- 
merce étendu. — Les montagnes sont riches en plantes 
médicinales et aromatiques. 

REGNE MINERAL. — Le fer est la seule des richesses mé- 
talliques qui soit l'objet d'une grande exploitation. Il 
existe cependant dans le pays des mines d'or et d'ar- 
gent; les mines d'argent ont été exploitées du temps 
des Romains. La plupart des cours d'eau, et principa - 
lement l'Ariége , charrient des paillettes d'or. Au siecle 
dernier, on en recueillait dans cette riviére pour 80,000 
francs par an. Ces paillettes n'ont pas Ordinairement 
plus de deux lignes carrées de superficie ; cependant 
on en a trouvé de plus considérables, et méme de 
24 grains, Un naturaliste prétend méme qu'un morceau 
d'or natif, ramassé dans l'Ariége, pesait une demi-once. 
Cet or, suivant Réaumur, est à 22 karats un quart , et 
provient de mines de cuivre aurifere décomposées, Des 
mines de charbon de terre, du cuivre, du plomb, des 
pyrites martiales, des pierres ollaires Où serpentines, 
du mica , du jayet, du granit, des schistes argileux et 
ardoisiers, des marbres de toutes natures, parmi les- 
quels on remarque le statuaire de Bélesta, complètent 
à peu prés la liste des richesses minérales du departe- 
ment.— On prétend qu'il y existe aussi, prés de Saleix, 
une mine d'amiante. 

Roche d'aimant, — On trouve sur la montagne de 
Llause, prés du pie d'Orlus, un rocher isolé, dont la 
base ne porte vers son centre que par un petit nombre 
de points. Lorsqu'on le frappe, il rend un son d'airain 
trés fort, ce qui l'a fait long-temps regarder dans le 
pays comme une masse d'airain; mais UD examen plus 
attentif a prouvé que les fragments de ce rocher sont 
de véritables pierres d'aimant ayant deux póles distincts. 

Eaux minérales. — Le département possède des éta- 
blissements d'eaux minérales à Ax, à Ussat et à Audi 
nac. — Les eaux d'Ax sont chaudes et sulfureuses 
celles d'Ussat renferment du sulfate, du muriate d 
magnésie ct des sels calcaires L'eau d'Audinne , lépére- 
ment ferrugineuse, centient du gaz acide carbonique. 
On trouve en outre à Carcannieres diverses sources 
d'eaux minérales chaudes que Pon croit sulfureuses : et 
prés de Pamiers une source d'eau ferrugineuse froide. 

Eaux salées. — Les eaux d'une source située au vil- 
lage de Camarade, prés du Mas-d'Azil, sont assez char ۔‎ 
gées de muriate de soude pour que les paysans Puissent 
en extraire du sel par l'évaporation, salure de ces 
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eaux est due sans doute à un banc de sel gemme, qui 
doit se lier à ceux qui existent dans le département de 
l'Aude. On a remarqué que, dans les temps chauds et 


secs, leseaux de Camarade s'adoucissent, et que, dans la | 
“sa longueur de 15 à 30 mètres de hanteur sur une lars 


saison pluvieuse elles deviennent au contraire plussalées. 


CURIOSITÉS NATUBELLES. 


Foxresronses. — Cette fontaine est une des sources 
ntermittentes les plus célébres de la France. Elle sort 
d'une caverne située à l'extrémité d'une chaîne de ro- 
chers, entre le village de Fougas et Bélesta. - Son 
nom, en languedocien, veut dire fontaine troublée. — 
Dès sa source, Fontestorbes offre un volume d’eau con- 
sidérable ; elle forme une rivière large de 18 pieds, et 
qui, prés de là, va se réunir au Lers. Pendant une 
grande partie de l'année, cette riviére coule d'une ma- 
niére continue, avec rapidité, et sans avoir rien qui 
la distingue des autres eaux vives. L'antre d'où elle 
jaillit parait renfermer un profond réservoir: on le croit 
du moins par le bruit qu'y font les pierres en y tom- 
bant. 一 Le phénomène qui a rendu Fontestorbes célé- ! 
bre n'a lieu que pendant les mois d'été; elle ne coule alors 
que par intervalles, disparaissant pendant 32 minu- 
tes 30 secondes, aprés chaque écoulement de 30 minutes 
35 secondes de durée. Le retour de l'eau est annoncé 
par un bruit assez fort. Les pluies font cesser les inter- 
mittences, et rendent son cours continu. Quand l'été | 
commence par des pluies, Fontestorbes ne devient in- | 
termittente que vers la fin de cette saison. Deux jours | 
de pluie یز‎ quelquefois pour faire cesser l'inter- 
mittence pendant une quinzaine de jours, et des pluies 
fréquentes la suppriment pour toute une année, — On 
sait maintenant que ce sont les eaux de la plaine de , 
Sault qui , située au-delà des rochers de Fontestorbes, 
alimentent cette source, mais on suppose que ces eaux ont 
besoin pour y arriver d'un temps assez long. Aprés un 
orage, le Lers enfle et déborde en moins de trois quarts 
d'heure, et ce n'est que lorsque cette rivière est rentrée | 
dans son lit, et au bout de heures seulement, que 
l'orage produit son effet sur Fontestorbes, 


VENT ou Pas. — Les voyageurs qui ont visité la Grèce 
ont tous fait mention des vents souterrains qu'exhale le | 
Mont-Parnasse. — Le Puy-du-Till, montagne située 
près du village de Blaud (canton de Mirepoix), pré- | 
sente le mème phénomène. Cette montagne est percée | 
de plusieurs trous profonds qu'on appelle Barénes; ce 
sont des soupiraux, qui chassent un vent connu dans 
le pays sous le nom de vent du Pas. Le vent souffle 
dans toute la vallée en suivant la direction. Il ne cesse | 
jamais , mais il se ralentit souvent, et passe par tous les | 
degrés de la force, On l'a vu déraciner des arbres, et 
d'autres fois on le sent à peine, méme en se placant à 
l'ouverture des soupiraux. C'est en été, par un temps | 
serein , qu'il souffle avec la plus grande violence; mais 
en hiver, et dans les temps nébuleux ou pluvieux, il | 
est doux et modéré Généralement il n'est pas sensible | 
durant le jour; mais, dès que le soleil baisse, il commence | 
à souffler, augmente avec Pobscurité, dure toute la | 
nuit, et ne se calme enfin qu'à l'aube renaissante. 

On acru trouver l'explication de ce phenomene dans 
l'effet d'un gouffre nommé l’Entonnadou, et qui reçoit | 
les eaux d'un vallon voisin. Ce Ke communique | 
certainement avec les cavités du Puy-du Til, puisque | 
des brins de paille et des morceaux de liege qu'on y | 
a jetés sont ressortis peu de temps après, chassés 
par le vent des soupiraux de la montagne. D'aprés une 
explication donnée par le savant Astruc, ce seraient les 
vo des eaux de l'Entonnadou qui, aprés avoir cir- 
culé dans l'intérieur des cavités, causeraient le vent du 
Pas, dont la force se modifie suivant la température 
de l'intérieur et celle de l'air extérieur. 


GROTTE DE Benatar, — Les Pyrénées, et surtout le 
département de l'Ariége, renferment un grand nom- 
bre de grottes naturelles. La grotte de Bedaillat est sans 


¦ ۸ 


contredit la plus remarquable de toutes; elle se trouve 
dans le mont Soudoure , à une lieue de Tarascon. Son 
entrée s'ouvre au pied d'un haut rocher taillé à pic. 
Le vestibule en est spacieux Elle conserve dans toute 


geur plus grande encore; elle court à peu prés horizon- 
talement, se divise en plusieurs ramifications et s'en- 
fonce, dit-on, jusqu'à un quart de lieue de profondeur. 
—Les eaux, chargées de matières calcaires, ont tapissé 
les voûtes, les parois de cette grotte, des plis redcublés ` 
de la plus dure incrustation, et ont formé une immense 
variété de stalactites et de stalagmites superbes qui affec- 
tent les formes les plus capricieuses s ici elles pendent 
en festons comme de vastes rideaux de dentelle , là elles 


| forment des cônes. des buffets d'orgues des chapelles 


gothiques, des fortifications crénelées, ete. — Une masse 
Enorme, appelée la cloche, pend de la voûte et rend un 
son lugubre lorsqu'on la frappe. — Une stalactite im- 
mense que son poids a arrachée à la coupole qui la 
ortait, ressemble à un mausolée du en âge et à regu 
e nom de tombe de Roland.— D'autres pétrifications sont 
désignées sous les noms des différentes parties d'une ca- 
drale gothique. — De nombreuses stalagmites of- 
fraient naguère aussi mille formes singulières, mais l'in- 
discréte curiosité des amateurs en a dépouillé la grotte 
qui, comme tant d'autres, serait maintenant dévasiée si le 
curé de Bédaillat, qui en est le protecteur né (la grotte 
étant une ancienne propriété de l'église), meùt arrêté 
l'œuvre de dévastion. ` 
La Rocnr-pv-Mas. — On voit à un quart de lieue du 
Mas-d'Azil, une des plus belles . 2 ou arcades des 
Pyrénées. On la nomme la Roche-du-Mas. Deux falaises 
élevées, inclinées l'une vers l'autre, se sont jointes à leur 


| sommet et ont formé une arcade immense qui 


abriter 2,000 personnes, et sous laquelle coule FArise. 
Les deux entrées, à l'est et à l'ouest, sont västes. Elles 
ont été autrefois fortifiées par de hautes murailles. En 
1625, pendant les guerres de religion, les Calvinistes 
des pays environnants se réfugièrent dans celte grotte 
et s'y défendirent avec succès contre l'armée catholique 
qui ne put les forcer à se rendre. 


Aurnes cnorres. — Parmi les autres grottes du dé- 
partement, on cite encore comme dignes d'étre visitées, 
celles de Niaux dans la vallée de Vic-Dessos , celles 
de Lombrives pres d'Onac, et celles qui débouchent 
sur les rives escarpées de l'Ariége et dont l'accès est 
trés difficile. — Dans plusieurs localités les flancs des 
rochers offrent une multitude d'excavations dont pld- 
sieurs affectent la forme de porches magnifiques ornéá 
d'incrustations calcaires fantastiques qui vent riva- 
liser avec les plus fines sculptures de l'architecture go- 
thique ; c'est surtout aux environs de Tarascon que ces 
bizarreries de la nature se font admirer. 


VILLES, BOURGS, CHATEAUX, EFO 


Foix , sur la rive gauche de l'Ariége , ch.-L de départ, à 188 l. 
S. de Paris. Pop 4,857 hab.— L'origine de cette ville ne remonté 
pus au-dela du xı® siècle, ‚et à cette époque il n'est encore 
question que de son château. Ce chátean, remarquable par sa force 
et par sa position, s'élève sor un rocher isolé , coupé à pie de 
plusieurs cótés et méme surplombant sa base. H conserve encore 
trois tours, une ronde et deux catrées , 6 grandeur imposante, 
et dont l'antiquité remonte an temps de la première maison de 
Foix : elles servaient de palais aux princes de cette maison, et ou 


| les voit représentées dans leurs sceaux. — La tour ronde, bâtie en 


1362 par le comte Gaston Phebus, est baute de 136 pieds et 
d'une assez belle architecture gothique: elle sert aujourd'hui de 
prison départementale. — Ces tours sont jointes par quelques bá- 
timents neufs, dont les uns servent aussi de prisons et les autres 
de casernes pour nne petite garnison.—Foix s'étend autour dw roc 
que domine son château et sur une langue de terre à la jonction de 
l'Ariège et de la rivièré Large. L'étroite vallée où cette ville est située , 
est encaissée par deux hautes falaises, plus élevées que le château, 
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et qui rendent ce site extrêmement pittoresque, — La ville est un 
des plus petits chefs-lienx des départements. Elle est laide et fort 
triste, mal percée et mal pavée. Elle offre cependant quelques 
constructions remarquables : le nouveau Pont, sur l'Ariége, en 
pierre, de deux arches, dont l'une est fort hardie; la caserne, 
grande et propre, et le plus beau bátiment de la ville, la préfec- 
cure, à la jonction des deux rivières, et au-dessus l'ancienne 
église parosssiale, vaste et bien entretenue. Cette église n'a qu'une 
nef ; le chœur, semi-circulaire , est entouré de jolies chapelles, 一 
Sur un des cótés de l'église est une large galerie couverte qui sert 
de halle; — enfin le palais-de-justice , bâtiment de style singulier, 
adossé au roc du chäteau.—Foix et son cháteau sont célébres par 
les siéges qu'ils ont soutenus. Ils résistérent en 1210 aux efforts 
de Simon de Montfort et de l'armée croisée contre les Albigeois; 
les habitants , armés seulement de pierres, repoussèrent les croisés 
et les mirent en fuite aprés leur avoir tué beauconp de monde.— 
En 1272, le comte de Foix , enhardi par la situation avantageuse 
dû château, où il s'était renfermé, osa. défier le roi de France, 
Philippe-le-Hardi , contre lequel il s'était révolté Philippe, plein 
d'indignation et respirant la vengeance, vint l'assiéger avec une 
puissante armée , et fit serment d'emporter la place à quelque prix 
qué ce fût. La résistance fut si longue et si opiniâtre que le roi 
entreprit de faire abattre l'énorme rocher qui porte le fort, A une 
époque où la poudre n'était pas encore inventée, c'était une en- 
treprise difficile Néaumoins ou se mit à l'œuvre; de vastes quar- 
tiers de pierre étaient déjà renversés, et le rocher commençait à 
surplomber d'un cóté, lorsque le comte, effrayé, se soumit et 
demanda grâce.—Dans le xv1° siècle, la ville etle château, pris et 
repris par les catholiques et par les religionnaires, eurent beaucoup 
à souffrir des violences des deux partis, Les temps qui suivirent, 
plus paisibles, permirent à Foix de réparer ses désastres , mais 
cette ville n'en a pas encore profité pour s'embellir, 

Ax, sur la rive droite de l'Ariége, ch -I. de cant, à 11 L S.-S.-E, 
de Foix. Pop. 1,927 hab. — Ax est situé au conflnent de deux 
torrents et de l'Ariége , dans un bassin fort élevé qu'entourent des 
mamelons rocailleux , puis de hautes montagnes découpées par de 
sombres défilés. Le bassin n'a qu'une végétation alpestre et sau- 
vage et la ville qu'une seule rue assez belle; mais de grandes mai- 
sons se groupent aux environs; la meilleure construction est 
1/۵/۵1 des Thermes, — Sur la rive gauche de l'Ariège est l'eglise 
paroissiale, vaste et propre, et dont le chœur est beau ; wne pro- 
menade ombragée entoure l'église. — Un grand nombre de sources 
eaux minérales jaillissent autour d'Ax et surtout d'un mamelon 
à l'est de la ville; l'eau d'une de ces sources est presque boxillante, 
c'est la plus chande dans les Pyrénées. Elle remplit une piscine 
publique, puis coule dans un lavoir fort commode, et souvent 
elle est employée par les habitants aux usages culinaires. La ré- 
putätion des eaux d'Ax s'étend de jour en jour; l'accroissement de 
la population et les améliorations locales suivent la méme pro- 
gression. Cette ville deviendra sans doute bientöt aussi jolie que 
son site est romantique et imposant. 

La BasripDz-pz-SgRAN , ch.-lieu de canton, à 31, de Foix. Pop. 
2,911 hab.— Les maisons de cette petite ville portent encore, la 
plupart, le caractère du moyen-âge qui les vit élever, cejqui donne 
à la Bastide un aspect sombre et triste, Sa situation est agréable. 
La ville s'élève en ampbithédtre sur un mamelon dont l'Arise, 
petite rivière, baigne le pied. De gros murs, débris d'ancieunes 
fortifications , entourent en partie ce mamelon, 一 Quelques mai- 
sons modernes, grandes et belles, dont le nombre s'accroit, s'élè- 
vent cà et là et varient un peu la monotonie de cette ville, 

Béxesta, à 91. de Foix. Pop. 2,293 hab.— Ce bourg , commer- 
gant et industriel, s'accroit rapidement; il est situé prés d'une 
vaste forêt qui porte son nom : la fontaine de Fontestorbes , dont 
nous avons parlé plus haut, jaillit au sud et à 300 m. de Bélesta, 

TARASCON , sur la rive droite de l'Ariége, ch. de cant., à 41. 
8: de Foix, Pop. 1,551 hab. — C'était une des quatre principales 
villes de l'ancien comté de Foix; mais, en partie détruite par un 
incendie, sous l'un der derniers comtes, elle a toujours langui 
depuis ce désastre. — Tarascon est situé dans un étroit bassin, à 
la jonction de l'Ariége et du gave de Vic-Dessos, une partie de la 
ville s'étend dans une petite plaine sur la rive gauche de l'Ariège ; 


sur l'autre rive, la ville entoure un mamelon doni le sommet porte 
une vieille tour. — Tarascon s'est embelli récemment d'un beau 
pont de trois arches en pierre sur l'Ariége, 

Vic-Dessos , ch.-l, de cant. , à 8 I. de Foix. Pop. 1,108 hab, 一 
Vic-Dessos est situé sur la rive gauche du gave qui porte son 
nom , au centre d'un riant bassin où débouchent plusienrs ravius 
et qu'entourent d’äpres et sauvages montagnes, qui sont pendant 
presque toute l'année le séjour des frimas et des orages; entre 
leurs pies dénudés se dressent sur plusieurs points les monts de 
la frontiére espagnole, que couvrent des glaciers et des neiges 
éternelles. — Le bourg de Vic-Dessos est propre et bien bäti. — 
Les célebres mines de fer qui alimentent son industrie et occupent 
sa population se tronvent à 4,000 pieds d'élévation absolue.— Une 
route, rendue praticable à force de sinuosités , monte du bourg à 
ces mines, qui s'ouvrent dans se flanc nu et déchiré d'une noire 
montagne, Il y a deux mines qui communiquent entre elles à une 
grande profondeur, Chaque mine est exploitée par 200 mineufá , 
sous l'inspection de 4 jurats ou commissaires salariés par le gou- 
vernement, possesseur des mines. Le travail du mineur est paf 
jour de 7 heures consécutives; il est aussi pénible, aussi dange- 
feux que peu lucratif, car il ue rapporte à l'ouvrier, pour prix de 
fatigues excessives, qu'un gain de 1 fr. 75 c. par jour. L'entrée 
dans la mine principale est un long et fangeux couloir qui méne 
à ure immense excavation d'où on à tiré en différents siècles 
d'énormes quantités de minerai, Un sentier serpente dans le fond, 
à travers les débris; un autre, formé de planches soutenues sur des 
barres de fer, est suspendu à mi-hauteur de la paroi longitudinale; 
ils mènent aux différents ateliers, où l'on ne pénètre que par 
d'affreux corridors, glissants ,tortueux ; cà et lá, il faut franchie 
des pentes trés rapides; c'est par une route anssi difficile que le 
malheureux mineur se traîne lentement et péniblement , ployé en 
deux, le dos chargé d'une hotte pesante , souvent forcé de tenir 
$a lampe avec les dents et d'avancer à l'aide de ses mains sur des 
plans escarpés qui mettent sa vie en danger.— On extrait annuel- 
lement de ces mines 800,000 quintaux de minerai qui sont fondas 
à Vic-Dessos et daus les autres forges des environs. 

Pamiers sur la rive droite de l’Ariöge, ch.-l d'arrond., à 4L 
et demie N de Foix. Pop. 6,048 hab. — L'origine de cette ville 
remonte à l'érection d'un château que le comte Roger II fit bâtir 
à son retour de la Terre-Sainte, et auquel il donna le nom d' A- 
mea ou Apamia, en mémoire , disent les chroniqueurs, de la ville 
d'Apamée en Syrie; c'est ce nom dont on a fait par la suite Pa- 
miers, — Dans son origine, Pamiers appartint à une antique 
abbaye dont elle était voisine ; mais forcée d'appeler à son secours 
les comtes de Foix contre les comtes de Carcassonne, elle passa 
bientôt à la maison de Foix. — Néanmoins, elle fut saccagée en 
1208 par le comte de Foix Ini-meıne, armé pour la défense de 
Raymond, comte de Toulouse, contre les croisés. — En 1628 lé 
prince de Condé s'en empara à la tête des protestants et la livra à 
ses soldats qui la pillérent et la saccagérent. — Il ne reste aucun 
vestige de l'ancien château de Pamiers, le lien où il s'élevait con- 
serve seulement le nom de Castellat; il est devenn une promenade 
remarquable par sa situation et par la vue pittoresque dout on y 
jovit. Cette promenade est élevée fort au-dessus de la ville, bien 
qu'euclose dans ses murs. Elle la domine et la découvre toute 
en‘ière ; de là, les regards se promènent à l'ouest et au sud sur des 
coteaux riants, premiers plans d'un ampbitheätre de monts dont 
les cimes glacées se perdent dans les nues; une plaine immense, 
dont l'œil ne pent mesurer Vétendue, forme au nord un superbe 
tapis de verdure, tandis qu'à l'est de riches vignobles et les plaines 
fertiles de Mirepoix et de Mazéres présentent un spectacle plein 
d'intérêt et de variété; l'œil y suit avec plaisir l'Ariége dans «es 
détours multipliés” — Pamiers est généralement bien bâti et d'un 
aspectagréable. Ses rues sont larges et bien percées; il est eu- 
touré de canaux qui conduisent les eaux de l'Ariége dans la 
ville, et mettent en activité des nsines, des forges et plusieurs 
manufactures. 

Le Mas-n'Azir, ch.-l. de cant., à 4 L. et demie de Pamiers. Pop. 


2,908 hab.— Cette petite ville est agréablement située au bord de 


l'Arise, dans une riante vallée que forment de fertiles et trés 
bautes collines, — Elle fut fortifiée en 1303. — En 1625, ses ha- 
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bitants étaient tous Calvinistes; la ville fut assiégée par le ma- 
réchal de Themines, et , se croyant d'abord incapables de 
résister à l'armée nombreuse des catholiques, ils offrirent de se 
racheter du pillage; puis, sur le refus d'accéder à leur pro- 
position, ils résolurent de se défendre jusqu'a la dernière extré- 
mité: la résistance en effet fnt héroïque; animés par le zèle de la 
eligion et par la fureur du désespoir, les assiégés soutinrent trois 
assauts, er aprés un mois de siége forcérent l'ennemi à s'éloigner, 
—Plus tard la ville se rendit et ses murailles furent rasées, 
Minzroix , sur la rive gauche du Lers, ch.-l. de cant., à 61. de 
Pamiers. Pop: 3,633 hab. — Cette jolie petite ville fut jadis une 
place forte. — Devenue la retraite des Albigeois vers le commen- 
cement du xrre siècle , et défendue par le comte de Foix, elle fut 
prise par les croisés ; ils la donnérent au famenx Gui de Levi, un 
de leurs chefs, qui avait pris le titre de Maréchal de la foi et de 
l’armée des croisés, Les ruis de France confirmérent cette donation, 
et Mirepoix appartint à la maison de Levi jusqu'à la révolution. 
—Mirepoix est agréablement situé et trés industrieux. 
Sauxt-Grrons, sur la rive droite du Salat, ch.-l. d'arrond., à 
12 1. 0. de Foix. Pop. 4,331 hab, 一 Saint-Girons est situé avan- 
tageusement, à la jonction de deux rivieres, le Lez et le Salat, et 
de quatre grandes routes trés fréquentées ; la ville, industrieuse , 
trafique beaucoup avec l'Espagne et fait un grand commerce de 
bestiaux.— Elle possède sur le Lez deux ponts de marbre blevätre; 
le Pone Yeuf, au-dessous de la ville, est une élégante construction 
de trois arches; à chaque extrémité de l'autre pont se trouvent 
des places, où se tiennent souvent des foires considérables. — 
L'église paroissiale, sur la rive droite, est remarquable par la 
haute fleche de son elocher , que snpportent quatre arceaux sous 
els passe une rue. 
Ec sur l'Arae, ch.-h de cant , à 4 L et demie de Saint- 
Girons. Pop. 7,500 hab. — Agréablement située dans une fertile 
wallée et entourée de mines de fer, cette ville possède de nom- 
hrenses forges qui procurent à une grande partie de ses habitants 
une occupation constante et lucrative. 


VARIÉTÉS. VAL D'ANDORRE. 


Située sur le versant méridional des Pyrénées et hors de la 
frontière naturelle de la France, cene vallée, par sa position 
physique, devrait appartenir à l'Espagne; et en effet, sous cer- 
tains rapports, elle peut être considérée comme pays neutre ; 
sous beaucoup d'antres, et surtout par san administration, clle se 
rattache à la France. L’Andorre présente eu outre un phénomène 
digae de l'attention du paturaliste et de l'homme politique : c'est 
vn petit pays qui, euclavé entre deux grands royaumes, conserve 
depuis douze siècles, avecsou indépendance, les mêmes institutions, 
au milien des revolutions qui ont si souvent changé le gouverne- 
ment dans ces deux royaumes, République feudataire de la 
France, I. Ia hre a jout plas encore que la répnblique de Saint- 
Marin de ce bonheur silencieux qui va chercher dans leur médio- 
crité les petits états et les petites fortunes, —Le pays offre un bassin 
fort élevé, de tous cótés entouré par de hautes montagnes et des pies 
immenses. Sa nature physique ressemble à celle deplusieurs des can- 
tons suisses dont on nous donne fréquemment de séduisantes des- 
criptions. Il s'étend sur un espace d'environ 121. du nord au sud et 
de 10 l. de l'est à Vonest; il est borné au nord par le département 
de l'Ariége, dont il est comme un annexe , au sud par le pays 
d'Urgel, à l'ouest par la vallée de Paillas, et à l'est par celle de 
Carrol. Son seul débonché toujours ouvert est vers l'Urgel, les 
autres passages sont impraficables dans la saison des neiges On 
ne peut mieux figurer l'Andorre qu'en assimilant à un Y ses deux 
vallées, dont la plus longue est arrosée par l'Embalire et l'autre 
par l'Ocdino , petites rivière qui, prenant leur source sur la crête 
des Pyrénées, se rénvissent à la ville d'Andorre, chef-lieu da 
bassin, et vont à Urgel se joindre à d'autres rivières affluents de 
VÉbre.—Le sol de l'Andorre, montagneux et rocailleax, est en gé- 
néral peu fertile ; cependant on y trouve des pâturages excellents 
qu'abritent de vastes forêts de sapins.—L'Andorre se compose de 
six communautés : Andorre, ville et chef-lieu , Canillo, Encamp, 
la Massane, Ordino et Saiot-Julien, et de 34 villages ou hameaux. 
— Le tout forme une espèce de république régie par ses propres 


magistrats, — Le gouvernement se compose d'un conseil général 
de vingt-quatre membres nommés à vie (quatre par commmuauté). 
Ce conseil élit deux syndics qui convoquent les assemblées et 
gèrent les affaires publiques. — C'est à Charlemagve que le val 
d'Audorre doit son indépendance : en 790, ce prince, ayant marché 
contre les Maures d'Espagne, les defit dans la vallée de Carol, 
voisine de celle d'Andorre; les Audorrans , suivant la tradition du 
pays, seule autorité dont on puisse s'appuyer, se rendirent fort 
utiles à l'armée francaise, et l'Empereur, pour les récompenser, 
les rendit indépendants des princes leurs voisins, les délivra des 
Maures et leur permit de se gouverner par leurs propres lois. — 
Aprés Ini, Louis-le- Debonnaire, que les Andorrans nomment le Pieux, 
ayant de nouveau chassé les Maures au-delà de l'Ébre, fit cession à 
Sisébus, évêque d'Urgel, d'une partie des droits qne Charlemagne s'é« 
tait réservés sur l'Andorre, tant pour lui que pour ses successewrs.— 
C'est ainsi qu'une partie des dimes des six paroisses passa à l'évé- 
que d'Urgel, qui exerce encore sur ce pays une juridiction spiri- 
taélle. C'est sous ce rapport seulement que le Val dépend de 
l'Espagne, — Dans la suite les comtes de Foix exercérent sur 
l'Andorre les droits de la couronne de France, an nom de leur 
souverain, mais plus souvent en leur propre nom. — 

Henri IV, les rois de France ont repris l'exercice de ces droits en 
se conformant aux usages établis par les comtes de Foix. — En 
1798, ces droits, étant considérés comme féodaux, furent momen- * 
tanément abandonnés, et l'Andorre se vit comme séparé de la 
France; mais malgré cette indépendance temporaire, il n'en con- 
serva pas moins son attachement pour les Francais. Ses habitants 
résistérent couragensement à la violation de leur territoire par les 
Espagnols, et fournirent à nos soldats pendant la guerre des 
Pyrénées des guides et des secours de toute espèce Enx-mémes , 
ils sollicitérent vivement le rétablissement de l'ancien ordre de 
choses و‎ et Napoléon le leur accorda par décret du 27 mars 1806. 
D'après ce décret, l'Andorre continue à être une république, 
vassale de la France, qui y est représentée par un Viguier pris dans 
le département de l'Ariége; elle paie annuellement une redevance 
de 960 francs et jowit de la faculté d'extraire du département, 
sans être soumise aux droits de douane, divers articles de con- 
sommation dont le nombre et le genre sont déterminés, — Les 
armes de l'Andorre sont celles du Béarn jointes à celles des comtes 
de Foix, — Sa population n'est pas en rapport avec son étendue, 
elle n'est que d'environ 6,000 habitants, — Le peu de terrain 
susceptible d'être mis en culture est nne des causes qui font 
qu'un plus grand accroissement serait à charge au pays. — Les 
Andorrans sont tous catholiques et fort religieux, les membres de 
leur clergé sont en général nationaux, et font leurs études au 
séminaire d'Urgel (il serait sans doute politique de leur faciliter 
les moyens de les faire en France). — L'instruction publique ne 
peut être trés répandne dans un pays où il n'y a. guère que des 
bergers et des laboureurs ; cependant, dans chaque paroisse on 
trouve une école primaire tenue par le vicaire , et oü les enfants 
sont admis gratuitement. — Les mœurs des Andorrans sont sim- 
ples et sévères, elles eommandent le respect; les vices et la cor- 
ruption des villes wont point pénétré dans ces vallées, asile de la 
modération et des vertus. Les babitants vivent encore comme leurs 
pères vivaient il y a mille ans: rien n'a changé; le luxe, les arts, 
tout ce que la civilisation des grands peuples qui les entowrent 
présente d'éclat et de séduction, leur inspire plos de crainte 
que d'envie. Ils doivent sans doute autant à cet esprit de modéra- 
tion qu'à la natare du sol et à leur pauvreté, le bonheur d'avoir 
été étrangers aux commotions politiques du reste de l'Europe. 
C'est une peuplade de pasteurs. Le nombre de bestiaux , et l'éteo- 
dne des pâturages, sont learssignes indicateurs du plus ou du moins 
de fortune, — Chaque famille recovnatt un chef qui se succède 
par ordre de primogéniture en ligue directe, Ces chefs ou ainés 
choisissent leurs femmes dans les familles quí jovissent d'une 
considération égale à celle de leur famille. Ils redoutent les mésal- 
liances et recherchent peu la fortune, qui d'ailleurs est tonjours 
très mince de part et d'autre, Les fils ainés quels qu'ils soient, sont 
aimés et respectés comme étant les représentauts des droits de 
leurs aieux, Hs ne quitteut le toit paternel que lorsqu'iis se ma- 
rient, ce qui wa Leu que quaud ils truuycut une héritière, et 
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“alors ils ajoutent à leurs noms celui de la femme à laquelle ils 
. s'unissent ; c'est dès lors seulement qu'ils deviennent aptes aux 
. charges publiques, Lorsque dans une maison il n’y a que des filles, 
l'ainée est Phéritiére et ne se marie qu'avec un cadet qui joint le 
nom de sa femme au sien, Par cet arrangement, les principales 
maisons d'Audorre voient les siècles se succéder sans subir an- 
cun changement dans leur intérieur. — La partie du peuple qui 
ne possède rien ne jouit pas de tous ces avantages, mais son sort 
est moins à plaindre que partout ailleurs, car les familles patri- 
ziennes prennent grand soin de celles qui ne le sont pas, et celles- 
ci, par reconnaissance, chérissent et honoreut leurs bieofaiteurs, 
— Les Andorrans sont en général robustes et bien proportionnés; 
la plupart des maladies causées par les affections morales leur 
' sont ineonunes, ainsi que celles que le vice et la corruption en- 
tretiennent dans le reste de l'Europe. — Leur costume, simple et 
grossier, subit peu de changements ; chacun s'habille de draps fa- 
briqués dans le pays avec la laine de son troupeau.— Les officiers 
` publics et les grands propriétaires se permettent seuls an peu de 
luxe dans quelques parties de leur toilette. — Les femmes sont 
exclues de toutes les réunions où l'on s'occupe d'intéréts publies, 
elles ne peuvent méme assister aux messes qui se disent lors de la 
réceptión de l'Évèqne ov du Viguier.—1l est iautile de mentionner 
que les délits et surtout les crimes sont fort rares, et que les pu- 
nitions sont fort douces, bien que suffisantes, Jamais on n'y voit 
de procès relatifs à la succession paternelle; légalement, l'aîné 
a ua tiers du bien, plus dans ce qui reste une part égale à celle 
des autres. — Tous les habitants sont soldats an besoin. — Chaqne 
“chef de famille est obligé d'avoir chez lui un fusil de calibre et 
` une certaine quantité de poudre et de balles, — Tonte industrie 
commerciale est libre en Andorre, il n'y a ni droits de douane ni 
droits quelconques sur les objets de commerce , mais cette liberté 
est peu favorable à la contrebande chez un peuple esseutiel- 
lement cultivateur et pasteur. Il n'y a done d'industrie manufac- 
turiere que celle des objets indispensables, et ceux-là méme sont 
peu perfectionnés dans tous les genres, excepté pour la fabrication 
du fer, la vallée en possédant quelques mines. Quant à ce métal 
le surplus de ce qui est nécessaire à la population se vend en Es- 
pagne, où sa concurrence est moins grande qu'en France, 一 
Telles sont les vallées et souverainztés de U’ Andorre (c'est ainsi que 
les Andorrans appellent leur pays), tel est ce pays singulier à qui 
pour son bonheur on doit soubaiter la continuation de ce qui 
constitue physiquement et politiquement sa siugularité, 


DIVISION POLITIQUE ET ADMINISTRATIVE. 


Porrrique. — Le département nomme 3 députés. 

Il est divisé en 3 arrondissements électoraux, dont les ch.-lienx 
sont: Pamiers, Foix et Saint-Girons, 

Le nombre des électeurs est de 693, 

ApwiNISTRATIVE, 一 Le chef-lieu de la 

Le département se 


fecture est Foix. 
divise en 3 sous-préf. ou arrond. commun. 


Tin. su Mn 8 cantons, 140 communes, 89,892 habit, 
Pamiers. . . . . 73,753 
Saint-Girons.. , . 6 82 89,476 


Total... . 20 cantons, 336 communes, 253,121 habit, 
Service du trésor public. — I receveur général et Í payeur ( ré- 
‘sidant à Foix), 2 receveurs particul., 3 percepteurs d'arrond, 
Contributions directes. — À direct. ( à Foix) et 1 inspecteur, 
Domaines et Enregistrement, — I directeur (à Foix), I inspec- 
teur, 2 vérificateurs. 
Hypothéques.— 3 couservateurs dans les ch.-d'arrond. commun, 
Contributions indirectes. — 1 directeur (à Foix „3 receveurs 
entreposeurs, 
` Forêts, — Le département fait partie du 14* arrondissement fo- 
restier, dont le chef-lieu est Toulouse.— 1 iosp. à Foix. 
Ponts-et-Chaussées, — Le département fait partie de la 7° ins- 
tion, dont le chef-lieu est Toulouse, — 11 y a2 ingénieurs en 
chef eu résidence à Foix 
Mines, Le département fait partie du 17* arrondissement et de 
la 5* division, dont le chef-lieu est Montpellier — 1 ingéaieur des 
mines réside à Vic-Dessos, 
Loterie, — Le département est un de ceux qui ont le bonheur 
de n'avoir aucun bureau de loterie, 


Mun. — Le département fait partie de la 10* division 
militaire, dont le quartier général est Tonluuse, — Il y a à Foix 
1 maréchal de camp commandant la subdivision et 1 sons-inten- 
dant militaire, — Le dépót de recrutement est à Foix, — La com- 
paguie de gendarinerie départementale fait partie de la 14* légion, 
dont le chef-lieu est Carcassonne 

Juptctaimg, — Les tribunaux du département sont compris 
dans le ressort de lu cour royale de Toulouse. 11 y a 3 tribunaux 
de 1'* instance : à Foix (2 chambres’, Pamiers, Saint-Girons, qui 
font aussi fonctions de tribunaux de commerce. 

RELIGIEUSE. . Culte catholique. — Le département forme le 
siége d'un évéché, érigé dans le xrı1® siecle, suffragant de l'arche- 
véché de Toulouse, et dont le siége est à Pamiers. — Il existe, à 
Pamiers : un séminaire diveesain و‎ qui compte 115 élèves, et une 
école secondaire ecclésiastique, — Le département renferme 3 
cures de 1۳۴ classe, 17 de 2°, 263 succursales, et 29 vicariats. 一 
On y trouve (a Pamiers) 2 couvents composés de 48 religieuses, 
et 1 congrégation chargée de l'hôpital; — des écoles chrétiennes 
(a Pamiers, à Mirepoix et à Tarascon) ;— et (à Mirepoix, Taras- 
con, Foix, Saint-Lizier, Ax, Saverdun, Labastide- de-Seran ) 7 
congrégations religieuses de femmes chargées des hôpitaux , de 
l'éducation des jeunes demoiselles et de celle des filles pauvres. 

Culte protestant, — Les réformés du département ont an Mas- 
d'Azil une église consistoriule divisée en 6 sections, desservies par 
6 pasteurs résidaut au Mas-d'Azil , à les Bordes, la Bastide, Ma- 
zéres و‎ Saverdun et le Carlat; —il y a en outre des temples ou des 
oratoires a Camarade, Saharat, Sainte-Croix, Léran, Cabré et 
Lastermes, — Le département a une société biblique, une des 
missions évangéliques , une des traités religieux et uoe de secours 
mutuels, — Les écoles protestantes y sont au nombre de 10. 

UNIVERSITAIRE. — Le département est compris dans le ressort 
de l'Académie de Toulouse. 

Instruction publique, — |l y a dans le département :— 3 collé- 
ges: à Foix, à Pamiers, Saint-Girons; — 2 écoles modèles : à 
Foix, à Pamiers — Le nombre des écoles primaires du départe- 
ment est de 219, qui sout fréquentées par 6,686 élèves, dont 
5,621 garcons et 1,015 filles, — Les communes privées d'écoles 
sont au nombre de 170. 

SOCIÉTÉS SAVANTES , ETC. — Il existe à Foix une Société d' Agri- 
culture et des Arts qui publie un journal. 


POPULATION. 


D'après le dernier recensement officiel , elle est de 253,121 bab., 
et fournit annuellement à l'armée 675 jeunes soldats. ` 


Le mouvement en 1830 a été de, 


Marques «vv اس‎ EE AI ee .. 2,097 
Naissances. Masculins. 2 
Enfants légitimes 3,893 — 9 
ne rele 2% — 253 | Total 8,134 
Décés.. ....... 2,801 一 2723 Total 5,624 


Dans ce nombre 3 centenaires. 


GARDE NATIONALE. 


Le nombre des citoyens inscrits est de 48,218. 

Dont : 19,692 contròle de réserve. 

23,526 contróle de service ordinaire. 

Ces derniers sont répartis ainsi qu'il suit: 

28,472 infanterie, 
33 cavaleric. 
21 artillerie. 

On en compte : armes 4,032; équipés 164; habillés 1,229. 

17,559 sont susceptibles d'être mob lisés. 

Ainsi, sur 1,000 individus de la population générale, 190 sont 
inscrits au registre matricule, et 69 dans ce nombre sont mobili- 
sables; sur 100 individus inscrits sur le registre matricule, 59 sont 
soumis au service ordinaire, et 41 appartiennent à la réserve, 

Les arsenaux de l'État ont délivré à la garde nationale 4,833 
fusils, 537 muusquetons, 2 canons, et des pistolets, sabres, etc. 


IMPOTS ET RECETTES. 
Le département a payé à L'État (1831): 


Contributions direttes . —j—— ys 1,533,940 f. 98 c. 
Enregistrement, timbre et domaines 665,503. 15 
Douanes et cls... 11,843 15 
Boissons, droits divers, tabacs et poudres, . 50 
Pos tes. 8 88,633 11 
produit des coupes de bois. 23 62 
Produits divers; . . . , 4. eee wee ee dé 12675 16 
Ressources extraordinaires, . . . . . . eit 194,909 58 

Total: ie. . 2,992,695 f. 25 c, 

一 一 一 一 一 一 一 一 
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Va du trésor 2,429,287 fr. 58 c., dans lesquels figurent: 
La باه‎ paldligne et les dotations hour.. ا‎ f. 49 e. 
Les dépenses du ministère de la justice. 90,786 68 

de l'instruction publique et des cultes. 205,517 26 
de l'intérieur, ‚ns پا بی‎ 35% 2 1,952 35 
du commerce et des travaux publies. 510,279 08 
de la guerre "CA ep 610,464 7 
de la marine... . RES SA 209 53 
des Guances, ass +... ا‎ — 
Frais de regie et de tion des impôts. 490, 
teu * — primes. 150,523 27 


Total. ........ 2,429,287 f. 58 ۰ 
— —— 


Cos deux sommes totales de paiements et de recettes représen- 
tant à peu de variations prés le mouvement anuuel des impôts et 
des recettes, le département, quoique pauvre et dénué d'autres 
ressources industrielles que ses mines et ses forges, paie encore 
annuellement, pour les frais du gouvernement central, 363,407 f. 
67 cent de plus qu'il ne regoit, ou plus du 19* de son revenu 
territorial. 


DÉPENSES DEPABTEMENTALES. 
Elles s'éleveut (1831) à 253,620 fr. 03 cent. 


Savoir : Dep. fixes : traitements, abounem., etc 57,888 f. 89 c. 
Dep. variables : loyers, reparatious , encoura- 
gements, secours, éte. . s... 195731 14 


Dans cette dernière somme figurent pour 
22,250 f. » c, les prisons départementales, 


50700 » les enfants trouvés, 
Les secours accordés par l'État pour gréle, in- 
cendie, épizootie, ctc., sont de. 24450 » 
Les fonds consacrés u cadastre s'élèvent à. . . 40,329 21 
Les dépenses des cours et tribunaux sont de . 66,787 60 
Les frais de justice avancés par l'Etat de.. 25,574 82 


INDUSTRIE AGRICOLE. 
Sur une superficie de 568,964 hectares, le départ. eu compte : 


92,425 foréts. 
7,232 vignes. 
" 110,000 landes. 
Le revenn territorial est évalué à 9,841,900 francs. 
Le département renferme environ , 
E 6,000 chevaux et mulets. 
30,000 bétes à cornes (race bovine). 
20,000 chèvres. 
40,000 montons mérinos , métis et indigènes. 

Le produit annuel du sul, en céréales et parmeutières , suffit et 
کو‎ aux besoius de la population; la récolte en vins, de 
115,000 hect., se consomme dans le pays. 

Les uctions du sol et la fertilité des terres ne sont d'ailleurs 
point les mêmes dans toutes les parties du département. Le sud 
de l'Ariépe , convert de montagnes seches et stériles, n'offre pres- 
que que aes bois, des pátorages et des plantes médicinales. Les 
bois méme y étaient autrefois plus considerables, mais ils ont été 
consommés par les forges; il y a déja des cantons où on en manque, 
et où les moutagues se montrent uues et entierement dépouillees ; 
telles sont celles de la vallée de Vie-Dessus Les forêts, mal soignées, 
ne fournissent plus que de bois pour le chauffage. Les pieces 

ropres a la, charpente et à la marine sont devenues trés rares. — 
La páturages des montagnes sont aussi précieux par leur bonté 
que par leur aboddance ; ils servent à la nourriture des bestisux 
dn pays, qu'on y fait monter tous les ans an commencement de 
l'été, — Il est à regretter qu'on ne songe pas à y établir des baras; 
la racë de chevaux de cette partie des Pyrénées pourrait être faci- 
lement améliorée et rendue propre au service de la cavalerie légère, 
Les terres du nord du département, géuéralement de bonne qua- 
lité ¿sont arrosées par les eaux d'une graude quantité de rivieres 
et de tuissesux, — Le fumier des bestiaux ct des étables, dont on 
a soin de les convrir , corrige les lavages fréquents qu'elles éprou- 
vent, et coutribue ent à leur fertilité, — Ou y recucille du 
fromeot, du scigle, de l'orge, de l'avoue. du mais, du millet, 
de grosses et petites fèves, des haricots, des légumes herbacés, 
et des fruits € de toutes espèces. — On y trouve aussi 
Jes prairies de bonne qualité et bien tenues, — La vallée de Ta- 
"con renferme, aux environs de Foix et surtout au pied d'une 
nontagoe calcaire exposée au midi, des vignobles dont les produits 
talent autrefois fort estimés et figuraient même avec honneur 
wr la table des rois de France, 一 Ou trouve, dans un compte de 
la sénceliausséc de Carcassonne, de 1310, une somme payée à un 
:Ourrier euvoyé a l'éechauson du roi, à Saint-Povrcain, pour porter 
an échautillon des vins de Pamiers. — Ces vins sont depnis lung- 
temps tombés en oubli, et leur réputation ne s'étend pas hors du 
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pays; ils sont cependant d’one bonne qualité, quoique inférieurs 
aux excellents vins de Limoux. — Las و‎ de l'Ariège ont 
d'ailleurs un aspect pittoresque. Chaque cep y est supporté par 
un arbre qu'il festonne avec ses feuilles et avec ses fruits, et dans 
les intervalles on sème du blé. — Outre les vins et les céréales, le 
département produit du chanvre et du lin dont la graine fournit 
la seule huile qu'on brüle dans le pays. — L'éducation des mérinos 
s'y fait cu grand, et les troupeaux fournissent une laine blanche 
estimée, — L'agriculture livre aussi aux exportations du beurre, 
des fromages, de la cire et du miel excellent, d'un grain fin ef 
brillant et d'un. parfum exquis. — Nous avons déja parlé du liége 
qui fait l'objet d'un e mmerce assez étendu. Les fortis produisent 
aussi de la poix, de la résine et de la térébenthine, 


L'exploitation des produits métsllorgiques et des richesses 
minérales est ce qu donne le plus d'activité à l'industrie mana- 
facturière, Le département possède quarante -sept forges à la 
Catalane : ses aciers cómentés et naturels sont d'excellente qualité, 
— On y fabrique des faox, des limes, des rapes, des chevilles 
eu cuivre pour la marine, — Le travail du jayet y est porté à ua 
haut degre de perfection. — On y fait des meubles en r 
et eu albâtre, et les marbres qu'on y exploite sont estimés. 一 Íl y 
existe de grandes fabriques de draps, cuirs de laine, castorines, 
de serges et de Gluselle, d'étoffes de coton , ete; des papeteries , des 
manufactures de produits chimiques, des ateliers de tabletterie, 
des fabriques de peigues de corne-et de buis, des faicnceries, des 
verreries , ete. , ete. 

RÉCOMPENSES INDUSTRIELLES. À la dernière exposition des 
produits de l'industrie, il a été décerné; une داد‎ D'OR à 
M. Ruffie fis( de Foix ) , pour différentes sortes d'aciers. Le méme 
fabricant a obtenu aussi ane menuon ‚henosahle pour la bonne 
confection de ses faux, et une autre pour ses limes; DEUX MÉ- 
DAILLES D'ARGENT : l'une à MM. Dumas j ¿re et fils (de Lavelanet), 
pour leurs produits en étoffes de laine, draperies, ete, ; et l'autre 
à MM. Aha père et fils (de Pamiers), puur la bunue fabrication 
de leurs limes. Les mémes fabricants out obtenu aae mention 
honorable pour l'acier cémenté dunt ils ont présenté des éclian- 
tillons; QUATRE MÉDAILLES DE BRONZE, à M. Maurer (de la Roque), 
pour bonneteries ordinaires en laine; à MM. Maurel, Courrent 
et comp. (de Bélesta J), pour des éebantilluns de marbre d'une 
belle qualité; à M. Berger (Fer) eta M. zit (tous deux de 
la 5astide-sur-Lers ), pour divers articles fabriqués en jayet; en, 
à MM, Delpech +1 fits (du Mas-d'Azil J, pour alun et couperose. 
Use MENTION HONORABLE 4 été aussi accordée a M Belínt de la 
Digne (de Bélesta ), pour divers échavtidóns de marbres gris, 


Dovaxes. — La direction de Saint-Gaudens (Haute-Garonne) 
#2 burcanx principaux situés dans le dépattement de l'Ariége.— 
Ils ont produit en 1881 : 


Dovanes et timbre. 
Tarascon ,.. e... -o 5,267 francs. 
S$àint-Girous. . ...+. 6,575 


Produit total des douanes. . 11,943 fraues 


Fomes, — Le nombre des foires du département est de 215, 
Elles se tiennent daus 4٤ communes, dont 20 chiefs-licux , et 
remplisscat 218 journées 

Les /wres m (ales, au nombre de 38 , sceupeut 38 junrnécs. 一 
Il y a 1 foire mensaire. 

292 communes sont privées de foires. 

Les articles de commerce sunt les bestioox , tant eur la hone 
cherie que pour les besoins de la culture On y trouve aussi des 
volailles, des chevaux, des doce, ete; ; beaucoup de graius , des 
fruits; des bois de consirnetion , des planclics, ete 4 des cuirs, 
du chauvre, des toiles, ete, — C'est a Tarascon que les forges à 
la Catalane envoient leurs fers, votammeut les 3 wes ct 30 
tembre, cette derniéré foire présente aussi une grande quantité 
de fromages du pays exposes eu vente. 
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FRANCE PITTORESQUE. 


Département de l'Aube. y 


(Ci-vevant Champagne.) 


Une petite nation tributaire des Senonais, celle des 
Tricasses, occupait du temps de César le territoire 

ui forme aujourd'hui le département de l'Aube, — 
pes avoir fait partie de la Gaule celtique, ce terri- 
toire fut compris dans la seconde Lyonnaise. Puis sous 
l'emperéur Honorius, dans la cinquième ou Senonaise. 
Le pays fut successivement ravagé par les Vandales, 
les Huns, les Gépides, les Goths et les Francs, — 11 
était devenu un désert lorsque Constance Chlore le 
repeupla en y amenant les Francs qu'il ayait vaincus 
en Batavie; ces tribus guerriéres y formérent de pai- 
sibles colonies qui favorisérent plus tard les progrés 
de Clovis, dans les Gaules. — En 451, les environs de 


Pont-sur-Seine furent témoins de la défaite d'Attila par 


Aëtius, — Après la destruction de la domination ro- 
maine, les Remois, les Catalauniens et les Tricasses, 
se réunirent par une alliance offensive et défensive ; leur 
territoire réuni prit le nom de Campania (Champagne), 
à cause des vastes plaines qu'il renferme. — A la mort 
de Clovis, la Champagne fut comprise dans le royaume 
d'Austrasie, et fut dés lors gouvernée par des ducs et 
des comtes qui, d'abord amovibles, se rendirent, par la 
suite, héréditaires et indépendants.—Le premier comte 
héréditaire de Champagne fut Robert ler, qui, vers 
884, maître de Troyes et de plusieurs autres villes , prit 
le titre de comte de Troyes ; son fils Richard lui succéda, 
mais il parait que l'hérédité ne fut assurée à ses suc- 
cesseurs que lorsque Robert, comte de Vermandois, 
réunit, vers 958, le reste de la Champagne au comté 
de Troyes.—Ce prince se qualifiait de comte de Troyes 
et de Meaux; il épousa Ogive d'Angleterre, veuve du 
roi Charles-le-Simple. La branche des premiers comtes 
de Champagne, dite de Vermandois, finit en la per- 
sonne d’Etienne 1%, son fils et son successeur. — 
Robert, fils de Hugues Capet, avait des prétentions 
à la succession du comté , mais Eudes ou Odon, cousin 
d'Etienne, s'en empara et s'y maintint malgré les efforts 
du roi de France. Par la mort de Thibault-le-Tricheur, 
Eudes joignit les comtés de Tours, de Blois, de Char- 
tres, aux comtés de Troyes ‚de Meaux, de Provins, et 
devint l'un des plus puissants feudataires de la cou- 
ronne. Cet Eudes fut chef de la seconde race des comtes 
de Champagne. — Sa famille gouverna la Champagne 
jusqu'en 1274. — Plusieurs de ses descendants se A 
tinguérent dans les croisades. — En 1284, Henri Ill, 
comte de Champagne et roi de Navarre, mourut ne 
laissant qu'une fille qui épousa Philippe-le- Bel, auquel 
elle fit don de tous ses Etats. Cette princesse mourut 
elle meme en 1304. Louis-le-Hutin, son fils, qui fut 
roi de France, mourut sans laisser d'enfant mäle pour 
lui suecéder au tröne, mais il avait une fille nommée 
Jeanne, à qui revenait le comté de Champagne. Les 
droits de cette princesse furent contestés par le roi 
d'Angleterre et par ses tantes, filles de Philippe-le-Bel, 
qui ndaient leurs prétentions sur des titres à peu 
près pareils. Philippe-le-Long, en attendant le jugement 
du procés, avait pris possession de la Champagne et de 
la Navarre , comme ayant été réunies à la couronne de 
France. Jeanne de France était pupille d'Eudes IV, duc 
de Bourgogne, qui la maria à Philippe, comte d'Evreux. 

-ci consentit à essigaer six mille livres de rentes 


T. L — 24, 


2 A 


aux deux filles de Philippe-le-Bel. — Plus tard, le roi 
Philippe de Valois renonca à toutes prétentions sur la 
Navarre, à condition que le comte d'Evreux lui aban» 
donnerait «perpétuellement et à toujours» la Cham 

pagne et la Brie, en échange des comtés de Mortain e: 
d'Angoulême. Jeanne ratifia ce traité.— En 1361, le ro; 
Jean renouvela par lettres-patentes la réunion de le 
Champagne à la couronne, Cette réunion avait déje 
été proclamée en 1328, par Charles IV, dit le Bel, — 
Les comtes de Champagne étaient pairs de France, et 
portaient au sacre la bannière royale. — Ils faisaient 
tenir leurs Etats par sept comtes qui se qualifiaient 
de pairs de Champagne. C'étaient les comtes de Joigny, 
de Réthel, de Braine, de Roucy, de Brienne, de Grand: 
pré et de Bar-sur-Seine, 

En 1790, à la division de la France par l'assemblée 
nationale, la Champagne a formé quatre départements, 
ceux des Ardennes, de Y Aube, de la Marne et de la 
Haute-Marne. 

Le territoire du département de l'Aube a été, en 
1814, le principal théâtre de la lutte mémorable dans 
laquelle Napoléon défendit l'Empire français contre 
toute l'Europe coalisée. De grandes batailles, des com- 
bats acharnés y furent livrés sur divers points. Le 
pays eut beaucoup à souffrir des ravages de la guerre; 
plusieurs villes et un grand nombre de villages furent 
en partie détruits. Les ennemis furent battus à Brienne, 
à Bar-sur-Aube, à la Maison-Blanche, à Nogentsur- 
Seine, à Arcis-sur-Aube, à Méry, etc.; mais toutes ces 
victoires n'empéchérent pas la chute du grand capi- 
taine et la destruction de l'empire qu'il avait fondé, 

ANTIQUITÉS. . 

Le pays posséde peu d'antiquités druidiques. — Les 
pierres de Pont-sur-Seine sont les seuls monuments 
qui semblent celtiques. Quelques auteurs méme font 
honneur de leur érection à Attila. — Un buste d’Osiris, 
trouvé à Troyes en 1737, æ été considéré par quel- 
ques-uns comme un dieu gaulois; d'autres savants 
ont voulu y voir un Bacchus. Montfaucon a supposé 
que c'était une de ces idoles dont les druides tolé- 
raient le culte.— Troyes avait été entouré de murailles 
au temps des Romains; ces murailles, réparées à dif- 
férentes époques, renferment, comme la plupart de 
celles du moyen-äge, des débris d'édifices, de temples 
et de monuments paiens. — On n'a trouvé dans le dé- 
partement qu'un trés petit nombre d'antiquités ro- 
maines, Un cippe avec inscription, des médailles, des 
creusets antiques et quelques tombeaux sont les plus 
remarquables. — Nous ne dirons rien ici des cháteaux, 
des églises et des abbayes du moyen-äge, dont il existe 
encore des ruines ou méme des parties bien conser- 
vées. Nous en parlons à l'article consacré aux villes 
qui les renferment, _ 

CABACTEBE, MEURS, ETO. 

La bonté, la simplicité, la douceur et la docilité 
forment le fond du caractére des habitants de l'Aube. 
Ils ont une intelligence réelle avec beaucoup de bonho- 
mie dans les maniéres; un esprit peu brillant, mais 
un jugement solide; le goüt du travail, de l'aptitude 
pour le commerce et l'industrie, et l'intelligence trés 
nette de tout ce qui peut toucher à leurs intérêts, lle 
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sont rárement düpes à cet égard de ceux qui se pie 
quent le plus de AA — Les habitants des villes ai- 
ment assez le luxe et les plaisirs; néanmoins, il regne 
beaucoup d'o et d'économie dans les familles : on 
y fait preuve de charité et de prévoyance. — Les habi- 
tanıs des campagnes sont bons et hospitaliers, plutöt 
avares que simplement économés, ët attachés 'à leurs 
anciens usages; aussi les meilleures méthodes agricoles 
y font-elles peu de prosélytes. Cependant, quelques 
exemples heureux de succés commencent à détruire les 
anciens préjugés. Malgré la guerre dont pays a 
le théâtre et malgré les désastres qui en furent la suite, 
,on trouve que les nes et les mœurs des classes po- 
"pulaires se sont sensiblement améliorées depuis trente 
ans. Les progrés de la civilisation y sont remarquables. 
Los paysans et les arlisans sont vêtus avec propreté, 
on pourrait presque dire avec recherche. Les ouvriers 
inängent de la viande, et leurs saláires, qui se sont 
beaucoup accrus « VAN la révolution, ont aussi accru 
leur bien-être. Ce bien-être leur a inspiré des idées 
d'ordre et d'avenir. Le département est un de ceux 
où une caisse d'épargne et de prévoyance a eu le in 
uA » succès : l'établissement de celle de Troyes date 
de 1822. 
Les habitants dé l'Aube ont dans l'esprit une persé- 
pérance qui les fait facilement réussir dans ce qu'ils 
entreprennent. On compté parmi eux des savants, des 
littérateurs distingués, des artistes de mérite et de bons 
"officiers. Le département est uti de ceux où l'usage de 
$ langue francaise est presque pen Les pus de 
*P Xube ne sont pas seulement francais par le ade 
ils ont prouvé, aux fatales époques des invasions fad- 
‘fires, combien ils avaient de bravoure et de patriotisme. 


۱ NOTES BIOGRAPHIQUES. 
lo département a produit un grand nombre d'hommes distin- 

-güés dans tous les genres; nous devons hous borner à en citet 
quelques-uns : 

Bug DE JOLLLE, un des membres modérés de la Convention , 
député au corps législatif et ancien préfet; Guillaume 14 Bé, célèbre 
gravenr et fondeur de caracteres d'imprimerie, au xvi* sidele; 
sut fils Henri LE BÉ, savant imprimeur; Ie brave général BERTRARD, 

“qui trowrx une mort glorieuse à la battle de Leipsick 8> 
ministre BrtoxoT , membre distingué de nos diverses assemblées 
politiques ; le jésuite Gens, historien et savant; le savant 
Camusar, auteur de Recherches sur les antiquités du diocèse de 
Troyes; Phlipotot vu Oase , libstorieu élémentaire connu par 
des abrégés de l'Histoire ancienne , de l'Histoire d’ Es, » ete. ; 
un des Ml. tors fécouds du xix* Adele, Cour: DANTON DE 

“PEREY le Coftverttionael COURTOTY auteur du rapport de l'exs+ 
mon des papiers tronvés ches Robespierre: Cest lat qui; après le 
, M) octobre, armit conservé le testament de Marie-Antoinétte j 
Covatasox DE Larsrnz, antenr d'une Topographie historique de 
diocese de Troyes; le fameux DaxTON, que ses talents oratoires 
firent surnommer le Mirabcáu de la Convention; l'habile mé- 

“decta Dessssanrs, membre de l'Institut; un autre membre de l'A- 
cadémie des Sciences, Nicolas Desmaners „savait minéralogisté; 

nous ne pensons pas que ton fils Aae ne- G, TESMARETS, un 
de nos mataralistes les plos distingués , soit té dans le département 
de VAnbe; le littératene Ducrorsy, bibliomane célèbre ; le brave 
général DoLoxe-pe-Rosnax le géographe Falentin Duvan, pro- 
— d'histoire daus le ند‎ siecle; le général Caurnzaix, un 
des braves de la grande armée; le célèbre sculpteur Giran nox ; 
fe littérateur G&osrex, homme instruit et bon citoyen; Guerano 
pe 7687 auteur de plusieurs écrits sur les finances et Padmi- 
Wüstration; un poste estimé dans le ze? siècle, Amadis Jura. 
coutinuateur de la traduction en vers de Plliade , commencée par 

. Huges Salel; une dame auteur de fables élégantes ct d'agréables 

ésies, me Jorıyaau; Voratorien Lecoiwee , Auteur des 
Annales ecclésiastiques de France ; le professeur LEMOINE d'Essoles, 

“mafliémalicicn et géographe, fondateur, dans le xviu“ siècle, 
de l'lustitntion Polytechnique; le fécond littérateur LexoStz, 
plus rema par da variété de sep ouvrages que par la 
_profondeur de ses connaissances; l'académicien LxvEsQUE-DE- 
a Ravartin e, érudit et critique distingué da xvitie siècle; un des 

. hommes de guerre re, les du xvii siècle, Berbier nu Metz, 
_keptenant general d'artillerie; le fameux peintre Pierre MIGNARO, 

sou frère Nizolos MtoxAnD,, aussi peintre de talent, mais que 

„la célébrité fraternelle a éclipsé ; un savant agronome du 
Ef siecle, Moreau de La Rockerte, inspecteur 


des 
de France; tin habile imprimeur du x vt* siècle, 
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Moker, Sivant lafiniete; un dés auteurs de la atire Mapper, 
Jean Passerar, poëte latin et frongais; Perrr pure Rive, ju- 
risconsulte distingué; les deux freres Prruou, tous les deux ju- 
riscousultes : Vaiué Pierre, fut un des auteurs da Catholicon 
d'Espagne ; l'auteur du plus ancien dictionnaire des rimes, 了 及 ICHE- 
LET; un homme de lettres, distingué par l'étendue et la variété 
de ses connaissances, orateur distingné, Eusèbe SALVERTE , député; 
le e chimiste TuExAUb, membre de l'académie des sciences; 
le graveur Tnowassfw, renommé au xvri*. siècle; le pape Ur- 
BAIN IV; ctc. , ete. 

TOPOGRAPHIE. 


Le département de l'Aube est un département médi- 
terrané, région du nord-est, formé de partie de la 
Champagne et d'une partie de la Bourgogne. Il a pour 
limites, au nord, le département de la Marne; à l'est, 
celui de Ja Haute. Marne; au sud, ceux de la Cóle- 
d'Or et de l'Yonne, et à l'ouest, ceux de l'Yonne et de 
Seine-et-Marne, H tire son nom d'une des principales 
riviéres qui le traversent. Sa superficie est de 605,026 
arpents metriques. TIL 

Sot. — Moxrtaxts. La surface du département est 
généralement plane; cependant elle est coupée dans sa 
| nord-ouest par des collines qui tent eu 

uteur, à mesure qu'on Sayance au sul et à l'est; 
mais aucune de ces collines n'est asse éleyée pour 
méritér le nom de montagne. — Troyes est à une had- 
teur de 101 mètres au- dessus du niveau de la mer 
— Le sol se divise eu deux régions bien distinctes 8 
premiére, au nord er à l'ouest de Troyes, fait partie 
de ce qu'on appelait autrefois la Champagne pouilleùse, 
et nest qu'une terte aride, presque stérile; dest um 
fond de oraie que récouvre à feine une couche de 3 & 
4 pouces de terre végétale, La seconde, au sud et à 
Pest de Troyes, renferme des terrains gras er riches 
en humus, et des cotesux ۵ ۵۸ res à la cul- 
ture de la vigne. — En quelques localités les térres y 
sont si fortes; qu'il est nécéssaire d'atteler douze ché- 
vaux à chaque charge. = Les vallées de la Seine et 
de l'Aube, composées de terres allavionelles, sont gé- 
néralement aussi trés fertiles. 

Érixos er MARAIS. — On compte environ cent stan 
dans le département; máis its sont généralement tres 
petits et formés, pour la plapart, de simples retenues 
dean, que Ton n tous les trois ads. Le plus éonsi- 
dérable, ۱ء‎ 130 hectares 
de superficie. On svatue la superficie totale des étangs 
à 2,500 hectares. — Les marais quí couvrent une su- 
perficie Penviton 990 hectares se ttoutént principale- 
ment dans les vallées de la Voite et de l'Aube; quel- 
ques-tins renferment des teurbiéres. 

Rıvıönes er CANAUX. — Les deux principales rivières 
qui traversent le département, l'Aube et la Seine, sont 
les seules navigables. — La Seine traverse le départe- 
ment du sud-est au nord-ouest. — L'Aube a deux sources 
dans fes bois de Vivey et de Pralay (département de 
la Haute-Marne]. Ces deux sources se réunissent ayant 
d'arriver A Auberive, où l'Aube commence à prendre 
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quelque importance. Cette riyiére eoule t au 
nord - est, söpare le departement de ne 
de celui de la Côte-d'Or, traverse le ment au- 


quel elle donne son nom, passe ensuite dans le dépar- 
tement de la Marne et vient se réunir à la Seine à 
Marcilly, sur les limites du département de l'Aube, 
après un cours total de 200,000 kee A dont 1 | 
date fà département, — Le canat es est destinó 
à suppléer à fa navigation de la Seine depuis Marcilly 
jusqu'à Troyes. Quoiqüe commencé en f. 9, est en- 
core en construction; il aura une longueur de 118, 
métres. — On évalue à 120,000 métres la longue 
tale de lá navigation actuelle sur les rivières. 
viére de Villenduxe est navigable, po 
CEN ال‎ 
lex ivers ur faire arri 
jusqu'à fa — de Vill "ui 
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jet pour rendre la Voire navigable. — Parmi les 
rivières qui ont leur source dans le département, 
on remarque la Soulaine, dont les eaux sortent 
bruyamment d'une espèce de gouffre, entrent dans 
un réservoir carré en pierre de taille, et sont assez 
abondanres pour faire tourner deux Tnoulins immé- 
diatement placés au-dessous. 
uses. — Le département est traversé par 8 routes 
royales et départementales, dont le parcours total est 
éyalué à environ 373,770 metres. 


MÉTÉOROLOGIE. 


Ctimat.—La . habituelle du département, 
est douce, humide et variable, dans les parties de 
l'ouest; mais l'air est vif, pur et sain, vers le nord, 

Vents. — vents dominants sont ceux du sud-ouest , 
de l'ouest et du nord-ouest. 

Matapres, — Les fiévres de différentes natures, les 
affections pulmonaires et catarrhales, les rhumatismes, 
l'hydropisie , sont maladies les plus conimunes. 
La — des dents est fréquente à Troyes et dans les 


environs. 
HISTOIBE NATURELLE. 


RÈGNE ANIMAL, — Les forêts renferment beaucoup de 
sangliers et de chevreuils, On y trouve quelques cerfs. 
— Les liévres et les lapins y sont communs dans le 
pays. Le gibier ailé de toute espéce est également abon- 
dant; la perdrix , l'alouette, la béeassine, les eanards 
sauvages s'y trouvent dans la saison en nde quan- 
ité. — Parmi les animaux domestiques, l'espèce des 
bétes à laine et celle des chevaux, se sont sen nt 
améliorées depuis i années; il n'en est pas de 
méme des bétes à eornes, qui sont de petite taille et 
de qualité médiocre. — Les chevaux ne sont pas péné- 
palement trés grands, mais ils sont vigoureux et bien 
faits. Le a py T il y a une vingtaine d'années, 
ne possédai que des cheyaux de labour; il en produit 
maintenant qui sont propres au service de l'artillerie 
et à la remonte de la cavalerie. — bétes à laine se 
sont principalement améliorées par le eroisement avec 
les mérinos et les moutons anglais à longue laine. — 

elques communes s'adonnent à l'éducation des 
abeilles, et le font avec intelligence, — On trouve dans 
les rivieres du département, la plupart des poissons 
gem douce. On y pêche quelques truites ; la Voire 
ournit de très belles écrevisses, 

ReoNe vécéraL. — Le chêne, le charme, le hêtre , le 
tremble et le bouleau, sont les essences dominantes 
dans les forêts, On a tenté, dans quelques cantons du 
nord et de l'ouest, de couyrir le sol crayeux par des 
plantations de pins d'Écosse (pinus sylvestris); ces plan- 
tations ont bien réussi. — Le département ne 

'un petit nombre d'arbres fruitiers; mais la culture 

légumes secs et de toutes des plantes potagères y 
est fort étendue ét donne des produits de bonne qua- 
lité. L'ail et Péchalotte sont cultivés en grand sur le 
territoire de Saint-André.— Les enyirons de Ne 
produisent des nayets excelleuts. — Le pays renferme 
des vi bien „qui fournissent de bons 
vins. — renommés sont ceux des Riceys, de Bar, 
de Bouilly, de Javernant et de Laines-aux-Bois. 

Rane minénaL. — Le département ne possède aucune 
mine métallique en exploitation. On y trouve néan- 
moins, près de Chennegy, des traces de minerai de 
= grande neg i — Le 
assez yrites u > 
vallon de rir ern e Nogent; offre des pétrifi- 
cations curieuses et variées, — ll existe des earriéres 
de marbre de et jaune, A Bossencourt; de pierres 
lithographiques aux Riceys, On exploite des carriéres 
de moellons, de grès à payer, de terre propre à la fa- 
brication des creusets, et enfin de craie (1). 


, (4) La craie, qui rend stérile une grande partie des 
cn Taube yest l'objet d'une (ahriration dost jo pro- 
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Eaux minérales. — ل۱‎ existe, à la chapelle Godefroy} 
à 314 de lieve de Nogent , une source d'eau minérale 
encore peu connue. 


VILLES, BOURGS, CHATEAUX, ETO. 

Troyes, sur la rive gauche de la Seine, eld. de préf, à 89 1. 
84 E.-S.-E. de Paris, distance légale. On paie 19 postes ۰ 
Pop. 23,749 hab, Cette ville, que les anciens auteurs nomment 
Civitas Trieassinerum , Augusta Frecarum, Trecassis, Trece , Angus- 
to- Bona , ete. , être l'ancienne capitale des Tricasses, 一 
Dans la première division des Ganles, par les Romains, elle fut 
comprise dans la Celtique, plus tard elle fit partie de la cine 
quiéme Lyonnaise, — Pline, l'itinéraire d'Antonin, Ptolomée, 
Solin, en fout mention, Sous les enfants de Constantin, elle 
était entourée de murs, et défendue par ses propres citoyens, 
contre les Barbares qui ravageaient les Gaules, — 1 
Allemands obligés, par l'approche de l'armée de Julien , de lever 
le siége d'Autun و‎ passèreut , en se retirant vers le Rhin, sous les 
murs de Troyes. Julien, qui les poursuivait, eut quelque peine it 

se faire ouvrir les portes de la ville, au milieu de l'alarme qu’ara 

répandue la vue de l'armée allemande, et dans l'ignorance 1 
habitants étaient de la marche des Romains. — Le nom moderne 
de Troyes vient, suivant les étymologistes de son ancien nom de 
Trece, et ce nom de ce que la ville possédait autrefois trois chä- 
teaux (tres arces), dont on voyait encore des au milien du 
siècle dernier. — Le plus considérable était celui des comtes de 
Le second était situé derrière l'ancien couvent des 
cordeliers , et de troisième , ruiné par un incendie en 1524, ele- 
sait entre l'église Saint-Nicolas et la porte du Beffroi , anjourd'hui 
porte de Paris. Ce fut dans ce dernier eliáteau que Lovis-le Bégue 
traita , en 878, le pape Jean VUL, après avoir recu de lui ta con? 
ronne impériale daus un cogcile tenu dans l'église cathédrale de 
Troyes. — Eu 451, Attila, défait par Aétius, traversa Troyes 
avec son armée. Saint Loup, qui était évêque de la ville, vinta 
bout d'empêcher le roi des Huns d'y commettre aucune dépréda- 
tion, — Quatre siècles plus tard , en 889, la ville fut moins ben- 
reuse, elle fut prise et brûlée par les Normands. — Dans le 
siècle suivant, elle eut un long siége à soutepir contre l'óvéque 
Ausegise, qni on avait été chassé par le comte. — La ville 
était devenue la capitale de la Clhampague , et outre les trois chà- 
teaux qui la protégeaient , elle possédait une forte enceinte armée 
de tours, avec de où eonlaiea* les eaux de la Seine. 
— Eu 1228, le comte Thibault, de Champagne, y fut assiégé 
par les scigneurs qui voulaient enlever la régence à la reine 
Blanche, — Saint Louis vint lui-même à son secours et fit lever 
le siége. Le jeune roi n'avait alors que quatorze ans; il fit ses 
premières armes dans cette expédition. — En 1416, le due de 
Bour, e s'empara de Troyes; ce fut dans cette ville que la 
fatale Isabeau de Bavière cé les noces de sa fille avec le roi 
d'Angleterre; noces à Poccasion desquelles un traité arraché à la 
démence de Vinfortuné Charles VI, rendit la France sujette du 
roi d'Angleterre; — Les victoires de Jeanne-d'Are sauvérent le 
pays, que le traité infâme conclu à Troyes semblait devoir 
— En 1429, cette ville fut assiégée et reprise sur les 
Anglais par Charles VII, assisté de la Pucelle d'Orléans, 一 En 
1524, Troyes fut en partie détruite par un incendie; c'est à cette 
époque, ainsi que nous l'avons dit plus haut, que fut ruiné un 
de ses trois châteaux. — Le massacre de la Saint-Barthélemy fut 
suivi à Troyes de violences épouvantables, et du massacre des 
pese renfermés dans les prisons, — En 1787, cette ville fut 
lien d'exil du parlement de Paris. — En 1814, Troyes fut un 
point stratégique important, Napoléon y transporta trois fuis 
son E Mer général. — "Troyes, la capitale des états des comtes 
de Champagne, fut aussi le séjour habituel de ces princes qui y 
déployérent beaucoup de maguificence et de grandeur. — 
Thibault IV, qui régna de 11024 1152, était un —.— véritable- 
ment noble et libéral. H affranchit les babitants de Troyes et Tes 
appliqua aux arts utiles. Les foires qu'il établit à Troyes attirérent 
les marchands de toute l'Europe, Cette ville devint pendant quatre 
siècles Pentrepót du commerce de l'Occident. Thibault créa des 
manufactures et pour leur commodité il ouvrit des cansox qui, 
partagés en un grand nombre de ramifications, portèrent Ius 
eaux de la rivière dans tous les ateliers où elles étaient néces: 
suires; en un mot il créa et fixa à Troyes l'industrie et l'esprit 
de commerce qui soutiennent encore cette ville et contribuent à 
sa prospérité —Troyes, de son temps , comptait 50,000 habitants ; 
ce nombre est réduit aujourd'hui à moins de moitie. 一 Cette vile 
a été visitée par plusieurs rois de France, Charles VIH y fit, en 
1486 , une entrée solennelle. — Louis XII y vint en 1510, Char- 


L — —‏ — سس 
duit, connu et répandu dans toute l'Europe, sons le nom de blame‏ 
d'Espagne , serait ce semble bien mieux nommé blanc de Troyer.‏ 
Le blaue de Troyes se tire principalement de Villeloup et des‏ 
environs, de denx à cinq liedes au nord-ouest de Troyes, C'est la‏ 
que se trouve la eraie la plus douce et la plus fine. On la broie;‏ 
on la lave et on la met, à Troyes, en pains d'un à deux kl.‏ 
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les IX y séjourna en 1564, et y signs la paix avec Élisabeth, 
reine d'Angleterre. Lovis XIII y demeura quelque temps en 


1629. — Napoléon visita Troyes en 1805, il signa méme dans 
tette ville un décret pour rendre la Hante-Seine navigable jus- 
qu'à Châtillon, et il donna 200,000 francs sur sa cassette pour 
commencer les travaux.— Troyes est située au milieu d'une vaste 
plaine, sur la rive gauche de la Seine. Cette riviere l'entoure en 
partie et circule dans son intérieur, par un grand nombre de ca- 
maux de dérivation qui alimentent un grand nombre d'usines. 
La ville possède encore sa vieille enceinte de murailles qui sont 
assez bien conservées , et quelques-unes de ses portes go es, 
à lesquelles on remarque la porte Saint-Jacques , situ 
ebté de la rivière, en face du pont, — Ses rem; sont entourés 
de fossés remplis par les eaux ۳ la Seine et de boulevarts plantés 
d'arbres. — Elle compte 6 portes principales et plusieurs fau- 
bourgs. Elle est mal bátie; ses maisons sont généralement cons- 
truites en bois; cependaat plusieurs quartiers neufs offrent des 
rues spacieuses, propres et assez bien percées, — Avant la Révo- 
lution, Troyes renfermait 22 paroisses, ce nombre a été beau- 
coup diminué, L'Église eathédrale, dédiée à Saint-Pierre, est un 
beau monument d'architecture gothique; le portail et la grosse 
tour qvi le domine ont unc élégance rare, — Cette église fut com- 
— s 872; elle fnt ruinée par les Normands en 898, et 
réparée vers la fin du siècle suivant. En 1188, un incendie qui 
consuma presque tonte la ville, la détruisit, En 1208, fut com- 
mencée la construction de l'édifice actuel sur les ruines de l'église 
primitive ; le rond-point était déjà élevé en 1225; le chœur et la 
nef sont des ouvrages du xırı“, du xiy* et du xy? siècle, La 
tour et le portails commencés eu 1506, furent terminės vers la 
fin du xvi* siècle. 一 La longueur intérieure du vaisseau est de 
351 pieds, et la largeur intérieure de 154 pieds; la largeur 
de la nef et de la croisée est de 34 pieds, la hauteur des voûtes 
sous clef est de 90 pieds, et la hauteur de la e et des tours 
de 192. — Cinq arcades composent la nef de ce grand. édifice; 
elles forment, avec celles des croisillons et du chœur, un 
parfait, La galerie de la nef est richement décorée; les vitraux du 
chœur et de la nef sont magnifiques et bien conservés, — L'an- 
cienne église collégiale de Ssint—Urhain, citée par Millin , comme 
un des plus beaux morceaux d'architecture gothique, et dont 
la légèreté égale celle de la Sainte- Chapelle de Paris, est un 
édifice élevé vers la fin du xti siècle, par le pape Urbain, fils 
d'un tailleur de Troyes, et qui ne rongissant pas de son origine, 
avait fait représenter, sur un des vitraux de l'église, son père 
dans l'exercice de son métier. — Le vaisseau de l'église gothique 
de Saint-Pantaléon est richement décoré, — Elle a de beaux 
vitraux peints en grisaille, Vingt statues placées sar des consoles, 
à chaque pilier, donnent à cette église l'apparence d'un petit 
musée de sculptures. — L'Église de Saint-Jean mérite aussi l'ut- 
tention des étrangers. Le maître autel est décoré d'un beau tableau 
de Miguard , représentant le baptème du Christ. — L'Eglise de 
Sainte-Madeleine possède un beau jubé du commencement du 
xvi" siècle. L'architecture gothique n'a rien produit de plus hardi; 
il est absolument plat sans aucune apparence Varo ni de voûtes, 
—- Dans l'église de Saint-Remi, on remarque un grand Christ en 
bronze, de Girardon, — La facade de l'Hótel-de- Pie, élevé sur 
les dessins du célébre Mansard , est remarquable par sa belle ar- 
chitecture. Huit corps avancés, décorés dans leur partie supérieure 
de colonnes composites de marbre, annoncent avantageuse- 
ment ce bâtiment, commencé en 1624, et terminé en 1670. La 
grande salle est ornée des bustes en marbre des grands hommes 
nés dans la ville de Troyes, et décorée d'un médaillon de 
Louis XIV, eu marbre blanc, beau morceau de Girardon, 一 
L'Hépiral, bâtiment construit vers le milieu du xvru" siècle, est 
fermé, du côté de la rue, par une superbe grille de 104 pieds de 
long, sur 37 pieds de haut, — La Bibliothèque publique, formée 
des débris des bibliothèques des communautés religieuses, et 
particulièrement de la majeure partie des livres du docteur Hen- 
nequin et du président Bouhier, possède 55,000 volumes impri- 
més, et près de 5,000 manuscrits, -- La salle qui la renferme a 
environ 50 mètres de longueur, sur 10 de largeuret7 de hauteur, 
Les croisées sont ornées de peintures historiques sur verre, re- 
présentant les principaux événements de la vie de Heuri IV, Ces 
peintures ont été exécutées par Linard-Gonthier,— On ra va 
encore à Troyes le portail de l'église Saint-Nicolas, celui de l'égl 
Saint-Martin (extra muros), la préfecture, l'évéché , le séminaire, 
le bean mail qui entoure la ville, ete. ; la balle au vin, l'abattoir 
public , ete. — Tous les auteurs qui ont parlé de Troyes ont fait 
mention des boucheries de cette ville, où disent-ils les mouches 
ne pénètrent jamais, singularité qu'on attribne à l'air frais qui y 
circule et à l'obscurité qni y régne. — Les environs de Troyes 
offrent un grand nombre de maisons de campagne et de jardins 
es. On remarque, à peu de distance de la ville, la belle 
iniére de Vonldy, trés riche en plantes indigénes et exotiques. 
nv, ch.-l. de canton, à 7 L ad S.-0. de Troyes. Pop. 1,821 
hab, — Cette [werd ville industrieuse est agréablement située dans 
pao contrée tile sur un coteau élevé qui domine la rive droite 
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de l'Armance, On y jouit d'une vue trés étendue sur la vallée ou 
coule cette riviére, au milieu de verdoyantes prairies. 

Larxes-aux-Bors, à 2 .ا‎ 112 5-0, de Troyes. Popul. environ 
760 hab. — Ce village est situé au pied d'un coteau couvert de 
vignobles estimés , et non loin d'un ancien fort gaulois construit 
sur une montagne isolée de toutes parts. Ce fort appelé n 
était entouré de trois fossés profonds qui ent la cime 
la montagne, Il fut détruit par les Anglais dans le xıv® siècle ; les 
trois fossés sont encore très faciles à reconnaitre. Dans les temps 
où les signaux de feu étaient en usage, le Mont-Aigu correspon= 
— avec le château de Mont-Aimé, prés de Vertus, à 20 lieues de 

tance, 

Linex, à 41.5. de Troyes Pop. 290 hab, 一 Lirey était dans 
le xiv* et le xv° siècle une petite ville assez considérable, son 
er avait un chapitre de chanoines et possédait une relique cé- 
lèbre, le saimt suaire , qui fait aujourd'hui l'ornement de Torin 2 
oü pour la recevoir on a construit une église magnifique. Cette re- 
lique avait été donnée dans le milieu du xv! si l'église col- 
légiale de Lirey par Geoffroy de Charny, seigneur du lieu, qui 
disait l'avoir prise sur les Sarrasins, Elle attira long-temps de 
nombreux pélerins, et contribua à la prospérité de la ville; mais. 
les guerres acharnées du xv* siècle ayant effrayé les chanoines, 
ils crurent devoir vers 1418, mettre le saint suaire en dépôt chen 
un gentilhomme de Franche-Comté marié a la petite-fille de Geof- 
froy de Charny. Ce gentilhomme mourut; et sa veuve, au lieu de 
rendre larelique à ses légitimes possesseurs, l'emporta à Chambery 
en 1452, et en fit présent à la duchesse Anne de Savoie. — Le 
saint suaire resta pendant un siècle dans la chapelle du château de 
Chambéry, ensvite il fot transporté à Turin. — Son enlévement 
causa la ruine de Lirey, qui vit sa prospérité s'arréter, puis dépé- 
rir, et qui n'est plus aujourd'hui qu'on misérable village. 

Lusıoxt , ch.-l, de canton, à 4 l. S.-E. de Troyes. Pop. 1,068 
hab. 一 Ce village assez considérable est situé prés de la forêt 
qui porte son nom et sur la route de Troyes à Chaumont, — En 
1814, après la reprise de Troyes par l'Empereur, il s'y tint diverses 
conférences où il fut question d'arriver par un armistice à une 
paix définitive ; mais les alliés ne voulaient que gagner dn temps, 
et ces conférences militaires furent sans résultat. 

Pıner-Luxemsourg, ch.-l, de cant. à 6l, N.-E, de Troyes, 
Pop. 1,564 hab. — Ce village situé au milieu d'un pays d'étangs, 
n'offre rien de remarquable, Le 2 février 1814, aprés le combat 
de Rosnay, où le duc de Raguse à la tête d'un petit nombre de 
braves, culbuta les 25,000 Bavarois commandés par le prince de 
Wrede et assura la marche de l'armée sur Troyes, Piney reçut le 
quartier général de Napoléon. 

Sarwr-Manrrw-ks-Vrowas, sur la rive gauche de la Seine, à 
une 112 1, O, de Troyes. Pop, 1,670 hab. 一 Ce joli village très 
peuplé est situé aupres d'une des plus belles promenades de la 
ville de Troyes , dont il forme en quelque sorte un des faubourgs. 
Il est traversé par la grande route de Paris à Troyes; on y re- 
marque un grand nombre de maisons bien báties et de jardins 
agréables, Le portail de l'église communale mérite l'attention des 
curieux, 

ARCIS-SUR-Aung , chl- d'arrond., à 7 L 112 N, de Troyes. 
Pop. 2,673 hab, — Cette petite ville est agréablement située sur 
la rive gauche de l'Aube, près du point où cette rivière commence 
à devenir navigable, Elle a beaucoup souffert dans la cam e 
de 1814. — Elle restera célébre à cause d'une bataille que Napo- 
léon avec vn petit nombre de soldats, y livra contre 80,000 hommes 
de l'armée alliée, — Les maisons du faubourg d'Arcis avaient éte 
crénelées , et l'armée française réussit à y arrêter dant deus 
jours la marche des troupes دجاو‎ , mais la ville fat 
entierement incendiée par les obus et les boulets, — — 
courut personnellement de grands dangers dans le combat, Enve- 
loppé dans les charges de cavalerie, il ne se (en mettant 
l'épée à la main; à diverses reprises il combattit à la tête de son 
escorte; découragé par le découragement des chefs qui l'entou- 
raient, prévoyant peut-étre l'issue de tous ces 
mais sans résultat; loin d'éviter les dangers, il ast au con- 
traire les braver. Un boulet tomba à ses pieds, et bientôt il dis- 
parut dans un nuage de poussière et de fumée; on le croyait 
perdu, il se releva, se jeta sur un autre cheval, et courut de 
nouveau affronter le jen des batteries ennemies, mais la mort 
ne voulait pas de lui. La bataille d'Arcis-sur-Aube fut une 
töire sans utilité, car si les Français restèrent en possession du 
champ de bataille, ils ne purent les Autrichiens de 


passer la rivière! — Depuis 1814 Arcis a lentement ses 
pertes „elle s'est relevée de ses ruines, et son malheur ne lui a pas 
été tout-à-fait inutile , car ses nouvelles rues sont plus larges له‎ 


plus droites que les anciennes, et ses nouvelles maisons plus ré 
gulières et mieux bâties, — Elle est traversée par la route de 
Troyes a Reims, On n'y remarque ancun édifice 4 
d'attention. Elle posséde une petite salle de e.— On voit, 
près d'Arcis-sur-Aube , dans l'église du petit bourg de Dampierre 
le mausolée du brave général Dampierre, tué devant Condé dans 
la campagne de 1793, — Le bourg de Dampierre qui compte egy 


FRANCE PITTORESQUE. — AUBE. 


D 
189 


viron 840 habitants , posséde sur le ruisscau du Puits un joli pont 
suspendu de 54 pieds de long sur 4 de large, — La construction 
de ce pont, sur lequel 40 personnes peuvent passer à la fois sans 
danger, n'a couté, dit l'Annuaire de P Aube, que 600 francs. 

Mény-sun-Setne, sur la rive droite de la Seine, ch.-l, de can- 
ton, à 5 J. O,-S,-O. d’Arcis-sur-Aube. Pop. 1,362 hab. — Cette ville 
agréablement sitnée posséde un petit port sur la Seine, qui com- 
mence à y être navigable. — Le 21 février 1814, elle Fut le théâtre 
d'un combat sanglant entre la garde impériale et les Prussiens aux 

yrdres du maréchal Blucher : l'ennemi n'abandonna la ville que 
lorsqu'elle fut presque entièrement consumée par les flammes, 一 
Méry a été rebätie depuis 1814 ; une industrie active et un com- 
merce avantageux l'ont aidée à réparer ses pertes, et comme Arcis- 
sur-Aube elle s'est beaucoup embellie. 

Ban-sun-Aunz, ch. -I. d'arrond, à 161. E. de Troyes, Pop. 8,890 
hab. Cette ville fort ancienne est située au pied d'une montagne, 
dans un beau vallon sur la rive droite de l'Aube. — Sous les deux 

emières races des rois de France, Bar appartenait au domaine 

e la couronne, au commencement de la troisième race, elle ent 
des comtes particuliers; elle fut ensuite de nouveau réunie à la 
conronne avec la province de la Champagne. — Philippe-le-Long 
l'ayant aliéuée , les habitants jalonx de conserver le titre et le pri- 
vilége de ville royale, se rachetèrent و‎ et obtinrent de nouveau la 
réunion au domaine de la couronne, avec cette condition homo- 
loguée à la Chambre des comptes: Que le roi ne la pourrait plus 
vendre ni ali£acr, La ville était alors trés considérable; il s'y tenait 

ar an quatre foires franches où afflaaient les marchands de tous 
es pays. La ville renfermait des quartiers séparés pour les Hol- 
landais, les Allemands, les Lorrains , et méme les habitants de la 
principauté و‎ Les Inifs y avaient une synagogue, — On 
voyait encore dans le siècle dernier sur la montagne qui domine 
Bar-sur-Aube, les restes d'un cháteau autrefois ruiné par les Van- 
dales. — Non loin de ce château, et sur un point encore plus es- 
carpé, qu'on nommait le Châtelet, se trouvaient des ruines consi- 
dérables; la tradition locale prétendait que c'étaient les restes d'une 
ancienne ville nommée Florynce , détruite à la même époque. 一 
Le 24 janvier 1814, le maréchal Mortier, due de Trévise, en posi- 
tion à Bar-sur-Aube, livra un combat acharné à la grande armée 
alliée conduite par le prince de Schwartzenberg ; les Autrichiens 
furent repoussés et eurent 1,500 hommes tués. — Bar est une ville 
généralement mal bátie et mal percée, cependant la grande rue 

ui aboutit à l'Aube est large et hordée d'assez belles maisons, 
Une promenade publique bien plantée longe le cours de la riviére, 
—Les environs de la ville offrent des sites pittoresques et de riches 
coteaux couverts de vignobles qui produisent des vins estimés, 

ARCONVILLE, à 21. 112 S, de Bar-sur-Aube, Pop. environ 340 
habit, — Ce petit village, situé pres de Ia forêt de Clairvaux, ne 
mériterait aucune mention s'il ne renfermait une espéce de mon- 
ceau ou de tumulus moderne, dont la formation et l'existence 
peuvent servir à expliquer comment quelques-uns des tumulus 
antiques ont été faits. — La tradition rapporte qu'au temps de la 
guerre de la Ligue, dans le bois de Fontenie, et prés du chemin 
qui le traverse, vn malbeureux protestant futtué; le lieu en a 
conservé jusqu'à nos jours le hom de Huguenot, Depuis lors, une 
coutume superstiticuse s'est établie dans le pays. Tout homme re- 
ligieux , ayant occasion de passer par ce chemin, croirait manquer 
à sa foi, sil ne jetait une pierre sur la fosse où le malheureux 

rotestant a été enterré, Les pierres ainsi jetées forment aujour- 

"hui un monceau considérable. On nous écrit d'Arconville méme 
que cette coutume peu charitable et peu chrétienne est encore si 
bien euracinée daus le pays, qu'on voit certaines es, au 
moment de kajate le bois du ngnenct, se ا‎ ed d'un 
caillou, afin de le lancer en passant sur le tas maudit, 

BRIENNE-LK-CHATEAU , ch.-l, de cant. , à 61. N.-O. de Bar-sur- 
Aale, Pop, 1,930 hab. Cette petite ville, située à peu de distance 
de la rive droite de l'Aube, est remarquable par un superbe chä- 
ran bâti peu de temps avant la révolution , sur uu plateau artifi- 
oiellement erb et on l'on domine une plaine immense couverte 
d'un grand n de villages. Cette magnifique habitation, où 
la beauté des jardins répond à l'élégance des bátiments, a. été 
construite par le fameux ministre Loménie de Brienne, — Brienne 
fut, le 29 janvier 1814, le théâtre d'un combat opiniätre, où les 
Prussiens et les Russes, qui essayèrent de s'y défendre , furent 
complétement culbutés par l'armée française, aux ordres de Na- 
poléon ; l'action la plus vive ent lien sur les terrasses du château et 
dans la ville basse, au pied de la montée; ce fut en gravissant la 
rue da chäteau que fat tué le brave contre-amiral Baste, comman- 
dant des marins de la garde. Apres la victoire, Napoléon, qui re- 
tournait à son quartier général, faillit lui-même succomber dans 
une echauffouree de cosaques, Le général Gourgaud abattit heu- 
rensement d'un coup de pistolet le cosaque qui menacait la vie 
de l'Empereur, Drienne n'avait été que momentanément enlevé à 
l'ennemi, Le 1%" férrier, aprés le combat sanglant de la Rothiére " 
l'armée française fut obligée de se replier sur Troyes, 一 Brienne 

ssédait autrefois une célèbre école militaire, ou Napoléon a été 
ere; cette école , fondée en 1776, days le collège des Minimes, 


qui en avaient la direction, était destinée & recevoir 100 éléves du 
roi et 100 pensionnaires, Elle a existé jusqu'en 1790; on y ensei- 
gnait les humanités , l'histoire, la geographie, les langues anglaise 
et allemande , le dessin, les mathématiques , la musique, la danse 
et l'escrime. L'école de Brienne ayant été supprimée en 1790, on en 
vendit à vil prix les bátiments , qui servirent d'abord à un atelier 
pour la construction de chariots et de caissons; mais au commen- 
cement du xrx® siècle, l'atelier fat supprimé et les bâtiments fu- 
rent complétement démolis ; il n'en reste plus aujourd'hui que 
quelques ruines, 

Crarnvaux, sur la rive gauche de l'Aube, à 4 J. S.-E. de Bar- 
sur-Aube, Pop, environ 2,000 hab, — Une abbaye de l'ordre de 
Citeaux, fondée en 1105 par Hugues, comte de Troyes, et enrichie 
par les libéralités des comtes de Flandre et de Champagne, fut 
l'origine de ce hourg. — Cette abbaye qui, dans le siècle dernier, 
renfermait les tombeaux de plusieurs princes et d'autres grands 
personnages, ainsi qu'une bibliothèque remplie de manuscrits 
curieux, était surtout célèbre par une cuve.ou tonne qui était mise 
sur la méme ligue que le fameux foudre de Heidelberg, La tonne de 
Clairvaux avait la forme d'un tonnean ordinaire, elle était com- 
posée de grosses pièces de bois parfaitement liées ensemble, ct 
supportée par deux poutres énormes qui lui servaient de chantier ; 
une porte avait été pratiquée pour y entrer et la nettoyer quand 
cela devenait nécessaire ; elle était ouverte par en hant et disposée 
de façon à pouyoir recevoir facilement le vin de quatre grands 
pressoirs voisins. La tonne de Clairvaux contenait environ 800 ton- 
neaux de vin ou pres de 2,100 hectolitres. Comme l'abbaye possé- 
dait de grands vignobles , cette tonne n'était pas la seule de grande 
dimension qui y existát; on eu comptait d'antres qui pouvaient 
contenir de 100 à 400 tonneaux. — Depuis la Révolution, les bá- 
timents de l'abbaye de Clairvaux ont été convertis en une maison 
centrale de détention pour les condamnés des départements de 
l'Ain, des Ardennes, de l'Aube, de la Côte-d'Or, du Jura, de la 
Marne, de la Haute-Marne, de la Meurthe, de la Meuse, de la 
Moselle, de la Nièvre, de Saône-et-Loire et de l'Yonne, — Cette 
maison est devenne un superbe établissement industriel, qui ren- 
ferme de vastes ateliers of les condamnés sont employés, suivant 
leur capacité, au battage , à l'épluchage, à la filature, au tissage, 
etc., du coton ; les halles qui arrivent a Clairvaux, telles 9 
sortent des colonies, eu sortent converties en tissus de la plus 
grande beauté, — Afin de ménager aux détenus qui ont des états 
en entrant dans cette maison les moyens de les cultiver, on y a 
établi des ateliers de menuisiers و‎ de tajlleurs, de cordonniers, de 
sabotiers, de cordiers, etc. — La laine y est aussi tissée et filée 

ur l'habillement des détenus, Le chanvre y est file et tissé pour 
fh fabrication du linge. Tous les objets nécessaires aux détenus se 
confectionnent dans l'établissement, — Le service de la boulange- 
rie, des cuisines et des infirmeries est fait par des détenus qui 
méritent une certaine confiance, mais sous la surveillance d'em- 
ployés libres. —Ceux qui joignent quelque éducation à une bonne 
conduite, sont employés dans les bureaux de l'entreprise générale, 
ou comme rellenas „ou contre-maltres dans les ateliers, — Les 
femmes détenues sont aussi ocenpées suivant leur capacité, les 
unes à la confection et au raccommodage des habillements et du 
linge, les autres au blanchissage , ete, — Un atelier de lingères 
attire l'attention par la beauté des chemises de le qu'on 
y confectionne. — Il y existe aussi un atelier pour la conture des 

nts, — Les ouvrages qui s'y exécutent rivalisent avec ceux des 
abriques de Grenoble et de Chaumont, — C'est à Clairvanx qu'ont 
été emmaillés les premiers chapeaux de coton qui ont été mis dans 
le commerce ; on y confectionne anssi des chapeaux de paille em- 
maillés et cousus pour femme, et des chapeaux de paille pour 
homme, — On y fait aussi de très beaux tissus paille et soie et de 
la sparterie, — En résumé, cette maison offre l'a d'une ma- 
nufacture considérable, où plus de 2,000 individus, livrés à di- 
haic occupations utiles, peuvent retrouver la moralité par le 
travail. 

VANDORUVRES , ch.-1, de cant, à 61, O, de Bar-sur-Aubo, Pop. 
1,669 habit, — Cette ville est sitnée au pied d'un cutesu que do- 
mine un vieux château environné d'un joli pare; elle est voisinr 
de la source de la Barse, qui s'y t des eaux de plusieurs fon- 
taines abondantes, Le pays qui l'entoure est entrecoupé de rallonı 
et de coteaux ; il renferme des terres tellement fortes (quoique res 
lativement peu fertiles), qu'on est obligé, A certaines époques de 
l'année , d'atteler 8 et 10 chevaux à chaque charrue.— Vandauvre+ 
est le centre d'un commerce considérable de moutons, — C'est près 
de Vandænvres que se trouve le hameau de Val-Suzenay, où une 
petite chapelle qui fut pendant long-temps le but de pieux pèleri: 
nages est encore tous les ans, le 8 septembre, le prétexte d'une 
réunion nombreuse et d'une fête champétre célèbre dans le dépar 
tement —Val-Snzenay est dans une situation très pittoresque , sur 
la liziére d'un bois ; la pelouse verdoyaute y est ombragée de gros 
arbres et parsemée d'arbustes élégants et de buissons épais. La féte 
a lieu en plein air; toute la population de Vandænvres, les pa 
des communes voisines , un grand nombre d'habitants de Brienne 
de Bar-mr-Aube et même de Troyes, s'empressent d'y pocourir, 


= 
190 


FRANGE PITTORESQUE. — AUBE. 


Ban-sun-SRINE, sur la rive gauche de la Seine, ch.-l. d'arr., à 9 
I. S. E. de Troyes. Pop. 2,269 a 
xiv? siècle, une ville considérable. Froissard dit: 

La grande ville de Bar-sur-Saigne 

A fait trembler Troye en Champaigne. 

Cette ville dut à sa grandeur et a son importance 16 
désastres, — En 1359, durant la guerre des Anglais, «il y eut, 
dit Froissard , plus de 900 bons hótels brülés. » En 1483, elle fut 
prise et pillées en 1478 elle fut de nouveau saccagée; cependant 
alors Bar était défendue (outre ses fortifications particulieres) par 
une forteresse située sur la croupe d'une montague voisine, —Daus 
le xvi* siècle, les habitants comprirent que tous ces moyens de 
défense étaient la canse de leurs malheurs : en 1596, ils detruisi- 
rent eux-mêmes leur forteresse, et ils eurent le bonheur de faire 
approuver par Henri 1۷ cette résolution hardie. — Bar avait été 
érigé on comté sous les rois de la ière race; on prétend que 
le premier comte fut un certain Wiomade , qui aurait fait revenir 
en France Je roi Cbildéric, — Sur la montagne située à l'onest de 
Bar et à un quart de ligue de Semur, daus un bois appelé la 
Garenne des Contes, se trouve, au pied d'un chêne, une chapelle 
rustique, contenant une statuette en bois de la Vierge, connue 
sous le nom de JYotre- Dame-de-la-Piti£ , et qui est depuis long- 
temps en grande vénération dans le pays. Cette chapelle domine 
le coteau d'une manière trés pitt e.—Bar est située au milieu 
de riches vignobles, sur la rive gauche de la Seine, à l'extrémité 
d'une vallée resserrée, C'est une ville Laporte bien bâtie, 
propre et bien percée. Son église, de style gothique, est un monu- 
ment remar 2 Elle posséde de jolies promenades au bord de la 
rivière, que l'on y traverse sur un beau pont en de taille, 

Mussr-sur-Srin&, ch.-l. de cant. , à 51, 112 SE. de Bar-sur- 
Seine, Pop. 1,730 hab. — Cette petite ville, assez bien bâtie, est 
traversée par la grande route de Troyes à Dijon. Elle est dans une 
situation agréable , prés de la forêt qui porte son nom. 一 Antre- 
fois les raphes n'étaient pas d'accord sur la question de savoir 
si elle faisait partie de la Bourgogne ou de la Champagne; on 
l'appelait alors Mursy-l'Evéque, parce qu'elle renfermait vn trés 
beau château, maison de plaisance de l'évéque de Langres qui 
était seigneur de Mussy, 

Rıckzs (Les), sur la Laigue, chef-lieu de cant. , à 8 1, 112 S. de 
Bar-sur-Seine. Pop. 3,564 habit, — Les Riceys sont trois bourgs 
distingnés les nns des autres par leur surnom, Ricey-Haut, Ricey- 
haute-Rive et Ricey-te-Bas, "rois bourgs sont contigus l'un à 
l'autre et ne forment qu'une même commune , qni est chef-lien de 
canton; ils sont situés sur la Laigne, au pied d'un cotrau cou- 
vert de riches vignobles, produisant anngellement de 8 à 10,000 
pièces d'exeelleots vins, recherehés principalement par la Belgique 
et pur les départements du nord de la Tance. — On remarque 
aux Riceys un beau château et trois clochers à fleches semblables, 
qu de Jon ont un E On »tiribue la fondation de 
ce hourg à une colonie suisse, 

70-60-08-58 رء‎ ch.-lieu d'arr. , à 161. O -N.-O. de Troyes. 
Pop. 8,977 hab, — Cette ville, fort ancienne, appartenait dans 
le sx° siècle aux moines de l'abbaye de Saint-Denis; elle tomba 
ensuite, par échange ou par acquisition, dans le domaine royal, 
puis fut comprise dans le dounire d'Isabeau de Bavière; depuis, 
et rentrée dans te domaine royal, elle fut cédée par échange à la 
maison de Chatigey et vendue par celle-ci à celle de Noailles, qui 
Ya possédée jusqu'au milieu du xvitr® siecle. — Ce fut à Nogent- 
sur-Scime qu'en 1814 Napoléon apprit qne, contrairement aux 
ره نج‎ 5 ui OW n ases * 2 iations de Châ- 
tillon, les Allies, à l'instigation de l'envoyé anglais, exigeaient que 
la France renongät à cd du Rhin et ar Alpes ا‎ ur ate 
dans ses frontiéres de 1792.— Kléber avait répondu à la mauvaise 
foi britannique la victoire d’Heliopolis و‎ peu de jours aprés du 
les souverains eurent retiré aipsi une parole [ro s SCH 
pereur, manœuvrant sur la Marne, defit l'armée alliée en cinq 
combats différents, En quittant Nogent pour marcher à l'en- 
nemi, d ayait fait mettre la ville à l'abri d'un coup de main; toutes 
«es maisons qui donnaient sur la campagne avaient été crénelées, 
et des artifices étaient préparés ps aire sauter les ponts. Le 
général Bourmont fut chargé de la défense de Nogent et s'en ac- 
quitta honorablement. Tl résista pendaat trois Jours , les 10, 11 et 
12 février, à tonte l'armée du prince de Schwartzenberg, et no- 
bandonna la ville qu'à la dernière extrémité „après avoir fait sauter 
les ponts et lorsqu'une de partie des maisons, criblées par 
les | A , n'offraient plus qu'en monceau de ruines. — L'hôtel 
de-rille fot alors détruit, —Les ponts de Nogeat étaient cités pour 
la beauté de leur construction et la hardiesse de leurs voûtes. On 
y admirsit surtont une archo de 83 mètres d'onverture, construite 
sur les dessins du célèbre Perronnet. — Nogent a réparé ses rui- 
nes, la ville est aujourd'hui bien bâtie, propre et bien percée; 
elle possede de jolies promenades sur le bord de la Seine, et un 
part commode sur cette rivière, — Ou y remarque une salle de 

„ un ta able, Lx À * ^ ها‎ moulin à 
rines, et surtout l'église paroissi utla baute tour gothique 
eat digne d'attirer اه‎ i 


et ون‎ dans sa partie su 
visib| 


Lx Panacuer, — Dans un petit vallon de la commune de Quincey, 


,一 Bar-sur-Seiue était, dans le | à 21, E.-S.-E. de Nogent, et sur la rivière d'Ardusson ‚ on remar- 


que les ruines de l'ancienne abbaye du Paraclet, fondée dans le 
zu siècle, par Abeilard. Cet homme célèbre, fuyaut les persécu- 
tions, était venu se réfugier dans un lien désert, où il éleva une 
petite chapelle de jones et de branchos d'arbres, qu'il dédia à la 
Sainte-Trinité et qu'il décora d'une statue, unique inférieurement 
ienre, afin de réfuter par ce sigue 
isible les calomnies qui lui attribuaient sur le mystère de la 
mité des sentiments peu orthodoxes. Bientdt il ajouta à cette cha- 
p Dee un oratoire dédié au Saint-Esprit, et auquel il donna 


nom de araclet , c'est-à-dire de consolateur, — Ses disciples ne 
tardèrent pas à Py rejoindre et avec eux recommencérent les per- 
sécutions de Penyic; Abeilard fut alors obligé d'aller chercher un 


asile dans un convent de Bretagne ; mais avant de quitter le Purn- 
alet, il l'érigea en abbaye et ER fit don à Heloise quí en fut la 
première ab . — Abeilard étant mort à Chálon-sur-Saóne, son’ 
corps y fut d'abord enterré ; mais ensuite on le tra rta au Pa- 
et; Héloise, qui mourut vingt ans aprés lui, voulut étre eu- 
terrée dans le tombean qui avait recu les cendres de son époux. 
Ce 8 en 1789, ces quatre vers à sa louange: 
foc tumule Abbatissa jacet prudens Helotssa, 
Paraclitum statuit , cum Paraclito requiescit, 
Gaudia sanetorum sua sunt super alta polorum, 
4 Nos meritis precibusque suis exaltel ab imis, 

Lorsqu'en 1792 on vendit l'abbaye du Paraclet, Ies notables de 
Nogent وب جم‎ en cortége enlever les c d'Héloise et d'Abei- 
lard, et les déposèrent avec recpect dans l'église de Saint-Laurent. 
Sept ans aprés, Lenoir, administrateur du Musée des Monuments 
français, obtint la ission de transférer ces restes a 
Paris, où ils sont restés dans le Musée jusqu'au moment où on les’ 
a transportés au cimetiére du Pére La Chaise. — Le 
tombeau gothique qui renferme les restes des denx époux n'est 
pas, comme on le croit communément , celui qui existait au Para- 
clet ; le monument du Paraclet avait été brisé en 1794, ainsi que 
la triple figure symbolique représentant la Trinité, Le tombeau 
où le corps d'Abeilard avait été déposé momentanément existait 
encore à Clálon-sur-Saóne, au prieuré de Saint-Marcel; un ami 
des arts, Boisset, médecin distingué , avait sauvé ce monument de 
la destruction; il eut la générosité de le donner an Musée des Mo- 
numents francais, C'est celui que l'on admire aujourd'hui au cime- 
tiere du Pére La Chaise. — Une agréable maison de campague 
élevée par les soins d'un de ces braves militaires Dai ustré 
les guerres de la ublique et de l'Empire, le Pajol, a 
aujourd'hui remplacé l'oratoire fondé par Abeilard. — Reconstriit 
sur ses anciens fondements et avec les seuls débris de la maison 
abbatiale , ce Paraclet nouveau offre l'aspect d'un édifice régulier, 
d'une trés belle apparence. Du milieu des décombres on a en 
quelque sorte exhume le vaveau où les restes d'Héloise et d'Abci- 
lard reposérent pendant près de huit siècles, et le pros 
mutilé, que Lon avait jugé trop lourd pour être transféré à vx 
ainsi que le cereueil où les deux corps étaient renfermés. Ce sar- 
cophage , restauré, a été replacé dans le cavean, remis également 
à neuf, et pour en dösiguer l'emplacement , une colonne votive y 
a été élevée, 

Poxr-Le-Ror, sur la Seine, à 21. 112 E. de Nogent. Pop. 872 
hab.—Cette petite ville est située, 4475 une ند‎ prios : 
an milieu de riantes prairies, prés de la rive gauche de la Seine, 
à peu de distance de la grande route de Paris à Troyes. On y 
voit les ruines d'un château détruit en 1814 par les armées étran- 
geres. — Ce magnifique édifice, élevé par Le Muet, un des plus 
habiles architectes du ۴ side, se composait de quatre córps 
de bâtiment, à depx étages parfaitement symétriques, et dont fis 
angles étaient occupés par de ge villons carrés. 
fossé revéta de pierres de taille te rc ssédait des par- 
terres et des jardins richement décorés; due belle cour n 
neur; plasieurs autres cours secondaires, avec de grandes dë- 


pendances, — Il avait été construit pour un sieur de Chavigoy, 
surintendant des finances , et était enu la iété de ma- 
dame Letitia, mère de l'Émpereur. Cette dernière nce 


ful sans doute une des causes de sa ruine. — Près de la Seine, à 
Pest de Pont-le-Roi, sont dressées de grosses pi brutes, dont 
plusieurs ont plus de 24 pieds de circonférence. Quelques auteurs 
croient que ce sont d'anciens autels ting zelt d'autres présu- 
men! que ces monuments ont été élevés m Attila pour 
y faire des sacrifices aux dieux des Muns, avant la bataille 
morable où il fut vaincu par Aétins. — Ou a trouvé aux environs 
de Pont-le-Roi une grande quantité de tombeaux en pierre ren- 
oet elques ossements et des débris ا ایا‎ Ces e 
aux paraissent être du moyen- ge, quoique les gens du pays les 
sient décorés dn titre de Claes, NH * id 
Leg ct oie Sauti, sur la ev gauche nk Seine, ch.-l, de 
cant., RO. de Nogent, . 8,11 EP E oe 
sidérable est dans une situation با‎ GU et s'étend, aa milieu 
de vastes prairies, entre la Seng et la grande route de 
— On y remarque un château anvironnd de helles plantations 
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‚peupliers , avec un parc traversé par plusieurs canaux , et qui est 
aussi ombragé En maniere pittoresque. — M Rt cran de Ro- 
milly qu'avant la révolution s'élevait l'abbaye de Seillière, fondée 
en 1167, et oh, en 1778, Voltaire avait été inhumié par les soins 
Yun de ses nevenx, alors abbé de Selliere, — Sen tombeau resta 
dans l'église de l'abbaye jusqu'en 1791 ; alors un décret de l'As- 
semblée Nationale ordonna que les restes de l'auteur de la Henriade 
seraient transportés à Paris pour être déposés au Panthéon, 
_ VILLEN AUXK, sur la rivière de Villenauxe, chef-lieu de cant., à 
AL N. de Nogent, Pop. 2,430 hab.— Cette ville, antrefois beau- 
coup considérable, doit son origine à nue chapelle qui y at- 
tira de nombreux pèlerins. — Elle prit de l'accroissement et fut 
fortifiée, Elle passait encore, dans le xvi siècle, pour une place 
“tes forte Les moines de l'abbaye de Nesle -la - Réposte, crai- 
guant les suites des guerres civiles et religieuses, redoutant les 
‘bandes armées qui parcouraient le pays, y trausportèrent tout 
ce que leur abbaye renfermait de précieux et y réédifièrent leur 
“éodvent. IIs y firent meme reconstruire, avec les pierres origi- 
males enlevées avec soin, le portail de leur église, monument 
curieux pour l'histoire de France, et dont Mabillon s'est attaché 
à expliquer les sculptures, parmi preme on remarquait la sta 
tue Kube reine pédauque ei re ayant un pied oie), 
posait être sainte Clotilde, fondatrice de Pabbaye de 
„Neste. ما‎ est sitaée dans un vallon agréable entouré de 
collines boisées. C'est une petite ville industrieuse, et dont les 
"vius blanes et les vinaigres du territoire environnant alimentent 


le commerce. 
i 1 POLITIQUE ET ADMINISTRATIVE. 
Pourrrqux 一 Le département nomme 4 députés, — Hest divisé 
en 4 arrond. électoraux, dont les ch.-lieux sont: Troyes, Bar-sur- 
Seine, ent-sur-Seine et Bar-sur- Aube. Le nombre des élec- 
“teurs est de 1,208, ` 
` ADMINISTRATIVE, — Le chef-lieu de la préfecture est Troyes. 


"qu'on 


“Troyes. >.. . 9 cantons, 122 communes, 87,431 habit. 
Arcis-sur-Aube, . . 4 90 3 
“Bar-sur-Aube. ... 4 9t 40,112 
Bar-sur-Seine, ... 5 85 51,477 
Nogent-sur-Seine. 4 63 32,213 


Total. . . 26 cantons, 451 communes, 246,361 habit. 

Service du Trésor Join — Í receveur général et Í payeur ( ré- 
‘sidant à Troyes), 4 recereurs parücul. „6 percepteurs d'arrond. 
۲ Contributions directer — I directeur (à Troyes) et 1 inspecteur, 
` l''omaines. et Enregistrement, — I directeur (a Troyes), 2 ins- 
peeteurs , 4 vérificateurs. 

Hypothéques.— 5 conservateurs dans les chefs-lieux d'arrondis- 

sements communaux. 

Contributions indirectes. — 1 directeur (à Troyes), 3 directeurs 
“d'srrond', 5 receveurs eutreposeurs, 

Fortis — Le départ. forme la 8% conservation forestière, dont le 
وہہ‎ est Troyes. f conserv. à Troyes —1 insp. à Bar-sur-Seine, 
` Pônts-ét-chaussées, — Le département fait partie de la Ie ins- 
"péetion , dont fe chef-lieu est Paris, — Il y a 1 ingénieur en chef 
de tésidenóe à Troyes. ۳ 
© Mines — Le département fait partie du 10% arrondissement et de 
"lx Se division, dont le chef-lieu est Dijon. 

۲ Háras, — Le département fait partie, pour les courses de che- 
‘Wane, du fer arrond. de concours, dont le ch.-lieu est Paris, 

~ Latérte. — Les bénéfices de l'administration de la loterie sur les 
"mises éffeetuées dans le département présensent (pour 1331 com- 
paré à 1830) tine diminution de 208) fr. 

110/1328۷ —Le département fait partie de la f8* division mili- 
"fire, dont le quartier général está Dijon. — Il y a à Troyes: 

1 maréchal de camp commandant la subdivision, 1 sous-intendant 
pet — de ماس‎ recrutement Ada Troyes. — La compa- 

ie gendarmerie départementale fait partie de la 20° légion , 
dont le chef-lieu est Dijon. égi 

JUDICIAIRE, — Les tribunaux sont du ressort de la cour royale 
de Paris, — ll y a dans le département 5 tribunaux de 1'* ins- 
tance : à Troyes (2 chambres), Areis-ur-Aube, Bar-sur-Aube , 
;Bar-sur-Seine , Nogent-sur-Seine, et f trilvamal de commerce, à 
Troyes. — Il existe à Clairvaux une maison centrale de detention, 
-pour les condamnés de 13 départements (Aia, Ardennes, Aube, 
‚Cöte-d’Or, Jura, Marne, Haute-Marne, Meurthe, Meuse, Moselle, 
Nièvre, Saône-et-Loire et Yonne), 

. Reussızusz.— Culte catholique, — Le département forme le dio- 
cose dan évéché érigé dans le re? siècle, suffragant de Parche 
„véché de Sens „et dont le siége est à Sens.— y a dans le dépar- 
tement, à Troyes: un séminaire diocésain qui compte 100 

et une école secondaire ecclésiastique.—Le pre renferme 
8 cures de 1۳۴ classe, 86 de 2°, et 366 succursales, — Il y existe 
8 écoles chrétiennes, composées de 10 frères ; 23 congrégations 
treligienses de femmes , composées de 162 sœurs chargées des hos- 
ices, de l'instruction gratuite des filles pauvres, et de celle des 

filles dans des pensionpats, 


UNIVERSITAIRE, — Le département est compris dans le ressort 
de l'Académie de Paris, 

Instruction publique, — H y a dans le département: - à Troyes, 
1 e département entretient plusieurs boursiers à l'école 
normale primaire de Versailles — Le nombre des écoles primaires 
da a qe est de 509, qui sont fréqnentées par 30,242 élè- 
ves, dont 15,564 garcons et 14,678 filles.— Les communes privées 
d'écoles sont au no de 29, 

SOCIÉTÉS SAVANTES, ای‎ existe à Troyes une Socidré d'Agri- 
culture, Sciences, Arts et Belles-Lettres ;— une Ecole royale gratuite 
de Dessin et d* Architecture; — un Cours de Chimie; — une École de 
Commerce ; — un Coürs de Geometrie et de Mécanique appliquées aux 
arts; — une École de Chant ; — un Bureau de Statistique générale, 


POPULATION. 


D'après le dernier recensement officiel , elle est de 246,861 h., 
et fournit annuellement à l'armée 545 jeunes soldats. 
Le mouvement en 1830 a été de, 


Marlages; n. PE AS "rye i 
1 ai Kee 
mts légitimes 一 
pe agg) ren 7,580 
Dé. 22... . $8098 — 8606 Total 7,108 


Daus ce nombre 2 centenaires. 
GARDE NATIONALE. 
Le nombre des citoyens mscrits est de 54,961. 
Dont : 11,385 coatróle de réserve. 
43,626 controle de service ordinaire, 

Ces derniers sont répartis ainsi qu'il suit : 40,925 infanterie. — 
75 cavalerie, — 102 artillerie, — 2,524 ky erii er nea - 

On en compte: armés, 9,294 ; équipés, 4,115 ; habillés; 6,069: 

14,419 sont susceptibles d'être mobilisés. 

Ainsi, sur 1000 individus de la population générale, 220 sont 
inscrits au matrieule, et 59 dans ce nombre sont mobilise 
bles; sur 100 individus iuscrits sur le registre matricule , 79 sont 
soumis au serviee ordinaire, et T la réserve. 

Les arsenaux de l'Etat ont délivré à la garde nationale 9,846 
fasils , 105 monsquetons, 6 emons, et un assez grand nombre de 
pistolets, sabres, ete. 

IMPOTS ET RECETTES. 

Le département a payé à VEtät (em 1881): 


Contributions direetes.. > s « «4  -پ‎ 5% ء‎  B,91,979 £80 c. 
Enregistrement, timbre et domaines. : 1,636,904 60 
Boissons, droits divers, tabacs et poudres. . . 1,022,911 43 
Lie E xg tus 200 4 2M 98 
nit cou —— done 8 382,525 » 
Loterie... . . سیون‎ gen کے‎ 23,694 50 
Produits divers... دترم رھ می‎ di. 2d. 74 À 
es extraordinaires 1,584,106 
Total. _ 8,176,585 f. 81 o, 
سم‎ 
n du trésor 4,875,455 fr. 45 ہے‎ dans lesquels figurent : 
LA dette oubli é et Ed E pour. 5 86,67 e. 
Les dépenses P4 ministéré de la justice. 17,488 
del'instructión publique et dés cultes, ۔‎ 326,107 02 
و ا زی و‎ aus ger? 46 0 
du commerce et des travaux publics. — 1,192,551 2 
ee 681,576 74 
A E Au 250 29 
„ جرج‎ e IM a 
es frais de régie et de ption des im 
— — Ee Fr SZ 49 
PRE: > سو‎ ns 4275,4557 45 ہے‎ 


سب 

Ces denx sommes totales de pai et de recettes représen- 

tant, à peu de variations prés, le mouvement annuel des impôts ét 

des recettes; le département paie aunnellement, de plus qu'il ne 

recoit, 3,801,120 fr. 36 c.; cette somme , absorbée par les dépenses 

du gonvernement central, équivaut, à un dixiéme pres, au tiers 
du revenu territorial du département, 


DÉPENSES DÉPARTEMENTALES. 
Elles s'élévent (en (831) à fto fe. 68 c. e 
Sxvorg : Dep. fives: traitements, nriements, etc. eni. ^ 
Duy. , ee ace, we 210885 19 
Dans cette pn نس‎ a pour ge 
87 f sé les ns tementa 
— f. 5 e Fes enfants پاب ی‎ $ 
Les secours aceórdés par l'État pour grêle , incen- 
die, épizootié, ete., sont de.. 
Les fonds consacrés au cadastre s'élèvent à, 7 


192 


"FRANCE PITTORESQUE. — AUBE. | 


INDUSTRIE AGRICOLE. 


Sur une superficie de 605,025 hectares, le départ. en compte, 
808 


800,000 mis en culture, — 85,000 prés et pâturages, — 74, 


forêts. — 16,084 vignes. — 25,000 jardins, etc. — 70,000 landes 


et friches; dont, d'après M. Huerne de Pommeuse, 18,318 sus- 
ceptibles d'être mis en culture. — 990 marais. — 2,560 étangs. 
Le revenu territorial est évalué à 12,569,000 francs, 


Le département renferme environ, 40,000 chevaux. — 46,000 


bétes à cornes (race bovine). — 180,000 moutons, 
Les trou 


viron kilogrammes, savoir : 22,000 mérinos, 46,000 métis, 
152,000 indigènes. 
Le produit annuel du sol est d'environ, 
En céréales. . . . , . s... +... 1,510,000 hectolitres. 
En parmentieres. می‎ +... 1,220,000 id. 
En avoines. . , . . Fee 
En ns. 70,000 id, 


L'agriculture a fait des progrés depuis la révolution ; mais il y 
a déjà quelques années qu'elle reste stationnaire, Néanmoins les 
prairies arti cielles se sont beaucoup multipliées, et on cultive 
eu graad le turneps qui, pour la nourriture des bestiaux, offre 
une si grande ressource aux agriculteurs. — La production en 
céréales et en légumes dépasse les besoins de la consommation, 
— Les prairies naturelles des vallées de l'Aube, de la Seine et 
de l'Armance fournissent d'excellents fourrages, el dont la quan- 
tité est évaluée à plus de 2,000,000 de quintaux de foin, Un tiers 
environ est exporté par la Seine pour The de la 
capitale, — Le produit des vignobles a de l'importance, mais à 
l'exception des vins de Riceys, de Bar-sur-Aube et des autres 
lieux, que nous avons déjà cités, la plupart sont d'une qualité 
médiocre. — Les bœufs servent au urage concurremment 
avec les chevaux. On en engraisse quelques-uns pour la bouche- 
rie; on éléve aussi un grand nombre de porcs, mais non pas en 
assez grande quantité pour suffire à la consommation locale. On 
est obligé d'en aller chercher dans le département de la Marne. 
La charcuterie de ‘Troyes est depuis long-temps estimée. — Le 
pays nourrit un grand nombre d’vies, de canards et de dindons, 
qui s'exportent pour la capitale et les départements voisins.— On 
y aintroduit avec succès, depuis peu d'années, la culture des 
plantes oléagineuses —Le département renferme plusieurs belles 
pépinières d'arbres fruitiers et forestiers à Méry-sur-Seine , à Bar- 
sur-Aube et à Vouldy , prés de Troyes, ۱ 

CONSTRUCTIONS RURALES, — La pierre à bâtir manque dans la 
majeure partie du département. Aussi construit-on en pierre de 
craie la plupart des maisons et des édifices. — On choisit, à la 
vérité , la plus solide aux fond des carrieres, et on garantit, au- 
tant que possible, les murailles du contact des eaux ; mais il faut 
toujours avoir soin de bâtir le bas des maisons, ainsi que les en- 
coignures, en pierre dure, afin d'obvier aux effets de l'humidité 
et des gelées. Neunmoius , la plupart des bâtiments des villages, 
des bourgs et des villes mêmes ont de durée, Les 1naisons 
sont principalement formées de pans de bois dans le pourtour et 
pour les cloisons intérieures; mais les montants sont souvent assez 
écartés pour qu'un homme puisse aisément passer dans le vide 
qui se trouve entre eux et s'"introduire ainsi dans l'intérieur, 
—Dans le nord , depuis Troyes jusqu'aux limites du département 
de la Marne, oü les bois sont trés rares, on construit les murs 
avec des carreaux de terre faits à l'avance et durcis à l'air; on les 
asseoit sur une maconnerie de blocailles, souvent de craie seule- 
ment, à laquelle on ne donne ordinairement que 13 ù 15 pouces 
de hauteur au-dessus du sol naturel, Dans les campagnes, un toit 
en paille ou en chaume couvre encore la plupart des maisons. Si 
lon en excepte les couvertures en paille et en chaume, c'est 
aussi de cette maniere que sont bäties quelques - unes des villes, 
De là des incendies terribles et malheureusement trop fréquents, 
Les inondations des rivières ne sont pas moins dangereuses pour 
ces fréles habitations, que les hautes eaux. délayent , détruisent 
et entraînent. 

INDUSTRIE COMMERCIALE. 

La fabrication des tissus de coton, celle de la bonneterie et de 
دا‎ draperie sont les principales branches de l'industrie manufac- 
turiére du département. — A l'exception de la bonneterie, qui se 
fabrique aussi dans plusieurs communes de l'arrond. d'Arcis , ces 
trois 15 sont principalement concentrées à Troyes et dans 
ses environs, On y compte environ 2,500 métiers consacrés au tis- 
sage du coton, et qui emploient 8,500 ouvriers ; 5,400 métiers, 
occupant environ 3,600 ouvriers, fabriquent annuellement 80,000 
douzaines de bonnets et 270,000 douzaines de bas, — Les métiers 
consacrés aux manufactures de draperies sont au nombre d'envi- 
ron 150, petits et grands, Les filatures de laines produisent en- 
viron 400,000 kil. de laine filée, — Les filatures de coton qui, avec 
810 métiers, mettent en mouvement environ 68,000 broches, oc- 


ux de bêtes à laine en fournissent chaque année en- 


cupent de 2,700 à 8,000 ouvriers et produisent annuellement en- 
virou 500,000 kil, de coton filé; les tanneries livrent annuellement 
au commerce environ 110,000 peaux et cuirs, — L'imprimerie et 
le commerce des livres ont eu autrefois à Troyes une grande ex- 
tension, Il y existe encore 5 imprimeries. — Nous avons parlé 
(p. 189) de la Maison centrale de Clairvaux et des diverses bran- 
ches d'industrie qui y sont cultivées. — Le département possède 
des fabriques de poteries , des verreries, des tuileries, des faien- 
ceries, des papeteries , diverses scieries hydrauliques , des distil- 
leries et des fabriques de vinaigre, des corderies en chanvre et en 
écorce de tilleuls, des blanchisseries de cire, des fabriques de 
sucre de betteraves, ete. Il y a en outre des fabriques de lacets et 
de rubans de fil, de savon noir, de cordes de boyanx , de cardes, 
de blanc d'Espagne, ete. — On y trouve des amidonneries , des 
teintureries, des blanchisseries de toiles et de bas, des forges, 
une aciérie , et enfin des ateliers pour la construction des bateaux. 


RÉCOMPENSES INDUSTRIELLES, — À l'exposition de 1884, l'in- 
dustrie du département a obtenu 1 médaille d'or, 2 médailles d'ar- 
gent, 3 médailles de bronze, 6 mentions honorables et 1 citation. 
La mÉpaurs D'OR a été décernée a M. de Jessaint (préfet) , pour 
laines fines de son tronpeau de Beaulieu.—Les MÉDAILLES D'ARGENT 
ont été données à M. Massin (de Vaudepart) , pour échantillons 
des laines de son troupeau de mérinos , et à M. Dupreuil (de Pony), 
pour laines. — Les MÉDAILLES DE BRONZE, à MM, Francois jeune 
et Benoit (de Troyes), pour presse lithographique à cylindre , pres- 
soir à vins, ete ; Benolt (de Troyes), pour globes géographiques en 
papier-parchemin و‎ et Boulard (de Villeneuve-par-Bar-sur-Seine) و‎ 
wei papiers. —Les MENTIONS ct CITATIONS ont été accordées pour 

rication de cotons filés, de soufflets de forge, etc. 


Foires, — Le nombre des foires du département est de 160, — 
Elles se tiennent. dans 49 communes, dont 24 chefs-licux, et remo 
plissent 182 journées,— Les foires mobiles, au nombre de 21, occus 
pent 21 journées.— 402 communes sont privées de foires. 

Les articles de commerce sont les grains, les chevaux de labour 
et les bestiaux ; le chanvre, le fil, la laine, etc.; le bois merrain, 
les cercles, les tonneaux ; la vannerie , la corderic, etc, — Troyes 
a le Jeudi-Saint une foire aux jambons, 

Les foires de Champagne; «qvi se tenaient à Troyes, avaient au 
moyeu-âge une grande réputation. Elles existaient des l'an 427.— 
C'étaient des foires franches,—L interdiction de tout trafic avec les 
Génois „les Flamands, les Italiens et les Provençaux, prononcée 
par Louis-le-Hutin, en 1315, leur porta un coup fatal, qu'aggrava 
l'établissement à Lyon de trois foires franches de 20 jours chacune. 
— Plus tard, en 1486, les foires de Lyon furent sup , et 
deux foires franches de 15 jours ouvrables furent accordées à 
Troyes, qui en obtint en outre deux autres (de Louis XII, en 
1510, ct de Francois I**, eu 1521). Ce fut à l'occasion des foires 
de Champagne que les Lombards obtinrent, en 1892, la i 
sion de s'établir à Troyes.— Au x11* et au XIIIe siecle, existaient 
dans cette ville deux grands bätiments, appelés l'un les Halles 
d'Ypres, et l'autre les Halles de Douai et de Provins,—C'étaient des 
magasins pour les draps que les marchands venaient vendre aux 
foires de Troyes. — Le commerce de cette capitale de la Cham- 
pagne etait alors trés étendu ct se soutenait par les foires. — Le 
crédit des négociants de Troyes était si bien établi, qu'en diffé- 
rentes occasions, des princes étrangers ont accepté ces négociants 
Pour cautions de sommes considérables qui leur étaient dues en 
vertu de traités conclus avec les rois de France. — C'est en consi- 
dération de l'importance du commerce que, dans la Champagne, 
les négociants nobles ne dérogeaient point. Les coutumes de la 
province distinguaient deux espèces de nobles (les uns vivant 
noblement et les autres vivant marchandement ), toutes deux égale- 


ment bonorées, 
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Département de l'Aude. 


(Ci-devant Languedoc.) 


HISTOIRE] 


Le département de l'Aude est un des sept for- 
més par la division de l'ancienne province du 
Languedoc, dont l'histoire générale est placée en 
tête de la description de celui de l'Hérault (1). 
L'histoire partieuliere de Narbonne et de son ter- 
ritoire, celle de la vicomté de Carcassonne, se 
trouvent plus loin aux articles consacrés à ces 
deux villes ( voy. pages 197 et 198). 

, ANTIQUITÉS; 


Bien que Narbonne ait été la capitale de la 
Gaule Romaine, quelques fragments de seulpture 
et quelques inscriptions incrustées dans les murs 
de cette ville, le tronçon d'une colonne élevée à 
Numérien (qui aprés avoir long-temps servi de 
borne à une rue de Carcassonne est aujourd'hui 
un des ornements du jardin de la préfecture), des 
poteries, des médailles et quelques mosaiques gros- 
sieres, sont les seules antiquités romaines qui exis- 
tent dans le département. — On y trouve des rui- 
nes du moyen àge, quelques églises de l'époque 
dite carlovingienne, des restes de magnifiques ab- 
bayes, parmi lesquelles on remarque celle de la 
Grasse ou de Notre-Dame d' Orbieu, dont on attri- 
bue la fondation à Charlemagne (à tort suivant 
M. de Barante, qui, d'aprés uu acte manuserit du 
vu siècle, croit. qu'elle. existait avant le règne 
de ee prince), et des débris de châteaux gothiques 
altérnativement dévastés par les Albigeois et par 
les ‘croisés de Simon-de-Montfort; un de ces Chà- 
teaux porte le nom d'Alaric : mais le monument 
le plus remarquable de ces temps barbares est 
l'ancienne cité de Carcassonne, dont les murs 
sont encore assez bien conservés pour donner 
une idée de ce qu'était une ville forte avant l'in- 
vention de l'artillerie. 


Le costume des habitants de l'Aude diffère peu 
de celui des départements environnants. Les hom- 
mes de la plaine de Narbonne, avec leurs chapeaux 
à cornes, leurs culottes étroites, leurs gilets à 
nombreux boutons, leurs ceintures de couleurs 
vives, leurs vestes courtes, ressemblent aux Es- 


۳ 


i (0) France ظ0‎ , t. 16 p. 73 à 80, 
T: L 一 25. 


=> | 


pagnols, dont ils ne sont séparés que par le dépar- 
tement des Pyrénées-Orientales. Le costume que 
notre dessinateur a retracé est celui de Coursan. 
Là, comme dans tous les environs de Narbonne, 
les femmes de la campagne portent des chapeaux 
-noirs de feutre, pareils à ceux des hommes, mais 
dont les bords, d'une grandeur double au moins, 
ne sont pas relevés; elles les ornent de tresses et 
de rubans. — Dans la montagne, les hommes lais- 
sent eroitre leurs cheveux, et les couvrent de 
bonnets ou calottes de laine; il portent par-dessus 
leur habit une espèce de dalmatique ouverte des 
deux cótés , tombant sur la poitrine et sur le dos. 
Ce vêtement , d'étoffe grossière en laine ou en fil, 
est surtout en usage dans la Montagne-Noire. 


MŒURS ET CARACTERES. 


Le caractère des habitants du département de 
l'Aude se fait généralement remarquer par la 
franchise, l’activité et l'esprit industrieux. Ils sont 
soumis aux lois, fidéles à leurs engagements, sin- 
ceres dans leurs amitiés , dévoués à leur patrie et 
braves dans les armées. Tout ce qu'on a dit de leur 
grossièreté, de leur inaptitude aux sciences et aux 
arts, est faux ou exagéré. Il n'est pas étonnant 
que, dans les villes de fabrique, où les soins 
d'une profession industrielle exigent une surveil- 
lance continuelle et l’ordre le plus sévère dans 
les dépenses , les habitants paraissent éloignés des 
études libérales. Mais ce qui prouve qu'ils n'y 
sont point étrangers, c'est la quantité d'hommes 
célèbres que leur pays a produits dans tous les 
temps. Aujourd'hui un grand nombre des habi- 
tants des villes (Carcassonne, Limoux, Castelnau- 
dary, etc.), aprés avoir été puiser l'instruction 
dans les collèges de Paris et de Sorèze, ont rap- 
porté dans leur pays cette politesse et cette élé- 
gance de mœurs qui, du temps des Romains, dis- 
tinguaient la Narbonnaise , et qui faisaient dire à 
Pline : «C'est plutôt l'Italie qu'une province.» 

Quant aux mœurs des habitants des campagnes, 
elles sont variées comme le pays. Il y a de nota- 
bles différences entre les habitants des Corbières 
et ceux de la Montague-Noire; les premiers sont 
plus vifs, plus ingénieux, plus rusés. — L'habi- 
tant de la Montagne-Noire, au contraire, est sım- 
ple, apathique, attaché à son village, mais bon, 
hospitalier, frane et généreux. Il passe une grande 
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partie de l'année sans sortir de la commune et 
sans s'occuper du village voisin; sa maison est 
petite et sale, il y couche à côté des animaux do- 
mestiques qui sont, pour ainsi dire, regardés 
comme partie intégrante de la famille. Les femmes 
sont petites et laides, les hommes mieux faits et 
vigoureux. 

Les habitants des Corbières ont en partage plus 
de vivacité méridionale. — Leur habitation con- 
siste en une petite maison ordinairement bien bà- 
tie, mais mal distribuée, op toute la famille est 
logée péle-méle dans une seule piece; on y trouve 
un lit, quelques meubles grossiers et un petit 
nombre d'ustensiles de ménage; les paysans aisés 
ont un cellier, une bergerie, un toit à pores, une 
‚<table et un hangar. Un petit jardin, où l'on cultive 
les légumes et quelques fruits, est déjà un objet 
.de luxe, 

Quaud arrive la moisson, les montagnards quit- 
tent gaimeut leurs villages: ce temps de fati- 
gues excessives , que le paysan des environs des 
villes. peut à peine supporter, est pour eux une 
époque de plaisir et de bonheur. Pendant le jour, 
ils travaillent avec ardeur, et lorsque leur travail 
est achevé, ces malheureux, que l'on pourrait 
croire excédés de fatigue, passent uue partie de 
la nuit à des danses bizarres qui leur rappellent 
leurs montagues, leurs bois et leurs villages. 

Le paysan des plaines, et surtout celui des en- 
virons de Narboune, a des habitudes bien. diffé- 
rentes, Entouré des objets qui rendent la vie 
agréable, plongé dans une atmosphère de civilisa- 
tion, il en contracte les goûts, devient ambitieux, 
fier et causeur; mais, en revanche, il est brave, 
gai, généreux et instruit; il sent sa position, s'y 
soumet avec peine, et tàche de s'y soustraire par 
sor travail: il n'est pas rare de voir un laboureur 
apporter aux champs pour $a nourriture des 
mets delicats et abondants ; quelques-uns méme 
se procurent des journaux politiques et en font 
àleurs camarades des lectures qui servent de 
texte souvent à des discussions animées. 

Chez les villageois et parmi le peuple des 
villes du département de l'Aude, l'arme de la 
vengeance est souvent une chanson ou une épi- 
gramme, presque toujours en languedocien, car 
cet idiome se préte aux images piquantes et aux 
traits qui exigent de la verve et de la force. De- 
puis peu d'années ce genre de chansons, autre- 
fois consacré aux mésaventures conjugales et aux 
querelles domestiques, a. agrandi son cercle et 
poursuit avec succes les ridicules politiques. 

Maniaces.— Dans les campagnes de l'arrondisse- 
ment de Castelnaudary, les mariages des paysans 
se célèbrent le matin. Au retour de là messe, la 
mariée, suivie des gens de la noce, se rend chez 
son mari, et là, assise sur une chaise, ayant une 


assiette sur les genoux, elle reçoit deux baisers 
de chacun des assistants, qui, en méme temps, dé- 
pose dans l'assiette, suivant sa fortune ou sa 
générosité, une offrande pécuniaire. 5 

Les habitants des bords de la mer ont une ma- 
nière de vivre, des mœurs et un costume particu- 
liers; c'est à Gruissan que ces différences sont 
les plus tranchées. Tous, hommes et femmes, 
ils passent la plus grande partie de leur existence 
dans la mer ou daus les étangs dont la commune 
est environnée. Il est presque sans exemple qu'un 
garcon et une fille qui se seront par hasard ren- 
contrés à la péche, el qui se seront convenus, ne 
se marient pas: Le coup d'œil donné tient lieu de 
contrat; la fille commence aussitót, selon l'expres- 
sion du pays, à faire son armoire, et ainsi, lorsque 
le mariage a lieu, elle setrouye par le fruit de 
sa laborieuse économie munie de hardes et de 
linge. 

FUNERAILLES. — La plupart des enterrements 
sont suivis d'un repas oü les qualités du défunt 
sont célébrées au bruit des verres, Dans cer- 
tains villages, les personnes qui accompagnent 
le convoi funèbre d'un paysan ne marchent ja- 
mais sur deux rangs; chacun suit isolément: 
les hommes ont les cheveux épars et les ailes 
du chapeau rabattues; les femmes, vétues de 
noir, s'enveloppent la téte d'un petit capuchon 
de serge noire, appelé dans le pays capete. Au 
retour de l'enterrement, il est d'usage avant de 
s'asseoir à table de se laver les maius à la 
porte d'entrée de la maison du défunt. — Aucun 
paysan n’oserait éteindre la lumiére qui a été 
placée auprès d'un eadavre; il eraindrait de mou | 
rir dans l'année. 


ANCIEN USAGE. 


Le Rorreter.— ll existait naguère à Carcassonne un 
usage détruit par la révolution et que la restauration 
avait rétabli. — Chaque année, le premier dimanche du 
mois de décembre, les jeunes gens de la rue Saint-Jean 
se rendaient processionnellement hors de la ville, et, 
armés d'une gaule, battaient les buissons pour y chercher 
le petit oiseau qu'ón appelle roitelet, Celui qui le pre- 
mier en abattait, un était proclamé vainqueur, et pre- 
nait le titre de Roi (ou Roitelet). Le dernier jour du mois et 
le soir, le Roi, précédé de tambours et de fifres , accom- 
pagné de tous les jeunes gens qui avaient concouru à 
la chasse du roitelet, parcourait les tues de Ta ville. La 
marche était éclairée par des torches; il s'arrétait de- 
vant la porte de chaque maison, et un de ceux qui l'ac- 
compagnaient y inserivait, à la eraie, ces mots: vive le 
Roi ! ex le millésime de l'année qui allait commencer. — 
Le jour de l'Épiphanie, le Roi, à neuf heures du matin, 
sortait en grande pompe , portant une couronne sur la 
tête, un sceptre à la main et un manteau bleu. sur ses 
épaules. ll marchait, entouré d'officiers nommés par lui, 
et escorté d'une garde d'honneur, composée de ses 
jeunes camarades. L'oiseau mort était porté devant lui, 
attaché à un baton, orné d'une verte guirlande d'oli- 
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vier, de chéne, et quelquefois de gui de chéne. ll se 
rendait, avec ce cortège, à l'église paroissiale de Saint- 
Vincent, où il entendait une grand'messe , assis dans le 
chœur, entouré de ses officiers et de sa garde. On lui 

` accordait les honneurs de l'église. Aprés la messe, le 
Roi, avec la méme suite, allait rendre visite à l'évêque, 
‘aux magistrats, au maire, et leur faisait présenter un 
bassin où leurs offrandes étaient gracieusement reçues. 
L'argent, ainsi recueilli, servait aux frais du festin 
royal, qui, avec de joyeuses danses, terminait Ia jour- 
née et mettait fin au règne du ۵ 


LANGAGE. 


La langue française est en usage dans les villes du dé- 
partement, mais on y parle aussi communément le 
patois languedocien. Cet idiome est celui des habitants 
des campagnes, qui, pour la plupart, n'entendent pas 
le français. IL y a méme quelques petites villes où les 
prétres, comme dans les villages, prêchent en patois. 
Les écrivains du pays s'indignent contre ce nom consa- 
cré par l'usage, et soutiennent avee raison qu'il ne peut 
convenir à une langue existant déjà depuis plus de 
quinze siécles, et qui réunit aux formes les plus variées 
du style, l'abondance, l'énergie et la gráce; à une 
langue enfin plus ancienne que nos idiomes modernes, 
et à laquelle il n'a manqué, pour devenir langue domi- 
nante, que les circonstances qui ont favorisé le langue 
doi (ou francaise), dont les commencements furent si 
rudes et si grossiers. Le languedocien est l'ancienne 


langue romance. 


HOMMES CELEBRES. 


Le poëte latin TERENTIUS Vano, l'orateur Montanus et 
Zempereur Cañus sont nés à Narbonne. Au nombre des 
nommes distingués que le siécle dernier a produits on 
remarque l'illustre antiquaire Benxanp DE Montraucon; 
CassaNEA - MoNpoNviLLE, célébre musicien ; Du Gua pe 
Mauve, qui.eut la premiere idée de PEneyelopédie que 
Diderot a exécutée; Carnava, Fronran, Doucanos (père 
Venance), poëte agréable, et Fanne D'ÉGLANTINE, l'auteur 
du Philinte de Molière. Parmi les contemporains nous 
citerons MM. Soumer et Gumatp, tous les deux mem- 
bres de l'Académie francaise, l'un auteur de Clytemaestre, 
lautre des Machabees, belles, poétiques et dramatiques 
tragédies; Fénix Bantne, autrefois avocat de premier 
ordre, aujourd'hui ministre de la justice; FABRE pe 
V'Aupr, ancien sénateur et pair de France; le comte Dz- 
JEAN, général et ministre de Napoléon; Ramet, ministre 
des finances sous le directoire; le baron LAGARDE, secré- 
taire du Directoire, préfet, conseiller d'État; le général 
Anpnéosst, non moins célèbre par ses connaissances 
scientifiques que par sa science militaire. Le départe- 
menta en outre fourni un grand nombre de braves à 
notre vieille armée; il se glorifie des généraux ۸۰۰۲۰۶۰ 
Cassax, Camprıgı, Cuantnax, Gros, Mauny, Mossen, Mi- 
RABEL, eto. ; des colonels Cinox, de la garde impériale; 
Guinavp, du génie; etc, | | 


TOPOGRAPHIE. 


Le département de l'Aude, formé d'une portion de 
l'ancienne province du Languedoc, est un département 
maritime, région sud. — Ila pour limites, au nord, les 
一 du Tarn, de la Haute-Garonne et de 
r ¿A l'est, la mer Méditerranée; au sud, le dé- 
partement des P'yrénées-Orientales; et à l'ouest celui 


de l'Ariégé. — Il tire son nom de la principale riviére 
qui le traverse, — Sa superficie est d'environ 608,962 ar^ 
pents métriques, dont 409,612 sont déjà cadastrés. — 
La ligne du méridien de Paris traverse le département à 
0*, 0, 45" ouest de Carcassonne, 

Sor. — Celui du département se compose principale- 
ment de terrains tertiaires ou se trouvent des grès, des 
liais, des caleaires, des graviers, et des sables d'eau 
douce mélés d'ossements fossiles. La couche végétale 
est épaisse et fertile, dans les plaines, ou elle est entrete- 
nue par les fréquentes inondations des riyiéres; mais 
dans la montagne, elle diminue graduellement et finira 
par disparaitre si l'on ne trouve moyen de la retenir 
par des plantations faites avec méthode, 

۱( — L'Aude se trouve bornée au sud par la 
chaîne des Pyrénées, dont la limite est dans l'arron- 
dissement de Limoux, et au nord parla Montagnes. 
Noire, prolongement des Cévennes qui séparent le dé- 
partement de celui du Tarn. Une double chaine de mon- 
tagnes secondaires, appelées les Hautes et les basses 
Corbieres, et appartenant aux Pyrénées, letraverse de 
l'ouest à l'est. Enfin une suite de collines calcaires peu 
élevées (265 mètres) s'élève au bord de la Méditerra- 
née, entre Narbonne et la mer, depuis l'embouchure 
de l'Aude jusqu'au grau de Gruissan. Le point culminant 
des Corbières , le Pech de Bugarach, a 1,222 mètres de 
hauteur. Le pic le plus élevé de la Montagne-Noire, ce- 
lui de Nore n'en a que 1201. — Dans la chaine des Py- 
rénées , le Bernat Salvatche ou le Pie Mosset, sur lequel 
passe la limite du département et de celui des Pyrénées- 
Orientales, s'élève 2,408 mètres au-dessus du niveau 
de la mer. Tous ces sommets conservent de la neige 
jusqu'au milieu de l'été, 

Fon£rs.— Les foréts occupent dans le département 
une étendue de 51,153 hectares, parmi lesquels 
18,581 sont soumis à la surveillance de l'administration 
forestiére. Dans ce dernier nombre, les foréts royales 
comptent pour 15,702 hectares. Les espèces les plus 
communes sont les chènes, les bétres, les frénes , les 
pins et les sapins. Divers arbustes tels que le houx, le 
noisetier, l'aubépine et l'arbousier y croissent sponta- 
nément. — On trouvait autrefoisen abondance , dans 
les taillis qui couvraient les montagnes, le chène-nain 
(quercus coxifera ) dont l'écorce.est si propre à la tanne- 
rie, et dont les feuilles nourrissent l'inseete qui produit 
le Kermés. Mais, depuis la révolution, des défrichements 
mal entendus et des déboisements coupables ont dé- 
pouillé les sommets élevés. 

Côtes sr ronts. — La côte du département est coupée 
par plusieurs graus ou passages, qui communiquent de 
la mer aux grands étangs de Fleury ‚ de Bages, de Si- 
gean, ete: Il n'y a de port qu'à la Nouvelle; mais il se- 
rait facile d'en établir un à Ja Franqui. Le rivage est 
plat, la plage unie et-sablonneuse, la mer partout peu 
profonde, excepté à l'entrée de lanse de la Franqui, 
qu'on appelle aussi étang de la Palme. Cette anse offre 
un port naturel, situé à environ 9,000 métres de la 
Nouvelle, et placé entre les villes de Perpignan et de 
Narbonne, comme le port de Cette entre celles d'Agde 
et de Montpellier. II suffirait d'un môle pour mettre 
ce port suffisamment abrité contre les autres vents, 
à couvert des vents d'est qui sont les plus dangereux 
du golfe de Lyon. Tel qu'il est aujourd'hui, il a plus 
d'une fois offert un refuge à des bátiments surpris par 
la tempete, Lexcellence du mouillage est éprouvée; en 
1743, un vaisseau anglais de 50 canons y mouilla pres- 
que à toucher terre. . 

Éraxes. 一 Les prineipaux étangs sont pour la plupart 
des lagunes voisines de la mer, comme les étangs de 

s et de Sigean (le Rubrensis lacus de Pline), 
ceux de Narbonne, de Peyriac de mer, de Gruissan, 
de la Palme, de Leucate, etc. — Leur étendue, d'après 
le vadastre, est de 9,767 hectares; l'étang de Leucate 
seul , qui appartient aussi en partie au département des 
Pyrénées-Orientales, a une surface de 2, 
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Ruviënes — Le département ne renferme aucune ri- 
vière navigable. L'Aude (At des anciens), qui prend 
sa source dans celui de l'Ariége et se jette dans la 
Méditerranée, est seulement flottable. Son cours est 
de 205,000 mètres, dont 182,000 dans le département. 
Outre le bers, rivière qui sort de l'Ariège pour y ren- 
trer aprés un court passage dans l'arrondissement de 
Limoux, les principales riviéres du département sont 
le Fresquel, l'Orbieu, FOrbiel, le Rebenti, 'Argent-Dou- 
ble, la Sals, le Lauguet , etc., dont les eaux servent à 
l'irrigation et qui sont tous affluents de l'Aude. 

NAVIGATION INTÉRIEURE. — Le canal du Midi, dont celui 
de Narhonne est un embranchement, traverse le dépar- 
tement. Le point de partage du canal du Midi (ou de 
Languedoc, ou des Deux-Mers) est à l'ancien bassin de 
Naurouze (à 187 métres au-dessus de la Méditerranée), 
dans l'arrondissement de Castelnaudary. Le dévelop- 
pement total de ce canal a 244,092 mètres de longueur, 
dont 121,172 dans le département de l'Aude. 

Ce canal, si interessant pour le commerce, est peu 
attrayant pour le voyageur que le désir de contempler 
les beautés de la nature engage à parcourir la France. 
La navigation n'y offre rien de pittoresque. Une eau 
jaune, sale et dormante; des bords alignés au cordeau, 
ornés d'une guirlande verte de joncs, destinés à pré- 
server les rives artificielles ; un chemin de halage , uni, 
plat, sans accidents de terrain, op trottent, attelés à 
une longue corde flottante, trois chevaux maigres et 
exténués; le son monotone de leurs grelots, le bruit 
aigu de leurs sonnettes; de chaque eóté une chaussée 
(ou talus) de einq à six pieds de haut, le plus souyent 
plantée d'arbres rabougris qui cachent les campagnes 
voisines (il est méme rare, lorsqu'il n'y a point d'ar- 
bres, qu'on puisse apercevoir le pays environnant, parce 
que le bateau navigue presque toujours au dessous de 
Ja ligne d'horizon), ce sont là les agréments d'un voyage 
sur le canal, Joignez-y le sifflement de vents épouvan- 
tables qui ne causent point de tempêtes , et les exhalai- 
sons des débris aquatiques, et des herbes marécageuses 
qui n'ont pas le parfum excitant dela mer. On avance 
lentement à cause des nombreuses écluses, dont le pas- 
sage exige chaque fois un retard de quatre à einq mi- 
nutes; mais ce qui en dédommage un peu c'estla ma- 
nière commode et peu fatigante de voyager. Les 
bateaux de poste sont aussi élégamment ornés que les 
paquebots qui vont de Calais à Londres. On y a, sans 
crainte du mal de mer, la faculté d'étre assis, debout 
ou couché, de se promener à l'airsur le pont, ou de 
rester dans un salon vaste, propre, bien aéré et, au 
au besoin, bien chauffé, où l'on peut écrire, lire, causer, 
jouer et méme prendre ses repas. 

Pont de Fresquel. — Si les rives et la navigation du 
canal ne présentent rien de remarquable, les ouvrages 
d'art , les bassins, les écluses, les syphons, les aqué- 
dues, qui sy trouvent multipliés, sont dignes d'exciter 
l'admiration. On voit dansle département de PAude une 
des merveilles du canal des Deux-Mers, c'est le pont- 
aquédue de Fresquel , situé à une demi-lieue au-dessous 
de Carcassonne. Ce pont, commencé et terminé sous 
l'Empire ( en 1810 ) , est un ouvrage digne des Romains. 
Ses trois arches élégantes jetées sur une riviére torren- 
tueuse à laquelle un lit artificiel a été creusé , s'ap- 
puient à deux écluses et soutiennent un massif de pierre 
de taille, où passent ensemble, l'un à cóté de l'autre, 
le canal avec son chemin de hälage et la grande route 
de Paris à Montlouis. Il n'est pas rare d'y voir se croiser 
une lourde diligence et un bateau de charge. 

Pont de Cesse. — Un autre pont-aquédue de trois ar- 
ches existe dans le département, c'est celui sur lequel 
le canal franchit la riviére de Cesse; mais il ne donne 
passage qu'au canal et au chemin de halage. 

Canal de Narbonne ou de la Robine, — Du temps de la 
«xPAAktúKúf= dN 

(1) Voir, pour la description détaillée, la Statistique général 
la navigation intérieure, j تاج‎ pittoresque, t, 1, Pi 104). A 


domination romaine, l'Aude traversait Narbonne. Le 
plan primitif de Riquet avait été de faire passer le canal 
des Deux-Mers par cette ville, qui, sur la foi de cette 
promesse, contribua pour 400,000 livres aux premiers 
travaux d'exécution du canal. Cependant le plan fut 
changé et la ligne de navigation dirigée vers Béziers’ 
Agde et Cette. Le canal qui porte le nom de la Robine 
a été entrepris pour faire taire les justes plaintes des 
Narbonnais et pour les indemniser de ce changement 
de direction. La Robine part du canal au-dessous 
du pont-aquéduc de Cesse; elle traverse l'Aude, au 
moyen d'une chaussée, se dirige vers Narbonne qu'elle 
sépare en deux parties, et va aboutir à la mer au port 
de la Nouvelle. Sa longueur totale, y compris la tra- 
versée de l'Aude, est de 36,623 mètres, 68 centimètres, 
Elle reçoit trois sortes de bateaux , dont les plus grands 
portent 10,260 myriagrammes, et les plus petits 7,800. 
Routes. — Cinq routes royales, d'un développement 
de 290,217 métres et parmi lesquelles se trouvent la route 
de première classe de Paris en Espagne, par Perpignan, 
traversent le département qui compte en outre 21 rou- 
tes départementales (classées) d'une longueur de 403,350 
mètres, et deux routes de 40,000 mètres (non classées). 


MÉTÉOROLOGIE. 


Car, — La température est variable, mais le climat 
esr sain. L'été est souvent chaud et orageux, l'automne 
est beau, l'hiver doux au commencement, rude à la 
fin. ll tombe annuellement à Carcassonne environ 23 
pouces d'eau. Des observations faites pendant vingt an- 
nées ont donné, pour extrémes limites au thermométre 
de Reaumur, de 13 degrés au-dessous de zéro à 27 et 
demi au-dessus. 

Vents. — Deux vents regnent seulement dans le dé- 
partement, et tous les deux sont remarquables par 
leur violence. Le vent marin ou du sud-est, lautan , 
comme on l'appelle, est chaud et humide. Celui de nord- 
ouest , appelé le cers, a des qualités opposées. 

Maravies. — Les fièvres sur les bords de la mer, les 
affections cutanées et les goitres dans les montagnes, 
sont les maladies les plus communes. 

Phenomenes metéorologigues.— On garde encore le sou- 
venir de deux trombes terrestres qui, en 1776 à Bar- 
beira et en 1780 à Leue, ont causé de grands ravages. 
— La chute d'un aérolithe à Confoulens, en 1816, a 
elé constatée par M. Sarran, ancien chef de bataillon. 
Cette masse, semblable à un boulet aplati, était noire 
et vitrifiée à l'extérieur et blanchátre à l'intérieur. Elle 
à conservé, pendant long-temps aprés sa chute, une 
assez vive chaleur. 


HISTOIRE NATURELLE. 


- 

Fosstrgs. — Près de Bize, dans la vallée de Za Fons, 
sont de yastes et curieuses cavernes, ou l'on trouve, 
dans un limon quelquefois noir, quelquefois rouge, 
pe les a comblés en partie, une quantité prodigieuse 

ossements de différentes espèces d'animaux, parmi 
lesquels abondent ceux de chamois, de cerf, de che- 
vreuil, d'antilope, d'ours, de plusieurs espèces de bœufs, 
(entre autres de Pauroch, dos Urus), de chevaux et d'une 
grande variété de rongeurs. On y remarque aussi des 
coquilles terrestres et marines, et des ossements d'oi- 
seaux; mais ce qui rend cesamas de débris organisés plus 
remarquables, c'est qu'ils renferment des tessons de pote- 
ries, analogues à celles des vases étrusques, ainsi que des 
ossementshumains. Ce mélange, qui est bien constaté, 
tendrait à prouver que l'homme a été sur la terre le 
contemporain de grandes races d'animaux aujourd'hui 
disparues; car parmi les ossements des cerfs un en ren- 
contre qui n'ont de représentants dans aucune des es- 
péces vivantes , ni méme parmi les fossiles déjà connus. 
— On trouve, dans une, carrière de marne calcaire, 


voisine d'Armissan, au milieu des montagnes de la Ci 
des pierres qui offrent des empreintes de E ARLES Assea 
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bien conservées pour que leurs genres et leurs familles 
puissent encore être déterminés avec certitude. 

Rioxe ANIMAL, — Le chamois se montre sur les pics 
élevés qui séparent l'Aude de l'Ariége. L'ours, le san- 
flier, le loup et le renard habitent les foréts du dé- 
partement. Le blaireau y est commun. Toutes les espé- 
ces de gibier y sont abondantes. On trouve dans les 
montagnes un grand nombre d'oiseaux de proie, parmi 
lesquels on remarque l'aigle , le jean-le-blanc et le vau- 
tour, Des aleyons, des flammants roses et des goelands 
fréquentent les étangs marins, Parmi les oiseaux de 

assage, les plus recherchés sont le coq de bruyère, le 

aisan, la gelinotte et la perdrix blanche. Les perdrix 
de la Grasse sont fort estimées. Les côtes et les étangs 
sont trés poissonneux ; on y voit quelques poissons vo- 
lants; le thon et Testurgeon ny sont pas rares. Au 

nombre des poissons les plus délicats on cite le loup , 
la muge, etc. 

Récye YEGETAL. — Nous avons parlé à l'article Foréts 
des principales richesses végétales du département. 
Parmi celles que la culture perfectionne, on trouve l'o- 
livier. L'Aude renferme les trois zones où l'existence 
de cet arbre précieux est limitée, La première est celle 
ou il prospère et donne tous les produits qu'il peut 

orter ; Narbonne en est le centre : la seconde celle où 
il offre encore des fruits , et la troisième celle où il vit 
encore, mais où il cesse de produire. Castelnaudary est 
dans cette zone. Ce n'est pas seulement le climat qui 
influe sur la fertilité de l'olivier; il est nécessaire, pour 
que cet arbre atteigne tout son développement, qu'il 
ressente l'influence de l'air marin. 

REGNE MINERAL. — Le département est riche de sub- 
stances minérales, Il y existait encore daas le XIV* siècle, 
à la Caunette, une mine d'argent exploitée. Une autre, 
à Maisons, n'a cessé d'être exploitée que dans le siècle 
dernier. — On trouve à Salvesines, dit M. de Barante , 
des pyrites aurifères, qui font soupçonner une mine 
d'or.— Le département renferme des mines de fer qui 
sont exploitées, de cuivre, qui ont donné lieu autrefois 
à des exploitations considérables, de plomb, de man- 

anése, de cobalt et d'antimoine.— On a cru, pendant 
ong-temps, à l'existence d'une mine d'érain prés de Sal- 
signe. — Outre les beaux marbres de Cascastel et de 
Caunes, renommés dans toute l'Europe, et qui dnt servi 
à la décoration des palais de Louis XIV, on remarque 
des carriéres de I lithographique, de gypse, de 
pierre à chaux hydraulique, d'ardoise et de jayet. Toutes 
ne sont pas exploitées, mais cette dernière fournit des 
ressources à l'industrie d'une commune. — On connait 
dans l'Aude, à Tuchan et à Durban, deux mines de 
houille de bonne qualité, mais dont les filons ont peu 
d'épaisseur. 

Eaux minérales. — Les montagnes du département 
contiennent une quantité considérable de sources mi- 
nérales, froides ou thermales. Celles qui; par leurs ca- 
ractéres tranchés et par leurs qualités curatives bien 
constatées , méritent de fixer l'attention se trouvent dans 
les communes d'Alet, de Campagne, de Rennes, de 
Ginoles et d'Escouloubre. L'établissement de Rennes- 
les-Bains attire un grand nombre de malades. 

Eaux salées. — On en trouve quatre sources dans le 
département. L'une d'elles donne naissance au ruisseau 
de Salsine; les trois autres se réunissent pourformer la 

tite rivière de Sals, affluent de l'Aude. Le degré de sa- 
ure des eaux de la Sa/s est plus considérable que celui 
des eaux de la mer. L'analyse chimique a prouvé qu'un 
litre de cette eau renferme 33 grammes de sel,—1] existe 
en outre des salines prés de l'etang marin de Sigean, 


VILLES, BOURGS, CHATEAUX, ETC. 


Cancassonne, sur l'Aude, ch-L de préfecture, à 192 1, S. de 
Paris, distance legale, (On paie 102 postes.) ۰ Pop. 17,394 hab. 
Carcassonne est mentionnée dans les commentaires de César; elle 

ait, ainsi que Toulouse et Narbonue, le titre de ville de la pro» 
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vince romaine, C'était soixante ans après l'établissement. des Ro- 
mains dans cette partie des Gaules, et Narbonne avait déja recu 
une colonie, Les peuples qui occupaient ces contrées étaient les 
Folces - Tectosages. — On a des preuves certaines que, dés le 
vı® siécle, Carcassonne avait un évéque. Aprés avoir passé de la 
domination des Visigoths sous celle des Sarrasins, elle fut sou- 
mise aux rois de France par Pépin-le-Dref. Elle faisait partie du 
royaume d'Aquitaine sous Louis-le-Débonnaire, qui y établit un 
comte, Elle embrassa le parti des Vaudois en 1209, et fut prise 
par Simon de Montfort, chef de la Croisade. L'inquisition y fut 
pour lors établie. Le roi d'Arragon , qui avait des prétentions sur 
Carcassonne , céda tous ses droits au roi de France, par le traité 
de 1258, fait à l'occasion du mariage de sa fille avec Philippe, 
fils de saint Louis, qui régua depuis sous le nom de Philippe- 
le-Hardi. Quatre ans après, en 1262, les habitants de Carcassonne 
se révoltérent, et voulureot se donner à l'infant de Maiorque. 
Leur rébellion fut sévèrement punie. Les principaux Gtoyens furent 
chassés de la ville; máis ils obtinrent, quelque temps aprés, la 
permission de bátir des maisons au-delà du pont, sur un empla- 
cement qui leur fut cédé à cet effet. —Telle est l'origine de la ville- 
basse, dont la position plus agréable et l'abord plusuisé ont fait 
depuis abandonner la ville ancienne, placée sur une hauteur es- 
carpée. Tous les établissements publics y ont été successivement 
transportés. II: ne restait à la ville haute, avant la révolution, que 
le chapitre et la cathédrale, qu'elle a perdus depuis. Carcassonne 
forme done encore aujourd'hui deux villes, la vieille ou la cité, 
située au sommet d'une montagne , sur la rive droite de l'Aude, 
et la nouvelle, placée sur la rive gauche, entre la rivière et le 
canal.— La cité conserve encore ses tours, ses doubles murailles et 
son donjon du moyen áge. C'est le séjour des familles pauvres; 
les maisons y sont mal bâties, petites et malpropres; les rues 
étruites et irrögulierement tracées. C'est à la fois un cloaque et 
un labyrinthe. Cependant, comme ville gothique, c'est la plus 
curieuse et la mienx coaservée de France. Le donjon des cheva- 
liers servait encore naguére de caserne aux vétérans.—La nouvelle 
ville communique avec l'ancienne par un beau pont de pierre de 
dix arches, aux abords duquel se tronvent deux faubourgs con- 
sidérables. Ello avait autrefois une enceinte bastionnée. ll y a 
vingt ans que ses fortifications ont été détruites, et sur leur em- 
placement on a planté de riants jardins et de jolis boulevarts. La 
ville se compose de huit rues principales, bien alignées, et qui se 
coupent à angle droit. Au milieu est une place ombragée de ma- 
guifiques platanes, et au milieu de la place juillit une fontaine 
monumentale en marbre d'Italie et des Pyrénées, ornée de bassins 
et de statues. Les eaux sont abundantes à Carcassonne. II y a 
plasieurs fontaines dans chaque rue; mais les eaux prises dans 
l'Aude n'ont pas toujours une grande pureté; elles se ressentent 
de l'état de la riviére, que les pluies des montagnes troublent et 
chargent de limon. La ville basse n'offre d'autres monuments 
qu'an quartier de cavalerie (où loge un régiment tout entier), 
une halle vaste et bien distribuée, et une cathédrale gothique, 
remarquable par la hauteur de la tour qui lui sert de clocher. 
Les maisons, généralement belles et bien construites, sont néan- 
moins un peu basses; elles ont le toit presque plat et deux étages 
seulement, à cause de la violence des vents d' Autan et de Cers. 
I y a dans la ville un palais pour le tribunal, un évéché orné 
d'un jardin, un hôtel pour la préfecture, un séminaire, un 
collége, et une bibliothèque publique, riche de plus de 6,000 vo- 
lumes, et où setroure un beau buste de Louis XIV par le Puget, — 
Entre la route de Tonlouse et le canal se trouve une jolie promc- 
nade ornée de colonnes et de fontaines à jets d'eau et à coupes 
de marbre. Au bord de cette promenade, un large bassin du canal 
du Midi est destiné à servir de port aux bateaux qui viennent de 
Toulouse et de Narbonne. — L'église Saint-Nazaire, dans la cité, 
était autrefois la cathédrale ; cette basilique est composée de deux 
parties bien distinctes : la nef (de la fin du xt" siècle) offre un 
modèle élégant de l'architecture romane; le chœur présente les 
formes gracieuses et légères de l'architecture gothique, au temps 
de sa plus grande splendeur. L'église est décorée de vitraux assez 
bien conservés, On y voit le tombeau dufarouche Simon de Moat- 
fort; c'est une dalle, sans sculpture ni inscription, de marbre 
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rouge couleur de sang. — ll existe dans la cité un puits qui, par 
sa grandeur, sa forme, sa profondeur et l'abondance de ses eaux , 
mon moins encore que par tout ce qu'on en raconte de curieux, 
a mérité de trouver place dans l'histoire du Langnedoc. On a pré- 
tendu long-temps, et c'est encore un préjugé populaire assez ré- 
pandu, que le trésor des rois visigoths y est caché; ce trésor 
formé, dit-on, des riches dépouilles enleyées au temple de Jéru- 
salem et au palais de Salomon, avait été trausporté à Rome par 
les Romains, et fut pillé par Alaric 1°", lors de la prise de cette ville. 
Procope parle en effet du trésor de Carcassonne, dont Clovis fit 
le siége, après avoir tué Alaric II, roi des Visigoths. Des fouilles, 
entreprises à diverses époques, ont prouvé que si ce trésor a été 
jamais déposé dans le puits dela cité, depuis long-temps aussi il 
en a été retiré, ۱ : 

CasrrnwAUDARY. Ville ancienne sur le bord N. du canal du 
Midi, ch.-l. de sous-préf. , à 101. O.-N.-O. de Carcassonne, Pop. 
9,883 h. 一 Castelnaudary est biti en amplithéátre sur une petite 
éminence, au pied de laquelle passe le canal du Midi, Au sud, ce 
canal forme uu superbe bassin de 600 toises de tour, bordé de 
beaux quais, de cbantiers et de magasins, qui donnent à la 
ville l'aspect d'un port de commerce, La promenade publique 
domine le bassin ; on y jouit d'une belle vue, qui plonge sur une 
plaine vaste et fertile, et s'étend jusqu'aux Pyrénées, —L'intérieur 
de Castelnaudary est peu remarquable; les rues sont en général 
mal percées, et les maisons mal construites; il y existe peu d'édi- 
fices à voir, si ce n'est l'église de Saint-Michel, qui est belle, bien 
décorée, et oü se trouve un tableau de Rivals fort estimé, L'hó- 
pital général et le cimetière sont encore deux endroits à visiter, 
On remarque dans le cimetière le tombeau en marbre du général 
Andréossi, 

Limoux, au milieu d'un fertile vallon, sur la rive gauche de 
l'Aude, ch.-l, d'arr., à 7 I. 172 S.-O. de Carcassonne. Pop. 6,518 ۰ 
— Le Congain et l'Agagnoux , coulaut aux deux extrémités de la 
ville, les coteaux couverts de vignes, dont elle est couronnée, les 
hautes montagues qui entourent le vallon de trois cótés, eoncon- 
rent à rendre charmante la situation de Limoux; des rues bien 
percées , de belles maisons, une vaste église paroissiale, quatre 
fontaines, deux halles, un hospice et un théâtre, complètent le 
tableau, — Prés de cette ville, sur nne petite colline baignée par 
l'Aude, se trouve la chapelle de Notre-Dame de Limoux , dont 
M, A. Guirand , inspiré par l'amour du sol natal, a célébré les 
miracles en trés beaux vers, — L'église est remplie d'ex-voto en 
cire, qui rappellent les guérisons que les pèlefins en ont sollicitées 
ou obtenues, Au milieu de l'édifice est un grand puits; dont lean 
رو‎ dit-on, la vertu de gnérir toutes les maladies, Il porte Vinscrip- 
tion suivante : Omnis qui bibit hanc aquam , si fidem addit , salvus 
erit, que les esprits forts du pays traduisent ainsi : Croyez cela 
et buves de l'eau, 

NARBONNE, Dans une trés belle plaine entourée de montagnes 
peu élevées, sur le canal de la Robine, ch.-l. d'arr.; à 21. de la 
mer, à 20 1, E, de Carcassonne, Pop. 10,246 lh. — A travers l'ob- 
scurite qui enveloppe son berceau, on croit entrevoir que cette 
ville fut fondée par les Atacins, peuples qui habitaient les con- 
trees qu arrose l'Aude, — En l'an de Rome 636, Lucius Crassus y 
conduisit la première colonie romaine. — Narbonne acquit une 
grande Importance sous les Romains; Strabon dit qu'elle était le 
« port des Volces- Arecomiques, ou platót, ajoutestil, le port 
«de toutes les Gaules, tant elle est au-dessus des antres villes 
« par son commerce, » — Il ne faut pas conclure de là que Nar- 
bonae, à cette époque, fût sitnée immédiatement sur la mer; les 
témoignages de l'antiquité attestent qu'elle en était distante de 
12,000 pas; uu vaste étang, alors sppelé Rubrensis, l'en sé- 
parait comme aujourd'hui. — Narbonne, ajouta à son nom de 
Narbo Martius ceux de Julia Paterna et de Colonia Decumanorum, 
— Elle possédait, dn temps des Romains, un capitole , un amphi- 
théâtre, des portes magnifiques, plusieurs temples, des pulais 
somptueux, un marché, des portiques, des ares de triomphe, des 
ponts , ete. Il reste encore une partie du pont Zelus, connu au- 
jourd'hui sous le nom de Bont des Marchands, —En 414, le mariage 
d'Ataulphe avec Placidie, sœur de l'empereur Honorius, lira la 


Gaule narbonnaise aux Visigoths; les deux époux célébrèrent ہے‎ 
union daus la ville de Narbonne, avec une pompe extraordinaire, 
— Sous la domination des Visigoths, cette antique cité fut rayagée 
à diverses reprises, tantôt par les Bourguignons, tantôt par à; 
Sarrasins, qui méme s'y établirent pendant une quarantaine dau- 
nées, jusqu'à ce que, en 752, Pépin, appelé par les seigneurs visi- 
goths, incorporát à la monarchie française toute la Septimanie , et 
par conséqnent le territoire narbouuais, — érigea 
Narbonne en vicomté ; mais, en 865, elle devint le chef-lieu du mare 
quisat de Gothic. Un siècle après, les comtes de Toulouse réunirent 
ce graud ficf à ceux qu'ils possédaient, et prirent avec le nom de 
comtes de Toulouse celui de dues de Narbonne ou de Septimanie, 

— En 1209, commerica la croisade contre les Albigeois; mais 

Narbonne évita la vengeance des catholiques par une prompte 

soumission, C'est dans ses murs que le légat du pape recut les 

exeuses des seigneurs languedociens , et condamna au fouet Ray- 
mond VI. Ce malheureux comte se vit réduit à faire amende bo- 

norable entre les mains du prélat, et à lui livrer soa corps et ses 

biens : ce sont les propres termes du serment qu'on exigea de lui, 

— La vicomté de Narbonne fit partie de la dot que Jeanne d'Al- 

bret apporta à Antoine de Bourbon; aussi, dans les troubles de la 

ligue, Narbonne fut-elle une des premières villes à se soumettre à. 
Henri IV.—Narbonue a donné naissance à plusieurs homnes célè- 

bres de l'antiquité, Elle compte 82 évéques on archevéques depuis 

saint Paul Serge jusqu'à Arthur Richard Dillon. Son église a 

fourni deux papes, Clément IV et Clément VII. L'archevéque de 

Narbonne était président des Etats du Languedoc, — Narbonne: 
renferme aujourd'hui peu d'édifices remarquables; il faut ep 

excepter la cathédrale, dont le chœur est un des plas beaux vais 

sceaux gutbiques de l'Europe, par la pureté de son architecture 

et la richesse de ses ornements ; les voûtes ont 40 mètres d'élé- 

vation dans l'œuvre ; ia légèreté et In grace des piliers, la pro- 

fusion et le luxe des vitranx, la hardiesse d'exécution des travaux 

extérieurs, tout justifie la réputation dont jouit cet édifice, On 

pourrait désirer cependaut plus d'élégance dans les deux tours 

qui le surmontent. Le portail n'est pas encore fait. — Le palais de 

Varchevéché ressemble à une forteresse; il est appuyé à une 

grande tour, de forme carrée, qui domine la ville, dont elle ace 

cupe le centre. C'est dans ce palais que Louis XIII signa l'ordre 

de livrer De Thou et Cinq-Mors à une commission. — De tous les 

monuments antiques qui décoraient Narbonne il ne reste que 
quelques fragmeuts de marbres et un petit nombre d'inscriptions 

latines. — On y compte trois hospices et un séminaire. 一 La salle 

de spectacle est petite, mais bien décorée, 

Leucate, petite ville maritime à 2 J. 314 S. de Narbonne, 
Pop. 1,104 h. Cette ville, fort ancienne, puisqu'elle est mention- 
uée par Pomponius Mela, domine l'anse de la Franqui. C'était 
autrefois une place forte, et elle a été le théâtre d'un trait d'héroisme 
dont le souvenir mérite d'être éternellement conservé.— En 1590, 
Barri de Saint-Aunez, gouverueur de Leucate, apprit que les 
Espagnols venaient de débarquer à la Nouvelle; il partit aussitôt 
pour aller avertir le duc de Montmorency, commandant de la 
province de Languedoc , et recevoir ses ordres. Mais en route il 
tomba entre les maios des ligueurs. Cependant il trouva le moyen 


-de faire prévenir, à Montpellier, Constance de Cezelli, sa femme, 


et de Ini recommander la défense de Levcate. Cette dame s'y 
rendit aussitôt, et releva par sa présence le courage de la garni- 
son, Les Espagnols et les ligueurs l'attaquérent peu de temps 
aprés; maisselle se défendit avec tant de valeur que tous leurs 
efforts furent inutiles. Les ennemis, irrités و‎ mirent la vie de son 
mari au prix de la reddition de la ville, Constance offrit tous ses 
biens pour racheter son époux ; meis elle refusa , d'apres ses in- 
structions, de lui sanver la vie par une trabison. Les Espagnols 
firent alors étrangler Vinfortuné Barri, et envoyèrent son cadavre 
à Leucate, La garnison, par représailles, demanda à sa veuve de 
lui livrer Loupian, prisonnier de guerre, que le duc de 

rency lui avait envoyé pour répondre de la vie de son mari, Aussi 
généreuse qu'elle avait été héroïque, elle se refusa constamment, 
malgré sa douleur, à cet acte de vengeance, Le rói, en recone 
naissance de sa belle conduite, lui laissa le gouvernement de 
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Leucate, jusqu'à ce que son fils, Hercule de Barri, fût en âge de 
l'exercer. Ce dernier ent lui-même occasion de signaler son cou- 
rage et sa fidélijé, lorsqu'en 1637, les Espaguols vinrent encore 
assiéger cette ville, Il prouva, dans cette circonstance, qu'il était 
digne de ses parents, 
DIVISION POLITIQUE ET ADMINISTRATIVE. 
Pottrigue. — Le département nomme 5 dépntés, Il est divisé 
en 5 arroudissements électoraux, dont les chefs-lieux sont: Car- 
cassonne (ville et arrond.), Castelnaudary, Limoux, Narbonne.— 
Le nombre des électeurs est de 1,959. : 
1 — Le chef-lieu de la préfect. est Carcassonne, 
e département se divise en 4 sous-préfectures ou arrondisse- 
ments communaux : 


Carcassonne. . . 12 cantons, 140 communes, 90,658 habit, 
Castelnaudary. . 5 75 52,659 
Limoux,..... 8 151 72707 
Narbonne... 6 70 54,101 


— >” — 


Total. 31 cantons, 436 communes, 270,125 habit, 


Service du Trésor public. — 1 receveur général et 1 payeur (ré- 
sidant à Carcassonne) , 3 recev. partic.; 4 perceptenrs principaux. 
Contributions directes, — 1 direct. (à Carcassoune ) et 1 inspect, 
Domaines ett Ínregistrement, — 1 directeur (a Carcassonne); 1 


E r, 3 érificateurs. 
— — 4 conservateurs dans les ch.-l d'arr. comm. 
. — Le département fait partie de la direction de Per- 
pignan: — ll y a à Narbonne 1 sous-iospecteur et 1 recev. princip. 


Contributions indirectes. — I directeur de département (à Car- 


cassonne }, 4 receveurs entreposeurs. 

Foréis. — Le départ. fait partie du 38° arrond. forestier, dont le 
ch- I. est Carcassonne. I couserv. à Carcassonne, 1 insp, à Quillan, 

Ponts-et-Chaussées. 一 Le département fait partie de la 9° ins- 
pection, dont le chef-lieu est Alby.— Il y a 1 ingénieur en chef en 
résidence à Carcassonne. 

Mines.—Le dép. fait partie du 16° arrond. et de la 5° div., dont 
le ch.-l. est Montpellier. 1 ingéu. des mines réside à Carcassonne, 

Haras. — Le département fait partie du 8* arrond. de concours 
pour les courses de chevaux , dont le chef-lieu est Tarbes, 
Canal du Midi —ll y a à Carcassonne 1 ingénieur en chef chargé 
de ce canal , et à Trebes 1 ingénieur de première classe. 

Cadastre. —1 ètre en chef a Carcassonne, 

Loterie, — 11 n'y a pas de bureau de loterie dans le départ, 

MITAIRE. — Le département forme une des subdivisions de 
la 10° division militaire dont le quartier général est à Toulouse. 
Il y a à Carcassonne un maréchal de camp commandant le dépar- 
tement, et un sous-intendaut militaire. — Le département ren- 
ferme une place forte, Narbonne, 一 Carcassonne est le chef-lieu 
de la 14° légion de gendarmerie, qui se compose des compagnies 
départementales de l'Aude, de l'Ariége, des Pyrénées-Orientales 
et du Tarn. ; y 

MARITIME. — Il y a à Narbonne un bureau des classes; I com- 
missaire, 1 trésorier de la marine et une école d'hydrographie. 

TuptciatRE, — Le département est compris dans le ressort de la 
Cour royale de Montpellier et renferme 4 tribuuaux de 1'"*ius- 
tauce, Carcassonne (2 Chambres), Castelnaudary, Limoux et 
Narbonne, et 4 tribunaux de commerce. 


Rerıcızuse. — Culte catholique, — Le département forme le 
diocese d'un évéché, érigé dans le vr siècle, suffragant de l'ar- 
chevéché de Toulouse, et dont le siége está Carcassonne, — Il y 
a dans le département: — A Carcassonne : un séminaire diocésain, 
qui compte 116 éleves.— A Montolieu: un séminaire d'élèves en 
philosophie qui compte 40 élèves, — Une école secondaire ecclé- 
siastique à Carcassonue. — Une école secondaire ecclésiastique à 
Narbonne, Le département renferme 6 cures de 1۳ classe, 28 de 
2°, 321 succursales , 29 vicariats, — Il existe dans le département: 
^» La Carcassonne, Narbonne, Castelnaudary et Limoux) 4 écoles 
chrétiennes, renfermaut 20 frères, — (A Carcassonne) 1 commu- 
nauté de filles de Notre-Dame, composée de 22 religieuses vouées 
à l'instruction de la jeunesse, surtont de la classe indigente; 
2 communantés religieuses de femmes consacrées aux soins des ma- 
lades et à l'éducation gratuite des filles; 1 communauté religieuse 
composée de 39 femmes, tant sœurs que postulantes, consacrées à 
l'éducation gratuite des filles pauvres و‎ et ^u soin des aliénés, 

UNIVERSITAIRE, — Le département de Aude est compri 
le ressort de l'Académie de 5 ier, a 

Instruction publique, — Il y a dans le département, — 3 collé- 

E لف‎ ssonne, à Castelpaudary و‎ à Limoux. — 1 école nor- 
male ire est projetée à Carcassonne. 
dë ہت تحت‎ por i re rider n est de 372, qui 
son en par dont 7,118 garcons 
et 3,115 filles (en été le nombre total descend à 8,671). — Le 


nombre des communes privées d'écoles est de 183. Le départe- 
ment renfermant 32,898 enfans des deux sexes de l'âge de 5 à 12 
ans, on voit que plus des deux tiers ne participent pas au bien- 
fait de l'instruction. 

SOCIÉTÉS SAVANTES ET AUTRES, — Il y a à Carcassonne une so- 
eietö royale d'agriculture, qui redige un journal arrivé à sa dou- 
zième année de publication, — A Castelnandary, une société phi- 
lotechnique , où l'on s'occupe de science et de littérature, — Et à 
Narbonne, une societé d'emulation, — Une exposition des pro- 
duits de l'industrie départementale a, eu lieu à Carcassonne en 


1827 
POPULATION. 


D'après le dernier recensement officiel, elle est de 270,125 h. 
et fournit annuellement à l'armée 731 jeunes soldats. 
Le mourement en 1830 a été de 


| CAII دا‎ RARO UD E Rs nc Der 2,197 
Naissances. Masculins. Féminins. 
m. 9 
Fiegen A8 — MES mur ayia 
Décés, ....... 2854 — 2,937 Total 5791 


GARDE NATIONALE. 


Le nombre des citoyens inscrits est de 54,340 » 
Dont: 23,443 contröle de réserve. 
30,897 contróle de service ordinaire, 
Ces derniers sont répartis ainsi qu'il suit: 
30,739 infanterie, 
* — 63 artillerie, 
95 sapeurs-ponipiers. 
On en compte : armés 3,236; équipés 914; habillés 1,584. 
17,749 sont susceptibles d'étre mobilisés. 

Ainsi sur 1,000 individus de la population générale, 200 sont 
inscrits au registre-matricule, et 66 dans ce nombre sont mobilis 
sables; sur 100 individus inscrits sur le registre-matrieule, 57 
sont soumis au service ordinaire, et 43 appartiennent à la réserve, 

Les arsenaux de l'État ont délivré à la garde nationale 3,079 
fusils, 73 motisquetons, 2 canons, et un assez grand nombre de 
pistolets , sabres, ete, 


IMPOTS ET RECETTES. 
Le département a payé à l'État (en 1831) : 


Contributions directes. ۰ . . . - nur... 3,647,186 f. 26 c, 
Enregistrement, timbre et domaines. . . 1,180,249 08 
Dosspes.et dels „ a os 2,079,268 61 
Boissons, droits divers, tabacs et poudres. , . 670,388 46 
> un مهد ہے‎ A r 
Produit des coupes de bos. . 105,656 76 
Produits divers... è é ecese ness 37,957 26 
Ressources extraordinaires. ....+--+++ 646,120 90 


Total, ...,.. 9,02,01f 48e, 
مس سح ده‎ 
Il a reçu du trésor 4,805,396 f. 71 c., dans lesquels figurent: 
La dette publique et les dotations pour 569,152 f. 45 c, 


Les dépenses du ministère de la justice. 122,114 81 
de l'instructiun publique et des cultes. 364,401 33 
می ف مہ یں ون‎ to cre 1,313 30 
du commerce et des travaux publics. , 719,283 44 
de la guerre, |... aneo o orr. 1,846,626 3 
dela ne uu AA 956 32 
des finances. می‎ „ «20e à 146744 15 

Les frais de régie et de perception des impôts., 660,006 00 

Remboursem., restitut. , non valeurs et primes. 375,199 78 

Totaal. 4,805,396 f. 71 c. 


کے 
Ces deux sommes totales de paiements et de recettes représen-‏ 
tant à pen de variations prés le monyement annuel des impóts et‏ 
des recettes, le département paie à l'État, à un neuvième pres, eu-‏ 
viron le double de ce qu'il reçoit. considérable extraction‏ 
annuelle des capitaux ruinerait promptement le pays, si elle n'était‏ 
balancée par les produits d'une industrie active et soutenue, et‏ 
d'une agriculture toujours riche et féconde,‏ 


DÉPENSES DÉPARTEMENTALES. 


Elles s'élèvent (en 1831) à 289,926 f. 66 c. ] 
Savorn : Dép. fixes: traitements, abounements, etc. 68,488 f. 32 
Dép. vari : loyers, réparations, encourage- 
ments, secours, eto. 221,438 34 
Dans cette dernière somme figurent pour 
22,900 f. les prisons départementales, 
56,000 f. les enfants trouvés. 
Les secours accordés par l'État pour gréle, incen- d 
die, épizootie, etc. sont de. ...... 33,130 00 
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Les fonds consacrés au cadastre s'élèvent à. . . . 76721 32 
Les dépenses des cours et tribunaux sont de... , 94,920 57 
Les frais de justice avancés par l’État de. . . 31441 42 


INDUSTRIE AGRICOLE. 


Sur une superficie de 608,962 hectares, le départ. en compte : 
1 


60,000 mis en culture, 
15,000 prés ct pátures, 
40,117 foréts. 
72,017 vignes. 
159,300 landes et terres vagues. 
9,767 étangs, 
38,000 routes, rivières, marais, etc, 
Le revenu territorial est évalué à 17,387,000 francs. 
Le département renferme environ 
10,000 chevaux. 
30,000 bétes à cornes (race boviae). 
20,000 mules et mulets. j 
800,000 montons. 
Les troupeaux de bétesà laine en fournissent chaque année en- 
viron 1,800,000 kilogrammes, 
Le produit annuel du sol est d'environ 
En céréales, . . . + . « 1,456,000 liectolitres. 
En parmentieres, ہے‎ . 50.000 


En avuin es. . 528,000 
AW ]ںا 7۶۴ص‎ 890,000 
En huiles. .. 250,000 kilogrammes. 


Les produits du sol sont aussi abondants que variés dans un 
grand nombre de cantons, On exporte chaque année un excédant 
considérable de froment, Le blé dur du Razès est trés recherché, 
Dans les bonnes années, il y a également excédant en seigle, 
orge , mais , millet et avoine. — Les prairies naturelles sont d'un 
produit abondant. Favorisées par le ciel du midi, elles jouissent 
en outre d'irrigations fort bien entendues, — Les prairies artifi- 
elles sont appréciées , mais pourraient être plus généralement en 
usage. — Il est à regretter que l'élève des vers à soie ne soit pas 
une des industries du département, Le mürier y vient à merveille, 
— L'olivier s'y plait également, mais l'hiver de 1829 en a détruit 
un grand nombre. 1 

La vigne ocenpe'une grande étendue, et ses produits, soit en 
vins, soit en alcools et eaux-de-vie, sont une des richesses pose 
pales de la contrée, et surtout de l'arrondissement de Narbonne, 
— Dans cet arrondissement, où les vins sont épais et spirituenx , 
on obtient 1 hectolitre preuve de Hollande de 4 hect. de vin. Il en 
faut 5 pour 1 beet. de 516,6 pour 1 hect. de 3/5, et 7 pour 1 heet, 
de 316. On espère, par le perfectionnement des procédés, obtenir le 
méme résultat de 6 hect, et demi de vin. — La blanquette de Li- 
moux à en France une réputation méritéé, mais le vin rouge de 
Limoux aueriterait d'étre pin connu, II est see, léger et d'une 
belle eouleur, ila un bouquet agréable et pourrait lutter sur les 
tables des. gourmets avec la plupart des vins de Bourgogne de 
deuxièmes crus. 

Depiquage,— Bien que les modernes procédés de culture et les 
nouveaux instruments d'agriculture commencent à être adoptés 
par un grand nombre de propriétaires, presque tous emploient 
encore leur ancienne méthode de battre le blé. Aussitôt que la 
moisson est achevée, ils se hátent de profiter de la chaleur du soleil 
pour séparer le grain de la paille. On entretient à cet effet, dans 
chaque: domaine, douze, quatorze ou seize chevaux, dont la 
troupe a le nom de haras ou egathades ; le battage des blés s'appelle 
dépiquage ou depiquaison, Les gerbes sont rassemblées sor un sol 
ou aire, en tas élevés qu'on nomme montes. Les chevaux, généra- 
lement au nombre de quatorze, tenus par un homme qui se place 
au centre, trottent en cerclé, jusqu'a ce qu'ils aient fait sortir 
le blé de l'épi. En douze heures de temps ils peuvent dépiquer au 
moins, de 50 à 60 bectolitres, et ils vont quelquefois jusqu'a 90. Il 
n'est pas saus intérét de faire remarquer que ce mode de battre le 
blé était en usage eu Grèce et en Égy te. Une peiuture représentant 
le méme procédé d'agriculture a été aussi trouvée dans les ruines 
de Thébes ; c'est de là sans doute qu'il avait été introduit dans l'At- 
tique, - À 
Miel — On KS, 29 du miel de Narbonne, Ce miel 
est recucilli non-seulement dans les environs de cette ville, mais 
encore dansles Corbières et dans une grande partie du département. 
Les herbes aromatiques dont les montagnes sont couvertes, four- 
nissent aux abeilles les sucs qui composent cette utile et délicicuse 
substance, Le produit n'est plus aussi considérable qu'autrefois 
à cause des défrichements qui ont détruit une grande partie des 
plantes que recherchaient les abeilles, 

XNDUSTRIE COMMERCIALE. 

L'agriculture, l'industrie et le commerce sont singulièrement 
favorisés par le passage du Canal da midi dans le département. La 
splendeur première de ses fabriques de draps se rattache au nom 


du grand Colbert. Le commerce du Levant avait fait de Carcas- 
sonne une ville opulente: quoique cette prospérité ait beaucoup 
diminué, on y fabrique encore annuellement 30,000 piéces de 
draps dont 24,000 se vendent en France et 6,000 dans les échelles 
du levant, : 

Outre ses petites fabriques de peignes, de jayet, de papier, de 
tonneaux, de sonnettes, de vert-de-gris, le département de l'Aude 
a des tanneries considérables, des distilleries. nombreuses et qui 
ne peuvent que s'accroltre, des salines dont les produits sont 
fort importants, Le commerce des grains et des fariues est une bran- 
che avantageuse de son industrie; on évalue à 500,000 hectolitres 
les blés qui s'exportent annuellement : mais il faut surtout comp- 
ter les fers au nombre de ses principales productious; en effet, ils 
sont d'une bonté supérieure, et l'émulation des maîtres de forges 
les améliore de jour en jour; l'acier qu'ils produisent est jugé 
comparable à celni d'Angleterre. — Les hauts fonrneaux ne sont 
pas en usage dans le département; on n'y connait que les four- 
neaux construits selon la méthode de l'Ariége, et appelés géné- 
ralement forges à [a catalane, On en compte daus le départe- 
ment 17 ,qui produisent annuellement environ 17,000 quintaux 
métriques de fer, On retire généralement 35 pour 100 du mi- 
nerai, Une partie de celui qui alimente les forges de l'Aude pro- 
vient des mines de Filhols ( Pyrénées-Orientales ) et de Vic-Dessos 
(Ariége). Les principaux ouvriers viennent aussi de ce dernier dé- 
partement. — 

Ala dernière exposition des duits de Hindus on a 
cordé pour divers articles de . dn sp 
M. Fages (de Carcassonne); des mÉDAITLES n'amuNT ou rappels 
de médailles à MM, Fonsés (de Carcassonne) et Guirawl-Fournil 
(de Limoux), une MÉDAILLE DE BRONZE à M. Sompayrac alti 
Cenne-Monestie) et une CITATION HoxonauLe à MM. Besaucele — 
réres (de Carcassonne); une MENTION HOXORABLE a été accordée 
à M, Tournal (de Narbonne), pour la découverte de la propridie 
tannante de la statice , et une cirarioN à M, Burdalet (de Carcas- 
sonne) pour maroquin ; l'exploitation des marbres a été récom 
sée par deux MÉDAILLES DE BRONZE, décernées à MM. Maurel 
Conrrent (de Mérial) ct Grimes (de Caunes) ; enfin, dans les arts 
métallurgiques, les aciers cementes de M, Rivals-Ginela, ont ob- 
tenu un rappel de MÉDAILLE D'ARGENT et ses limes une MENTION 
HONORABLE, | 


Dovaxzs. — Le burean de Narbonne dépend de la direction 
de Perpignan. Il a produit en 1831 : douanes, navigation et timbre, 
145,095 fr.; sels, 1534,173 fr. ; total, 2,679,268 fc. 

Forres. 一 Le nombre des foires du département est de 166, 
Elles se tiennent dans 74 communes, dont 24 chefs-lieux , et rem- 
plissent 190 journées. 360 communes sont privées de foires. 

Les foires mobiles , au nombre de 11, occupent 13 journées, 

Les articles de commerce sont les objets de l'industrie du pays, 
comportes, sonnettes, fer, laines, étoffes, grains, bestiaux, pures, 
jambons, chevaux et mulets, ete, — A Limoux, on vend des 
meubles en bois de sapin. — C'est à la foire de Carcassonne que 
se fixe le prix des fers du département. 
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Département 
(Gi Devant 


Quand les Romains envahirent les Gaules, ils trou- 
vèrent le territoire qui a depuis formé le Rouergue, 
et dont est composé aujourd'hui le département de 
YAveyron, habité par les Ruthénes. — Le nom de ce 
peuple venait d'une idole appelée Ruth, dont le culte, 
semblable à celui de Vénus, dura dans le pays jusqu'au 
¥“ siècle de notre ére. —Les Ruthénes avaient trois cités 
ا‎ À Segodun (aujourd'hui Rhodez), Conda- 

emag (au confluent du Tarn et de la Dourbie, près de 
Milhau), et Carentomag (Villefranche). — Voisins et alliés 
des Arvernes, ils prenaient part à toutes leurs expédi- 
tions militaires, On comptait 22,000 archers ruthénes 
dans l'armée commandée par Betultich ou Bituit, roi 
des Arvernes, qui, 121 ans avant Père chrétienne, fut 
vaincue par Quintus Fabius Maximus au confluent de 
l'Isère et du Rhône. Des lors la Provincia” Romana sé- 
tendit jusqu'au Tarn et comprit une partie du pays des 
Ruthénes, qui se trouvérent ainsi divisés en Ruthénes 
provinciaux et Ruthénes indépendants. Ces derniers fu- 
rent soumis par César aprés la défaite deVercingétorix. 
Le pays des Ruthénes fut placé par Auguste dans l'A- 
Zu et suivit le sort des Gaules (1). Aprés la chute 

e l'empire romain, il appartint successivement aux Vi- 
sigoths en 472 ; à Clovis en 507; encore aux Visigoths 
en 512; aux rois d'Austrasie en 533; aux dues d'Aqui- 
taine en 688, à Pepin-le-Bref en 768, Charlemagne l'in- 
corpora en 778 au royaume d'Aquitaine, et y établit 
des comtes, d'abord viagers, bientót héréditaires , qui 
devinrent, en 850, comtes de Toulouse, Le Rouergue 
fat l'apanage des fils puinés des comtes de Toulouse 
jusqu'en 1093, époque où il fut annexé aux autres états 
de cette maison. — Réuni à la Couronne avec le comté 
de Toulouse en 1271, il fut en 1360 cédé aux Anglais 
par le traité de Bretigni; mais en 1368, il secoua leur 
joug avec indignation. — Le comté particulier de Rho- 
dez, qui avait été démembré du Rouergue en 1112, et 

ui était passé dans la maison d'Albret, ne fut réuni 

éfinitivement à la couronne qu'en 1589, par l'avéne- 
ment de Henri IV au tróne de France. 
Avant la Révolution, le Rouergue était divisé en Comté 


geom —— NE qutm DRA E Y 
+ (L) La division des Ganles, par Auguste, prouve la politique pro- 
fonde et prévoyante de cet Empereur ; César avait laissé à chaque 
mation celte sa circonscription et sa capitale; Auguste, an con- 
trawe , morcela chaque territoire, de sorte qu'une de ses parties 
se trouvait comprise dans une des nouvelles provinces, et le reste 
dans une autre. La plupart des nations celtes perdirent ainsi leurs 
suciennes dónominations et se confoudirent successivement , lors 
des différentes: divisions qu'épronvérent les circonscriptions ro- 
maines. — Auguste attcignit son bat, qui était de détruire les 
nationalités diverses de ces peuples naguere cacore indépendants, 
et d'assurer leur soumission à l'empire. Une pensée analogue parait 
avoir inspiré l'Assemblée constituante, lorsqu'elle divisa le terri- 
toire francais en départements — A une époque où tout tendait à 
soumettre à uue législation uniforme toutes les parties de la 
France, la nouvelle circonscription déparmentale avait le grand 
avantage de détruire l'esprit particulier des provinces pour fon- 
der, au moyen d'nne fusion en quelque sorte insensible, un véri- 
table esprit national francais, — Toutefois nous ferons remarquer 
que l'Assemblée nationale pas plus qu'Auguste ne changea la cir- 
conscription du Rouergue. — Le pays qui n'avait pas été morcelé 
Tors de la division romaine, ne le fut pas davantage en 1790; il 
forma alors lc département de l'Aveyron. — Depuis, on en a diš- 
wait une partie qui a été comprise dans le département de Tarn- 
@t-Garonne, créc en 1 
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de l'Aveyron. 


Rouergue.) 


(capitale Rhodez); Haute- Marche (capitale Milbau ), er 
Bassse-Marche (capitale Villefranche). — En 1779, réuni 
au Quercy, il forma la province de Haute-Guyenne, où 
fut établie une administration provinciale composée de 
52 membres, savoir : l'évéque de Rhodez president, les 
évèques de Cahors, de Vabres et de Montauban, 6 mem- 
bres du clergé, 16 gentilshommes propriétaires (en tout 
26 députés pour le clergé et la noblesse) et 26 députés 
du tiers-état, dont 13 pour les villes et 13 pour les 
campagnes. Il y avait en outre deux procureurs péné- 
raux syndics et un secrétaire archiyiste. Cette assemblée 
se réunissait tous les deux ans à Villefranche Pendant 
Vintervalle de ses sessions, elle était remplacée par une 
commission composée de huit de ses membres et des 
syndies. — Le pays n'eut qu'à se louer de ses efforts et 
des règiements qu'elle fit pour améliorer l'agriculture 
et l'industrie, et depuis, malgré les perfectionnements 
que la Centralisation prétend apporter au gouverne- 
ment des provinces, le Rouergue a regreué plus d'une 
fois son administration provinciale. 


ANTIQUITÉS, 


Les antiquités druidiques du département paraissent 
avoir été peu observées, Elles y existent néanmoins én 
assez grande quantité, et d'autant mieux eonservées que 
les matériaux qui les composent étaient de näture à peu 
tenter la cupidité. La plupart sont des peulwens et des 
dolmens, — On remarque à cause de leurs dimensions 
le dolmen de Palanges dans la plaine de Sainte-Rade- 
gonde; et celui de Perignagols à deux ſieues de Rhodez , 
sous lequel on a trouve des urnes, des armes et des mé- 
dailles. On prétend que le village de Sainte-Kadegonde 
possédait avant l'établissement des Romains dans le pays 
un édifice gaulois sur les ruines duquel on aurait cons: 
trait dans le zm ou xıv® siècle un château dont ón 
voit encore quelques restes. D'anciens titres établisseüt 
que ce château était un édifice commun aux habitants 
des environs, chacun d'eux y possédait une chambre 
destinée à servir de refuge à sa famille en temps de 
guerre, et quand les partis ennemis infestaient la cam- 
Page. : 

Les Romains ont laissé peu de traces de leur séjour 
dans te Rouergue. Il y existe des vestiges de voies mili 
laires; On y trouve des fragments de poteries’ d'un 
beau travail, des urnes cinéraires, des médailles , ete. 
Mais ce que le pays renferme de plus remarquable est 
une immense quantité de briques antiques de diverses 
formes qui gisent répandues à différentes profondeurs, 
et quelquefois en plusieurs couches, sur la rive gauche 
de l'Aveyron, depuis les limites du département de la 
Lozère jusqu'au-delà de Seyssac. 

Des cháteaux-forts, des donjons, des eplises sombres 
et massives signalent l'époque du moyen-áge. Le eloitre 
des Cordeliers de Rhodez est un ouvrage du xrv* siècle, 
celui de la Chartreuse de Villefranche. édifice remar- 
quable par l'élégance et la richesse du travail, date du 
commencement du xvi’: Ce fut aussi vers cette é oque 
ha s'acheva la belle cathédrale dont nous donnons la 


escription en parlant de Rhodez. 
Le xvi* siècle vit s'élever plusieurs autres ad 2 
dignes de remarque. 一 Le chateau de Gages, bá r 
les ruines d'un vieux château des comtes de Rhodez , 
` devint par les soins du cardinal d'Armagnac, à «ui 
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Marguerite de Valois en avait dönne la jouissance, nn 
des plus beaux édifices du style de la renaissance. 
Malheureusement , il fat ruiné pour des causes qui ne | 
nous sont pas connues, et dès 1620 sa dégradation était 
complète. — Le château de Graves, édifice de la mème | 
époque, a extérieurement l'apparence d'une forteresse. | 
Il est situé sur une colline élevée. C'est un bâtiment 
earré avec une cour intérieure. Ses angles sont flanqués | 
de tours rondes. Trois de ses facades extérieures n'of- 
frent aucun ornement et presque aucune ouyerture. 
La quatrième, qui regarde le parc, est plus ornée; mais 
la cour élégamment décorée de colonnes et de pilastres 
toscans, enrichie d'une galerie ouyerte placée au-dessus 
de la porte d'entrée, donne une gräc extreme à l'édi- 
fice, dont les détails et les sculptures ont d'ailleurs 
conservé la. plus grande Teer — Ge chäteau est 
l'ouvrage d'un architecte du pays, Baduel, qu'au xvi* 
siècle un seigneur de Bournazel envoya étudier à 
Rome. — Le ih de son bienfaiteur fournit à cet 
babile arc ‘ete Ennbasion de montrer l'élendue et la 
variété de ses talents. — Un vaste corps-de-logis, avec 
deux ail s en retour et deux pavillons aux extrémités; 
au-devant, une cour fermée par une balustrade élé- 
gante, au milieu de laquelle venait aboutir une double 
rampe, conduisant à un pare vaste, bien planté, égayé par 
des eaux vives et de beaux étangs. Tel fut le plan qu'il 
adopta, ei comme l'architecture des chateaux exigeait 
encore un simulacre de constructions propres à la dé- 
fense. quatre tours rondes, d'un des Spy op de- 
vaient s'élever aux quatre angles Ce plan n'a été réalisé 
qu'en partie. — Le cháteau de Bournazel terminé au- 
rait pu être la demeure d'un prince, et au milieu du 
xvi* siécle, à l'époque de sa construction, Es d'édifices 
en France pouvaient lui être éomparés, Les bustes et 
les colonnes accouplées qui le décorent (la fameuse fa- 
gade du Louvre n'existait pas encore), l'invention de 
chapiteaux entourés de danseurs en relief se tenant par 
la main, la perfection des sculptures, là richesse des 
ornements et des arabesques sont au dessus de tout 


éloge. 

d montagne de Montberle, au sud de Leyssac, est 
célébre par un camp tracé sur son sommet, et dont 
l'enceinte pourrait contenir 12,000 hommes. — On y 
remarque des tranchées, des glacis, et des épaulements 
bien conservés. — Comme on trouye dans les environs 
une assez grande quantité de fragments de poteries et 
de briques antiques, les habitants du pays veulent que 
ce soit un camp romain ; quelques auteurs considérant 
la forme et la parfaite conservation des fortifications 
en terre, prétendent qu'il remonte au plus à l'époque 
des guerres des Cévennes où de la Ligue. 

CARACTÈRE, MŒURS, ETO. 

Les habitants de l'Aveyron ont une constitution vi- 
goureuse, la taille un peu courte, la stature carrée et 
massive, les membres nerveux ‚le regard calme, l'air ré- 
fléchi et la physionomie sévère, - Ils sont sérieux, mais 
rarement mélancoliques. — Leur extérieur est froid et 
réservé avec les étrangers. Leur abord est difficile, leur 
manière de s'exprimer brusque et sans ménagement , 
mais au fond, ils ont de la franchise dans les affections 
et de la chaleur dans l'àme; ils sont cháritables envers 
les pauvres, et pratiquent convénablement les devoirs 
de l'hospitalité, 一 Sincérement attachés à leur pays, 
ils montrent un grand respect pour les usages qui y sont 
consacrés, et s'opposent avec opiniátreté à toutes les 
innovations. — La pauvreté de leur territoire leur ins- 
pire le goût d'une eier qui dégénére quelquefois 
en avarice, et les oblige à vivre beaucoup dans l'inté- 
rieur de leur famille. Ces habitudes casaniéres leur ótent 
toute sociabilité, ils paraissent génés et contraints en 
We. pi de ceux qui ne sont pas de leur connaissance 
intime. Ils redoutent des réunions où les qualités de 
leur esprit et la rectitude de leur jn nt leur 
raient occuper un rang distingué: 一 a remarqué 
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que les Aveyronnais, qui à toutes les époques ont fait 
preuve de courage et d'aptitude pour le métier des ar- 
Ines, réussissent également bien dans les sciences exactes 
et dans les études sérieuses. ls aiment les arts et les let- 
tres el savent en apprécier les avantages. Avant la Ré- 
volution, y illefranche possédait une Académie royale des 
Belles Lettres, et Whodez une Académie des Jeux-Florauz 
fondée à l'instar de celle de Toulouse, et qui distribuait 
tous les ans un prix d'éloquence et de poésie. — Les ha- 
bitants des rives du Lot et de la partie seplentrionale 
du Rouergue, qui passent pour les plus sociables du 
département, et qui, d'aprés M. Monteil, sont bons; 
francs , et même pacifiques; ne se montrent tels que 
lorsque le vin est cher; car, s'il faut en croire cet auteur, 
dés que la récolte est abondante, la police a beaucoup 
de Beles. Les querelles Hetiennen! یی‎ et d'autant 
plus dangereuses parmi les habitants des campagn 
que la plupart d'entre eux DANAN dé petit poig ^ 
appelé dans le pays Capuchadou, c'est un couteau à md 
ine, à manche tres court, et dont on se sert اب‎ 
ement pour couper le bois ou le pain; on le tient ordi- 
nairement paier dans la manche ou dans une poche 
longue de la culotte; mais dés qu'une pixe (el, 2 Ja 
lame du capuchadou, comme celle du stylet italien, ne 
tarde pas à briller Les autorités mt ont sans doute 
tous leurs efforis pour faire cesser le port de cette 
arme dangereuse. Elles obtiendraient un plus prompt 
résultat sil leur était possible d'extirper le vice de 
l'ivrognerie auquel les EA des campagnes et une 
prie de la boer e es villes sont fortement enclins. 
ette passion honteuse était autrefois partagée par les 
femmes mémes; on nous assure que depuis quelques 
années elles s'en sont généralement corrigees. - 

«Les Aveyronnaises, dit M. Monteil, ont de la taille 
et de la fraicheur : leurs. traits annoncent pluide 
force que la délicatesse, Leur éducation n'admet ni mi: 
nauderies ni l'étude de ces gräces légéres ailleurs si 
essentielles. L'utile ; on ne leur demande, on ne leur 
apprend que cela. Lire, écrire, compter, coudre et bien 
gouyerner Je ménage, voilà tout ce qu'il faut qu'elles 
sachent. 81 dans les maisons aisées on leur permet quel. 
ques arts agréables, ce n'est guere qu'à la veille de les 
établir; quand on yoit entrer le À e de danse et de 
musique, l'époux n'est pas loin... Les Aveyronnaises 
ne sopt mariées que fort tard ; devenues femmes, unique- 
ment attentives a leur ménage, elles ne cherchent d'aus 
ire plaisir que celui de le faire prospérer; un gran 
nombre d'enfants, par lequel elles comptent presque 
toujours les premières années de leur hymen, absorbe 
tous leurs moments: de là ce gout casanier qu'ell 
prennent et qu'elles font prendre à leurs m Mee vi 
la société comme à l'église, les femmes du département 
sont toujours entiérement séparées des hommes. » 

A Villefranche, où les habitudes sont plus douces, 
les préjugés plus soeiables, les mœurs plus polies qu'à 
Rhodez , les femmes se distinguent par une tournure 
élégante et beaucoup de graces dans les mianiéres et 
dans le maintien. Les jeunes filles, presque toutes jolies, 
ont dans la yoix un charme inexprimable; dans les belles 
soirées d'été, elles se rassemblent devant leurs maisons. 
pour y chanter ensemble; la pureté de leurs voix, l'ex= 
pression de leur chant, produisent um effet véritables 
ment profond. L'étranger qui traverseráit là vile à 
ceite heure pourrait se croire dans un de Ges pays de 
l'Allemagne on de Fltalje où le goût musical est déve: 
loppé à un si haut degré dans toutes les classes de ۳ 
population: 

condition des femmes, dans une grande partie du 
département, et surtout parmi les habitants des ea 
poßnes, est pénible er malheureuse; leurs Kin 
traitent souvent avec une sorte de barbarie, et 85058 
cent, dés le plus jeune áge, à se consacrer sans me 
aus rudes travaux de la culture. Le hale, la sueur et 
fatigue continue altérent leurs traits et leurs 
Avant dix-huit ans, des filles qui ailleurs auraient | 
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E iciéusés et jolies, ont la peau tannée, les mains cal- 
80868 et la taille voùrde. Le mariage, au lieu d'être 
pour elles une époque de bonheur et de liberté, est 
souvent celle d'une servitude plus dure, 
COSTUMES. 

Le costume des habitants da département varie sui: 
Yant les localités. — Dans la e E paysans 
portent de grands bonnets propres à leur tenir la téte 
ehaude, ou de vastes chapeaux destinés à les abriter 
da soleil et de la pluie. Les femmes se couvrent avec 
tin grand mantelet à l'espagnole qui forme capuchon. 

A distingue les femmes de Villefranche par une 
Coiffure qui ne manque ni de propreté ni d'élégance ; 
c'est un chapeau plat posé d'une manière différente 
suivant l'âge, Les jeunes filles le portent incliné sur 
l'oreille gauche, les femmes parvenues à läge mur ho- 
rizontalement, et les vieiles abaissé sur le front. Ce 
chapeau, toujours noir, est attaché sous le menton 
Avec des rubans de méme couleur, — Dans les campa- 
goes, le rouge est la couleur que les hommes préférent 

énéralement à toutes les autres; des bas, des jarre- 
tières, une culotte, un gilet, un habit rouges compo- 
sent à leurs yeux le vétement le plus beau et le plus 
élégant. « Cette couleur, dit M. Monteil, est aussi re- 
gardée comme la plus terrible : quand le diable appa- 

it, c'est toujours sous la forme d'un grand homme, 
کی‎ au côté, habillé de rouge.» 
LANGAGE. 

Le patois des paysans de l'Aveyron est un des dia- 
lectes de la langue d'Oc ; le passage suivant de la 
parabole de l'Enfánt prodigue suffira pour en donner 
une idée. Les versets que nous citons sont en patois des 
environs de Rhodez. 

Un onome obion dons effons, 

Downt loa pus choube diguet 
à sóun péro : « Moon pèro, do. 
naime lou bé qua iowdube obore 
po mo part » É elloar fosquèt 

i partache de sous bé. 

Qualque chours oprès, lau pus 

onbe prenguen omb'el tout ce 

d'obio, s'en ouet bouyocha dins 
un poys elouégnat ona despra- 
set tout sonn bé en debaonchos. 


NOTES BIOGRAPHIQUES. 


Un homme avait deux fils, 

Dont le plus jeune dit à son 
pere: «Mon père, dongez-moi 
ce qui doit me revenir de votre 
bien. Et leur père leur fit le 
partage de son bien. " 

Peu de joors après, le plus 
jeune ayant amassé tont ce qu'il 
avait, s'en alla dans un pays 
étranger fort éloigné , où il dis- 
sipa tout son bien ea débauches. 


illustre 
Cha! be 


En its et en artistes: les médecins Camaget ALIBERT; 
le mathématicien Teoevar; le botaniste Boxnarenne; 
Pagrononie Gikou pz Buzanssaor; Varchitecte Cuser. qui 
_édifia le clocher de la cathédrale de Rhodez ; uu peintre 
.eonnu au xvii" siecle, Ambroise Crozat, dont les ta- 
bleaux décorent les églises de Toulouse le peintre paysa- 
giste Rromaan: l'excellent graveur de médailles Gaynaan. 
. En /rtrérateurs et en Ze Le célèbre auteur de l'Æis- 
toire philosophique des deux Indes, RAYNE; le savant Mox- 
tt,; l'historien de Rouergue, be Gavia; le prieur de 
„Pradinas, Claude Peynor, cité, à cause de ses poésies 
„patoises, comme un rival de Goudouli; l'auteur de 
plusieurs tragédies jouées avec succès, Denisu; celui 
"d'un grand nombre d'opéras comiques estimés, PLANARD ; 
lépubliciste ۱۱۱۹۹۱۵۱۸۵ ۱ l'auteur de l'rinéraire de France, 
"VASE DE VILLIERS, ete. 


Enfin le département peut citer encore ; le ministre 
protestant Jean Craupe, célèbre adversaire de Bossuet; 
le fameux prédicateur Frayssinous, évêque d'Hermo- 
polis; un des membres de l'Académie francaise, l'auteur 
de la Législation primitive, ve Bonn, publiciste philoso- 
phe, moraliste habile , écrivain qui a su parler et écrire 
élégamment, correctement et clairement sur les matières 
les plus abstraites ; l'illustre professeur de philosophie 
et de métaphysique Lanowroving ; l'excellent citoyen 
Jean ve Pomivsor, lieutenant criminel à Villefranche i 
qi se signala par son courage et son dévouement lors 

€ la pene qui, en 1629, désola cette malheureuse cité ; 
deux hommes célébres dans les fasıes de Wey Hr? Peca- 
Mess, littérateur distingué, auteur du roman d elephe, 
Dusasow, habile médecin; ete., etc. 


TOPOGRAPHIE, 


Le département de l'Aveyron est un département méditerrané , 
région du midi, formé du Rouergue.— Il a pour limites: au nord, 
le département du Cantal; à l'est, ceux de la Lozère et du Gard; 
au sud, ceux de l'Hérault et du Tarn, et à l'onest ceux du Tarn 
et de Tarn-et-Garonne, — ll tire son nom d'une rivière qni y a 
sa source et la majeure partie de son cours. — Sa superficie est de 
882,191 arpents métriques. 

Sor. — Trois sortes de terrains principaux constituent le sol de 
l'Aveyron: le terrain calcaire, le schiste quartzeux mélangé d'ar- 
gile et de maguésie et que le granit recouvre souvent, enfin le 
terrain volcanique, Dans le nord, le sol montueux, coupé par 
des torrents ou des précipices, est graveleux, c'est le pays des 
chátaigniers ; les céréales n'y viennent point. — En général, 
terrains élevés et les plateaux supérieurs du département, com 
de terres de bruyères ou de landes, sont peu propres (a qnelqnes 
exceptions prés) à la culture des grains. — Les terrains calcaires 
et volcaniques occupent l'ouest et le centre dn pays. C'est la 
partie la moins fertile, — Les terres schistenses, graviteuses et 
qnartzeuses se trouvent principalement dans la région méridionalg. 
— Le sol des vallées, composé de terres alluviouuelles , est géné- 
ralement trés fécond et produit tontes sortes de céréales, 

Moxracnes — Les chaines qui sillonnent le département sont 
des prolougements des monts du Cantal et des Cévennes, — La 
hauteur moyenne du sol an-dessus da niveau de la mer est très 
considérable. Rhodez est situé à 702 metres d'élévation, — Les 
montagnes qui avoisinent le Lot et qui se trouvent comprises 
entre cette rivière et l'Aveyron, sont presque toutes volcanisées ; 
elles se rattachent au Caotal. Les montagnes de Lévézou, situées 
rutre lès sources de l'Aveyrou et le Taru, appartiennent aux Cé- 
vennes, elles sont principalement schistenses ou granitiques. 一 
Dans les arrondissements de Milhau et de Saint-Affriqne, les 
autres ramifications des Cévennes, sont schisteuses et calcaires, — 
Les montagnes de l'Aveyron présentent un grand nombre de eu- 
riosités naturelles, des incendies sonterratas; de ptofouds abimes, 
des grottes à stalactites , etc. 

Rivikaks — Les principales du département (le Tarn, le Lot et 
VAveyrou) coulent tontes de l'est à l'ouest et dépendent dn bassin 
de Ja Garonne. — Le Lot est la seule qui soit navigable daus le 
département (depuis Entraygnes, sur une longueur d'environ 
40,000 m.).— L'Aveyron a sa source dans le département méme, 
à 250 m. de Severac le-Châtean. Cette rivière, affluent du Tarn, 
ue commence à devenic navigable qu'à Nègrepelisse (Tarn-et-Ga- 
rowne). Elle se jette dans le Tarn à peu de distance de Moissac, 
aprés ün cours d'environ 250,000 m. — Les autres rivières secon- 
daires qui ont lear cours dans le département où qui s'y perdent 
sont : la Troyére (affluent du Lot); le Viaur (affluent de l'Aveyron); 
la Dourbie, la Rance et le Dourdou (affinents du Tarn); ete, 

Roures. — Le département est traversé par 16 routes royales 
on départementales, Une partie des transports s'y fait encore à 


dos de mulets. " 
MÉTÉOROLOGIE. 

Crimar. — La temperature varie suivant les localités, les ex- 
positions et les étévations ; le département présente ainsi cinq ou 
six climats différents, — Le ciel y est généralement bean et pur. 

Vaxrs. — Les vents sont trés impétueux : — le plus violent est 
celti dn sud, qui dominé dans la partie méridionale. — Le vent 
d'ouest est celui qui souffle le plus fréquemment dans le reste du 
département, | 

LADIES. 一 Les affections rbumatismales et scorbutiques , les 
imiladies cutanées et scrofuleuses , l' ydropisie, les fièvres de di- 
verses natures sont les maladies les plus communes. 

HISTOIRE NATURELLE. 

RON ANIMAL. — Les loups et les renards sont nombreux 
dans les montagnes, Les forêts nourrissent peu de gros gibier, on 
n'y trouve pas de sangliers, les chevreuils y sont rares. Les blai- 
reaux, an is commans, ont presque entièrement disparu. On 
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trouve dans les landes beanconp de lievres ot de lapins. Les races 
d'animauk dómestiqnes n'offreattien de remárqnable ; les bétes à 
laine sont nombreuses et assez belles,—Le Ronergae fournit quel- 
geen chevaux propres à la cavalerie, légère. — Les, serpents de 
iverses espèces y sont tres multipliés, surtout dans les environs de 
Sylvaués; on y distingue la Vipère, le serpent. à collier, l'orvet, 
la douleuvre terrestre et aquátíque; eto. — Les rivières et les 
ruisséaux sont poissomneux jon y péche des anguilles, des truites, 
des barbeaux, ete.$ les cours d'eaux: nourrissent de belles écre- 
visses =e Le gibier ailé est assez abondant dans la saison. Parmi 
les óiseanx-que l'on prétend avoir trouvés dans le département, on 
Fails petitwighes o, ; "TR 
Rioxs VEGETAL — Le chêne, le hêtre et le sapin, sont les 
arbres principaux des forêts Le département produit des arbres à 
Fruits de toute espèce, notamment des amandiers , des pruniers et 
des châtnigniers — On y tronve quelques espèces de vignes d'une 
boune qualité, 一 On yırecueille des truffes, et plusieurs variétés 
d'excellents champignons;, les landes de páturages des mon- 
ene offrent un grand nombre d'herbes aromatiques et médici- 
males dignes de l'examen de botaniste, ) 
RN winken Le Rouergue a été autrefois plus riche en 
mines métalliques exploitées qu'il ve l'est anjourd'hui. — On y 
comptait six: mines ` d'argout ( Orzals, an Minier a Montjaux, 
wu 7060:1607 à Mur-do-Harres et à Villefranche), dont l'exploi- 
tition a ótó abandonnée aprósla découverte de l'Amérique celles 
de Villefranche et de Mur-de-Barrez, ont encore: donné des pro- 
duits dans le xvi" sitele, — Ou a oxploité dans le xvn° siecle, 
des mines de ۱۱۷۰۱۷7۵ de Corbieres „ar Lagnepie et à Najae, — H 


existe au Bungiret, une watre wine de care dont l'exploitation, | 


eommemece en 18064 wn tum dome des résnltatsassez avantageux 
pour qu'on ait cen dovoir la continuer. — On conpait dans le 
pays un grand nombre: de wines de plomb sulfaré -argentifére 
plus ou moios riches y colle de Bord, pres de Pomayrols, contient 
65 pour 100 de plombier 152 s d'argent En par 50,000 
grammes de plomb, 一 Il existe dans le département des mines de 
inc SWlfore er de zine sulfaté, ainsi que des mines d'antimoine. 
— Ou y exploitait, en 1854; du fer, de la bouille, de l'alun, du 
sulfate de fer, de l'alumino, ete. — On y trouvé quelques tour- 
bières: — Il reuferme en outre, parmi les substances utiles a l'ia- 
dustrie „du marbre et de la serpentine; des roches feld-spathiqnes 
propres à être polies, et du kaolin; de la pierre ollaire, de la 
pierre 'monliere , des roches voleaniques pareilles à la pierre de 
Volvie : de la pouzzolane et de la pierre ponce: — On y trouve 
aussi da silex, de Vémeril ferrugineux, des marnes calcaires et 
argileuses , du gypse, ete. 

Emoe wingraten —Plnsienrs sources d'eau thermales et minérales 
(forraginenses ct gazeuses), existent dans le département. On cite 
les cand thermales de. Sylvanés, les eaux minérales de Cransae , 
velles de Camarés-d'Andabre et de Prugaes; ce sont les plus fré- 
quentées — Ou trouve des sources également efficaces , quoique 
moins congwes, à Sensae, ala Reberdie, à Loc-Dieu, à Tous- 


sac, ete. 
CURIOSITÉS NATURELLES. 

Mixes KMDRASKES. — Le département présente en diverses lo- 
valités on spectacle presque aussi eurieux que celui des volcans, 
Ce sont des inontagues consumées par un feu souterrain, produit 
par l'embrasement des mines de houille. On voit la fumée et les 
flammos ; mais il n'ya point d'éruption. Les ravages de l'incendie 
se bornent aux mines et ue sont pas méme sans-utilité pour le 
pays. Les vapeurs des houilléres embrasées , perçant a travers les 
fentes des rochers on de la terre, y déposent un alun imparfait et 
du saufre sublime. On recueille les cristaux alumin eux, et le raf- 
finage wn extrait un excellent alan. Les houillères embeasées de 
l'Aveyron prodeisent ce minéral en assez grande aboodance pour 
ea fournir tonte la France, Le canton d'Aubin est celni qui offre 
les plus wastes incendies souterrains, Denx montagnes, celles de 
Fomiagnes et de In Buegne, y soul surtout remarquables. l 

Max da BRULANTE DE-FONTAGSES, — Cette montagne, si- 
tuée an nord-ouest de Cransac, peut être cousidérée comme un 
petit volcan. — Sa liauteur est d'environ 400 pieds. A mi-cóte on 
voii-tpe erevasse de forme elliptique, dont le grand axe se dirige 
du pied an sommet. de la رس ی‎ et renferme, 18 cratères grou- 
pós sup trois points, Pendant le jour, dit M Monteil, le feu 
n'est: pas, apparent. : cette. trouée, -bordée d'arbres. d'un vert 
ولف‎ remplie de pierres; blanches, calcinées , ou desterres rouges 
brülées , présente do loio l'inage d'une, vaste plaie, Pendant la 
unit „je spectacle en est effrayant pour ceux qui ne sont pas. fa- 
roiliarisos avec ep phénomène. En s'approchant de l'endroit où se 
montre do fous ou seat la terre résonner sous ses pas. Si, bravant 
la tne et la, forte chaleur qu'ou éprouve àa plante des pieds, 
on veut regarder daus les sonpiraux , la vue plonge dans des gonf- 
fres de braise dont l'ineandescence est très vive. Les bâtons qu'on 
y enfonce sont, en. fon dr miantes, enflammés et-souvent brûlés. 
Lorsqu'on tenté d'élargir l'orifes „on augmente la colonue de fu- 
mée, et on fait. jaillie des aigrettes de feu. — Le sommet de la 
montagne est cultivó „il y existe méme un hameau,» 


‚belle galerie, large 


La Burose est une autre montagne brûlante située à peu de 
distance de celle de Fontagnes, et dont l'iucendie parait s'accroftre 
lorsque l'incendie de Fontagnes diminue, — Cet embrasement dure 
depuis plusieurs siècles, mais il a beaucoup perdu de son intensité, 
André Thevet, cosmographe du xvi? Siècle, dit que de son t ] 
les flammes s'élancaient hors de la montagne toutes les fois qu 
pleuvait, ce qui n'arrive plus anjourd'hui. On raconte iech ساب‎ 
que ce phénomène a manqué de se renouveler par Pimprudence 
de quelques propriétaires voisins qui, il y a trente ans, eroyant 
parvenir à éteindre le feu, y dirigérent l'eau de plusieurs ruis- 


seaux réunis, L'embrasement redoubla d'activité, et des érup= + 


tions de pierres et de matiéres enflammées enrent lieu.— La partie 
de la montagne où l'incendie a cessé , offre des cavernes dont les 
voûtes sont ornées de belles stalactites d'alun. 

‚CASCADES ET GROTTE DE SALLES. — Non loin de Rhodez, dans 
le vallon de Salles, on remarque un massif calcaire sur lequel est 
bäti le petit village du méme nom. — Du sommet de ce rocher se 
précipite un ruisseau qui forme en tombant, dans un double bas- 
sin, deux cascades de quarante pieds de hauteur. Derrière ces 
cascades se trouve une grote dont la forme est celle d'un fer a 
cheval, Sa voûte s'élève en entonnoir ; son entrée, couronnée de 
frénes, de figuiers sauvages, ornée de lierre, de scolopendre ct 
d'autres plantes sarmenteuses, est taillée en arc très ouvert, et 
laisse pénétrer dave l'intérieur les rayons du soleil reflétés par le 
bassin qui la précède, La grotte se remplit alors d'une vive clartés 
les mousses fraîches dont elle est tapissée, et les gouttes d'eau 
qui scintillent à leur superficie, ressemblent alorsà une riche ten» 
ture de velours vert, parsemée de perles, L'effet de ces rayons 
lumineux, dans cette demi-obscurité „ est admirable et magnifie 
que, La grotte devient comme un palais de fees. 

GROTTE pr Sorsac.— Cette grotte, éloignée d'nne lieve de celle 
de Salles, est située vers le haut d'un cotéau boisé; son entrée 
spacieuse, ombragée de tilleuls et de frénes , est fermée par une 
muraille en maçonuerie, où une petite e est pratiquée, Après 
avoir traversé une grande cave, taillée dans le roc, et séparée, par 
une autre muraille, de la grotte naturelle, on entre dans uno 
de quarante pieds et haute de soixaate. A cent 
pas de l'entrée, la voûte s'abaisse, et le passage, obstrué par des 
dépôts calcaires, n'a plus que deux pieds de hauteur, Cet obst 
franchi, on se tronve dans une seconde galerie qui ne tarde pas 
aussi à se rétrécir. On arrive enfin à l'endroit le plus remarqua- 
ble, La scène s'a 
ne peut plus l'éclairer. Les parois sont revétues de draperies d'al- 
bitre , l'air est dans un calme profond. Les ténébres de ces lieux, 
la triste forme des masses pétrifiées avaient frappé l'imagination 
des anciens habitants du Rouergue. Hs croyaient que la grotte de 
Solsae avait sept lienes d'étendue, et que tout an fond on enten- 
dait les coups de marteaux des forgerons de Rhodez, —De la 
grande salle on passe par une petite galerie dans une salle yaste, 
et à peu près semblable à la premiere, mais ornée de cristallisa- 
tous plus variées. On y remarque une espèce de jeu d'orgues 
dont chaque tuyau, frappé avec une clef, rend un son différent, 
Un abime rempli d'ean empéche de pénétrer plus loin. La partie 
de la grotte qu'on peut parcourir forme un coude assez ouvert; 
elle a trois cents pieds de longueur. M. Monteil présnme que cette 
grotte était le réservoir d'une source dont les eaux se sont dirigées 
sur d'autres points — On croit qu'elle a été habitée, et que le-nom 
(Bouche-Rotand) qui lui est donné par une vieille tradition, vient 
de ce qn'elle a servi de retraite à des brigands qui, sous la con- 
duite d'un chef de ce nom, désolérent le pays au xiv* siècle. 

Le departement de l'Aveyron renferme encore d'autres grottes 
remarquables, notamment celles de Saint-Rome auprès du Tarn, 
et dela Poujade prés de la Dourbie, 

Le Trxpovr, — C'est un abime voisin de la grotte de Solsae , 
et qui sans doute a été produit par l'affaissement des couches ia- 
ferienres du sol; ila 140 pieds de profondeur. Son ouverture, 
presque triangalaire, u 594 pieds. de circonférence; ses côtés, 
coupes a pic, sont décorés de chenes, de cerisiers et de frénes. 


VILLES, BOUAGS, CHATEAUX, ETC. 

Ruonez, sur l'Aveyron, chef-lieu de préfecture, à 168 l. S. 
de Paris (distance légale, on paie 74 postes). Pop. 8240 bab. 一 
Cette ville, trés ancienne, est, dit-ou, l'antique Segodan, ca- 
pitale des Ruthènes anxquels elle doit son nom moderne, Sou his- 
toire générale est celle du Ronergue.— Dans le :x? siecle, elle fut 
deux fois attaquée par les Normands. Des le ve, c'était le 
d'un evéché et, dans le xl siècle uve ville forte sur lagu 
le comte et Pévéque préteudhient avoir des droits égaux, سے‎ 
1161, les scigneurs du pays choisis pour arbitres, décidèrent la qu 
tion en faveur du comte A cette époque, il existait à Rhodez om 
hôtel des monnaies où l'on Frappait des pièces d'argent avec 
métal extrait des mines du Rouergue, — Des la fiu. du x* - 
ele, les sous rhodanois avaient cours en Franee. L'hôtel des mon- 
paies des comtes de Rouergue existait encore en 1824; c'était une 
maison qu'on nammait . mg dc 
dans une rue du méme nom. La population da Rhodez était sin, 


adit, la voûte s'élève tellement que la lumière - 
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eérement catholique. La ville fut attaquée eu 1210 par les Albi- 
geois, que le scigneur de Teniere défit au moment où ils allaient 
s'y introduire. Rhodez s'obligea, par reconnaissance , à payer an- 
nuellement à lui et à ses descendants à perpétuité six florins d'or. 
一 Dans le xtrte siècle, Villefranche, récemment fondée pres de 
l'aucienne Carent , eleva contre Rhodez la prétention. d'é- 
tre la capitale du Rouergue, ce qui occasiona entre les deux villes 
une rivalité qui leur fut mutuellément nvisible. — Le comte pos- 
sédait à Rhodez uu château auquel il ajouta, en 1264, la tour de 
la Marteliére , qui depuis long-temps est devenue une prison. — 
Dans le xtv* siecle, les Anglais, ravageunt le Rouergue, on en- 
toura , en 1351 , de fortifications la partie de la ville qu'on appelle 
la Cite. Ces fortifications furent augmentées et réparées en 1440, 
mais elles n'empécherent pas, quatre ans plus tard, lors de la guerre 
contre le comte d’Armagnac, l'armée royale d'entrer à Rhodez.— 
Eu 1533, François 1% visita cette ville, Richelieu et Louis XIII 
y vinrent en 1650. — Pendant le xvı® siècle et le xvii, Rliodez 
resta fidele à la cause royale, et repoussa toujours les calvinistes, 
—Cette ville, qui jouit long-temps d'une profonde. tranquillité, 
fut témoin , en 1784, du voyage aérien de l'abbé Carous, profes- 
seur de physique, qui, dans une mongolen de forme sphéri- 
que, de 52 pieds de diamètre et du poids de 1,500 livres, s'éleva 
a une hantear de 8,500 pieds au-dessus du niveau de la mer, resta 
en l'air 35 minutes, et descendit à 7,000 toises de distance. De- 
pnis lors, Rhodez n'a offert d'autre événement remarquable qu'un 
«rime célebre dont les détails, politiquement exploités par le mi- 
aistere Decazes, attirèrent, en 1818, l'attention de toute la France. 
On voyait encore naguère dans la ville (rue des Hebdomadiers), la 
maisor où l'infortuné Fualdés a été assassiné, — Rhodez a en à 
souffrir de plusieurs désastres : la disette enleva nne partie de la 
population en 975, 1028, 1029, 1050 et 1529; la peste s'y fit sen 
tir eu 1248, 1548, 1502, 1516, 1652 et 1653. Enfin, on y éprouva, 
en 1555 et en 1750, deux tremblements de terre assez forts, — 
Cette ville est située sur une colline dominant la rive droite de 
l'Aveyron, qui coule rapidement et presque circulairement dans 
les gorges qui entourent ses anciens remparts. — La ville s'étend 
sur la crête et sur le penchant de la colline; elle est petite et gé- 
néralement mal bátie; ses rues sont étroites, tortueuses, escarpées 
et sales, l'obscurité est augmentée par les saillies que, dans la 
plupart des maisons, construites en bois, le premier étage forme 
surle rez-de-chaussée; le pavé y est inégal, raboteux, sillonné 
de profondes ornières, hérissé de cailloux pointus. Voila pour 
l'intérieur, od l'on trouve cependant quelques places publiques 
assez belles. Les dehors sont plus agréables, Outre les boule- 
varts ombragés qui font presque le tour de la ville, on y trouve 
des promeuades plus anciennes, desquelles, ainsi que des boule- 
varts, on a une vue étendue sur des sites variés et pittoresques,— 
Le seul édifice vraiment remarquable de Rhodez est la cathédrale 
construite sur les rnines de l'ancienne métropole, bátiment du 
vr” siècle, qui s'écroula en 1276. L'église actuelle, commencée 
سب‎ de temps après sous la surveillance d'un ehanoine-ouerier, qui 
evait inspecter les travaux, ne fut terminée que dans le xvi? siècle, 
— C'est nu bel édifice d'architecture gothique, décoré d'une tour 
de 250 pieds d'élévation , et qu'on aperçoit à 18 lieues de distance; 
cette tour, achevée en 1501, est carrée jusqu'au tiers de sa hau- 
teur, puis surmontée par une four octogone, flanquée de qua- 
tre tourelles qui posent sur les angles de sa base, et sont une in- 
ieuse trausition de la forme carrée à la forme ronde, Le tout 

est enrichi de sculptures délicatement travaillées. — La tour oc- 
togone est terminée par une plate-forme, an milieu de laquelle est 
une coupole qui contient Ie timbre de l'horloge, et qui porte une 
statue colossale de la Vierge. — La disposition intérieure de oh 2 
fice est remarquable et ne se retrouve que dans quelqnes-unes des 
églises du midi de la France; i| n'y existe que des entrées latérales. 
On voit en face da chœur, à l'endroit où se trouve ordinairement 
la priucipale entrée, un grand antel appuyé contre la muraille, 
— A côté est une chapelle en saint sépulere, remarquable par 
ها‎ voûte plate qui lui sert de plafond. L'église, quoique privée 
d'ornements, est digne d'attention par son étendue, par la bar- 
diesse de دم‎ r la beaute — ses vitraux, — On y voit 
"n orgue achevé en „et qui est, dit-on, composé de 15,000 
tuyaux. On admire surtont les arabesques eer Wé gräce et de 
goût, qui décorent la partie latérale du chœur et l'entrée de la 
sacristie.— Le vaisseau de l'église a de longueur 97 mètres 45 ہے‎ 
de largeur 56 mètres, et de surface 5,400 mètres carrés, La volte 
est haute de 55 mètres 15 centimètres. Pendant la Révolution, la 
tour et la cathédrale furent en danger d'être abattnes; Quelques 
amis des arts s'aviserent, pour les sauver, de les dédier à Marat, 
et ce nom les fit respecter, L'église et la tour sont bâties asse une 
espèce de grès rougeâtre, dout la couleur est assez agréable à 
l'œil, et qui paralt être du basalte altéré. — Outre la cathedrale, il 
existe à Rhodez une autre église, surmontée d'un clocher à flèche 
très élevée. — On remarque aussi, parmi les anciennes construc- 
tions, le beau cloitre Ans cordeliers, ouvrage du xcv® siecle, — 
Rhodez possède une bibliothèque publique, riche de 16,000 vo- 
lumes, avec ua cabinet d'histoire naturelle et de physique. Tl y 


| existe un collége royal dont les bâtiments sont assez bien distr 
bués. Ou cite aussi l'hôtel de la préfecture. ” 

EsraLıon, sur la rive gauche E Lot, ch.-l, d'arr., à 7 1, N,-Es 
de Rhodez, Pop, 3,545 hab. — Espalion est une petite ville qui 
n'ofíre rien de remarquable; elle possède un pont sur le Lot, aus 
quel conduit une rue droite et assez belle, des fontaines publi» 
qe et un collége communal; mais si son intérieur est digne 

€ fixer l'attention, le vallon étroit au fond duquel elle est plou- 
gée a des beautés pittoresques, : 

Aunnac, dans les montagnes du mème nom, canton, de Saint- 
Chely, à 51. E.-N.-E. d'Espalion. Pop. environ 1,600 hab, 一 
Cette commune, située dans des moutagnes qui sont une des ra- 
mifications des Cévennes, trouve dans Jesexcellents pâturages 
qui l'environnent les moyens de nourrir un grand nombre de bétes 
à laine et de bètes à cornes, qui servent à l'approvisionnement des 
bouchers du Languedoc et de la Provence. C'est sur son ter> 
ritoire que sont les ruines de l'ancienne et fameuse abbaye connue 
sous le nom de Domerie d'Aubrac, fondée ep 1051. La tradition 
rapporte qu Adalard, vicomte de Flandres, allant en pèlerinage a 
Saint-Jacques de Galice, fut attaqué par des brigands sur l'une 
des plus ápres inontagnes du Ronergue. A son retonr, et voulant 
procurer aux autres pelerins une: retraite commode et sûre dans 
ce difficile passage, il fit bátir au milieu d'une vaste forét un mor 
nastére dont les religievx deviorent membres de l'ordre hospitalier 
d'Aubrac,—Cet ordre, qui resta unique et indépendant jusgu za 
可 | pression en 1789, avait pour marque distinctive une croix de 
ta fus bleu à huit pointes , cousue à gauche sur Djiabit Dans le 
procips „ il était composé de prêtres, de chevaliers, de frères- 

ais, de donate, de dames et de servantes consacrées au service des 
pauvres.—Le chef de l'ordre, ou supérienr , avait le titre de Dom, 
et le monastère, celui de Domerie.— Les chevaliers, au nombre de 
douze, guidaient et escortaient les voyageurs dans les gorges des 
montagnes voisines, — L'ordre d'Aubrac prit bientôt de l'accrois- 
sement , et les religieux de cette maison eurent à Rhodez, a Mil- 
bau, a Najac,à Bozoules, etc. des hôpitaux qui en dépendaient, 
et qui portaient le nom de Commanderies, Cot ordre recut, en 1162, 
la règle de saint Augustin. Le pape Alexandre Ill qui, le premier, 
approuva l'ordre d'Aubrac, 4 y étre agrégé comme simple 
coufrère.—Les donations pieuses Kr a Cen d'Aubrac, 
au point que ses richesses exciterent l'envie et la cupidité : les 
Templiers et les chevaliers de Malte tentèrent vainement et à 
plosieurs reprises de s'en emparer. 

Mun-pe-Bannez, ch.-l. de cont, à 91. N. d'Espalion. Popul. 
1,687 hab. — Cette petite et ancienne ville a joué un assez grand 
rôle dans l'histoire du Ronergue. C'était une place forte, érigée 
en commune des l'an 1246, et située sur les frontiéres de l’Au- 
vergne. Les vicomtes de Carlat y possédaient un cháteau-fort dont 
les Anglais s'emparérent en 1418, et qui leur servit de point 
d'appui et de retraite dans leurs expéditions contre l'Auvergne, 

Ce Steg a été rasé en 1620. Les fortifications de Mur-de- 
rez attirèrent fréquemment sur cette ville les malbeurs de la 
guerre; plusieurs fois prise et reprise, elle éprouva des désastres 
successifs qui ont empéché son, accroissement et long -temps 
anéanti son indnstrie. — On a exploité dans ses environs, pen- 
dant le xvie siècle, des mines d'argent et d'antimoine qui ont été 
abandonnées depuis. ۱ 
Sarst-Gestez-pe-Rive-p'Our, ch. A. de cant, siége d'un tribo- 
nal de commerce, à 6.1. E.-S.-E. d'Espalion, Pop. 3,831 babit, 
一 Cette petite ville est située sur l'Olt (en latin Oe, dont, par 
corruption , on a fait le Lot. Ellea joué un röle dans l'histoire de 
la province, et depuis long-temps surtout elle est célebre par Lin- 
dustrie de ses habitants, Les premières fabriques de draps qu'ait 
enes le Rouergue, y ont été établies dans le xy“ siecle.— La ville 
est petile, mais propre et agréable; chaque jour y voit faire de 
nouveaux embellissements ; la plupart de ses rues sont larges et 
bien percées, ses maisons sont belles et d'un aspect riant, — Elle 
est située dans un vallon qu'égaient les eaux de la rivière et qu'en- 
tourent des coteaux fertiles couverts de vergers et de vignes. 
Murau, sur la rive droite du Taru, ch.-l, d'arrond., à 16 L 
E.-S.-E. de Rhodez. Pop, 9,806 habitants. — Cette ville, ou l'on 
croit retrouver l'ancieune ZEmilianum des Romains, est fort an- 
cienne. Elle a joué un grand rôle pendant la guerre des Albigeois 
et a souvent été prise et reprise, Les habitants, fidèles au comte 
Raymond VII, s'offrireut en 1245 à lui servir de caution. Millau 
était alors le siége d'une vicomté, appartenant aux comtes de Tou- 
lonse; ceux-ci y avaient fait hätir un château dont il ne reste an- 
jourd'lmi que quelques tours carrées, — L'importance de la ville 
provenait d'ua pont qu'elle possédait sur le Tarn. Millau fut en- 
tonrée de fortifications en 1550, — Ce fut une des villes où les 
doetrines de Calvin eurent d'abord des sectateurs. Des 1534, elle 
adopta le parti de la réforme, qui bientôt y fut dominant, On ra- 
conte qu'en 1 après avoir brülé sur In place publique les sta- 
tues de saints enlevées aux églises, les habitants de Milhau „a 
l'exception d'une seule famille, adoptèrent le culte réformé, et 
de pour sceller cet — — i ‚te prieur des Béné- 
Ls " a ^ . 
ns épousa l'abbesse du convent e Arpajobie. Milhau compta 
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long-temps parmi les principales places des Calvinistes, Il y fut 
۱ tenu, en 1575, une assemblée oct des députés des protes- 
tants à l'effet de conférer sur les ens de traiter de la paix. 
Une autre assemblée générale y eut lieu en 1620, oà l'on se décida 
à soutenir là guerre contre Louis XIII (1), Ce prince s'empara de 
Milhau en 1629, et en fit démolir les Fortifications, — Depuis lors, 
la ville cessa de s'occuper des affaires politiques ou religienses, 
et tourna tous ses efforts vers le commerce et l'industrie, qui en 
ont fait la ville la plus riche et la plus peuplée du département, 
== Milhau est situ dans uu bassin agrlable, entouré de 6۵۱۵۵ 
antés de pêchers et d'aman diers, un peu an-dessous du confluent 
Tarn avec la Dourbie, Ses rues sont étroites mais bien percées. 
Ta ville est généralement bien bâtie, On y trouve des fontaines, 
a lavoir public, de jolies places, des promenades agréables, parmi 
lesquelles on distingue celle dite du Quar, La ville est dans une 
sition avantageuse, à l'embranchement de plusieurs grandes 

útes. Elle possède sur le Tarn un bean pont coustruit en 1817. 
L'ancien pont avait été détruit par une inondation en 1757. 

SEvERAC-TE-CHATEAU Cli.-l. de cant., à 7 L 12 N. de Milhau. 

. 2979 hab. — Cette petite ville est fort ancienne ; elle était en 
le chef-lieu d'une viguerie, et devint plus tard celui d'un mar- 
— Les sires de Severac ont joué un grand role dans les guerres 
ü Ronergue. La ville occupe le penchant d'une colline escarpée 
sur la rive gauche du Biaur, ruisseau affluent de l'Aveyron età 
250 pas de la source de cette riviere, Elle doit son nom à un an- 
cien chátean-fort qui la domine, et au pied duquel on voit deux 
Belles terrasses plantées d'ormés. C'est une agréable promenade 
d'où l'on découvre la vallée où coule P'Aveyrón. La ville est gêné- 
Falement mal bâtie, ses rues sont étroites et raides, En 1650 le 
T de Severac, la vicomté d'Hanterive et les baronnies de 
lan et de Suint-Chely furent érigés eu dache-pairie LE 
en faveur de Lonis d'Ar ا‎ tenant Los 1 — äs es; 
mais ce seigneur ayant négligé de faire enregistrer ses lettres-pa- 
tentes, ces d duché-pairie Paint à sa mort en 1679. 

Satnt-Avrnkrqun, sur la Sorgue, cli-1 d'arrondissement à 141. 
$.-S.-E. de Rhodez. Pop. 6,636 hab. — Saint-Affrique est une ville 
ancienne qui en 1357 hit fortifide ; ce n'était encore qu'uue petite 
ville, mais ses habitants ayant enibrassé la religion réformée, elle 

t une des places principales des Calvinistés, et acquit de l'im- 
portduce, On répara et ou augmenta ses fortifications. — Le 
iges de Condé en fit inutilement le siège en 1628 ; mais ۵۰ 

ivante elle fut obligée de se soumettre à Louis XLT, qui la fit 

" ساس‎ Depuis cette époqne elle n'a plus jous de rôle poli- 

que, mais elle 4 I uve grande extension sous Ie rapport com- 
ineccial. — Saint-Affrique est une ville dont Ies rues sont belles 
t larges, les maisons anciennes et mal büties, mais qui tend à 
orer et à s'embellir, — Elle est sitüée dans va vallon agréa- 
Ble, planté de vigdes et one de prairies. La Sorgue la sépare de 

in ancien faubourg, quí forme aujourd'hui un des quartiers de ln 

» Une jolie promenade, dont les extrémités aboutissent à deux 

nts jetés sur Lethe riviere, entoure Saint-Affrique, — C'est une 

Hirê plus gaie que de sombres murailles et de vieilles tours.— 
On temarque E ue les bâtiments de l'hôpital. 

Goat (KES, ch.-L de caat. à 51, S. de Saiut-Affrique. Pop, 2679 
hab. - Cótte petite ville, qu'on nomme aussi Pont-de-Camarée, Qs 
fort ancienne. Elle est située sur le penchant Tune montagne dont 
Kr est baigné par le Dourdou , riviére sur A existé un 

pont qui commiudique avec un faubourg. Camarés posséde 

denx ۹۵۲266۰ tibérales froides situées à peu de distance de la 
Alle, Tune au harieso d'Andabre et l'aufre au village de Prugues. 
= Toutes les deux sont qualifiées draus de Camarés, — Ce sont 
des taux ferrugineuses et gazeuses, — D'aprés des Se faites 
tis le siècle dernier, et citées par Monte, l'eau d'Audabre con- 
endrait 39 grains de fer et 17 de sulfate de soude par livre, et 

e de Prugnes seulement | grain de fer et 7 de sulfate de soude. 
Nous ne connaissons avec précision. que analyse récente des 
sais de Prugnes, qui commenéeat à dire connues sous leut nom 
eritable. Ces caux, dont la source est située a moitié chemin entre 

iylvanés ét Camares , contiennent de l'acide carbonique , du car- 
Bonate et de l'hydrochlorate de soude, des carbonates de chahıx et 
de magnét, — Filés ont beaucoup d'analogie avec l'eau alchline 


royaume en sept cercles (le Bearn en formait on baitiùme). Les colloques et 

YE provinces Paliemtlen! p 
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gazeuse où sodawater des Anglais, et, ainsi que les eaux de Cransac, 
se transportent facilement au loin.— On en fait usage en boisson 
et on les considère comme bonnes pour rétablir Jes fonctions de 
l'estomac, guérir les embarras du foie, la gravelle, éte. — Le bassiñ 
se trouve dans un pavillon commode, atteuant à deux salons et 
une bibliothèque a l'usage des buveurs. Il est entouré de planta 
tions qui offrent d’agreähles promenades. => 
Roqutron, à 2 J. 112 E.-5.-E. de Saint-Affrigue, Pop. 1,515 
hab. — Ce village, si célebre par ses fromages , s’eltve sur la pente 
d'une colline qu'on appelle le Cambatou, dont la base est d'argile 
hlenätre , et dont le sommet est formé par dés rochérs calcaires. 
Cette colline renferme les caves : leur nombre est de 20 environ; 
les unes sont entiérement taillées dans le roe; d'antrés n'y sont 
encaissées qu'à moitié, et leur partie antérieure est bäfie en ma- 
gonnerie. — Elles ont un, deux et méme trois étages. Lûr ité- 
rieur est assez étroit et divisé en plusienrs ramifications ; aux parois 
sont ie des tablettes récouvertes de paille, qui servent à 
recevoir les fromages.— Eu temps de pluie, de DE suintements 
ont lieu à la voûte ou sur les parois; néanmoins l'utmosphére des 
caves est tonjours sèche, ce qu'on attribue à des courants d'uir 
qui soufflent intérieürement et qui paraissent venir du fond des 
cayes. — La température y est à peu pres la meme pendant toute 
T'année , le thermométre s'y élève à 10 degrés, M. Blaeier, dans la 
Statistiqne de l'Aveyron, insérée au t. xix du Journal des Mies, 
établit que Ia distribution des fromages sur des rayons convena- 
blement espacés, y détermine à propos la fermentation, et fait 
acquérir aux fromages de Roquefort, ce marbré, ce piquant agréa- 
ble et cette qualité toute parüculiére qui Ies distingnent des autres 
fromages que les propriétaires du pays préparent enx-mémes en 
deliors des caves. — Les caves qui ont E vertu de faire promp- 


tement les meilleurs fromages sont une propriété importante et 
trés recherchées, I] en est qui sont lonées 50,000 francs par an. 


SaixT-Rowe-nk-Tanx و‎ sur la rive gauche du Tarn, ch.-l. de 
cant., à 21. N. de Saint-Affrique. Pop. 5,154 hub, — Cette Bate 
ville, qui posséde un Hn sur le Tarn, est fort ۵۵ a 


hab, — Ce joli village, situé dans un vallon qui présente des sites 
DOE in et d'agréables promenades, posséde deux sources 
"eaux thermales, dont l'une à une chaleur de és centi 


degrés centigra- 
des.—Ces eaux contiennent du sel marin et des VB 0 sle 
en 


les habitants des coulrées ‚voisines;. cepeudant l'établissement 
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un des 1 d x «neis t‏ ر 
un nommé Petit, chirurgien habitant. E insurges‏ 
E croquant; ; ils prireut Vil en „la pillèrent et‏ 


= 


d es mirent en. 
surrection „et Petit autres, furent pendos. Villefrapebe 
siége d'un présidial, et. posséda t quelque 5 

dans le xvi? siècle, un hôtel mumnaies , Ce. fut de 1720.2 
1789, le siège de l'admivistratiou-provinciale de دا‎ Haute-Goyenne. 
Cette ville eut plusieurs fois a, souffrir de lo ſamine ot de là peste. 
L'histoire à conservé. le souvenir de la. de 1658 qui «dans 
is mois, fit périr babitanta et les antres:a abam- 
nner la ville. Le. collégial se retirà dans wo village pen 
éloigné , et le présidial fut momentanément transféré à Villeneuve, 
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geste de 1628 fut plus terrible encore, en cing mois elle eu- 
مسج‎ 8,000 NN 5 fut alors que le lientenant criminel Jean 
de Pomayrol, et le père Ambroise, rellgienz de l'ordre de Saint- 
Francois, se dévouérent avecun admirable courage; leur prudence 
et leur zèle rendirent à la ville les services les plus signalés: Les 
mesures que prit Pomaytol feraient bouneur aujourd'hroi aux ad- 
misistrateurs les plus habiles, Le père Ambroise sativa la vie à un 
grand nombre d'enfants en faisant alluiter des chèvres Geax 
que la peste avait privés de leurs mères où de leurs nourrices, — 
Villefranche est une ville bien percée et bien bâtie. Quátré grandes 
ries la traversent dans toute zu longueur; ón voit an centre une 
belle place entourée d'arceanx qu'on nommé les Couverts, et stir 
laqnelle se trouve la principale église Notre-Dame , feinarqnable 
par la hardiesse de sa volte et sou üreliteeraré gotlaqne ; ur beau 
guat, un pont élégant, plusieurs promenades publiques, une 
jolie fontaine} sont les décorations principales de cette ville. Elle 
possède une bibliothèque contenant 6,000 volumes, un cabinet de 
physique et un cercle de réunion pour les pritüicipaux habitants. 
Uns, à B I. N.-E. de Villefranche. Pop. environ 500 hab, 
— Ce village est fort ancien; les eaux auxquelles il doit sa célé- 
brité wie déjà &onänes à la Ga du ver siecle. — La tation 
des eaux a toujours été eu angmentirot , mais le village ne paralt 
pas avoir eu d'acéroissement ; il est situé au miheu des moütagues, 
res de la petite ville d'Aubin , où les étrangers trouvent facilement 
à se loger. — Les eaux de Cransac sont trés fréqueutées , il y est 
vend, en 1850, environ 3,000 malades, = Oa y distingue les 
sources مه‎ Ou de Richard, et les sources nouvelles ou de 
BORI. Ces eaox cóntieüneut des sulfates de magnésie, d'alu- 
mige et de fer; on gien fait usage qu'en boisson. — Elles sont 
eiiplayées contre la chlorose et pour rétablir les fonctions de l'es- 
tome. — Outre les sources miüérales, on trouve à Cransac des 
étüvés éreuséés dans les montagues et où ou prend des bains 
d'une nature particulière. Ces étuves produisent un effet éuergique 
et salutairé. Elles sont chauffées par des mines de liouille qui sont 
ed combustion depuis plusieurs siétles, 7 


Rhoden, orh Sors cant., comm.. habit 
Espali TENT 

Se à 58 9720 
int-A ffri: denk 

ren 7. 2 77,990 


Total, , 42 cant., 215 comm., 359,056 habit, 

Service du trétor public. — 1 recéveur général ét 1 payeur ( rési- 
dant à Rodez) , £5 recev. partie. ; 5 percept. d'arrond. A 

Contributions directer — 1 directeur (à Rhodez), et 1 inspecteur, 

Domaines el enregistr, — I direct. (à Rhodez و 150 2 و‎ Ze 

Hypatheques — 5 Consérvateurs dans les ch.-l. d'árr. common, 

Contributions indirectes. — 1 directeur (à Rhodez ), 3 directeurs 
d'arrond. , 5 recev. entreposeurs. 

Forêts — Le départ. fait partie de Ia 27* conservation forestière. 

Ponts-er-chaussees, — Le département fait partie de la 12° inspec- 
tion, dont le chef-l, est Clermont-Ferrand. — Il y à 1 ingénieur 
en chef en résidence à Rhodes, 

Minet.— Le dép. fait partie du 18* arrond. et de la 5° division, 
dont le chef-l, est Moutpellier, — 1 ingénieur des mines réside à 
Villefranche. ` 

Haras, — Le département fait partie, ponr les courses de che- 
vaux, du 7* arroudissement de concours, dont le chef-lien est 
Bordeaux.— Il y a à Rbodez un dépôt royal où se trouvent 47 éta- 
lons. — On cite le haras tienlier de Buzarengue. 

Mirtrarns. — Le département fait partie de la 9° division mili- 
taire, dont le quartier général est à Montpellier, —{l yaaRlıodez: 
1 maréchal de camp commandant Ia Subdivision ; 1 sous-iutendant 

ilituiré. — Le dépôt de recrutement est à Rhodez. 一 La compa- 
mie de gendarmerie départementale fait partie de la 12° légion, 
lont le ch.-l. est à Cahors. 

Juvcoraraz. Les tribunaux sont du ressort de la cour royale 
de Montpellier, — Il y a dans le département 5 trihonaux de 
۱۳۹ instance : à Rliodez (2 chambres), Espalion, Millian, Saint- 

e, Villefranche, et 4 tribunaux de commerce, à Rhodez , 
Saist-Geniez-de-Rive-d'Olt ¢ Millan, Saint-Affrique, 

Rerioreuse. — Culte zeen re — Le département fo: 
diocèse d'un évêché érigé dans le vê sièele, suffragaot de Pa 
vécbé d'Alby, et dont le siège est a Rhodez —Il y a daus le dé 
tement, à Rhodes! un séminaire diocésai qui compte 200 élèves; 
— une école secondaire ecclésiastique à Belmont; — une école 
secondaire ecclésiastique à Rhodez.— Le département renferme 5 
cures de 1۳ classe, 43. de 2°, 549 succursales , et 173 vicariats.— 
Il y existe 39 communautés religieuses de femmes , chargées des 


hospices civils, de l'instruction de la jeunesse, des soins à donner 
aux malades, de la surveillance des sourdes-muettes, et de 
truction gratuite d'un grand dombre d'élèves externes et des 
écoles chrétiennes qui élevent gratuitement 14054 enfants. 

Culte protestant, — Les réformés du département ont à Sainte 
Affrique une église consistoriale, divisée en 3 sections, desservies 
par A pasteurs, résidant à Saint-Affrique, Millau et Pont-de- 
Camarès. — Il y a en outre des temples ou des oratoires destinés 
au service divin, à Saint-Rome-de-Tarn, Sxint-Jean-du-Bfuel, 
Cornus, Brosques et Fondametité,—Le département renferme und 
société biblique, une société des missions évangéliques, une sociéte 
des traités religieux et une société de secours mutuels.— Les écoles 
protestantes sont au nombre de 5. TT 

UNIVERSITAIRE. SE pole tnm est compris dans le ressort 
de l'Académie de Montpellie ET TO orto 1 

Instruction publique.— V y a dans le département: — à po 
un collége royal de 2° classe qui compte 192 élevés; — et ا‎ 4 
léges: à Espalion, à Millau, a Saint-Affrique, à 7۰+ A 
Villefranche, — On s'oeeupé d'organiser une école normale pai 
mairé à Rliodez.— Le nombre des écoles primaires du d t 
est de 544, qui sont fréquentées par 7,765 éleyes, dont 5065 
garçous et 2700 filles, — Les communes privées d'écoles sont aa 
nombre de 519. ^ - 

SocikTÉs Savanres, ero. — Il existe à Rhodes, une Ecole 4 


sourds et muets pour quatre départements et une ie d. 
5 ehren 


mentale, — Rhodez , Milbad , Saiueaffri 
dent des Sociétés d'Agriculture. 
ÉOPULATION. 
D'après le dernier recensement officiel, elle est de 359,056 hab 
et fournit annuellement à l'armée 959 jeunes soldats, ^^ " 
Le mouvement en 1850 a été de, 


Marias. 9 1001". 2:1: 3498 
Par 7 Masculins. Fóminins. 

— rer 
deit. — sims 5:9301 = 5,921 Total 7,822 


Dans ce nombre 4 centenaires. 


GARDE NATIONALE. 

Le nombre des citoyens inscrits est de 64,724, 

Dont : 24737 contróle de réserve. 

yo ner da emu‏ هجو نیس هچ 

e jers sont is ainsi qu'il suit : 
50,708 infanteries ` — 
Qu en compte: armés S3: gips, 1,089; habil, 325 
en compte: arm i 1 

25,996 sont ماع‎ d'étre — t 

Ainsi, sur 1,000 individus de la population générale, 180 sont 
inscrits au regi matricule, et 67 dans ce nombre son: mobilie 
sables; sur 100 individus inscrits sur le registre matricule, 62 sont 
soumis au service ordinaire, et 38 appartiennent à la réserve. 

Les arsevanx de l'État ont délivré à la garde nationale 3,556 
fusils, 160 mousquetons, 4 canons, et un assez grand nombre 
de pistolets , sabres, ete. 

IMPOTS ET RECETTES. 

Le département a payé à l'État (1851) : 


۶ 22 c. 
D ei و‎ timbre et domaines, . 1 
Boissons, droits divers, tabacs et poudres 
Postes Leg 27 1 
Ressources extraordina irés. 7 P ZS 
Total . 5,821,817 ۶ 10 e, 
IL a recu do trésor 5,509,772 f. 45 e, dans lesquels fi و‎ 
de l'instruction publique et des cultes. f 
A n 2 
dn cómmerce et des travaux publics, i Lë 


Contributions directes.. 7 D 
۱ 5 

Produit des coupes de bois 3 
Produits divers, > 
La dette pablique et les dotations, pour. CA 
Les dépeuses du ministère de la justice. , . . 

dé la guerre, . 
de la Le: — 


dés finances 

Les frais de régie et de perception des impóts. 

Remboursem , restitut., non-valenrs et primes [ ) 

Total .. ... 56097796 45e, 

جج — 

ger pe پر‎ totales de paiements et de recettes n- 
tant, à pen de variations pres, le mouvement annuel des i 

des Tecettes , le département paie annuellement, de — 2 

reçoit, 2,512,044 fr. 65 e.; cette somme, consacrée aux frais 42 


vernement central, dépasse de 150,000 francs le sixième 
PM territorial de 


DÉPENSES DEPARTEMENTALES. 

Elles s'élèvent (1831) à 351,782 fr. 95 cent 
Sarorn : Dép. fixes : traitements, abonnem ete 72,806f.67 c. 

Dep. variables : loyers, secours, etc...» . . 278976 28 

- Dans cette dernière somme figurent pour 
32,866 f. « o. les prisons départementales, 
111,732 ^» les enfants trouvés, 
Les secours accordés par l'État pour grêle, in- 


cendie, lie, ete, sont de. 27.300 
Les fonds consacrés au cadastre s'élèvent .. 74,255 80 
Les dépenses des cours et tribunaux sont de., 112,129 49 
Les frais de justice avancés par l'Etat de.. 1 53 


INDUSTRIE AGRICOLE, 


- Sur nne superficie de 882,191 hectares, le départ. en compte, 
,000 mis en culture. — 49,036 forêts. — 13,700 vignes. — 
76,434 landes susceptibles d'être défrichées, — 150,000 pâturages. 
— 150,000 terres incultes et stériles. 
_Le revenu territorial est évalué à 12,945,000 francs. 

Le département renferme environ, 15,000 chevaux et mnlets, 
— 4,000 ânes. — 80,000 bétes à cornes (race bovine. — 50,000 
chévres, — 60,000 pores. — 600,000 moutons, 

‘Le peaux de bétes à laine en fournissent chaque année en- 
viron 650, kilogrammes, savoir : 6,000 mérinos, 30,000 métis, 
624,000 indigènes. 


_Le produit annuel du sol est d'environ, 
En céréales, ............ 1,160,000 hectolitres. 
En parmentières. ب‎ 9 150,000 id. 
Enavomes ns. سو‎ ۳ 300,000 id. 
En vins; , d j roy te 560,000 id. 


lement dirigés n'ont produit que quelques améliorations locales. 
Un sol ingrat et montueux, des gelées souvent tardives et tou- 
jours profondes ; des gréles qui de jour en jour deviennent plus 
fréquentes, la difficulté et la durée des travaux champêtres, et 
surtout le défaut. général d'aisance, sont des obstacles coustants 
aux améliorations, — La culture des terres se fait avec des bœufs. 
On se sert des chevaux pour battre le grain — L'instrument ara- 
toire en usage est la charrue simple, connue sous le nom d'araire 
— Le pays renferme d'assez bons pátorages. — L'engrais des bes- 
tiaux , la fabrication des fromages (purmi lesquels on cite celui de 
Roquefort, fait de lait de brebis, et celui de la Guyole, qui res- 
semble au fromage de Hollande); la vente des laines, l'élève des 
chevaux, figurent au premier rang dans l'industrie argricole. — 
L'Aveyron fournit des bœufs, des moutons et des pores gras aux 
houcheries de Nimes et de Montpellier; il vend aussi des mulets 
à l'Espagne: — On y trouve de nombreux haras particuliers et des 
dépôts de juments dans les feries. Depuis quelques années on a 
multiplié les plantations de müriers, et Pon s'occupe de l'éducation 
des vers à soie, principalement à Rhodez, à Milhan, à Guessac, 
etc. — La récolte en céréales et en vins est suffisante pour la 
consommation, — Les vins sont généralement médiocres; on es- 
time cependant ceux de Laucedat, d'Agnae et de Marcilbac.—Le 
département produit une petite quantité de cidre, — Il fait des ex- 
portations de pruneaux, de châtaignes, d'amaniles douces et amères. 
FERMES ET EXPLOITATIONS RURALES, — La partie orientale du 
département oà les terres ont une fécondité plus égale et plus 
soutenue, renferme les plus grandes exploitations rurales; on y 
voit des fermes qui emploient 25 paires de bœufs de labour et 30 
à 40 ouvriers, Une hiérarchie sévère existe parmi ces hommes vi- 
vant sous le méme toit, et y maintient l'ordre et la subordination. 
Le chef est le maitre valet (lou Bouriairé); après loi vient le bou- 
vier (lou Botier); ensuite les valets de charrue (lows Beilet:) ; les 
bergers (tous Pastres) , dont le chef s'appelle tou Majoural , et prend 
rang aprés le bouvier; le vacher (lou Boguier); le porcher (Jou 
pastrés des peurs); et enfin le dindonaier (tou puotier). C'est surtout 
à table que la hiérarchie est rigoureusement observée; chacun y 
est placé et servi suivant le rang ga occupe, — Les filles de 
service se tiennent debout pendant le repas, servent los hommes 
et ne mangent jamais avec eux, —Le pouvoir du chef est reconnu 
sans constestation; il à le plus fort salaire, le meilleur attelage 
lui est réservé, c'est loi qui donne le signal du travail. A lui 
toute la responsabilité des travaux agricoles; il est chargé de 
détérminer les jours favorables aux semailles, de surveiller 
les bestiaux, de faire les instruments d'agriculture, etc. — Le 
salaire des ouvriers consiste en argent, en toile et en nourriture 
de bétes à laine. — La nourriture des cultivateurs est peu substan- 
tielle; du pain d'orge ou d'avoine, une mauvaise soupe, une dermi- 
once de poré salé ou une écuelle de lait écrémé , composent leurs 
repas; on leur donne quelquefois un peu de vin; certains jours 
de l'année , tels que ceux de la fête du saint, de la tonte, de la 
fin des sémailles , sont célébrées par des régals et des fêtes cham- 
gétres. — Les valets de charrue babitent tous dans une chambre 


u Paris. — Imprimerie et Fonderie de Rroxoux et Comp ., rue des Franes-Bonrgeois-Saiut-Michel, 8. 


et les bergers dans les étables, 


INDUSTRIE COMMERCIALE. 

L'industrie métallurgique de l'Aveyron a, depuis quelques an- 
nées, pris un grand accroissement, L'établissement fondé en 1825 
par MM, Humann et Decazes possédait en 1854 tant à Firmy qu'à 
Decaze- Ville (à 314 de liene d'Aubin), 4 hauts fourneaux et 1 forge 
établie à l'anglaise, Le fer était traité à l'aide du coke (houille 
carbonisée), Ces quatre hauts fourneaux pouvaient produire 300 
quintaux de fonte par 24 heures. C'était un immense débouché 
offert sur les lieux mémes aux mines de houille du département, 


Nous ignorons si cet établissement dit de la des mines 
et houillère: de l'Aveyron, dont le capital était de plusieurs mil- 


lions, a réussi comme il le méritait. En 1829 il offrait du travail à 
plus de 2,000 ouvriers, — L'extraction et le raffinage de l'alun, 
ainsi que la production du sulfate de fer sont une industrie très 
a pour le pays, — On exporte annuellement. environ 

d ‚000 kilogrammes d'alun, La quantité de hoville exportée est 
d'environ 150,000 quintaux métriques. Les aluneries el les hovil- 
leres occupent environ 440 ouvriers. — Il existe dans l'arrondis- 
sement de Villefranche des forges de cuivre rouge et jaune qui 
alimentent une fabrication assez étendue de chandrons, de chan- 
deliers et de cloches, — Le tissage des toiles grises, la fahrication 
des trames, celle des fentres et des porces pour la papeterie ont 
quelque importance; on évalue le nombre m tisserands à 1,000. 
— La fabrication des étoffes de laine oceupe un nombre beau- 
coup plus considérable d'ouvriers (environ . L'Areyron 
produit de la laine filée, des draps, des cadis, des tricots , des ra- 
tives, des serges, des couvertures de laine, de la bonneterie de 
laine, etc, Le succès qu'a obtenn l'éducation des vers à soie com- 
mence à porter ses fruits, on trouve dans le département des ate- 
liers pour le tirage de la soie. — La filature, le tissage et la bon- 
neterie de coton occupent dans l'arrondissement de Saint-Affrique 
environ 700 ouvriers, — Les tanneries, d'Espalion produisent des 
basanes recherchées par les relieurs du midi, La mégi rie, la 
chamoiserie et la ganterie emploient 800 ouvriers, La ganterie de 
Millau a de la réputation. — Outre les divers établissements iû 
dustriels que nous venons de citer, le département renferme des 
papeteries, des chapelleries , des teintureries, eto. On y fait un as- 
sez grand commerce de tonnellerie, de merrains et de bois pro. 
pres a la fabrication des meubles. — L'exportation des produita 
agricoles dépasse, année moyenne, la valeur de fr, dama 
lesquels figurent les fromages de Roquefort et de la Gayole pour 
1.100,00 fr., les moutons pour 1,000,000 fr., les étoffes de laine 
pour 800,000 fr., etc. 

Voici, d'après M. de Gaujal, l'époque à laquelle se sont établies 
dans le pays les diverses industries qui y existent encore. Eu 1070, 
fabrication des fromages de Roquefort; — En 1289, fabrication 
des étoffes de laine; — En 1 fabrication de bonneterie de 
laine; — En 1504, exploitation des mines de hoville; — En 1576, 
imprimerie; — En 1612, mégisserie; — En 1650, tannerie; — En 
1672, chaudronnerie; — En 1750, ganterie, — Fabrication du 
linge de table. Filature et bonneterie de coton; — En 1777, fa- 
brication de la flanelle; — Eu 1780, chapellerie ; — Eu 1784, fa- 
brication de Falun, et en 1800, clouterie. 

Fornes, — Le nombre des foires du département est de 580.— 
Elles se tiennent dans 165 communes, dont 41 chefs-lieux, et du- 
rant poor la plupart 2 à 5 jours, remplissent 596 journées, 

Les foires mobiles, au nombre de 52, occupent 55 journées, — Il 
y a 2 foires mensaires, — 50 communes sont privées de foires. 

Les articles de commerce sont les bestiaux, les grains, les cuirs 
les gros draps, beaucoup de laines, les chanvres, la toile, les 
châtaignes, ete.— On vend de la cire à Arvieux et à Villefranche, 
des jamboas et de la viande salée à Najac et à Monteils, des fro- 
mages propres a. déposer dans les caves de Rôquefort dans plu- 
siears localités, des ustensiles de cuivre à Saint-Jean-de-Bruel , des 
dentelles à Laissac , ete. — La foire de La Clau est une assemblée 
pour la location des domestiques. - 
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d'Aubin et la montagne de Cronsac, par Murat. — Statistique de 
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historique sur le Rouergue, par le baron de Gaujal ; 2 vol. in-8, Lie 
moges, 1824 et 1825. — Le Propagateur aveyronnais , recueil pério- 
dique sur l'agriculture, les sciences, les arts , etc, ; in-8. Rhodez, 
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d de l'Aveyron (Ann de UAgricult. française , 1-8. Paris, dé- 
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Département des Bouches-du-Rhóne. 


(Ci-devant Provence, etc.) 


HISTOIRE. 


Les Sallyes ou Salluiens, peuple issu des Vol- 
ces, habitaient la Provence lorsque les Phocéens 
y vinrent fonder la colonie de Marseille. Les nou- 
veaux venus étaient avancés dans la civilisation, 
fandis que les naturels du pays menaient encore 
la vie errante et pénible des sauvages. Cette oppo- 
sition dans les mœurs fit naitre une rivalité 
qui donna lieu à des guerres sanglantes. — 
Les Marseillais, mal affermis, eurent recours à 
l'appui des Romains. — Ceux-ci envoyérent une 
armée contre les Salluiens, les vainquirent et 
'S'emparérent de leur territoire.— Sextius, chef de 
l'expédition, fit construire une ville sur le lieu 
méme oü avait été livrée la bataille, lieu abondant 

„en sources d'eau. Aqua Sectie (aujourd'hui Aix) 
tire son nom de la combinaison de cette circons- 
tance physique et locale avec le nom de son 
fondateur. Ces événements se passérent environ 
123 ans avant l'ére chrétienne. Des lors la Pro- 
vence figura dans le catalogue des conquétes de 
Rome sous le nom de Seconde Narbonaise. — Elle 
resta sous la domination de l'empire jusqu'aux 
grandes invasions des peuples du nord. A cette 
époque, les Bourguignons, les Ostrogoths et les 
Francs s'en rendirent tour à tour les maitres. 
Ces derniers en conservérent la possession défi- 
nitive par l'abandon que leur en fit, en 563, 
l'empereur Justinien. Ce fut alors qu'elle prit 
le nom de Provincia, Provence. 

Cette contrée fut sujette à de nouvelles révo- 
lutions durant le moyen àge : après avoir eu des 
rois, de 879 à 933, elle fut confiée par l'empe- 
reur Rodolphe au gouvernement de comtes, qui, 
d'abord électifs, s'emparérent de la souveraineté 
et firent de la Provence deux parts, le comté 
d'Arles et le comté de Forcalquier. 

Dans le vz siècle, ces deux comtés se trou- 
vèrent réunis entre les mains de Béranger IV, 
qui tint sa cour à Aix, oü les lettres et les arts 
fleurirent sous son patronage. Son régne fut, en 
Provence, l’âge d'or de la galanterie, des trou- 
badours et des chansons. Ce temps de bonheur 
et de plaisir se continua sous les successeurs de 
Béranger, et acquit méme un nouvel éclat au 
xv? siècle, sous René d'Anjou qui se présente à 
la postérité avec l'épithète, si honorable à force 


d'étre rare, de Bon. Le bon Rene avait un goüt 
prononcé pour les fêtes et les divertissements; 
il le consacra par des institutions dont quelques- 
unes subsistent encore. Les Provencaux gardent 
un souvenir reconnaissant de ce roi spirituel et 
bienfaisant, qui s'occupait à la fois et par lui- 
méme de ce qui pouvait amuser et rendre heureux 
son peuple. René, quoique prince pacifique, est 
le Louis XII de la Provence. 

Le dernier comte de Provence fut Charles d'An- 
jou, roi dé Sicile, qui mourut en 1481. Louis XI 
fit valoir le testament de ce prince pour s'em- 
parer de cette province, et malgré la prétention 
du due de Lorraine, qui la revendiquait, elle fut 
définitivement réunie à la France, sousCharlesVIIl, 
en octobre 1486. 

En 1790, lors de la nouvelle division de la 
France par l'Assemblée nationale, la Provence 
forma les trois départements du Var, des Basses- 
Alpes et des Bouches-du-Rhóne. 


ANTIQUITÉS. 

Le pius grand nombre des antiquités du dépar- 
tement appartient à l'époque romaine. La plupart 
de ses villes out eu pour fondateurs les soldats 
ou les colons de la cité reine de l'Italie. Les ves- 
tiges qu'ils ont laissés consistent en camps, en 
routes, en canaux, en fortifications, en aque- 
dues, en bains, en citernes, en amphithéatres, en 
temples, en ares de triomphe, en statues, en 
bustes, etc. — On découvre chaque jour des 
tombeaux, des médailles, des vases, des usten- 
siles, des poteries d'origine romaine. Le nombre 
de ces débris antiques, recueillis par les différents 
musées du département, est si multiplié qu'il nous 
serait impossible d'en donner méme la liste. Si 
l'occasion s'en présente, nous en parlerons à l'ar- 
tiele des villes auxquelles elles se rattachent ; 

uant à présent nous nous bornerons à signaler : 
— L'admirable statue qui porte le nom de Venus 
d'Arles. — Le Pont Flavian , vulgairement Surian, 
à Saint-Chamas, orné de deux arcs triomphaux 
enrichis de pilastres et de sculptures, monument 
antique, d'un goüt élevé et d'un art. trés-perfec- 
tionné. — Le mausolée à rotonde, si élégant et 
si leger, et l'arc de triomphe de Saint-Remi. — La 

orte du théâtre, les colonnes jumelles et l'amphi- 
théàtre d'Arles. — La mosaique d'Aix, etc. 
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Comme vestiges du moyen äge, on peut citer 
quelques ruines d'édifices élevés par les templiers, 
et la chapelle semi-gothique, semi-sarrasine de 
Saint-Gabriel.—Mais il est des monuments classés 
dans le pays parmi les monuments romairis, et qui 
nous paraissent étre d'une antiquité plus reculée; 
ce sont les enceintes composées de blocs de ro- 
chers réunis sans ciment, quelquefois entourant 
“es cavernes taillées dans le roc, comme on en 
voit près de Lamanon, quelquefois dominant et dé- 
fendant des hauteurs, comme il en existe près de 
Peypin: nous pensons , d'après examen que nous 
avons fait des vieilles Fortéresses gauloisés exis- 
tantes dans le Limousin et le Quercy, que ces 
masses d’ancienties fortifications sont ۵۵۵ 
des premiers habitants du pays et appartiennent à 
Page druidique. 


CARACTÈRE, MŒURS, ETC. 


L'observateur qui ne s'arréte pas à la superficie 
des choses reconnait dans le caractère provençal 
un grand fonds de bonté; sous des formes quel- 
quefois brusques; la vivacité naturelle des habi- 
tants ne fait aucun tort à leur loyauté, à leur 
franchise, à leurs vertus hospitaliéres. La déconsi- 
dération qu'ils attaehent aù libertinage lémoigne 


en faveur de leurs sentinients moraux, et leur: 


sobriété est un appui donné aux mœurs contre 
l'ardeur du climat. 

Les habitants du département des Bouches-du- 
Rhône sont actifs, robustes et laborieux ; mais la 
modération, la douceur et le désintéressement ne 
sont point leurs vertus principales; ils sont gais, 
vifs; emportés dans leurs plaisirs Comme dans 
leur colere; souvent fiers; généralement Egolstes 
et peu obligeahts, et quelquefois eruels jusque 
daus leurs plaisanteries. Leur esprit est brillant, 
leur tete prompte à-s'enflammer; ils sont élo- 
quents; mais plus propres aux Ouvrages d'imapi- 
nation qu'à ceux qui demandent de la meditätion 
et de là profondeur, — Cette vivacité et cet Elan 
qui distinguent leur éaractère se tetrouvent dans 
toutes les actions de leur vie, quelle que soit là 
profession qu'ils aient embrassée: Marins, ce sont 
d'actifs et intrépidos matelots; soldats de furieus 
et impétueus ássaillants; tiépociadts, de ۵۵ 
et effrénés spéctlateurs. Enfin meme cette fougue, 
naturelle au climat dé la Provence, se retróuve 
dans leurs écrivains; et; pour né parler que des 
contemporains, où trouver plus de verve ända- 
viedse et de ecuragé satirique que dans les poésiés 
de Barthelemy et de Méry; plus d'àereté éner- 
pique et dé franchise Emportée que dans les écrits 
d'Alphotise Rabbe ; plus de facilité à blámer les 
opinions timides et plus d'entrdidement à outrér 
les ardehtes théories que dans Tes Histoires de 
Thiers et dé 7 


Les femmes sont généralement remarquables 
par leurs gräces vives et enjouées; mais elles se 
laissent facilement aller aux emportements de la 
colère. Cette faiblesse est la seule tache de leur 
caractère, — Les femmes d'Arles ont une antique 
réputation de beauté, qu'elles doivent aux charmes 
piquants dont un écrivain provençal nous a tracé 
ce tableau : « De grands yeux noirs, des sourcils 
bien arqués, des joues rondes et fraîches comme 
des pommes d'api, le plüs joli sourire du monde 
et une prodigieuse mobilité du visage...: Une taille 
fine, une démarche élégante et un petit pied... 
Joignez à cela un jargon d'une naïveté, d'une 
douceur infinie, des expressions caressantes, un 
accent séducteur, l'usage des diminutifs les plus 
mignards.... et jugez si c'est à tort que Vénus était 
anciennement la patronne des femmes d'Arles.» 

_ Comme chez tous les peuples qui ont conservé 
des goûts primitifs, les fétes locales sont en grand 
honueur parmi les Provencaux; chaque commune 
a la sienne, et il n'est pas de commune circon- 
voisine qui ne s'empresse d'y prendre part: 
c'est un échange perpétuel de plaisirs. — Ges fêtes 
sont connues dans le département sous trois 
noms dilférents : on les appelle trin à Marseille, 
roumavagi, à Aix, et vot dans les contrées de 
Lambesc et d'lstres. Les pratiques religieuses, les 
bals, la course, la lutte, le saut, se pärtagent la 
joyeuse journée; mais un amusement qui y figure 
en premiere ligne, c'est la farandoule.— On nomme 
Jarandoule une chaine de 20, 30, 50 et quelque- 
fois 100 jeunes gens des deux sexes, qui par- 
courént les rnes, se tenant par la main, sautant 
et dessinant des figures, au Lë de tambours et 
de tambourins. Le chœur اوق‎ mené par un jeuhe 
homme ou par une jeune fille. — Les érudits du 
département assignent une origine antique à cette 
danse, dont ils font remonter l'invention à Thésée, 
vainqueur du minotaure, La farandoule imitérait, 
par ses nombreux circuits, les détours du laby- 
rinthe crétois. ac on Deg 

Certaines communes ont dés danses particulières: 
à Eyguiérés la ninoye; à Istres, la moresque , etc. 
Des danses imaginées par le roi René se eonseryent 
encore à Aix; on a supprirbé la danse des fous, 
qu'on exécutait autrefois dans cette ville et à Arles, 

COSTUMES. 

En parlant des costüimes , 6804117608 jamais l'inted- 
tion d'indiquer ceux des classes élevées de la société, 
qui s'attachent dans tous les départements à suivre 
promptemeht les modes adoptéés à Paris, Nous sayos 
que le luxe des habillements est pórté au plus hadt 
point dans le dépnrtément des Bouches و‎ 
les cercles des grandes villes ne le códent pour fa ri- 
chesse et pour l'élégance a aucune des plus brillantes 
Féubiob de là cápitále. 

Le costume populaire est partout le seal الیو‎ f 
guelaue originalité — Celui des hommes est le 
ans tout le département. Leur principal vêtement est 
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une espèce d'habit trés court, connu sous le nom de re- 
bronde ou matelote ; il est fait d'une étoffe de laine ap- 
pelée cadis, ou de ratine du Dauphiné. Ils portent sous 
cet habit un gilet ou veste de gros basin blanc. Les bas 
sont peu en usage; des guêtres de peau en tiennent lieu. 
La toile de Laval remplace en été le cadis. 
Le costume des femmes varie selon les localités. Celui 
des contrées d'Aix, d'Arles et de Parascon a toujours 
té fort piquant. Nous espérons que dans leur intérét 
les beautés arlesiennes et tarasconaises le conserveront 
long-temps. Pour donner une idée de celui d’Arles, nous 
laisserons parler Bérenger, l'auteur des Soirées proven- 
gales : « Un jupon simple et court tombe à moitié sur des 
jambes ehaussées de bas propres et de souliers sans 
talons, ornés de larges et grandes boucles, qui font 
araitre les pieds plus petits. Une robe nommée drolet, 
lanche ou noire, relève l'éclat des carnations, laisse 
leurs bras presque à nu et caresse leur taille qu'elle 
dessine avec un coquet avantage. Ce drolet rappelle les 
stoles Mottantes des Lacédémoniennes et des prétresses 
ui desservaient les temples des anciens païens. » Rien 
de plus léger que leur coiffure, qui se compose d'un 
coupon de mousseline artistement arrangé et bordé de 
eatelia: Elles portent aussi un chapeau noir, sans ru- 
ban, dont le tour est extrémement large et dont la forme 
est trop étroite pour que la téte y puisse entrer. 


TOPOGRAPHIE, 


Le département des Bouches-du-Rhône est un dépar- 
tement maritime. Région S.-E. — H est formé par une 
partie de l'ancienne Provence, du territoire d' vignon 
et du comtat Venaisin. — ll a pour limites: au nord, 
les départements de Vaucluse et des Basses-Alpes; à 
l'est, celui du Var ; au sud, la mer Méditerranée: et à 
l'ouest, le département du Gard. — H tire son nom du 
Rhône, qui, sur son territoire, se décharge dans la 
mer 7 hek bouches prineipales. — Sa superficie est 
de 504,847 arpents métriques. 

Sar, — Entrecoupé de plaines, de montagnes, de ro- 
» de vallées, d'étangs et de marais, il présente en 
4 néral un aspect aride, brülé par un soleil ardent ou 
lesséché par des vents eontinuels. — Le littoral est un 
composé de débris marins, tras fertile partout où il est 
arrosé, = Plus baut le schiste domine, et là aussi la fer- 
tilne dépend de l'abondance des eaux, — Plus haut en- 
core; le sol devient sablonneux et granitique. —Les rives 
de la Durance par besoin, pour produire, d'être en- 
graissóns par le limon de cette rivière, La platne de la 
Crau el la (Camargue sont d'une qualité particulière, et 
dont nous parlerons avec détails dans notre article sur 
l'industrie agricole. 

Monracxes, — Le département, à l'est et au sud-est, 
est couvert de montagnes, dont la plus élevée est celle 
de Sainte-Fenture, qu'on nomme aussi Sainte- Victoire 
dans la commune de Vauvenargues. Elle a environ 
1042 mètres au-dessus du siveau de la mer. On trouve 
ep outre, dans la partie septentrionale du département, 
une courte chaine de moátagnes qui s'étend d'Orgon , 
sur la Durance, jusqu'à Saint-Gabriel, non loin du 
lihóne. Ges montagnes, nommées Alpines, et que, par 
corruption, on appelle, dans le pays, les 4upies, sont 
un nts n es Alpes. La plus élevée est dans la 
coannune d'Eyguières: Elle a environ 850 mètres de hau- 
teur. Les sommets en sont aujourd'hui arides, et les 
écrivains provençaux sont tous d'accord pour déplorer 
leur déborsement, cependant ces montagnes, maintenant 
si nues etsi pelées, étaient encore couvertes de bois vers 
la fin du xvi! siécle. Lors d'un voyage de Charles IX , on 
1564, il fallut faire couper les arbres qui obstruatent la 
route d'Aix à Marseille. 

lues. — Les Îles que le Rhône forme et détruit à ses 

iverses Eo etm ne peuvent être appelées des Îles: 
ce sont des amas de sable et de limon. — Nous consa- 
trons un article à la Camargue.—On trouve, Te long de 


nn ( e 


| la côte, depuis Marseille jusqu'à la Ciotat, onze iles, 
fixes et à base de rochers, qui méritent d’être nommées, 
ce sont: l'ile Ratoneau, Vile Pomégue, le Cháteau-d'If , 
l'ile Daumé, celles Tiboulen, Maire, Jaros, Calaseraigne, 
l'ile de Riou, du Planier, et l'ile Ferte. Toutes ces iles, 
peu considérables, ne sont habitées que par quelques 
familles de pécheurs , à l'exception du Cháteau-d If, où 
il y à ordinairement garnison, et des iles Pomégue et 
Ratoncau, aujourd'hui réunies par une digue de 300 mé- 
ires de longueur, et qui embrassent le port de la qua- 
rantaine, établi devant Marseille. 


Éraxos. — Le nombre en est consisérable. Ils commu- 
niquent raten ای ا‎ avec la mer. L'étang de Valca- 
rès et celui de Berre sont les plus étendus. Celui de 
Berre , qui a 10 lieues de tour, est une espéce de petite 
mer intérieure: Il selie à d'autres étangs d'un ordre se- 
condaire, tels que ceux de Marignane et d'Istres; sa com- 
munication avec l'étang d'Istres, où aboutit un em- 
branchement. du canal de Craponne, a lieu au moyen 
d'une yoüte souterraine, ouvrage de l'art, et où peu- 
vent passer de grands bateaux (1). 


Manats. — Ils se divisent en marais d'eau de mer et 
d'eau douce. On réclame depuis long-temps pour leur 
desséchement , et la plupart des nouveaux canaux ont 
été entrepris dans ce but. La superficie de ces marais 
est variable suivant l'intensité de !a chaleur. Un habi- 
tant d'Arles l'évaluait, il y a quelques années, à plus 
de 190,000 hectares, étendue qui rovs parait fortement 
exagérée ; d'ailleurs des desséchements ont été opérés 
depuis. 

Riyrines. — Parmi les rivières d'un ordre secundaire, 
les priocipales:la Feaune, ou | Huveaume , l'Arc et la 
Touloubre, fertilisent les cantons qu'elles parcourent. 
Le département est borné au 8 par la Durance, et 
à l'ouest par le Rhöne.— La Durance, malgré le valume 
de ses caux , n'est, en quelque sorte, qu'un torrent. On 
a souvent eu le projet d'encaisser son lit , afin de mettre 
un obstacle aux rayages qu'elle cause, et on a calculé 
que cette opération rendrait à l'agriculture 10,000 hec- 
tapes de bonnes terres. —Le Råóne, aprés avoir recueilli 
la Durance, arrose Tarascon et Arles ; ensuite il se divise 
en deux branches, dont l'une, appelée le Grand-Rhöne, 
descend, par le sud-est, vers la Méditerranée; et l'autre, 
le Rhorlanet, ou Petit-Rhöne, roule d'abord à l'ouest, 
puis se dirige au sud vers le méme but. Avant de se 
Jeter dans la mer, la branche orientale se partage en six 
ramifications ; la branche occidentale se divise seule- 
ment en deux canaux, le Peccais et le Bourgidon. — Le 
Rhône est, comme on sait, le fleuve le plus impétueux 
de l'Europe : il charrie beaucoup de sable et change 
souyent de lit, ce qui rend sa navigation dangereuse. 

masse de sable qu'il entraine vers la mer est si con- 
sidérable a san embouchure, qu'elle suffirait pour com- 


| bler, en un jour, un passage praticable la veille pour 


des nayires. 


CANAUX ET NAVIGATION FLUVIALE, — La ligne de la na- 
vigation a une étendue d'environ 49,000 mètres. — Le 
Cahal d Arles à Bale supplée à la navigation du Rhône; 
celui de C raponne, ainsi Hr du nó im son fondateur, 
communique avec le Rhône, avec [Pbi dte et avec la 
| mer. 一 La plupart des autres canaux ont pour but les 
desséchemeuts et les irrigations. 

Roures. 一 Le département est traversé par 5 routes 
royales, et posséde'15 routes départementales. On éya- 
lue leur parcours total à plus de 760,000 métres.—Mar- 
seille est à l'extrémité d'une des lignes télégraphiques 
qui partent de Paris. : 


- سس‎ 
1) On voit près d'Istres, sur le bord de l'étang de Berre, u 
NOE isolé que le père Woch de Régis, S parent d la 
famille Suffren, a fait tailler en forme de vaisseau de ligne et 
۷ك‎ a nommé de Héros, en mémoire du vaisseau que montait le 


ni de Suffren dans sa mémorable campague de iade,‏ ا 
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METEOROLOGIE. 


Cemar. 一 Le climat est très sec et trés chaud en été 
et dans le printemps. L'atmosphére ne devient humide 
qu'en automne et en hiver; il ne pleut presque jamais 
en été. D’après des observations suivies pendant trente 
ans, la quantité d'eau qui tombe annuellement est de 
16 pouces 9 lignes. 

Vents. — Le département est exposé au souffle du 
mistral, vent glacial qui vient du nord-ouest, et qui 
parait étre le méme que les anciens connaissaient et 
adoraient sous le nom de Circius. Le vent de nord-ouest 
s'appelle encore vent de Cers dans le département de 
l'Aude. 

Matapies. — Les maladies les plus communes sont 
les fièvres intermittentes en automne, et les fluxions de 
poitrine au printemps, 

Mirage. — Un des phénomènes remarquables, qui 
causa tant d'admiration et de tourments à nos braves 
soldats de l'armée d'Égypte, le mirage, se montre quel- 
quefois dans la plaine de la Crau. M. Gorse, ingénieur, 
qui a consigné ses observations dans les Mémoires de 
l'Académie de Marseille, fut témoin de ce phénoméne. 
C'était un jour du mois d'avril: à einq heures du matin 
le ciel offrait une voùte pure et brillante; à sept heures, 
la lumiére du jour commenca à vaciller dans le sud- 
ouest de la plaine. Une heure pe cette partie ressem- 
blait déja de loin à la surface d'un étang; dans le méme 
temps le nord-est commenca à s’agiter, et au bout d'une 
heure la plaine tout entiére offrit l'image d'une grande 
étendue d'eau. M. Gorse vit se réfléchir dans cet étang 
illusoire les arbres d'un bourg ی‎ 5 de trois lieues ; 
le phénoméne dura jusqu'à trois heures aprés-midi. 
Alors l'apparition cessa, et la plaine reprit son aspect 
ordinaire. 

HISTOIRE NATURELLE. 


Fossıres. — Les plantes et les coquillages fossiles se 
trouvent fréquemment dans les mines de houille du dé- 
partement. On y remarque des polypiers, des fungites, des 

'clolites, d'énormes nautiles, plusieurs espéces curieuses 

'univalves, tels que cadran, natices, ete. — On a dé- 
couvert, auprès de Saint-Gabriel, où se termine la chaine 
des montagnes alpines, des ossements et des défenses 
d'éléphant. — Les premiers travaux faits pour l'exécu- 
tion du canal de Bouc, établi sur la ligne de l'ancien 
canal attribué a Marius, et qu'on appelle fosses Marianes, 
ont donné lieu à des découvertes intéressantes. On y a 
trouvé deux médailles romaines; l'une, portant les mots 
Adrianus Augustus, avec l'effigie de cet empereur, était 
engagée dans un rocher formé d'une brèche trés dure, 
qu'on ne pouvait exploiter qu'à la poudre; l'autre, pré- 
sumee d Auguste, se trouvait renfermée dans un banc 
de pierre calcaire, contenant des coquilles agglutinées. 
Ce fait extraordinaire donna lieu à de savantes discus- 
sions , parce qu'il indiquait, pour la formation de ces 
terrains, une date historique tout-à-fait récente. Mais, 
peu de temps aprés, l'ingénieur qui en avait faitla dé- 
couverte reconnut, en observant les lieux avec plus de 
soin, que ces médailles s'étaient introduites dans ces 
rochers par des fissures. 


REGNE véciral. 一 La flore du département est celle 
des pays les plus chauds de l'Europe. L'olivier y vient 
en pleine terre. L'olivier, l'amandier, le caprier, le pis- 
tachier, le figuier, y réussissent également tres bien, 
Les plantes y sont fortement aromatisées. Les monta- 

nes pelées du département produisent en abondance 
e thym, la lavande, l'hysope, la sauge, le romarin, etc. 
Les essences dominantes, dans le petit nombre de fo- 
réts échappées aux déboisements , sont celles du chéne 
et du pin. 

‚Reoxe ANIMAL. — Le departement renferme peu d’a- 
aimaux nuisibles, peu de gibier et d’animaux sauvages, 
à moins qu'on ne veuille considérer comme tels les che- 


vaux et les bœufs de la Camargue, qui croissent*en li- 
berté dans les marais. — La race des bétes à laine est 
belle et forte.— Les chèvres y sont trop multipliées. سے‎ 
Le castor habite les iles de l'embouchure du Rhône. 一 
On trouve sur le chéne du pays l'insecte qui produit 
le kermés. — Les cótes et les étangs abundent en co- 
quillages et en poissons de mer, et en oiseaux aquati- 
ques, parmi lesquels on en remarque des plus grandes 
espéces, telles que les c gnes, outardes , flamands, ci- 
gognes, hérons, etc. — E riviéres sont aussi trés pois- 
sonneuses : on y péche des anguilles, des truites , des 
esturgeons , etc.; les écrevisses y sont communes. 


RÈGNE MINÉRAL. — Excepté quelques gites de minerai 
de fer hydraté et en grains, le département ne possède 
aucune mine métallique, mais il est dédommagé de 
l'absence des métaux par de nombreuses mines de 
houille d'excellente qualité et d'une grande richesse, 
Il possède, en outre, des carrières de marbres de diver- 
ses couleurs, d'ardoises, de gypse, de grès calcaire, 
d'argile, de silex , de pierres à aiguiser, ete. Enfin on 
trouve , dans diverses localités, des stalactites calcaires 
susceptibles d'étre travaillés comme l'albátre. 

Eaux minérales. — || existe à Aix un établissement 
d'eaux minérales et thermales bonnes pour la guérison 
des douleurs rhumatismales. ll y a deux sources; la plus 
chaude a une température de 35° centigrades, 


Salines. — Le département posséde plusieurs marais 
salants.— Les salines de Berre sont justement renommees 
par la quantité, la bonté et la beauté du sel qu'elles 
produisent. 


ASPECT DU PAYS. 


*Le sol de la Provence, dit M. Thiers, autrefois 
littérateur de talent, aujourd'hui ministre, quoique 
couvert de montagnes, a un caractère tout différent de 
celui des Alpes. Ce ne sont pas toutes montagnes et 
gorges continuelles, comme dans les grandes contrées 
montagneuses; ce ne sont pas non plus des coteaux 
médiocres et s'abaissant insensiblement jusqu'à la 
plaine, ainsi qu'on le voit sur le versant septentrional 
des Pyrénées. Ce sont des plaines, des coteaux et sur- 
tout quelques arétes perdues des Alpes qui viennent se 
terminer à la Méditerranée. Aussi la vue sur ce sol 
varié n'est-elle pas toujours arrêtée par des monta- 
gnes, enfermée dans des gorges, ou perdue dans des 
plaines immenses ; elle se resserre, s'étend tour à tour 
sur un sol tantót uni, tantót hérissé à pic de mon- 
tagnes les plus hautes, et souvent elle se perd sur une 
mer où l'azur le plus sombre contraste avec une lumière 
étincelante, 

< C'est en arrivant à Aix qu'on peut commencer à se 
faire une idée de cette terre, si belle dans son aridité 
méme, mais c'est en parvenant surtout aux derniéres 
hauteurs qui enferment Marseille qu'on est saisi subi- 
tement d'un spectacle dont tous les voyageurs ont re- 
tenu le souvenir, spectacle magnifique et imposant, 
qui, enflammant Joseph Vernet, lui révéla tout à coup 
son génie et sa vocation. — Deux grandes chaines de 
montagnes s'entr'ouvent, embrassent un vaste espace et, 
se prolongeant dans la mer, viennent expirer trés avant 
dans ses flots. Marseille est enfermée dans cette enceinte. 
Lorsque arrivant du nord on parvient sur la premiere 
chaine, on apercoit tout-à-coup ce bassin immense; 
son étendue, son éblouissante clarté yous saisissent d'a - 
bord. Bientót aprés, on est frappé du sol et de sa sin- 
Fuliere végétation. Il faut renoncer ici aux croupes 
arrondies, à la parure si fraiche et si verdoyante des 
bords de la Saône et de la Garonne. Une masse immense 
de calcaire gris et azuré forme la premiére enceinte. 
Des bancs moins élevés s'en détachent , et, se ramifiant 
dans la plaine, composent un sol inégal et varié. Sur 
chaque hauteur s'élévent des bouquets de pins d'Italie, 
qui forment d'élégants parasols d'un vert re et 
presque noir. Des oliviers à la verdure päle, à la taille 
moyenne , descendent le long des coteaux, et contras» 
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tent, par leur petite masse arrondie, avec la stature 
élancée et le superbe dóme des pins. A leur pied croit 
une végétation basse, épaisse et grisätre. C'est la sauge 
piquante et le thym odorant, qui, foulés sous les pieds, 
répandent un parfum si doux et si fort, Au centre du 
bassin, Marseille, presque cachée par un coteau long et 
fuyant, se montre de profil, et sa silhouette , tantôt ef- 
facée dans la vapeur, tantôt apparaissant entre les 
ondulations du sol, vient se terminer dans l'azur des 
mers par la belle tour de Saint-Jean, — Au couchant 
s'étend la Méditerranée, qui pousse dans les terres des 
lames argentées ; la Méditerranée, avec les iles de Po- 
megue et de Ratoneau, avec le Château-d'If, avec ses 
flots tantót calmes ou agités, éclatants ou sombres, et 
son horizon immense ou l'œil revient et erre sans cesse 
en décrivant des arcs de cercle éternels, » 


VILLES, BOURGS, CHATEAUX, ETC. 


ManskiLLE (voyez ci-après, feuille 28 pag. 217 à 228). (1) 

AUBAGNE و‎ sur l'Huveaume, ch.-l. de cant ,à 41 E de Marseille, 
Pop. 6,349 hab. — La partie de cette ville bâtie sur le penchant 
d'une colline dominée par l'église paroissiale, date du xte siècle. 
Les rues en sont laides et tortueuses; mais la partie qui avoisine 
la grande route se compose de rues larges, propres et bordées de 
maisons d'assez jolie apparence, — C'est non loin d'Aubague que 
se trouve situé Gemenos, dans une vallée fraiche , ombragée , 
arrosée par la fontaine de Saint-Pons, et ornée du magnifique 
château appartenant à M. d'Albertas, et qui avait fait donner au 
village le rom de Versailles de la Provence. 

Auntor., commune à 61. 3,4 de Marseille. Pop. 5,320 hi, — Cette 
ville riche, percée de belles rues et ornée de maisons bien bâties, 
est malheureusement infectée par les fumiers destinés à fertiliser 
les terres, ct que, suivant un usage toléré dans la plupart des pe- 
tites villes de la Provence, on dépose sur la voie publique.— Les 
ruines d'un ancien château, qui relevait de l'abbaye de Saint-Vic- 
tor, dominent la ville, — On a des titres qui le font remonter à 
1033. 

La Ciorar , petit port sur la Méditerranée, entre Marseille et 
Toulon, ch.-l. de rant., à 7 J. 174 S.-E. de Marseille. Pop. 5,427 h. 
— Cette ville, fondée au xrti* siècle, par des Italiens ou des Ca- 
talans, n'était daus le principe qu'un hameau dépendant de Cey- 
reste, Elle n'est devenue un bourg à part que depuis 1429, Son port, 
formé par un petit golfe semi-circulaire , abrité par un móle, est 
commode ct sür. Ses rnes sont bien alignées, ses maisons bien 
bâties, Elle a de beaux quais, une belle église paroissiale, une jolie 
promenade au bord de la mer, mais elle manque de fontaines. Un 
puits à pompe est la seule ressource qu'elle ait pour se procarer 
de l'eau, — On y trouve aussi quelques citernes, 

ROQUEVAIRE , sur l'Huveaume, ch.-l, de cant., à 5 |. 3/4 N.-E. 
de Marseille. Pop. 3,218 hab, — Cette ville, mentionnée pour la 
premiere fois en 1215, borde une riviere qui coule entre deux 
roches escarpées. Ses rues sont.en pente, ses maisons de chétive 
apparence, mais om y remarque une belle promenade ombragée 
de platanes, quelques grands édifices et une église des plus vastes 
du département.— Non loin de Roquevaire se trouvent les ruines 
de deux villes romaines, Lucretus Pagus et Gargaria, où l'on dé- 
couvre cbaque jour des médailles grecques et romaines et de 
beaux débris d'antiquités. 

Arx, dans un vallon entouré de coteaux fertiles, ch.-l. d'arr., 
à 81. N. de Marseille. Pop. 22,575 liab. — Cette ville, dont l'ori- 
gine remonte à l'an 123 avant Jésus-Christ, a la prétention d'être 
la plus ancienne ville romaine fondée dans les Gaules. — Elle eut 
pour principe le camp de l'armée du consul Sextius Calvinus, — 
Aprés la décadence de Marseille et d'Arles, elle devint la capitale 
de la Provence. Les comtes de la muison d'Arragon et de celle 
d'Anjou y fixerent seur residence. Ce fut là que le bon roi René 
Unt sa cour. Elle était alors divisée en trois parties, savoir : la 
wille Comitale , la ville des Tours et le bourg Saint-Sauveur, — La 
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ville des Tours a été abandonnée ; les deux autres , augmentées de 
quelques nouveaux quartiers , forment l'enceinte actuelle, — C'est 
une ville noble et d'un bel aspect, à cause de l'abondance de ses 
eaux , de la régulurité de ses rues et de la majesté de ses édifices, 
Un cours superbe, de quatre lignes d'arbres, arrosé par trois 
fontaiues, dont une surmontée de la statue du roi René, la tra- 
verse de l'est à l'ouest. Elle renferme de belles places et plusieurs 
monuments remarquables , tels que l'hótel-de-ville, les greniers 
publics, le palais de justice, l'hôtel de l’université, le palais de 
l'archevéché ‚la métropole, l'église gothique de Saint-Jean, re- 
marquable par sa flèche hardie et élancée, l'église de la Made- 
leine , considérée comme le plus bel édifice consacré au culte dans 
le département, la fontaine de la Madeleine, obélisque soutenu 
por quatre lions, ete, — La Bibliothèque , située dans Vhótel-de- 
ville, mérite one mention particulière, Cette collection, riche de 
plus de 1,200 manuscrits et de 90,000 volumes, est due à la muni- 
ficence d'un simple citoyen, le marquis de Mejanes, qui, aprés avoir 
administré son pays, lui légua ce magnifique dépót à condition 
qu'il serait public et établi dans la ville d'Aix. La bibliotheque 
d'Aix renferme des ouvrages d'une grande valeur, et elle a le 
bonheur d'avoir pour bibliothécaire un de ces hommes conscieu- 
cieux et instruits comme il s'en reucontre rarement. 11 prépare un 
catalogue de tous les livres qu'elle renferme, Ce catalogue ne peut 
qu'ajouter à leur prix et est impatiemment attendu, — Le Musée 
d'Aix, outre de bons tableaux , renferme de beaux restes d'antie 
quités, — Du temps des Romains, il y avait dans cette ville un 
temple dédié à Auguste et un amphithéâtre moins spacieux que 
celui d'Arles, La citadelle paraît avoir existé sur l'emplacement où 
l'on a élevé le palais de justice, Cet espace était auparavant occupé 
pac le palais des comtes de Provence, qui fut démoli en 1780. 1 
était flanqué de trois tours antiques, et avait sans contredit été 
élevé sur les fondations de la citadelle ou palais du prétoire. On 
trouva dans la Tour de l'Horloge, édifice antique, trois urnes ci- 
néraires encastrées dans le massif de la maconnerie. Deux étaient 
de marbre blanc et une de porphyre. Elles contenaient des cendres, 
quelques ossements, une piece de monnaie marseillaise et une de 
l'empereur Trajan. On y trouva de plus une bulle en or qui fut 
envoyée à Paris. Les urnes ont été déposées a "hótel-de-ville, D'a- 
pres la description que M, Rouard, dans sa Noc de la biblio- 
thèque d'Aix, nous a conservée de ce monument, nous sommes 
porté à croire qu'il ressemblait pour l'ordonnance au mausolée de 
Saint-Remi. 

Aix et Marseille ont eu long-temps d'égales prétentions à la su- 
prématie du département, Aix a été autrefois la cité principale, 
Marseille est aujourd'hui la ville importante. Aix est aristocratie 
que, Marseille est démocratique. Ces deux mots expriment suffi- 
samment quelle sera désormais la position respective de ces deux 
villes. Pour devenir la première sous la restauration, Marseille 
avait dà se faire royaliste. À l'avenir chacune de ces deux villes re- 
cevra son importance de l'influence dominante du principe qu'elle 
représente Cette observation , qu'on pourrait trouver hasardée , 
n'est pas de nous, elle nous est suggérée par l'avis d'un de nos 
plus spirituels contemporains nés en Provence, et sur l'opiniom 
duquel nous aimons à nous appuyer. Quand M. Thiers écrivail 
les lignes que nous allons citer, aucune considération d'ambi- 
tion, aucun système ne guidait sa plume; il jouissait de toute son 
indépendance, de toute sa raison, Voici la comparaison qu'it 
fait entre Aix et Marseille : « Marseille a une population de 
cent vingt mille Ames, juste proportion pour une république. A 
vingt mille, un peuple est trop pen nombreux aujourd'hui : à nn 
million , il l'est trop; le lien social est relâché, Paris en est un 
exemple. Le peuple y est inerte, et s'il s'est agité dans la révo- 
lution , c'est en se sous-divisant par faubourgs, Un peuple d'une 
proportion moyenne , comme celui de Marseille, n'est pas trop 
faible pour agir, pas trop nombreux pour se connalıre; il est, 
enfía , tout democratique. — On a souvent attribué les fréquents 
mouvements de Marseille au tempérament méridional de ses ha- 
bitants; c'est une explication banale et d'autant plus. répétée 
qu'elle est plus facile. A cela je vais répondre par un fuit, La 
ville d'Aix, placée à cinq lienes de Marseille, dans une espéce 
de conque, jamais rafraichie par les brises de mer, n'a point offert 
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nant les mêmes exemples de fougue et de mobilité. La raison 
ette différence est donc ailleurs que dang le climat, et il et 

as difficile de la donner, Aix est une ville composée tont au plus 
de vingt-quatre mille habitants , tous agricoles, propriétaires fou; 
ciers ou gens de loi, Le séjour continu d'une noblesse autrefois 
brillante, aujourd'hui prétentieuse, la présence d'un barreau jadis 
célèbre, ont répandu dans cette ville beaucoup d'élégance dans 
les manières , de culture dans les esprits, et elle se distingue par la 
réserve, la finesse , la causticité, Elle reproche à Marseille ses mou- 
vements inconsidérés, et clle donne à ses habitants un nom qui indi- 
que une sette facilité à se prendre à tout.— Marseille, ayec sa richesse, 
sa hardiesse spéculative, lui reproche, en retour, la purcimonie 
et la petitesse de caractère, Gest hien là ce qui devait être, et si 
ces deux villes, placées jadis sur le sol libre de la Grèçe ou du La- 
tium , ou aujourd'hui sur celui de l'Amérique, n'étaient pas sou- 
mises à une qutorité supérieure, on les verrait se combattre avec 
acharnement. Dans la révolution méme, on a yu Marseille se 
porter à Aix , et youloir en faire la police. Le souvenir en est en- 
re conservé, surtout dans la mémoire du peuple; et c'est lui 

"il faut observer partout, car ce n'est pas chez les classes élevées 
qui faut chercher les sentiments nationaux. On ne trouve chez 
elles que l'égalité d'humeur, la politesse et l'absence des senti- 
ments caractérisés. » 
~ Benne, port sur l'étang de ce nom, ch.-l. de cant., à 61. 4 
8.-O. d'Aix. Pop. trt ib. — C'était autrefois une ville forte qui 
s'appelait Cadarose, 一 Elle a soutenu en 1591 un siége contre le 
duc de Savoie. — Ses remparts existent. encore. — La ville est 
[ole et réguliére, 

Cuanpevat, sur le canal de Craponne, à 8 1. 1/2 d'Aix. Pop, 
960 hab. — C'est un P etit village moderne, qui pourrait servir 
de modèle. — T a été fondé en 1741 par César de Charleval, sei- 
gocur du lien. Toutes les maisons sont pareilles et à un scul étage, 
ébacune d'esies est ombragée par un márier planté devant sa porte, 
et ornée d'une vigne qui grimpe en festons sur sa façade. Elles 
forment cing rues parallèles au centre desquelles est une place 
earrée où s'élèvent l'église et l'hôtel-de-ville; une avenue [e 
voir en perspective de l'autre côté du canal la cour et la facade 
du château, bâti dans le genre moderne. —Une promenade plaatée 
de hauts peupliers ajoute aux agréments de cet endroit, 

Ganvawxe , ch.-L de caut., à 9 1. 1/2 d'Aix. Pop, 3,234 hab. 一 
Cette ville date du x:* siècle. Le roi René y avait une maison de 
Plaisance onr la chasse, qui se faisait sur un étang aujourd'hui 
converti prairies. e 

Lamnese , ch.-l. de cant., à 5 1. 1,4 d'Aix. Pop. 3,898 hab. 一 
Cette ville ancienne, autrefois importante 14 été pendant un siècle 
et demi, de 1644 à 1786 , lo siége des assemblées de la province. 
Ses plus beaux édiflces dont encore ceux qui servaient à ces as- 
semblées ou au logement des dépntés.—On voit dans ses environs 
quelques beaux restes d'antíquités romaines 
* Satwr-Cuamas, ville et commune à 16 I, O d'Aix. Pop. 2,632 h. 
— Sop ancien nom était Saint-Amand , d'où. par corruption , est 
dérivé le nom actuel. Elle est agréablement مض اط‎ , percéé réguliè- 
rement , et possède un joli port sur l'étang de Berre. La colliue de 
Saint-Amand la sépare en deux quartiers différents qui communi. 
quent ensemble par un passage souterrain d'environ 250 pieds do 
longueur sur 15 de hauteur et de largeur. Cette communication 
est fort ancienne, elle est taillée dans le safre, sorte de limon 
durci qui forme la plupart des collines de cette partie du dépurte- 
ment, — C'est près de Saint-Chamas qne se trouve, sur la Fon- 
loubre, le beau pont antique nommé Pant Favian. Ce pont, d'une 
sente arche à plein cintré, est orné à chaque extrémité de denx 
ares triomphanx décorés de pilastres et de seuiptures. Ils portent 
pour inseription: £. Donnius €. Favs. 

"o Sator, sur le canal de Crapoune, ch.-l. de cant , à 81. 1/4 
O.N -0. d'Aix, Pop. 5,987 hub.— Cette ville, dont quelques au- 
teurs font In cité des Salyes ; porta sons Charlemagne le vom de 
Filla Salone, qui fut ensuite donné à l'église d'Arles. Son château, 
situé sur un rocher, a été báti dans le xtte siècle, par les arche- 
vêques de cette métropole. C'est aujourd'hui une caserne. — Salon 
fut assiégé et pris par le duc de Savoie en 1590, et repris par les 
Français eu 1595. — Eu 1793 l'armée marseillaise fut battue près 


de ses murs par les troupes de la Convention, — Gette petite ville 
3 un air de grandeur et d'opulence que n'ont point des villes plus 
considérables, elle posséde des rues régulières, des maisons bien 
bâties, des boulevarts, uu cours planté d'arbres, et cinq fontaines 
publiques. L'hôtel-de-ville, dont la façade est d'un assez bon goût, 
est situé sur le cours, On y voit le portrait de Nostradamus ct les 
bustes de Craponne et de Bailli de Suffren. — Le tombeau du 
fameux astrologue a été détruit pendant la révolution.—Des deux 
églises de Salon, l'une remonte aa xive siècle et l'autre a été 
construite par les Templiers. l 

Tners, ch -1. de cant, à 5 1. 3,4 d'Ais. Pop. 3,014 hab.—Cette 
ville, située an milieu d'une contrée célèbre par la bataille que 
Marius livra aux Cimbres et aux Teutons, et ou 200,000 barbares 
furent tués , tire son nom d'un grand marché de blé que les Mars 
seillais y avaient établi à l'époque de sa fondation. Elle est ceinte 
de murailles qui renferment des rues étroites , sales et tortueuses , 
mais au dehors se trouvent un joli faubourg et an boulevart om- 
bragé d'ormes. — On n'y trouve d'autres édifices passables qu'une 
église dont le maltre-autel est orné de colonnes en marbre du 
pays. 

Antes, sur la rive gauche du Rhône, ville et ch.-l. d'arrond,, 
à 291.12 N.-O de Marseille. Pop. 20,236 hab, — Cette ville, Fir 
vale de l'antique Massilie ( Marseille) , a été fondée lors des pre- 
miéres opérations militaires des Romains dans ۶ Gaules. — Son 
premier nom, drelas, fut changé en celui de Colonia Julia Pa- 
terna, à l'époque où l'empereur Constantin y établit sa résidence, 
— Elle eut le titre de métropole des Gaules , et compta alors plus 
de 100,000 habitants. Sa splendeur décrut par les invasions suc- 
cessires des barbares. — Apres avoir été Ia cajitale du royaume 
fondé par Boson , elle devint le centre d'une république , et garda 
pendant quelque temps son indépendance sous la protection de 
ses archevéques. Les princes de la maison d'Anjo i la réunirent enfin 
sous leur domination avec le reste de la Provence. — La métro- 
pole d'Arles est la plus ancienne des Gaules e: date du 2* siècle 
de Pere chrétienne, — Sous les Romains Arles s'étendait sur les 
deux rives du Rhöne, l'enceinte moderne est limitée à la rive 
gauche, — Quoique ses rues soient étroites et sex édifices entassés , 
Gest encore une belle ville. — On y remarque les-églises de Saint- 
Trophime et dela Major, l'hôtel-de-ville, la place Royale, ornée d'un 
obélisque de 54 pieds de haut, ete. — Les antiquités y sont nome 
breuses. — L'amphithéâtre est un des mieux conservés qui exis- 
tent, Il est à regretter que les Champs-Elysées (saperbe nécropole, 
et l'uniqne qui existât en France dans ce genre) nient été dépouillés 
des magnifiques tombeaux qu'ils renfermaient. — Arles est la plus 
grande commune de France ; son territoire a plus de 40 lieues 
carrees, 

Cuarsau-Rexaro, ch.-l de cant., à 6 1, 374 «Arles. Pop. 4,152 
hab. 一 Cette ville tire son nom d'un superbe château bûû par la 
reine Jeanne sur une hauteur voisine, et dont on admire encore 
les restes imposants, — La ville est dans la plaiae , arrosée d'eaux 
abondantes , et possède un cours embelli par deux files de magnis 
fiques platanes, 

Excurinss, ch.-l. de cant. , à 9 L 374 d'Arles, Pop. 2,987 hab. 
— Placée sur l'ancienne voie Aurélienne, cette ville n'offre d'é- 
difices remarquables que son église paroissiale. Elle est voisine du 
eaval de Craponne et sur la lisière de la Crau. ۰ 

Baux. Ce chétif village , situé non loin d'Eyguières و‎ au sommet 
d'une colline adossée au penchant des Alpines, a été autrefois la 
résidence des hauts et puissants seigneurs qui disputsient aux 
comtes de Barcelone la souveraineté de la Provence. Des restes 
de hautes tours, des pans de murailles orénelées , quelques mai- 
sons ruinées , sont tout ce qui en reste, Voici la peinture que trace 
de ces débris l'Mermés marseillais : u Ou gravi! péniblement une 
rampe qui serpente long-temps sous les murs do la forteresse ; an 
sommet, unc large esplanade, sorte de place d'armes qui »ert 
aujourd'hui de belvédère aux curieux, conduit 4 des rues bordées 
de maisons démolies. Une régularité d'architecture, des restes 
d'ornements de bon goût, se remarqnent sur quelques façades 
encore intactes , siosi qne les élégantes sculptures qui y 
gnent l'encadrement des croisées et les frontons des po: LL 
annoner l'ancienne opulence des comtes de Baux. là quide 
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commandaient én souverains à soixante-trois places fortes dissé- 
miuées sur toute la Provence, lli n'avaient pas osé dépasser ce 
nombre mystérieux , formé des multiples de ٦ 
troubadours; intrépides guerriers, les princes de cette mason 
célebre se montraient dans les cours d'amour, aux tournois و‎ sur les 
champs de batáille avec le même succès. Ils donnèrent des vicointes 
à Marseille, ils dotkrent des églises, fonderent des hôpitaux, et 
s'ils ne porlerent pas la couronne, ils la méritérent Cette maison 
illustre est éteinte depuis long-temps ; leur ville n'est plus qu'un 
hatfitau. Dés ämas de ruines encombretit les Pies. Les corbéatis , 


de leur paläis, et Thumble pátre, en se retirant lo soir, vient se 
reposer auprès du large foyer qui rissemblait jadis les paladins. » 

Manriotes, port, ch.1. de cant. , à 101, 0.-5,-0, d'Aix, Pop. 
3,739 hab. — Située partie sur une ile et partie sur les denx rives 
du canal qui fait communiquer l'étang de Berre avee la mer, cette 
ville a été quelquefois. surnommeée la Pere Penre: = Ses trois 
parties ont des homs différents: Jonquières, I Ile et Ferrières. — 
Elle était aútrefois beaucoup plus peuplée qu'elle ne l'est aujour- 
d'hui. — On y trouve de belles rues; un cours pour la promenade 
et des églises vastes, élégamment ornées et d'une architecture 
remarquable ; mais elle manque d'eau ; une seule fontaine , dans 
le quartier Ferrières, à peine à suffire aux besoins de ses habitants. 

Bove , naguère un hamean situé à l'embouchure du canal d'Arles 
dans la mer, deviendra une ville importinte. Sá population at 
mente ax dépens dei villes et des communes voisines Son port, 
abrité par bne jetée nouvellement construite, est tu des plus 
vastes et des plus sûrs de la Méditerranée; an milieu de l'entrée 
se trouve une petite ile avec un fort et une tour sármóntée d'un 
phare. ۰ ; 

Saint-Remr, ch. A. de eant, , à 3 J. 3/4 d'Arles, Pop, 5,464 hab. 
— Cette ville était autrefois entourée de remparts qui ont été dé- 
molis et remplacés par un cours circulaire planté d'arbres et bordé 
de jolies maisons. On y trouve une belle église, un hótel-de-ville 
dont la façade est remárquable et une belle place ornée d'une 
fontaine, Mais ce qui attire surtout l'attention des étrangers, ce 
sont ses monuments antiques, les mieux conservés du département. 
Ils s'élévilit au milieu de l'antique et opulente cité de Glanum. 
مسا‎ est un arc de triomphe qui à Sts orné de pllastres, dé ch- 
lonnes canuelés d'ordre corinthien et de statues, Il offre une some 
arcade peu élevée, mais d'une admirable proportion. Ou ignore 
en l'honneur de quel personnage 1 à 616 élévé. — L'autre est un 
uinusolée qui porte pour inscription Sex. L. M. Juliti. C. F. paren- 
tibus sueis, mots indiquant un monument de la pier firite: 
۱۱: 90 pies de Natit dh sé coiipise de WAE pines. süperpostes, 
La base, carrée „ornée de basreliefs, le corps de l'édifice, petit 
bâtiment quadrangulaire percé d'une arcade. sor chaque face et 
orné dé colonnes caunelées et d'arábesques, enfin tme petite ro- 
tonde soutenue par dix colonnettes cihé; et sous 0 
sont les tronçons de deux Statues. Malgré l'inscription, où ne 
sait pas plus que pour l'aro de triomphe à qui ce joli édifice a été 
(levé, 

Tanascós , ville er ch. J. dé cänt., sur la rive gauche du Rliöne. 
à 31. یور‎ d'Arles, Pop. 10,967 hab, — Située en face de Beau- 
cire, avec laquelle elle communique par un pont de bateaux, 
cette ville, une des plus anciennes du département, possède un 
port fréquenté. — On y voit un ancien clütean du ۱ Siècle, 
cohstruit zur les rulñes d'un temple de Jupiter, et qui, dans le 
e siéclea été la demeure des comtes de Proveuce.—La ville a pour 
patronne sainte Marthe, et la tradition rapporte que cette sainte , 
aprés son arrivée sur les plages de la Camargue, vint à Tarascóûl 

e désolait un mostre appelé Taranzue ; affamé de chair ħu- 
inaine, Marthe Peucharna avec sa Celnture el en délivra te pays. 
Une procession solennelle conserve le souvenir de ce bienfait, 
Clique Anuée on promène dans les rues, aux applaudissements 
de la foule; une représentation colossale du monstre vaincu, 
conduit en lesse par une jeune fille. — On voit dans une cha- 
pelle sotitet raine de l'église paroissiale les reliques et la statue en | 
marke de sainte Marthe.—Mais un des plus beaux ornements de 
ce pays est la péginsire de Tónael/e , à une demidieve an nord de ۱ 


Tarascon. Le propriétaire de ce maguilique établissement, M. Au- 
dibert, botaniste et agriculteur distingué, cúltive soit en serre; 
soit en plein vent, les arbres les plis Precieux, les fleürs Jes plus 
belles et Ies plantes les plus rares des quatre parties du monde. 
DIVISION POLITIQUE ET ADMINISTRATIVE. 
Porerrque. — Le département nomme 6 députés: Il est divisé 


en 6 arrondissements toraux , dönt les cliefs-lieux sont: Mur- 
seille (3 arrond.) و‎ Aix, Arles, Tarascon. 
électeurs 


Le nombre des eurs est de 2,518. 
اه کدنا‎ — Le chef-lieu de la . e&t 001 
Le département se divise en 3 کر‎ bu Arrd! 
ments communaux : 
Maps... à cantons, 19 Communes, 195,908 abit, 
DE ANR | ۱ 
ES oa 3 27383 


Total. 27 cantons, 109 communes, 859,478 Habit. 

Ee dà Trési? public, = Y receveuk general e À payeur (FE 
aliat à Marseille), ۸۷ Bari; peroept, dir. (reg 
des Féri gies égyptiens à Marseille. 

Contributions directes, — 1 direct, (à Marseille) et 1 inspect, 

Domaines et Enregistremênie 1 directeur ( à Marseille); 2 ins- 
pecteurs, 2 vérificateurs. : ^ 

Hypothèques. — 3 conservateurs dans les ch.-l. d'arr. comm. 

Doaânes. — 1 directeur à Marseille. 

Contributions indirectes. — 1 directeur (à Marseille), 2 direct, 
arrond., 5 receveurs entreposenrs, 
° Tabacs, — Une ner rate de labàcs à Marseille, un 
magasin de tabac en feuilles à Aix. 
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Forés: — Le départ. 
ch-l. est Aix. ۱ 

Ponts-et-Chaussére. — Le mers fit partie de In 6° ins 
peetiön, dont le chef-lien est Avignon: — Il y à 2 ingénieurs en 
chef en résidence à Marseillg et à Arles Celui d'Arles est chargé 
de la surveillance du canal d'Arles à Doue et Tarascou, : 

Mines.—Le dép. fait partie du 14* urrond et de la 4° div.) dont 
le chef-lieu est Saint-Etienne. — I ingénieur des mines réside à 
Marseille. ۱ 

Cadäsire. — 1 géonittre en chef ۸۶ 

Monnaies, — Marseille possede un اقا‎ e m 
Marque est une lettré A entrelacce dans un . 
mebt dà systeme décimal jüsqu'au 1% 24 
Vargént Ji y ont fibriquées s'élèvent 
67,505,048 anes. — ۹ rij Nh cnet. y 

Loterie. — Les bénéfices de l'administration de la loterie sur les 
mises effectuées dans le département présentent (pour 1881 tom- 
paré à 1830) une augmentation de 73,125 fr. 

Santé publique. — Wy 8 311۳60116 un conseil de salubrité et 
addiiütstralioh de la santé publique, un port ponr la quarantäine 
des navires , et ûû lazaret le plus beau de l'Europe. — Il existe eh 
outre des commissions sanitaires û Arles; Chssis ; Martigues et la 
Ciotat, 

Haras. — Le département fidt partie du ۴ pl d ae 
concours pour les courses de chevauk, dont le 00۳1۱6 1 ^ 
rillac. — Il y a à Arles un yd royal Où be trouvent 37 étalons. 


Muurrarne. — Marseille est le chef-lieu de la 8“ division mili- 
taire , qui comprend les départemebts des Básses-Alpes, de Vau- 
cluse, des Bouches-du-Rhône et du Var. — Il y a à Marseille 1 
lieutenant général commandant la division, 1 marécha de camp 
commandant le tement, Í intendant mili ire et 3 sous-in- 


tendants. — 12 40 partement NS Joe Neue 2 


fait partie du 36° arrond. fórestier, dont le 


schei, dont là 


N 
1 


fort Saint-Nicolas-de-Marseille , fort Saint-Jean ; 

Le dépót de recrutement est à Mars le. — N arseille est le chef- 

lien de la 16° légion de gendarmerie E 1 s ae 
u- EH e Vaucluse et da 

D 


guies départementales uches- i se et 
Var.— IL y a à Marseille 1 raffinerie royale de salpétre et à Saint- 


Chamas une poudrerie royale, 

Martrime. 一 Il y a dans lo département: t commissaire. de 
marine (a Marseille) ,一 3 sons-commissaires (à Arles, Martigues el 
la Ciotat), — 3 trésoriers des invalides (à, Arles; la Ciotat cl 
Marseille), — 4 Ecoles d'hydrographie (à Arles و‎ la Ciotat, Mar- 
seille et Martigues. 

Jonreräme. — Le département postede à Ait ui cónr ۸ 

i embrasse dans son ressort les Basses- Alpes; tes Boüvhes-düs 
Alone et le Var, — Il y a 8 tribunaux de ۱۳۴ zustande: Aix, 
Marseille (3 chambres), Tarascon; et 5 tribunaux de có*ümerees 
à Aix, Arles, la Ciotat, Marseille et Tarascon. 


Rehinrtrist.— Cale catholique.— Le dépatiéthent (2° et 3° ar- 
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rondissement, Aix et Arles) possède zn archevéché érigé dans le 
rte siècle, dont le siége est à Aix, et qui a pour suffragants les 
évéchés de Marseille, Fréjus, Digne, Gap, Ajaccio. 

Le département (2* et 3* arrondissements ) forme l'arrondisse- 
ment du diocèse d'Aix. — Il existe à Aix: — un séminaire diocé- 
sain qui compte 50 éléves, — une école secondaire ecclésiastique, 
— Le département (arrondissements d'Aix et d'Arles) renferme 10 
cures de ۱۳۴ classe, 12 de 2°, 93 succursales et 28 vicariats. — Il 
y existe 6 congrégations religieuses de femmes. 

I, arrondissement de Marseille forme le diocése d'un évéché érigé 
dans les premiers siècles, suffragant de l'archevéché d'Aix, et dont 
le sibge est à Marseille, — Il existe à Marseille: — un séminaire 
diatésain qui compte 70 élèves; — une école secondaire ecclé- 
siastique, — L'arrondissement renferme 8 cures de première 
classe, 2 de deuxième, 50 succursales et 15 vicariats, — Il y existe 
des frères des écoles chrétiennes, et 8 congrégations religieuses de 
femmes, 

ll existe en outre à Marseille une Eglise du rit'grec. 

Culte protestant.— Les réformés du département ont à Marseille 
uns Aglise consistoriale divisée en 2 sections, desservies par 3 pas- 
teurs, résidant à Marseille et a Mouriès; — Aix a une maison de 

rites. — Le département renferme une société biblique et une 
= traités religieux. — Les écoles protestantes y sont au nombre 
de quatre, 

Culte juif.— ll y a à Marseille une synagogue cousistoriale avec 
un grand rabbin et 1 rabbin communal. 


UNIVERSITAIRE, — Le département possède une académie de 
Y'uubvrersité dont le chef-lieu est à Aix, et qui comprend dans son 
reswirt les Bouches-du-Rhône, les Basses-Alpes , le Var et l'ile de 
Carte, 

Instruction publique. — Il y a dans le département: à Aix une 
faculté de théologie, une faculté de droit , une école secondaire de 
médecine à Marseille, et un collége royal de premiére classe à 
Matreille, fréquenté par 327 éléves;—3 colléges: à Aix, à Arles, 
à Turascon;—2 écoles modèles primaires : 1 à Aix, 1 à Marseille, 
— 1.e nombre des écoles primaires du département est de 510, qui 
sont fréquentées par 18, élèves, dont 11,174 garçons et 7,053 
filles, — Les communes privées d'écoles sont au nombre de 21. 

BocrErES SAVANTES, ETC. — Le département possède : à Mar- 
seille : une Académie royale des Sciences, Lettres et Arts, une So- 
cidté de Statistique , une Société de Médecine, une Société 
a ique de Médecine, une Société de Pharmacie, un Athénée, 
une Société des Amateurs de Musique, un Conseil d' Agriculture , 
un Cabinet d'Histoire Naturelle, un Musée de Tableaux et d' Anti- 
quités, un Observatoire, un Jardin de Naturalisation, un Jardin 
Botanique, un Herbier départemental complet, des Ecoles ال‎ Accou- 
chernent , de Dessin, de Musique, de Chimie de Géométrie , etc. , et 
une Institution de Sourds-Muets, —A Aix: une Académie des Scien- 
ces, Arts et Belles-Lettres , une Société de Statistique, un Cabinet 
d'Histoire Naturelle, un Musée de Tableaux et d Arar une 
Ecole de Dessin. — A Arles: un Musée et un Jardin des Plantes, 
une Ecole de Dessin. 


POPULATION. 


D'aprés le dernier recensement officiel, elle est de 359,473 h. 
et fournit annuellement à l'armée 801 jeunes soldats. 
Le mouvement en 1830 a été de, 


CC W S 2.824 
Naissances. Masculins. — Féminins, 
Enfants légitimes 5,563 — 5,142 
— UE 520 — 502 Total 11,733, 
Diis. و‎ as a. ہے‎ 6,284 — 5,606 Total 11,890 


, GARDE NATIONALE. 


Le nombre des citoyens inscrits est de 63,559 
Dont: 22,069 contrôle de réserve. 
41,490 contrôle de service ordinaire. 
Ces derniers sont répartis ainsi qu'il suit: 
40, infanterie, 
132 cavalerie. 
269 artillerie, 
160 sapeurs-pompiers. 
On en compte : armés 11,246; équipés 6,132; habillés 6,747. 
21,550 sont susceptibles d'étre mobilisés, 

Ainsi, sur 1,000 individus .de la population générale, 180 sont 
inscrits au. registre-matricule, et 60 dans ce noinbre sont mobili- 
sables; sur 100 individus inscrits sur le registre-matricule, 64 
sont sormis au service ordinaire, et 36 appartiennent à la réserve. 

Les arsenaux de l'État ont délivré à la garde nationale 10,055 
fusils, 194 mousquetons, 12 canons, et un assez grand nombre 
de pistolets, sabres, etc. 

L'organisation de la garde nationale a été suspendue dans 4 
communes. 


Le département a payé à l'État (en 1831) : 
Contributions directes, . . , . . . . . , «û 4,97 2,945 f, 45 c, 
4,448 22 


Enregistrement, timbre et domaines. . 8,094, 


Douanes sele... e ob. X 25,813,063 08 
Boissons, droits divers, tabacs et poudres. . . 3,933,008 45 
Bowie e, و‎ : NET SU S E Xr 866,808 11 
Produit des coupes de bois. .......... 111 53 
KEN. a SES 0 SU 
Bénéfices de la fabrication des monnaies. . . . 32760 56 
Rp divrs.. ری‎ 000 123,281 73 
Ressources extraordinaires . 566,397 26 


Total. . . 39,262,854 f. 19 c. 
Il a recu du trésor 25,549,186 f. 65 c., dans lesquels figurent: 


La dette publique et les dotations pour. . . . . 1,790,126 f. 83 c. 

Les dépenses du ministère de la justice. . . . . 293,215 48 
de l'instruction publique et des cultes. 349,568 36 
de l'intérieur: کہ وی ںو‎ oet, 110,771 62 


dela e صا‎ ar lc T 9,748,491 79 
SA ren 1,010 58 
des finances... ............ 304,916 66 
Les frais de régie et de perception des impôts. . 2,604,654 36 


25,549,186 f. 65 c, 


Ces deux sommes totales de paiements et de recettes représen- 
tant à pen de variations prés le mouvement annuel des impôts et 
des recettes, le département, défalcation faite du duit des 
douanes, recoit, en raison de sa position maritime , 12,099,395 f, 
54 c. de plus qu'il ne paie, somme énorme et qui ne peut que con- 
tribuer beaucoup à la prospérité de son commerce et au dévelop- 
pement de son industrie, 


DÉPENSES DÉPARTEMENTALES. 


Elles s'élèvent (en 1831) à 504,511 f. 30 c. 
Savoir : Dép. fixer: traitements, abonnements, ete. 118,968 f. 34 c, 
Dép. variables : loyers, réparations, encourage- 
ments, secours, eto. 385,542 96 
Dans ¢ tte dernière somme figurent pour 
43,300 f. » c. les prisons départementales, 
111,532 f. 93 c. les enfants trouvés. 


die, épizootie, ete., sont de. 4210 ۰ 

Les fonds consacrés au cadastre s'élèvent à, 83,754 46 

Les dépenses des cours et tribunaux sont de. . . . 257,406 11 

Les frais de justice avancés par l'État de. 34036 12 
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Département des Bouches-du-Rhône. 


MARSEILLE. 


MARSEILLE, le plus important de nos ports de com- 
merce, sur la Méditerranée, chef-lieu de préfecture, 
siége d'un évèché, est à 813 kilomètres (environ 205 1.) 
de distance légale, S-E, de Paris. On paie 103 postes 1/4. 
— Dans l'espace de cing années, la population de cette 
ville s'est accrue de 29,000 habitants. Elle était de 
116,000 en 1828, aujourd'hui elle s'éléve à 145,115. Son 
commerce a acquis aussi une importance toujours pro- 
gressive; cet accroissement de prospérité est dû, entre 
autres causes, à la conquête et à l'occupation d'Alger. 


HISTOIRE DE MARSEILLE. 


Marseille est celle des cités francaises dont l'histoire 
certaine remonte à une plus haute antiquité. — Une co- 
lonie d'aventuriers phocéens débarqua , 600 ans avant 
l'ère chrétienne, sur le territoire marseillais, qui appar- 
tenait alors à la tribu des Celtes-Lygiens, dont le chef, 
Nonnus, accueillit favorablement la peuplade grecque, 
et lui permit de se fixer à Marseille, Là, les Goes re- 
trouvèrent une terre en harmonie avec leurs goûts, 
leurs habitudes, leurs mœurs. La colonie prospéra bien- 
tôt au point qu'elle excita l'envie des aborigénes ; ils 
en méditérent l'extermination, mats ce projet fut heu- 
reusement déjoué. Grecs d'origine, les Marseillais 
créèrent en France une nouvelle Thessalie, avec ses 
temples, son culte, ses bois sacrés, sa langue harmo- 
nieuse : néanmoins, dans la suite ce caractere primitif 
s'affaiblit à proportion des agrandissements de la co- 
lonie. — Peu à peu la ville s'embellit et se fortifia. — 
Elle résista aux attaques des Carthaginois jaloux de son 
commerce, et, pendant cette guerre qui fut longue, 
son importance, loin de déchoir, augmenta. La colonie 
devint métropole ; Marseille, alors Massilia, fonda Nicea 
(Nice), Antipolis (Antibes), Citharista (la Ciotat), 
Agatha (Agde), et d'autres villes qui n'existent plus 
aujourd'hui. Les Athéniens, jaloux aussi de sa prospé- 
rité, l'attaquérent avec quelques succés; mais vaincus 
par Philippe à Chéronée , ils perdirent toute prépondé- 
rance, et Marseille augmenta en puissance. Sa situation, 
son port superbe, la nature ingrate de son terri- 
toire, le génie de ses habitants, tout en faisait nécessai- 
rement une ville maritime et coromérciale. Deux de ses 
citoyens, Pythéas et Euthyménes, accrurent sa réputa- 
tion par leurs voyages de découvertes. — Au nie siècle 
avant Jésus-Christ, Marseille était l'Athènes des Gaules, 
une cité modéle de sagesse et de bonne administra- 
tion, méme au témoignage de Cicéron. — Son gouver- 
nement était républicain; six cents sénateurs l'adminis- 
traient. Elle s'allia avec Rome; rivale comme elle des 
Carthaginois, et s'opposa, mais inutilement, à l'invasion 
d'Annibal. EHe eùt péri alors si Annibal eut été vain- 
queur de Rome. — Plus tard, Jes Cimbres, les Teu- 
tons, les Ambrons la menagaient d'une ruine immi- 
nente, lorsqu'ils furent taillés en pièces par Marius. 
— La ruine de Tyr par Alexandre, celle de Carthage et 
de Corinthe par les Romains , débarrassérent le com- 
merce de Marseille de concurrences dangereuses. — 
Elle avait atteint le comble de la prospérité , lorsqu'elle 
prit parti pour Pompée contre Cesar, Celui-ci, vain- 
queur, punit sévérement Marseille; il ne lui laissa 
qu'une ombre de liberté, et lui Óta son commerce et ses 
colonies. — La perte de toute puissance effective, de 
toute influence politique, fit tomber peu à peu Marseille 


T. 1. — 28. 


j dans l'obscurité , et elle y resta long-temps.— Redevenue 


république indépendante sous la protection romaine , 
elle releva son commerce et acquit une nouvelle célé- 
brité par ses écoles. Le christianisme s'y établit dés le 
principe, et excita une ardente ferveur chez ce peuple 
toujours exalté. — En 183, Marseille résista aux atta- 
ques des Visigoths , mais plus tard ils s'en emparérent 
et la saccagerent; elle fut ensuite dévastée par les 
oko uw. par les Ostrogoths. puis par Clovis, 
qui, de 486 à 588, ravagea toute la Provence, En 735, 
les Sarrasins , s'élancant de l'Espagne, s'emparérent de- 
Marseille et la bouleversérent de fond en comble. Tout 
ce qui lui restait de monuments antiques disparut alors. 
— Les croisades dunnerent une nouvelle activité à son 
commerce. — À cette époque, la ville se composait de 
deux parties bien distinctes; la ville basse située entre 
le port et la mer, la ville haute, au-delà du port; 
cette division dura jusqu'en 1348. — Marseille, de- 
puis 1257, appartenait aux comtes de Provence. Elle fut 
prise et saccagée en 1423 par Alphonse d'Arragon, et 
se releva ayec l'assistance du roi de France. — Sous le 
purement du-bon roi René, qui mourut en 1480, 
Marseille revit des jours prospères, et acquit une grande 
réputation par ses manufactures de savon, ses verreries, 
ses tanneries et ses pelleteries. Le successeur de René, 
Charles lll, venant à mourir sans postérité, Marseille et 
son territoire tombèrent au pouvoir de Louis XI, et fi- 
rent dés-lors partie du royaume de France. — En 1524, 
la ville fut inutilement assiégée par le connétable de 
Bourbon. — Trois ans aprés, Charles- Quint échoua 
pareillement devant Marseille. — En 1530, la peste 
(qui s'était déjà montrée plusieurs fois) enleva une moitié 
des habitants. — En 1580, Marseille avait 72,000 habit., 
population excessive pour l'étendue de la ville, que res- 
serrait une forte enceinte de murs, percée de quatre 

ortes. Ce défaut d'espace contribuait à la fréquence et 
à lintensité des pestes qui la désolaient, — Marseille 
avait conservé des franchises qui lui furent ôtées par 
Louis XIV : à cette occasion elle se révolta contre l'au- 
torité souveraine , résista long-temps sous la conduite 
de l'héroique Nioselle, et ne fut soumise, en 1600, que 
par la force. 一 Pendant ce temps, Puget devenait 
le génie restaurateur de Marseille. — Jusqu'à l'époque 
de sa mort, en 1694, ee Michel-Ange francais, l'homme 
le plus insigne que Marseille ait produit, employa ses 
talents à faire de sa ville natale une ville presque nou- 
velle : des améliorations de tout genre furent exécutées 
alors. — En 1620-21, la peste fut de nouveau apportée 
du Levant; plus terrible que jamais, elle forca cette 
ville infortunée à lui donner le nom de Grande- Peste. 
Marseille fut alors en proie aux scénes les plus effroya- 
bles, mais elle fut témoin des actes de courage et d'hu- 
manité les plus héroiques. L'évéque de Belzunce, le 
chevalier Rose, le commandant Langeron et plusieurs 
citoyens acquirent des droits à une éternelle recon- 
naissance, — La population de la ville était de 90,000 
habit; il en périt 40,000. Le fléau moissonna 10,000 vic- 
times dans la campagne environnante. — Aprés un tel 
désastre , Marseille languit long-temps : elle portait de 
nouveau sa prospérité au plus haut degré, lorsque la ré- 
volution éclata, Marseille y prit part presque ausitót que 
Paris méme, et, pendant toute cette période, se montra 
tour à tour turbulente, frivole et sanguinaire, tour à 
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tour montagnarde et girondine. Elle languit sous l'em- 
pire, dont elle souhaitait la chute, et ne reprit sa pros- 
périté que lorsqu'elle put jouir à la fois des bienfaits de 
la tranquillité intérieure et de la paix extérieure. 


LANGAGE. 


Le patois provengal est l'ancienne langue romane, 
idiome riche, harmonieux et littéraire, sur laquelle les 
excellentes recherches de M. Raynouard n'ont rien laissé 
à dire aux écrivains qui viennent aprés lui: — Nous 
reparlerons de la gráce et des richesses de la langue des 
troubadours en nous occupant d'un autre des trois dé- 
partements provençaux, et nous nous bornerons à rap- 
peler ici, d'aprés Millin, observateur instruit non moins 
que spirituel, la Façon dont la plupart des habitants du 
degen qui n'ont eu l'occasion d'étudier le francais 
que dans leur pays se servent de la langue nationale. 

Millin , dans son voyage, rapporte les dialogues semi- 
français, semi-provengaux, qu'il y eut occasion d'en 
tendre. « Combien y a-t-il, dit un voyageur à un de ses 
compagnons de voyage, que vous manquez de Marseille? 
— Trois semaines, j'ai été er Avignon, du depuis , à 
Beaucaire et je vas à Arles. — Comme vous voilà fait! 
— On m'a marché dessus, et mon habit est tout peri.— 
Vous étiez indisposé lorsque je vous vis à Marseille? 
— J'ai eu en effet la rhume, et j'ai mouche pendant trois 
semaines : outre cela, j'avais la joue en e.— Et madame 
votre espouse ? — Elle est encore malade, elle espère la 
fièvre : mais j'ai fait une consulte de médecins, et ils 
assurent que si je lui donne encore le guinine et trois 
purges, je risque qu'elle guérisse bientôt. » Le méme 
voyageur, s'adressant à une dame embarquée sur le 
méme bateau : « Vous avez là, madame, une jolie petite 
fille, elle vous ressemble beaucoup. -- Oui, monsieur, 
Chacun dit qu'elle me donne de l'air. — En avez-vous 
d'autres? — Hélas oui! j'ai encore deux filles et un en- 
Zut. — Est-il avancé? — Quoiqu'il n'ait que douze ans 
d'age, il sait déjà bien la chiffre mais c'est un demon, 
au plus ou lui défend une chose, au plus il la fait, etc. 

dreit aux modifications qu'a subies la langue des 
troubädours pour devenir le patois des Provençaux , 
nous les ferons suffisamment connaître en indiquant 
quelques-uns des proverbes en usage dans le départe- 
ment. On y trouvé souvent une caustique originalité. 
— Pan fresc, proun fillos e boues verd, mettoun leou 
Uhoustaou en désert. Du pain frais, beaucoup de filles et 
du bois vert, mettent bientót la maison au désert. — 
Dé chins, d'armos e d'amours, per un plési millo doulours, 
S'occuper de chiens, d'armes et d'amour, pour un plaisir 
mille douleurs. — Qué voou en toutos peyros soun couteou 
ámioula, en tou roumavagi sa fremo mena, e en toutos 
aygues soun chivaoıt abeourar, oou bou de l'an n'a qu'un 
coutélo, une putan e un haridello. Celui qui aiguise sa 
Jame sur toutes les pierres, qui conduit sa femme à 
toutes les foires et fait boire son cheval à tous les ruis- 
seaux, au bout de l'an n'a qu'un mauvais couteau , une 
femme de mauvaise vie et une haridelle. — Les ex- 
pressions proverbiales relatives aux femmes ne respi- 
rent pas toujours cette antique galanterie dont la Pro- 
vence a été le séjour : mais les hommes qui se plaignent 
des femmes sont en général ceux qui les aiment le plus, 
Les Provençaux disent, il est vrai, que, se n'eiro pas lei 
fremos, nes homes serien d'ours maou lipas. S'il n'y ayait 
pas de femmes, les hommes seraient des ours mal léchés. 

lais ils disent aussi, qué perdé sa fremo, ence quienze 
voou , es grand dooumagi de l'argen. Qui perd sa femme 
et de sous, la plus grande perte, c'est l'argent, 一 
Enfin, celui qui a fait le proverbe suivant n'avait pas 
à se louer du märiage : Dous bouen jours a l'houmé su 
terro, quand pren mouillé e quand Penterro. L'homme a 
deux bons jours sur terre, quand il prend une femme 
et quand il henterre. — Il est vrai que celui qui suit 


ds prouve pas que les femmes aient plus à se louer de 


eurs maris : Si uno marlusso venié veouse, serie grasso, Si 
une merluche devenait veuve , elle engraisserait, 


NOTES BIOGRAPHIQUES. 


Dans le grand nombre d'hommes distingués qu'a produits la 
Provence, le département des Bouches-du-Rhône réclame la plus 
grande part. Voici quelques-uns des noms qui méritent d'étre 
cités parmi les hommes d'uue époque antérieure à la nôtre. Pour 
les énumérer nous suivrons l'ordre alphabétique. 一 Anaxsox, 
naturaliste célèbre ; Bantuttemy , auteur du Voyage d'Anacharsis; 
Boucue, géographe; Brueys, auteur dramatique; CAMPRAT, com- 
positeur et maitre de musique; Adam de CRAPONNE, ingénieur 
distingué; le comte de Fonsix, amiral et grand homme de guerre; 
Pierre D'Hozter , généalogiste célèbre ; Honore d'Unr£ , auteur de 
l'Astrée ; Lamanon , naturaliste, massacré par les sauvages, dans 
le voyage de Lapeyrouse; Dumansats, grammairien ; Mascanon, 
célèbre prédicateur; Massitrow, grand orateur chrétien ; Mrna- 
BEAU, traducteur du Tasse; le maréchal Do Moy; NosrRADAMUS, 
médecin et astrologue fameux dans le xvi? siècle; Pérnoxe, 
écrivain latin, auteur d’une satire célèbre sur les mœurs des 
empereurs; Charles PeYssoxxEL , consul en Orient, et un des écri- 
vains qui ont fait mieux connaître ce pays: Pierre PUGET, un de 
nos grands sculpteurs; le baëlli de Surrhex, illustre amiral, la 
terreur des Anglais dans l'Inde ; Toonxeronr , célèbre botaniste; 
Vanxtoo, peintre E a jovi d'nne grande réputation; Vaurz- 
NarGues, plilosophe profond et grand écrivain, ete; 

Parmi nos contemporains, l'ordre alphabétique nous présente 
d'abord: D’Azıscount, comédien célèbre; ANTONELLE , membre 
distingué de la Convention; BannARoUX, um des ürateurs rémar- 
quables de la Gironde; BarruéLsemy, auteur de la Nemesis, cé- 
lèbre, comme poëte populaire, par sa verve et son énergie (afin 
de ne pas désunir deux noms qui se trouvent toujours ensemble; 
nous nous bâtons de citer aussi le poëte Minx); BRUGUIÈRES DE 
Sonsum, enle;é trop tôt aux lettres qu'il. eultivait avec /succés; 
Prosper Canas, auteur d'Essois historiques sur le parlement de 
Provence; CX&FtGUE, jeune littérateur qui a obtenu trois cous 
rounes à l'académie des Inscriptions-et-Belles-Lettres ; CHABERT, 
lientenant général; Cuamretx , compositeur, auteur de la Melo- 
manie et d'autres opéras agréables; les demoiselles Crany, dont 
l'une a été reine d'Espagne (Jule, femme de Joseph Napoléon), 
et l'autre est encore reine du Suède et de Norwége ( Eugeaies 
Beinardine-Désirée, mariée à Bernadotte); CONSTANTIN y peintre 
paysagiste , et son fils qui est peut-être aujourd'hui le premer des 
peintres. sur porcelaine ; Daoxaw, paysagiste distingué, dont les 
tableaux ont toujours été bien accueillis aux grandes expositions 
de notre musée; Daumıer, simple vitrier, qui s'est fait un nom 
par une disposition naturelle pour la poésie; Derta-Marıa, come 
positeur estimé; Domergue, habile grammairien; DomANGE; 
jeune poéte de talent, mort à vingt-cinq ans; Emenic-Davip, 
savant distingué , membre de l'académie des [nscriptions-et-Bollese 
Lettres; D'ENTRECASTEAUX , navigateur habile , .qui,eut l'hon- 
neur d'être chargé de l'expédition envoyée à la recherche de 
Lapeyrouse; EswÉxARD, auteur d'un poëme sur la Navigation, 
qui obtint sous l'empire de grands éloges et de vives critiques; 
Espencteux, sculpteur remarquable; Evnt&s, voyageur et géo: 
graphe instruit; FAWRIS DE SAINT-VINCENT, connu par ses re- 
cherches numismatiques; Fornix, peintre, directeur du musée 
royal; GawrHEAUME, amiral; Ganory -D& - Tassy, orientalistez 
Garvasse, général et ambassadeur en Perse; GASPARIN , reprér 
sentant du peuple, qui: eut le bon esprit, au siége de Toulon, 
de reconnaitre et d'appuyer les talents du jenne Bonaparte; Ga- 
VAUDAN , acteur célebre; Graxer, grand peintre dans un genre 
qui offre peu de ressources; Vietor HUGUES, commissaire du gou- 
vernement dans nos colonies américaines , et celui qui les défendit 
le plus courageusement; lsoann, cardinal; JAUDERT, voyageur et 
orientaliste, qui a introduit le premier en France les chéyresqui 
produisent le précieux. duvet de cachemire ; Laxrran, auteur 
Voyuge d'Antenor; Mraxer, autrefois littérateur. distingué, au- 
jourd'hni homme politique; Miorris, général qui eut part aux 
succès des premières campagnes d'Italie; Pasrongr „membre de 
l'Institut, ministre d'état, savant distingué ; Anche Prcuor , litte 
rateur, traducteur de lord Byron, historien du dernier des 
Stuarts; Pon TALIS, ex-ministre, pair de France ; Rervaun, orien- 
taliste ; Charles pg Rémusat, auteur distingué , e la politique a 
enlevé littérature ; Roux, médecin célebre rde comte Simson, 
ancien ministre; Somts , lientenaut général; Tiruens , historien et 
littörateun, qui. déja , avant d'être ministre, jouissait d'une grande 
réputation; Torıso-Lessux, peintre, éléyesde David, exécuté 
par suite d'une conspiration contre le premier consul, ete, , etc, 

> : : a D: ah 
TOPOGRAPHIE. 
Srruartox. — Marseille est siface ah fond d'une petite baie, au 
pied d'un bassin semi-circulaire qui, du bord de la mer, s'exbausse 
duellement vers sa citeonférence età jusqu'à 3,000 pieds de 
uteur sur plusieurs points; cette 9 doi» 
à la ville une exposition fort a e ville est à gauche 
du m et couvre une surface trés inégale; la nouvelle s'étend 
sur l'autre côté ct dans le ینا‎ ar GES: et s'appuie au 
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mamelon qui porte le fort de la Garde, — Marseille présente la 
rme d'un fer à cheval, dont le creux est dessiné par le port. 
est divisée en deux parties égales, dans le sens Est et Ouest 
par le port, la rue Canebière et les allées de Meilhan; et, dans l'autre 
sens, elle est traversée en droite ligne parla route d'Aix, le Grand- 
Cours et la rue de Rome.—Le site est aussi ravissant sous le rapport 
pittoresque qu'avantageux sous celui du commerce: le ciel, la 
terre. la mer, la latitude, tout contribue à embellir , à enrichir 
cette ville fortunée , pour laquelle les hommes ont fait beaucoup و‎ 
mais bien moins encore que la nature, 

Enceintes successives. — La première enceinte dut être fort 
girconscrite quand la ville ne se composait que. des huttes d'une 
peuplade de pécheurs, et méme plus tard encore, quand une 
petite. colonie y ajonta quelques constructions nouvelles. Cette 
enceinte augmenta rapidement avec la population, et, au temps 
de César, elle comprenait presque tout le terraia de la ville-vieille 
d'anjourd'hni, et uue partie de la plage que la mer a submergée 
depuis, « Marseille, dit César, est baignée par la mer de trois 
côtés, et n'est accessible pur terre que par le quatrième, » Cette 

e surtout était couverte par des fortifications qui, plusieurs 

fois démantelées, furent réédifiées en l'an 800. — Marseille fut 
long-temps divisée en ville hante et ville basse, Un rempart les 
pu une seule porte leur servait de communication, En 1350 
ancieunes murailles furent démolies, et une nouvelle enceinte 

un peu plus étendue fut tracée. Celle-ci entoura complétement la 
ville, méme du côté du port, et fut percée de quatre portes aux- 
quelles, par la suite, on en ajouta deux autres. Le rempart du 
était percé d'un grand nombre d'ouvertures qu'on appelait 
wen et qui servaient à l'introduction des marchandises 
dans la ville, Chaque soir on fermait ces grottes avec des grilles 
de fer.—Jusqu'en 1666 la ville proprement dite fut ainsi enclose; 
trop. resserrée, elle n'offrait encore qu'un amas confus et infect 
de maisons, mais à cette époque une nouvelle circonscription fat 
tracée, elle embrassa les deux cótés du port, l'espace qui se trouve 
dans son prolongement, et eutoura ainsi tous les quartiers dont 
la ville s'était Yer L'ancien rempart fut abattu en grande 
partie, le quai fut déblayé, et les murailles extérieures furent 
percées de onze portes, — Dans cette enceinte restait uu vaste et 
sombre arsenal; sa démolition, en 1781, permit à la ville de s'en- 
richir du quartier de Rive-Basse, et des nombreux établissements 
nile couvrent, Le tu, est de ce nombre. — Eufin les remparts 

‚Marseille étaient devenus sans utilité; la démolition en fut 
ordonnée en 1800, et sur leur emplacement s'élevèrent les bou- 
Jeyarts actuels avec leur double rangée d'arbres. Mais aujourd'hui 
ces bonlerarts ont déjà cessé de circonscrire la ville; elle s'étend 
au-delà sous le nom de faubourg, et sa surface est encore trop 
petite pour sa population, 

à Powr. — La nature presque seule en a fait les frais, c'est elle 
qui a creusé ce superbe bassin de forme ovale où 1200 navires 
uvent trouver place; mais il n'a assez de profondeur que pour 
les navires de 600 tonncaux, et, malgré soa étendue, telle est la 
quantité des navires qui s'y pressent que souvent l'encombrement 
‚gene beaucoup le déchargement و‎ ou l'entrée et la sortie des ba- 
timents; — Marseille aurait grand besoin de nouveaux bassins, 
qui sont, il est vrai, pen faciles a établir, à cause du défaut d'es- 
pace. Il serait aussi a désirer que l’eau du port fat plus facilement 
œenonvelée ; le flux et reflux des marées est si pen sensible, et la 
quantité d'immondices versées les navires et surtout par la 
ville est si cónsidérable, qu'il est réellement quelquefois une es, 
de cloaque d'où, sous une atmosphère brülante, s'élèvent de dan- 
gereuses exlialaisons, 一 L'evcombrement est plus sensible encore 
sur les quais, qui tous manquent de largeur, que daus le port 
Ils sont toujours obstrués par des marchandises de-tonte espè 
set par la foule empressée ,. qui se hâte lentement au milieu dem- 
barras multipliés. — Le port offre deux parties distinctes nommées 
le Commerce et la Boutique. La ligue qui coupe ces deux cótés de 
l'ellipse fait face à la rue Canebière; sur ce point se trouve un as- 
semblage confus de marchandises quí débarquent, de ballots qui 
‚se heurtent, de produits indigènes qu'on exporte ; ete. — Le côté 
gauche du bassin, qu'on appelle la Rive- Neuve (on le Commerce), 
offre d'abord une aire immense où des milliers de bras sont occupés 
A vanner le blé, سا‎ machine à mater se présente ensuite, puis le 
«anal et ses. magasins, vastes succursales هر یس‎ du port, où 
s'amoncellent les produits des colonies, Plus loin c'est la place aur 
Huiles, dont le sol ombrageux exhale l'odeur la plus nau de; 
elle est peujllée des jaugeurs du commerce: on la traverse pour 
aller aux chantiers de construction, large place en talus, où s'agitent 
les charpeutiers „les calfats, tout ce qui tient à l'architecture na- 
gale et qu'on nomme en provençal la mistrance. — Des amas de 
tasse, de soudé, de savons, de barriques d'huile et d'ossements 
nimaux , se trouvent à l'extrémité de la Rive-Neave. — En face 
de ce point, sur l'autre rive (la Boutique), est le bureau de sonte de 
Ja consigne, et le marche aux poissons: puis de nombreux cafés 
ouverts aux marins. Ea revenant vers la Canebière, on s'aperçoit 
du perfectionnement graduel de la civilisation, on passe devant 
Vhótel-de-ville , on s'arrète devant le grand magasin d'estampe: de 
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Ruspini, et on arrive au bazar, vrai passage parisien, abrité da 
vent par son exposition, du soleil par ses tentes; de la pluie et 
du froid par la latitude du lieu. — Des libraires, des magasins 
d'o ptique , d'horlogerie , de quincailleries, et surtout de chapel- 
lerie; voilà en gros ce que présente la rive droite du port. A cette 
variété d'objets, de magasius et de boutiques , joiguez les costumes 
bizarres et pittoresques de tant de nations réunies, Américains, 
Africains, Grees, Lévantins, Espagnols, Italiens, ete., leur dia- 
lectes divers, le concours de la population marseillaise; et le soir, 
les sérénades sur les navires et l'affluence des grisettes qui se pro- 
mènent animées par la coquetterie et par le plaisir; les éclats de 
voix des femmes du marché, le s rire des marius, les cris 
confus, les bruits les plus — — et vous n'aurez encore 
qu'une pále idée de l'aspect étrange et vivant que présente le port 
de Marseille. 

Russ. — Les deux villes qui forment Marseille sont totalement 
dissemblables:l'une, vielle et laide, souffre non-senlement de 
toutes les infirmités inhérentes a la veillesse, mais encore de 
beaucoup d'autres dont elle pourrait se guérir. Elle est aussi sale 
que triste et décrépite. Ses rues sont généralement percées au ha- 
sard, confusément éparses sur un terrain ouduleux ; plus ou moins 
étroites, tortueuses, sombres et infectes, elles forment un laby- 
rinthe difficile à percourir, où la vue et l'odorat sont péniblement 
affectés, Cependant ces quartiers s'améliorent déja, grâce aux 
soins de l'administration locale qui lutte avec courage et quelque- 
fois avec bonheur contre des babitudes malheureusement aussi 
tenaces qu'elles sont bläinables, —La jeune ville est admirablement 
propre eu comparaison de sou aînée; mais la comparaison lui serait 
désavantagense si elle s'étublissait avec plusieurs de nos villes 
centrales ou septentrionales, et plus encore avec les grandes villes 
de plusieurs états voisins.— Quoi qu'il en soit, la nouvelle Marseille 
est bien percée; la plupart des rues y sont droites et larges , bien 
pavées et formées par des constructions aussi spacieuses que bien 
distribuées. De toutes ces rucs, la plus belle est celle de la Cane- 
bière; c'est à la fois une rue superbe, un bazar, une place, une 

rande route et une promenade ; c'est le point central de la ville, 
aligne de communication entre le port ei le grand cours, et de 
jonction entre la vieille et la jeune Marseill - 


FORTS ET ILES. 


FORT DE NOTRE-DAME DE LA Garne. — Qui n'a lu le voyage de 
Chapelle et de Bachaumont, et ne se rappelle ce 
Gouvernement commode ct beau 
Où l'on ne voit, pour toute garde, 
Qu'un Suisse avec sa hallebarde 
Peint sur la porte du château? i 

La montagne de la Garde est ainsi nommée de ce qu'en effet elle 
fut des le vi siècle un poste d'observation; sur son sommet s'éle- 
vait une haute tour qui correspondait avec d'autres tours situées 
sur la côte jusqu'a Antibes, colonie marseillaise. Au xt siècle 
on bátit à côté une chapelle, devenue fameuse par les pélerins 
qu'elle attire; elle fut réédifióe en 1477. Cinquante ans après, 
Francois 1°° fit enclore ces deux bátiments dans le fort qu'on 
construisit alors sur la montagne. La clupelle est toujours en 
grande vénération, surtout parmi les marins; elle es} tapissée d'ex- 
voto et enrichie d'une Lule d'offrandes , dont plúsicurs viennent 
de hauts personnages. [| y a une statue de la Vierge que chaque 
année on descend dans la ville en grande solenuité, à Gegner a 
processions de la Féte-Dieu. — Le fort est. pen de chose, mais ce 
qui le rend digne de nombreuses visites, c'est le point de vue dont 
on y jouit sur la ville tout entière, la rade, les Hes, les éampa- 
gaes marseillaises et le superbe amphithéâtre qui les enclót. — 
On a élevé sor la route qui conduit au fort de la Garde, et ce 
long-temps avant qu'on ait songé à rendre à la colonne dela place 
Vendôme son plus bel ornement, une colonne surmontée du buste 
de Napoléon. 7 

Fort Saix-Nicoras, — Il fut construit par Lohis XIV mécon- 
tent des Marseillais qu'il venait de priver de leurs franchises. Tl 
élève à l'entrée du port et est à demi ruiné, — Sur l'autre côté 
du port est le fort Saint-Jean , qui a remplacé le fort Babon. 

La Toun cannée date du règne de Réné-le-Bon. 

Ire Du cuareio p'Iy.—Cette ¡le fut fortifiée, eu 1529, par or- 
dre de Francois ۱۳۰ Le château a souvent servi de prison ۲ 
Sou éommandaut a sous ses ordres les batteries établies sur les 
nes Pomègue et Rotoneat. 

Le Raroxeau, — Le petit fort qui existe dans cette Île a été 
le théâtre d'nne aventure assez singulière. En 1765, on comptait 
parmi le petit nombre de soldats qui en formaient la garnison , un 
brave invalide surnommé Jrenceur, ll avait déjà donné quelques 
marques de démente ; mais on le croyait guéri, et ses camarades 
vivaient avec loi sans méfiance à cet égard. Un jour l'imagination 
de Francœur s'échauffa; il congut le projet de devenir roi de 
Vile Ratonenu. Vl se trouvait en sentinelle à la porte du donjon ; il 
choisit le moment oü la petite garnison étant sortie du fort pour 
aller chercher ses provisions accoutumées, il était resté seul. Il 


abaissa la herse du pont-levis, courut au magasin à poudre, chargea 
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Tes canons, rangea toute la mousqueterie sur les remparts et com- 
menga à tirer sur ses camarades répandus dans l'ile, qui, tout 
étonnés, se réfugièrent dans le creux des rochers, et s'estimèrent 
ensuite heureux d'abandonner l'ile à l'aide d'un báteau, dont le 
patron, effrayé par le feu continuel de l'invalide,ne se détermina 
qu'avec peine à aller les chercher. 

«Maître de toute l'ile, dit un écrivain contemporain, Franceur 
se persuada facilement qu'il en était le souverain absolu. Par le 
it, il ne dominait que sur les nombreux troupeaux de chèvres 
- Von laissait paitre dans cette ile; aussi disposait-il de leur vie 
-4 gré de son appétit. Mais il n'avait aucun moyen pour se pro- 
rer du pain et du yin... Quelques jours s'étaient écoulés sans 
«una püt aborder dans l'ile, par le soin que Francœur prenait 
„s'écarter tout ce qui lni paraissait suspect. Il remplissait seul 
tantes les fonctions militaires, sortait la nuit, un fanal à la main, 
pour aller reconnaitre tous les postes intérieurs et extérieurs, et 
faisait méme feu pendant le jour sur la garnison du château d'If. 
De cette place on s’apergut des fréquentes sorties de l'invalide, et 
cette circonstance détermiva le due de Villars, alors gouverneur 
de Marseille, à donner ordre à une compaguie d'aller le surpren- 
dre. Les soldats profiterent du moment où Francœur faisait sa 
ronde de nuit pour l'entourer et l'arrêter : « Braves gens, s'écria- 
«til, ce sont les droits de la guerre, c'est en règle; le roi de 
= France est p puissant que moi; il a de bonnes troupes;je me 
«rends avec les honneurs de la guerre, je demande seulement 
« d'emporter mon havre-sac et ma pipe. » Cette capitulation fat 
accordée sans difficulté; il fut le lendemain conduit à la ville, dont 
il traversa les rucs dans l'attitude d'un triomphateur. On assigna 
pour palais au monarque décho l'hôpital des insenses. Il en fut 
retiré un an aprés pour être envoyé à l'hôtel des Invalides, De- 
puis ce singulier événement le nom de roi de Ratoneau est deveuu 
a Marseille une expression proverbiale, pour designer un homme 
dont les espérances et les vœux sont hors de proportion avec les 


moyens 

1 ANTIQUITÉS. 

Marseille, ville si antique, ne possède presque plus rien d'an- 

ique: les incendies, les siéges et le mistral ont nivelé le sot où 

s'llevicent tant de beaux édifices. Les Marseillais ont complété 
eux-mêmes l'œuvre de dévastation. Après les ravages d'un siege , 
aprés une démolition plus on moins générale, on a dà achever 
d'abattre les édifices publics pour reconstruire, avec leurs ruines, 
les maisons des particuliers; ct lorsque enfin l'esprit de couserva- 
tion entra dans les mœurs, il n'y avait plus rien à conserver. 

La porte Joliette est une antiquité romaine, mais informe et 
vermoulue ; elle n'a pas été démolie entièrement parce qu'elle 
sert de bureau à l'octroi Son nom lui vient, dit on, de Jules- 
César, C'est du moins par cette porte qu'il entra dans la ville, 
s'il faut en croire des inseriptions et des bas-reliefs que l'air de la 
mer et la fumée des fabriques voisines ont fait disparaître. — On 
y montre encore l'anneau corrodé d'où pendait la herse qui se 
leva devant César. 

Le palais des Thermes s'élevait au lieu oà se trouve maintenant 
la place de Lenche. Quelques constructions, appuyées sur les dé- 
bris de cet édifice, servent d'atelier à un tonnelier, Ce qui reste 
là d'évidemment romain sont quelques arceaux dans les caves de 
la maison Moderne. 

Marseille a possédé jusque vers la fin du siècle dernier plu- 
sieurs autres débris romains. Leur rareté eüt dü les préserver 
d'une destruction totale, mais ils ont disparu de nos jours ainsi que 
presqne tous les restes des édifices du moyen-âge, 


MONUMENTS CIVILS. 

Hörer DE LA PRÉFECTURE. — Ce m'était que la maison d'un 
simple particulier, assez riche, il est vrai, pour مصد‎ des vaisseaux 
contre l'Angleterre. La ville en a fait l'acquisition , et cette maison 
est devenue le pied-a-terre de tous les grands personnages qui 

assent à Marseille, — L'édilice occupe le fond d'une cour; il est 
Banque de deux terrasses qui forment ailes : ses deux facades, sur 
la conr et sur le jardin, sont belles et élégantes, La disposition 
intérieure est parfaitement assortie à la destination de l'édifice. 

Hôrer-ve-Viuce. 一 Si le plan proposé par le Puget eût été 
adopté, l'hôtel-de-ville serait le plus beau monument de Marseille. 
Dans l'état actuel, il ne satisfait pas tout-à-fait les connaisseurs. 
Sa facade, qui donne sur un des quais, est ornée de bas-reliefs et 
de senlptures, mais elle a subi des mutilations; on y remarque 
surtout l'écusson des armes de France, de la main du Puget méme, 
mais qui a souffert des modifications. Au-dessus du premier étage 
est le buste de Louis XIV replacé en 1823. — Une longue inscrip- 
tion latine, en l'honneur de Marseille, décore aussi cette facade. 
— L'hótel-de-ville se compose de deux parties séparées par une 
rue, ct communiquant par un pont élégant et léger placé à la hau- 
teur du premier étage. — On remarque le grand escalier où se 
trouve la statue de Libertat, et la salle du conseil que décorent 
和 bons تسس‎ 

Unst. 一 Elle oceupe, sur le quai, le rez-de-chaussée de 
Photel-de-ville ; c'est wë dÉ 3 assen belle. 


FRANCE PITTORESQUE. — MARSEILLE. 


Palais pe Justice, sur la place du méme nom; i! laisse bien 
des choses à désirer : une distribution plus régulière, une facade 
moins mesquine et moins sale, et méme un autre emplacement; 
Dans le méme Local sont les vieilles prisons, qui renchérissent sur 
les défauts du reste de l'édifice. Heureusement elles sont presque 
abandonnées. 

Prisons neuves. — Cet édifice, situé à la porte d'Aix, date 
de 1823; il se compose de deux corps de bätiments, dont l'un 
est la prison proprement dite; l'autre sert de caserne pour la gen- 
darmerie. — Le local est bien aéré, la distribution bien entendue, 
les appartements sont propres, les cours spacieuses Dans cette 
prison on a séparé les prisonniers des sexes différents ainsi a 
les acensés de crimes ou de délits. 

Hares. — Marseille en possède trois: la vieille Poissonnerie, la 
halle Puget, ct la halle Neuve; cette dernière fut construite en 
1801, sur Femplacement et avec les matériaux d'une ancienne 
salle de spectacle. 

FONTAINES PUBLIQUES. — Elles sont trés nombrenses, surtout 
dans la ville vieille : c'est unchienfait pour cette partie de Mar- 
seille, où la population surabonde; mais c'est dans la nouvelle 
ville que se trouvent les fontaines dignes d'être citées. — Des 
inscriptions indiquent la dédicace de ces monuments, On remarque 
surtout la fontaine de la Porte-Paradis, élevée en 1302, à la mé- 
moire des Marseillais qui se dévouèrent au salut de leurs conci- 
toyens pendant la peste de 1720,— La fontaine de la rue d'Aubagne, 
élevée en 1808, est dédiée à Homère por les descendants des Pho- 
edens, — La fontaine de la Place-Royale est un château d'eau, qui 
décore dignement la plus belle place de Marseille. — La fontaine 
de la place des Fainéants offre un bel obélisque de 25 pieds, porté 
par quatre lions : le tont est en marbre blaue; c'est un monument 
élevé en 1803, et qu'une longue inscription, eu vers francais, 
dédie au peuple marseillais. — La fontaine du Puget n'a de remar- 
quable qae le nom qu'elle porte, et dont elle est très peu digne : 
c'est une petite pyramide qui porte le buste de Puget, et qui est 
située devant la maison construite ct habitée ordinairement par ce 
grand artiste, —La maison du Puget est un bátiment à l'italienne, 
petit, mesquin, formant un étroit pignon dans la rue de Rome, 
et orné seulement d'une tête de Christ maladroitement nichée 
sur la facade. Presque toutes les autres constructions faites à 
Marseille par Puget ont été renversées pendant la révolution. 

Anc DE THG nE. Ce monument inachevé remplace l'ancienne 
porte "Aix; c'est une imitation de tous les arcs antiques. Il avait 
d'abord été érigé en l'honneur du duc d'Angoulême, après la 
campagne d'Espagne, en 1823. Aujourd'hui il attend un nonvelle 
cousécration. Il nous semble qu'il conviendrait de le dédier à l'ar- 
mée qui a pris Alger, conquête gloriense pour nos soldats, et 
dont le commerce marseillais tire de grands avantages. Cet arc est 
d'un bon effet et de grande dimension, mais de style lourd. L'or- 
dre de l'architecture est corintbien. Les has-reliefs représentent 
des trophées et des attributs militaires. Délaissé avant d'être termine, 
il commence déja à se dégrader sous l'iufluence de l'air rongeur 
de la mer. d ` 

Pnomexanes. — On se promène peu à Marseille; on y est tro 
occupé; cependant la ville a diverses promenades. — Les allées de 
Meilhan sont des plus agréables. On nente aussi le Cours, na- 
guère dit Bourbon, auparavant Cours Bonaparte, sans nom pour 
le moment; il se termine à une colline d'ou l'on jouit d'un coup 
d'œil magnifique sur le port hérissé de mäts, la ville couronnée 
de clochers et la mer avec ses voiles blanches, ses Îles vertes et ses 
rivages escarpés. Les deux ornements de ce cours sont le Cirgue 
olympique et l'hôtel Baeri, dont une grille élégante laisse voir le 
délicieux jardin anglais.— Le Grand-Cours, qui s'étend de la porte 
d'Aix à la rue de Rome, le jardin des plantes et celui des Montagnes 
russes qui en est voisin offrent aussi d'agréables promenades. La 
route qui mène au fort de la Garde, route manquant d'ombrage, et 
dont la pente rapide est aussi un lieu de promenade. On pent 
s'y fatiguer, mais arrivé an sommet du rocher, on est bien dédom- 
magé par le panorama magnifique que l'on a sons les yeux. 


EGLISES ET MONUMENTS RELIGIEUX. 


Éorise Sarxr-Vicron. — Tandis que dans l'antique Massilie 
Diane voyait encore à la Major Vencens fumer sur ses autels, 
uelques chrétiens, réunis dans nne grotte qui existait au lieu où 
s'élève aujourd'hui l'église Sxint-Victor, venaient honorer en se- 
eret دا‎ cendre des martyrs, et dérobaient aux rds de leurs 
persécuteurs la célébration des mystères de la nouvelle religion.— 
Plus tard un monastère s'éleva sur la sainte grotte; mais, placé 
hors des murs et sans défense, il fut renversé dés la première 
irruption des Sarrasins, puis remplacé plus tard par une vaste 
abhaye, insigne par ses richesses, ct dont l'abbé était une espéce 
de souverain. Ses moines furent sécularisés vers le milieu du siècle 
dernier. — A la révolution ils furent dispersés, leurs biens furent 
vendus, et de l'abbaye, en grende partie démolie, il ne resta 
qa église assez mesquine qui n'a de remarquable qu'une mas 
one trés vénérée parmi le peuple marséillais, Cette madone est 
invoquée surtout pendant les grandes sécheresse: 
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Eoutse DE LA Mason. — C'est la cathédrale et la plus ancienne 
des églises marseillaises; mais c'est la plus laide des églises d'une 
ville qui n'en possède que delaides. Ce fut d'abord un temple 
de Diane; déjà mutilé et mal recoustruit, le temple devint église 
lorsque Constantin se fit chrétien. Plusieurs fois abattu et recons- 
truit depuis, le monument présent appartient par son style au 
moyen- Age, et n'offre plus rien du temple paien, On i remar- 
que l'orgue, les fonts baptismaux et une chapelle ornée de sculp- 
tures de mauvais goüt, Les ciselures, les reliefs, les statues sont 
du xu® siècle. L'architecture intérienre de l'église se compose de 
‚ons les ordres connus. La façade serait curieuse si on lui eût 
wisse son vernis de vétusté; mais on l'a badigeonnée en jaune. 

Freche pes AccoULEs. — Ruines d'une église gothique dont il 
ne reste. plus que le clocher, et qui fut détraite à la révolution, 
aiusi qu'une autre église voisine. Ces deux églises étaient les seules 
à Marseille dignes de l'art et de leur destination. La flèche des ac- 
cou'es est romane de style et gigantesque de forme, — On vient 
de construire à côté une église en forme de rotonde, qui n'a 
d'autre mérite que celui d'être neuve. 

CuAr£LLE DU CHATEAU Banox.— Jadis nommée ainsi d'un vieux 
chäteau qui y était attenant. Cette chapelle vient de prendre le 
nom de Saint-Laurent, et n'a de remarquable que le langage, le 
costume et les mœurs antiques de ses paroissiens. 

Éorass DE Notre-Dame pu Mont. 一 Cette église a pu se glo- 
rifier d'une haute antiquité, mais elle a été rebätie en 1822, et 
n'a conservé d'ancien que son vieux clocher semblable à une 
haute tonr. 

Écutse Du mont Canmer. — Cet édifice domine un des points 
les plus ólevés de la ville. 

aE ier de ces églises paroissiales et de quelques au- 
tres, Marseille possède une multitude d'églises succursales et de 
chapelles. 

Futcse pas CHARTREUX — Anjonrd'hni Sainte-Madeleine. Cette 
église est située hors de la ville; l'édifice est de bon style, plein 
d'élégance et décorerait dignement Marseille qui n'en possède pas 
qui lui soit comparable. 

(HATPELTES 一 Deux seulement méritent d'être mentionnées : 
l'une est celle de l'Aópital de la Charité, construite par le célèbre 
Puget ; elle est ovale , surmontée d'un döme et digne de ce grand 
maltre; l'autre est la chapelle de l'Iiótel- Dieu édifiée vers l'an 
1600, et oà l'on remarque le mausolée de Du Fair, chaucelier de 
France et l'un des bienfaiteurs de l'hospice, 

Temeres. — Le culte grec possède denx temples a Marseille : 
l'un, pour les grecs schismatiques, est sous la direction d'un ar- 
chimandrite; l'antre, dit des Grecs réunis, fut construit en 1820. 
Les desservants sont Grecs de nation. 

TEMPLE PROTESTANT, — C'est un édifice élégant et construit 
depuis peu de temps. 


HOPITAUX, ETC. 


Hórzr-Dixv. — L'Hôtel-Diou de Marseille est un des plus an- 
ciens du royaume; il fut fondé en 1188. Les bátiments sont de 
différents styles; leur masse est vaste, mais fort irrégulière , et 
enclöt deux cours, — Indépendamment de la place occupée par 
Tadministraion et tous les préposés, l'hôtel reuferme quatre 
grandes salles où 560 lits sont placés; ce nombre peut être porté 
a 750. Le nombre moyen des malades est annuellement de 2500, 
et journellement de 225. 

La Cuaniré. — Sous le rapport de l'importance et de l'ancien- 
neté, c'est le second des hospices de la ville. Il fut fondé eu 1640, 
Ma, comme local, un Avantage immense sur l'Aétel-Dieu ; les 
diverses parties en furent báties simultanément, et sont en har- 
monie entre elles. Une cour spacieuse, au centre de laquelle est 
une chapelle, forme le préau des quatre corps de bâtiments, dans 


lesquels sont placés les pauvres admis à la Charité. La distribution | 


intérieure est telle qu'on peut séparer les sexes, et méme les âges. 
La Charité est Vasile de vieillards des deux sexes qui ont atteint 
soixante-dix ans, et le Aépôt des enfants trouvés, abandonnés 
où orphelins, jusqu'a l'âge de douze ans. La population habi- 
tuelle de l'hospice est de 800 à 850 personnes y compris les em- 
loyés, 

: DA Maar, — Cet établissement date de 1823. Il y a en- 
viran 130 individus liabituellement ; dans ce nombre les nourissons 
comptent pour les deux tiers. ` 

On doit encore citer les huspices de Saint-Joseph, de Saint- 
Lazare, des Aliénés, la Grande et la Petite-Miséricorde , et la 
Société Maternelle. 

Lazaners. — Le plus ancien lazaret ne fut établi que vers 
Yan 1500; il était situé sur un lieu aujourd'hui envahi par la mer. 
Maintenant le lazaret principal est au nord de la ville, et occupe 
tout l'espace compris entre la pointe de l'Anse, de la Joliette et 
la pointe Sainte-Marguerite. Trois murailles entourent cette vaste 
enceinte. — La Consigne est un autre établissement sanitaire situé 
à l'entrée du port, L'édifice a peu d'étendue, mais sa décoration 
vatéricure est élégante, On admire, dans la salle d'assemblée, un 
célèbre bavrelivf du Puget, représentant la perte de Mien) et un 


tableau de David : la peste de Marseille. — Le port de quarantaine 
fut achevé en 1825. Il occupe le canal compris entre les iles de 
Pomégue et Ratoneau, et les joint par une digue de 300 mètres de 
longueur. Sa profondeur varie de 8 a 15 mètres, et il peut eon- 
tenir 200 vaisseaux de toutes grandeurs, Abrité contre les vents 
de la rade, protégé par de nombreuses batteries voisines, et 
possédant uu hôpital sur l'ile Ratoneau, ce port remplit toutes 
les conditions de sûreté désirables. 

CIMETIKRE. — Il n'est remarquable que par sa grande étendue 
et sa nudité, Comme il ne date que de quelques années, il ne 
possede encore qu'un petit nombre de monuments, et aucun de 
ces monuments n'est vraiment beau. 


ÉTABLISSEMENTS SCIENTIFIQUES. 


Ils sont presque tous réunis dans l'ancien couvent des Bernar- 
dines, vaste local, formé de plusieurs grands corps de logis com- 
muniquant les uns aux autres par de longs corridors ou d'étroites 
galeries. Cet édifice offre trois curiosités architecturales pour la 
ville de Marseille : un cloltre bordé de colonnettes, une église sur 
le plan de la croix grecque et un dôme. Une moitié des bâtiments 
est affectée au College royal; l'antre moitié renferme, outre l’Acade- 
mie royole des sciences, lettres et arts de Marseille ( toujours digne 
de l'éloge que lui a donné Voltaire: C'est une fille sage qui ne fait 
point parler d'elle), la Bibliothèque, le Cabinet d'histoire naturelle, le 
Cabinet de médailles, V École de dessin, l'École d'architecture, le Musée 
des tableaux, le Cabinet d'antiquités, etc. 

Musée DES TAnLEAUX. — Ce musée occupe la chapelle du cou- 
vent, vaste local mais froid et sombre. 11 offre ane riche réunion 
de bons ouvrages : on y admire surtout un paysage d'Annibal 
Carrache; une Assomption d'Augustin Carrache; un tableau de 
Pérugin, deux toiles immenses de Vien, deux tableaux de Puget, 
un portrait de Van Dick, une peche miraculeuse, de Jordaens; des 
tableanx de Salvator Rosa, de Rubens, etc.; les écoles anciennes 
et modernes, frangaises et étrangéres ont toutes enrichi cette pré- 
cieuse collection. 

CADINET DES ANTIQUES. — Il occupe la salle qui précède celle 
du musée des tableaux, et se compose de tombes, urues, usten- 
sils et fragments. d'architecture et de sculpture romaine, et des 
premiers siécles du christianisme. 

BisttornkQUE. — Riche en livres scientifiques; elle possède 
aussi en grande partie les ouvrages nouveaux de poésie et de lit- 
térature. Cette bibliothéque se compose de 49,000 volumes et de 
1,270 manuscrits. Elle occupe une salle spacieuse et belle et plu- 
sieurs petits salons latéraux. On y a joint une collection d'objets 
antiques et un cabinet de médailles qui s'accrolt rapidement. 

Muséum D'HISTOIRE NATURELLE. 一 Placé dans l'appartement 
au-dessus de la bibliothéque; il ne fnt commencé qu'en 1819 et 
manque à la fois d'emplacement et d'objets d'histoire naturelle. 

JARDIN BOTANIQUE. — ll prit naissance en 1801, et ne fut ou- 
vert au public qu'en 1810. Situé à une petite distance de la ville, 
c'est le but d'une promenade fort agréable et trés fréquentée, sur- 
tout en liver. On cultive dans le jardin 4,000 plantes exotiques 
et indigenes. 

Onsanvarorne. — L'établissement existe; il a servi aux obser- 
vations de M. Pons, le grand découvreur de comètes; mais , depuis 
le départ de cet astronome, il est à peu près abandonné. 


THEATRES. 


Grasp Tukarar. 一 Construit à l'instar de l'Odéon de Paris, il 
fut inauguré en 1787. C'est un bel et grand édifice isolé, et dont 
la facade se déploie sur une place assez spacieuse. Le péristyle est 
à six colonnes élevées sur sept marches; la salle est vaste, mais 
mal distribuée sous le rapport de l'acoustiqne et de la perspective. 
Elle a été autrefois pompeusement décorée; sa fraicheur et son 
éclat commencent à se faner ; cependant le plafond en est eucore 
fort beau : il a pour sujet Apollon et les Muses jetant des fleurs 
sur le Temps. Malgré la vieillerie du sujet et le style de la peinture 
qui n'est qu'en détrempe, ce plafond est d'un grand effet pour la 
netteté du dessin, la composition et la couleur. On s'étonne que 
dans uu théâtre de premier rang en France le parterre ne soit 

s assis. On y représente la tragédie, la comédie et l'opera; mois 
De y attire pou de spectateurs. 

Tuéaras-Fraxcars. — Salle petite mais bien disposée; on y 
joue le vaudeville’, mais le dimanche seulement. Les antres jours 
il sert occasionellement de salle de concert. La ville a d'autres 
salles de concerts qui n'offrent rien de remarquable; cependaut 
le goüt musical est trés prononcé a Marscille: on y chante beau- 
coup et on y chante hien. 


ENVIRONS DE MARSEILLE, 


Le territoire qui environne Marseille a la forme d'un demi-cercle, 
dont la côte maritime forme le diamètre, et dont la courbe est 
décrite par une ceinture de moutagnes. Le rayon de re demi- 
cercle est d'environ deux lienes, et sa superficie de 24,000 her- 
lares, dont uue moitié est couverte de bruyéres ou de rochers 
en partie uns ou en partio hoists, — De la crête des monts lû 
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terrain descend en ressauts multipliés jusque sur la côte, et | disparation est si prompte qu'il s'en trouve rarement d'atteints, 


Offre un vaste et superbe amphithédtre d'aspects les plus variés, 
Les ur supérieurs Sout couronnés de rocs et de sapius; 
plus bas sont les terrains vignobles, puis les terres arables et 
es jardins. — D'innombrables bastides animent et varient des 
passages charmants, et se multiplient tellement, en se rappro- 
chan: de la ville, qu'oa eroirait qu’éparpillant ses quartiers elle 
s'étend jusqu'aux montagnes. Outre ces bastides, ce territoire 
possède 56 villages ou liameaux , partagés, comme les quartiers 
le la ville, en trois arrondissements, désignés sous les noms du 
Nord du Midi et du Centre. La population est d'environ 25,000 hab. 
Ce territoire est arrosé par la rivière de l'Juveaume et par les 
ruisseaux de Jarres, de Plombières et des Aygalader. Néanmoins 
en général il manque d'eau, Ses principaux produits sont le blé, 
Té vin, l'huile, etc., ainsi que les produits du jardinage ; mais la 
€ offre des ressources plus importantes aux habitants du lit- 

ral ;'elle y occupe plus de 2,000 familles, — Parmi les curiosités 

u térritoire marseillais nous signalerons la Madrague de i'Ertagne, 
6a Pon pèche chaque année une quantité considérable de thons. 
C'est la plus ancienne de Marseille. — Le chäteau des Aygulades 
dont les environs présentent nombre de sites pittoresques; la 
belle Cascade que forme la rivière de méme nom.— Dans le 

ième quartier, les ruines d'un aquédus romain; le Bouido , gouffre 
bon Teau jaillit à gros bouillons apres des pluies abondantes ; 
Ta maison de campagne de Maoxpasset, qui appartint au roi René, 
et où l'on voit plusieurs tableaux de cet artiste-roi; l'aguédue de 
la Fille-a-li-Pomme , quartier de l'Huveaume; enfin le ehdteau 
Borelly, palais de prince, villa royale, élevé par un négociant de 
Marseille, et que les plus belles villas italiennes surpussenc à 
| و سید‎ Ce château est situé sur le bord de la mer auprès de l'em- 
chure de l'Huveaume. Sa position est digne de sa décoration : 
l'édifice est simple et élégant : il offre à la curiosité des visiteurs 
‘ane précieuse collection de tableaux et d'autres productions des 
beaux-arts; une cor grandiose, une magnifique terrasse, un 
bois de jeunes pins; des bassins, des quinconces و‎ etc., et surtout 
“d'admirables perspectives. 
T Kern R ۳ 8.41 
VARIÉTÉS. — CHASSE DES MACREUSES. 

Nous avons parlé des étangs salés, Martigues en est la ville 
centrale. Ces kees, sont fréquentés en hiver par une foule 
Woiseaux aquatiques Aux premières gelées , les macrenses et les 
tauards arrivent par. troupes. Alors a lieu unc chasse ou battue, 
À laquelle affluent les habitants des Communes riveraines, ct où 
Tes Marstillais ¢nx-mémes s'empressent de se rendre. Voici la des- 
eription qu'en fait Je rédacteur de V Hermès marseilluie, recneil 
hule aux voyageurs qni veulent parcourir le département : «Vers 
Noël, lorsque l'étang a recn ses uonveanx hôtes, des affiches ap- 
posées à Marseille, Aix, Arles et dans toutes les principales com- 
mones des environs, indiquent le jour et l'ordre de la bataille, 
car cen est une véritable, — La veille du jour où elle doit avoir 
lieu , tous les chasseurs se divisent par esconades, à chacune des- 
quelles est assigné un bateau, un pilote ct un commandaut, Les 
maires de Berre, de Vitrolles et de Marignane président à toutes 
ces dispositions. La foule est grande , les premiers arrivants s'em- 
parent des auberges on logent dans les maisons particulières, les 
autres campent. A la pointe du jour, le tambour annonce l'embar- 
quement. C'est ordinairement sur l'étang de Mariguane que l'action 
commence. Ou fait un grand cercle de bateaux remplis de chas- 
beurs, autour des oiseaux rassemblés par baudes sur un point de 
Petang; le cercle se resserre peu à peu et les macréusesse rappro- 
chent jusqu'à ce que les báteaux se trouvent à la portée du fusil. 
Au signal convenn, une décharge a lieu sur les malheureux oiseaux 
qui uageat à la surface de Peau ; une partie est tuée sur la place, 
‘ceux qui échappent à ce premier coup de feu cherchent leur salut 
dans l'air, où une seconde décharge les atteint. Les uns tombent, 
les autres, avec des battements d'ailes bruyants et précipités, 
poussant des cris rauques, quittent le petit étang pour chercher 
uu refuge sur le grand et se dispersent au loin, et les chasseurs , 
hon sans altercations entre eux , se partagent la chasse et revien- 
neut à terre. Le calme rétabli sur les eaux, les macreuses rassu- 
rées ne tardent pas à reparaître dans le petit étang. Alors recom- 
mence nn battue aussi meurtrière que la précédente, et la joutuée 
se passe ainsi dans ces alternatives de chasse et de repos. » 

Nous avons assisté à une chasse de macreuses sur le grand 
étang de Biguglia, près de Bastia, et la chasse corse nous parait 
présenter de notables différences avec la battue provençale. Ce qui 
lui donne un caractère particulier, c'est que la macreuse, en 
Corse, voyage ordinairement'de compagnie avec un autre oiseau 
aquatique moins gros qu'elle , et connue sous le nom de plongeon 
(cat-marin). Ces oiseaux forment comme une troupe légère : ils 
sont places isolément en sentinelles, en avant des macrenses, 
toutes disposées par lignes parallèles, à distances à peu prés éga- 
les, sur la surface des étangs qu'elles barrent presque d'ane rive 
à l'autre; les plongeons sont en avant de la première ligne , l'œil 
attentif à tont ce qu'ils découvrent. Ils laissent arriver le chasseur 
et disparaissent sous l'eau à l'aspect de la lumière du fusil. Leur 


On abat des milliers de macreuses avant de tuer un couple de 
plongeons. Ceux-ci nagent entre deux eaux avec une telle rapidi 
que Pon dirait qu'ils y volent; ils vont ressortir ensuite à cinquante 
pas plus loin, observant et bravant de nouveau le feu du chasseur, — 
Les macreuses restent immobiles sur l'eau comme de longues ban- 
des noires; elle ne paraissent pas s'épouvanter du commencement 
de l'action plus que des militaires aguerris ne s'effraient des coups 
de fusils tirés par des sentinelles avancées. — Comme les plon- 
ns se tiennent assez loin de la ligne des macreuses, et comme 
en plongeant ils ne se replient chaque fois que d'une cinquantaine 
de pas, jusqu'à ce que la proximité de la ligne les contraigne à 
sous elle pour aller se reformer en arrière, les chasseurs , 
avertis par la direction de leur retraite, rectifient leur marche en 
s'avançant, A peu de distance des macreuses, chacun s'arme; les 
ongeous ont disparu; on est à vingt ou trente pas de la première 
de noire; tout à coup elle s'éléveavec un rare ensemble à trente 
ou quarante pieds au-dessus des eaux, et recoit, planant dans 
cette position, le feu de tous les chasseurs qui tirent successive 
ment, rapidement, et sans s'attacher à en recharger aucun, tous 
les fusils qu'ils ont apportés. Dès que le feu cesse sur un point, 
la ligne attaquée s'y précipite et s'enfuit par la trouée pour se 
réfugier au loin, — Ce qu'il y a de bizarre, c'est que la secondé 
ligne de macreuses, sans paralire effrayée par le désastre de la 
premiere , reste immobile et silencieuse sur les eaux de l'étang et 
attend pour prendre son vol que les plongeons, répétant leur 
manœuvre accontumée , aient donné aux chasseurs le temps d'ap- 
procher. La dispersion de la seconde ligne n'effraie pas la trois 
sième. Les plongeons ne fuient pas non plus, ils continuent leur 
mauége, et ce n'est que lorsque la trolibine ligue est forcée que 
l'on parvient à en tuer quelques-uns, au moment ou acculés dans 
une des anses de l'étang , ils sont forcés de prendre leur vol pour 
aller chercher un refuge ailleurs. 
INDUSTRIE AGBICOLE, 
Sur une superficie de 506,847 hectares, le dé en compte : 
51,275 forêts 2 
87,857 vignes, 
190,000 marais (s évaluation est douteuse). 
Le revenu territorial est évalué à 23,588,000 francs. 
Le département renferme environ 
10,000 chevaux 
10,000 bêtes à cornes (race boviue). 

, Les tronpeaux de bétes à laine en fournissent chaque année en- 
viron 1,000,000 kilogramm.; savoir : 10,000 mérinos, 80,000 métis, 
960,000 indigènes. 

Le produit annuel du sol est d’environ, 
En céréales et parmentiéres, . 1,700,000 hectolitres. 
En avoines .. . . gms ہل‎ A id, 
En vios. $20,000 id 

Si la récolte est insnffisanté en céréales, elle donne un excé- 
dant considérable eu vins qu'on livre au commerce, en nature 
ou brûlés. — Les fruits secs du département sont fort estimés. — 
On cultive en grand, le mürier . 2 1 la soie), et le tabac (200 
hectares). — On cultive aussi beaucoup les oliviers , et cette cul- 
ture fait la principale richesse du pays. Les habitants tangent 
une grande qnantité d'olives en hiver, et les préparent de diffé- 
rentes manières, Celles qu'on envoie à Paris of dans les autres 
départements , portent le nom de Picholines „de Picholini, qui en 
inventa la préparation. — La récolte du kermès est encore une 
des occupations lucratives des habitants des campagnes. * [ 

Les propriétés sont trés diviséés. Les terres sont cultivées à 
bras et avec des bœufs , dans toute la partie montagneuse du nord 
et du nord-est; avec des milets, dans les parties du stid et du 
nord-onest; et avec des chevaux, dans celle del'oucst et l'ile de 
la Camargue. Les fermes et les maisons de campagnes sont dési- 
Zuses sous trois noms. On les nomme bastides, dans toute la cen- 
trée d'Aix et de Marseille, mas, dans toute celle d'Arles, Taras 
con, Eyguières , ete. , granges , du côté de Noves, Cabane, etc. 

L'agriculture provençale n'a point atteint le degré de prospérité 
qu'elle est susceptible d'obtenir, On en assigne diverses causes, Un 
homme qui a fait une étude particulière du pays, l'auteur de 
Vni du bien, M. Toulouzan Vus l'accusation d'attachement 
aveugle aux vieilles routines et de mépris pour Ia professio du 
cultivateur, dirigée contre les Provençaux. H signale comme 
causes réelles de difficultés dans l'application des théories agreno- 
miques. les différences et les variations du climat et du sol; on 
trouve en effet , dans le pays, toutes les températures , tovtes les 
natures de terrains (gras et arides), toutes les transitions de 
températures (froides et ckandes,) N " 

L'adoption du &ichar, pioche fourchue ct légère du comté de 
Nice, la culture si répandue de la pomme de terre, celles du 
mais, dela garance, de l'esparcette, etc., le Soit. général des 


habitants pour la - era 
à peu SÉ Ge Kc? are 
des biens-fonds, pour l'emploi ux, sont Git at $ 
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I. Toalouzan oppose à des reproches injustes. Les maux réels qu'il 
recomnalt sont le rétrécissement progressif du sol cultivé , le dé- 
boisement des foréts , l'aridité croissante des montagnes, la des- 
truction des nouvelles plantations par les chèvres, la dévastation 
des terres cultivées par les torrents, les ravages causés parle dé- 
bordement des rivières, l'invasion des plaines fertiles, par des 
marais fangeux , etc. , 

“La Camarcuz. On appelle ainsi le Delta formé par les deux bras 
du Rhône. C'est un pays susceptible de devenir trés beau et trés 
fertile, et sur le quel Lp hee . de défrichement et 
de desséchement.— Dans son état actuel, la Camargue est en partie 
défrichée , en partie inculte et en partie inondée.—On évalue sa su- 
perfieie à 142,451 hecrares , dont environ 24,000 de terres de bonne 
qualité, 24,000 de marais et étangs , et le reste de páturages salés, 
terres stériles et plages. La partie défrichée produit du beau et bon 
Blé, de l'orge, de l'avoineet un peu de vin, l'olivier n'y vient pas.— 
La partie inculte nourrit de grands troupeaux transhumants de bêtes 
à laine, — La partie inondée donne du sel, de la soude; wais enlève 
à l'agriculture un terrain immense. —On trouve dans la Camargue 
de nombreux étangs, parmi lesquels on distingue celui de Falcores. 
on y élève quelques bœnfs qui suffisent à peine aux charrues du 
territoire. Ils sont noirs, forts et méchants, On a beaucoup de peine 
Ales soumettre au travail, parce que, nourris dans les marais , ils 
Sont à demi sauvages, — On y voit aussi errer des troupes de soi- 
xante à quatre-vingts chevaux. Ces animaux sont petits, lestes, 
vifs , robustes, mais très ombrageux. On en er quelques-uns 
à la charrue; ils servent plus généralement au battage des grains, 
qui se fait par le procédé en usage dans le département de l'Aude 
et dont nous avons déjà parlé.—Peu propres au trait, ees chevaux 
sont d'ailleurs assez bons pour la selle, — On prétend qu'ils sont 
de race arabe, et qu'ils proviennent de chevaux amenés dans le 
pays par les Sarrasins. — Pour rendre la fertilité aux terres sté- 
riles de la Camargue, et la salubrité aux marais qui exhalent en été 
Varia cattiva, semblable à celle des marais Pontins, on a proposé 
une irrigation-géuérale , au moyen d'un canal qui serait peu dis- 
pendieux à creuser en raison de la nature du terrain , et qui n'exi- 
ferait qu'un petit nombre d'ouvrages d'art. — La dépense en est 
évaluée à 6,000,000 de fraues , et voici l'importance des produits 
qu'on espérerait en obtenir.— Les 120,000 hectares contenus dans 
la Camargue et sur la rive droite du Rhône ( déduction faite de la 

rtie qui resterait inondée ) se divisent ainsi pour leur qualité et 
r produit: 


20,000 hect. , bonne qualité, à 40 ll. 800,000 f. 
2n) marais رسود‎ EDS x €. ns 
t et terres Stériles, à 5 1. À 
,000 páturages e s stériles , à | 
120,000 hect., donnant par an, sans arrosage . . . . 1,850,000 f, 


Avec l'arrosage, les 20,000 hect., bonne terre, donneront annuel- 


lement 80 f. زسم‎ i D رن‎ 。 2,600,000 f. 
20,000 hect., marais et étangs, à 20 tmr ۰ 400,000 
80. salés et stériles, convertis en champs . ۴ 

et Stäip, ۵ 80 fr 490 000 

r Total... .. . 4,400,000 f. 


Le bénéfice obtenu par d'arrosage serait de 3,050,000 francs; il 
est évident. que, ند‎ ces calculs sont exacts, la chose vaudrait la peine 
d'être tentée, 

La Crau est une vaste plaine caillouteuse , située entre la ville 
d'Arles et l'étang de Berre, d'une superficie d'environ 1,000 kilom. 
carrés, traverséé anjonrd’hni par di embranchements du canal 
de Craponne,» Elle est propre à la re de l'olivier, de la vigne 
et du múrier, La terre végétale n'y présente guére qu'une épais- 
seur d'un pied à un pied et demi, aprés laquelle on ne trouve plus 
qu'un tuf ou poudingue formé une masse de cailloux plus ou 
moins petits, tellement forte, tellement liée, qu'on ne peut la 
creuser qu'à l'aide- du ciseau, de la pince, de la pioche , ou par 
d'emploi de la poudre à canon, 一 naturalistes croient, et 
l'aspect des lieux confirme cette opinion, que cette plaine était 
autrefois un golfe maritime oú la Durance allait se perdre. — La 
Crau nourri dant l'hiver um gratid nombre. de bêtes à laine, 
änitranshument pendant l'été, c'est-à-dire sont conduites dans les 
lépartements voisins, pour y chercher une páture dont la chaleur 
rebate a deponillé les plaines des Bouches-du-Rhône, 
` "TROUPEA RANSSUMANTS, Ce nom qui, en Espagne, esta 
: lié sb no i quittent chaque’ été les champs brûlés de 
Pr madure pour aller chercher, sur les móntagnes de l'Aragon, 
de fi et verdoyants pâturages, se retrouve dans le département 

0" n béne. — Ou compte plus de 400,000 bétes à 
laine qui t annuellement, Ces voyages donnent une qua- 
lité supérieure à leur toison et en augmentent le produit ; esr on 
évaine la tonte annuelle d'un mouton transhuman: à cinq lisres au 
moins, — Les tronpeanx sé rendent chaque année dans les dépar- 

"tements de la Drôme, de l'Isère, des Hautes et Basses-Alpes, 一 


C'est au comm ent du printemps que, feyant la chaleur du 
midi, ils vost dieta dor fes tout ques etur plus frais, des 


E 


páturages plus gras, et un printemps que l'automne senle termine. 
— Lorsque l'époque du départ arrive, plusieurs propriétai 
réunissent leurs troupeaux au nombre de 6, 8, 10, 12 et meine 
25,000 tétes. — Les sexes, les äges, les espéces sunt classés et 
séparés, La partie la plus faible marche la premiere et ainsi succes- 
sivement jusqu'à la plus forte qui termine la caravaue. Les agneaux 
de l'année courante restent avec leurs méres jusqu'à l'arrivée à la 
montagoe,—Le grand troupeau résultant de ce mélange se nomme 
compagne. Chaque compagne est subdivisée ensuite, pour la mar- 
che, en parties d'une même espèce de 1,600 à 2,400 bêtes. — Ces 
parties ou subdivisions se nomment seabois, — Ces scabois sont 
conduits par uu berger, et gardés par un chien par chaque quatre 
cents têtes. Ces cliens, d'une espéce particüliere et d'uuw grosseur 
énorme, peuvent se battre avec avantage contre les loups, Ils ont 
le cou armé d'un collier de fer herisse de pointes, — Les gcalois 
d'une méme compagne se suivent de distance en distance ; ils 

chacnn à leur tête une vingtaine de chèvres et quelques GC 
menons. Ces boucs et les chèvres ouvrent la marche, tracént la 
route; les bêtes à laine suivent, entrainées par Vinstinet qui les attat 
che aux chèvres, et par le bruit sourd de grandes sonuettésappen= 
dues au cou des boucs, — Au centre de la caravane se-trouvent 
les équipages portés par des ânes, au nombre de cent et plus; 
suivant la force de la compagne et le nombre de scabvis, Ces Aries, 
à demi sauvages, couverts d'un poil long et grossier, marchent 
sans licou et saus être ferrés, Ils ont aussi chacun appendue au cou 
une grande sonnette, dont le bruit peut être entendu d'un bout 
à l'autre de la com, . — Cette partie composée des équipages 
se nomme la robbe; elle est comme le quartier général. C'est la où 
sont les bailles ) chefs-conducteurs des grands troupeaux ); c'est 
de là que partent les ordres et les provisions pour les Zergers ou 
conducteurs des scabois; enfin c'est la que se délibère et se décide 
tout ce qui a rapport à la compagne. — On conçoit que le,care 
rillonmouotone et sourd de cette multitude de grosses sonnettes _ 
attacliées à de lourds colliers de bois, que ce long bruit pendant 
la marche est indispensable pour empêcher que les scabeis ‚ne 
s'égarent , et pour qu'ils puissent se retrouver à travers les vallons 
et les montagnes qu'ils ont à parcourir. — Quelques un des bailles 
marchent em avant pour assurer la route et la subsistance. des 
troupeaux, et pour prévenir les dégáts qu'or pourrait faire aux 
propriétés riveraines; d'autres se tiennent en arrière pour ter- 
miner les contestations que ces dégâts occasionent, et pour 
recueillir des brebis égarées ou volées, Le soir, tous se réunissent 
à la robbe, se rendent mutuellement compte de la journée écoulée 
et se concertent pour la journée à venir. — Pendant viugt ou 
trente jours que dure cette marche, la robbe, les scabois , les 
bailles , les bergers, tout couche en rase campagne, exposé à Ja 
rigueur du temps. — On a soin, le soir, de resserrer chaqué 
scabois, autant que possible, et deux des bergers veillent et le 
gardent pendant la nuit, tandis que les autres se reposent au 
milieu méme de leurs bêtes. — Les tronpeaux quittent les hautes 
montagnes le 21 ou 22 septembre. Ils descendent dans des quar- 
tiers plus bas, oà ils font un séjonr de quelques semaines qu'on 
appelle automnade. Enfin ils reviennent à leurs pâturages d'hiver 
vers les premiers jours de novembre. ‚Les troupeaux transhumants 
avaient, avant la révolution, divers privileges à peu prés pareils 
à ceux que possédait en Espagne la fameuse compagnie de la 
Mesta. Les propriétaires riveraios de la route qu'ils parcouraient 
étaient obligés de leur abandonner des drayes ou lisieres, pour la 
nourriture de leurs animaux, et de distance en distance des relards 
pour les faire parquer ou reposer. Ces priviléges , qui ont dispari 
en partie, donnaient lieu souvent à de vives contestations Dans 
quelques localités, le fisc ingénieux des seigneurs propriétaires des 
terrains parcourus, pour suppléer au droit de jpâture qu'ils ne 
pouvaient prendre, avait inventé le droit bizarre de pulverage. 
一 Les troupeaux payaient pour la poussière qu'ils faisaient sur 
la route. ” 


IEBUSTEIE CR 


Marseille est le centre du commerce et de l'industrie du dépar- 


tement , et ce commerce est dans un état de prospérité progics- 


‘sive, Jamais à nulle époque Marseille ne s'est.livrée à des opera- 


tions commerciales dont le travail füt si soutenu, l'importance si 
grande et les bénéfices si certains. Tout concourt à justifier cette 
assertion, l'arrivée des navires, les recettes de la donane ct le 
mouvement des marchandises, Le tonuage des navires entrés a 
Marseille, qui ne s'élevait, en 1825, qu'à , ... . 415,288 tonn., 
est parvenu, en 1831, 4. 472,246 = 


Ce qvi donne une difference en plus de.. 56,958 tonn. 

L'année"1832 présente, assure-t-on, un résultat encore plus 
avantageux. ^^ à 

Pour avoir une idée du mouvement de ce port, il suffit de 


savoir que le tonnage des bâtiments sortis balance annuellement, 
à peu de choses prés, celui des ۵ * 


Le 


224 


FRANCE PITTORESQUE. — MARSEILLE. 


—— —— M _ 


Les recettes des droits de douanes, y compris l'impôt sur le sel, 


ne s'élevaient, en 1814, qu'à 171,000 fr. 
Elles s'éleverent, en 1815, à 6,010,000 
en 1829, à 14,028,000 
en 1830, à 23,250,000 
en 1832, à 27,946,060 

L'excédant des recettes de 1882 sur celles de 1814 est donc de 


24,775,000 fr. 
Il est à remarquer que la recette totale des droits de douane 
perçus en 1832 s'étant en France élevée à 157,356,000 fr., Marseille 
a participé à cette perception pour un peu moins du cinquième. 
L'accroissement dans les importations et les exportations des 
principales marchandises qui sont l'objet du commerce de cette 
ville avec l'étranger n'a pas été moins sensible, Voici un tableau 
comparé des importations et des exportations pendant une série 
de trois années. Les quantités de marchandises sont établies en 
[mintaux métriques. : 


IMPORTATIONS. 1828. Gen? Pm 
Peaux (brutes et seches).. Q. M. 18,590 8 413 
Suif pe hai 70 ۳ Se 9,773 8,192 9,144 
Nite 9609, ra 29 es die . 14,916 14,164 15,906 
Sucre. . . . . . éus 148,632 180,249 245,796 
خلت‎ ara RQ 25,489 49,366 63,354 
Huile d'olive. ECH 366,871 290,113 323,253 
Coton en laine.. 2 68٤٤٤ 70,294 76,705 79,978 
oS Ute. sr ... 54,768 78700 59235 

EXPORTATIONS. 

Viandes salées, ...... Q. M 2,142 7,424 2,774 
Poisson sale... 16,659 41,480 29,750 
Fruits sees. A 2,336 3,258 1,461 
Fruits oléagineux, amandes, etc, 11,183 11,439 13,437 
Mimo un ee kb oe 19, 24,673 21,632 
Huile d'olive, ss wx 15,055 12,731 23,193 
Garance. . . . .. و‎ d 29,883 50,980 
ہر‎ A E 11,797 10,020 8,188 
Vins . 222222225. Heet. 150,259 167,668 273,493 
SS C§ mn. Q.M. 37,683 19.952 24.861 
Sucre raffin ,........ 24 50,271 97,997 
Chandelles, ..... s.o cecs 8,841 6,397 10,028 


Picus pu THON. 一 La pêche du thon a lieu en antomne et an 
printemps , mais cette dernière saison est la plus favorable. C'est 
un objet de curiosité non moins que d'industrie. Voici à ce sujet 

` quelques détails qui paraitront sans doute intéressants à nos lec- 


Celui qui a la supréme direction de la péche se nomme R 
roi ), dans les madragues de Provence (et Rais dans celles de 
Gd? H dispose, ordonne, juge et chátie; enfin il a une auto- 
rité absolue sur les pécheurs. C'est lui qui trace la madrague : 
vette opération se fait le trois mai, avec appareil. Le lendemain 
on jette le filet. La forme etla grandeur de ce filet, qu'on appelle 
thonnaire , sont telles que les péches du merlan et de la merluche 
ne semblent en comparaison que des jeux d'enfants. La mer doit 
avoir dans l'endroit où on le jette au moins 108 pieds de France 
de profondeur, et le filet 162 pieds de hauteur. Pour qu'il puisse 
se réplier sur lui-méme, et empécher les thons d'en sortir, l'en- 
ceinte de ce filet est divisée en compartiments ou chambres, dont 
la dernière, appelée chambre de mort, est formée d'un fil de 
chanvre plus fort et plus serré, afin de sontenir tout le poids des 
poissons qui y sont renfermes. Les madragues de Sardsigne ont 
t chambres ; celles de Provence et de Corse n'en ont ordinai- 
rement que ciuq. 

Le filet est assujetti au fond par un énorme lest de pierre; il est 
soutenu verticalement par des nattes de liege, et les parois sont 
affermies par des câbles amarrés à une ancre mouillée au fond de 
la mer; et dans cet état, il est assez solide pour résister aux efforts 
des vents, du courant de mer et des thons les plus gros, 

Lorsque le Rey est parvenu à faire entrer tous les poissons dans 
la chambre de mort, il arbore un pavillon à son bateau ; à ce si- 
gnal, des barques remplies de marchands, de curieux et d'hom- 
mes nécessaires à la manœuvre, voguent en poussant des cris de 
joie, vers la madrague. Le Rey ordonne ; aussitôt on tire du fond 
de la mer la chambre de mort, qui, attendu son poids énorme, 
s'élève lentement; dès que les poissons sont à la surface de l'eau, 
des hommes armés de bâtons garnis de crocs de fer les assom- 
ment en les barpounant, et les tirent dans les barques. 

Les combats qu'ils livrent à ces gros poissons, l'agitation de la 
mer excitée par la résistance des thous qui se débattent dans un 
petit espace, les vagues couvertes d'écume et de zung, ces scènes 
diverses offrent ua tableau singuher qui excite les acclamations 
des spectateurs. e ہیں‎ 

La péche terminée, on porte les poissons à la boucherie, éta- 
blie sur le bord de la mer; c'est là que les pécheurs font encore 
admirer l'adresse étonnante avec laquelle ils dépècent les thous. 


Suivant sa qualité, la chair est séparée en six parties, destinées 
chacune à une salaison particulière. La chair des plus jeunes est 
préparée avec beaucoup plus de soin. C'est celle que l'on vend 
dans toute la France sous le nom de ¿hon marine. 


PÈCHE DE LA BALEINE. — Le commerce de Marseille s'était au- 
trefois adonné à la péche de la baleine, lorsque cette € avait 
lieu dans le golfe de Gascogne. Quand il fallut aller chercher ces 
cétacés dans les régions polaires ou dans les solitudes de l'Atlan- 
tique, Marseille abandonna une péche qui lui parut ou devenue 
trop difficile ou éloignée. Des siècles se sont écoulés depuis 
cette époque ; mais la prospérité croissante de la capitale maritime 
de nos départements du midi, a fait renaître la pensée de relever 
cette branche d'industrie, Eu 1883 la maison T. Benet, de Mar- 
seille , a armé pour cette pêche le Souvenir, superbe navire de 400 
tonueaux, La ges de ce bátiment est tout l'espace compris 
entre le banc de Saint-Georges et le cap Horn. L'expédition du- 
rera de onze à dix-huit mois. Le Souvenir est muni de sept canots 
ou pirogues , dont quatre doivent occuper presque constammeut la 
mer. Chaque pirogue est montée par quatre matelots, un harpon- 
neur et un officier, On attaque la baleine à la distance d'une 
quinzaine de pieds. Le harponneur cherche à atteindre la baleine 
entre les yeux; l'officier se réserve l'honneur de l'achever au 
moyen d'une longue lame de fer, — Une baleine ordinaire peut 
fournir 80 barriques d'huile; nn chargement rapporte de 250 à 
300,000 fr — Le Souvenir a trente-quatre hommes d'équipage. Les 
trois chaudières destinées à la fonte de la graisse occupent un 
fourneau placé à l'avant et trés solidement construit en maconne- 
rie et en fer. Un ordre et une propreté admirables régnent dans 
toutes les parties du bâtiment, Le Souvenir a mis en mer au com- 
mencement de septembre 1833, accompagné des vœux de toute 
la population. 

RÉCOMPENSES INDUSTRIELLES.— Le département a obtenm à la 
dernière exposition des produits de l'industrie, UNE MÉDALLLE un 
BRONZE décernée à M. Degraud (de Marseille), pour un appareil 
propre à évaporer les dissolutions du suore; et UNE MENTION HONO- 
RABLE à M. Payen (de Marseille), pour fabrication de savon, — Ce 
petit nombre de récompenses montre suffisamment que le dépar- 
tement est plutôt commerçant que manufacturier. En effet, des 
fabriques de savon et de soude factice, des manufactures de bon- 
neterie orientale , des raffineries , des tanneries , quelques ateliers 
de coutellerie , d'ouvrage en corail, sont les établissements qui se 
rapportent le plus directement à l'industrie, — Il en existe quel- 
ques antres pour tirer parti des produits du territoire, telles sont 
les fabriques d'essences, de bouchons de liege , les migaoneries 
pour la récolte de la soie, les distilleries , etc.— On trouve anssi à 
Marseille de belles minoteries mises en mouvement par la vapeur, 

Douaxes. — La direction de Marseille a 4 bureaux principaux, 
qui ont produit en 1831 : 


Douanes, navig. timbre, Sels. Total. 

La Ciotat, ..... $ f. 4,787 f. 6,826 f. 
Marseille. . 22,756,638 1,183,562 28,940,301 
Les Martigues. . . . 5,317 943,750 949,067 
Arles, ya, abc 103,490 813,376 916,867 

Produit total des douanes. , . . . .. 25,813,061 f, 
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FRANCE PITTORESQUE. 


Département du Calvados. 


(Ci-devant Dasse-Mormandie, Pays d'Auge, Bocage, Lieuvain, ete.) 


Le territoire qui forme aujourd’hui le département 
du Calvados a fait successivement partie de la Gaule 
celtique, de la deuxième Lyonnaise, de la Neustrie et 
de la Normandie. Lors de la Révolution il se trouvait 
en grande partie classé dans la Basse-Normandie. — A 
l'époque de l'invasion romaine , il était habité par les 
Viducasses et les Lexovii.— Les Viducasses, suivant quel- 
-ques auteurs, se divisaient en trois peuplades distinctes, 
les.Bajocasses, les Viducasses et Vadicasses, Augusto- 
durum était leur capitale, Cette ville, qu'on a eru d'a- 
-bord ètre Bayeux, a été retrouvée à Vieux, village 
prés de Caen. — Les Lerovii étaient les habitants du 
pays désigné depuis sous le nom de Lieuvain, et qui, 
quoique faisant partie de la Haute-Normandie, a. été 
compris dans le département du Calvados. Leur capitale, 
Noviomagus Lexoviorum , existait prés de Lisieux , dans 
un lieu appelé les Tourettes. — Les deux grandes divi- 
sions de la Normandie (la Haute et la Basse) avaient la 
Dive pour ligne de démarcation.—La Basse-Normandie, 
située à l'ouest de cette riviére, se artageait en plu- 
sieurs contrées qui font partie du département, telles 
que le Pays d'Auge, la Plaine de Caen, le Bessin et le Bo- 
cage.—Le Pays Auge comprenait primitivement le ter- 
ritoire situé entre la Toucques et l'Orne. On l'a circons- 
crit depuis à la partie enclavée entre la Toucques et la 
Dive.— Le territoire compris entre la Dive et l'Orne a 
reçu alors le nom de Plaine de Caen. — Le Bessin était le 
pays situé entre l'Orne et la Vire, — Quant au Bocage, il 
_comprenait, outre une partie du département de l'Orne, 
le territoire dont on a" formé l'arrondissement de Vire, 
et une partie des cantons de Villers, de Balleroy, de 
Caumont et d'Harcourt. Vire et Condé étaient les villes 
du Bocage. — Lors de la division de la France en dé- 

artements, celui du Calvados fut désigné d'abord sous 

e nom de département de l'Orne-Inférieure, mais il ne 
tarda pas à recevoir le nom qu'il porte aujourd'hui. 


ANTIQUITÉS. 

Les antiquités druidiques ou jrauloises sont peu nom- 
‘breuses dans le département. On cite la Pierre-Levée de 
Condé-sur-Laizon, appelée dans le pays la Pierre-Cornue 
(elle est de forme irréguliére et a environ 12 pieds de 
hauteur), et la Pierre de la Hoberie , qui existe dans la 
commune d'Ussy. On a trouvé dans quelques localités 
des haches de pierre et des coins de bronze qui parais- 
sent avoir apparteou aux peuplades gauloises. Le som- 
met de la fameuse roche de Saint-Quentin, où s'élève 
le tombeau moderne de Marie-Elizabeth Joly, actrice 
célèbre de la fin du siècle dernier, présente plusieurs 
antiquités qui remontent a l'époque celtique, et no- 
tamment une petite chapelle qui, de temps immémo- 
rial, sert d'église aux habitants des vallons voisins , et 
qu'on suppose avoir été un temple druidique. — On 
remarquait autrefois, non loin de cet édifice grossier, 
un if vénérable d'une grandeur et d'une grosseur consi- 
dérables, au pied duquel on a découvert un amas 
considérable de têtes humaines, Comme l'usage des an- 
ciens Gaulois était de brüler leurs morts, les savants 
du pays ont supposé es ces tétes étaient celles des 
victimes humaines immolées par les Druides desservants 


du temple. — De nombreuses traces du séjour des 
Roma ins se montrent sur divers points du vavs. On y 


T. 1. — 29. 


Les habitants du Calvados se montre 
Ki intelligents et réfléchis ; ils s 


trouve des camps, des voies militaires, des colonnes 


milliaires, des armes, des ustensiles, des vases, des 
médailles, des autels, des cippes, etc. — Des fouilles 
faites à Vieux ont prouvé que sur l'emplacement de ce 
village avait existé Y 4ugustodurum de la Table de Peu- 
Unger, capitale des Viducasses ; on y a découvert, à la 
fin du xvn” siècle et de nos jours, de nombreux débris 
de grands édifices, et des établissements d'un caractère 
permanent, tels qu'un aquéduc, un magnifique bas 
sin, des bains, un gymnase, etc.; les tombes, les 
statues, les inscriptions monumentales, les médail- 
les, etc., y sont également nombreuses, — Quelques 
auteurs croient que Bayeux est Il’ dragenus de Ptolomée, 
autre ville des Viducasses. On y a trouvé une colonne 
milliaire et des fragments d'inscriptions antiques , quel- 
ques vieux murs, des voútes, des tombeaux , des ur- 
nes, ete. — Les fouilles qui, en 1770, ont fait décou- 
vrir, au lieu des Tourettes, le Noviomagus Lexoviorum, 
ont permis d'en reconnaitre le plan. La viile était ceinte 
de murs, carrée, traversée par plusieurs rues se cou- 
pant à angle droit et aboutissant à une place centrale, 
au milieu d laquelle s'élevait un grand édifice consaeré, 
soit au culte religieux, soit à la résidence des prinei- 
paux magistrats. On y a trouvé des fragments de mar- 
bres précieux et de de Ur. remarquables, ainsi que 
des médailles antiques. Un pilier qui a donné son nom 
au lieu des Tourettes , et qui subsistait encore en 1770, 
parait avoir été le reste d'une des portes de la ville. 
Le département renferme un grand nombre d'églises 
ou saxonnes ou gothiques, et de châteaux - foris du 
moyen-äge. Nous en signalons plusieurs en parlant des 
villes auxquelles ces édifices appartiennent. La chapelle 
de Notre-Dame-de-Delivrance, dont la construction re- 
monte au vu? siècle, est le but d'un grand nombre de 
élerinages , et mérite de fixer l'attention des curieux : 
ls églises de Mondeville, de Norrey, de Condé sur- 
Laizon, sont également remarquables. L'église de Condé 
est de l'époque de la transition et possède un portail 
A colonnes.— Le nombre des anciens cháteaux féodaux 
est considérable, mais la Hun tombent en ruines. 
On cite ceux de Creuilly, de Vassy, de Courcy, etc. 


CARACTEBE, MEURS, ETC. 
en général 


t également 
ropres à l'agriculture , à l'industrie et au commerce. 
Is ont de l'aptitude pour la navigation et la carriére 
Mitaire, ainsi que le gout des lettres et des études 
ntes. Le Calvados mérite d'occuper un rang distin- 
armi les départements qui renferment le plus 
id nombre d'hommes distingués par leurs connais- 
sances pratiques, leur zéle pour la propagation des 
sciences et des idées utiles, — Sous ce rapport , comme 
Nantes, Dijon, Strasbourg, Lille, etc., Caen est une 
ville à part, un véritable foyer d'où l'intelligence et la 
civilisation rayonnent dans toute la Normandie. — Les 
populations des différents pays qui composent le dépar- 
tement, présentent entre eux des différences que nous 
ferons connaitré en citant quelques fragments d'un ar- 
ticle du docteur Trouvé, inséré dans le Journal de Caen, 
« Les habitants du Bocage sont remarquables par une 
taille moyenne, moins élevée que celle des habitants 
de la Plaine de Caen et du Pays d'Auge, par une mau- 
vaise conformation des pieds, un teint pile et grisátre; 
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leur regard est vif, ils ont beaucoup de finesse et de 
pénétration dans l'esprit, un grand attachement pour 
leur sol, l'amour du travail, et ils n'oublient point 
l'intérét personnel. Les femmes, qui s'occupent aussi 
des travaux de l'agriculture, sont en général plutót 
maigres que grasses : elles ont les articulations trés pro- 
noncées, sont robustes et fécondes. Le costume des 
hommes et des femmes est à peu prés le méme qu'il 
était il y a des siécles. 

« Les hommes de la Plaine de Caen ont la taille élevée, 
leurs proportions sont belles, leurs muscles bien pro- 
noncés , leur teint coloré; le tempérament dit sanguin 

rédomine chez eux. Les femmes travaillent rarement 
à la terre et conservent en général leurs formes et leur 
taille. La base de leur tête est remarquablement bien 
attachée. Les habitants de la Plaine regoivent plus que 
ceux du Bocage l'influence des villes; la mode y exerce 
un grand empire sur les femmes; leur costume a pr 
plusieurs fois depuis trente ans. Malheureusement le 
bon goût et le naturel ne président pas à ces change- 
ments : la coupe des robes, les petits fichus à fleurs, la 
coiffure compliquée des riches fermiéres , annoncent 
le luxe plutót que l'élégance: et les énormes bonnets 
ronds, ou plutót les ballons de papier bleu couverts 
de mousseline, dont la plupart des femmes des environs 
de Caen se chargent la téte, feraient croire qu'elles se 
méprennent sur ce qui peut faire valoir leur beauté, 

„La population du Pays d’ Auge a des caractères moins 
locaux que celle du Bucage, et se distingue moins net- 
tement de la population de la Plaine de Caen. Les 
hommes y sont de méme d'une assez haute stature , 
mais ils ont la fibre molle, et leur embonpoint dégé- 
nere promptement en obésité; leurs jambes sont grosses, 


souvent variqueuses ; leurs mouvements sont plus lents 
et leur intelligence moins vive; les femmes bornent 


leurs travaux aux soins du ménage; elles ont de la 
fraicheur et de la finesse dans les traits; chez elles 


comme chez les hommes, letemperament lymphatique 


semble prédominer. » 


Quoique l'instruction commence à se répandre dans 
les campagnes, la simplicité populaire y admet encore 
un grand nombre de croyances superstitieuses. — Les 
objets que les paysans redoutent ou vénérent sont les 
mémes que dans le département de la Manche (Voyez 
tom. 1, p. 214.) — Le peuple du Calvados, patient et 


courageux tout à la fois, se montre en toute circons- 


tance jaloux de défendre ses droits et ses intéréts. 
* C'est, dit un écrivain du département, cette opiniá- 
treté de caractére qui lui a valu le renom de rocessif » 
Le méme auteur, comparant les populations diverses du 
département, prétend que Vhabitant de la Plaine de 
Caen est moins hospitalier mais plus poli que l'Zugeron ; 
que le Bocain est subtil et défiant, et que les habitants 


du littoral ont conservé plus de rudesse et de franchi 
ces observations s'aecordent avec celles de M. Trouv 

La nourriture des habitants des campagnes a géné 
ralement pour base le pain de froment pur, ou mélan 
avec le segle ou l'orge; le pain de seigle et le pai 
d'orge Dans le Bocage, on fait un grand usage 
bouillie, de galettes de sarrasin et de gruaux d'avo 
Les paysans consomment plus de légumes que 
viande, dont ils ne mangent qu'une ou deux fois dans 
دا‎ semaine Ils boivent du cidre ou de l'eau. 

Les anciens usages tendent tous à disparaître, Les 
fêtes locales et les assemblées des communes rurales ont 
nerdu leur ancienne originalité. Le jeu de quilles, qui 
exige de la force et de l'adresse , est presque le seul en 
honneur dans les campagnes.— Aux fêtes de Pâques, les 
paysans se. donnent le ETE a barbare de tuer 
des coqs à coups de pierre ou de bâton. — Les feux de 
la Saint Jean, les gâteaux des Rois, les mufs de Páq ues, 
scnt au nombre des usages encore communs. - Naguére, 
la veille de Noël , à Caen , les enfants, tenant à la main 
des torches allumées , ou des lanternes peintes de 
diverses couleurs, paroouraient les rues, en criant : 


* Adieu Noel, Noël s'en va.» Dans quelques communes, 
la veille des Rois, les jeunes paysans couraient dans les 
champs autour des enclos, en tenant à la main des 
brandons de paille allumée. — Dans le siécle dernier , 
au pont de Montilly, pres de Condé-sur-Noireau le 
mardi-gras, on se disputait une pomme de discorde, 
appelée soulle : elle était de morceaux d'étoffe, de la 
grosseur et de la forme d'un boulet de 24, et ornée de 
rubans de toute couleur. Les habitants de Condé, les 
paysans de Montilly, de la Bazoque et de Coligny, si- 
gnalaient leur courage dans cette lutte. Les vainqueurs 
emportaient la soulle en triomphe et l'exposaient dans 
le carrefourles jours de marché , aux yeux des vaincus, 
en leur criant par dérision : à la bouillie, à la bouillie, 
لا‎ wy avait pas d'année qu'il ne restät des blessés sur le 
terrain, Cet amusement dangereux , que Cliarles V avait 
autorisé par une ordonnance de 1370, fut défendu en 
1770, aprés quatre siécles d'usage. 


LANGAGE, 


Depuis le commencement du xıx® siècle, le langa 
des habitants du Calvados s'est fort amélioré. Le peuple 
des villes parle assez purement francais, mais la pro- 
nonciation y est encore lourde , trainante et trop for- 
tement accentuée; ces défauts sont surtout remarqua- 
bles dans les arrondissements de Vire et de Falaise, 


NOTES BIOGRAPHIQUES. 


Le nombre des hommes remarquables nés dans le département 
du Calvados est très considérable; nous devons nous borner à 
citer quelques noms parmi les plus connus : 

Borssonent, un des auteurs qui travaillaient aux pièces du car 
diual de Richelieu, et celui qui inspira à ce ministre la pensée de 
fonder l'Académie française ; les frères Bowyer , savants littérateurs 
du ser? siècle ; le pose Baévoxur, traducteur de la Pharsale; un 
des auteurs de xiv* siecle, Alain CHARTIER, orateur et poëte qui, 
étant endormi, reçut, malgré sa laideur, vn baiser de Marguerite 
d'Ecosse; son frère, l'historien Jean Cuan TIER , auteur des Grondea 
chroniques de France un des poétes modernes qui ont manqué à l'A= 
cadémie francaise, CHÉNEDOLLÊ, auteur du Génie de l'homme ; le 
maréchal Fronguetot ne CoicNY , vainqueur à Parme et à Guase 
talla; le brave général Decaen, que signalérent si glorieusement 
ses campagnes en Allemagne et sa conduite à l'He-de-France; le 
littérateur Louis Dvsoıs, auteur d'un grand nombre d'ouvrages 
utiles; le conventionnel Duzoirs-DuBAIS, depuis sénateur; le savant 
Du Hamer, philosophe, physicien et astronome du xvi? siècle; 
notre contemporain, Alexis DUMESNIL, historien et moraliste 
distingué, écrivain qu'inspirent un beau talent et une conscience 
conrageuse; Duvar-Leroy, savant mathématicien du siècle der- 
nier ; le savant iugénicur Grrann, membre de l'Institut (Académie 
des Sciences); le premier fabricateur an xv1® siècle de figures sur 
toiles ouvrées, Andre GRAINDORGE, qui donna ainsi l'idée des tapis. 
series de haute-lice; deux savants jésuites, les frères Guérix-pus 
Rocusn ; le conquérant de l'Angleterre , GUILLAUME, due de Nor 
mandie; le célèbre évèque d'Avranches, Huer, si connu par son éru 
dition, et qui se montra avec un égal succès historien, géographe, 
traducteur et romancier; un de ses petits-neveux, HurT-DE-GUER«- 
VILLE, avocat distingué qui, d'après la Biogrojhie des Contem) orvíns, 
s'offrit le premier pour être le défenseur de Louis XVI; le général 
Lavosse, qui se fit honorablement remarquer au siége de Lérida; 
un des plus grands géométres francais, Larracr, fils d'un simple 
cultivateur et devenn par ses talents sénateur et pair de France; 
Lats, littérateur et savant distingué; Michel Lass, habile graveur 
du xvii siècle; un des principaux chefs du parti qui fut vaincu aa 
18 fructidor, Henri de Lanivióre, membre de la Convention, d'abord 


| یں‎ puis royaliste, mais toujours homme d'action et de ta- 


ent; le fabuliste Lesatrry;le savant antiquaire Lestonn, membre 
de l'Institut à l'époque de sa formation; Vhelléniste Taxwecuwe 
Levrsvax, pere de la fameuse madame Dacier; le docteur Lereco» 
DE-LA-CLOTURE, savant professeur de chirurgie, anteur d'excel. 
lentes observations sur le climat et les maladies de la Normandieg 
le général nx Lone , excellent officier de cavalerie, qui a pris une 
part glorieuse à toutes les guerres de la Révolution et de l'Empire] 
le poëte MatrrraTRE, auteur du poëme de Narcisse et dont la fia 
malbeureuse et prématurée excita dans le siècle dernier de si una. 
nimes regrets; l'illnstre Mar.nenee, le père de la poésie 
au xvii siècle; le général MATHAN pair de France; le littérateur 
Moxrtaxx; le général Monix , qui se distingua à la bataille d'Aus- 
terlitz; Du Mourtx, auteur, au xvri* siècle, de l'Histoire générale 
de le Normandie; le docteur Moysant, médecin, érudit et littéra- 
teur; le savant Pruquer, auteur du Dictionnaire des Herésies; le 
comte de Poxrécouraxr, sénateur et pair de France; le père 
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Ponér., célèbre jésuite , poëte dramatique latin, qui fut le pré- 
ceptenr et l'ami de Voltaire; le général d'artillerie QuawTIN; Ro- 
menT-LrrkvnE, autrefois renommé comme peintre de portraits; 
l'historien et généalogiste La Roque, auteur de plusieurs ouvrages 
savants sur la Normandie; le pharmacien Rovenue, habile chimiste 
du xvırı® siècle; le docteur Rousset, auteur d'un grand nombre 
d'ouvrages sur les sciences naturelles et de la Flore du Calvados; 
deux poétes distingués dans le xvi" siècle, SARRASIN et SEGRAIS; 
l'auteur de l'Hisroire des Revolutions de l'ancien gouvernement fran- 
gris, Guillaume Tuouner, membre de l'Assemblée constituante; 
son frère, Augustin THOURET, savant distingué, membre de la 
Société royale de Médecine avec Fourerny, Hallé , Jussieu, Vieq- 
d'Azir, ete. ; un grand mathématicien du xvii? siecle, le géomètre 
VarıGmon ; un des plus habiles chimistes modernes, VAUQUELIN , 
de l'Académie des Sciences; ete. , ete. 


TOPOGRAPHIE. 


Le département du Calvados est un département ma- 
ritime, région du nord-ouest, formé de partie de la 
Basse-Normandie et du Lieuvain (Haute-Normandie).— 
M a pour limites : au nord, la Manche; à l'est , le dépar- 
tement de Eure; au sud, ceux de l'Orne et de la Manche, 
et à l'ouest, celui de la Manche. ۱۱ tire son nom d'un 
vaste bane de rochers à fleur d'eau, situé dans la Man- 
che, à peu de distance de la côte, entre Lembouchure 
de la Seulle et celle de la Vire. — Sa superficie est de 
557,663 arpents métriques, d'après M. Bottin; l'Annuaire 
du Calvados de 1834 l'évalue à 570,000 m. 

Sot, — Le sol des plaines est composé d'une terre 
argilo-calcaire trés mélangée, Le sable domine dans 
l'arrondissement de Vire, ainsi que dans les parties des 
arrondissements de Falaise et de Bayeux qui sont limi- 
trophes du Bocage. — La terre végétale repose sur des 
bancs de pierre calcaire, des grès et des schistes dans 
les arrondissements de Caen, de Bayeux et de Falaise , 
sur des terres argileuses et marneuses du cóté de Lisieux 
et de Pont-l'Evèque, et sur des schistes, des grès et 
des granits dans l'arrondissement de Vire. 

Moxraaxrs. — Il n'existe pas de montagnes dans le 
département; les petites chaines de collines qui le sil- 
lonnent n'ont pas généralement plus de 75 métres au- 
dessus des plaines environnantes; elles forment les 
dernières assises des hauteurs qui séparent le bassin de 
la Loire de celui de la Seine, Les plus élevées , situées 
dans l'arrondissement de Vire, sont un prolongement 
de la chaine granitique qui s'étend depuis le départe- 
ment de l'Orne jusqu'à Cherbourg : leur point culmi- 
nant est le mont Pinçon, qui est aussi le plus élevé du 
département, Sa hauteur est de 233 metres au-dessus 
des plaines voisines, et de 364 au-dessus du niveau de 
la mer On remorque, dans l'arrondissement de Bayeux, 
la butte de Chaumont, montagne isolée, de 84 mètres 
d'élévation absolue, On trouve aussi, dans l'arrondis- 
sement de Falaise, la roche de Saint-Quentin, vaste banc 
de rochers qui parait avoir fermé autrefois une vallée 
où se trouvait un lac, et qui est aujourd'hui coupé par 
une fissure profonde de plus de 100 pieds, où passe un 
ruisseau et par laquelle les eaux du lac se sont écoulées. 

LANDES. — Le pays renfermait autrefois un assez 
grand nombre de landes et de bruyeres, qui ont été 
en partie défrichées; on cite néanmoins encore celles 
de Touffréville (arrond. de Caen), de la Hoguette, et 
de Clécy (arrond. de Falaise), et celles de Jurgues et de 
Montchauyet (arrond. de Vire). 

Côres. — Rocnens. 一 Ponts. — Les côtes du Calvados 
s'étendent de l'est à l'ouest. — Entre Honfleur et la Dive, 
elles sont généralement formées par des falaises cou- 

ées à pie, et dont la hauteur varte de 150 à 700 pieds. 
bes falaises sont composées de terres fortement argi 
leuses , oü l'on trouve des pyrites, des bancs de pierres 
calcaires, et des couches de pierres siliceuses. La mer 


marée basse, ont environ cinq lieues d'étendue, on 
trouve dans la mer, et à peu de distance des côtes, 
d'autres bancs qui doivent probablement leur origine à 
l'effet destructif de l'Océan sur les falaises du litto- 
ral (1) , tels sont les roches de Maizy, le Raz de Langrune, 
les roches du Lion, celles des Faches-Noires et les roches 
de Hennequeville. — On compte 9 ports dans le départe- 
ment; les principaux sont ceux de Honfleur, de Caen 
et de Courseulles. La Fosse de Colleville serait trés 
propre à établir un grand port militaire, Le maréchal 
de Vauban en avait reconnu l'utilité et la possibilité. 

Eranos rr MARAIS. 一 On trouve peu d'étangs dans la 
Calvados, ceux qui y existent sont situés dans la partie du 
Bocage qui dépend de l'arrondissement de Vire et avoi- 
sine le département de l'Orne. — Il existe aussi un petit 
nombre de marais , notamment sur les bords dela Vire, 
de l'Aure et de la Dive, qui pourraient étre facilement 
et utilement rendus à l'agriculture. 

Riviñars. — L'Orne, la Toucques, la Dive, la Vire et 
la Seulle sont les riviéres principales du département. 
Les quatre premiéres sont navigables, mais seulement 
au voisinage de leur embouchure. On évalue à 92,000 
metres la partie de leur cours livrée à la navigation. 
La Seulle forme, à son embouchure dans l'Ocean , le 
petit port de Courseulles, où l'on a commencé des 
constructions propres à faire un port maritime impor- 
tant. — Deux des riviéres qui coulent dans le départem., 
l'Aure-Supérieure et la Dromme, sont remarquables en 
ce qu'elles n'ont point d'embouchures ; elles se perdent 
l'une ct l'autre dans les Fosses du Souci, gouffres maré- 
cageux répandus dans une prairie située à une lieue 
de Bayeux, au pied d'une colline appelée le Mont Escure. 
— Le ruisseau de Perriers , canton de Coulibœuf , offre 
un phénomène du méme genre; son lit est si étroit qu'on 
peut presque lenjamber sur toute sa longueur; et 
néanmoins ses eaux sont assez abondantes, à peu de 
distance de leur source , pour faire tourner deux mou- 
lins. Elles se perdent, sans bruit et sans bouillonne- 
ment, dans un bassin de 9 pieds de largeur sur 30 de 
longueur, situé à 1,000 m. de la Dive, ou l'on sup- 
pose qu'elles arrivent en filtrant à travers les terres. 

Roures. — Le département est. traversé par 9 routes 
royales, dont une de 1% classe (celle de Paris à Cher- 
bourg), et 8 de 3°. La longueur totale de leur parcours 
doit ètre de 404,354 metres lorsqu'elles seront entière- 
ment terminées, - 11 possède aussi 18 routes dépar- 
tementales, dont la longueur totale doit étre de 511,438 
métres. 


MÉTÉOROLOGIE. 


Cremat: — Le climat du département est trés varié ; 
l'air y est plutót humide que sec, plutót froid que tem- 
péré, mais (jénéralement pur et sain, L'hiver y est long 
plus froid qu'on ne pourrait le croire d'apres le voisi- 
ge dela mer. Les chaleurs de l'été y sont aussi assez 
isidérables. P 
TENTS, — Les vents dominants sont ceux du nord , 
l'ouest et du sud. Les tempétes sont fréquentes aux 
roches des équinoxes et des solstices ; les orages, 
ue toujours accompagnés de gréle, sont moins 
10s. Le vent d'ouest est le plus violent et le plus 
de, il règne surtout avec impétuosité aux appro- 
ches du solstice d'hiver, et rend tres périllease la navi- 
gation le long des cótes de la Manche. Souvent il forme 
aussi sur terre des ouragans qui ébranlent les maisons 
et déracinent les arbres séculaires. 

Matapies, — Les affections catarrbales et rhumatis- 
ma'es , les hydropisies, les paralysies et les apoplexies, 
les fiövres de diverses natures sont les maladies les plus 


en bat le pied et les ronge insensiblement. — Depuis la SPUR 
Dive jusqu'à la eech Dor: a Sn D (1) Les paysans du littoral. croient généralement que le bane 
sablonneuses; et enfin depuis la Seu!le jusqu'a la de roghers du Calvados est formé par les débris dune ile qui a 


le rivage est formé par des terres élevées et par aes | ste anciennement habitée; ils prétendent qu'on y voit encore des 
falaises. — Outre les rochers du Calvados, qui ont donné | restes de fondations appartenant a d'anciens édifices Cette asıer- 
leur nom au département, et qui, découverts à la | tivo ne parait aucunement justifiée. 
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HISTOIRE NATURELLE. 


Fossites. — Les terrains du département renferment 
un grand nombre de fossiles organisés, li en existe 
jusque dans le grés intermédiaire. On a découvert, 
dans les carrières d'Allemagne et dans celles de Quilly, 
des crocodiles fossiles; on a trouvé aussi des dents 
d'éléphants à Villers-sur-Mer. — La statistique de Peu- 
chet et Chanlaire rapporte que « M. de Roussel, pro- 
fesseur d'histoire naturelle de Caen , a reconnu, parmi 
les fossiles, des ossements d'hommes cumulés sous une 

rogue trouvée dans les fouilles du nouveau canal de 

rne; une dent, un fémur, une omoplate d'éléphant; 
des os de brebis, des dents de morse, des vertébres 
de cachalot, etc.» Parmi les pétrifications qui sont 
nombreuses dans certaines collines. on trouve des 
cornes d'ammon , des bélemnites, des buccardes 5 des 
peignes , des limes, des térébratules, des vermiculaires, 
des oursins et des polypiers. 

RicNE ANIMAL. — La race des chevaux normands est 
depuis long-temps estimée, — Les bétes fauves sont 
devenues rares dans le pays; les sangliers ont presque 
disparu ainsi que les lieyres et les lapins. Les loups sont 
plus multipliés; le renard , la martre et la fouine sont 
communs; les blaireaux le sont moins, — Les putois , 
tes écureuils et les hérissons, se trouvent dans tops les 
bois ;la belette et la musaraigne aux environs des vil- 
lages. — La taupe, le campagnol et le mulot causent 
de grands dommages aux prairies et aux récoltes. E 
Le gibier ailé est plus nombreux que le gibier à poil. 
— Les oiseaux de mer y sont d'espéces trés variés ; on 
distingue les oies, les canards, les sarcelles , les courlis, 
les mauves , les pluviers, les hérons. 一 Dans les hivers 
rigoureux , les cygnes, les spatules, les cormorans et 
Yes cicognes, arrivent dans le Calvados. Parmi les oi- 
seaux de proie , on remarque le milan , le petit aigle et 
l'orfraie ou grand aigle de mer. — La vipere se trouve 
dans le Bocage, la couleuvre à collier est commune 
dans le département. L'orvet , le lézard et la salamandre 

sont encore plus multipliés. — Les chenilles, les 
ee et leurs larves font beaucoup de tort aux 
récoltes. Les cantharides abondent sur les frénes dans 
l'arrondissement de Vire. Parmi les ampbibies on cite 
la loutre et le veau marin. Les rivières sont trés pois- 
sonneuses, mais les cótes de la mer le sont moins ; on 
y péche la plie, la sole, la raie, la barbue, le turbot , 
le congre, le surmulet, le merlan و‎ le hareng, le ma- 
quereau, etc. Les crustacés sont tres abondants ; les 
rochers du Calvados fournissent des homards , des 
crabes, des langoustes, des crevettes, ete. On y ramasse 
aussi des huîtres, des moules et d'autres coquillages. 

Rinse VEctrA1. — Les essences dominantes , dans 
forêts, sont les chênes, les bouleaux , les hétres et 
charmes. Le pays produit un grand nombre dar 
fruitiers , le chätaignier y était autrefois trés comm 
L'acacia, le sorbier, le catalpa, $e sont climat 
se trouvent dans les —— et dans les rons 
maisons de campagne. armi les arbustes on 
le houx, le buis, le fenet commun et épineux , le 
drier, le cornouiller, l'épine noire, le nerpru 
culture des fleurs est trés répandue , surtout aux em 
rons de Caen, où l'on fait commerce d’ognons de 
tulipes, d’hyacinthes, etc. Les plantes marines sont 
communes sur la cóte; on confit, dans du vinaigre , la 
criste marine ou perce-pierre. Les varechs et les algues 
fournissent un engrais excellent. 


Riese MINÉRAL, — L'existence de la mine d'or de 
Tracy-Bocage , dont parle Du Moulin, dans son histoire 
de Normandie, est depuis long-temps justement con- 
testée On trouve des grains d'argent natif dans l'ardoi- 
siére de Curcy, — Le pays renferme des mines de fer 
de médiocre qualité. — On y exploite de la houille. 一 
La mine de Littry en produit annuellement 340,000 
quintaux métriques. — géologues divisent le Cal- 
vados en trois grandes régions naturelles, ou l'on 


trouve de la craie et del'argile, du calcaire à polypiers, 
du lias et du grès, enfin des granits et du grès rou 
La pierre calcaire, à bätir, le granit, le carbonate 
calcaire (pierre à chaux), le grés et le marbre de di- 
verses couleurs, le scbiste ardoisier, donnent lieu à 
diverses exploitations. On trouve du schiste propre à 
faire de bons crayons pour écrire sur l'ardoise, et des 
pierres à repasser les rasoirs. Les argiles sont communes 
ainsi que l'ocre, la terre à foulon et la marne. La tourbe 
existe dans la plupart des prairies marécageuses. 

Eaux minérales. —Le département renferme plusieurs 
sources d'eaux ferrugineuses froides, à Roques, prés 
de Lisieux, à l'Hótel-de-Dieu de Caen, à Touffréville , 
à Montbosc et à Brucourt ; ces dernières sont les plus 
estimées, — 11 existe, au pré d'Auge, une source nom- 
mée la fontaine de Saint-Min و‎ à laquelle on attribue la 
vertu de guérir les écrouelles, Les paysans croient que 
la guérison est certaine si le malade y va à pied, et en 
ne dépensant dans son voyage que le produit d'une 
quéte qu'il a faite lui-méme. 


CURIOSITÉS NATURELLES. 


La Bréche-du- Diable est le nom que le peuple donne à la singu- 
liére fissure CSR de plus de 100 pieds , qui coupe perpendi» 
culairement le rocher de Saint-Quentin Les anciens habitants du 

ays, frappés de l'aspect de cette gorge , étaient persuadés que le 
viable seul pourait l'avoir faite, et croyaient , par tradition, qu'il 
avait separé d'un coup de fouet la montagne en deux parties, 

Douvres présente quelquefois , sur une petite échelle, le méme 
plienomene que le frais puits, source si curiense du département 
de la Haute-Sa&ue (tome 111, page 69). Dans l'emplacement de 
l'ancien château de Donyres, est une fosse de 30 pieds de diamètre, 
au milieu de laquelle se trouve nne source entourée d'un mur en 
carré de 8 à 4 pieds de largeur de chaque côté. Cette source sert 
d'abreuvoir ponr les bestiaux , et les eaux y restent long-temps 
au méme niveau , sans augmenter ni diminuer sensiblement ; puis 
au moment où on s'y attend le moins, elles commencent à hovil- 
lonner, et s'élevant au-dessns de la muraille qoi les entoure , dé- 
bordent avec impétnosité et forment un ruisseau qui coule pendant 
un temps plus ou moins long. 

Le pays renferme plusieurs autres sources de méme nature. On 
leur donne à toutes le nom de Vitouards ou Fitoire; le plus 
remarquable est le Firoire d'Anisy, c'est un ruisseau qui reste 
quelqnefois plusieurs années sans couler, puis il se fait jour tont 
à coup, grossit ayec rapidité et inonde- promptement Ja vallée, 
pénérrant daus les maisons, les étables et les granges, à une telle 
hanteur qu'il noie les bestiaux ; dés qu'il commence à couler, les 
habitants s'avertissent les uns les antres et se hätent de fuir. Aprés 
un temps dont la durée est toujours incertaine, l'inondation cessé, 
le ruisseau rentre dans son lit, y coule pendant quelques jours, 
et disparait ensuite de nouveau , souvent poor plusicurs aunées. 

La commune d’Ernes, éloignée de plus de 10 lieues de la mer, 
et privée. de toute espéce d'eau. conrante, offre le spectacle sin- 
pie d'un étang qui se forme à des époques irrégulières dans un 

ieu qu'on appelle la Noire-Mare; pendant deux ou trois mois les 
aux sortent de terre et inondent les champs voisins و‎ puis le sol 
qui les a vomies les absorbe , et elles disparaissent avec la méme 
rapidité, 

VILLES, BOURGS, CHATEAUX, ETC. 

Caen, au confluent de l'Orne et de l'Odon, chil. de préf., A 
66 1. O. de Paris, distance légale. — On paie 27 postes 112 par 
Evreux et Lisieux; 31 p. 114 par Honfleur. Pop. 89,140 hab. 一 
Caen n'est pas une ville fort ancienne, et cependant on ne peut 
fixer avec certitude l'époque de sa fondation. On croit qu'elle a 


| remplacé une cité dont les debris se retrouventau village de Vieux, 


que les Romains avaient décoré de nombreux édifices, et qu'ils 
la nommaient Cie/tes Fidueassium. C'était la capitale du pays. Elle 
fut entièrement détruite par les Saxons, dans les invasions des 
IS et INS siècles; plus tard la nouvelle ville se forma des débris 
de l'ancienne, et occupa d'abord l'emplacemeut dn chätean actuel. 
— Son premier nom fut Cathem ou Cathom e Saxon , demeure 
de guerre). — En 912, lors de la cession de la Nenstrie aux Nor- 
mands, par Charles-le-Simple, Caen était déja une cité grande 
et importante, Sous les dues normands, et surtout sous Guillaume- 
le-Conquérant, son accroissement fnt rapide; ce dernier prince 
et Mathilde, son épouse, eontribnerent à Vembellir, [ls y éleverent 
les deux plus beaux édifices de la ville, l'abbaye de Saint-Etienne, 
dite l'4 bbaye--ue-Hoames, et celle de la Trinité, dite VAbaye- 
aur-Dome:. Guillaume commença la construction du château, 
Henry ler, d'Angleterre, le termina; f ouis XII et Francois ler, le 
réparérent et l'agrandirent . Caen était devenu la capitale de la 
Basse-Normandie , honneur qui lui attira plus d'une fois les mals 
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heurs de la guerre. En 1316, Edouard Ill, d'Angleterre, Vassiégea; | bloc de granit qui le compose. —Le Jardin botanique contient plus 
les habitants , commandés par Raoul, comte d'Eu, et par Jean de | de 3,000 espèces de plantes indigénes et exotiques.—Enfin Caen 
Melun, firent une sortie et furent battus ; ils randirent la ville par | offre encore de remarquable la Bibliothèque publique, qui se com- 
capitulation, mais quand les Anglais y furent entrés , le combat | pose de 47,000 volumes, les Musées de tableaux et d'histoire natu- 
recommenga dans les rues. Edouard, furieux, livra la ville au | relle, le Chantier du commerce, la Salle de spectacle, l'Hôtel- 
pillage , massacra une partie de la population et enleva un butin | Dien, le College royal, la nouvelle Poissounérie l'Abattoir 
immense, — En 1417 les Anglais prirent Caen une seconde fois | public, le Jardin an Lycée, le Parc aux Dames, les Casernes, la 
et s'y muintiureut jusqu'en 1450, — Alors le brave Dunois leur | maison centrale de détention située an hameau de la Maladrerie 
enleva la ville d'assaut et força à capituler le duc de Sommerset, | route de Bayeux, ete, Les environs de la ville, surtout le bord 
qui s'était retiré dans le château avec 4,000 Anglais, — La ville | des deux rivières, sont fort agréables. Vus, ainsi que In ville en= 
était ceinte d'énormes murailles que flanquaient vingt-et-une tours, tiere, des hauteurs du moulin du Roi, ils offrent un aspect in“ 
les unes rondes, les autres carrées, Ces fortifications, depuis | téressant. d 

long-temps devenues inutiles , ont été négligées et ont enfin dis- Bayeux; Sur l'Aure , ch.-l. d'arr, ,à 7 l. O.-N.-O. de Caen. Pop. 
paru presque entièrement par la réunion de la ville à ses faubourgs, | 10,203 .一 L'époque de la fondation de Bayeux doit étre trés re- 
Le château était très vaste et très fort, il fut en partie démoli à | cnlée; car lors de l'inçasion des Gaules par César, c'était déjà une 
la Revolution; ce qui en reste sert de prison, et est encore suscep- | cité imposante. Les Romains s'emparéreut de la ville, l'agrandi- 
tible de défense, à-cause de sa position sur un mamelon qu'isolent | rent, la fortifièrent et la décorérent d'édifices, Elle s’appela abord 
de profonds et larges fossés. — Caen est situé à 3 L de la mer, | Aragerus Neomagus et Boyocdssium ; c'est de ce dernier nom que s'est 
dans un beau vallon , entre deux vastes prairies bordées de col- | fomé son nom moderne, —Les Saxons dévastérent la ville romaine 
liues où se trouvent les carrières de ces belles pee dont la ville | et de ses ruines formerent une ville nouvelle. Aprés s'être soumis! 
est bâtie, et qui ont aussi été employées à construction de | aux rois francs, ils virent à leur tour leurs foyers envahis par les 
Westminster et de divers autresédifices de Londres. La ville de- Normands. Dès leur prémière invasion, en l'au 884, ceux-ci s'em- 


crit un demi-cercle qui embrasse une prairie a ar les bras | parèrent de Bayeux, Sous Guillaume-le-Bätard, cette ville devint 1 
nombreux de l'Odon. Au milieu de Ia courbe e re s'élève le Eun du frère uisein de Guillaume, e set Kvn el Odon, + 
château, — On est frappé de la régularité des Caen, de | libre par la part qu'il eut à la conquête de l'Angleterre, et qu 


pour respecter la maxime chrétienne + Ecclesia abhorret à sanguine, 
assommait les Anglais à coups de massue. 一 Sous- Henri I** et 
Edouard 1 d Angleterre y Bayeux fut deux fois brûlée. 1 
guerres de religion {ni furent non moins fatales; les تم برد‎ 
s'y livrérent à ces fureurs qu'il n'appartient qu'aux passions 
religieuses d'inspirer, Bayeux a été plusieurs fois agrandie et for- 
tifice, et pendant plusieurs siècles passa pour une place forte re- 
doutable. Convertie au christianisme , elle est anciennement deve- 
nne et est toujours restée une ville épiscopale. Cette ville est située 
dans une plaine fertile , riche en excellents pâturages et sillounée 
de légers Coteaux, à $1. seulement de la mer. Ses anciennes fortifi- 
cations ont presque entièrement disparu , et elle s'est aggrandie 
par la réunion de ses faubourgs extérieurs; elle s'est en même 
temps embellie. Néanmoins la plupart de ses constructions 
sont encore de style vieux et triste, presque toutes les rues sont 
étroites on mal percées ; il n'y en a qu'une seule qui soit grande, 
propre et belle; elle traverse la ville dans toute sa longueur. Les 
deux places, celle de Saint-Sulpice et la place du Château, man- 
quent de régularité, mais sont spacienses. L'édifice qui mérite 
d'attirer l'admiration est la Catedrale , grande et majestueuse ba- 
silique de style gothique. Cette église. est maintenant aussi 
pauvre qu elle fat jadis richement ornée, Sous le chœur on re- 
marque un Crypte antique. "église est couronnée par trois clo- 
chers d'une grande élévation. L'Hérel-de- Fille mérite aussi 
quelque attention; on y conserve une des antiquités les plus cu- 
rienses et les plus précieuses du moyen-äge, la fameuse topite 
serie de la reine Markile. Cette broderie, sur une toile de lin 
trés bien conservée, de 20 Pouces de largeur et de 214 pieds de 
long, retrace les gyénements de l'expédition de Guillaume-le- 
Conquérant; bien que le tableau ne soit, pour ainsi dire, qu'es- 
issé , il est d'un and mérite comme œuvre de l'art à cette 
que y et très intéressant sous le rapport historique à cause 
de l'exactitude des costumes du temps, Bayeux a plusieurs pro- 
menades agréables ; ses deux places ombragées sont de ce nom- 
re.— La bibliothögne poblique possède 7,000 volumes. 
FALAISE, Sur la rive droite de l'Anté, ch.-l d'arrond., à 91. 
-5.-E, de Caen. Pop. 9, 81 hab. — Falaise est une ville fort an- 


la belle construction de ses maisons et de ses m ents, ainsi 
que de la propreté générale de la ville. Les deux plus grandes rues 
sont celles de Saint-Jean et de Saint-Pierre; elles forment un 
angle droit et traversent la presque totalité de la ville où passe 
aussi un canal qui vient de l'Odon et qui active de nombreuses 
usines. Le port formé par le lit de l'Orne et par celui de l'Odon, 
sert au cabotage; il est pen important à cause des dangers que 
présentent l'entrée de l'Orne nt par de nombreux bancs de 
sable, et la presqueimpnssil de remonter la rivière au-dessus 
de la ville; cependant la hau mer y amène des bateaux de 150 à 
200 tonneaux, et il rend de grands services aux débouchés des 
produits de la ville, Ce port est renfermé dans de beaux quais 
qui ont été commencés en 1787, et qni viennent d'étre terminés, 
Il est voisin du Grand-Cours, promenade délicieuse et bien om- 
bragée. Sur la rive gauche de l'Orne, au-delà de la jonction de 
cette rivière avec l'Odon, s'étend, le long du nouveau lit de 
l'Orne, le cours Cefferelli, L'ancien lit était trés sinueux et expo- 
sait les terrains environnants à de fréquentes et dangereuses inon- 
dations, Sur l'autre rive est le Soubourg de Fauvelles, qui commu- 
nique avec la ville par un bean pont de granit aussi de construction 
nouvelle. Caen est surtout remarquable par ses nombreuses et 
curienses églises de styles gothiques, toutes nobles et imposantes. 
L' 4bbaye- 1uz-Homner est ornée de deux hants clochers que sur- 
montent des flèches aériennes, L'église est vaste et de style sévère, 
son plan est régulier ; elle renferme, entre autres monuments eu- 
rieux , la tombe de Guillaume-le- Conquér nt. L'Abbaye-aux-Hommes 
fut terminée vers 1077, On croit néanmoins que ses deux belles 
flèches et les bas côtés de la nef sont plus modernes de deux siècles. 
— L'Abbaye-aux-Femnes est située dans la partie élevée de la 
ville, Elle موم‎ ruine et a été restaurée depuis peu d'années; 
on y voit la tombe de la reine Mathilde , monument simple comme 
celui de son ie Entouréc de jardins et de plantations spa- 
cienses, cette église sert à 1'/ópítal-de-lo- Trinité, — L'église Saint- 
Pierre est située au pied du château, au centre de la ville et sur 
la place du même nom, qui sert de marché aux légumes. C'est un 
admirable assemblage de divers styles gothiques , les plus riches 
et les plus élégants ; ces styles y sont confondus sans disparates , 
et leur ensemble a nn caractère extraordinaire de variété et de Menne, mais on ignore l'histoire de ses premiers siècles. — La 
luxe. Le rond-point de l'église est surtout surperbe ; il fut élevé , le ne commence à (tre connue qu'après la naissance du fameux 
ainsi que les voûtes de l'église, en 1521 , par l'architecte Soyer. i tard, depuis roi d'Angleterre, et qui, en 1027, 
La flèche de Saint-Pierre est la plus gracieuse et la plus légè j i ` 
de toutes celles de la Normandie.—f['eglise Saint-Jean est un o 
vrage du xv” siècle ; ses tours égaleut presque en hauteur cell 
de VAbbaye-aux-Hommes, mais elles manquent de flèches, 
Les églises de Vaucelles, de Saint-Gilles, de Notre-Dame, ete, 
ritent aussi quelque attention.— L'Hôtel de la Préfecture est un hel 
et grand édifice de style italien ; sa facade est ornée de six colon- 
nes; l'hôtel est environné de jardins et avoisine le prtit cours Co- 
farelle, promenade fort agréable. — L'Hötel-de-Wilte est un grand 
édifice assez régulier , mais d'un style lourd ; il ocenpe , ainsi que 
les bátiments de la Bibliothèque et du Musée, un des côtés de la 
Place Royale. Cette place est la plus belle des quatre grandes 
ces de Caen; elle est propre, bien entourée, bordée d'allées 
arbres, et décurée depuis quelques années d'pne statue de 
Louis XIV en bronze, élevée sur un piédestal de marbre blanc — 
Le Palair-de-Justire , près de l'Abbaye aux Hommes, est décoré 
d'une belle colonpade et d'un noble péristyle ; mais l'intérieur de 
l'édifice est mesquiu , exigu et mal distribué ; on y voir cependant 
une de salle où se tiennent les audiences solennelles de la Cour 
— et celles de la Cour d'assises, L'obélisque élevé à la mémoire 


du duc de Berry n'est remarquable que par la grossenr du seul 


e palais des ducs normands, et leur forteresse en temps 
- Il faisait partie des fortifications qui ceignaient la ville 
rendaient capable d'une longue résistance. Falaise passa tour 
au pouvoir des Francais, des Normands et des Anglais; 
erniers la prirent, en 1315, aprés un siége de trois mois; 
les VH la E enleva et acheva , par cette conquéte , de les 
r de la Normandie. — Falaise embrassa le parti de la ligue 
et fot, en 1589, assiégée Par Henri IV, qui s'en rendit maître 
après un siége long et meurtrier, et en fit démanteler les fortifi- 
cations. 一 La situation de Falaise, les ruines de son château , en 
font un lien très pirroresque- La ville s'élève sur une colline dont 
le point culm) ant est un rocher qui porte le château. Elle est 
propre, Agréable bien bâtie; sa forme est fort allongée; elle se 
compose surtout de trois longues rues et de trois faubonrgs. Elle 
possède plusieurs helles fontaines Le château, situé au sud-ouest 
de la ville, est la seule construction bien digne de remarque ; ce 
ne fat long-temps qu'une raine délsbrée et inutile; ou l'a ré 
a — پیٹ‎ cem le collége. C'est dans le fau- 
bourg Falaise, nomm aubourg de Gui e se tient 
جا‎ plus Célèbre foire de la Normandie, viis جس‎ pour 
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le nord-ouest de la France, ce qu'est la fire de Beaucaire 


pour le sud. 


Listkux, sur la Toucques, a sou coufluent avec l'Orbee , ch.-l. 
d'arrond. , à 11], 1123. de Caen Pop. 10,257 hab, > L'origine et 
l'ancienne histoire de Lisieux furent long-temps inconnues , on se 
doutait a peine que cette ville avait existé avant les incursions des 
Normands, lorsque, dans le cours dn siècle dernier, on fit la 
découverte des ruines de l'ancienne cité (Voeiom gus Lerov/orum), 
située non loin dela moderne. Cette capitale des Lezovii couvrait 
un espace quatre fois plus étendu que la ville actuelle, — Dans 
leiv* siècle, les Saxons s'en emparérent et la détruisirent de 
Ils fondèrent, avec une partie de ses débris, la 
ville moderne. Quatre siècles plus tard, d'autres Barbares viureut 


fond en comble. 


iller la ville Sasonne ; ce furent les Normands qui s'y étahlirent, 


1130, dans une incursion des Bretons , elle fut presque dé- 
truite par les flammes ; Philippe-Auguste la prit en 1203, les An- 
glais en 1415, Charles VII les en chassa en 14/8, les liguenrs 
Sen emparérent en 1571, et enfin Henri IV s'en rendit maitre en 
1583. — Lisieux était une place forte et une ville épiscopale dont 
Peröque prenait le titre de comte et rénnissait la puissance tem- 
porelle et spirituelle. — Cette ville est située agréablement au pied 
et sur le penchant d'une colline, dans une charmante vallée 
que et fectilisent les deux riviéres. Ses environs ver- 

oyants sont ornés de jolies maisons de campagne, de potagers 
et de jardins. — La ville n'a qu'une belle et grande rue que suit 


la route do Caen à Evreux; les autres rues sont étroites on tor- 
tuenses, formées de maisons hautes, In plupart bâties en bois, 
vieilles et tristes, — La cathédrale est le plus bel édifice de Li- 
sieux ; elle est située à l'augle d'ume place spacieuse ; l'édifice est 
du )ء‎ siecle et du bon style gothique; la chapelle de la Vierge, 
d'une construction plus récente, est fort jolie; c'est un monument 
expiatoire élevé par Pierre Cauchon, d'abord évêque de Beauvais, 
p de Lisieux, et un des bourreaux de l'héroique Jeanne-d'Are. Le 


alis ¢pit-opal est un bean bâtiment, les jardins en sont superbes, 


La salle de spectacle est jolie, les Cours sur les anciens boulevards 
offrent d'agréables promenades; les alentours de la ville présen- 
tent d'autres promenades d'où les vues sont délicieuses. 

Poxr-L'Evèque, sur la Toueques , ch.-l. d'arrond. , à 10 1. 112 
E-N.E. de Caen. Pop. 2,118 hab, — Pont-l'Évéque est située 
dans nue spacieuse et verdoyante vallée arrosée par plusieurs 
cours d'eaux, à la jouction de la Toucques, de la Calonne et 
d'un gros ruisseau qui débouche sur la rive gauche; la ville s'é- 
tend sar la rive droite et est coupée par plusieurs bras de ces 
rivières; elle doit sun nom à son vieux pont sur la Toncques ; 
ancnae des constructions de l'ancienne ville n'est digne de remar- 

e, mais celles de la ville moderne sunt de bon goût; on y re- 
marque surtout le palais de justice et la. prison ; c'est dans cette 
ville jadis importante que Guillaume assembla les États où fut 
résolue la fameuse expédition contre l'Angleterre. 

Hoxrceun, port de mer à l'embouchure de la Seine dans 
l'Océan, ch,-l. de cant., à 4 1. N, de Pont-l'Evèque. Pop. 8,588 hab. 
—Honfleur était nn port de quelque importance, long-temps avant 
la fondation du Havre; la ville a été fortifiée, elle a soutenu 
0 siéges; les Anglais l'occupèrent long-temps; en 1430, 

es généraux de Charles VII les en chassèrent. — Elle tomba au 
uvoir des liguenrs et fut, en 1594, reprise par les tronpes de 
Henn IV. — Honfleur est situé au débouché d'une vallée , au pied 
d'une houte colline ; la ville est propre et agréable, mais géné- 
ralement mal bâtie et mal pereée ; la plupart de ses constructions 
sont vieilles, tristes et irrégulières ; celles qui bordent le grand 
quai et la large rue où commence la route de Caen, sont mieu 
bâties , et plusieurs vastes et de belle apparence. Les édifices pu 
blies sont curieux par les bizarreries de leur vieille architectur 
La plupart des rues sont étroites et tortueuses, et les diffécen 
quartiers de la ville sont agglomérés sans aucune symétrie. Le po 
est spacienx , sa situation le rendrait trés important sans les vas 
ui l'encombrent et la diffienlté de son abord Son chenal d 

»uehant au milien de hauts-fonds vaseux qui forment. surt: 
les bancs d'Amfar et du Rattier, n'est guère accessible qu'à. 
haute et seulement à des bâtiments de médiocre tonnage. — Y 
want-port se prolonge catre deux jetées ec facilite acces de d 
bassins ordinairement remplis d'un graud nombre de bateaux de 

éche et de cabotage; l'établissement de la marée a lieu à 9 h.; 
L communication entre ce port et celui dn. Havre, dont il est 
éloigné de trois licues, est active et journalière, La haute colline 

ui domine la ville à l'ouest porte la herpetic de Nutre-lime-le- 

„dee, bien connue des marins qui ne manquent jamais d'aller la 
saluer à leur retour de la mer. — On y jomit d'uae me étendue 
sur l'embouchure de la Seine et ses côtes pittoresques. 

Vine, aur la Vire, ch -L d'arrond. , à 16 L !12 8-0. de Caen. 
Pop 8,043 hab. — Ancienne ville du Bocage, sur la frontière du 

evaat Cotentin,— Vire ne fut d'abord qu'un château dont la 
fondation remonte à une époque trés recnlée ; sa situation sur une 
espèce de promontoire, le rendait très fort. Pendant les premières 


favasious des Normands, les habitants des lieux voisins vinrent | 


achevée, un grand nombre des réfugiés se fixèrent autour du 
chätean qui les avait protégés, et fonderent ainsi la ville. — En 
1285, ils la ceiguirent de fortes murailles ; elle devint si considé- 
rable et son châtean était si important, qu'Edouard 111 la demanda 
pour la raucon du roi Jean.—Henri 1%, d'Angleterre, fit réparer 
et agrandir le château, — Vire fnt ensuite prise et reprise tour 
à tour par les Bretons , les Fraugais et les Anglais ; ces derniers la 
garderent long-temps, mais aprés la perte de la bataille de For- 
migny , en 1540 , ils en furent enfin chassés. Dans le xiv? siècle, 
Charles V, mécontent des habitants de Coutances, qui ne cessaient 
d'ourdir des trames avec les Anglais, les en punit en chassant de 
la ville une partie de sa population ; ces exilés vinrent s'établir à 
Vire et y introduisirent lu fabrication des étoffes de laine, qui a 
été pour la ville une source de richesse.—En 1568, les calvinistes, 
commandés par Montgommery, s'emparèrent de Vire, massacré- 
rent une grande partie des habitants , pendirent les prétres, dé- 
vastérent et brülerent les églises, — Plus tard , la ville embrassa 
le E de la ligue, l'armée royale vint l'assiéger, la prit et la 
pilla sans que les ligueurs, retirés dans le cháteau , pussent s'y 
opposer ; ce dernier désastre ent lieu eu 1590; le chátean se rendit 
bientót aprés. — La paix permit à Vire de réparer ses désastres, 
La fabrication des draps y ramena promptement l'abondance et 
le commerce. Les fortifications ont été démantelées comme inu- 
tiles, son château est tombé en fuines, et ses débris ont servi à 
embellir la ville par des constructions nouvelles et elegantes. 
Vire, séjour. dustric , n'a plus d'autre appareil militaire que 
deux pacifi tees de canon fondues avec les chandeliers 
nombreuses corporations qui entravaient autrefois la liberté du 
commerce. Il reste, du chateau, des débris encore curieux ; une 
partie de sou site est occupée par ’hötel-de-ville et par une pro- 
menade plantée d'arbres. — La ville est jolie et pittoresque, elle 
s'élève sur un rocher coupé presque à pie d'un côté, situé sur Ja 
rive droite de la rivière, et qui domine tuns ses environs; à ce 
promontoire و‎ les deux principales vallées qni formentles 
Vanx-de-Vire, — Au haut de la ville s'élève l'hospice des enfants 
trouvés, au bas on remarque l'hospice général. Le coteau de 
gauche porte l'hôtel de la sous-préfecture, et est couronné de plu- 
sieurs grandes et belles maisons; l'aspect et le site de ces conse 
tructious forment un fort beau tableau, Vire possède une biblio- 
thèque publique de 6,000 volumes.—Le cours de la Vire, autour 
de la ville, est très sinuenx; c'est à cette rivière qui tourne ou 
dans le langage du pays, vire ainsi, que la ville doit probablement 
son nom; ses vallées , les Vaux-de-Vire, ont donné le leur aux 
chansons gaillardes d'Olivier Basselin, joyeux troubadour nor- 
mand Basselin , non moins bon patriote que bon chansonnier, fut 
tué, en 1417, en combattant les Anglais. 


Coxbé sun-Normeau, au confluent de la Druance et du Noi- 
reau, ch.-l. de cant., à 61. de Vire, Pop. 5,562 bab.— Petite ville 
ancienne et trés commercante, située sur la route de Caen à Dom- 
front et prés de la jonction de cette route avec celle de Vire à 
Falaise > position avantageuse à l'active industrie du lieu, et qui 
l'aide à compenser la nature ingrate et infertile de son territoire, 
Le style de presque toutes les constructions de cette ville est vieux, 
lourd et fort simple; cependant diverses améliorations commen 
cent à varier un aspect jusqu'ici trés monotone, — Condé-sur- 
Noireau, s'il faut en croire l'abbé Marie, historien de cette ville, 
doit son origine à un ancien chäteau-fort, dont la construction 
est attribuée aux Romains. — Saint Lovis y séjourna en 1256; la 
ville tomba, en 1418, au pouvoir des Anglais, sur lesquels les 
troupes de Charles VIL la reprirent en 1449, Ce fut une des pre- 
mieres qui embrassérent la réforme ; les protestants y tinrent des 
assemblées dès les premières années du xvi" siècle, En 1674, ils 
y tinrent un synode provincial. — Les vieilles églises Saint-Sau- 
veur et Saint-Martin sont les seuls édifices publics remarquables — 
ll existe dans le chœur de l'église Saint-Martin de beaux vitraux, 
qui représentent la Passion de Jésus-Christ. — Le château, qui 
existait encore au milieu du گید‎ siècle, était considérable : il 
ait quatre portes, dont deux étaient situées auprés du pont qui 
averse la Druance. — « La tour du château de Condé, dit l'his- 


„torien de cette ville, était un superbe monument, qvi l'emportait 


de beaucoup sur la balle à farine de Paris, si vantée par nos 
Contemporains, Elle était haute de 50 pieds , d'un diamètre exté- 
rieur de 54 pieds, et ses murs avaient 9 pieds d'épaisseur. Cette 
tour, construite en pierre de taille, était extérieurement ornée de 
vingt grosses colonnes, surmontées par vingt autres plus petites, 
Il ne reste aujourd'hui de ce monument (dont cette description 
indiquerait quelque ressemblance avec la fameuse tour de Vesone 
à Périgueux) que des ruines qui ne tarderont pas à disparaitre. 


DIVISION POLITIQUE ET ADMINISTRATIVE, 


POLITIQUE, — Le département nomme 7 députés. 

Il est divisé en 7 arrondissements électoraux, dont les ch -lieux 
sont: Caen (ville et arrond.), Bayeux, Falaise, Lisieux, Vire, 
Pont-l’Evéque. — Le nombre des électeurs est de 4,191. | 


chercher un abri prés de ses murs, et quand la conquête futé ADMINISTRATIVE, — Le chef-lieu de la préfecture est Caen, 
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Le département se divise en 6 sous-préf, ou arroud. commun. 


Caen. ...... Y cantons, 197 communes, 135,502 habit, 
Bayeux , .... 6 147 80,414 
Falaise,, ..... 5 130 62,349 
Lisieux, ..... 6 144 68,716 
Pont-l'Evéque. . 5 1% 57,326 
Wire: ARRE E 97 9,395 


Total. 37 cautons, 833 communes, 494,702 habit, 


Service du Trésor public. — À receveur général et 1 payeur (r& 
sidant à Caen), 5 receveurs particuliers, 7 perceptenrs d'arrond 

Contributions directes, — 1 directeur (à Caen) et 1 inspecteur 

Domaines et Enregistrement, — 1 directeur (a Caen ), 2 inspec- 
teurs , 4 vérificateurs 

Hypothèques. — 6 conserv. dans les ch.-l d'arrond communaux. 

Contributions indirectes. — À directeur (à Caen), 5 directeurs 
d'arroudissement, 7 receveurs entreposeurs, 

Foréts, — Le départem. fait partie de la (5° conserv. forestière. 
— 1 inspecteur à Caen. 

Ponts-et-chaussées, — Le département fait partie de la 11* ins- 
pection, dont le chef-lieu est Alençon. — Il y a 1 ingénienr en 
chef en résidence à Caen. 


Mines, — Le département fait partie du 4° arrondissement et 


ingénieur 
des miues réside à Caen. 

Loterie. — Les bénéfices de l'administration de terie sur les 
mises effectuées dans le département, présentent (pour 1831 com- 
paré à 1830) une augmentation de 17,034 francs. 

Haras.— Le département fait partie, pour les courses de che- 
vaux, du 2* arrondissement de concours, dont le chef-lieu est Le 
Pin, 一 Renontes militaires. y a à Caen un Dépôt de remonte mili- 
taire pour la cavalerie de l'armée, Ce dépôt a acheté, en 1831, 
2,158 chevaux: 1,316 pour la cavalerie de réserve; 421 pour la 
cavalerie de ligne, et 421 pour la cavalerie légère, au prix moyen 
de 531 fr. 60 c. Total 1,147,212 fr. (Eu 1830, le prix moyen avait 
été de 577 fr. 08 c.) 

Milian — Le département fait partie de la 14* division mi- 
litaire, dont le quartier général està Rouen, — Il y a à Caen: 
1 maréchal de camp commandant la subdivision ; 1 sous-iutendaut 
militaire, et 1 colonel commandant le dépôt de remontes — Le 
dépôt de recrutement est à Caen,—La compagnie de gendarmerie 
départementale fait partie de la 4° légion , dont le ch. ۱, est Caen. 

MARITIME. — Il existe à Caen: Í sous-commissaire de marine; 
1 école d'hydrographie; — à Honfleur, | sous-commissaire de ma- 
rine, I trésorier des invalides , 1 ecole d’hydrographie. 

Juptcia tn E.—La cour royale de Caen comprend dans son res- 
sort les tribunaux du Calvados, de la Manche et de l'Orne, — Il 
ya dans le département 6 tribunaux de 1۳۴ instauce: à Caen (2 
chambres), Bayeux, Falaise, Lisieux, Pont-l'Evêque et Vire, et 
7 tribunaux de commerce, à Caen, Bayeux, Falaise, Lisieux, 
Honfleur, Vire et Condé-sur-Noireau, —11 existe près de Caca, au 
hameau de la Maladrerie, une maison centrale de detention, dite de 
Beaulieu, fort bien tenue, et qui, à la fin de décembre 1833, ren- 
fermait 48! homines et 243 femmes. Lorsque les travaux de cons- 
truction seront terminés, la maison pourra contenir 1,600 détenus. 
Il y existe une école d'enseignement mntuel, 

RELIGIEUSE. — Culte catholique. — Le département forme le 
diocèse d'un évéché érigé dans le iv? siècle, suffragant de l'arche- 
véché de Rouen, et dont le siége est à Bayeux — Il y a dans le dé- 
partement, à Bayeux: un séminaire diocésain qui compte 159 élèves 
en thévlogie;— à Lisieux, une école secondaire ecclésiastique ;— 


de la 2* division, dout le chef-lieu est q 


à Villiers-le-Sec, une école secondaire ecclésiastique. — Le des |: 


partement renferme 9 cures de 1'* classe, 62 de 2%, 594 succur- 
sales, et (42 vicariats. — Il y existe 28 congrégations religieuses 
de femmes, composées de 640 sœurs, consacrées soit au soin des 
malades et des infirmes, soit à l'éducation des jeunes personnes; 
elles seconrent 3,50) pauvres et malades, et élèvent 650 enfants 
qui paient, et 2,000 gratuitement, 

Culte protestant — Les réformés du département out à Caen une 
église consistoriale, divisée en 2 sections, desservies par 3 pas- 
teurs, résidant à Caen et à Condé-sur-Noireau. — Il y a en outre 
divers temples. — Le département renferme une société biblique, 
une soc, des missions évangéliques et une soc. des traités religieux. 

Usrvenscrarne. — Le département possède une Académie de 
l'université, dont le chef-lieu est à Caen, et qui comprend dans 
son ressort le Calvados, la Manche et l'Orne. 

Instrustion pablique, — y a dans le département, — à Caen : une 
faculté de droit, une facalté des sciences , une faculté des lettres, 
une école secondaire de médecine, vu collége royal de 2* classe, 
qui compte 460 élèves; — et 4 collèges : à Bayeux, à Falaise, à 
Lisieux, à Vire; — une école normale primaire à Caen. — Le 
nombre des écoles p da département est de 664, 2 sont 
fréquentées par 80,343 élèves, dont (9,572 garcons et 10,771 filles, 
— Les communes privées d'écoles sont an nombre de 432, 

Soctérés savantes , مجع‎ — Il existe à Caen: une Académie royale 
des Sciences, Arts et Beles-Lattres ; — une Société d'Agriculture et 


de Commerce ; — une Société de Médecine ; — une Société des Antia 
quaires de Normandie; — une Société Linnéenne du Calvados ; — 
une Société Philharmonique; — une Société des Vétérinaires du Cale 
vados; — nne école de dessin et d'architecture; — un cours de 
géométrie et de mécauique appliquées aux arts; — un cours 
d'histoire naturelle et de botanique, — Caen possède aussi un Cas 
binet d'hist, naturelle, de physique, de chimie et d'anatomie ; un Muséum 
de peinture , un Jardín botanique, Une erposition des produits de l'in= 
dustrie départ, y a lieu périodiquement, — M. de Canmont, fondateur 
de la société des Antiquaires de Normandie, a récemment obtenu 
l'autorisation de placer à ses frais des bornes monomentales ea 
pierre, portant des inscriptions en cuivre, dans les lieux du dé 
partement remarquables par quelques faits historiques. La pre- 
miére pierre a dû être placée à Formiguy, où fut donnée, en 1450, 
la bataille qui delivra la Normandie de la domination anglaise. 


POPULATION. 


D'après le dernier recensement officiel, elle est de 494,702 hab., 
et fouruit annuellement à l'armée 1,123 jeunes soldats, 
Le mouvement en 1830 a été de, 


do LINT e A as a E v. ASIA 
Naissances. Masculins, — Féminins, 
Enfants légitimes 4,845 — 4,543 ` 

nen 68 582 | Total 10,603 

Déc ....... 5188 — 5,817 Total 10,500 


GARDE NATIONALE, 

Le nombre des citoyens inscrits est de 91,735. 

Dont : 22,746 contröle de réserve. 

€8,989 contrôle de service ordinaire. 

Ces derniers sont répartis ainsi qu'il suit: 67,685 infanterie —= 
172 cavalerie, — 313 artillerie. — 819 sapeurs-pompiers. 

On en compte : armés 12,8664 équipés 7,244; habillés 20,369, 

26,761 sont susceptibles d'être mubilisés. 

Ainsi, sur 1,000 individus de la population générale , 190 sont - 
inscrits au registre matricule , et 54 dans ce nombre sont mobili- 
sables; sur 100 individus inscrits sur le registre matricule,75 sont 
soumis au service ordinaire, et 25 appartiennent à la réserve, 

Les arsenaux de l'État ont délivré à la garde nationale 14,008 
fusils, 220 mousquetons و‎ 10 canons, et un assez grand nombre de 
pistolets, sabres, etc. 


IMPOTS ET RECETTES. 
Le département a payé à l'État (1831): 


Contributions directes... .......... 8,011,811 f. 90 e, 
Enregistrement, timbre et domaines. . 3,621,901 78 
Douanesetsels, ........» . .. =. 2,987,969 68 
Boissons, droits divers, tabacs et poudres, . . 2,277,791 21 
Postes i« d.a LABS "etn 479,576 7 
Produit des coupes de bois. 102,469 63 
Lo ß Lulu V 124,989 5 
Produits dirers. any A 89,216 93 
Ressources extraordinaires. . 1,297,829 46 
۰ب‎ y tet 18,948,556 f. He, 


IL a reçu du trésor 9,113,175 fr. 03 e., dans lesquels ٤۰ 


La dette publique et les dotations pour... . — 1,733,808 f. 17 e, 
Les dépenses du ministère de la justice. . . . 882,261 96 
de l'instruction publique et des cultes. 731,963 82 
de l'intérieur, ......... TES 459 50 
du commerce et des travaux publics, — 1,722,967 90 
de la guerre. 2,179,158 98 
de la marine "IMP 1,023 29 
des finances us. 169,071 5 
is de régie et de perception des impôts, - 1; 65 


ot 

—À 
9,113,175 f. 03 c, 

— — 


deux sommes totales de paiements et de recettes r 

tant, à peu de variations prés, le monvemeat annuel des impôts et 
des recettes, le département paie ainsi annnellement, et déduce 
tion faite du produit des douanes, 6,892,411 francs 50 c. de plus 
qu'il ne reçoit, ou près du cinquième de son revenn territori 


DÉPENSES DÉPARTEMENTALES, 
Elles s’ölevent en 1831) à 756,643 fr. 98 c. 
Savorn : Dép. Ares: traitements, abonnements, ete. 292,763 f. 25 o, 
Dép. variables: layers, réparations, encoura- 
gements, secours, ete, , 77 .. 468,80 73 
Dans cette dernière somme figureut pour 
55,540 fe les prisons départementales, 
100,000 f. » c les enfants trouvés. 
Les secours accordés par l'Etat pour gréle, iu- 
cendie, épizootie, sont de "sv 7,870 = 
Les fonds consacrés au cadastre s'élèvent à , , 41,168 26 
Les dépenses des cours et tribunanx sont de... 280,618 77 
Les frais de justice avancés par l'Etat de.. 90,464 77 


bourse و‎ restitut., non-valeurs , primes. 
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INDUSTRIE AGRICOLE. des brasseries و‎ etc, — II y existe divers établissements métallurs 


- Sur une superficie de 557,663 hectares, le départ, en compte: | &iques. — La manufacture de porcelaines fondée a Baycas par 
450,000. mis en culture et prés. — 38,042 forêts. 一 2 vigues, à | M. Langlois, jouit d'une grande réputation et continue a la 
Argences.— 11,409 landes et friches. meriter. 
Le revenu territorial est évalué à 85,503,000 francs. Picues, — Les pêches diverses sont une occupation importante 
+ Le département renferme environ: 80,000 chevaux. — 12,000 | pour les habitants du littoral, Honfleur et Cacu envoient des båti- 
zues et mulets, — 160,000 bétes à cornes race bovine). ments à Terre-Neuve, pour la pèche de la morue, La pêche du 
Les troupeaux de bêtes à laine en fournissent chaque annéeen- | hareng a beaucoup diminué sur les côtes du Calvados, comme 
wirou 810,000 kilogrammes; savoir : 13,000 mérinos, 6,000 métis, | sur toutes les côtes françaises de la Manche. On saure et on sale 
291,00 indigènes. ee poisson dans les communes du littoral, et notamment a Luc ct 
Le prodnit annuel du sol est d'environ, à Honfleur, La pêche du maquereau est plus avantageuse. En 1883, 
En céréales et parmentieres. 2,300,000 hectolitres. 23 bateaux, appartenant tous au quartier maritime de Caen , et 


Ka nvoin es. 250,000 id. jaugeant ensemble 1,280 tonneaux, montés par 440 hommes, ont 
^ T T. ہو کیو ہک‎ 1,376,000 id. pe pendant la saison, 1,878,000 poissons, dont le produit a 
té de 193,7 10 fr. Le mouvement du port de cette ville est au- 


. Vagrienlture du département est perfectionnée, quoique le 
Calvados ne soit pas un pays de grande culture, —La pad oder dés 
céréales n'est qu'un objet secondaire dans la plus grande partie 
du pays, où l'assolement ost triennal (froment op seigle, orge 
om Avoine et sarrasin). Les prairies artificielles ont remplacé les 
jachéres, — Les labours et les travaux aratoiees se font générale- 
meutayce des chevanx. Ou n'emploie les beufs que dans quelques 
cautons des arroudissements de Bayeux et de Vire.—Des proprié- 
taires se servent de moyens mécaniques pour battre leurs grains, 
M existe, dans le département, plus de 80) moulins à Fariue. 一 
La culture des pommes de terre y est très röpandne, — Le pays 
abonde en excellents légumes, Le melon y est cultivé en grand, 
sans couches et sans eloches, à Honflenr, à Lisieux et "ei la 
vallée de POrbec. — La culture du chanvre et du lin a peu 
d'importance ; la navette et le colza sont les plantes oléagineuses 
le plus généralement adoptées. — Le pastel, désigné sous le nom 
de vouê de, était autrefois cultivé dans uu grand BAR DA de localités. 
On ne s'adonne plus à cette cultore que dans quelques communes du 
littoral — La vigue , dont la culture avait autrefois de l'exteusion, 
n’occupe aujourd'hui que quelques arpents daus une seule com- 
mune. — Les pommiers, dont ou extrait le cidre qui forme la 
boisson locale, sont cultivés en grand On it que les premiers 
y ont été apportés و‎ de la Biscaye ou de la Navarre, dans le 
xin” siècle ; c'est alors du moins que l'usage du cidre comme 
boisson habituelle s'est répludu dans le pays. — La culture du 
üner et l'élève de vers à soie y ont été introduites depuis peu 
l'années ; il paräît qu'elles ont déjà donné des produits satisfai- 
sants, car à l'exposition de 1834, uné mention honorable a été 
accordée à M. Guérin, pôur soie récoltée à Honfleur. — Ou 
nomme herbage: les fertiles päturages où l'on Lee ا‎ bétes 
A chrurs destinées à l'approvisionnement de la capitale? Le Pays 
d'Auge et la vallée de l'Aure-Infécieure renferment les plus riches 
herbages ; la vallée d'Aure produit les excellents beurres de Tré- 
vièrés et d'Isiguy ; le Pays d'Auge est particuliérement renommé 
pour ses fourrages , parmi lesquels les amateurs distinguent ceux 
de Pont-l'Éyéqne.— La beauté des formes, la taille et la vigueur 
dn cheval normand, lui out aequis une réputation européenne, 
Il existe, dans le Calvados, uu dépôt de remonte qui doit contri- 
bner , avee, les haras de la Seine-Inferieure, de l'Orne et de la 
Manche, à améliorer encore cette race célèbre. — Les bœufs en- 
graissés dans les herbages, y sont amenés maigres du Poitou; 
les vaches à lait, dont l'espèce est fort belle, sont élevées 

dans le pays. — La race des bêtes à laine a été singulièrement 
améliorée depuis un petit nombre d'années. — On engraisse une 
grande quantité de pores ; il s'en fait des salaisons qu'on exporte 
ur la marine, nos colonies et l'étranger. — Parmi les volailles 

ui sont l'objet d'un commerce considérable avec la capitale , on 
Jistia gu les poulardes de Crève-Cœur et les gelinottes de Cau- 
mont, On élève aussi un grand sombre de dindons. = L'éducation 
des abeilles est suivie avec plus de zèle que d'intelligence ; Dim 


uuellement de 7 à 800 navires; il y existe des chantiers de cons- 
tenetion. Honfleur fait des armements non-seulement pour la 
pêche de la morue, mais aussi pour celle de la baleine et du veau 
marin, au Groenland, Enfin il existe, daws la plupart des com- 
munes de la côte, des pécheries qui alimentent les poissonneries 
de la capitale. 

RÉCOMPENSES INDUSTRIELLES, — A l'exposition de 1834, l'in- 
dustrie du département a obtenu 1 médaille d'or, 2 méd. d'argeut, 
6 méd. de bronze, 5 mentions honorables et 4 citations. La mé- 
daille d'or écernée à M, le comte Héráld de Polignac (de 
Gouvix) , pe 3 el mérinos, — Les médailles d'argent ont été 
décernées à + Lebergue , Desfriches et comp. (de Lisieux) و‎ 
pour peignes, pour drops, etc. ; et Bonnaire et comp. (de Caen); 
pour blondes blanches —Les méd. de bronze à MM. Jules Desmares 
(de Vire), pour draps Heus el cuirs de laine; Gervais (de Caen), 
pour coton gris-bleu ; Potel, Victor et Vautier (de Caen), pour 
bas en coton, gonts en fil d’Ecosse ; veuve Langlois (de Bayeux ) 4 
2 poterie et porcelaine de Manneville (de Gonneville-sur-Hon- 

eur), pour machines pour la confection des tonneaux et der parquets, 
— Les mentions et citations ont été accordées pour soie récoltée 
à Honfleur. — Pour fabrication de chäles, de dentelles, de toiles, 
de cretonnes , de cotons à coudre et à broder, de cotvertures , 
de — ; d'espmgnolettes, de cotting, de billards et de noir 
animal, ~ 

Dovaxes. — Les buréapx du département dépendent des direc- 
tions de Cherbourg et de Róuen. — Ils ont produit en 1831 : 

Donaues, navig. et timbre. Sels. Total. 


Cherbourg. Caen... ٠ 442498 f. 1 f. 007,080 f. 
Rouen. ` Honfleur, 888.184 247784 KZ 
Produit total des douanes. . . . 2,937,968£. 


Forres. — Le nombre des foires du département est de 176.— 
Elles se tiennent dans 59 communes, dont 82 chefs-lieux , et du- 
rant pour la plupart 2 à 3 jours, remplissent 280 journées. 

Les foire: mogles, au nombre de 53, occupent 71 journées. — 1 
y à 2 foires mensaires, —774 communes sont privées de foires 

Les articles de commerce principaux sont les bestiaux, les 
chevaux de service et de luxe, et les laines. On vend des povlains 
aux foires de Caen et de Bayenx; des laines et des ognons à celles 
de Falaise, Les foires de Caumont et de la Cambe sont consacrées 
à la location des domestiques. La foire de Guibray , faubourg de 
Falaise, a une grande renommée ; elle attire des marchands de 
toutes les parties de la France, et dure 15 jours; on y fait souvent 
pour plus de 30,000,000 d'affaires. 

.. BIBLIOGRAPHIE. 

Topog. rurale économique , ete., du Bocage , par Roussel; in-8 
Paris, an vert, — Essai sur hist, et l'indust. da Bocage en général 
et de la ville de Fire, par Ridhard-Seguin ; in-12. Vire, 1510. — 
Statistique du Calvados , par Peuchet et Chanlaire; in-4. Paris, 
1811. — Essais hist. sur la ville de Caen et son arrond., l'abbé 
Delarne ; 2 v. in-8. et in-4. avec 8 planches, — Almonach judiciaire 
pour le ressort de la cour royale de Caen, par Prevost; in-24 , Caen, 
1819, — [Itinéraire descriptif , ete. des eng départ. composant da 
Normandie, etc, par Louis Dubois; 2 vol. in-8. et atlas, Caen 
1826. — Histoire de Normandie , par Orderic-Vital, traduite par 
M. Guizot; 4 v, in-4, Caen, 1826, 一 Chroniques neustriennes, par 
Dumesuil; in-8 Caen, 1826. 一 Antiquités anglo-normandes, de 
Ducarel , traduit de l'Anglais par M. Léchaudé Danisy ; in-8. Caen, 
1826. — Mémoires de la Soniété royale d'agriculture et de commerce 
de Caen; in-8. Caen, 1827. — 1829, Sratistique de l'arrond. de 
Falaise ; in-B. Paris et Falaise , 1828. 一 Aan. du dép. du Cale leg. 
in-12, Caen, 1833. — Mist. de وا‎ ville de Foyeux , par llerment; 
in-. Caca, — Recherches sur la tapisserie de bayeuz , pst Delaunay; 
in-8., in-1. et in-fol, Caen, 1825. 一 Memoires sur les vestiges des 
thermes de Bayeuz , pas Surville; 1n-8. Caco, 1822 


moias, le miel de la Plaine de Caca, récolté à l'époque de la ft 
raison des sainfoins, égale en bonté et en blaacheur celui de 
Nürboune, — Outre les fromages de Pont-PEvéque, que n 
avons déjà cités, on fabrique, dans le Calvados, des from 

de Hollande. Le fromage de Livarot et le fromage Afi 
sont également estimés. 

INDUSTRIE COMMERCIALE. 

I Élature des laines et des cotons, la fabrication des draps 
fins et communs et des étoffes de laine et des couvertures dites 
thébaudes ; celle des siamoises et des étoffes de coton, blauches 
et peintes, occupent un grand nombre d'ouvriers —Les dentelles 
de Bayeux et les blondes de Caen ont de la réputation. Les toiles 
cretonnes pour nappes et serviettes , les molletons, des flanelles et 
les frocs de Lisieux , sont aussi une branche importante de l'in- 
dustrie déparmeutale. Le pays renferme des papeteries, des tan- 
neries, des huileries , des ralfineries de sucre de betteraves et de 


cannes, des distilleries d'eau-de-vie de eidre; des fabriques de A. HUGO 
vitriol, de couperose et d'autres produits chimiques; des fabri- ` 
ques de eoutellerie , des blanchisseries de cire, des teintureries , | On souserit chet DELLOYE tditear, Pate de ve Boarse , rue des Pites S. Thom, 18 


Paris. — Imprimerie et Fonderie de Rioxoux et Comp rue des Francs Bourgeois-Saint-Michel, 8. 
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Département du Cantal. 


(Ci-devant Haute-Auvergne.) 


Nous donnons une esquisse de l'histoire géné- 
rale de l'Auvergne, en parlant du département 
du Puy-de-Dóme: la Haute-Auvergne s'est trouvée 
liée à toutes les vicissitudes de la grande province 
dont elle faisait partie; nous n'avons done point 
à nous en occuper spécialement; nous dirons 
seulement ici quelques mots sur la division géo- 
graphique et historique de l'Auvergne , avant 
1790. — Aprés sa réunion à la couronne , l'Au- 
vergne forma un des trente-deux gouvernements 
de la France. Elle était divisée en basse et haute, 
et avait deux capitales : Clermont et Saint-Flour. 
— On donnait le nom de pays de Combrailles à 
une troisieme division inférieure aux deux autres 
en étendue, et dont Evaux était la capitale. — 
L'Auvergne comptait trois bailliages : ceux de 
Clermont, de Riom et de Sarat-Flour. L'adminis- 
tration de la justice était du ressort du parle- 
ment de Paris, et sous le rapport des finances, 
elle était comprise dans la généralité de Riom. 
La Haute-Auvergne était formée de la partie située 
au midi de la riviere de Rue, qui la séparait de 
la Basse - Auvergne; celle-ci, plus vaste que 
l'autre, et dont Clermont était le chef-lieu, se 
composait de la vallée, ou de la Limagne, partie la 
plus belle et la plus fertile de tout le pays; des 
montagnes qui entourent et couronnent cette 
vallée, du Brivadois et du Langlıadois qui s'éten- 
dat de l’Allagnan à la province de Velay. La 
baronie de Combrailles se joignait ordinairement 
à la Basse-Auvergne.— A la division de la France 
en départements, ال‎ a forma les départe- 
ments du Puy-de-Dóme, du Cantal, et une partie 
de celui de la Haute-Loire. 

ANTIQUITÉS. 

Quelques menhirs , quelques dolmens situés 
sur de hautes montagnes et dans des lieux pres- 
que inaccessibles , sont les traces du séjour que 
les druides ont fait dans le pays. 

Les monuments de l'époque romaine sont peu 
nombreux : des inscriptions à demi effacées , des 
fragments de statuettes et d'autels , plusieurs 
vases, quelques ustensiles, diverses médailles, 
voilà tout ce dont ils se composent. — On fait 
aussi remonter à cette époque les débris de 
quelques vieux châteaux, parmi lesquels on cite le 
chateau d'Escorailles, dont les ruines dominent un 
mamelon élevé et sont dans une admirable posi- 
tion. Il existait, prétend-on, du temps de l'invasion 
des Gaules par Jules César, et son nom viendrait 
de Scaurus Aurelius; uv des plus célèbres lieute- 
nants de ce grand homme. — Sa position mili- 


mais lesiége le plus important qu'il eut à soutenir 
et dont parlent les historiens, fut celui de 767. 
Pepin-le-Bref , qui l'assiégea alors, s'en empara 
et y fit son entrée par une brèche qu'on y voit 
encore et qu'on ap, elle breche de Pepin. 

Les ruines de l'abbaye de Saint-Géraud , celles 
du chäteau de Carlat (oü la reine Marguerite de 
Valois fut reléguée avant d'aller au château ۰ 
son), les débris de celui du Pierrefort, etc., appar- 
tiennent au moyen-àge, ainsi que le chàteau 
d'Apchon , propriété de la famille Chabannes , et 
qui est construit sur une masse basaltique. — 
Saint-Flour possédait autrefois une fontaine go- 
thique d'un travail remarquable, mais dont la com- 
position trop naive présentait quelque chose d'in- 
décent : un des évêques de cette ville fit mutiler, 
par un motif de piété et de pudeur publique, 
es statuettes d'enfants qui soutenaient les con- 
duits de la fontaine, et il fallut la reconstruire. 


MŒURS ET CARACTÈRE. 


S'il est en France un peuple immuable, un peuple qui 
ne varie point, c'est sans doute le peuple auvergnat, 
Ce qu'ont éerit dans tous les temps sur son caractere et 
sur ses mœurs les observateurs judicieux qui l'ont étu- 
dié, est encore aujourd'hui juste et vrai. « Les gens de 
la Limagne, disait d'Ormesson, un des intendants de 
l'Auvergne, sont laborieux, mais pesants, grossiers et 
sans industrie; en sorte qu'ils tirent-rarement quelque 
profit de leur travail: aussi sont-ils tous pauvres. Au 
contraire , ceux de la Montagne sont vifs et industrieux, 
et subsistent abondamment des ventes de leur bétail et 
du fromage ; mais ils sont généralement paresseux, Ce 
caractère, joint à la vivacité et à la finesse de l'esprit , 
se trouve commun dans le territoire d'Aurillac. li ya 
de plus quelque malignité dans les habitants de celui 
de Baint- lour. Les habitants du Mont-d’Or sont gros- 
siers, et en quelque sorte sauvages. Ceux qui ont plus de 
commerce, tels que les habitants de Thiers, d'Ambert et 
des environs, sont doux et sociables, mais un peu sim- 
ples. Au reste , nous ne parlons ici que du peuple des 
campagnes ; car les habitants des villes sont aussi polis, 
aussi spirituels et aussi actifs que ceux des autres villes 
du royaume.» 

Dans les campagnes les mariages sont chastes. Les 
femmes, privées de leurs maris pendant des années en- 
tières, ont une conduite austère — ty ha eel c'est un 
témoignage unanime qu'on leur rend. Les maris aussi, 
tant qu'ils vivent dans leurs. ménages, ménent une vie 
sévére et pure. Cependant il faut le reconnaitre, les 
mœurs des hommes souffrent de ces émigrations qu'ils 
font fréquemment dans le reste de la France. — Quant 
aux paysannes non mariées, en Auvergne comme ailleurs, 
il en est que la faiblesse, l'inexpérience ou la séduction 
entrainent à des momens d'oubli. Mais, presque tou- 
jours, celui qui a fait commettre la faute la répare par 
un mariage; et une fois mariées , ces filles fragiles de- 
viennent des femmes irréprochables. 

L'Auvergnat, rude et brutal dans ses mœurs, est néan- 


-taire Vexposa souvent aux attaques de l'ennemi, | moins naturellement bon; il faut éviter de l'offenser, 
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car sa rancune et sa haine sont durables: il ne pardonne 
jamais, et tôt ou tard il se venge. Mais à ceux qui res- 
pectent sa susceptibilité, il se montre tel qu'il est, offi- 
cieux, obligeant, et quelquefois méme généreux. 

Rarement il refuse l'aumóne à un pauvre. A la vérité, 
pauvre lui-méme, ce n'est point de l'argent qu'il lui 
donne; mais il partage son pain ét sa soupe avec le 
malheureux , et lui donne charitahlement l'hospitalité. 

Un cultivateur a-t-il quelques travaux considérables 
à entreprendre, une maison, une grange; une étable à 
bätir? s'il est aimé dans son canton il y trouve les se- 
cours les plus empressés, secours qu'ils n'obtiendrait 

s toujours à prix d'argent. Ses voisins viennent à 
Penvi , lui offrir leurs services et celui de leurs char- 
rettes. Les uns se chargent d'aller lui chercher le bois, 
les autres la agi et les matériaux qui lui sont néces- 
saires : il ne lui en coûte que de nourrir les bœufs et 
leurs conducteurs. 

Généralement, le peuple des petites villes et l'habitant 
des campagnes se nourrissent d'un pain de seigle où 
sont mélées la farine et le son : ce sont les femmes qui 
le font, et comme elles savent mal pétrir, comme elles 
ignorent l'art de faire fermenter la pàte et de lui donner 
le degré de cuisson convenable, ce pain est gluant, 
lourd, et sujet à moisir promptement. Cependant dans 
certaines localités on le conserve plusieurs mois, et on 
n'en Fait que deux ou trois fois par an. Le pain est quel- 

efois si dùr qu'il faut le couper avec une hache. 一 

cet aliment peu agréable, le paysan joint une soupe 
au sel et à Peau, assaisonnée d'huile de noix dans les 
pays à noyers, ou de beurre dans ceux à pacages. Dans 
les lieux où l'on cultive des légumes et quelques plantes 
potagères, on met dans là soupe, des pois, des feves, 
des choux, et une sorte de grosse rave ou de Zurneps, 
et que les Auvergnats nomment rabiole. Enfin, suivant 
les cantons, on ajoute au repas frugal ou du fromage 
et du lait, ou une bouillie d'avoine, ou des galettes de 
sarrasin cuites au feu sur une espèce de plateau en fer, 
ustensile obligé de tous les méng ea 

Plusieurs fois l'année, aux fétes de Noél, de Päques, etc, 
les paysans se régalent entre eux. Lorsqu'un mari perd 
sa femme ou une femme son mari, le survivant donne 
aussi un repas : c'est quelquefois dans la maison où 
le cadavre est gisant, que les convives rient, boi- 
vent, chantent, et font des arrangements pour remarier 
l'hôte qui les traite. Le yeaf ou la veuve reçoit les pro- 
positions et donne ses raisons d'acceptation ou de refus: 
ilest rare qu'on se sépare avant que l'arrangement 
ne soit conclu. — La bonne chère de ces Festins est la 
viande de pore; on n'y connait point la viande de bon- 
cherie : chose étonnante dans un pays de bestiaux! Un 
paysan à sop aise tue et sale chaque année, au moins, 
un cochon; dans ee cochon, il est des morceaux de pré- 
férence qu'il ne mange pee, tels que les jambons, qu'on 
appelle jambes. Ces jambes sont pour le paysan, le mets 
par excellence; il sen prive et il les réserve pour faire 
décoration chez lui, suspendus au plafond. Chaque an- 
née il en accroche de nouvelles : la collection s'accroit 
ainsi sans être entamée, jusqu'à ce qu'enfin un mariage 
ou quelque grande féte fournisse l'occasion de les em- 

loyer. Dans ce cas on prend les premières , Gest à-dire 
E plus anciennes ; et c'est ayec ce met desséché , rance 
et à demi pouri que les conyives sont rg. Un pére, 
avant de conclure ün mariage pour ses entants, ne man- 
que pas d'aller visiter la maison du beau-père futur, 
afin de jeter un coup d'œil sur l'étable et sur le lafond 
aux jambes; la quantité des jambes et le nombre des 
bestiaux lui indiquent l'opulence de la famille à la- 
quelle il veut s'allier’ — La boisson du paysan est dans 
le pays de vignobles une piquette qu'ils nomment petit 
vin; ailleurs, c'est de l'eau pure ou du lait; mais par- 
tout le paysan auvergnat montre pour le vin un gout 
désordonné, On peut dire que c'est sa seule passion : 
pour lui, sans ym il n'y a ni fète ni plaisir. 


rés avoir parlé des Auverguats en general, ajou- 


tons quelques détails relatifs aux habitants d'Aurillac, 
chef-lieu du Cantal. — On les accuse d'étre chicaneurs 
et processifs; c'est un défaut qui cadre mal avec leur 
caractere gai, sociable, et leur esprit d'hospitalité, Ils 
aiment la danse, la table et le plaisir; il est peu de 
villes de province ou les traiteurs et les cafés soient 
aussi multipliés. Les hommes ont de l'esprit, de l'acti- 
vite, du goüt pour le commerce , pourvu qu'il n'exige 
pas trop de travail, On les considérait autrefois, à 
cause de leur ardeur pour les plaisirs, comme les sy- 
barites de l'Auvergne. Les femmes y ont du luxe, de 
l'élégance et des manières attrayantes ; elles sont géné- 
ralement plus laborieuses que les hommes. 


CONSTITUTION raysıqus. — La partie sud du dépar. 
tement du Cantal, qu'on appelle, en raison de son prin- 
eipal produit, la Chdtaigneraye, est de toute l'Auvergne 
celle où la misère est la plus excessive, et la nourriture 
la plus mauvaice, Les habitants sont maigres, maladifs; 
leur visage ert häve et basané; tout atteste que leur 
constitution est altérée. — Quoique le froid soit beau- 
coup plus vif et de plus longue durée dans la chaine 
du Cantal, la population n’y a point éprouvé la méme 
degradation; la race humaine, sans avoir rien de re- 
zl ni pour la hauteur de la taille, ni pour là 
régu arité des formes, est robuste et nerveuse. Dans 
plusieurs cantons, et notamment depuis Vie jusqu'à 
Aurillac, les femmes se distinguent par leurs agréments 
extérieurs et la blancheur de leur teint ; peut-être ont- 
elles la taille un peu lourde et la poitrine trop déve- 
loppée, mais elles offrent un genre de beauté remar- 

uable par sa rareté; ce sont des yeux bleus avec des 
cheveux noirs. 一 Les hommes du Carladéz sont ro- 
bustes et forts; ils onrles cheveux bruns, et néanmoins 
là peau trés blanche. femmes ont le teint frais et 
un beau sang, ce qu'on attribue au laitage dont elles 
se nourrissent ; mais, en beaucoup d'endroits, elles ont 
le ventre si gros qu'on les croirait enceintes, 


COSTUMES. 


L'habillement du paysan n'offre rien de remarquable 
par ses formes. Il est fait d'un drap grossier fabriqué 
dans le pays. Dans la Basse-Auvergne, ce drap est 
néralement gris, et dans la Haute, brün-Marron. 
quelques cantons, les femmes portent un petit chapeau 
rond, noir et sans fond ; les chaussures ordinaires sont 
des sabots. Dans la mauvaise saison, les hommes et les 
femmes, surtout aux environs des Monts-Dömes et des 
Mont-d'Or, ont un espèce de vétemeni commun aux deux 
sexes: c'est un manteau, nommé coubertie, fait d'une 
étotfe de laine rayée et presque imperméable. Ce man- 
teau , froncé par le haut, s'attache sur les épaules avec 
une agrafe ou avec un cordon passé dans une coulisse, 
et garantit parfaitement du froid et de la pluie. 


NOTES BIOGRAPHIQUES. 

Si le département du Cantal est un des plus pauvres 
de la France en commerce et en industrie, il n'en est 
pas de méme du cóté de l'intelligence; le grand nombre 
d'hommes distingués qu'il a produits À toutes Tes 
époques en est la preuve. Voici quelques uns des noms 
qu'il léguera à la postérité : Pillustre Gerbert, qui fat 
pape sous le nom de Syuvesrae ۱۱: le cardinal et le ma- 
réchal ve Noatures; le chancelier vo Vain; l'orieptaliste 
Cixoanenes; le poëte MIAYNAED ; le comique Borssy; 
l'auteur du siége de Calais, Buirette vu BELLOY, ayi, le 
premier, dans le XVYI siècle, eut * pen 154 
pliquer la poésie dramatique à l'illustration > 
nements nationaux; le savant Préanior pe La Fonce, 
dont la Meg uem de la France fut long-temps la plus 
complète et la meilleure; le fameux astronome Casete 
p'Aurrnoene; le géomètre Route; le conventionnel 
Cannten, de funeste mémoire; mais qui, par ses 
crimes, a droit à une mention, d'autres par 
leurs talents; le 6 DE. . 


D D A A Y, 
agronome babile et 
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tingué; l'abbé Lasouperie, prédicateur estimé; le mé- 
decia militaire Satvaag : le docteur CiviaLe , inventeur 
de la lithrotitie : le brave général Detzoss, qui mourut 
si glorieusement en Russie, à la bataille de Malo-Jaro- 
lawest; le digne général Mumun, et le général Mannes, 
qui, en pacifiant la Calabre, y a rendu exécrable le 


nom francais. 
x TOPOGRAPEIE. 

Le département du Cantal est un département mé- 
ا‎ région du midi, tiré de la Haute-Auvergne 
et d'une parue du Velay. — ll est borné : au nord, 
par le département du Puy-de Dôme; à l'est, par les 
départements de la Haute-Loire et de la Lozere; au 
sud, par celui de PAveyron, et à l'ouest, par ceux du 
Lot et de la Corrèze, — H tire son nom d'une grande 
chaine de montagnes qui le traverse, — Sa superficie 
est d'environ 542,037 arpents métriques. 

Sou. — Le sol est de nature très variée. Découpé 

ar un grand nombre de montagnes et de vallées, il 

offre néanmoins d'assez vastes surfaces planes. Ce sont 
des plateaux élevés et nus, désignés sous le nom de 
Plauése, qui sont néanmoins assez fertiles. pentes 
et les sommets 99 montagnes, partout où ils ne sont 
pas couverts par des prairies qui retiennent les terres, 
sont nus et déchirés par les pluies. 

Moxracnes. 一 Nous faisons connaître la nature des 
montagnes de l'Auvergne en parlant du département 
du Puy-de Dôme (t. ut, p. 2 et 3. — La plupart des 
chaines qui sillonnegt le département du Cantal, dont 
le point culminant est le Plomb du Cantal, élevé 
de 1,856 mètres au-de du niveau de la mer, ont 
été pendant long temps en ignition. — On y trouve à 
chaque pas des traces volcaniques; ce ne sont pas, 
comme dans le Puy-de-Dome, des pouzzolanes, du la- 
pillo, des pierres ponces et des sables scorifiés; mais 
des bréches volcaniques des couleurs les plus variées, 
et de lá basalte qui prend. toutes les formes, depuis le 
prisme jusqu'à l'ovoide. On y trouve de ces eolonnades 
régulières auxquelles on donne le nom d'orgues, et on 
y rencontre aussi des boules feuilletées, semblables à 
des fleurs colossales qui auraient été pétrifiées. 

Fonèrs. — Les essences qui dominent dans les foréts 
sont le sapin , le pin, le chène, le hétre et le bouleau; 
les foréts les plus considérables sont celles de Combret, 
de Siniq, de Lioran, d'Algeres, de Marmiesse, de 
Margeride, de Monvert , de Chalvignac de Tremouille, 
de Mauriae, etc. 

Lacs. 一 Riviénes. — Le département ne renferme 
que trois amas d'eau, réunis probablement dans le 
creux de quelques cratères, et auxquels on donne le 
nom de lacs. — Les eaux de source y sont trés abon- 
dantes, et découlent de toutes, les montagnes. — Les 

rincipales rivieres du département sont : la Rue, la 
Maronne, la Jordane, le Cer, la Truyére, la Celle, 
l'Alagnon, etc. ; aucune n'est navigable ni flottable. — 
La Dordogne, qui baigne le département sur une lon- 
gueur d'environ 44,000 métres, et qui le sépare du dé- 
partement de la Corrèze, est flottable et pourrait être 
rendue navigable au moyen de travaux projetés depuis 
long-temps. 

Rootes. — Le département est traversé par 5 routes 
royales, dont une de premiere classe, celle de Paris à 
Perpignan. —M possède aussi 5 routes départementales, 
Toutes ces routes sont parfaitement belles, nouvelle- 
ment ouvertes ou bien entretenues; elles traversent 
néanmoins des pays très difficiles et des nor s es- 
carpées, — Le point culminant de la route de Perpignan 
est au plateau de la Flageole, à 1,132 métres au-dessus 
du niveau de la mer: la route royale de Montauban 
à Saint-Flour passe encore par des lieux plus élevés. 
Le pont du Lioran est à 1,201 métres d'élévation, 

MÉTÉOROLOGIE. 


Cemar. — Trois degrés différents de température di- 
viseht en trois climats le territoire du Cantal. — L'ar- 
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rondissement d’Aurillac a la température la plus douce 
et la plus humide; — celle de l'arrondissement de 
Mauriac est humide et froide ; celle des arrondissements 
de Murat et de Saint-Flour est à la fois froide et seche. 

- Dans la partie centrale du département qui ap- 
partient à ces quatre arrondissements et qui forme ce 
qu'on appelle le pays des montagnes, le froid est trés 
vif; la neige y dure pendant six mois, et il y gèle dans 
tous les mois de l'année, — ' 

Vents. — Les vents soufflent souvent avec violence, 
mais leur direction est déterminée par celle des vallées, 
et comme le département du Cantal en présente qui 
s'ouvrent aux quatre points cardinaux, il serait dif- 
ficile de dire quels sont les vents dominants. — L'Au- 
vergne est sujette à des ouragans terribles; ceux qui 
éclatent en hiver sont tier ‚on les nomme ecirs. 
Les plus dangereux sont les écirs neigeux, ils ont la 
violence des trombes, poussent la neige devant eux, 
comblent les vallées et engloutissent les habitations.— 
Les Auvergnats appellent le vent d'ouest vent de nuit ; 
le vent nord-ouest, traverse; lest, vent solaire, et le 
nord-est , bise, 

Matapies. — Les fièvres de diverses natures (con- 
tinues, putrides et malignes), les affections scorbu- 
tiques et rhumatismales; l'hydropisie, les affections 
cutanées (gale, écrouelles, elc.), sont au nombre des 
maladies qui affectent les habitants du département. 
On y rencontre aussi. des goitreux. 


HISTOIRE NATURELLE. 


REcNE NAI. — La rigueur du climat empéche 
les races d'animaux domestiques d'aequérir de grandes 
dimensions. — Le pays renferme du gibier de toute 
sorte, et malheureusement aussi beaucoup d'animaux 
nuisibles , tels que sangliers, loups, renards, fouines 
et belettes. — En 1787, on a tué un lynx dans les en- 
virons de Termes, à une lieue de Saint-Flour. — On 
rencontre quelquefois, aprés un hiver rigoureux, des 
liévres blancs et des perdrix blanches.— Le nombre des 
oiseaux de proie est tellement considérable, qu'ils ne 
se bornent pas à chasser le gibier, mais qu'ils attaquent 
méme les basses-cours. — Les rivieres sont poisson- 
neuses; on y trouve, entre autres poissons, d'excellent 
saumon, de la truite et un poisson recherché des 

ourmets, l'ombre-chevalier. — On trouve, dit-on, 
dios un ruisseau prés de Chaudesaigues, des moules 
qui contiennent des perles. 

RN vécéra. — Les herbages des montagnes pro- 
duisent un grand nombre de plantes aromatiques, telles 
que le pouillot, la menthe, la marjolaine, etc. — La 
grande gentiane y croit en abondance et envahit 

'excellents terrains. — On y recueille aussi de l'angé- 
lique. Le régne végétal n'offre rien de particuliérement 
remarquable, à l'exception du fréne à fleurs blanches. 

Reone minénar. — Parmi les productions de ce règne 
qui sont exploitées, on remarque des mines de houille 
et d'antimoine; des carrières de granit, de pierres 
meulieres et de pierres schisteuses propres à remplacer 
l'ardoise. = On a découvert aussi quelques tourbieres 
qui sont d'une grande utilité dans un pays où le boi 
manque. — Les produits minéraux non exploités sont 
trés nombreux, — Outre les productions volcaniques , 
on remarque, dans le département, du porphyre, du 
wipoli, du mica, de l'amianthe, du cuir fossile, de 
l'argile noire, de la terre d'ombre, de l'ocre, des py 
rites cuivreuses, etc. — On dit qu'il y existe de l'alun 
naturel, et qu'on rencontre, prés de Vitarelle, sur les 
limites de la Corrèze, des sillons quartzeux où est 
mélé du plomb argentifere, — On a trouvé dans quel- 
ques localités, du fer spéculaire, — Une roche pyri- 
teuse, prés de Chaudesaigues , renferme du soufre, de 
Varsenig et de l'argent. — Il y a, dans les environs de 
Mauriac, une carrière de marbre que l'on exploite 
pour faire de la chaux. — D'anciennes traditions pre- 
tendent que la Jordane a autrefois charrié des paillettes 
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et des grains d'or, d'où serait venu le nom d'Aurillac; 
on dit méme que l'industrie des orpailleurs était en- 
core , il y a un siécle , assez productive dans cette ville: 
rien ne justifie cette tradition. 


Eaux minérales.— Le département renferme un grand 
nombre de sources d'eaux minérales, parmi lesquelles 
on distingue celles de Chaudesaigues, de Sainte-Marie, 
de Vic-sur-Cer, d'Apsac-Availle, de Fontane, de la 
Bastide, de Saint-Martin-Valmeroux , etc. 


OURIOSITÉS NATURELLES. 


Cascade ve SALINS. 一 Cette cascade, située prés de 
Marevolles, est formée par la rivière d’Aure qui, 
en sortant des montagnes, se précipite dans un ablme 
de 130 pieds, avec un fracas épouvantable. La masse 
d'eau est considérable; une cavité qui se trouve sous 
la chute permet au voyageur de passer d'un bord à 
l'autre , entre les rochers et la cascade méme. 


La Fons-Bouspovine. — Cette fontaine intermittente, 
célébre en Auvergne, sort de terre à l'extrémité d'une 
ente douce, adossée à la chaine de montagnes qui se 
joint au Puy-Mary : ses eaux sourdent en petits jets 
bouillonnants du fond d'un bassin, de 30 pieds de 
diametre et de 18 pouces de profondeur; elles forment 
un ruisseau qui serait assez considérable pour faire 
aller un moulin. — La Fons-Bousdouire cesse quelque- 
fois de couler pendant plusieurs années, et reprend 
ensuite son cours pour cesser de nouveau peu de temps 
aprés. — Pendant qu'elle coule, ses eaux n'éprouvent ni 
diminution ni augmentation.— Le vulgaire prétend que 
son apparition annonce de grands malheurs pour le pays. 


611. pr Massiac. 一 Pres de Massiac s'ouvrent, 
dans une montagne de granit et de basalte, plusieurs 
petites grottes voleaniques, et une belle caverne dont 
la disposition est telle qu'elle sert en quelque sorte de 
cadran solaire aux habitants, — En effet son ouverture 
est tournée au plein sud, et, quand le soleil est au mé- 
ridien , il éclaire la caverne dans toute sa profondeur. 


VILLES, BOURGS, CHATEAUX, ETO. 

Aunnaac, sur la rive droite de In Jordane, ch.-l. de préfet. ; 
à 137 J. S. de Paris. Pop. 9,766 hab. — Au 1x* siècle, l'ermite 
Géraud, de la maison d'Auvergne, fonda, sur le site d'Aurillac, 
un monastére de l'ordre de saint Benoit, qui plus tard donna 
naissance à la ville. Géraud fut béatifié ses successeurs, abbós 
du monastère, s'arrogèrent le titre de comtes d'Anrillac. Plus 
tard la ville fut affranchie; elle nomma ses magistrats, qui pri- 
rent le titre de consuls, et qui eurent pour successeurs des 
magistrats royaux. — Les gnerres civiles et religieuses nuisirent 
à Vaceroissement d'Aurillac, — Huit fois la ville fut prise et 
reprise, et chaque fois elle ent beaucoup à souffrir; elle a 
néanmoins conservé le titre de premiere ville de la Haute-Au- 
vergne, prééminence qui lui fut long-temps disputée par Saint- 
Flour. — Aurillac était ceiut de fortes murailles et protégé 
par un chátean-fort considérable; ces fortifications sonvent en- 
dommagées, toujours rétablies, ont été finalement détruites : 
une partie seulement du château a été conseryée, — Aurillac est 
située au débouché de l'étroite vallée de la Jordane, qui remonte 
jusqu'aux sommets du Cantal. — La ville s'élève sur une colline 
à pente douce, et dont la Jordane baigue le pied ; entre la. ville 
et la. riviére s'étend une promenade fort agréable qu'on nomme 
le Gravier. A l'une de ses extrémités est un fort joli pont de trois 
arches sur la rivière; à l'autre s'élève une belle fontaine sur- 
montée d'une colonne de 25 pieds de baut, — La ville est petite 
pour sa population, mais elle est généralement bien bätie quoi- 
que mal percée, mal payée, sombre et désagréable à parcourir ; 
heureusement la plupart de ses rues, étroites et tortueuses , sont 
arrosées por des ruisseaux qui y entretiennent la propreté et as- 
sainissent l'air. — Le plus grand des édifices d'Aurillae est le col- 
lége, formé de quatre corps de logis et d'un grand et beau pa- 
villon. — L'hôtel de la préfecture est petit, mais élégant ; l'hótel- 
de-ville, avantageusement situé sur la place de méme nom, est un 
édifice spacieux, dont la facade est décorée des bustes de douze 
de nos principaux écrivains. — L'église de Saint-Géraud , la plus 
remarquable de la ville, appartenait à l'ancien monastére. Le Ir 
de l'église est une croix que régulière ; le maitre-antel s'élève 
au centre de l'église. — Le buffet d'orgues est très beau ; l'église 
est décorée d'ornements nombreux, mais fanés et de mauvais goût. 
Wancien château s'élève sur un cotean au-dessus de la ville: son 
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apparence est pittoresque; mais sa masse est irrégulière et décré- 
pite. Une grosse tour carrée, plusieurs tourelles forment sa masse 
principale, — Il est aujourd'hui divisé eu deux parties rées, 
les bâtiments qui les unissaient ayant été démolis, Du château, la 
vue domine la vallée de la Jordane, au-delà de laqueile s'élévent 
les cimes eese du Cantal, — Entre autres établissements, la 
ville ede un job petit théâtre, une bibliothèque publique riche 
de 6,000 volumes, un hippodrome, etc, ES 

Vacsun-Cknk, ch-l. de caut.,a 41. d'Aurillac. Pop. 1,979 n.— Le 
nom de cette ville fut long-temps Vic-en-Carladéz; le Carladèz, dont 
elle était la capitale, était un petit pays qui, bien qu'enclavé dans 
l'Auvergne et de fort peu d'étendue, jouissait de droits et de 
privilèges distincts de ceux de la province, Il tirait son nom de 
Carlat, place autrefois très forte, démolie après le sitge que 
Jacques d'Armagnac y soutint contre Louis XI, siége dont le 
roi se vengea plus tard en faisant décapiter son vassal. — Vie 
est situé au pied d'un rempart de rocs , au milieu de riants boca- 
ges , sur la rive droite et à une petite distance de la Cère ; c'est le 
chef-lieu de la vallée qu'arrose cette riviére, La vallée de la Cére 
est admirable sous tous les rapports. Depuis son débouché jus- 

"a Vic, sa largeur moyenne est d'un quart de lieue. Cette partic 
de la vallée est un magnifique bassin parsemé de mamelons ver- 
doyants et enclos de riantes collines que décorela plus vigourense 
végétation ; la Cère y fait mille détours au milieu de champs d'une 
extrême fertilité, Partout s'élèvent les châteaux, les maisons de 
campagne , les belles fermes , les hameaux et les villages; la plu- 
part des mamelons sont couronnés de maisons de plaisance dont 
plusieurs sont de la plus belle apparence, ou de pittoresques 
ruines d'anciens châteaux-forts ; de nombreux troupeaux paissent 
dans des prairies coupées d’une multitude de canaux d'irrigation. 
—Peu à peu la vallée se rétrécit, ses pentes s'escarpent, ses flancs 
se dénudent , tout l'aspect change; à une demi-lieue au-dessus de 
Vie, une colline transversale barre la vallée. La Cère a percé cette 
colline d'une longue et tortueuse gorge où souvent elle disparaît 
sous les masses de roc et de verdure; un nouveau bassin se pré- 
sente, c'est celui où git le bour de Milena, dans une position 
éminemment pittoresque, au pied d'un affreux ravin hérissé de 
roes voleamiques énormes, affreux, vaste agglomération de masses 
des formes les plus bizarres; unc cascade s'élance à travers ce chaos 
et fait voler ses écumes blanchissantes par-dessus les noires basaltes 
de son lit ; au-dessus de Thiezac nne cascade plus forte encore et 
plus furieuse, bondit dans une gorge déchirée, et précipite ses 
eaux sous un fort beau pont de basalte, de construction moderne 
et de forme fantastique comme tont ce qui l'entoure ; ce pont n'est 
pas rectiligne comme presque tous le sont, mais son plan horizontal 
décrit une courbe fort arquée; il n'a qu'une arche, haute et hardie : 
un pont plus ancien est situé an-dessons et tombe en ruine, — A 
une demi-liene au-dessus de Thiezac se trouve le plus horrible des 
défilés de la vallée, c'est le fameux Pas-de-la-Cöre , déchirure de 
100 à 150 mètres de profondeur et d'un quart de lieue de lon- 
gueur, étroite, tortueuse, au fond de laquelle bonillonne et rugit 
la rivière, souvent invisible. Les flancs de cette gorge sont hérissés 
de laves scorifiées, dénudées, dont la couleur sanguinofente, les 
formes hideuses, ajoutent puissamment à l'affreux aspect dp Pas- 
de-la-Cère.— La route, excavée par la mine dans les parois des ro- 
chers, est suspendue sur l'abime et soutenue par des contre-forts : 
elle passe sur plusieurs ponts jetés sur les ravins latéraux ; lorsque, 
comme il arrive souvent, le vent s'engouffre dans ce défilé et 
souffle avec fureur, le passage du Pas est vraiment épouvantable ! 
Au-delà s'élève le Plomb-dü-Cantal, ordinairement chargé de nei- 
ges, couvert de nuages cf battu par les orages, digne perspective 
d'un paysage dont le premier plan est «i formidable. 

Marnntac, ch.-l. d'arrond., à 9 1, N.-N.-O. d'Aurillac. Pop. 3,560 
hab. 一 Mauriac jouissait jadis de quelque importance; c'était le 
chef-lieu d'une élection et l'une des trois villes qui possédérent les 
premieres un college de jésuites; elle dut cet avantage an chance- 
lier Duprat qui, son retour du concile de Trente, protégea ce 
nouvel ordre de religieux, et fonda en leur faveur les colléges de 
Paris, de Billom et de Manriac. Mauriac est située sur une colline 
dont la Dordogne baigne le pied. — Elle a quelques roes larges , 
plusieurs grandes constructions, une jolie fontaine deeoree d'une 
inscription par Marmontel ; muis en général elle est fort mal bätie, 
mal pereée et mal pavée. Rien de plus triste que son aspect, som 
séjuur et ses envirous.— Sur une colline voisine gisent les ruines 
delabrées du château de Miremont, dont l'aspect mélancolique cst 
digne du voisinage de cette vieille et noire cité. 

Sarens, eh.-l. de cant,, à 4 J. S.-E. de Mauriac. Pop. 1,296 I. 
— Ancienne petite ville située au milieu des poa qui por- 
tent son nom, — Avant la révolution, Salers était le siége d'un 
bailliage royal; ses tribunaux étaient très fréquentés, et la ville 
subsistait aux dépens des plaideurs. Cette branche d'indastrie 
lui a été Auge, et elle s'en trouve mal. — Tout contribue à rendre 
3 fort CN : son isolement, sa distance des grandes routes 
et des grandes villes, sa situation, qui Î à une atmosphère 
variable, sévère et à des mf dp > antique 
et irräguliere, etc. Elle n'offre que rues étroites et tortueures, 


sombre : ils sont construits de lave noire; leurs assises sont 
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bátiments demi-délabrés, demi-déserts et de l'aspect le Dës | 
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pentes très escarpées, isolé du pays environnant par de profondes 
vallées , excepté du côté de Murat. Ce côté était jadis défendu 


par de la chaux, ce qui les fait ressembler à nne mosaïque gros- | par des fortifications, qui achevaient de rendre la ville presque 


sière, Plusieurs sont flanqués de tourelles à toits coniques. Cette 
singuliere décoration, jointe à la position de la ville, donne néan- 
moins à Salers un aspect pittoresque et extraordinaire. Cette ville 
s'éléve sur une montagne pres d'une vallée d'une vaste profondeur 
et trés escarpée, au bord d'une immense coulée de lave. — Elle 
fut jadis fortifiée, soutint plusieurs siéges, et fut plus d'une fois 
saccagée ; il lui reste de ses anciennes fortifications des débris de 
tours, d'énormes pans de murs ipis autour du mamelon qu'elle 
domine, et qui forment une triple enceinte de ruines. — Du cóté 
de la vallée, ces murs supportent nne esplanade d'où l'on jouit de 
points de vue d'une beauté ravissante, Trois vallées se réunissent 
devant la ville: la nature s’est plu à leur donner des caractères 
différents. La plus belle est lu vallée de Fontanges : la partie de 
sou bassin qu'on voit de Salers est large et d'une pente douce ; la 
riviere qui l'arrose y serpente mollement au milieu de prairies 
couvertes de tronpeaux, coupées de canaux d'irrigation et d'allées 
de saules et de peupliers, — La vallée de Saint-Paul est un âpre 
et sauvage défilé traversé par un torrent qui y forme vingt cascades; 
enfin la vallée de Marion, plus âpre encore, n'est qu'nne gorge 

rofonde et tortueuse; son torrent forme en face de Salers une 
belle cascade de 50 pieds de haut. Ces vallées sont bordées en 
nombre d'endroits de falaises basaltiques, menacantes, déchirées, 
d'où ont roulé au fond d'énormes amas de rocs volcanisés; ces 
éboulements ont formé des groupes des formes les plus bizarres. 
Un de ces rocs est une aignille de lave de 40 pieds de baut, qui, 
dans sa chute, s'est plantée sur une de ses pointes; on monte à 
son sommet an moyen de gradins pratiqués en spirale tout à l'en- 
tour. Ce bloc se trouve dans le village de Fontanges, village char- 
want comme son nom et son site, — Les trois vallées remontent 
jusqu'aux cimes des monts de Salers, qui forment le principal 
contre-fort du Cantal. 

Munar, sur la rive gauche de l'Alagnon و‎ ch.-l. d'arr, à 101, et 
172 N-E. d'Anrillac, Pop. 2,941 hab. — Jadis chef-lieu d'une vi- 
comté ; le dernier seigneur. de Murat fut ce Jacques d'Armagnac , 
due de Nemours, viconte de Marat, que Louis Xf fit décapiter. 
Cette ville est assez hien bâtie, mais mal percée; elle contient nombre 
de maisons grandes et propres, auxquelles il ne manque, pour 
former de belles rues, que d'étre mieux alignees. Elles sont toutes 
couvertes de pieces de basalte lamelleuse qui provient d'ume 
montague à l'ouest de la ville : on taille facilement ces basaltes en 
forme de tuiles, ce qui a fait donner le nom de la Tuiliére à la 
montagne. 一 Murat est situé au pied d'un petit mont conique, 
beaucoup plus intéressant que la ville méme; il est formé de ba- 
saltes prismatiques qui affectent en plusieurs endroits une admi- 
rable syruêtrie ; elles forment sur quelques points des colonnades 

rpeadiculaires, régulières comme des tuyaux d'orgues , ailleurs 
elles s'iuclinent dans diverses directions, ou se présentant par leur 
extrémité sur la pente rapide du mont, semblent un ouvrage de 
marqueterie; le sommet du cône est parsemé des débris du chateau 
seigneurial, que Louis XI fit détruire, — Ce cháteau fut tres fort: 
son site le rendait presque imprenable; il portait le nom de chd- 
teau de Bonnevie, et le devait sans doute à la pureté de l'air qu'on 
y respirait et à la beauté des sites environnants; il a laissé son nom 
a la montagne de Murat. — Du sommet du mont, facilement ac- 
cessible , on jouit d'un coup d'œil superbe sur la ville, déployée 
aux pieds de l'observateur, sar la pittoresque vallée baignée par 
l'Alagnon, aux nombreux méandres, et surtout sur les cimes su- 

ieures du Cantal. 

Sarxr-Froun , ch -A. d’arrond , à 15 lieues E, d'Aurillac. Pop, 
6,464 hab.— Saint-Flour doit son nom et sa foudation a un 
évéque de Lodève qui, aprés avoir préché le christianisme dans 
les environs, mourut et fut enterré au lieu où s'élève maintenant 
la ville, Un oratoire fut construit sur son tombeau : la dévotion y 
attira une foule de pèlerins, et ceux-ci fondèrent une petite viile. 
Eu 998, Odilon, hp de Cluay, fit l'acquisition de cctte colo- 
vie, entoura la ville de murs et y fit bâtir un monastère, Le pape 
Jean XII, au commencement du xiv* siècle, aceorda un second 
évéché à l'Auvergne, et Saint-Flour obtiat eet honneur. L'évéque 
de Saint-Flour prenait le titre de seigneur de Saint-Flour. — La 
ville s'aecrut bientôt au point de devenir une des principales du 

ys; mais elle ne s'embellissait guère; construite et payee de 
— triste et lugubre, elle fnt loug-temps eonaue dans le pays 
sous le nom de la ville noire, De nos jours, grâce à nombro d'amé- 
liorations modernes, cette épithete ne lui ennvient pas plus qu'a 
la plupart des villes de l'Auvergne, 一 Saint-Flour fut fort mal- 
tráité pendant la révolution de 1793. Les dévastations qu'elle souf- 
frit sont devenues l'occasion de nombreux changements dans ses 
localités, dont la ville 4 beaucoup profité ; elle est cependant loin 
d'être jusqu'ici uno belle ville; la plupart de ses rues sont som- 
bres , tortueuses, et forn ées de constructions irrégulières ; mais 
ses édifices publics sont beaux et spacieux, et nombre de pro- 

particuliéres ont un aspect agréable. La ville est remar- 
quible surtout par sa pos. tion; elle couvre un plateau rond, à 


payssn serait horriblement malheureux pen 


iuexpngnable. Le mont qni la porte est d'origine volcanique; 
ses flancs sont revétus de roches basaltiques, qui forment en 
plusieurs endroits de belles colonnades. — Au pied du plateau 
coule la rivière Dauzan, qui y reçoit plusieurs torrents, et tra- 
verse un faubourg considérable. Ce faubourg communique avec 
la ville par une belle route tracée sur nne pente très rapide, et en 
partie bordée de colonnades de basalte. Les maisons extérieures 
de la ville s'élévent sur le bord même du plateau, coupé à pie 
sur plusieurs points. Au milieu du plateau est située l'église épis- 
copale , que surmontent deux ers carrés et symétriques. Cet 
édifice est de moyennes dimensions, propre, de bon style, et bâti 
sur un plan régulier, On y remarque, entre autres objets dignes 
d'attention , une belle Présentation de Jésus au temple. L'évéche est 
bâti au bord du plateau. Le séminaire est un édifice neuf et fort 
beau, situé sur la pente de la montagne. Les fortifications du 
hant de la ville sont maintenant conyertes de gazon ou transfor- 
mées en jardins; l'esplanade , sur la route de Murat, forme une 
charmante promenade, que décorent les façades de la nouvelle 
sous-préfecture, de l'hôpital, et d'autres constructions modernes 
de belle apparence. La position de la ville en rend l'aspect très 
pittoresque. La vallée qui entoure Saint-Flour offre des aspects 
agréables: et variés, mais au-delà, le pays n'offre que sites 
sauvages, monotones et désolés. — Saint-Flour, malgré sa 
position élevée, ne manque pas d'eau : des sources abondantes 
siofiltrent dans la basalte qui la porte et jaillissent partout où 
l'on creuse à quelques pieds de profondeur; sans donte ces eaux 
sont amenees des hauteurs du Cantal par des siphons naturels. 
Cuavpes-Atcurs, ch. de cant., a 6 1. de Saint-Flour. Pop. 
2,351 hab. — Petite ville fortaucienne, et que ses eaux thermales 
rendent trés remarquable. Ces eaux étaient déjà célèbres au 
temps des Romains : Sidoine Apollinaire les compare à. celles de 
Baies, dans le royaume de Naples, et leur donne le nom de 
Calentes Baie; l'ancienne ville était nommée Aque Colentes ; le 
nom moderne n'est que la traduction de l'ancien. La ville est si- 
tuée an milieu d'un pays fort sauvage, dans une gorge étroite , 
fonde, affreuse, traversée par un des afflnents de la Trnyére ; 
a partie principale de la ville et les eaux thermales sont sur la 
rive gauche. Les eaux jaillissent à l'extrémité de la grande rue, 
au pied d'une montagne volcanique. Leur température varie de 
30 à 80 degrés. Elles sont ferrugineuses et déposent une ocre d'un 
rouge jaunâtre. Douze sources différentes donnent un volume 
d'eau considérable. — La source du Pere est la plus copicuse : 
elle alimeute une belle fontaine où les femmes de Ja ville viennent 
incessamment puiser l'eau qui leur sert à tous les usages, culinai- 
res et autres, La propriété que possède cette eau de bien dissou- 
dre le savon l'a fait employer surtout pour le blanchiment et le 
nettoyage des laines. En hiver c'est avec cette eau que les maisons 
sont chanffées : on recueille a la source un certain volume d'eau ; 
elle est conduite sous les rues par des canaux en bois, et par des 
embranchements particuliers se distribue dans le rez-de-chaussée 
de chaque maison; à l'entrée du logement ‚est pratiqué un canal 
eu maçonnerie , muni d'une écluse , et au milieu de l'appartement 
un petit bassin recouvert d'une pierre mobile; l'eau entrant par 
le canal va circuler dans le bassin و‎ et apres avoir échauffé le pavé 
se répand au dehors, et se perd dans la rivière, En ouvrant plus 
ou moins la petite écluse, et par conséquent en admettaut un vo- 
lume d'eau plus ou moins considérable, on donne à l'appartement 
la température qu'on désire. — Ce mode de chauffage est écono- 
mique; maisil a plusieurs inconvénients, et transforme pendant 
l'hiver les appartements en étuves, dont l'air surchargé d'humidité 
devient à la longue trés nuisible à la santé, La saleté des rues , en- 
tretenve par les eaux qui s'y répandent ey tout temps, est un 
autre désagrement. Ontre l'emploi de ces eaux pour les usages 
domestiques et médicinaux , elles servent encore à l'exploitation 
d'une branche d'industrie  parfculiére , c'est l'incubation artifi- 
cielle d'œufs de diverses espèces, et qui réussit à soubait au 
moyen de procédés ingénieux. On tronve aussi dans la ville des 
sources minérales froides très renommées. 


VABIÉTÉS. 


Ver b'utvkk. - Pendant les longs froids de l'hiver et à l'époque 
où les travaux agricoles sont entièrement suspendus, les mon- 
tognards du Cantal et de Salers, qui n'ont pour se défendre de 
la rigueur de la saison que des vétements d'étoffe grossière, em- 

loient, pour s'en préserver, un singulier moyen : ils restent au 
۳ le plus long-temps qu'ils peuvent , ils y prennent leurs repas : 
la nécessité de soigner leurs bestiaux les fait seule se lever, et dès 
qu'ils les ont soignés et qu'ils leur ont donné à manger, ils se 
reconchent. Ils ne se chauffent ainsi que pendant le temps ou ils 
sont levés, et économisent le bois qui est trés rare sur leurs mon 
tagues ; mais dans la Planése , où le bois manque absolument, le 
d t l'hiver, et ne 
pourrait y vivre, s'il n'avait trouvé moyen de s'en passer pour se 
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ur le foia ot les autres es secs, et éclairées par deux 
nearnos que ferme nue planche à coulisse. Outre la porte inté- 
rieure , elles eu ont une qui sert pour communiquer au dehors, 
Afin de les rendre plns chaudes ct d'avoir un grenier plus grand, 
ona soin de tenir le plafond trés bas. — Les animaux, baufs , 
vaches , chesanx , moutons, oceupent les deux cótés, à droite et 
A gauche. Les lits de la famille sont placés au fond , de sorte que, 
pour y arriver, il faut passer à travers la double raugée des bes- 
tiaux, — Ces lits ne sout au reste que des coffres en sapin, placés 
à côté les uns des antres contre le mur, et garnis de paille ; les 
pauvres n'ont, outre la paille, qu'une couverture; ceux qui sont 
plus à l'aise y joignent nne paillassse remplie de balle d'avoine, 
et qu'on appelle matelas de guersts; il n'y a que les riches > 
aient un li? de plame ; e'est déja du luxe; aussi souveut une fille 
qui, en se mariant, apporte quelque dot à son mari, fait-elle 
insérer daus le contrat qu'il lui donnera ponr son lit nn matelas 
de plume et non un matelas de guerets. La vie que mène une famille 
daus son étable est fort étrange ; on se lève a huit ou neuf heures 
du matin ; le père, avec ses garçons et ses valets s'il en a, panse 
les bestianx et leur donne de la litière; la femme, pendant ce 
temps, entre avec ses filles dans la chambre , allume au foyer un 
fagot de bruyére et fait la soupe; il est. bientót dix heures, on 
dine alors, mais vite, afin de ne pas se refroidir. Puis l'on rentre 
promptement dans l'étable; le soir à cinq heures, soupe nonvelle 
et nouvelle retraite jusqu'au diner du lendemain; les femmes sont 
chargées de tout le détail du ménage, elles traient les vaches , 
font le beurre et le fromage; aussi elles se couchent plus tard et 
se lévent plus tôt que les hommes —Quand la neige ۴ 
tombée a couvert le chemin de la fontaine, la plus hardie d'entre 
elles se charge de frayer un. chemin nouveau. Alors, armunt ses 
jambes de guétres et de gras sabots , se retroussant lo plus qu'elle 
pent, elle va, vient et revient plusieurs fois de suite, dem SE 
welle ait aplani un chemin pour ses compagnes, 一 " 

— eroirait — s'il allait dealement chercher de l'eau. — Ces 
grossiers montagnards ont pour leurs femmes ce profoud dédain 
et le mépris despotique propre à toutes les peuplades sauvages; ils 
les regardent comme des esclaves ; leur occupation à eux est de 
panser les bestiaux, de battre le blé, et d'aller an besoin au mar- 
ché voisin, hors de la, rien ne les ferait sortir de leur oisiveté 
habituelle, Il convient d'ajguter, qu'en cas de maladie de lenrs 
vaches ou de leurs moutons , ils se hâtent d'aller chercher le vété- 
rimaire ; mais si leurs femmes sont malades , ils laissent à la nature 
le soin de les guérir —Il est rare qu'une famille passe l'hiver seule 
et isolée dans son étable; les ménages voisins se réunissent volon- 
tiers et choisissent pour cela l'étable کا‎ plus grande et la. pluz 
chaude, — Le matin, après la soupe, chacun accourt, on s'assied 
on rond sur des baucs, on jase, on rit; on crie contre les impôts 
et los ج7‎ 10105 on raconte les historieftes qui courent sur les 
files et sur les garçons, on médit enfin. À cinq henres on se 
sépare pour aller manger, puis on revient bavarder encore 
quelque temps, et chacun retourne ensuite se coucher chez soi. 


bien connne dans le — L'homme qui ء٥‎ 


r 


ferait les plus folles dépenses 


comune auparavant; on fit en partie fermer les cabarets, ct on 
mit à l'amende ceux. chez els il naïtrait quelques rixes + 
mais depuis lors, l'éclat de la fète s'évanouit, et le nombre des 
pélerius dévots diminua sensiblement. 

Deux 1NSURRECTIONS. — Le caractère des habitants du Cantal, 
comme celui de tous les naturels de l'Auvergne, est naturellement 
indépendant et mutin: ils résistent avec opiniâtreté à l'injustice 
et a l'oppression , et sont facilement disposés à se soulever contre 
les vexations dont les autorités secondaires ne sont malheureuso- 
ment point avares envers leurs administrés; nous citerons à ce 
sujet deux petites insurrections qui ont eu lieu dans le pays. 
Puve il y a plus d'un siècle „et l'autre de notre temps. — Vers la 
fia du regue de Lovis XIV, les habitants d'Anglard , commune 
des environs de Salers, lassés des impôts dont on les surchargeait , 
murmuraient avec amertume; un dimanche aprés la messe, un 
d'eux haraugua la multitude, et après avoir déclamé à sa ma- 
nière contre les abus de l'administration, proposa de ne plus 
payer d'impóts. — La proposition , on pent bien le supposer, fut 
adoptée par acclamations; en effet, lorsque les collecteurs se 
pow ‚on les renvoya ; eu vain la justice, avec ses forma- 
ités ordinaires, fit assigner , exécuter et décréter ; ses foudres de 
papier restérent sans forces; les sergents, les recors et les 
archers furent chassés et battus, On se décida à faire marcher des 
troupes, mais à cette nouvelle, Anglard se mit sur la défensive ; 
les femmes et les enfants s’armerent de pierres, les hommes de 
faux, de baches et de fourches, et s'étant placés en embuscade 
pres d'une gorge par où le détachement devait passer, ils lättas 
quérent et le défirent. — On envoya contre eux un détachement 
ES nombrenx qui les soumit ; c'eüt été une belle occasion alors 

e montrer dela force et de punir; mais comme aux yeux de 
l'administration, le village entier était conpable, et comme il edt 
fallu frapper tout le monde, elle préféra sagement pardonner.— 
On envoya aux Anglardiens des lettres de grâce qui furent on- 
registrées au bailliage de Salers; elles y existaient encore en 1788, 
à l'époque ou Legrand d'Aussy, qui nons a fait connaître cette. 
petite révolte, visita la Hante-Auvergne, ۹ 

L'insurrection contemporaine date de l'époque où, après la révo« 
Intion de juillet, la plupart de nos cultivateurs, ai à 
entendre crier contre l'énormité des impóts «ur les vins, parurent 


abonnement fait entre l'administration et la municipalité, et de 
quelques condamnations correctionnelles, — Les a qui 
avaient été les premiers instigateurs, se soumirent les premiers, 


raison. Voici comment on nous a 

guliere résistance : — La ville avait ses comptes arriérés avec 
l'administration , et prévenu les difficultés qu'aurait pw eatralner 
la mise à exécution des exercices sur les er wee, , au moyen dun 
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1 que comme simples citoyens et non comme débitants; POPULATION. AA 
dun autre côté, la répnguance naturelle qu'ont les habitants de | D'après le dernier recensement officiel, elle est de 258,594 Lab, " 
certaines provinces pour loger les gens de guerre, avait fait | et fournit annuellement à l'armée 664 jeunes soldats, 
envoyer, dans les auberges, les soldats de la garnison temporaire; | Le mouvement en 1830 a été de, 


les aubergistes avaient done à la fois les bénéfices du séjour de n qase for. 1,704 
la garnison et ceux de sa — amb — edm e Naissances. Masculins. — Féminins, 

boissons dont les bourgeois payaient les droits ; la présence de ‘Enfants légitimes 8,824 — 3,129 

troupe donuait plus d'activité au commerce, plus de débouchés — — 202 — 266 | rout 6,918 
aux denrées, et plus de valeur aux loyers. De là, la tranquillité B 2452  — 2855 Total 5,807 
qui avait suivi son arrivée et le trouble qui menacait de renaître Dans ce nombre 4 centenaires. 

9 GARDE NATIONALE. 


DIVISION POLITIQUE ET — Le nombre des citoyens inscrits est de 32,845. 
Patron, — Le département nomme 4 e AREA est divisé | Dont: 14,872 contrôle de réserve. 


en 4 arrondissements électoraux, dont les chefs-lieux sont: Saint- 17,473 controle de service ordinaire, 
Flour, Aurillac, Mauriac, Murat. — Le nombre des électeurs est Ces derniers sont réparüs ainsi qu'il suit: 
de 1,107. 17,433 infanterie, 

ADMINTSTKATIVE.— Le chef-lieu de la préfecture est Aurillac. 20 cavalerie. 

Le département se divise en 4 sous-préfect, ou arrond, comm. 20 sapeurs-pompiers. . 
peen S cantons, — مخز‎ 95,284 habit, | On en compte مرح و‎ Wel; équipés 786; habillés 991. 
Mauriac. ,.... 6 81 63,003 | 18,088 sont susceptibles d'étre mobilisés. e AL 
Murat. 8 81 35,364 Ainsi, sur 1,000 individus de la population générale, 120 sont 
Saint-Flour.. . . 6 82 64,943 inserits au registre matricule, et 70 dans ce nombre sont mobili 

— — sables; sur 100 individus inscrits sur le registre matricule, 54 sout 


Total. . 23 cantons, 268 communes, 258,594 habit. | soumis an service ordinaire, et 46 appartiennent à la reserve, 
Service du trésor publie, — 1 receveur général et I payeur (rési- Les arsenaux de l'État ont délivré à la garde nationale 4,7 
dant à Aurillac) , 8 receveurs particuliers, 4 percept. d'arrond. | fusils, 200 mousquetons, 2 canons, et un assez grand n 
Contributions directes, — 1 directeur (à Aurillac), et l inspect. | pistolets, sabres, ete, 


Domaines et Enregistrement. — ۱ directeur (à Aurillac), I inspec- IMPOTS ET BECETTES. 
eA —— Le département a payé à l'État (1831): 
Pons A A) MAS — Contributions directees. 2,309,026 f. 19 e. 
Contributions indirectes. — À directeur (à Aurillac}, 1 directeur Euregistrement, timbre et domaines. . . . . 1,085,632 75 
d'arrondilsement,, À recvreurs ا‎ d Boissons, droits divers, tabacs et poudres, . . 627,564 4 4 
Foréts.— Le départ. fait partie de la 30* conservation forestière, | POSES: ss 4 BABA PI Ms s 99,066 
dont le chef-lien est Aurillac, — 1 conserv. à Aurillac. Produit des coupes de bois. 3 8,888 Of 
Pouts-et-chausstes, — Le départ. fait partie de la 12° inspection, | P roduits divers می وی‎ 14,181 0 
dont le chef-lieu est eeen — My t ingenieur en | Ressources extraordinaires. جیپ ہے‎ ya 367,368 21 
chef eu résidence à Aurillac, 2,327 
Mines. —Le département fait partie du 12* arrondissement et de en REC ar ende اس‎ un 
la 4* division, dont le chef-lieu est Saint-Etienne. Il a recu du trésor 2,838,030 fr. 71 c. , dans lesquels figurent: 
Haras. — Aurillac est le chef-lieu du 6* arrond. de concótrs | Là dette publique et les dotations pour. 870,151 f.63 c. 
pour les courses de chevaux, qui ont lieu du 26 au 31 mai et de | Les dépenses du ministère de la justice. 113,024 72 
1% au 18 août, à l'hippodrome d'Aurillac. Cet arrondissement de l'instruction publique et des cultes. 87 32 
comprend les départements suivants : Basses-Alpes, Hautes-Alpes, یی‎ n 371 25 
Ardèche, Bouches-du-Rhône, Cantal, Drôme, Isère , Haute-Loire, du commerce et des travaux publics. 639,051 4 
Lot, Lozère, Puy-de-Dôme, Rhóne, Var, Vaucluse, 一 Nyaa dela guerre PORTE 621,334 15 
Aurillac un dépôt royal où se مد ا‎ #3 étalons, et wh dépôt de de la natine „a4 415 65 
remontes militaires pour la cavalerie de l'armée, — Ce dépôt a des finnnee s ss AN 81,165 4 
acheté en 1831 — 679 chevaux : 11 pour la cavalerie de ligue et | Frais de régie et de perception des impôts. - 897,282 17 
668 سے‎ la 11 ère, d prix moyen de 376 fr. 55 cent. | Reinbonrsem. , restitut non-valeurs , primes, 244,338 44 
55,081 fr. — 1 rix moyen d' it € - EE TS EN 
Lach ¿y 830 le p yen d'achat avait été de Sar reg 2,838,030 T 71 v. 


o ovd‏ سح 
Murxratre.—Le département fait partie de la 19° division mi- Ces deux sommes totales de paiements et de recettes représen-‏ 
litaire, dont le quartier général est à Clermont-Ferrand. — Il y a | tant, à pen de variations prés, le mouvement annuel des‏ 
à Aurillac: — 1 maréchal de camp commandant la subdivision ; | et des recettes, le département paie aunvellement à l'État, pour‏ 
sous-intendant militaire. — Le dépôt de recrutement est à An- | les frais du gouveruement central, et indépendamment de ses‏ 1 
rillac. — La compagnie de gendarmerie départementale fait partie | charges locales, 1,674,296 fr, 98 c., ou environ le sixième de son‏ 
de la 12° légion, dont le chef-Iieu est à Cahors. — La 16* compa- | revenu territorial. U he fant done pas s'étonner si l'industrie y est‏ 
guie des fusiliers M irs est "D RE à Aarie ۱ presque nulle et l'agriculture stationnaire.‏ 
UDICIAIRE, — Les tribunaux sont du ressort de la cour royale‏ 
de Riom. — Il y a dans le département : 4 tribunaux de 1 . DÉPENSES DÉPARTEMENTALES.‏ 
tance, à Aurillac, Mauriac, Murat et Saint-Flour (2 chambres), | Elles levent (eu 1831) à 263,645 fr. 78 e. -‏ 
merde, & Avrilld er Saint Flour. Savorn : Dep. fires-triitements, abonnements, ete. 62,512 f. 78 c.‏ 


et 2 tribunaux de em 
RELIGIEUSE. — Culte ¿otholique, — Le département forme le Dép. variables loyers, réparations, encoura- 
diocèse d'un évêché , érigé dans Ie xiy" siècle, suffragant de Far- gements, secours, eie 201,183 08 
chevéclé de Bourges , et dont le siège está Saint-Flour — [ly a | Dans cette dernière somme figurent pour 
daus le département ,— à Saint-Flour : un séminaire diocésain qui 22,000 f. » e les prisons départemebtales , 
compte 150 élèves, — à Pléank une école 17 58,000 f. » e. les ۶ trouvés. 
que, — Le département renferme 4 cures de 1۳ classe, 19 de 2%, Les secours accordés par l'Etat pour gréle, im- 
ds succursales et 202 vicariats, — Il y existe 5 congrégations reli- cendie, épizootie , sont de. oe 7 22,550 
سا نشی ہا تپ‎ TTT 
igi times chargées des i "penses des وم لج‎ 
ee 6 و‎ Les frais de justice avancés par l'Etat de . 31057 70 


(NIVERSCTA(R E. — Le département est compris dans le ressort ۳ ۲ 
de عم‎ de Clermont hen A —— ; INDUSTRIE AGRIOGLE. 

Tastruction publique, — Il y a dans ent, —3 colléges erficie de 542,077 hectares, le d 7 : 
à Aurillae, à Mauriac, à Saint-Flour ; — une école S nl — — — ch — get Caen 5 
maire à —Le nombre des écoles prifnaires du département | 888. vignes. — 60,000 landes. E 
est de KA qui sont Eig par 3,615 élèves, dont 2,200 | Le revenn territorial est évalué à {0,62,000 francs 


garcons et Î, commnnes privées d'écoles sont Le département renferme environ : J 
au nombre de 162. i 16,000 ce, ` ۱ 

Soctérés SAVANTES, ETG,— ll y a à Aurillac une Societe d'Agri- 110,000 bétes à cornes (race bovine). 1‏ _۔ 
"éultüre, des Arts et du Commerce ͤ naturelle. — | — 200,000 moutons (mérinos, métis et indigènes). —‏ 
Saint-Flour, Murat et Mauriac possèdent des Socistés d'Agricul= | Les troupeaux de bètes a laine en fournissent chaque aanée‏ 
ture, — ll existe un Comite agricole à Saignes, environ 500,000 kilogrammes.‏ 
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Le produit annuel du sol est d'enviro: 

En céréales et parmentières, 900,000 hectolitres. 

En avoines. , .. 150,000 id, 

ES Fa E TIE 10,000 id. 

L’agriculture est dans un état de stagnation qui prouve la mi- 
nêre des habitants, plus encore qu'elle n’accuse leur manque 
d'industrie. — On récolte peu de froment et d'avoine ; il est né- 
cessaire d'en importer pour balancer les besoins de la consomma- 
tion. — Le seigle et le sarrasin , la chätaigne et la pomme de terre 
forment la principale nourriture des habitants, — Quelques can- 
tons produisent des légumes secs, tels que pois et lentilles ; les 
pois verts de Monsalvy sont trés estimés. — Parmi les fruits, on 
remarque d'excellentes pommes de reinette, des melons, eto. On 
recueille de bean chanvre, — Le pays nourrit de nombreuses 
bêtes à cornes , des mulets, des ânes, des chèvres et des pores.— 
La race des chevaux anvergnats est propre à la cavalerie légère. 
一 Les moutons sont d'une petite espèce ; mais donnent une laine 
fine, — Ou éléve une assez grande quantité d'abeilles. — Le petit 
nombre des vignobles que possède le département, ne produisent 

"un vin plat, trés chargé en couleur, d'un goût commun et d'une 

ifficile digestion. 

MONTAGNES. 一 Bunons, — FROMAGES , ETC. — Les hautes mon- 
tagnes de l'Auvergne, couvertes de neiges pendant une moitié de 
Tannée , sont cependant classées parmi les propriétés territoriales 
les plus productives ; c'est sur ces montagnes, où erolt une herbe 
tendre et savoureuse, dont la production est entretenue par d'ha- 
biles irrigations, que l'on envoie dans la belle saison paitre les 
vaches qui produisent les fromages d'Auvergne. Le département 

du Cantal est celui qui en fabrique la plus grande quantité. On 
les appelle fromages de Tomes ou Fourmes. Ceux de Salers sont les 
plus estimés, ils pèsent quelquefois jusqu'au-delà de 80 livres 
chacun ; aprés les fromages de Salers viennent ceux de Coyan et 
du Cantal, égaux en poids, mais de qualité inférieure. — On fa- 
brique sur toutes les montagnes de plus petits fromages, de 7 à 8 
livres , que l'on nomme des Rogueforts. Ceux de cette espèce faits 
A Salers sont encore les plus recherchés. — La qualité des fromages 
dépend de la bonne qualité des herbages , et surtout de la bonne 
manipulation.— Les prairies de la montagne, qu'on nomme mon- 
tagnes, ne sont fermées par aucun mur ni fossé, et n'ont pour 
clôture qu'un simple bornage. On prétend que les vaches de cha- 
que troupeau connaissent les lieux où elles ont le droit de paître, 
et sortent rarement de leurs límites; si d'ailleurs quelqu'une s'en 
écarte, elle est aussitót rappelée par la voix du pátre, qui la dé- 
signe par son nom, car toutes ont leur nom particulier. — Les 
vaches se trayent deux fois le jour, le matin et le soir : avant de 
les traire , on laisse le veau téter un moment, et puis on l'attache 
A une jambe de devant de sa mère; il reste ainsi attaché pendant 
que le vacher trait la vache ; sans cette précaution, elle se refuse- 
rait à se laisser traire.— Il y a des vaches qui produisent dans nne 
saison jusqu'à 100 kilogrammes de fromages, mais le rapport 
moyen d'une vache n'est évalué, année commune, qu'à 75 kilogr. 
en fromages , et 15 kilogr. de beurre. Si l'on obtient un quart de 
plus sur la montagne de Salers, on a un huitième de moins ۳ 
celle du Cantal. — L'étendue des pacages affectés à 40 ou 60 va- 
ches, s'appelle une vacherie; on nomme herbage l'étendue de ter- 
rain nécessaire à la pâture d'une seule vache. — C'est ordinaire- 
ment au milieu des vacheries que l'on construit les burons ou lai- 
teries ; ce sont les chalets de l'Auvergne. Quelques-uns sont bätis 
eu pierre et recouverts en tuiles, d'autres ne sont que de simples 
cabanes recouvertes en chaume , ou des grottes obscures crensées 
daus la terre , entourées et couvertes de mottes de gazon. — Ou 
y distingue ordinairement trois compartimeuts, l'un est Vátre, 
l'autre reçoit les instruments nécessaires à la fromagerie, le troi- 
sitme sert tout à la fois de dépót pour le beurre et les fromages , 
et de chambre ou plutôt de trou où les buroniers couchent sur la 
paille, daus des caisses de sapin. Quand les burons ne sont pas 
situés sur des montagnes trop élevées , ils sont entourés par quel- 
ques arbres qui , dans les chaleurs de l'été, donnent un ombrage 
nécessaire. A côté du buron se tronve une loge à cochons et une 
étable, qu'on nomme le bedelat, et qui est destinée à loger les 
jeunes veaux. Il y a aussi auprès du buron un petit jardin que 
les buroniers cultivent. — Quelques-uns de ces établissements 
champétres ont en outre na graad hangar pour abriter les vaches 
daos le manvais temps. — Trois hommes ordinairement sont atta- 
ches à l'exploitation d'nne vacherie : le premier est le vacher, qui 
fabrique le fromage ; le second est le boutitier, qui l'aide et fait le 
beurre; le troisième est le pá/r*, dont la fonction principale est 
de surveiller les vaches et de les traire. — Les burons sont géné- 
ralemeat sales et malpropres, l'odeur en est forte et désagréable. 
Les instruments employés à la fabrication des fromages sont en 
bois, fort simples, et peu nombreux. — Le petit lait sert à nourrir 
les cochons. — Lorsque le fromage est fait, que la tome est bien 
prise, la croûte, après avoir été grattée , fruttée et débarrassée de 
toute moisissure , est 
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dans le profond ravin où tombe la cascade de la Dóre , ravin qu'on 
appelle le vallon de la Craie. — La fabrication du fromage au. 
vergne réclame depuis long- temps des perfectionnements : quoi- 
que gras et onetueux, ce fromage, fabriqué par masses trop cone 
siderables, est de qualité médiocre; il passe promptement à l'état 
d'alealescence et de décomposition , et supporte difficilement le 
transport, surtout par mer, ce qui nuit beaucoup à son exportation, 

Encrats pes Bestraux, — Outre les montagnes où l'on faz 
brique les fromages , il y a en Auvergne des montagnes destinées 
à l'engrais des bestiaux : les hommes qui les soiguent se nomment 
bätiers. — Les auimaux destinés à l'engrais sont des beufs tirés 
du labour, et des vaches qui-cessent de donner du lait, Chaque 
tête de bétail exige environ cinq mille quatre cents mètres carrés 
d'étendue pour Je pacage, suivant la bonté du sol et la qualité 
des pâturages, La valeur du bétail, aprés la nourriture , s’acerolt 
de plus d'un quart, quelquefois méme d'un tiers; c'est-à-dire 
qu'un bœuf qui vaut 150 francs en arrivant à la montagne à 
graisse ; en vaut sonvent 220 lorsqu'il en descend, et qu'une vache 
de 100 francs en vaut quelquefois 150, On admet aussi des élèves 
sur ces montagnes, et l'on compte ponr une tete, deux génisses 
qui nont pas encore atteint deux ans, et qu'on appelle alors 
bourettes. — Les vaches restent environ cinq mois sur la mon- 
tagne. Elles y montent vers le milieu de juin, alors que le baut 
pays, qui est resté long-temps blancbi par les neiges, se couvre 
de verdure. On s'aperçoit, à la montée, de la joie qui les anime ; 
leurs pas sont vifs et légers. Il n'en est pas ainsi à leur descente; 
leur tristesse et leur mélancolie sont alors faciles à remarquer, — 
۱۱ y a de quoi en effet.— 1] arrive quelquefois, lorsque l'hiver est 
fort long et que la récolte a été trés médiocre, que la famine at- 
teint ces animaux; on est obligé de découvrir L écuries et les 
chaumières, et on leur donne à manger le chaume qui couvrait 
les toits depuis plusieurs années. 


INDUSTRIE COMMERCIALE. 


Le département est un de ceux qui, à l'exposition des produits 
de l'industrie de 1827, n'a obtenu aucune récompense. C'est qu'en 
effet, bien que le commerce y soit assez actif, l'indnstrie pro- 
prement dite y est à pen près nulle; elle se borne à l'exploitation 
de quelques mines , à des tanneries, des parchemineries , des fa- 
briques de colle forte, des fabriques d'orseille; à de la chau- 
dronnerie, de la boissellerie; au tissage de quelques étoffes gros- 
sières de laine, et de quelques toiles de chanvre, ete. — Il y 
existe quelques papeteries, et des verreries oü l'on emploie le 
basalte, — Dans quelques cantons les femmes fabriquent une 
dentelle assez grossiere. — Eu général toute l'industrie des ha- 
bitants est, faute de capitaux, tournée vers l'exploitation des 
produits agricoles. 

ÉwiGRATIONS. — L'habitant du Cantal , malgré sa misère, est 
industrieux et laborieux. — Il y a tous les ans une émigration 
considérable d'ouvriers auvergnats qui vont en France et à l'é- 
tranger s'occuper de travaux pénibles. — Ils exercent a Paris 
le métier de porteurs d'eau, de charbonniers et de commission- 
naires : leur fidélité et leur probité sont généralement reconnues. 
— Ceux qui vont en Espagne se font chaudrouniers و‎ chocolatiers, 
boulangers et méme cuisiniers, 

Forres, — Le nombre des foires du département est de 252. 
Elles se tiennent dans 61 communes, dont 20 chefslienx et du- 
rant pour la plnpart 2 à 3 jours, remplissent 268 journées. 

Les foires mobiles, au nombre de 35, occupent 35 journées, 

207 communes sont privées de foires. 

Les articles de commerce sont les chevaux, mulets, bestiaux, 
bêtes à laine , pores, ete., les fromages, la cire, les châtaignes, 
le lin, le chanvre, ete. 
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Département de la Charente. 


| Ci-devant Angoumois. ) 


HISTOIRE. 


Le territoire de l'Angouwnois, qui a formé, en 
1791, la resque totalité dn département de la 
Sharente, était habité par les Agesinates. Sous 
Honorius il se trouyait compris dans Ja seconde 
Ac uitaine, De la domination Romaine il passa 
suce essivement sous celle des Visigoths et des 
francs, et appartint enfin à des comtes particu- 
liers, qui Ir succédèrent jusqu'au règne de 
Philippe-le-B el; le dernier d'entre eux, Guy de 
Lusignan, mourant sans postérité, en fit don au 
roi de Frauce, en 1307. Par le traité de Brétigny 
(1360), l'Angoumois fut célé en toule souye- 
raineté aux Anglais, qui ne le possédérent que 
jusqu'au temps de Charles V; ils en furent chas- 
ses par | les habitants eux-mémes.— Dans la suite, 
ceite proyince devint 9 de la seconde 
branche des Valois , dont le chef, Francois -- 
monta sur le trône de France. Ce prince l'érigea 
d'abord en duclié, en faveur de Louise de Savoie 
sa mere, puis le donna à Charles d'Orléans, un 
de ses fils; (ës la mort duquel il revint à la cou- 
Tonne. Charles IX l'en détacha de nouveau en 
faveur de son fils naturel Charles, qui prit le 
títre de duc d'Angouléme. Porsédé depuis par 
différentes maisons, à titre de fief, Angoumois 
ne fut définitivement réuni à la couronne qu' en 
1714. 
"3 ANTIQUITÉS. 

Le principal reste d antiquités romaines qui 
existe dans le départen ent est le camp du fort 
Sévère (commune de ce nom , canton de Jarnac). 
C'est un carré parfait, entouré de retranehe- 
ments, et baigné par la petite rivière de Sonnoire; 
让 pouvait contenir 10,000 hommes. — On voit 
prés de Cognac , sur une éminence, un autre fort 
ruiné , dont la construction est attribuée à Jules 
César. Le nom du village de Merpins à de l'analogie 
avec les deux mots Mare Pictum, qui, dit-on, 
désignent dans les Commentaires de Cesar le 
fort dont il est question, parce que, dans l'hiver 
et daus les débordements de la Charente et du 
Né, les deux vallons dominés par cette éminence 
sontremplis d'eau et paraissent une vaste mer, 
— On trouve aussi dans la campagne de Cognac 
une voie romaine assez bien conservée. — La 
commune de Chassenon, dans larrondissement 
de Confolens, renferme des débris romains. Au 
on a, d'Antonin, ce lieu ( Cassino-magus) était 
۱ „ 31. ; 


celui d'une station : les Romains, comme on sait, 
appelaient ainsi les établissements disposés surla 
route à une journée de marche de distance 1 les 
uns des autres, et dans lesquels les courriers, 
les soldats et les voyageurs, trouvaient un asile: 
Celle-ci était placée sur la route de Limoges ` 

à Saintes, dont on yoit encore de nombreux ves- 
tiges et méme des parties peu dégradées à 
Pressi nac,à Saint- Quentin, à Suris , à la Pérus 

et qui fut probablement une des quatre Mur 
voles tracées par Auguste dans les Gaules; celle- 
ci, dont le point de départ était Lyon, passait 
par les Cévennes, et se dirigeait vers la Saintonge 
et l'Aquitaine. La grande quantité de ruines et 
de souterrains trouvés à Chassenon et dans les 
environs prouve qu 'autrefois Ce bourg était 
une ville importante. On y découyre fréquem- 
ment des tombeaux antiques et des médailles de 
toute espèce. — La << mmune de Benest , dans le 
méme arrondissement, fut le théâtre d' ‘une bataille 
sanglante que Charlemagne livra aux Sarrasins. 
On y a trouvé plusieurs tombeaux, parmi lesquels 
il en était un qui renfermait, avec des ossements 
humains, une lance antique armée d'une pointe 
en bronze. — Charlemagne, satisfait de la con- 
duite des habitants de Benest (qui était saps 
doute alors une bourgade plus importante qu'elle 
ne l'est aujourd' hui), leur avait accordé T Cem 
tion de toute contribution aux charges 110 
ques, et leur avait fait construire une église, où 
il fonda deux services annuels, dont Vun était en 
lbonneur des guerriers morts dans le combat; 
l'autre, appelé Trentaine, parce qu'il durait trente 
jours consécutifs, devait être éélébré à la mort 
de chaque roi de France. L'inteution du fonda- 
teur fut scrupuleusement remplie jusqu'à la ۰ 
lution. Le privilége accordé par 8 
avait été confirmé aux habitants de Benest 
François I, On lit sur un des murs de leur église 
qui est encore la vieille église carlovingienne, 
cette inscription € en lettres gothiques : 

«L'année 1517, franchise de Benest fut mise au 
net par Francois, roi, qui leur bailla cetro allé- 
geance en conservant leurs anciens privilézes.» 

Les ruines de quelques abbayes, les débris de 
quelques ehäteaux-forts sont, outre les monu- 
ments encore existants et dont nous parlons à 
Particle Zilles, Bourgs, etc. Les seules api 
qui appartiennent au moyen age a 
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MEURS ET CARACTÈRE. 


«La population de Angoumois, dit un ancien obser- 
vateur dont les réflexions paraissent encore aujourd'hui 
être remplies de vérité, est livrée à elle-méme des l'en- 
fance ; elle contracte difficilement l'habitude du travail, 
et ne produit dans l'âge viril que des hommes pétillants 
et difficiles à fixer. Il suit de la que l'habitant de PAn- 
goumois est naturellement porté à enthousiasme; tou- 
jours en action et prét à s'enflammer, il évite tout ce qui 
peut engager sa liberté , concentrer sa vivacité et con- 
traindre sa gaité; il aime à voler d'un plaisir à l'autre, 
regrette de ne pouvoir jouir de tous à la fois, se plait 
aux fétes bruyantes et dans les cercles nombreux, pré- 
fére les armes à une littérature superficielle, et les arts 
inutiles aux sciences abstraites et profondes, qui l'oblige- 
raient à penser, » — De la petulance, de l'instabilité dans 
le caractère , de l'avidité pour les plaisirs, du gout pour 
l'ostentation , le désir de riller, "habitude de fronder, 
voilà encore les traits principaux du caractère de l'habi- 
tant des villes, — Ceux des campagnes ont généralement 
les mœurs douces. Ils sont hospitaliers, sobres, économes, 
patients, travailleurs et néanmoins amis de la gaité. Ils 
montrent de l'intelligence et de l'activité. On leur trouve 
beaucoup de tiédeur dans les sentiments religieux. 
Ils ont néanmoins pour les sorciers une confiance ayeu- 
gle; ils croient aux loups-garous et aux reyenants; le 

iable joue aussi son rôle : il fait et défait les mariages , 
brouille les ménages , loue les domestiques, ete. — Ce 
mélange d'idées religieuses et superstitieuses est re- 
marquable dans un département voisin du centre de la 
Frauce. Dans l'arrondissement de Confolens, où les 
habitants montrent le plus de piété, elle est melde de 
croyances absurdes et de pratiques ridicules. Les saints 
et les saintes sont en . vénération. Les cultivateurs 
ne font pas travailler leurs bestiaux la veille de la féte 
de quelques saints, non plus que la veille d'aueune des 
fétes de la Vierge. Ils croient que les saints président à 
toutes les maladies et s'occupent chacun spécialement de 
leur guérison. Tel guérit la fièvre , tel autre préserve des 
rhumatismes; Vépilepsie est du ressort de la Trinité, 
qe prennent pour une sainte; sainte Anne fait venir 

u lait aux nourrices et aux Hes, ete. La manière de ces 
bonnes gens pour découvrir le saint auquel ils doivent 
s'adresser lorsqu'ils sont atteints de maladies dont ils 
igaorent le nom est assez curieuse. Une commère coupe 

e l'étoffe en petits morceaux qu'elle met dans un vase 
plein d'eau, en pronongant pour chacun le nom d'une 
chapelle dont le saint est en réputation, le morceau qui 
arrive le premier au fond indique le saint protecteur, 

Outre ces préjugés religieux, ils en ont d'autres ab- 
solument étrangers à la religion. Ainsi, celui qui, le 

remier jour de mai, va de grand matin imbiber un 
— de la roséé du pré de son voisin, doit avoir le 
double de foin, tandis qu'il ne restera rien au voisin. 
Celui qui, le jour de la Saint-Jean , arrache un brin de 
chanvre mále dans la cheneviére de son voisin et le porte 
dans la sienne, aura l'avantage de voir naître en son 
étable autant de veaux qu'il a de vaches , tandis qu'il ne 
naitra que des génisses au voisin. — Une poignée de 
fumier dérobée pendant l'un des jours qui s'écoulent 
entre la Saint-Jean et la Saint-Pierre , prive le volé de sa 
récolte et double celle du voleur. — Ces pauvres gens 
sont tellement persuadés qu'on peut ainsi leur faire le 
plus grand mal, qu'au temps indiqué ils veillent des 
nuits entières pour en prévenir l'exécution. Celui qui la 
tenterait, méme pour s'amuser, serait infailliblement 
couché par terre d'un coup de fusil, car on est persuadé 
dans le pays qu'il ne serait exercé aucune poursuite 
— un meurtre commis en pareille circonstance, — 

uivant l'opinion populaire, on doit, la veille de la 
Saint-Jean , avant le lever du soleil, couper des rameaux 
verdoyants, pour décorer les portes des maisons et des 
étables, cueillir les hérbes pour les maladies et les sor- 
tiléges; enfin il faut jeter dehors toute poule qui cou- 
verait dans la maison. — ll y a aussi des jours néfastes 


pour certaines entreprises : on ne doit commencer au- 
cune affaire le vendredi. — Du feu donné depuis Noël 
jusqu'au premier jour de l'an porte malheur à celui qui 
le donne. — Qui fait la lessive dans la semaine-sainte , 
doit mourir dans l'année, — Le pain cuit le jour des 
Morts ou pendant les Rogations, nuit à la santé, ete, 
L'habitant du département est bien fait , sa taille est 
médiocre et sa démarche aisée, Les hommes y sont géné- 
ralement mieux que les femmes, quoiqu'on y rencontre 
de trés jolies personnes, La position des riviéres, des 
lieux plus ou moins élevés, et la diversité des aliments, 
donnent des nuances différentes à la constitution et au 
tempérament. Chez les cultivateurs, la nature est plus 
lente à se développer, et principalement dans l'arrondis- 
sement de Confolens, L'allaitement des enfants, qui y 
dure deux ans et quelquefois trois, le peu de soin qu'on 
rend de ces malheureux, qu'on suspend souvent par 
es lisiéres de leur maillot pendant que la mére est 
occupée aux soins du ménage, les travaux forcés aux- 
quels on les soumet de bonne heure, la malproprete, 
surtout, les rendent faibles et languissants. lls sont 
tantót päles et fluets, tantót gros de ventre et bour- 
souflés de visage. Ce n'est qu'à dix-huit ou vingt ans 
que leur tempérament et leurs forces se développent. 
eur taille movenne est d'environ 5 pieds 1 pouce. 


Le paysan de la Charente s'habille de e ou de 
droguet , ordinairement de couleur grise, éto 
siére fabriquée dans le département. Un gilet ou dyes; 
suivant la saison, une veste sans parements et des cu- 
lottes sans boucles ni bretelles, composent son habille- 
ment. Une méme piéce d'étoffe, qu'on achéte à Páques 
ou à la Saint-Jean, sert à vétir toute une famille, hommes 
et femmes, à faire les gilets ‚les culottes, les brassières, 
les jupes, qui sont confectionnés d'aprés des modeles 
invariables et d'une antiquité immémoriale. La chaus- 
sure des hommes de la campagne est une paire de sabots 
qui pèse cinq ou six livres lorsqu'elle est ferrée conve - 
nablement, Les hommes ont généralement les cheveux 
courts et coupés en rond, excepté dans les communes 
qui avoisinent la Dordogne et la Haute-Vienne, ou ils 
les portent longs et flottants , et partout ils les recou- 
vrent d'un énorme chapeau rond, qui a prés de deux 
pieds de diamétre. Les femmes des campagnes paient 
aussi leur tribut à la mode; elles aiment les riches coif- 
fures et les mouchoirs de cou bigarrés de couleurs 
éclatantes ; leur costume d'ailleurs manque de gráce et 
n'offre rien de particulier 


LANGAGE. 


‚Le département est situé sur l'ancienne limite qui 
séparait le pays de la langue d'oil de celui de la langue 
doc. On y parle généralement francais, à l'exception de 
quelques localités où le patois participe des deux anciens 
idiomes. Voici, pour en donner une idée, le début d'une 
traduction en vers patois de la fable de la Laitière et le 
pot au lait : 

Peyrouno pourtav’ au marcha 
Un toupi dé la sur so této; 

Sur un piti conessi , lo l'ovio bien jucha , 
Gneissa dit qu'au Piér-eytocha. 
Billado coum un jour de fêto 
Réveillado eown un en-sau, 
Légéro coum un parpoillau , 

Pa lesto qu'on chat-eycurau , 
No propo jupo de saumièro 
Rétrontsado dis so gotiéro , 

Chaussad-én souilles plats, per ne pas tan riscas 

Ni d'entorco , ni de fau pas. 


, NOTES BIOGRAPHIQUES. 


Sans remonter bien haut pour chercher les person- 
nages distingués que l'Angoumois a produit à toutes 
les époques, nous citerons, dans le ug siècle +7 
de Taitteren, femme de Jean-sans-Terre et mère de 
Henri Hl, roi d'Angleterre; dans le xvi* : FRANÇOIS 1%, 
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roi de France; Mancuenite DE Valois, reine de Navarre, 
une des femmes les plus spirituelles de son temps, au- 
teur de Contes célébres à divers titres; le maréchal de 
Sanzac, connu par ses exploits pendant les guerres 
d'Italie; deux poëtes distingués, Octavien et Mellin de 
Saint-Gervais; André Tuever, voyageur et géographe; 
dans le zeng : Batzac , prosateur éloquent, un des 
hommes qui ont contribué aux progrés de la langue ; sa 

utation , long-temps contestée , reprend le rang qui 
lui est dü; le de de La RocnkroUucAULD, auteur des 
Maximes et des Mémoires sur la Fronde; la famille de La 
Rochefoucauld tire son origine du département; Gour- 
viLLE, habile financier, dont la probité passa en pro- 
verbe , et qui , malgré sa basse extraction , devint l'ami 
du prince de Conde; la célèbre marquise de MONTESPAN , 
maitresse de Louis XIV, qui est sortie de la noble maison 
de Rochechouart; le jésuite Ganasse; La QUINTINIE, Cé- 
lébre horticulteur, qui éleva l'art du jardinier à la 
hauteur d'une science; dans le ۲۱۱۱۴ siècle le célèbre 
ingenieur MostaLembeaT; l'excellent chirurgien Monaxo; 
Nesmonp, archevéque d'Albi, prédicateur célèbre dans 
son temps; l'auteur tragique CHATEAUBRUN ; enfin, parmi 
les contemporains ` le conventionnel L'Ecagiie ; son 
collégue Mauve, un de ceux qui eurent le courage de 
ne point condamner Louis XVI à mort; v'Ussixux, 
membre du conseil des Cinq-Cents, littérateur agréable; 
Lxconipxc, qui s'est occupé avec succès de l'étude des 
antiquités françaises; L'Ecaerte, général en chef des 
armées républicaines dans la Vendée, malheureusement 
noté sous le rapport du courage et de la capacité; deux 
braves généraux de la République et de l'Empire, Gan- 
NIER- LABOISSIERR, qui fut aussi sénateur, et Rrvaup, que 
Napoléon trouva digne de commander l'avant-garde de 
l'armée de réserve dans la mémorable campagne de 
Marengo; le contre-amiral Tearasson, un des officiers 
distingués de nos armées navales , etc. 


TOPOGRAPHIE. 


Le département de la Charente est un département 
mediterrane , région de l'Ouest. — Il est formé de l'An- 
Eech et de quelques parties de la Saintonge, du 

oitou et de la Marche. — ll est borne au nord par les 
départements des Deux-Sévres et de la Vienne; à l'est, 
par ceux de la Haute-Vienne et de la Dordogne; au sud, 
par ceux de la Dordogne et de la Charente-Inferieure, 
et à l'ouest par celui de la Charente Inférieure. — 11 
tire son nom de la principale riviére qui le traverse.— 
Sa superficie, évaluée par des auteurs estimes à 588,243 
arpents métriques, ne serait, d'aprés une statistique 
و‎ 75 sous les auspices de la préfecture, que de 

‚476 arpents métriques. 

Sor. — Le sol du département est généralement cal- 

caire, sec et brülant, Les collines, toutes de hauteurs à 

prés égales, sont composées de couches tantót ho- 
rizontales et tantót verticales, ou se trouvent une im- 
mense quantité de coquillages et de débris de corps 
marins. 

Lanoes.—Les Landes se trouvent dans les arrondisse- 
ments de Confolens et de Barbezieux, du côté de la route 
de Bordeaux ; celles de Barbezieux sont en partie suscep- 
tibles de culture, et depuis quelques années on s'oc- 
cupe activement de leur défrichement ; mais il faudrait 
plus de bras et de capitaux. Jusqu'à présent elles n'ont 
produit que des pacages pour les bestiaux. Les landes 
de Confolens, qui occupent prés d'un tiers de la sur- 

‚face de l'arrondissement, sont généralement moins 
propres à étre utilisées. Elles sont presque toutes ar- 
Lin ch par des eaux stagnantes, auxquelles il faudrait 
procurer de l'écoulement. La petite partie qui n'est 
point submergée par ies eaux sert à nourrir une race 
de moutons faible et chétive, évaluée dans le pays à 
un frane la piéce. C'est assez dire quelle peut en étre 
la dégradation. 


Erancs.— Les arrondissements de Cognac et de Confo- 


lens contiennent seuls des étangs. Detrois qui existaient 
dans l'arrondissement de Cognac, deux ont été desséchés: 
le desséchement du troisième ( d’une superficie de 200 
hectares ) a été commencé pendant la révolution; mais 
il n'est pas encore complet.— II existe 62 étangs dans 
l'arrondissement de Confolens, dont les principaux 
sont ceux de La Courrière ( superf. 44 hect. ), de Sérail 
(superf. 42 hect.), des Champs (superf. 30 hect.), de Ma- 
lambeau (superf. 25 hect.), de Brigueil (superf. 24 heet), 
et de Séches (superf. 20 hect.). Ce dernier a cela de singu- 
lier qu'il est placé au sommet d'un cóteau entouré de 
landes. — Tous ces étangs sont trés-poissonneux : quel- 
ques-uns pourraient être avantageusement desséchés. 

Canaux ET Riviënes, — Les principales rivières du 
département sont: la Charente, la Vienne, la Dronne, 
la Tardouére, le Bandia , la Touvre et le Né ou Nay. 
— La Charente a sa source à Chéronnac, dans la Haute- 
Vienne. Son cours total jusqu'à son embouchure dans 
l'Océan, au-dessus de Rochefort , est de 320,000 métres, 
dont 250,000 dans le département. Cette rivière est na- 
turellement navigable jusqu'à Saintes ( Charente-Infé- 
rieure), où cessent de se faire sentir le flux et le reflux. 
La navigation, au moyen de divers travaux d'art, a 
été portée jusqu'à Angoulème. — Le département pos- 
sède aussi le canal du Poitou, qui joint la Charente à la 
Vienne par le Clain. Un autre canal est projeté de la 
Charente à la Dordogne , entre Angoulême et Libourne. 
La longueur totale de la navigation dans le départe- 
ment est d'environ 85,000 mètres. — La Tardouere et 
le Bandia n'ont pas un cours trés-régulier ; leurs eaux 
se perdent dans des gouffres situés au milieu de 
leurs lits et remplis d'énormes cailloux , qui forment 
l'effet d'un vaste crible, Le cours de ces eaux n'est 
entier que pendant les grandes crues; dans les temps 
ordinaires , le Bandia cesse de remplir son lit au pont 
de la Bécasse, et la Tardouére au pont d'Agris , non loin 
de La Rochefoucauld. On conçoit qu'il est impossible de 
jamais rendre ces rivières navigables. La plupart des 
cours d'eaux qui coulent dans les environs de La Roche- 
foucauld sont dans le même cas, et se perdent aussi 
dans des gouffres souterrains. — Il parait néanmoins 
que toutes ces eaux diverses se réunissent en quelque 
vaste réservoir ; car à deux lieues plus bas se trouve la 
Touvre, qui, dés son origine, porte bateau et présente 
une largeur d'environ 80 metres sur une profondeur 
de 1 à 2 metres, La Touvre a deux sources qu'on ap- 
pelle, en raison de leurs natures différentes , le Dor- 
mant et le Bouillant. Elles sortent du pied d'un coteau, 
dans un bassin qui se divise en deux parties, à peu de 
profondeur sous l'eau, ce qui n'empécbe pas la riviere 
d'étre continue à sa surface. Le bouillonnement des 
eaux jaillissantes (ou le Bouillant ) s'élève quelquefois 
à 14 pouces au-dessus du niveau général. La source 
qu'on appelle le Dormant a environ 50 pieds de diamètre; 
l'eau y est verdátre, et parait immobile malgré son voi- 
sinage du Bouillant ; on y va en bateau, et l'on n'en a 
jamais pu trouver le fond. Cette masse d'eau stag- 
nante, de profondeur inconnue, entourée de rives 
escarpées et sauvages , pénètre l'àme d'un sentiment de 
terreur. — Outre cette source principale, il y a à cóté 
d'autres petits gouffres d'où l'eau sort en bouillonnant 
et se réunit à la Touvre. Suivant une tradition du pays, 
l'un de ces gouffres s'est ouvert à l'époque du fameux 
tremblement de terre de Lisbonne. و‎ eaux de la 
Touvre ne gélent jamais; elles sont chaudes en hiver et 
fraiches en été; elles charrient des matiéres calcaires en 
dissolution et couvrent en peu de temps d'incrustations 
solides les différents corps qui y restent plongés. Leur 
cours total est d'ényiron 12,000 mètres; la rivière fait 
mouvoir un grand nombre de moulins , et pourrait fa- 
cilement être rendue navigable.— Le Ne, dont le cours, 
de 68,250 métres, est entiérement compris dans le dé- 
partement, cause souvent de grands ravages par ses 
debordements; ce sont eux qui ont probablement pro- 
duit les marais de Merpins. Le Né est un affluent de la 
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Charente. — Quant à la Vienne, elle ne passe que par 
l'arrondissement de Confolens, et n'est pas navigable 
ans le département — Toutes ces rivières sont ex- 
traordinairément poissonneuses , et notamment la Tar- 
dóuére; le Bandia et lá Touvre. On dit méme prover- 
bialement, eh parlant de cette derniére, qu'elle est pavet 
de trüites , % A Um et bordee d'écrevisses. On 
ajoutait même autrefois (4 une époque sans doute où 
tivages n'étaient pas encore habités) couverte de 
evenes. : 
Routes, — Le département est traversé par 4 grandes 
Dës royales et 3 départementales. Le parcours des 
es royales est de 303,328 metres. 


MÉTÉOROLOGIE. 
Cui. 


€ ‚Le climat du département est agréable et 

tempéré ; ak est pur et le ciel presque toujours serein. 

Lés fortes chaleurs et les grands froids ne s'y font sentir 
ue rarement, TVeriröme limite du baromètre paraît 

¿ + 26° et — 4° centigrades. Cependant on a vu le 
ermometre monier à اق‎ et descendre à 6°. 

, , VENIS., Les vents dominants par leur violence sont 

ceux de l'ouest et du sud-ouest. 


Maps. — Les maladies les plus communes parais- 
gent être la phthisie pulmonaire, les affections scrofu- 
leuses , l'ophthalmie; le seorbut; les fièvres bilieuses , 
les maladies catharrales et rhumatismales, 

PHÉNOMÈNES. — On à ressenti à Angoulème en 1817, 
dans là nuit du 21 au 22 septembre, deux secousses de 
tremblement de terre. — Malgré sun agréable tempéra- 
ture, le département est assez fréquemment exposé à 
des یی‎ mp violents et à des tempétes de gréle qui 
€áusent de grands ravages. — On conserve encore le 
soúyenir de la funeste journée du 3 août (812. On était 
au moment de la récolte, tout gnnonçait qu'elle serait 
aussi belle qu’abondänte. Le Li tait superbe; le 
vent souffla plein nord jusqu'à trois heures aprés-midi: 
en un moment il tourna avec violence du cóté oppose ; 
le ciel se cowvrit de nuages qui s’amoncelerent d'une 
manière effrayante. A cinq lieures le vent cessa tout à 
coup de souffler; le tonnerre se fit entendre dans le 
lointain; bientôt ses éclats redoublérent et devinrent de 
plus en plus forts ét fréquents ; le ciel s'obscurcit enfin 
todt-à-fait, et d'épaisses ténébres remplacérent le jour. 
A six heures une grêle horrible se précipita sur la terre 
avec fracas; les jrrélons étaient gros comme des œufs ; 

lusieürs personnes en furent griéyement blessées, et 

n enfant fut tus. Le lendemain, la terre présentait le 
triste aspect de l'hiver le plus rigoureux; les grélons 
étaient amoncélés dans les yallons et dans les chemins 
sur ane hauteur de plüsieurs pieds, les árbres entiere- 
ment dépouillés de leürs feuilles, les vignes comme 
hachées, les moissons Wexistaient plus. Les animaux 
avaient eu autant à souffrir que les vidas ; la plupart 
«des bestiaux, surtout les moutons el les pores. qu'on 
n'avait pas ett le temps de mettre à l'abri, étaient mur 
tilés. Le pays resta dépeuplé de gibier, et on trouva 
dans les bois des loüveteaux que la grêle avaient écrasés. 
— Enfin, pour surcroit de malfieur, les vignes avaient 
perdu leurs forces productives, et après ی‎ 7 an- 
nées de récoltes vainement attendues, on fut obligé de 
ies arracher. D 

HISTOIRE NATURELLE. 

, Fossices, Le département renferme, comme nous 
l'avons dit, une grande: quantité de coquilles fossiles. 
C'est dans la plaine de Barbezieux que l'on trouve les 
coquillages les plus väries et les mieux conservés; les 
peignes, les cornes d'Ammon , les oursins, les boucardes 


y sont abondants; on y rencontre aussi nombre de | 


pyrites; tous ces fossiles sont engagés dans une vase 
durcie, mais qui ne forme qu'une pierre de mauvaise 
qualité 7 propre à la construction. 

Riase 


MAL.— Les espèces domestiques ne sont point | 


i i 1 EKE û al don 
d'une trés belle qualité, — Les animaux nuisibles y sont 
malheureusement assez nombreux.| es loups et les re 
nards surtout y sont muliipliés — Le gros gibier, man- 
vreuils, qui autrefois étaient communs dans toutes les 
foréts. Les lievres et les lapins méme y deviennent f 
rares; les blaireaux le sont ;noins. — Les aisen 
proie se montrent rarement, mais les ciseaux sédentaires 
et les oiseaux de assage de tonte espéce abondent. 
oies sauvages et les grues ne sarréteat pas Anne de 
partement, mais, d'après le dicion que nous avons cité 
en parlant de la Touvre, H parait que les cygnes y sé- 
journaient autrefois. — Parmi les poissons, de riviére et 
d'étang, la truite et la carpe Ub pur AM Pie از‎ 
yisses de la Touvre peuvent rivaliser pour la grosseur 
et le gout avec celles de Leybach, sans doute parce que 
comme ces dernières elles vivent et. s engraissent «laus 
des cavités souterraines, — Les repliles sont en général 
assez communs, quoique les espèces veoimeuses y soient 
ranes; on y trouve cependant l'aspic, la vipére ordinaire 
et la vipere noire, ۱ iyi - ولفجی؛‎ sca 
REcxs vécéraL. — La flore du département est assez 
riche, mais on n'y trouve. rien qui. mérite une men- 
tion particulière. — Le murer rouge. et blanc. peut 
prospérer dans le département. — Le chataifoier.y cet 
commun et donne des produits abondants, — Les es- 
sences dominantes dans ler.forets sont le e ne, l'orme, 
le frêne et, le charme. — On: recueille ie le départe- 


ment une assez grande quantité de trufles. u. . 

, RÈGNE MINÊRAL. — Le département renlerme des mines 
de cuivre, d'antimoine, de plomb argentifére et de-fer; 
ces dernières sont les seules exploitées. -= On: y trouve 
aussi du plâtre, des pierres de taille escellentes, des 
meules à aiguiser et enfin des carrières de pierres lithó- 
graphiques d'un grain très fin et qui paraissent. due 
nature analogue aux pierres de Chäteauroux. 


CURIOSITÉS NATURELLES. _ 

Gnorres bu HUI. — Nous avons pátlé des Soürces 
de la Touvre et des gouffres où se perdent les eaux 
de la Tardouére et dis Bandia. On trouve dans les + 
teaux voisins un [rrand nombre de mu» souteri dine 4 
— Les grottes de Rencogne, à 1 lieue un uärt de La 
Rochefoucauld ; méritent une attention و ںا‎ 
L'ébtrée , située à quelques mètres gu dessüs du ec ugs 
de la Tardouére , en est sombre et basse ; mais en avan- 
cant on se trouve dans des caveaux si ae CA 
aperçoit à peine les voûtes, «ui présentent mille form 
variées, rosaces, pendabtifs, cuis-de-lampe, ete. En sbixagt 
les étroits passages que laissent entre eux les ers 
suspendus aux voûtes ou s'élevánt de terre, on arrive 
à des souterrains remplis de stalactites de différênte 
couleur et de différente mature} qui offrent , à la 
clärté des flammes , l'aspect le plus brillant-et le plus 
riche. On jouit dans toutes ces cavernes d'un Air: dos 
et constamment témpéré. Un ruisseau qui les traverser, 
interrompt, par ses murmures entre les rochers et 
les précipices, le silence de, ces cavernes. U,yra, des 
personnes qui ont pris ce bruit, pour le bourdonne- 
ment lointain de grosses. cloches: n Les concretigns 
pierreuses y forment. des pyramides. at om MEN 
d'ornements, — On n'a pas encore pu «léterminy 
longueur er l'étendue de ces grottes dont la form 
est attribuée aux eaux, qui fillrent.a, travers, les c 
et aux debordements de la Tardouere „ qui les ont so. 
vent remplies, et qui ont entraine les terres quí se rou- 
vaient entre les différents bancs de vgchers. 

60: ٤تدد‎ Caxz-Rost. — Lesigouffnes qni-bordent le 
cours du Bandia sont encore plus nombreux-et plus 
vastes que ceux où se perd la Tardonère, Jaen trouve 
un, entre autres, près dn village de CAez-/lobi, formé en 
entonnoir ou cone renversé, qui sulbrait pour engloutir 
toute la riviere si elle n'était retenue par unc digue qui 
دم زگ‎ eon condes sans, qui gáchAppenk deu 
cette digue se précipitent dans le gouffre avec un bruit 


m 
1 
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sisch: ۵ D ۴ - 
effroyable, età une profondeur qu'on n'a pas pu mesu- 
zer. La tradition rapporte à ce sujet qu'autrefois une 
reine de France ayant fait mettre un homme, condamné 
A mort; dans une cage avec des flambeaux , pour explo- 
cette cavité et voir ce que devenaient les eaux, cet 
ime rápporta qu'il n'y avait vu que des rochers 
ffreux et des poissons monstrueux, et que si on ne l'en 
avait pas promptement retiré il y serait mort de froid 


et de peur. ` IL. j 
VILLES, BOURGS, CHATEAUX, ETC. 


“Ebi, sur une colline de rochers, au pied ۶6 
coule la Charente, ch.-I. de préf, à 114 l. S.-Ó. de Paris. Pop: 


FRANCE PirronisQUE — GRARENTÉ. 


à recevoir les pauvres, les infirmes et les vieillards, auxquels p. 
sicurs cours vastes et plantées d'arbres servent de promenades; 
des jardins, des prairies, qui appartiennent à Y'établissemeu : 

l'isolent du reste du faubourg. — L'Hótel-Dieu occupe la situation 
là plus aväntageuse au nord de la ville. Il est entouré de prome- 
salted et de jardins, Le bâtiment contient entre autres deux lon- 
gues salles au-dessus l'une de l'autres ; celle dn rez-de-chaussée est 


۱ AA par les malades militaires et civils ; l'autre pat les femmes: 
zu 


15,186 hab. — L'origine d'Angonléme et l'étymologie de sou nom | 


stitit inconnues, Ce nom fut d'abord Jeulísma, La ville est fort an- 
cienne, car Ausone en fait mention. Dès l'origine, et à cause de sa 
Sitbation , ce fut sans doute une placé forte, — Au 1x siecle les 


rant les invasions anglaises, toujours fidèle aux rois de France. 


I 


Normands la ruinérent, —Rebátie dans le x siècle, elle resta, du- | 


Pendant les guerres de religion les calvinistes s'en emparèreat à | 


rauche de Valois, dont le chef avait le titre de comte de cette 
Alle. François ler, fssu de cette maison y érigea Angouléme et son 
pre en duché en 1515, Elle passa ensuite dans la maison de 

e, et fut réunie à la couronne en 1710, par la mort da dernier 


duc d'Angouléme. — Louis XIV en fit l'apanage du due de Berri, 


Lech — Angouléme appartenait alors à. la seconde 


„mort en-17145 et depuis, les princes de la maison royale l'ont | 


conservée, — Angouléme couronne uu platean situé à la jonction 
„dela Charente, de l'Augnienne et de la Touvre, et élevé de 72 mè- 
res au-dessus de ces rivières ; celte position est éminemment forte 
esque. Son élévation , son isolement, procurent à la ville 


et pitto ۱ 
eed pam de vue magnifiques ; mais, outre les abords qu'ils ren- | 


dent difficiles, ils rendent l'eau trés rire’ et l'air assez vif pour 
“être muisible aux poitrines délicates. Le plateau. d'Angoulême est 
situé à peu pres au centre du département, au midi de la Charente; 
il est presque de tons ۱ ٘ + de rochers escarpés. On monte 
tè la, ville par quatre rampes assez raides et par un superbe chemin 
de 850 mètres de longueur, planté d'arbres, d'une pente fort 
و‎ douce, construit ed 1808, ct an milieu duqnel est une belle rotonde 
plantée d'arbres, ornée au centre d'une colonne d'ordre ionique, 
„de 16 mètres de hänteur, surmontée d'un globe. Plusieurs fau- 
orgs s'étendent sur les pentes du plateau et à sou pied. — La 
ville proprement dite a la forme d'un ovale irrégulier ; elle se 
compose 4 deux parties bien distinetes : l'ancienne et la nouvelle 
ville. L'anciénne ville est généralement triste et laide, percée de 
rues étroites et tortueuses, bordées de constructions tres irréga- 
Heres. — La nouvelle ville s'étend aa midi sur nu terrain dépen- 
hut du chateau. Le sol qu'elle occupe; autrefois aride et rocail- 
Teu? , s'est recouvert de belles constructions; elles forment un 
quartier qui acquiert de jour en jour un aceröissement rapide; 
ses bâtimeuts propres et réguliers, ses rues larges et droites, 
: contrastent de tuut 
moins on commence a se livrer à des améliorations nombreuses 
et bien entendues. — L'ancien château, dont ,il ne reste plas 
que quelques tours pest situé au milieu d'Angonléme et la domine 
malgré sa position élevée, — Quatre portes principales donnent 
26۳06 à da ville; ce sont celles de Saint-Pierre, du. Secours, de 
Chandos et du Palet, autrefois flangnées de tours qui faisaient 
partie des fortifications. Ces tours ont été démolies „il ne reste 
. que quelques débris des anciennes murailles, et les portes pof- 
8 rien de curieux, Quelques vieilles tours existent dans 
l'intérieur de la ville: ce sont de grosses et lourdes masses, moins 


و 


citadelle nommée le — — La ville a sept places principales; 
IC 
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Be Hle de 


* modifie ; elle n'est d'ailleurs ni vaste ni belle, — On en peut dire 
autant de l'eglise Saint-Andre. — L'ancien éeéché, pres de la cathé- 

iv drale, est devenn l'hdtel de la préfecture. L'édifice, mi-anlique, mi- 
moderne, manque de noblesse et de régularité. — LAH general, 
fiscum situé dans la paroisse de Saint- 


n fondé à la fia du xysit 
۰ es-de-l'Houmeau, hors de la ville, et dans un vallon riant où 
adent des sources d'excellente eau; il est spécialement destiné 


| Tumes, — Angoulême a cinq faubuurgs principaux + le foubourg de 


int ayee les anciens quartiers, où uéan- | 


ospice des enfants trouvés est situé dans la ville. Ses bätiments 
ne sont par remarquables comme constructions , mais l'hospice est 
administre, par les stenrs de charité, de la manière Io plus digue 
d’éloges. — L'Aétel-de-ville et le theatre sont contigus, de petites 
dimensions et de style assez simple. — College royal de marine. 
Cet établissement est maintenant supprimé, mais sa réinstallation 
est probable, et sous tons les rapports desirable. C'est uni 
یں‎ ge singuliére qui l'a fait détruire; il n'est pas pli 
izarre de voir une école préparatoire de marine loin de In mer, 
u'une école polytechnique loin des IT lortes, des canaux et 
és routes. — L'édifice , situé au pied de la ville, au faubourg de 
l'Huymeau, est remarquable par sa grande étendue, par la noble 
simplicité de son style et par sa symétrie. Il se compose princi 
88 de quatre corps de logis, formés d'un rez-de-chaussée et 
"un premier étage, enclosant une cour oblongue a côtés paral 
léles. La cour d'entrée, aussi longue que Tautre, est de moitié 
moins large ; elle est décorée de la facade du bâtiment principal. 
Les deux autres cours s'étendent sur les côtés de celles-ci, — Ce 
vaste édifice est neuf; il avait été destiné d'abord à un — 8 
de mendicité. — Le college civil fut bâti en 1557 sebbo. t 
d'abord aux Jésuites. Il e nne bibliothèque de f. vo- 


l'Houmeau ; tres étendü, contient la cinquiéme partie de Ja pòpu- 
lation totale de la commune, Il,s’eleve en amphithéâtre au bord 
de la Charente, qui y décrit un demú-cerele. Il possède nombre de 
belles maisons et de vastes magasins , le port, Ventrepót et la 
partie la plus imposante du eon merce d'Angoulême, Ce commerce, 
deux grandes routes, le séjour de la plupart. «es visiteurs d'An- 
gouléme, donnent beaucoup d'activité a ce faubourg On remarque, 
au faubourg de Saint-Cybard , le pont sur la Charente, qui est fort 
beau. Le Bubonrg de Seu E terre est © sé de petites auberges. 
Celui de Bussate est nouvellement bâti, sur le plateau, et séparé 
de la ville par le Champ-de-Mars. 一 Les envirous d' SE e 
sont couverts d'une foule de maisons de campa ne «presque toutes 
d'aspects variés ی و ا‎ LES la bibliotheqne publique , 
qui contient 16,000 volumes, et des manuscrits TE 


à Angouléme, issements mod le ca 
d'histoire natur blico et n Gi 1 d 


rmi les ét 
e, les bains du 
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plus de vestiges, — L 
monument de 


tà 


GC 


vieux litres, est nommé Rupes {di.— En 162! 
cette terre en Ace St E nabl 

uenrie fut presque la senle- qui, de temps 
رت‎ à la méme faunlle Le plus illustré 

is VI, historien des troubles de la Fronde 

es Miziner, — La ville n'a guére ar ne rue, dol 
vieux château flanqué de tours imposantes, avabtagen 
són aspect est très pittoresque : il s'éléve sur une, “de ro- 
chers qm renferment plusienrs grottes C'est un édifice considé. 
rable d'architecture gée de sartasin et de g Cen Où y 
admire un bel escalier. pied de la fille cone IA petite riviére 
la Tärdouere, qu'on passe sur un P 
d'ailleurs de curieux que sou 6081688 — — — 

Banzezizux, sur la route d'Angoulême à Bordeaux, ch. 

rond, à 10 lieues S.-0. d'Angouléme. Pop 
vieux, jadis Barbezil , était une scigneurie appartedant à 
de La Rochefoucanld; elle rod vn ce His Louvois , fais, 
rendue à ses anciens seigneurs, elle resta. jusqu'a la ۳۶0(0 
aux atués de cette faille. C'était autrefois br ville murtze tes 
fortifications furent rasées du xvti* Siècle 


sut | ssédait un vieux 
château que les Anglais demolireit pendant les t 
Keier ts e de La Rochefoucá "Cem 


mt fort ancien, — La ville n'a 
u. 
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ses tristes débris servent anjourd’hui de prison. — Barbezieux est 
situé avantageusement et se déploie en amphithéâtre sur une 
baute colline, à l'extrémité d'une vaste et fertile plaine. Son aspect 
et ses environs sont fort agréables, 

Cosnac, sur la rive gauche de la Charente, ch.-l, d'arrond,, à 
10 lieues O. d'Angoulème. Pop. 3,409 hab. — Cette ville faisait 
anciennement partie de la Saintonge. Au xır“ siècle elle fut réu- 
nie a l'Angoumois. II s'y tint trois conciles qui eurent pour but 
de réprimer l'irréligion des laïques, et surtout la corruption des 
mœurs des ecclésiastiques. Les seigneurs de Cognac fortifièrent 
la ville et y construisirent un chäteau qu'avoisinait nn étang d'une 
grande étendue, — En 1551 و‎ le prince de Condé assiégea la ville 
et ne put s'en emparer. — C'est dans le parc de Cognac, au pied 
d'un arbre, que la duchesse d'Angonléme, Louise de Savoie, 
mère de Francois ler, pressée par les douleurs de l'enfante- 
ment, mit au monde, en 1494, ce prince devenu si célèbre, Cet 
arbre fut long-temps fameux sous le nom d'Ormefille ; détruit par 
l'âge „il fut remplacé par un autre arbre de même espèce, Son 
successeur l'a été depuis par un petit monument. Cognac est si- 
tué sur une éminence,au milieu de riants paysages, dans une 
spacieuse et verdoyante vallée qu'arrosent les claires eaux. de la 
Charente; cette rivière étant navigable facilite beaucoup le com- 
merce de Cognac qui est considérable ; cependant Cognac est 
mal bâti:ses maisons sont petites et incommodes, ses rues 
étroites et tortuenses ; celles de la rive gauche de la Charente ont 
une pente trés incommode ; enfin la ville n'est décorée d'aucun 
édifice digne de remarque, excepté l'ancien château ducal, trans- 
formé en magasins à eau-de-vie. 

Jinsac, sur la rive droite de la Charente, ch.-l. de cant., à 31. 
de Cognac. Pop. 2,282 hab. — Cette ville est célèbre par la vic- 
toire que Henri IIL (alors duc d'Anjou) y remporta, en 1569, sur 
l'armée calviniste , commandée par le prince de Condé, qui y fut 
assassiné , après la bataille , par un Montesquiou, Un ancien aua- 
train historique en a conservé le souvenir. 

L'an mil cinq cent soixante-neuf 
Entre Jarnac et Cháteannenf 
Fut porté mort sur une änesse 
Le grand ennemi de la messc. 


On voit à Jarnac, sur la Charente, un pont suspendu d'une 
construction à la fois solide, élégante et économique, dont le 
coustructeur est M. Quenot, auteur d'une statistique estiméo de la 
Charente. — Il existait autrefois dans cette ville un château gothi- 

e fort remarquable par son architecture, son parc et ses jardins. 
be hel édifice, construit en 1467 , a été renversé pendant la révo- 
lution. Il n'en reste plus aujourd'hui aucune ruine, — Une pyra- 
mide quadrangnlaire, élevée en 1770, à l'endroit méme où était 
tombé le prince de Condé, avait été détruite eu 1789; mais ello a 
dà être rétablie depuis peu d'années. — La bataille de Jarnac a été 
livrée dans la plaine entre les villages de Bassac et de Triac. L'ar- 
mée catholique comptait 26,000 combattants. Les protestants n'é- 
taient que 15,000. 

Coxrorzss, sur la rive droite de la Vienne, ch.-l. d’arrond., à 
19 lieues N.-E. d'Angoulême. Pop. 2,687 hab, — Les vp pes de 
Thouars possédérent jadis la terre de Confolens à titre de comté; 
elle passa ensuite dans quelques autres maisons. La ville était dé- 
fendue par un cbáteau-fort ancien et très fortifié, En 1091, Bo- 
zon III, comte de la Marche, fut tué en Vassiégeant. Il ne reste 
reste plus de ce chäteau qu'une tour carrée. La ville est en gé- 
péral mal bâtie, la plupart de ses maisons sont en bois; presque 
toutes les raes sont étroites et tortueuses; elle n'offre aucun bel 
édifice; des anciens murs de la ville il ne reste que d'informes dé- 
bris. Les églises sont saus intérét. Le pont sur la Charente est fort 
ancien. Entre autres établissements publics, la ville posséde un 
hôpital et un college bien distribués et bien administrés. 


Chuan, „sur la Vienne, ch.-l. de cant.,a 4 lienes de Confo- 
lens. 4 hab. — C'était autrefois nne baronuie qvi, dés 
le xr Ë érigée en principauté. Abou-Chat ou Cat-Armot, 


du 1x siècle, est le plus ancien des sires de Cha- 
soit connu. Chabanais appartint à la branche des 

lée de Saint-Ponange. Ces seigneurs y firent cons- 
ag qui appartint au célèbre ministre Colbert, et 
dont les ruines se voient encore aujourd'hui. — On remarque 
aussi à Chabanais une vieille tour ct wa pont sur la Vienne non 
moins antique, comme le prouve sa singulière construction. Les 
anciens quartiers sont mal bátis et assez tristes, La ville pos- 
sede peu de bâtiments modernes, et ils n’ont d'ailleurs rien d'in- 
téressant. : 

Rurrec, sur le Lien, ch d'arrond., à 12 lieues N. d'Angou- 
léme. Pop, 3004 hab.— Cette ancienne ville était jadis le chef-lieu 
de la terre la plus considérable de l'Agoumois, après celle de 
La Rochefoucauld, Elle fut successivement qualifiée de baronie, 
de vicomté et, en 1588, de marquisat. Elle appartint long-temps 
a la maison d'Angoulême, puis enla possession de plusieurs 
autres maisons, et finalement s celle Broglie qui la posaé- 


true un 


dait lors de la révolution, — On voit à Ruffec un château-fort tres 
ancien, situé sur une éminence entourée par les deux bras du 
Lien. Ce châtean vendu, en 1793, à divers particuliers, a subi 
nombre de modifications : ses tours et ses fortifications ont été 
détruites; sa distribution a changé complétement et le pare qui 
l'entourait a disparu. — La ville, dont la position est avantageuse 
au commerce, est bien bâtie, bien percée et d'un aspect agr 

Elle n’a d'autre édifice remarquable que le vieux château dit de 
Bogen, dont nous avons parlé, de vaste dimension et de style fort 

izarre. 


DIVISION POLITIQUE ET ADMINISTRATIVE. 


Porrrique.—Le département nomme 5 députés, — Il est divisé 
en 5 arrondissements électoraux, dont les chefs-lieux sont : Angou- 
léme, Barbezieux , Cognac , Confolens , Ruffec. 

Le nombre des électeurs est de 2,189, 

ADMINISTRATIVE, — Le chef-lieu de la prefect, est Angoulême, 

Le département se divise en 5 sous-préf. ou arrond, commun. 

Augouléme.. .. Y cantons, 143 communes, 128,391 habit. 

Barbezieux... , 87 


Cognac... .. 4 70 50,131 
Confolens... . 6 70 67,222 
Ruffec... ST 88 58,745 


Total, . 29 cantons, 324 communes, 362,581 habit. 

Service du trésor publie. — À receveur général et 1 payeur (rési- 
dant à Angoulême), 4 receveurs particuliers, 5 percept. d'arrond, 

Contributions directes. — 1 directeur (à Angoulême), et 1 inspect, 

Domaines et Enregistrement. — 1 directeur (à Angouléme), 2 ins- 
pecteurs , 3 vérificateurs, 

Hypothèques. — 5 conservateurs dans les chefs-lieux d'arrondis- 
sements communaux, 

Contributions indirectes.—1 directeur (à Angoulême), 8 directeure 
d'arrondissements و‎ 5 receveurs entreposeurs. 

Forets.—Le département fait partie du 27° arrondiss, forestier, 
dont le chef-lieu est Angoulême. — 1 conservat, à Angouléme. 

Ponts-et-chaussées, — Le département fait partie de la 9° ins- 
pection , dont le chef-lieu est Tours, — ll y a un ingénieur en 
chef en résidence à Angouléme, 

Mines. — Le département fait partie du 18* arrondissement et 
de la 5* division و‎ dont le chef-lieu est Montpellier. 

Haras. — Le département fait partie, pour les courses de che- 
vaux, du 7° arrondissement de concours, dont le chef-lieu est 
Bordeaux. — Il y a à Poulignac un beau haras particulier, 

Mirırame. — Le département fait partie de la 20% division 
militaire, dont le quartier général est à Périgueux. — ll y a à 
Angouléme 1 maréchal de camp commandant la subdivision, 
1 sous-intendant militaire. — Le dépót de recrutement est à An- 
gouléme. — La compagnie de gendarmerie départementale fait 
partie de la 10° légion, dont le chef-lieu est a Bordeaux, — Il 
existe à une lieue d'Angouléme une poudrerie royale. 

Manitime. — Il y a eu long-temps à Angoulême une école 

ratoire pour la marine. Cette école a été supprimée en T لے‎ 

ingénieur de la marine réside à Augouléme. — Il existe à Ruelle 
une fonderie royale de canons de fer pour la marine. Cette fonderie 
(avec celles de Saint-Gervais et Nevers) a livré à la marine et à 
la guerre, en 1881 : — 906 bouches à feu pesant ensemble 1,559,122 
kilo., et coulé 96 pieces pesant kilo , non terminées. — 
1 directeur des forges de la marine réside à Ruelle, 

Jupicratre, — Les tribunaux sont du ressort de la cour royale 
de Bordeaux. — Il y a dans le département 5 tribunaux de 
1'* instance, à Angoulême (deux pn set e Barberieux, Cognac, 
Confolens, Ruffec; et 2 tribunaux de commerce à Angoulême et 
Cognac, 4 

RELIGIKUSE, — Culte catholique, — Le département forme le 
diocèse d'un évêché érigé dans le re? siècle, pito, ar de l'ar- 
chevéché de Bordeaux, et dont le siége est à Angoulême, — Il y 
a à Angouléme 1 séminaire diocésain qui compte 60 élèves. — Le 
département renferme 2 cures de 1۳۴ classe, 27 de 2° ; 256 suc- 
cursales, 7 vicariats, 一 Il y existe 10 congrégations de femmes: 
composées de 67 religieuses et 12 sœurs converses, cha des 
hôpitaux , de l'éducation des filles pauvres, et des secours à porter 
aux malades; et diverses autres institutions religieuses. 

Culte protestant. — Les réformés du département ont, à Jarnac, 
une église consistoriale desservie par 2 pasteurs résidant à Jarnac. 
— M ya en outre une maison de prières à Ségonzac, Chez-Piet 
et à Cognac. — Le département renferme une société biblique 
et 2 écoles protestantes. 

UXNIYERSITAIRE, — Le département est compris dans le ressort 
de l'Académie de Bordeaux. : 

Instruction publique. — Il y a dans le département: à Angoulême 
un collège, à Confolens un collége. — Le nombre des écoles 


FRANCE PITTORESQUE. — CHARENTE. 


241 


- 


du département est de 465, qui sont fréquentées par‏ سس 
élèves, dont 13,213 garcons, 1,832 filles. 一 Le nombre‏ 5,045 
des communes privées d'écoles est de 155.‏ 

SOCIÉTÉS SAVANTES , ETC, — Il existe à Angouléme : une Societé 
d' Agriculture , des Arts et du Commerce , qui publie mensuellement 
ses mémoires sous le titre d'4nnales, — On y trouve aussi un 
Cabinet d'Histoire Naturelle, de Physique et de Chimie. 一 Angou- 
lame possède une école gratuite d'Aecouchements , et une autre de 


Dessin linéaire. 
POPULATION. 


D'après le dernier recensement officiel, elle est de 362,531 bab., 
et fournit annuellement à l'armée 948 jeunes soldats, 
Le mouvement en 1830 a été de, 


Mariages. در در و ںہ‎ 2,921 
Naissances, Masculins. — Féminins, 

x = en سو‎ 

„„ 3,778 — 3435 Total 7,513 


Dans ce nombre 1 centenaire, 
GARDE NATIONALE. 


Le nombre des citoyens inscrits est de 73,331. 

Dont : 23 965 contróle de réserve. 

50,366 contróle de service ordinaire. 

Ces derniers sont répartis ainsi qu'il suit: 

50,193 infanterie, 

44 cavalerie. 

a artillerie. 
sapeurs-pompiers, 

On en compte : armés 3687. gr 1,766; habillés 2,735. 

21,427 sont susceptibles d'être mobilisés. 

Ainsi, sur 1,000 individus de la population générale , 200 sont 
inscrits au registre matricule, et 59 dans ce nombre sont mobili- 
sables; sur 100 individus inscrits sur le registre matricule, 68 sont 
soumis au service ordinaire, et 32 a i t à la réserve. 

Les arsenaux de l'État ont délivré à la garde nationale 3,448 
fusils, 65 mousquetons, 2 canons, et un assez grand nombre de 
pistolets, sabres, etc. 


IMPOTS ET RECETTES. 
Le département a payé à l'État (1831): 


Contributions directes. . . . , . . . . . . .. 050 f. 24 c. 
Enregistrement, timbre et domaines. . 1,529,401 18 
Boissons, droits divers, tabacs et poudres, . 761,860 28 
POR رس‎ A ھی‎ PPS oP ZER d Sy 176,136 Ot 
Produit des coupes de bois. 97,25 33 
Produits divers. gn, 44,874 38 
Ressources extraordinaires. — 8 593,341 62 


Totall. 7,108,888], 99 c. 
Ca i 


Il a recu du trésor 4,231,704 fr. 53 c., dans lesquels figurent: 


La dette publique et les dotations pour. 839,598 f. 19 c. 
Les dépenses du ministère de la justice. . . . 122,799 13 
de l'instruction publique et des cultes. 318,183 09 
de l'intérieur. |... ‪, . 976 50 
du commerce et des travaux publics. 949,855 46 
dela guerra. 417,030 63 
de la marine. 484,232 91 
y sque E U 
Frais de régie et de perception des tmpóts. . ,879 
Remboursem., restitut., non-valeurs, primes. 815,544 4 


Total. ....:... 4.231704 f. 58 c. 
سح‎ 


Ces deux sommes totales de paiements et de recettes représen- 
tant à peu de variations prés le mouvement annuel des impóts et 
des recettes, le département, dont la principale ressource est le 
produit de ses vignobles, déjà frappés de tant de droits, paie en- 
core annuellement au profit de la centralisation la somme énorme 
de 2,076,684 fr., ou le sixième de son revenu territorial ; il ne faut 
pas s'étonner d'après cela si l'industrie y est complétement station- 


naire. 
DÉPENSES DÉPARTEMENTALES. 
Elles s'élèvent (1881) à 341,788 fr. 96 cent, 


Savon : i traitements, abonnem., ete. 73,383 f. 67 c. 
e les : loyers, réparations, encoura- 
* یا دم کاو‎ foie aie Fe 268,405 29 
Dans cette dernitre somme figurent pour 
29,284 f. 50 c. les prisons départementales, 
33,680 » les enfants trouvés. 
Les secours accordés par l'État pour gréle, in- 
cendie, épizootie, ete., sont de.. 43,040 » 
Les fonds consacrés au cadastre s'élèvent à. ıı 64,472 35 
Deo و‎ ee m eta 98,937 53 
Les frais de justice avancés par l'État de... . 29,684 68 


INDUSTRIE AGRICOLE. 
Sur une superficie de 588,243 hectares, le départ. en compte? 


,000 mis en culture. 
4 7714 foréts, 
112,640 vignes, 
Le revenu territorial est évalué à 17,906,000 francs. 
Le département renferme environ , 
6,000 chevanx 
bétes à cornes (race bovine), 
8,000 mulets et 20,000 ânes. 
235,000 moutons mérinos , métis et indigènes, 
Les troupeaux de bêtes à laine en fournissent chaque année en- 
viron mmes, 
Le produit annuel du sol est d'environ : 


En céréales et parmentiéres. — 1,500,000 hectolitres. 
En avoines. 140,000 id. 

En chätaignes.. ...... 90,000 id. 

En vins et eaux-de-vie, . . . 900,000 id. 

En huile de noix et colza, . 19,000 id. 

En lin et chanyre.. . . . .. 550,000 kilogrammes, 


Quoique l'agriculture ne fasse pas de grands progrés, les terres 
du département sont généralement bien cultivées, — La princi- 
pale richesse consiste Jans le produit des vignobles, qui sont gé- 
néralement convertis en eaux-de-vie, On connaît la grande répu- 
tation de celle de Cognac.— Le département manque de páturages, 
et l'usage des prairies artificielles y est trop peu répandu. — On y 
engraisse néanmoins des bestiaux qui se vendent pour la consom- 
mation dela capitale, — Les volailles grasses de Blanzac et de 
Barbezieux sont estimées.—On بط‎ xr] aussi beaucoup de pores. 
—L'éducation des abeilles y est négligée.— On y avait commencé 
dans le siècle dernier des essais sur celle des vers à soie; ces essais 
avaient réussi, on avait méme obtenu 400 livres de belle soie; on 
ignore pourquoi ils n'ont pas eu de suite. 

Taurres. — Les truffes sont une production assez importante 
pour le département. Elles se trouvent ordinairement dans les 
vignes, dans les terres labourables, dans les chaumes, mais presque 
toujours auprès des chénes, des genévriers, de l'épine PROA 
coudriers et des charmes; circonstance qui a accredité, dans le 
pays l'opinion que les racines etl'ombre du chéne produisent 

es meilleures truffes, et que les autres arbres en produisent aussi, 

mais d'ane moins bonne qualité.—On ne pent apprécier la récolte 
annuelle des truffes, parce que c'est rarement le propriétaire du 
terrain où se trouve une truffiere qui les recueille; les paysans 
les lui volent pendant la nuit; mais on peut évaluer à 300,000 fr, 
le produit annuel de la vente, sur les marchés du pays, ce qui, 
au prix moyen de 1 fr. 50 cent. la livre, présente un total de 
200,000 Livres. 

SAFRAN. — Le safran était autrefois une branche de culture 
très avantageuse : on calculait son produit total, pour le pays, à en- 
viron 36,000 livres. L'Avgoumois en produisait jusqu'à 2.000 livres 
pesant; ce produit a beaucoup diminué depuis, l'hiver de 1776 
ayant gelé tons les CR Cette culture, qui, en 1805, était en- 
core en vigueur dans les communes de Balzac, Champniers, Salles 
et Bayers , n'est plus suivie que dans la seule commune de Cham 
niers. Les terres à safran out partout ailleurs été consacrées à 
culture des céréales et des parmentieres, 


INDUSTRIE COMMERCIALE. 


Le commerce est alimenté principalement par les transactions 
sur les eaux-de-vie, l'achat et la vente du merrain, des bouchons 
de liége, du sel, etc. 

Le départ. renferme des distilleries, des papeteries, des for; 
et des fabriques d'acier, des tanneries, des mégisseries, des fila- 
tures de chanvre et de lin, des fabriques de cordages, des manu- 
factures de draps, de chapeaux, de poteries à sucre pour 
colonies, ete.—Après la distillerie des eaux-de-vie et les établis- 
sements métallurgiques, les fabriques de papiers oceupent le pre= 
mier rang parmi io établissements industriels. 

Parıens. — Fabrication. — Ouvriers. — La fabrication du papier 
a acquis dans le département une telle perfection, qu'elle peut 
soutenir la concurrence avec le produit de toutes les nouvelles 
machines et de tous les nouveaux procédés. Les papiers dits d'An- 
gouléme, depuis long-temps renommés, sont propres à tous les 
usages , et re es par la blancheur et la transparence. Les 
ouvriers da pays excellent dans la fabrication du papier à pâte 
fine, à lettres et autres, — On comptait, en 1791, dans le départe- 
ment environ vingt-sept papeteries qui exploitaient 48 cuves et 
fabriquaient 80,000 rames de papier; anjourd'hui trente à trente- 
einq papeteries possèdent environ 60 cuves qui produisent envi- 
ron 100,000 rames, dont les prix varient suivant la nature et la 
qualité. — On évalue à 3,290 francs le bénéfice net annuel d'une 
cuve, et à 65,000 francs le capital nécessaire pour les frais de 
l'établissement et de amm — Le produit le plus avantageux 
d'une papeterie ne dépasse done pas de beaucoup la quotité de 
10 pour cent. Voici d'ailleurs quelques détails sur ce genre d'in- 
dustrie. — On appelle cure un grand vase de bois, en forme de 
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cone tronqué, ef dans lequel on délaie les chiffons réduits en | tentative qui fut faite dans ce but, il y a une vingtaine d'annees, 
pâte, pour en composer une espèce de hovillie plus ou moins x: 

claire. Lorsque les machines ne produisent que la quantité de pâte | eu plus de résultats que les règlements et les arrêtés du gouvers 
nécessaire pour entretenir coustamment l'óuyrier qui travaille à y 1 
la cuve, et que le moulin ne contient que les'bátunents néces- 
saires pour finir le papier qui en résulte, on dit alors que le mou- 
lin est à uné seule nr — Il a dés moullus à deux, à trois et à 
quatre cuves. — La premiere opération à laquelle on soumet les 
chiffons est le delissage, c'est-à-dire leur sé tion €u différents 
paquets, pour en focii des papiefs de différentes ru On 
les mouille ensuite pour les faire pourir et fermenter dans un 
lieu appelé pouritioir, ob “its sant entassés par couches; enfin on 
éicht éist de Tes mettre dans les pilas, epice de grands 
mortiers garnis d'une platine de fer, du 115 sont d et 
broyés par la chute alternative de gros maillets ferrés, ou par le 
moyen des cyliüdres: La pate, d'abord grossière, mais toujours 
battue, devient ped à peu trés fine et d'une blancheur éblowissante. 
Quand on veut la mettre en. œuvre, on hu donne Ta dernière fa- 
gon en la bos d dans un mortier garm d'une plaque ou pla- 

u i, où elle est de nouveau trifurée : elle pa 
ensuite dans une cuve d'eau pure et tiède ; où, par les soins d'un 


ait détrempé é res la nse. Le ble qu doit for- 


ateliers. — Cependant. les ouvriers papetiers, d'après M. Quenot 
i div ipee ito : 
faut les 


mer Li fedille-et Int don 1 r, la largeur et l'épaisseür | — Si la fabrique ne va pas faut 
Akte và R Assis de bois de chene, auquel | payer quoiqu'ils nc fassent rien encore si l'on 
est*adiptée une grille de fils de laiton "placés elen o "6t | arrête la fabrique pour cause de réparati yeulent point 
indintenué dans cette [ositiób par un tissu du m fie Bl. Ea Suite | que leurs enfants soient élevés à l'atelier . — 
des fils de laiton pirates se nomme ne GiGi Wenuenf2 | appelé salle, parce qu'ils craignent qu'on né appelle plus 
va, Lofsque l'ouvrier veut fairé une feuille de papier, از‎ plonge | tard, et qu'on ne les oblige a y travailler lürs manqueront 
li forme dans la cuve et la retire chargse d'une certaine n | d'ouvrage à la cure. Il en est de méme du CN ;aucun d'eux 
de matiere, Qué, par un léger mouvement, il tend مت‎ —— nt | ne le sait parce que ¿ete jgboranes les soustrait ad rafal et 
sur toute la +6 Zb Fille? Lu nähere stirabondante coulé | ils ne permettent pas que leurs eufants äpprennent‘ä culler le 
Par-dessus les bords de [3 forme op s'échappe par les Tütervállés | papier alin de leur transmettre la meine ee Se sont 
i sont entre les fils de "laiton; ht Partie ما‎ plus substantielle sé | attribuée, — Outre Ies dimauches et les Rien adi le 


code see, qui s'applique exactement sur le de la 
Borde la vergen Sang la cóuvri, s m tenir te” vil additionnelles, ua supplément de salaire égal au prix de 
Lp te pour former le tissu dé là teuille on sa qualité. — | vail ordinaire; ils l'ont. constamment refusé. — Pour etre requ 
à compagnon papetitr, le postaladt est obligé "de régaler pendant 
deux jours les ouvriers de la cuve où il travaille:des amis sont 
toujours jüyités à la fête; ce repas lui coûte 200 a 250 francs; on 
lui délivre une quittance de réception. elle fait son titre. II y. a 
troif grades parmi cux, le deveur, le coucheur et l'auvrier:Si le repas 
estidonbé — occuper le premier, celui qui veut passer en se- 
cond estubligé de donner un autre repas. muss; coûteux; il en 
est de mémé pour le troisième grade. Mais celui qui paye un vin, 
c'est ainsi qu'on nomme ces sortes de repas, pour tenir un grade 
d’onvrier, ale droit de travailler a toutes les places sans en payer 
un nouveau. — La profession d'ouvrierpapetier est d'ailleurs un 
état sujet à diverses — = Les papetiers vivent au milieu 
d'une itmosphère humide et ma ۱۳۵/۰۱6۵۵ où ils tra- 
vailleot sont pleins d'eau; la due où se falt le papier; et près dé 
laquelle ils sutit obligés de rester douze ou quatorze beures dé 
suife, exhale constamment" des abondantes. Les mala- 
dies qui les affectent généralement sont les Varices, Pædématie 
desmeaibres inférieurs, les rhumatismes chroniques, lescorbur, ete. 
Leürs dents tombent de borue heure; ils sont sujets aux fièvres 
tierces et à toutes lesaffections catarrhales. — is ne vifent pas 
vieux, surtout s'ils ont suivi cette profession: depuis leur jeunesse ; 
leur carrière né s'étend Em dr dela de soixante'à 
ans. Ou à remarqué que le vin est pour eux ut objet 1 
nécessite, Dans les années où il manque, leurs maladies sont plut 
nombreuses. ` F 


ouvrier, qu'on nomme le Aegtcheng ۱ aver’ som 
ciare de malus du pingar, il Hehrerse Le chdásit et fuit tomber 
fa febillé sar un mórcean de feutre, OU elle verte” d'un se- 
pad fentré, sur lequel on pose nue seconde feuille" recóuyerte 
dd isiöme feutre, et ainsi suétessiveméht jüsqu'à ce qu'il y 
aif 26 feutres employés, qui contienuent 25 fenilfes Gu une main de 
P „Ld main, dans cet état, se nominé un qui). Une porie est 
assemblage d'un nombre de guays, va suivant Ta nature du 
pier. Ainsi une porse de papier de petite nalité éoutiént dre 
90 $, le graud ráisio cing quays, Ke d Colombier deur 
bays, etc. — Le papier ét ا‎ soumis até Te feutre à lac- 
u d'une presse qui en eXprime l'humidité. Uu quatrième onvrier 
وو او‎ ensuite le papier des feütres pour le mettre en 
orses blanches, son travail consisteà rassembler' les feuilles de 
baque porsé , de manière à ce qu'il n'y ait qu um feutre employé 
ur séparer une porse d'une autre. Fus les pörses blanches 
ont été pressées on sépare les feuilles et u les fait sécher par = 
quets sur des cordes, dans un bâtiment nommé éténdoir. Ces 
paquets (nonimiés “pages ) contiennent quatre A cing feuilles. 
les pages sont sèches, un ouvrier, appelé salleran, les colle 

en trempant les feuilles dans une colle composée de rugnures de 
cuir, et surtout de raclures de parchemin, avec nn peu d'alun de 
Rome (on a depuis pea d'années découvert le moyen de coller 
le papier eu cuve aec de la colle végétale, fécule de pommes de 
terre, etc.). Après le collage om remet une troisième fois les 


feuilles sous presse pour en extrare Ja colle sarabondante , ۷۳ : t 
is on les fait sécher de nouveau, et on les arrange pour en pese her = 2 — Ay PET ۲ uen 
mer des mains, dont vingt fout une rame, Le sallerna a deux ou | جوم‎ pour r on 


rois femmes pour l'aider: elles apprétent le papier, le choisissent, 


ll ya82 foires eit — کرش‎ 


t et le-pettoient; on les appelle sallerantes, : 2 . 
ere du département de la Charente forment une cor- leu — — وج یم‎ rmt re FA Games, soul, 
poration, et la plus opimiátre peut-être qu'il yait en France. 1 » , nx-de-vie , punes Sa t t. 
pent arriver que les ouvriers des papeteries situées. Aus environs BIBLIOGRAPHIE. 
de Paris soieut. étrangers au pays et mèneut une vie ambulante, Statistique du départede l C , n lustre, préfets in-8: 


et cela vient ‚sans doute de ce que les créateurs de ces établisse- | Paris, an x. 


ments, la d'une date réveute, n'ont pas encore pu attirer Stat. du Lip "de la Charente, uot; in 8. 
dans lears ues les, familles établies daws leur voisibage.— Sat: Ek et minérole de (are, NE - Paris 

Ib en est autrement dans l'Angoumois,le Lunousiu et l'Auvergne | Description stotistigae agricole) rente, par 'An- 
les ouvriers papetiers de l'Angoumois sont attachés à leurs villages, | gouléme. (Mid. de la Soc. d'Agri Parit V Xv.) 

et ceux du Lunousin ne les quuteut jamais. [ls se Íont de leur etat Annales de la Soe. d'Agries de - e, ( Paraissant tous les 
une sorte de proprietéheréditaire; pour le conserver à leur famille, | mois à Angoulême) ) : <(ا‎ ue 

op so manent qu'entre eux. Leurs enfants sont admis exclusi- Ann. du départ. de la Charentes ‘Angoulême „1828-1832,‏ ولا 


sement a apprendre l'état de leur père. Malgré tont ce que les 


fabrienuis du département. out pu faire pour former des. élèves 
étrangers à ces familles, ils n'ont jamais pu y réussir. La dernière 


c ey ۶ tem "ent dice» 
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FRANCE PITTORESQUE. 


Département de la Charente-Inférieure. 


(Ci-devant Saintonge et Aunis.) 


HISTOIRE. 


Les deux provinces, la Saintonge et l'Aunis qui, en 
1790, ont formé le département de la Charente- Infé- 
rieure, étaient habitees, avant l'invasion romaine , par 
les Santones et les Aulni. — Après la conquête, sous 
les Empereurs, ce pays fut compris dans la seconde 
Aquitaine.—A la chute de l'Empire, il passa successive- 
ment sous la domination des Visigoths et sous celle des 
Rois francs, — Continuant à faire partie de l'Aquitaine, 
il partagea les vicissitudes de cette grande province qui 
fit d'abord partie du royaume de Septimanie et forma 
ensuite un duché gouverné par les deseendauts de Cha- 
ribert, arrière petit-fils de Clovis. Ce duché fut érigé 
en royaume = Charlemagne, et la Saintonge en fit 

rtie. — En 850, les Normands commencérent à désoler 

a Saintonge et l'Aunis ; leurs déprédations durérent 
jusqu'en 890,—La Saintonge eut des comtes particuliers 
sous les rois de la seconde race. Landry, comte de 
Saintonge , vivaitsous Charles-le-Chauve et fit la guerre 
à Emenon, comte d'Angouléme. Cette province passa 
ensuite sous la domination de Foulques Néra , père de 
Geoffroi-Martel, comte d'Anjou. Guillaume VII, duc de 
Guyenne, s'en empara aprés la mort de ses frères. Eléo- 
nore de Guyenne, que Louis VII répudia, la porta par 
son mariage à Henri Il, roi d'Angleterre. La Saintonge, 
aprés la condamnation de Jean-sans-Terre, fut réunie 
à la couronne par Philippe-Auguste. Les Anglais 
essayérent de la reprendre, mais ils furent, en 1242, 
battus à Taillebourg, par Louis IX. Les Rois de France 
en conseryérent la possession paisible jusqu'au moment 
oü elle fut rendue aux Anglais parle traité de Brétigny. 
En 1370, la Guyenne s'étant révoltée contre Dre À 
prince de Galles, et ayant eité ce prince au parlement 
de Paris, on confisqua la province, et Charles V en fit 
prendre 1 par Duguesclin ; néanmoins la Sain- 
tonge et l'Aunis ne furent entiérement affranchies de la 
domination anglaise que sous le règne de Charles VII. 
— Paisibles jusqu'à l'époque ou le calvinisme s'étendit 
en France, ces provinces furent, dans les xvi* et ۴ 
siéeles, en proie à toutes les horreurs des guerres 
civiles et religieuses, — Une longue tranquillité a suivi 
la prise de La Rochelle; on a même remarqué que le 
département est un de ceux où la Révolution a causé 
lé moins de trouble et de fermentation , bien que quel- 
ues communes limitrophes de la Vendée et des Deux- 
évres aient pris momentanément part aux fuerres 
civiles de 1793 à 1795. ۱ 


ANTI 


Le département renferme plusieurs monuments drui- 
di : ce sont des dolmens, des menhirs et des tom- 
belles: — Parmi les dolmens, on remarque ceux de 
Civrac (prés de Geay), de la Pierre-Grise (prés de Cönac), 
de la Jarne (prés de La Rochelle); etc. — Nous ne con- 
naissons que deux menhirs dans la Saintonge, celui de 
Monac (pres de Pons), et la Grande-Bonne (à la Frenade). 
— Les tombelles sont plus nombreuses ; nous citerons 
le Terrier-de-la- Fade (ou de la Fee), situé dans l'ile Cour- 
coury, prés de Saintes; le Terrier-du-Peu (dans la 
commune de Saint-Saturnin-de-Séchaud) est de forme 
conique et couvert de bois touffus; on trouve à son 
sommet une espéce de cratére en forme de puits, mais 
sans revétement de magonnerie et qui parait descendre 
jusqu sa base. On compte environ une quinzaine de 
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| ces tombelles dans le département, et on les considére 
comme des monuments élevés aprés quelques batailles 
aux guerriers morts pendant l'action. 

Parmi les autres antiquités celtiques du pays, on cite 
des médailles d'or trouvées dans l'ile Courcoury ; les 
souterrains taillés dans le roc, découverts à Jonzac, 
dans le siécle dernier, et qui renfermaient des chambres 
ou niches sépulcrales contenant des ossements ; enfin 
il existe en Saintonge, souvent en rase campagne et au 
milieu des bois, des souterrains creusés par la main 
des hommes, à une époque fort reculée et ou le peuple 
des campagnes croit qu'un veau d'or est caché, On voit 
un de ces souterrains à Saint-Saturnin, près de Saintes; 
on y descend par une espèce de puits entouré de bois 
qu'on nomme Fosse Marmandrèche, 

Les monuments de l'époque romaine sont également 
trés multipliés: ce sont des voies militaires, des camps, 
des و‎ fanaux, Pire-longue et la Pile d'Ebeon ; des 
ponts antiques , d'anciens forts; etc. — On a trouvé, 
dans un grand nombre de localités, des monnaies, des 
médailles, des ustensiles, des armes, des vases, des 
débris de poterie, des fragments de sculptures, etc. ; 
mais les antiquités les plus remarquables du départe- 
ment sont les restes des édifices qui décoraient Medio» 
lanum Santonum , aujourd'hui Saintes: amphithéátre , 
are triomphal, aquéduc , bains, etc. — M parait que le 
culte d'Isis était en honneur chez les Santones, car on 
a trouvé dans cette ville plusieurs idoles égyptiennes 
et le tombeau d'une prétresse isiaque. 

Les antiquités qui appartiennent au moyen-áge sont 
les ruines d'anciens chäteaux-forts, de vieilles abbayes, 
le portail et le clocher de plusieurs églises.—Le monu- 
ment le plus curieux de cette époque était le Monument 
de Moise (non loin de Rochefort), dont nous parlons 
plus loin avec détails, et qui a été long-temps considéré 
comme un édifice élevé par les Juifs. 


MEURS, CABACTERE, ETC. 


Les habitants du département de la Charente-loférienre sont 
actifs , laborieux , naturellement portés pour les entreprises mari- 
times et les lations commerciales, ce qui leur donne un 
caractère hardi et entreprenant, auquel s'allie heureusement un 
jugement sain , une grande sagacité et l'habitude de réfléchir avant 
de commencer à agir; mais aussi, par une résolution ainsi méditée 
et formée à l'avance , ils acquiérent une plus grande fermeté dans 
l'exécution et une ténacité qui les fait réussir quand d'autres, re- 
butés par les difficultés, échoneraient. A toutes les époques le 
littoral, ou l'Aunis, a fourni d'excellents marins, et Vint 
on la Saintonge, de très braves guerriers. Nous faisons cette 
distinction sans qu'il faille croire néanmoins que l'Aunis me 
fonenirait pas de bons soldats et la Saintonge d'habiles ma« 
rins. Dans les deux pays se sont d'ailleurs toujours trouvés des 
hommes propres à réussir dans toutes les carrières, aptes a l'étude 
des sciences et à la caltore des lettres. Le goût des occupations 
intellectuelles y est généralement répandu dans les villes. Les ha- 
bitants des campagnes sont bons, francs et hospitaliers, laborieux 
et patients, intelligents quoique conservant encore un assez grand 
nombre de préjugés superstitieux , religieux mais tolérants et vi- 
vant en bonne harmonie avec leurs voisins d'une communion dife 
férente. — Ceux du littoral se font surtout ve rre ue la pra- 
preté qui régne dans lenrs habitations et dans leurs vi „dont 
l'aspect annonce Vaisance, le bonheur et la gaieté. 

« Lorsqu'on quitte Bordeaux , dit M. de Vaudreuil, et qu'on tra- 
versela Gironde, on retrouve chez les habitants de la rive droite les 
costumes bordelais ; mais on s'étonne d'entendre un langage tout 
nouveau, Ce n'est plus le langage rapide et accentué ＋ 
est un idiome francais assez lourd et qui paraît d autant plus désa- 
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gréable qu'on le comprend mieux que le gascon. — On compte 
sans doute une trés grande variété de patois, depuis le Medoc 
jusqu'aux Pyrénées, mais tous ces dialectes sont de la méme fa- 
mille et trancheut tellement avec ceux que l'on parle au nord de 
la Gironde, que le paysau du Médoe, qui ne sait que son patois, 
serait moins embarrassé de se faire comprendre dans le Béarn ou 
dans les Cévennes que dans la Saintonge, dont le sépare seule- 
meut un trajet de deux à trois lieves. De son cóté, le paysan de 
Saintouge sera moins dépaysé en Normandie ou en Champagne 
qu'en Medoc ou en Périgord. 

« La constitution physique des habitants, leur costume, la cul- 
ture du pays, les produits de la végétation, les animaux, les 
poissons, les s«bstances fossiles , offrent, entre le Bordelais et la 
Saintonge, des différences qui ne sont pas moins piquantes pour 
l'observateur qne le changemeut de langage. — La masse de la 
population , eu Saiutonge , à peut-être la taille plus élevée et le 
teint plus blane que celle du Bordelais; mais les hommes y sont 
moins bien faits et moins exempts de défauts physiques que leurs 
voistus. Le Saiutongeois a les épaules larges et hautes, souvent 
trop; il a les bras forts et nerveux, mais il peche fréquemment par 
les jumbes, qui sont trop gréles pour le corps. L'avantage de la 
taille n'appartient pas d'ailleurs duns les deux pays aux mêmes 
classes de la seitig dans le Bordelais, les hommes les plus grands 
et les mieux fails se trouvent parmi les riches propriétaires des 
campagnes et les bourgeois aisés habitants des villes. En Saintonge, 
ces deux classés ne sont. généralement pas composées d'hommes 
grauds; c'est parmi Jes paysans et les artisans aisés que se trou» 
veut les plas beaux hommes, Les femmes sont loin d'avoir en 
Saintonge la touruure leste et vive des Bordelaises ; elles leur cè- 
dent ausi sous le rapport de la taille; mais elles rachétent ce 
désavantage par la délicatesse des traits et l'éclat du teint. 

« Quant au costume, les differences n'existent ct ne peuvent 
exister que parmi les classes laborieuses des villes et des campa- 
goes, qui ont quelque fixité daus leurs habillements et ne sont 

s soumises aux changements rapides de la mode, — Les paysans 

u Bordelais portent des chapeaux à bords étroits, ceux de Sain- 
tonge ne le cèdent qu'aux hubitants du Berri KS l'ampleur de 
leur coiffure, Les femmes de campague, dans le Bordelais , met- 
tent des mouchoirs de couleur sur leur tête, celles de nn 
ont des coiffes blauches (b. Elles ne différent pas moins daus la 
manière de porter leurs ardeaux, les premières portant tout sur 
leur tête, les autres ne se servant qne de leurs bras. » 

Les habitants de la Saintouge out couservé nu grand nombre 
d'usages et de préjngés qui remonteut a une haute autiquité.— Ils 
portent encore, hommes et femmes, la erpe, espèce de petit 
manteau à capuchon و‎ si célébre chez les Romains sous le nom de 
bardo-cucullus ou cusullus santonicus, Ce vêtement commode, qui avait 
été adopté par plusienrs autres peuples de la. Gaule, se retrouve 
encore chez les habitants des Landes: les femmes de l'Armaguac 
et du Bigorre l'ont aussi couserve, — Les enfants saluent encore, 
le premier jour de l'année, en criant dans les rues et dans les 
campagnes : du gui de l'en neu.— Les paysans saintongeois croient 
fermement a l'existence des fées, qu'ils nomment fades , bonnes, 
Jilandié. ^r, parce qu'ils supposent qu'elles portent toujours un 
fuseau et une quenoville ; ils prétendent qu'on les voit errer la 
nuit dans les campagues, au clair de lune, sous la forme de 
vieilles femmes et ordiunirement au nombre de trois, Ils leur attii- 
buent la faculté de prédire l'avenir, et le ponvoir de jeter des sorts. 
— Les bonnes gens de village disent les avoir vues souvent, as- 
sises en groupes aupres de quelques fontaines solitaires, filant leur 
quenonille et vêtues de robes d'une éclatante blancheur. Leurs 
apparitions ont lieu particulierement sur les bords de la Charente, 
— des grottes de la Ruche-Courbon, de Saint-Savinien, des Ar- 
civeaux, ere. Les paysaus eroient aussi aux loups-garous , aux 
sorcières rt aux sorciers, qu'ils nomment ganipotes et genopes , et 
auxquels ils attribuent le pouvoir de se metamorphoser à volonté 
en toute espèce d'auimaux, Hs eroieat que les esprits de ceux qui 
sont morts errent antour de leurs tombeaux. — Les cris du bibon 
sont pour eux un fuueste présage. — Us ont des jours fastes et 
udfaster; pendaut ces dersiers ils s'ubstiennent de voyager, de 
semer, etc. — Ils ent conservé des traces précieuses des idées des 
anciens sur l'inviolabilité des hôtes et sur les lois de l'hospitalité 
— Le grillou qui babite leur foyer, l'hirondelle voyagense qui at- 
tache sou vid a leur toit, sont considérés presque comme des mem- 
bres de la famille. Ou apprend aux enfants a les respecter, 


LANGAGE. 


Le département se trouve sur la limite qui séparait autrefois la 
langue d'oc de la langue d'oil. Il appartient a la région. septen- 
trionale, où cette dernière était la langue usuelle, Ses divers pa- 
tòis renferment donc, avec des termes celtiques ct quelques ex- 

ressions d'origine anglaise, beaucoup plus de mats français que 
mots latins ou espagnols. — Les »opulations de la Saintonge et 


o Les femmes de Rochefort ont des bonnets d'une hauteur et d'une am- 
7 remarquables, 
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CHARENTE-INFÉRIEURE. 


de l'Annis sont des populations autocthones, pures de tout mé 
lange avec les conquérants, Visigoths, Gascons, Sarrasins, etc., qui 
se sont établis daus d'autres parties de la France. — Quelques 
Normands seuls se sont fixés dans le pays au milieu du rx® siècle. 

Nous allons citer quelques fragments des trois principaux patois 
ca usage dans le département. 

Patois de Saintes. 

In houme avait deux fail. 

Le pus jene dicit à son père: 
» Mon père, baillez-me tout mon 
dret de voutre bena. » Et le père 
leux partagit tout son benn. 


Texte français. 

Un homme avait deux fils, 

Le plus jeune dit à son père: 
« Mon père, donnez-moi ce qui 
doit me revenir de votre'bien, » 
Et le pére leur fit le partage de 
son bien, 

Patois de Marennes. 

In houme avoit deux cheuts 
d'enfants, 

Le pus jenne dicità son 3 
« Mon père, baillez-me le benn 
qu'i dens avoirt pre mon lot. Er 
i leus fasit le partage de son 
benn. 


NOTES BIOGRAPHIQUES. 


Parmi les hommes qui par leur naissance appartiennent au 
département, on peut citer : 

En hommes de guerre et marins : Vhéroique Gevrox , maire de La 
Rochelle pendant le siége de cette ville par Richelieu; un des 
compagnons de guerre de Henri IV, Agrippa p'AuniGNE , poéte et 
historien ; les amiraux Barin ve La Garissonniine , vainqueur de 
Byng, devant Minorque; DurkRRÉ, qui commandait la flotte à 
l'attaque d'Alger; Laroucne-TngvirtE, MARTIN, Savany, etc. ; 
le capitaine DUPAVILLON tacticien habile; Baunın, voyageur 
célèbre ; le général Lagass£g ; etc. 

En hommes d'Etat et hommes politiques : Raymond Perauld qui, de 
simple maître d'école, devint, sous Charles VIII, le curdinal 
Gun; Pierre Dontone, chancelier de France sous Louis XI; le 
marquis bs BEADHARNAIS (oncle du prince Eugène), député aux 
Etats-Généraux ; le médecin GurLLOTIN , membre de l'Assemblée 
constituante, savant modeste qui eut le fatal honneur de donner 
son nom à un instrument de mort; le conventionnel BrL.aun- 
VARENNES, si tristement célebre; les députés Escnassenraux et 
Aupav-ps-Puyrsavsau; le pair de France Lemencran. 

En sarants : Desacurtens, habile physicien du xvri* siècle ; le 
célèbre Réaumur ; Mencren-DurATY , auteur de mémoires inte- 
ressauts sur l'histoire naturelle; le naturaliste LAFAILLE. qui a 
donné a La Rochelle son cabinet d'histoire naturelle; l'habile 
agriculteur ng Cuassinox ; le mécanicien Hungznr; le minéralo- 
giste et géologue FLEURIAU DE BELLEVUE; les naturalistes Quor 
et Lesson; le médecin Venette, auteur du Tableau de l'Amour 
conjugal; le docteur Seioxerre, chimiste, qui a donné son nom 
à un sel purgatif (le tartrite de potasse) ; le médecin Rıeuarn-Das- 
Henviens, qui a fait don à La Rochelle d'une bibliothèque 
devenue depuis la bibliothèque publique; le médecin Dobssix- 
DunnkUiL, counu par divers ouvrages ; l'antiquaire Cnaupauc 
ve Crazaxxis, auteur d'un excellent mémoire sur les Antiquités 
de Soíntes; l'agronome pe VAUDREUIL, voyageur pédestre, écri- 
vain spirituel qui a décrit avec bonheur une partie de la France ; 
les jurisconsultes Lament, LA Harre et VALLIN ; etc, 

En artistes le peintre Gaurrten ; le sculpteur Charles DuraTY, 
membre de l'lusttut; l'habile graveur naturaliste AUDXBEAT ; 
l'excellent acteur tragique LAntvs ; etc. 

En littérateurs : le célèbre bibliographe du xvrı® siècle Paul 
Corowirz; l'historien Pmront; Olivier PouramD, traducteur 
d'Hippocrate et de Galien ; Jean pe Sroxpz , traducteur d'Homère 
et d'Hésiode; le poëte latin, Jean Lezeau ; l'historien ESPRINCBARD3 
l'abbé TarcemanrT, traducteur médiocre de Plutarques Tarız- 
MANT-DES-RÉAUX, qui ne fut long-temps connu que par une épi 
taphe de Patru, et dont on vient de publier des mémoires sı 
curieux et si scandaleux sur la coùr de Henri IV et de Louis XII: 
l'oratorien Anchre, historien de La Rochelle; le président Durarr, 
conau surtout par ses Lettres sur (Italie; son fils, le poëte Emma- 
nuel Durary; le littérateur NovgAnwT;l'évéque de Troyes, Mare- 
Antoine mp NO, prédicateur distingué, écrivain remarquable ; un 
des fondateurs du Vaudeville, le httérateur RAnoTRAU; un auteur 
dramatique, Gustave Daovınzau, connu par plusieurs succès at 
théâtre ct par divers ouvrages scmi-religieux ; ete, 


TOFOGRAFHIE. 

Le département de la Chareute-luférieure est un département 
we d région de l'ouest, formé de partie de la Santonge, du 
pays d'Aunis, presque en enticr, des Îles de Ré, d'Oleron et 
d'Aix, — 11 a pour limites : au nord, les départements de la Ven- 
dee et des Denx-Sèvres ; à l'est, ceux de la Charente et de la Dor- 
dogne; an sud, celui de la Gironde, et à l'ouest, l'Océan, — H 
tire son nom de sa position sur le cours de la Charente , rivière 


Patois de La Rochelle, 

In houme ayant deux cheuts 
d'enfant, 

Le deré des deux dissit coume 
€à à son cher pére de li par- 
tager la goulée de bin de soun 
héritage. 
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i le traverse du sud-est au nord-ouest. — Sa superficie est de 

arpents métriques, 

ASPECT GÉNÉRAL, — L'aspect du département est très varié ; 
les côtes sont ou plates ou bordées de dunes, ou formées par des 
falaises calcaires, dont la cime grisátre et les formes unies n'offrent 
rien de le. Le niveau parfait des marais est monotoue , 
les terres hautes sont dépourvues de grands arbres; les parties 
boisées sont garnies de taillis et ont peu de futaies étendues, 
Néanmoins le pays est intéressant à parcourir. La Gironde et la 
mer présentent des spectacles parfois majestueux, souvent sévères , 

elquefois terribles; de gracieux paysages órneut les bords de la 
Charente et des rivières qui s'y jettent, La Charente, que Henri IV 
appelait le plus beau fossé de sou royaume, coule depuis Angou- 
lame jusqu'à Tonnay-Charente, dans un délicieux vallon, au 
milien de vastes prairies qui s'étendent entre une double ligne de 
coteaux agréablement boisés et domines par des villages pittores- 
ques ou par les ruines d'anciens cháteaux. 

Sor, — Le sol est de qualités trés diverses, Les marais sont 
formés de terres alluvionnelles qui reposent sur un fond argileux; 
la côte présente une zone de dunes sablonnenses; le sol des co- 
teaux et celui des plateaux. des parties eentrale et orientale du 
département, est de nature crayeuse. Le pays montueux qui se 
trouve au sud-est de Jonzac, n'offre que des collines couvertes 
d'un gravier quartzeux. — On appelle Champagnes , des terres dont 
la couche végétale repose sur un tuf crayeux et tendre , qu'on 
nomme Banche, Ce sont celles qui produisent le vin le plus propre 
à être converti en eau-de-vie. 

MONTAGNES.—Le département ne renferme point de montagnes 
proprement dites. Les plus hautes collines sont élevées de 300 
metres au-dessus du niveau de la mer, La direction des chaines 
principales est du sud-est au nord-ouest, 

Cores. — Ines. 一 Ponts. 一 Les côtes sont découpées par des 
baies nombreuses; leur développement, y compris le littoral de 
la Gironde, peut être évalué à 170,000 mètres. — A peu de dis- 
tance de la côte, dans l'Océan, se trouvent deux Îles assez éten- 
dues , Oleron et Re, et deux Îles plus petites, l'ile Madame et Vile 
d'Aix, importante en ce qu'elle sert à la défense d'une excellente 
rade, où notre marine militaire trouve en tont temps un abri.— 
Le département possède six ports de mer principaux, parmi les- 
quels figurent ceux de Rochefort et de La Rochelle, 

Manais. — Une partie du littoral (aux environs de Marans et 
de Brouage) est converte de marais et de marécages, dont la super- 
ficie totale est évaluée a environ 20,000 hectares. 一 Il y existe 
des marais salants qui passent pour fournir les meilleurs sels de 
l'Europe. 

Riviènes, — Canaux. — Parmi les rivières principales qui 
arrosent le département, une, la Charente, le traverse; deux lui 
servent de limites la Sévre-Niortaise, au nord, et la Gironde, 
au sud; une y a son embouchnre, la Boutonue, affluent de la Cha- 
rente, et deux y ont tont leur cours : la Seugue, affluent de la 
Charente, et la Seudre, qui se jette dans l'Océan , comme la Cha- 
rente et la Sèvre. La Gironde, la Charente, la Scudre, la Bon- 
tonne et la Serre, sont navigables On évalue a 85,000 mètres la 

ogueur de la partie de leur cours ouverte à la navigation dans le 
BEE Le pays possède plusieurs canaux creusés princi- 
pa t pour le desséchement des marais, et deux cansux nari- 
pues um ee , et celui de Niort à La Rochelle. La 

eur totale de ces deux canaux, lorsqu'ils seront terminés , 
wélevera à 93,870 mètres, — 

Routss. — Le département est traversé par 19 routes royales 
et départementales, _ 

METÉOROLOGIE. 
CLIMAT, — Le climat est doux, tempéré et sain, excepté dans 
les parties de la cóte voisine des étangs 
ENTS. —Les vents qui le plus fréquemment sont ceax 
d'ouest et de nord-onest, 

Maranıes, Les fièvres de diverses natures, Ubydropisie, le 
scorbut , les affections rhumatismales et les affections cutanées 
sont les maladies les plus communes. 


HISTOIBE MATURELLE. 

1۱۶6۴ amımar. — Le loup et le sanglier sont communs dans 
les foréts; mais le cerf a totalement disparn depuis la Revolution. 
Oa y trouve des renards , des blaireanx , des putois, des écurenils, 
etc, Les lièvres et les lapins sont trés multipliés, Le gibier ailé et 
les oiseaux aquatiques abondent. Les rivières ne renferment pas 
de poissous de qualité supérieure ; mais les côtes de l'Océan sont 
trés poissonneuses , et on y pèche des sardines et des hultres fort 
estundes. 

Rione veskrar. — Le chêne est l'arbre qui domine dans les 
foréts. On trouve quelques bois de pins. Les arbres fruitiers les 
a communs sont le pommier, le noyer ct le prunier. Le laurier et 

"arbousier, végetent eu pleine terre. L'érable de Montpellier réussit 
à merveille dans la Saintonge. On estime les pêches de Luchat, 
les légumes d'Oléron, les fèves de Marenues. Parmi les plantes 
qui y croissent naturellement , depuis un temps immémorial on 


cite l'absynthe, le chénopode maritime et la criste marine ou 
perce-pierre Le pays est situé sur la limite de la culture du mais. 
Rore MINÉRAL. — Le département renferme des indices de 
minerai de fer, On trouve du sulphure de fer cristallisé dans les 
fentes de quelques-uns des rochers qui bordent la cóte, On a dé- 
couvert à Marennes une substance minérale qui contient beaucoup 
de cuivre et une faible partie d'argent. Il existe dans le pays des 
carrières d'excellentes pierres de taille , parini lesquelles il en est 
ui renferment des coquillages fossiles. — Ou exploite , près de 
l'ancienne tour de Brone , une marne trés fine, propre aux verre- 
ries et aux manufactures de savon. La commune de Saint-Nazaire 
possede une mine de plâtre d'une grande pureté, On trouve, dans 
no grand nombre de localités, des fragments de quart» blanc ou 
coloré et des spatlıs eristallisés, L'arrondissemeut de Marcunes 
renferme des tourbiéres. 
Eaux minérales, — Il existe des sources d'eaux minérales à Ar- 
chingeay, à La Rouillasse, prés de Soubise, et à Pons. 


VILLES, BOURGS, CHATEAUX, ETC. 


La Rocueıe, port de mer sur l'Océan , ch.-l, de préf., a 1 

1. S.-S.-O. de Paris (distance légale, 一 On paie 62 postes ۰ 
Pop. 14,032 hab. — Cette ville, ancienne capitale de l’Aunis, 
n'était, au xit? siècle, qu'un cháteau-fort nommé Fauelair, et dont 
la seigneurie appartenait aux maisons de Manlcon et de Rochefort; 
après la ruine de Chastel-Aillon, ville ancienne qui existait à cing 
lieues plus au sud, quelques maisons se groupérent autour du 
château de Vauclair, La population s'accrut, Un petit fort fut 
construit sur un rocher pour protéger la nouvelle ville, et de son 
nom Rocca s'est formé le nom de la ville moderne. — En 960, les 
Rochellois étaient déja en état d'armer quelques vaisseaux pour 
donner la chasse aux pirates et assurer la tranquillité de cette 
partie des cótes, — En 1140, Guillaume IX, duc d’Aquitaine et 
comte de Poitou, enleva La Rochelle aux comtes de Mauléon et la 
fortifia. Cette ville fit partie de la dot d'Eléonore de Guyenne, et 
appartint successivement à Lonis VII, roi de France, et à Henri IT, 
roi d'Augleterre , qui accordéreat de grands priviléges aux. babi- 
tants Eu 1224, Louis VIII, sur le refus de Henri IIL, d’Augle- 
terre, de loi rendre foi et hommage pour le duché de Guyenne, 
assiégea et prit La Rochelle. — En 1560, cette ville fut rendue 
aux Anglais et fit partie de la rançon du roi Jean. Eu 1371, les 
habitants chasserent la garnison anglaise, onvrirent leurs portes à 
Duguesclin et obtiurent de nouveaux priviléges qui firent de lenr 
ville une espèce de république. — Ces privilöges entretenaient 
parmi eux un esprit d'insubordination qui leur devint fatal, 
Révoltée contre Francois I**, La Rochelle n'échappa à sa ven- 
geance qu'en payant une forte contribution, — Des discordes ci- 
viles agitaient cette ville; les guerres de religion les rendirent plus 
violentes. La Rochelle devint la place principale du parti calviuiste, 
— Elle sontint-deux sièges mémorables. — Le premier, eu 1572, 
contre le duc d'Anjou, qui l'assiéges inutilement pendant buit mois 
et se retira après avoir perdu 20,000 hommes. — Le second et le 
plus terrible , contre Richelieu. Ce second siége dura treize mois; la 
ville ne se rendit que par famine, lorsque la construction de la fa- 
meuse digue lui eût coupé toute communication maritime 12,000 
habitants étaient morts de faim. Les fortifications furent rasées. les 
fossés comblés et le petit nombre des Rochellois qui avaient sur- 
vécu au siège furent privés de tous leurs privilèges, — Les forti- 
fications de La Rochelle ont été reconstruites par Vauban; le corps 
de la place est entouré de dix-neuf bastions avec leurs vourtines , 
de huit demi - Innes , d'un fossé et d'un chemin convert. — Le 
port a été agrandi et bordé de murs; son entrée est défendue 
ar deux tours; la digue a été détruite peu à peu par les efforts 
e l'Océan ; tonte sa base est encore visible à mer basse et s'élève 
de quelques pieds au-dessus des vases, excepté la partie centr.le 
où est le chenal , qui est entièrement déblayé. — ¿a Rochelle est 
située an fond d'un havre qui forme on excellent mouillage, pro- 
tégé par les iles voisines. L'avant-port, à demi eucombre par les 
vases, a un chenal étroit qui ne laisse à haute mer méme de pas- 
sage qu'aux navires de 5 a 600 tonneaux. — A ve jonction avec 
le grand bassin s'élèvent les deux tours situées à 40 mètres de dis- 
tauce l'une de l'autre; Done est ronde et basse , l'autre, de forme 
irrégulière , a 120 pieds d'élévation et sert de phare. — Le Grand 
Bassin, séparé par des écluses du bassin de Carénage, est très spa- 
cieux ; le canal de Niort y débonche,—L'établissement de la marée 
du port est à 5 heures 45 minutes, — Du cóté de la ıner on voit 
encore quelques débris des anciens murs qui arrétérent si loug- 
temps Henri IH et Richelieu; les remparts contigus ve sont ns 
terre, partout ailleurs داز‎ sont soutenns par des murailles fortes 
et eu bon état; les fossés, ordinairement à sec, peuvent être facile- 
ment inondés, — La forme de la ville est ovale, le terrain où elle 
est située est trés plat. Le style de ses constructions est générale 
ment vieux, triste et monotone; les maisons sont basses et lourdes; 
les rues, mal percées et désagréablement pavées de cailloux roulés, 
sont la plupart étroites et bordées d'arcades qui assombrissent 
beaucoup les boutiques. — Les rues principales sont celle dea 
Merciers , marché perpétuel, et la rue Royale, belle, large, qui 
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traverse la ville depuis la porte Dauphine jusqu'au port, — En 
arrivant par cette rue, on voit d'abord. , près de la porte, les deux 
— casernes; en avancant on remarque le moulin 4 vapeur, 
ste usine employée à la manutention des grains et des huiles , 
et le séminaire, grand édifice à peine terminé; la — d'armes est 
carrée , régulière, trés spacieuse et très propre, bordée de hauts 
Arbres sur deux cótés et décorée de la ۸ de de l'Eglise cathe- 
irate , construction moderne et de style italien. Les autres édifices 
sónt : le Palais de Justice, dont la facade est ornée de six colonnes 
corinthiennes cannelées, et la Bourse, La rue Royale, eu débou- 
chant sûr le port, passe sous la Porte de l'Horloge , haute tour à 
ame et décorée de deux tourelles, La Tour de Saint-Sauveur s'é- 
lève à côté à 200 pieds de haut, et domine toute la ville; cette tour 
est carrée et de style gothique, — Vers la mer s'élève une autre 
tour surmontée d'une jolie flèche, c'est la Prison; l'Hôtel de la 
Monnaie eu est voisin; l'Hótel-de-Fille (rue des Merciers) , est un 
vieil édifice gothique qui ressemble à une forteresse ; il est entouré 
de hants murs que de nombreuses sculptures décorent, On y 
montre une chambre où concha Henri 1V.— La Promenade da Mail, 
le long de l'avant-port , d'où l'on aperçoit les iles de Ré, d'Aix et 
d'Oleron , est très agréable; le Mail est ombragé, et décoré de 
Y Hótet des Bains de mer, établissement bien distribué et très fré- 
uenté, La Rochelle possède une bibliothèque publique riche de 
000 volumes, un théâtre, un jardin botanique et différentes 
collections scientifiques intéressantes. 
CATEI-ATILUON (canton de Jarrie), à 5 J. S, de La Rochelle, 
Pop. 150 hab, — Chátel-Aillon était, il y a plusieurs siècles, la 
riocipale ville de l’Aunis, et possédait un port très fréquenté. 
harlemagne fit entourer cette ville de remparts lorsqu'il fortifia 
les ports % la Gaule occidentale, pour garantir ses états des in- 
cursions des Normands, — La ville n'existe plus. — Un village, 
ui a pris le nom de Chätel-Aillon , n'est méme pas bâti sur l'em- 
placement qu'elle occupait et que la mer a envahi. — Au commen- 
cement da Kette siècle, on apercevait encore quelques débris de 
murailles et d'édifices , que les tempêtes ont fait disparaſtre.— La 
mer, qui abandonne la rade de l'Aiguillon et la partie septentrio- 
Sale du département, gagne saus cesse au snd de La Rochelle, La 
côte la plus exposée à ses empiétements est celle d'Angoulins et de 
Clátel-Aillon , située vis-à-vis le Pertuis-d’Autioche. La lame, qui 
arrive du large, se trouvant resserrée entre les Îles de Ré et d'O- 
Teron, se brise avec plus de violence contre le rivage, La mer, 
sprès avoir successivement couvert le port et la ville de Châtel- 
Aillon, attaque maintenant la falaise à laquelle ils étaient adossés. 
ARANS , au- dessous du confluent de la Sèvre Niortaise et de la 
Vendée, à 5 L de l'embouchure dans le golfe de l'Aiguillon, ch. -I. 
de cant., à 51, N.-E. de La Rochelle, Pop. 4,041 hab. — Marans 
fat jadis nne place forte, défendue surtout par les marais qui 
entourent, et qui, en temps pluvieux, la rendaient presque iva- 
bordable. Elle possédait un aläteau-fort, et soutint Hives. 
Siéges; en 1588, Henri [V s'en empara. Le château, rasé en 1658, 
Ne an seigneur de Marennes; il eu occupait une partie, 
autre reofermait un couvent de capucins. 一 Marans est bien 
bâtie, bien percée et située avantageusement, dans un pays en- 
lá eg de canaux, Son port reçoit des navires de 100 tonneaux, 
LE ve Ré, dans l'Oceean, à 2 1, O, de La Rochelle, entre le 
Pertuis-d'Antioche et le Pertuis-Breton. Pop. 17,976 hab. 一 Cette 
lle a environ 6 lieues de longueur, une demi-lieue à deux lieues de 
largeur, et douze lieues carrées de superficie. — Elle forme deux 
cantons de l'arrondissement de La Rochelle, et renferme trois ports 
de mer, dont l'un, Saint-Martin, prend le titre de ville; deux 
bourgs et neues villages — Elle est défendue par quatre forts, 
i sont : la. citadelle de Saint-Martin, les forts TAA Pröe, de 
Seres et de Sablonceaux. — Eu 1628, ces fortifications résiste- 
rent aux efforts de l'escadre angluise chargée de protéger La Ro- 
chelle contre l'armée de Louis XIII. Elles ont été augmentées 
sous Louis XIV par Vauban. Un phare, nommé la Zour des Ba- 
leines , s'élève à l'extrémité nord-ouest de Vile, et indique le gise- 
ment des récifs et l'entrée. du pertuis. — Le territoire de l'Île est 
peu élevé, légèrement onduleux, sablonuenx et pen fertile ; il 
manque d'eau vive, ne produit ni bois, ni pâturages, mais abonde 
en vignes qui donnent du vin rouge et blane, dont ou fait géné- 
ralement de l'eau-de-vie. — Il y existe des marais salants conside- 
rables, produisant du sel de premiere qualité; l'exploitation de 
ces marais et la pêche occupent la majenre partie des habitants, 
Le climat, ainsi que dans l'ile voisine, est doux et tempéré, 一 
Saint: Martin-de-R£ , port de mer, place forte et capitale de l'ile, 
est un chef-lieu de canton, 41 O.-N.-O. de La Rochelle. (Pop. 
2,581 bab.) — Cette petite ville doit son origine à un monastère 
de bénédictins, fondé en 735 par Endes, dne d'Aquitaine , et 
Valrade sa femme, où tous deux furent enterrés, et qui fut ensuite 
dévasté par les Normands. 一 En 1730, on découvrit dans ses 
ruines le tombean d'Endes, renfermant une couronne en cuivre , 
d'un travail fort simple. — Saint-Martin est une ville située avan- 
fageusement pour le commerce; le port est commode et la rade 
sûre. — La citadelle , très forte, est, ainsi que la ville, manie de 
bastions et de demi - lunes, — Ars est un petit port de mer, dont 
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la rade est trés bonne, et un chef-lieu de canton situé à 8 1. de 
La Rochelle, sur la côte occidentale de l'ile. (Pop. 3,875 habit.) 
On trouve sur son territoire des cailloux remarquables par leur 
transparence, leur éclat et leurs belles couleurs. — La/lotte est 
un bourg assez agréable, situé à 21. 1۵ de La Rochelle (Pop. 
5,875 hab.), qui possède un port de mer d'un accès facile, et ca- 
pable de recevoir des bâtiments de 200 à 300 tonneaux. 

Jonzac, ch-l. daer, , à 27 J. 112 S-E. de La Rochelle. Pop. 2,618 
hab. — Cette petite ville, située sur la rive droite de la Seugne, 
est fort ancienne; elle était autrefois fortifiée et a soutenn plusieurs 
siéges pendant les guerres du xv* et du xvi* siècle. — On y voit 
encore le château, qui formait sa principale défense, et qui s'élève 
à l'extrémité orientale de la ville, au sommet d'un rocher taillé à 
pie et dont le pied est baigné par la rivière. Ce château est en- 
touré de trois cótés par de profonds fossés creusés dans le roc. H 
a de loin une apparence imposante, étant élevé d'environ 70 pieds 
au-dessus de la Seugne, On prétend qu'il renferme des souter- 
rains qui, plongeant dans le rocher, se prolongent et descendent 
jusqu'aux portes de la ville, Jonzac, dont la population a ang- 
mente avec l'industrie, est une ville qui s'est beaucoup.embellie 
depuis une trentaine d'années, — La chátellenie de Jonzac avait 
été inféodee et donnée par Charlemagne à l'abbaye de Saint- 
Germain-des-Prés, à Paris. L'abbé obtint que cette châtellenie 
serait tenue en fief de l'abbaye, et à perpétuité, par son propre 
neveu et ses héritiers, sous la seule obligation de présenter à 
l'abbé de Saint-Germain, à chaque mutation de propriétaires, 
douze couteaux de table sans gaine et une peau de cerf pré 
pour couvrir les livres d'église. 

Manasses, port de mer sur la Seudre, à 1121. de l'Océam. 
ch.-l. d’arrond. , à 13 1. S. de La Rochelle, par terre (à 61 senle- 
ment par mer). Pop. 4,605 hab — Cette ville, qui dans le xtv* 
siècle avait le titre de comté , appartint à Phili de Valois , et 
passa ensuite à la maison de Paus, Dans le xvin", elle était de- 
venue une seigneurie dont les comtes de Soissons et l'abbesse dé 
Saintes se partageaient la propriété. — Pendant long-temps il 
exista dans cette ville des couvents de réeollets et de jésuites , 
dont l'occupation principale était la conversion des protestants 
Marennes est une jolie ville, bien bâtie, et qui serait devenue éng 
place de commerce beaucoup plus importante , si l'insalubrité dé 
l'air qu'on y respire ne s'était toujours opposée à l'établissement 
des entrepôts qu'on pourrait y former. Cet état de l'air est dà aux 
marais gats (anciens marais salants envabis par les eaux — 
dout la ville est environnée, — On pêche sur les côtes des en 
rous des hnitres très estimées. 

BaoUAGE ou Broux, sur le chenal qui sépare l'ile d'Oleron du 
continent, ville maritime et place forte de 5e classe, à 1 L N. de 
Marennes. Pop, euvirou 800 hab. — Cette ville, régulièrement 
tracée, a été fondée en 1555, par Jacques de Pons, ét se nomma 
d'abord Jacgueville, du nom de son fondateur. Elle fut agrandie 
et fortifiée par Hardoniu de Villiers, après la bataille de Mont: 
contour, afin de la défendre contre les calvinistes, qui s'en 
étaient wong peu de temps auparavant. — Apres la prise de 
La Rochelle, le cardinal de Richelieu la fit fortifier de nouveau, 
et l'érigea eu un. gouveraement dont il fut le premier titulaire. 
Les fortifications de la ville consistaient alors en un rempart flans 
qué de sept bustious avec fossés et courtines. La ville, - 
ment bâtie, composée de plusieurs rues tirées au cordean et 
aboutissant à une place centrale, renfermait wn hôtel pour le 
gouverneur, un hôpital, un arsenal et d'immenses . On 
y placa en outre un siége royal d'amirauté et ûn bureau des 
fermes. Elle possédait un bavre excellent, qui recevait des vais2 
seaux de toutes grandenrs, et qui a été comblé par les vases dans 
le xvu siècle, Les eovirons de Brouage, autrefois couverts de 
marais salants, cesserent a celte époque d'étre baignés par les 
eaux de la mer, et devinrent des marécages infects qui rendirent 
complétement insalubre la ville, jusqu'alors florissante. On trans- 
porta en 1750 a Marennes les établissements civils et maritimes 
qu'elle renfermait ¿et depuis lors elle a tonjours été en décadence. 
On pense qu'il suffirait de creuser quelques canaux et de faire de 
nombreuses plantations ponr assainir de nouveau ces marécages. 
— Quelques auteurs, Valois entre autres, ont cru retrouver à 
Brouage le Portus Santonum de Ptolémée, On voit prés de Brouage, 
sur wüe langue de terre qui s'enfonce dans les mardir-g it, 
restes d'une tour earrée , dite la Tour de Broke, et qu'on suppose 
de constraction romaine. Cette tour, qui est entourée. d'auciens 
ouvrages ruinés , était sans doute destinée à Ia défense de la côte 
et a la trausmission de signaux. 

Ecuirav (canton d'Aignon), à 5 L 112 N.-E. de Marennes. Pop. 
950 hab. — Ce village, situé à une lieue environ de la Charente, 
sur la rive ganche et presque à la batteur de Rochefort, était au- 
trefois un lien considérable On y voit les ruines d'une ancienne 
église qui paraît avoir apparteum à un monastère ruiné pendat 


les guerres religieuses du xvi* siécle.—Le portail , com ne 
grande arcade acenmpagnée de deux plus — 2 Ha zech à va 
arc de triomphe. Le caractère saxon de ce monument fait supposef 
que c'est un ouvrage des Anglais. 
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ILE »'Onznoxw, dans l'Océan, vis-à-vis les embouchures de la 
Charente et de la Seudre, éloignée de 2 |. à l'ouest de Marennes, 
d'une lieue du point le plus proche du continent, Pop. 16,244 
b. — Cette Île a environ six licues de longueur, deux de largeur 
et seize de circonférence. Le sol en est bas et presque plat ; il s'y 
trouve de nombreux marais salants, qui produisent un sel blane 
é pour sa légèreté; le territoire est fertile en blé, seigle, 
orge, fèves, mais, en trés bons Jégumes, et produit des vins 
blancs et rouges, — L'ile est trav du sud-est au. nord-ouest 
r une route aboutissant à la tour de Chassiron, où se trouve, à 
pointe septentrionale, nn phare indiquant l'entrée du pertuis 
d'Antioche , qui sépare l'ile d'Oleron de l'ile de Ré, — L'ile d'O- 
leron renferme deux villes, le Cháteau et Saint-Pierre, quatre 
bonrgs , Saint-Denis , Dolus , Saint-Georges , Saint» Trajan, et plu- 
sieurs villages; elle se divise en deux cantons — Oleron était 
connu des anciens sons le nom d’Ularius ou d'Olerum ; quelques 
géograples prétendent qu'elle formait une presqu'ile , réunie au 
continent au point où est aujourd'hui la passe de Maumusson. — 
Les lois maritimes appelées Jugement: d'Oleron étaient célèbres 
$e le xru siècle, — En 1586, pendant les guerres de la Ligue, 
"Aubigué s'empara de l'ile et en fut long-temps gouverneur. 
— Louis XIV y fit élever des fortifications, — Le Cháreau-(le- 
d'Oleron est un chef-lieu de canton, à 2 L 1۱2 N.-O. de Marennes. 
(Pop. 2,527 hab.) Cette petite ville forte, place de guerre de 5° 
classe, est située dans la partie de l'ile la plus rapprochée du 
continent et contribue à la défense de la passe de Maumusson, 一 
Saint-Pierre-d’Oleron, situé au milieu de l'ile, est un chel-lieu de 
canton, à 51, 12 N. de Marennes. (Pop. 4,630 زط‎ C’est Je chef- 
zo l'ile et une petite ville و‎ agréablement bâtie dans une riante 
vallée, 

Rovax , port de mer à l'embouchure de la Gironde, ch.-lien de 
cant., à 6 L S. de Marennes, Pop. 2,589 habit. — Cette ville an- 
cienne fut long-temps le siégo d'un marquisat qui appartenait à la 
maison de la Trémouille, C'était une petite place forte dont les 
habitants embrassérent le protestantisme. Louis XIII vint les 
assiéger en 1622 Ce siége fut long et cruel, et exposa ces 
malheureux aux plus grandes calamites. Leur ville fut en grande 

rtie détruite , et les fortifications furent. ruinées. — Le port de 
Kee est petit, mais trés commode; il est défendu par un fort, 
La ville possède un établissement de bains de mer, propre, bien 
admioistré et trés fréquenté. — Un bateau à vapeur, affecté au 
service de vet établissement, fait pendant l'été, deux fois par 
semaine, le trajet entre Royan et Bordeaux. 

Rocweront, port sur la rive droite de la Charente, à 2 J. de son 
embouchure dans l'Océan, ch.-l. d'arrond.,à 8 L S.-E. de La 
Rochelle. Pop. 14,040 hab. — La nécessité d'un port militaire et 
d'un arsenal maritime sur la partie des côtes de France, où se 
trouve aujourd'hui Rochefort, était depuis long-temps sentie, 
lorsqu'en 1664, Louis XIV eu ordouna la construction, On eut 
d'abord le projet de les établir à Soubise, puis à Tonnay- Charente; 
des contestations avec les seigneurs de ces deux petites villes 
Grent ensuite choisir le site de Rochefort; la se trouvait alors un 
vieux château donné par Henri IIT, à un des officiers de sa mai- 
son, et autour duquel, dans les marécages, une chétive bourgade 
s'était formée. — Les travaux que nécessita la création de la 
ville projetée furent prodigieux et les dépenses immenses. — 
Elle s'éléva enfin et Vauban l'entoura de fortifications, — Tout 

rte donc dans Rochefort le caractère de la jeunesse; c'est nne 

es villes de France les plus propres, les plus jolies ; c'est la plus 
moderne, la plus régulièrement bâtie et la mieux percée ; ses rues 
sont droites, larges, bien partes, et presque toutes se coupent à 
angle droit; nne d'elles, a sert de marché et conduit à l'arse- 
mal, est bordée de peupliers; les maisons, presque toutes peu 
élevées et de style fort simple, ont néanmoins une apparence 
agréable à cause de leur symétrie et de leur propreté. Peu de 
Constructions particulières sont digaes de remarque ; mais les èdi- 
fices publics sont grands et beaux. Au centre de la ville est la 
Piace-d' Armer, carrée, ombragée, trés bien entourée; on y re- 
marque une fontaine décorée d'un frontispice qui porte deux sta- 
tues gigantesques d'on travail médioere, et représentant la Cha- 
rente donvant la main à l'Océan. — La Promenade des remparts 
est agréable, bien que privée de perspectives éloignées et de la 
vue de la mer, qu'on n'apercoit point de la ville malgré sa proxi- 
mité, Le Pare, pres de Varsenal, offre d'é massifs de grands 
arbres , des hosquets délicieux ; c'est une promenade charmante, 
insi que le Jardin botanique , plus riche que spacieux. De grands 
efforts ont été faits ponr assainir Rochefort, mais ou n'y a réussi 
qu'imparfaitement ; malgré le desséchement de nombreux maré- 
cages, la stricte propreté de la ville et l'abondance des eaux dont 
elle est pourvue, les mois de l'été y sont encore insalnbres, — On 
a mieux réussi À aux habitants des distractions intellec- 
tuelles ; la ville o une salle de spectacle, une bibliothéque 
publique riche 6,000 volumes (1), une bibliothèque de l'école 


Cette bibliothèque est due à l'honorable générosité du conseil muni- 
e En 1818, Roshofort we possédait eacore qu'une collection d'enviroa 


de médecine navale de 10,000 volumes, un cabinet d'histoire nas 
turelle, une collection anatomique, yn cabinet de chimie, le Jardin 
des Plantes dont nous avons parlé, ete. — Le port et l'arsenal 
sont ce'que Rochefort possède de plus remarquable : le Port à 
2,200 mètres de longueur ; l'établissement de la marée est à 4 h. 
14 m. Les vaisseaux de haut bord y sont tonjoufs à flot, méme à 
mer basse, — Les navires de 600 tonueaux, és de leur 
cargaison, peuvent à mer haute entrer dans le port du Commerce, 
— Plusieurs forts défendent l'embouchure de la Charente et 
protégent les arrivages, — L’arsenal est trés beau. On y entre 
par un portique décoré de sculptures, et en face s'élève un 
superbe moulin à vent qui fait monyoir diverses usines, — Lë 
pare d'artillerie est cousidérahle, Les chantiers de carénage et 
autres, la cerderie, longne de 1,200 pieds, divers agu, 
le dépót d'armes , sont trés de remarque. Le Bagre , propre: 
ment dit, se compose de deux corps de bâtiment alignés et très 
spacieux; ils peuvent contenir 2,400 condamués; mais le nombre 
des forçats est toujours moindre, — L'/fépital Civil et militaire est 
un vaste bâtiment parfaitement distribué, — Parmi les autres conse 
tructions publiques dignes d'éloges, on remarque le de Eau, 
vaste réservoir entretenu Par une pompe à fe" et qui pourvoit 
abondamment aux besoins journaliers de la ville, — Hors de 
Rochefort et sur uu terrain élevé où on arrive Er une belle ave 
nue, se trouve l'hôpital de la marine, formé de neuf bâtiments 
isolés qui s'aliguent autour d'une vaste cour ; ces bâtiments con- 
tiennent 1,200 lits distribués dans de belles salles parfaitement 
aérées, 一 En 1834, et pour essayer de diminuer la mortalité 
parmi les troupes, on a fait camper, pendant les grandes chalenrs, 
la garnison de Rochefort, sous des teates à une demi-liene de la 
yille. Le camp était placé sur la colline de Pijarra. 

Moxumaxr DE Moiss. — On voyait naguère, au milien d'un 
cimetière, dans les environs de Rochefort, un Monument remar- 
quable, de forme quadrangalaire, et décoré à Clmenne de ses faced 
de quatre colonnes soutenant un atrique et entourant une espèce 
d'ohélisque tronqué, — Ce monument, que quelques antiquaires 
croient être le tombeau d'un prince ہن‎ d'un Capitaine a is, du 
xuit® siècle, est connu sous le nom de Menkment de Mowe ‚sans 
doute parce qu'il porte pour inscription ce passage de l'Ecriture: 
Pueri Hebræorum , tollentes Tamor olivarum, orten ibunt Domino و‎ 
clamantes et disenles : Hosanna in excelsi, y « Les enfants des Hébreüxs 
portant des rameaux d'oliviers, iront an- devant du Seigneurs 
criant et disant ; Gloire à Dien dans les cieux ! » 

Cuanente, sur la rive droite de la Charente, ch.-l. de cant., à 
21. E. de Rochefort. Pop. 3,206 hab, 一 Cette ville porte aussi le 
nom de Tonnay-Charente ; ce fut long-temps une seigneurie ap- 
partenant à la maison de Mortemart, Les seigneurs de cette maison 
y Brent construire un beau châteam, et pronaient le titre de princes 
de Tonnay-Charente, — La ville ocenpe un site . E 
s'élève en amphithéâtre et est couronnée son châtean, dont 
l'apparence est pittoresqué.—Arant la construction de Rochefort , 
Tonnay-Charente avait plus d'importance ; c'est néanmoigs entóre 
un port commode et trés fréquenté, Sån commerce d'en t est 
actif; la plupart des bateaux qui descendent la fière s'arrêtent à 
Charente, et les bâtiments de cent tonneaux remontent jusque-là; 

SûtxTEs, sor la rive gauche de la Charente» ch. -I. d'arrond. ; à 
18 1. S.-E. de La Rochelle. Pop 10,437 bab. — Saintes ‚antrefois 
capitale de la Saintonge, est Une des plus anciennes villes de 
France; avant l'invasion romaine, c'était la Cité des Santonea, 
people de la Gaule celtique, qui la nommait Med- La, ( plaine de 

rairies), nom que les Romains transformerent en Medip/caum 
ار و‎ de la situation de la ville, ces conquérants, 
teurs de son importance, € plurent à De ir. — Alors elle 
n'était pas située an bord de la Charente, mais au bord de Ja Seu- 
gne et prés du confluent de cette rivière avec la , zisibre 
qui coulait alors au bont du faubonrg de la ville moderne, sur la 
rive droite où son ancien lit est encore très distinct; peu à peu la 
Charente envahit le lit de Ia Seugoe, dont le pont devint celui de 
la Charente; l'arc de triomphe romain, placé ala tête de ee popty 
fut bientôt, par les empiétements de ja 6 è de Ja rive 
gui lui était contigné, et cette rive continuant à Feenler sous ef- 
ort des eaux, un nouveau pont fut construit , en „et Paro se 
trouva ainsi au milieu ou a ja jonction des deux Donts,— Le cours 
de la Seagne éprouva de plus grandes variations Encore : از‎ aban 
donna entièrement son ancien lil; il passe maintenant û près 
d'une lieue au-dessus de la ville. Les vicissitudes de Suintes , sous 
les Romains , nous sont pen cbunues ; dans le Y^ Siècle, elle fut 
se par les Visigoths, qui trausformerent l'are de triomphe en voe 
'orteresse ; ils le couronnerent de murs crénelés et Sy défendirent 


3,000 volumes, provenant de divers €tblicsements religieux; à cette epo- 
que, l'aurorité municipale arréta que des fonds seraient ?hhurllement con- 
sacrés à l'acquisition de nouvesux Ouvrages, qui ام‎ porter la biblio- 
thèque publique et la inaintenir aa nivea des "connaissances attasiles. 
Depuis lors jusqu'en 1834, 30,000 fr. ont été ainsi soccessiveiuient votes ët 
employes, et la bibliothèque de Rochefort contient aojoord'hoi caviroh 


D lumes, généralement bien choisis, out le 
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souvent, — En changeant ainsi de destioation, ee noble édifice 
subit des dégradations successives; les autres édifices de la ville, 
qui iy vers ce temps le nom de Saintes, éprouvérent de sem- 
blables mutilations ; les fréquents ravages des Barbares, les inva- 
sions des Normands, qui, en 864, réduisirent Saintes en cendre, 
les guerres des Anglais, les fureurs des guerres civiles et reli- 
gieuses, bouleverserent la ville et anéantirent on dégradérent tons 
ses splendides mouuments.—Sous les Romains existait un capitole 
placé sur un mamelon ; on en fit une forteresse gothique qui fut 
souvent prise et reprise, et plusieurs fois dévastée; sa derniere 
reconstruction date du temps de Henri IV; il n'en reste plus que 
de gros murs qui enclosent nn petit parc. La ville fut vente de 
murailles énormes, elle en possède encore quelques débris ; des 
restes plus considérables ont été démolis en 1815; ces travaux et 
ceux entrepris alors pour divers embellissements ont fait découvrir 
de nouvelles antiquités romaines. — Saintes occupe une position 
aussi agréable que saine; la ville borde le cours de la rivière et 
s'élève en amphithéâtre sur la pente d'une colline. — Devant la 
ville, le lit de la Charente est fort large, embarrassé de plusieurs 
llots et traversé par le pont, construction de plosieurs époques 
comme tous les monuments de Saintes. La ville est bien bátie, 
mais trés mal percée : la plupart de ses rues sont étroites et tor- 
tuenses ; mais le quai de Reverseaux , qui longe la riviere, et plu- 
sieurs promenades environnantes, sont agréables. 一 L'ancienne 
Cathédrale , construite par Charlemagne, est située dans la basse 
ville; c'était une vaste et magnifique église. Il n'en reste plus que 
le porche et le clocher ; le reste fut détruit à diverses époques. 一 
L'église actuelle, reconstruite par deux évéques de Saintes, est 
m et n'offre de remarquable que le maître autel et un superbe 
ldaquin soutenu par quatre colunnes de marbre rouge. Le clo- 
cher est une tour énorme de 55 métres de haut , ornée de seulp- 
tures dans toute sa hauteur. et où un petit dôme remplace la 
fleche ; cette tour s'élève au-dessus d'un superbe portail décoré de 
sculptures délicates, de bas-reliefs et de statues, — L'église Saint- 
Eutrope, plus ancienne que la cathédrale, s'élève sor une colline 
voisine de Saintes; c'est un édifice d'architecture gothique —L'Am- 
éâtre est situé hors de la ville, dans le vallon resserré entre 

es deux collines sur lesquelles s'étendent les faubonrgs de Saint- 
Eutrope et de Saint-Macoul ; l'édifice occupe toute la largeur du 
vallon et s'appuie au nord et au midi sur la pente de ces deux 
coteaux, La longueur de son grand axe est de 50 mètres, celle du 
petit de 55 mètres. Le podium extérieur était percé de soixantear- 
cades dont les deux principales, ouvertes aux extrémités du grand 
axe, formaient les portes; l'amphithéâtre n'avait qu'un seul étage de 
voûtes inclinées vers l'arène, et qu'une seule prescintion ; il ser- 
vait aussi aux combats des gladiateurs, et pouvait se transformer 
en pnanmachie au moyen de Vean amenée par une brauche de 
Vaquéduc de Douhet. — On croit que la construction de cet am- 
phithéátre est du vu? siécle.—U n'offre plus qu'un amas de ruines; 
seul le pourtour des basses voûtes se dessine encore en entier. 
—L'arc de triomphe du pont de Saintes fut élevé , l'an de Rome 774, 
au bord de la Seugne, au commencement de la voie militaire de 
Mediolanum à Limonum (Poitiers); il décorait l'entrée de cette 
voie et fut dédié par les Santones, à Germanicus, à Tibére, sun 
pére, et à Drusus, son frére adoptif. Le style da monument est 
corinthien ; il „ {5 mètres de longueur , 5 mètres d'épaisseur et 13 
mètres de hauteur. Il repose sur un piédestal de 7 mètres d'élé- 
vation, maintenant engagé dans les ples du pont; il est ouvert par 
deux arches à plein cintre, ornées d'archivoltes; les angles des 
pieds droits et ceux de la partie supérieure étaient décorés de 
colonnes cannelées ; la frise de l'eatablement et l'attique sont con- 
vertes des inscriptions de la dédicace du mouument, encore bien 
conservées. Tous les autres détails de l'édifice : ses colonnes, bas- 
seliets, sculptures, moulures , sont totalement dégradés; dans ses 
grandes portions méme l'édifice est défiguré; les hideux cré- 
eaux qui le surmontent, et qu'on devrait faire disparaître, ne sont 
‘une souillure imprimée par les Barbares; la base des pieds 

ts étant engagée dans les piles du pont, la hauteur de l'arc 

tst diminuée de plusieurs mètres, ce qui le fait paraître écrasé et 
donne aux deux arches une largeur ridicule, comparée avec leur 
d'élévation. — L'édifice est construit de pierres de taille du 
pays, de 5 à 5 pieds de longueur, de 2 à 5 pieds d'épaisseur, 
par assises égales et parfaitement bien jointes , sans aucun 
Ciment. — Le pont de Saintes est en pierre et de grandes dimeu- 
sions , mais il n'offre qu'une masse d'arches et de piles de divers 
les, et n'a plus rien de romain —L'aguéduc, qui amenait l'eau 

à la ville romaine, la prenait à une source éloignée de trois lieues 
et franchissait le vallon de Lesar, près du village de Font-Couvert; 
en cet endroit il était supporté par 17 arcades fort hautes et dont 
plusieurs existent encore; arrivé à la colline de Saintes, l'aquédue 
avait un cours souterrain. — Outre ces débris de riches monu- 
ments, Saintes offre à l'investigation de l'archéologue diverses 
autres ruines plus informe, : celles d'établissements thermaux , de 
temples et de diverses autres constructions. —Les ruines des Bains- 
Antiques, sitnés sur la rive gauche de la Charente, au nord de la 
ville, au pied de la montagne du Séminaire, sont consi et 
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dans plusienrs parties bien conservées; deux des baignoire: out été 
retrouvées intactes aiusi que des ustensiles de petites dimensions, 
— Le Temple de Jupiter Ceraunius des Santones se reconnait sous 
les débris de l'ancienne église de S«int- Ceroine , elle-meme dé- 
truite depuis long-temps. — On remarque encore à Saintes, la 
bibliothèque publique, riche de 25,000 volumes ; la salle de speë- 
tacle, constroite eu 1832; la prison départementale, l'hópital de 
la marine, le palais de justice, l'avenue de Bordeaux et sa 
nouvelle fontaine, la terrasse ombragée, à l'extrémité du quai 
Keverseaux , plusieurs belles constructions modernes le long des 
so ete, , ete, — Saintes a été pendant vingt ans le chef-licu du 

épartement, — En 1810, un décret impérial, contre lequel de 
nombrenses réclamations se sont depuis élevées , a transporté le 
siége de la préfecture à La Rochelle. 

Pons , sur la Seugne, ch.-l. de cant., à 5 L 1۵ S. de Saintes. 
Pop. 5,726 habit, — Pons est une ville ancienne, — En 1242, 
Louis IX, aprés la bataille de Taillebourg, y reçut Hugues de 
Lusignau , comte dela Marche et sa — AP Aa d'Angouléme, 
veuve du roi d'Angleterre, qui furent réduits à implorer sa clé- 
mence. — En 1295, il s'y tint un concile au sujet des decimes 
extraordinaires accordés par le elergé à Philippe-le-Bel. — Pons 
fut loug-temps en possession par des seigneurs qui prensientle 
titre de sires, et qui étaient vassaux directs du Roi. — La ville 
avait eu um chateau, que Richard ler d'Augleterre avait fait de- 
truire, Elle était fortifiée et fut, dans les xvi* et xvii siccles, nne 
des places fortes des calvinistes, qui la rendirent à Louis XIII 
après la réduction de SaintJean-d'Angely. — Pons est située sur 
la créte d'une colline dont la Seugne baigne le pied; la partie 
haute se nomme Saint-Vivier, et la partie Dus Aires ou Soint- 
Martin. La ville se compose principalement d'une rue, qui a 
presque une demi-lieue de longueur, et que suit la grande route 
de Saintes à Bordeaux par Blaye, L'ancien manoir des sires de 
Pons conroune le haut de la colline; le château , bâtiment propre 
et joli, loge la mairie; à côté s'élève une énorme forteresse carrée, 
de 50 mètres de hauteur, vieux manoir féodal qui sert de prison. 
— Le jardin dn château est devenu une promenade publique d'où 
l'on dumine la vallée de la Seugne. 

SAINTROUNAIN-DE-BENET (canton de Saujon), à 4 ۱, 112 N.-O, 
de Saintes. Pop. 1,325 hab, 一 Le territoire de cette commune 
renferme , an village de Toulon, un des monuments antiques les 
plus curieux du département. C'est celui qu'on nomme Pire-longue, 
espeve de tour carrée surmontée d'une petite pyramide conique. 
La tour est bâtie en moellons, et la pyramide, composée de sept 
assises de pierre de taille, offre nne surface couverte de rigules 
crensées symétriquement. La Pire-longue a 74 pieds de hauteur, et 
chacun de ses côtés 18 pieds de longueur. On a fait de nombreuses 
conjectures sur ce monument, Les uns, La Sauvagère entre au- 
tres, disent que c'est une tour élevée par Longinus , lieutenant 
de César, en mémoire d'une bataille gagnée par son général. Mallin 
pense que c'est un mausolée, et que le nom de Pire-longue, Pyra 
longa, a rapport à sa construction pyramidale, Eofin, M. de Vau- 
drenil croit que e'est aue tour, comme la Pile de Cing- Mars, sur les 
bords de la Loire, destinée à supporter un faval et au sommet de la- 
quelle on montait par des degrés extérieurs, qui ne s'y appliquaient 
qu'au besoin, 一 D'après M. de Vaudreuil, une tour pareille a 
celle de Pire longue existerait dans la commune d'Ebeun, à 5 l. 
N.-E. de Saintes, dans l'arrondissement de Saint-Jean-d'Angely. 
— Non loin de Pire-longue , on remarque, au milieu d'un camp 
romain conan sons le nom de Comp de César, les ruines d'une tour 
antique, dont les murailles ont encore 12 pieds de hauteur et 7 
pieds 112 d'épaisseur, Cette tour était entourée d'une enceinte 
particuliere , formée par un fossé. Le camp, placé sur un plateau 
élevé, est entouré de fossés d'environ 50 pieds de profondeur. 

Susr-Véxénaxo. à 21. 12 N.-E, de Saintes. Pop. 360 hab, سے‎ 
Cette petite commune n'offre de remarquable qu'une source, en 
quelque sorte souterraine , puisqu'elle jaillit dans uue ancienne 
carriëre de 40 pieds de profondeur et de quelques toises de lon- 
gueur, où l'on ne peut descendre qu'a l'aide d'échelles. Cette source 
curieuse sort d'une grotte située dans le flanc d'uu rocher taille a 
pic. Elle fait tourner un monlin situé aussi au fond du gouffre , et 
disparalt eusuite dans le sein de la terre, 

Sausox , sur la Seudre, eh de cant , à 5 L O.-S.-O. de Saiutes. 
Pop. 2,122 habit. — Ce bourg, situé à cing lieues et demie de la 
mer, au point on la Seudre commence à être navigable, est assez 
commerçant; mais a beaucop perdu de son importance ce. On 
y trouve quelques restes de constructions romaines. C'était autre- 
fois une ville forte, où le cardinal de Richelieu avait fait bâtir un 
château. D'après les projets de ce ministre tout-puissant, cette 
ville était destinée à une grande prospérité. Le cardinal se piro- 
possit d'y faire aboutir uu canal qui aurait communiqué de la 
Gironde à la Seudre, par le vallon de Méchers, et épargoé aisi 
aux chasse-marées et aux petis navires la sortie quelquefois si 
difficile de l'embouchure de la Gironde. La mort de Richelieu fit 
ajourner ce projet, qui depuis deux siècles attend son exécution, 

Saixt-Jeax-n'AxGatx, sur la rive droite de la Boutonne, ch A 
d'arrond, „a 241. 112 S-E. de La Rochelle. Pop. 6,051 hab.— Sur 
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le site où est anjoard'hni cette ville, s'élevait jadis un chátean ma- 
gnifique, demeure des dues d'Aquitaine, qui l'avaient fait cons- 
truire. Pepin-le-Bref le détruisit et le remplaga par un convent de 
bénédictins (nommé Angeriacum, d'où par corruption Angeri et 
Angeli), auquel il donna la tête de saint Jean d Edesse, qu'on lui 
avait envoyée d'Orient, et nou celle de saint Jean-Baptiste, comme 
le croient les habitants de la ville. Un bourg se forma autour du 
monastère et fut peu de temps aprés saccagé par les Sarrasins, 
Néanmoins il répara ses ruines, et obtint, des 1204, le titre de 
ville — Saint-Jean-d’Angely ayant chassé les Anglais et s'étant 
donné, en 1372, au roi de France, recut de grands priviléges, —Ea 
1472, le duc de Berri, frère de Louis XL, y mourut empoisonné. 
一 Ses habitants adoptérent presque tous le calvinisme.— Eu 1570, 
le duc d'Anjou assiégea et prit la ville, aprés trois mois de siége. Les 
protestants la reprirent et la garderent jusqu'à ce que Louis XIII, 
en 1621, s'en rendit maître malgré une vigoureuse résistance ; il 
la traita avec rigueur, lui óta ses priviléges , abattit ses murailles 
et ordonna qu'elle serait désormais nommée Beurg- Lou:: ; mais l'an- 
cien nom a prevalu.—Outre la mort du frère de Louis XI , un autre 
crime signala Saint-Jean-d'Angely. — En 1588, Henri de Bour- 
bon, prince de Condé, y fut empoisonné par sa femme , la priucesse 
de La Trémouille. — La ville est située agréablement , au milieu de 
terraius riches en vignobles, a l'endroit où la Boutonne commence 
à être navigable pour des bateaux de 50 a" 20 tonneaux.— Ce fut 
jadis nne place tres forte; il ne lui reste presque plus rien de ses 
anciennes fortifications, — Elle renfermait encore, il y a quinze 
ans, des moulins à poudre célebres, qui firent explosion en 1820, 
renverserent les maisons d'un faubourg et ébravlérent presque 
toute la ville ; depuis lors , ces moulins n'ont pas été rétablis, Saint- 
Jean-d'Angely s'est beaucoup embellie depuis ce désastre; elle est 

pre, assez bien bätie, et possede un hospice, une belle halle 
Ent l'enceinte est formée par une petite colonnade, un beau 
collége, une salle de spectacle, des bains publics, d'agréables 

menades , etc, 

TALLLEBOURG , sur la rive droite de la Charente, à 3 L 112 8-0. 
de Saint-Jcan-d'Angely. Pop. 540 hab. 一 Ce bourg, fort ancien, 
doit son urigine à un château-fort, construit sur un rocher et 
destiné à défendre le passage de la Charente; il portait dans le 
xu® siècle le nom de Talleburgus. On y voit encore les restes du 
vieux pont. Taillebourg est célebre par la victoire que saint Louis 
y remporta , en 1242, sur les Anglais.— Aux environs, et dans la 
commune de Geay, se trouve le dolmen de firrac élevé d'environ 
5 pieds au-dessus de terre, et dont la table supérieure a 15 pieds 
de tour sur 18 ponces d'épaisseur. La tradition rapporte qu'après 
la bataille, saint Louis se reposa et dormit sous ce monument 
druidique, Des fouilles faites au pied du dolmen de Civrac ont 
fait decouvrir une de ces haches en silex dont les prêtres gaulois 
se servaieut dans leues sacrifices. 


DIVISION POLITIQUE ET ADMINISTRATIVE, 
Porarrqus. — Le département nomme 7 députés 
U est divisé en 7 arrondiss. électoranx , dont les ch -lienx sont + 
La Rochelle (2 arrond.), Saint-Jean-d'Angely, Jonzac, Marenmes , 
Rochefort et Saintes. — Le nombre des électeurs est de 2 456 
Aoministaative — Le ch.-l, de la préfect, est La Rochelle, 
Le département se divise en 6 sous-préf. ou arrond. commun 


La Rochelle, + . 7 cantous, 56 communes, 77,589 habit. 
Joune Kach 84,562 
Marennes, +... 6 34 49,156 
Rochefort. ..... 4 42 48,536 
Saintes. sj. sis ai | 110 104,953 
Saint-Jean-d'Angely. 7 120 80,175 


Total, . . . 59 cantons, 483 communes, 445,249 habit, 

Service du Tresor publie — 1 receveur général et | payeur (ré 
sidaut à La Rochelle), 5 recev. partic., 7 percept. d'arrond. 

Contributions directes, —1 directeur (a La Rochelle,, et | inspect. 

Denaines et Earegistrement.— I directeur (à La Rochelle), 2 ins- 
pecteurs , 4 vérificateurs 

Æyputhèques. 6 couservateurs dans les chefs-lieux d'arrondis- 
sements 10. 

Douanes — 1 directeur (à La دج‎ 

Co.tributions imlirectes. — 1 directeur à La Rochelle), 4 direc- 
teurs d'arrondissenents, 6 receveurs ent rs. 

Forets, — Le départ fait partie de la 26* conservat. forestière, 

Ponts-et-vhaussées, — Le département fait partie de la 9* ins- 
pectiva, doot le chef-lieu est Tours. — ۱۱ y a J'ingévieurs eu chef 
en résidence à La Rochelle, dont l'un est chargé de la surveil- 
lance des ports maritimes et du canal de Niort à La Rochelle, et 
l'autre de celle des marais de Rochefort et travaux de la Bontonne 
et de la navigation dela Sèvre — Il y a en outre à Rochefort un 
ingénieur en chef chargé des travaux militaires de ce port, 

Mines — Le département fait partie du 18۴ arrondissement et 
de la 5° division, dont le chef-lieu est Montpellier, 

Haras. — Le département fait partie, pour les courses de che- 
vaux, du 7° arrend. de concours, dont le ch.-lien est Bordeaux. 一 
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Il y a à Saint-Jean-d'Angely un dépót royal oà se trouvent 44 
étalons. 

Loterie. — Les bénéfices de l'administration de la loterie sur lea 
mises effectuées dans le département présentent (pour 1831 com- 
paré à 1850), une augmentation de 81,121 fr 

Monnaies, — La Rochelle possède un hôtel des monnaies, dont 
la marque est H. Depuis l'établissement du système décimal jus. 
qu'au 1% janvier 1852, les espèces d'argent qui y ont été fabri- 
quées s'élèvent à la somme de 56,488,765 fr. 25 c. 

Mrrrraine.— Le département fait partie de la 12* division mi. 
litaire, dont le quartier général est à Nantes, — Il y a à La Ro- 
chelle : 1 maréchal de camp commandant la subdivision, 2 sous- 
intendants militaires, à La Rochelle, Rochefort, — Le dépót de 
recrutement est à La Rochelle, — Le département renferine 7 
places de guerre, Oleron et citadelle ; ile d'Aix et fort Liedot; 
Rochefort; forts de la Charente et de l'Aiguille; La Rochelle ; 
Saint-Martin-de-Ré (Île); fort Chaput. — La compagnie de gen- 
darmerie départementale fait partie de la 9* légion, dont le chef- 
lieu est à Niort — Il y a à La Rochelle une direction d'artillerie 
et une direction du génie, 

Manrrime. — Rochefort est le chef-lieu du 4° arrondissement 
maritime. — ll y a un préfet et un tribunal maritime; — une 
direction d'artillerie de la marine; — une direction des construc- 
tions navales; — une direction des ports; — un höpitul de la ma- 
rine; — un commissaire principal; — 1 ingénieur en chef; — 1 
trésorier des invalides de la marine, — Il y a dans le département 
4 sous-commissaires de la marine (à La Rochelle, à Royan , à l'ile 
de Ré et à Marennes); — 2 trésoriers des invalides (a La Rochelle 
et à Marennes) ; — 1 école d'hydrographie (à La Rochelle). — Le 
bagne de Rochefort, affecté aux condamnés à plus de dix ans de 
travaux forcés, peut contenir 2,200 forçats. Il n'en reufermuit 
que 1,264 en 1850. et en 1851 ce nombre s'est réduit a 1,126, 
dont le travail a produit 285,786 fr. 15 c. La dépense journaliére 
de chaque forgat est de 93 c. 113 (salaire compris). 

Jupreraine. — Les tribunaux sont du ressort de la cour royale 
de Poitiers, — Il y a dans le département 6 tribunaux de 1" 
instance : à La Rochelle, Jonzac, Marennes, Rochefort, Saint- 
Jean-d'Angely, Saintes (2 chambres), et 5 tribunaux de commerce, 
à La Rochelle, Marennes, Rochefort, Saintes , St-Jean-d'Angely. 

RELIGIEUSK. — Culte catholique, — Le département forme 1. 
diocése d'un évéché érigé dans le ۴ 2 , suffragant de 
l'archeséché de Bordeaux, et dont le siége est à La Rochelle, — 
Il y a dans le département: — à La Rochelle, un séminaire dio- 
césain qui compte 80 élèves; — a Pons, une école secondaire 
ecclésiastique, — Le département renferme 7 cures de 1۳* classe, 
56 de 2°, 233 succursales et 18 vicariats. — Il existe dans le dé- 
partement (a La Rochelle, à Saintes, à Rochefort, à Saint-Jean- 
d'Angely et à Pons) 1 école chrétienne composée de 5 fréres; — 
18 congrégations religieuses de femmes, c rgées des hópitaux 
civils , militaires et de la marine; des maisons d'orphelines, et des 
maisons d'éducation pour l'iustroction de la jeunesse; une de ces 
congrégations (les dames du Refuge) reçoit du gouvernement un 
secours annuel de fr.; plusieurs autres établissements dans 
les campagnes pour l'instruction des pauvres et le soin des ma- 
lades à domicile, 

Culte protestant, — Les réformés du département ont 3 églises 
consistoriales, — La 1** à Saintes, desservie par 4 pasteurs et di- 
visée en 4 sections, à Saintes, Jonzac , Cozes, Royan, — La 2* à 
La Tremblade , desservies par 2 pasteurs. — La 3° à La Rochelle, 
desservie par 5 pasteurs et divisée en 4 sections, à La Rochelle, 
Marennes , Rochefort, lle de Ré. — Il y a en outre dans le dé- 
partement 26 temples ou maisons de prières, — On y compte 3 
sociétés bibliques, 2 sociétés des traités religieux et 12 
protestantes. 

Uxivensiraine. — Le département est compris dans le ressort 
de l'Académie de Poitiers. 

Instruction publique, — Il y a dans le département , — 4 colléges : 
à La Rochelle, à Rochefort, à Saintes, a Saint-Jean-d'Angely ; — 
1 école de conférence pour les instituteurs de l'arrondissement à 
Rochefort; — 5 écoles modèles : à Saint-Jean-d'Angely, à Jonzac, 
à La Rochelle, a Marennes et à Saintes. — Le nombre des écoles 
primaires du département est de 568, qui sont fréquentées par 
18,069 élèves, dont 13,791 garçons et 4,278 filles, — Les communes 
privées d'écoles sont au nombre de 160. 

Socrérés SAVANTES , ETC, —ll existe à La Rochelle une Académie 
royale des Belles-Lettres, Sciences et Arts; — une Socidte d'Agri- 
culture, — une école de Notariat, — une école d'Accouchements 
— à Rochefort, une Société des Sciences et Arts, — une école de 
Médecine navale, — une école de Chirnrgie, — une éeole de 
Mathématiques , — une école mutuelle de Dessin, de Cbant et de 
Musique, — une école de Maistrance pour les ouvriers des ports 
— à Saintes, un cours de physique , — une Societe d'Agriculture; 
— à Saint-Jean-d'Angely et Jonzac, des Soriétés d'Agriculture, — 
La Rocbelle, Rochefort et Saintes possedent des Cabinets d" Histoire 
naturelle ; — il y a dans ces deux premières villes des Jardins dee 
Plantes, et à Saintes une pépinière départementale 
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POPULATION. 
D'après le dernier recensement officiel , elle est de 445,249 h., 
et fournit annuellement à l'armée 1,054 jeunes soldats. 
Le mousement en 1830 a été de, 


Mariages. ۳۷یس‎ 44 91» EEE EYAR 
e mE Martian, Féminins, 

ants légitimes. 5 — 6 

Ca = 504) Toul 12077‏ سیت 
GF 4612 — 4,615 Total 9,227‏ 


Daus ce nombre 1 centenaire. 4 
GABDE NATIONALE. 


Le nombre des citoyens inscrits est de 87,807 , 
Dont: 22,972 contrôle de réserve. Y 
64,895 contröle de service ordinaire, 

Ces derniers sont répartis ainsi qu'il suit : 

62,695 infanterie. — 469 cavalerie, — 1,156 artillerie. — 403 
sapeurs-pompiers. À 

On en compte: armés, 15,591 ; équipés, 5,927 ; habillés, 6,768. 

22,892 sont susceptibles d'être mobilisés. 

Ainsi, sur 1000 individus de la population générale, 190 sont 
inscrits au stre matricule, et 51 dans ce nombre sont mobi- 
lisables; sur 100 individus inscrits sur le registre matricule, 74 
sont soumis au service ordin., et 26 appartiennent à la réserve. 

bes arsenaux de l'Etat ont fourni à la garde nationale 11,781 
fasils , 1,045 monsquetons , 20 canons, et un assez grand nombre 
de pistolets , sabres, lances, ete. 


IMPOTS ET RECETTES. 
Le département a payé à l'Etat (1851): 


Contributions directes. . DL اج دور‎ * 
Enregistrement, timbre et domaines. y 
rn Gb 5.2 وا‎ dies PAIS vu AG 4225926 79 
Boissons, droits divers, tabacs et poudres.. . — 1,571,106 86 
Posted. .... (0072-2 9) 2 5 zr e 306,221 77 
Produit des coupes de bois. 52 22 
Bop ivi 2c رر ورگ‎ ۷ 5 A ade 50 
Bénófices de la fabrication des monnaies, ہے‎ 4919 59 
Produits divers. ¡e 00,822 89 
Ressources extraordinaires. . . ...... 87599 90 
Total. . 14,165.260f. 14 c. 


Na du trésor 11,242,624 f 14 c., dans 1 els figurent : 
ha doute متام‎ et les dotations pour. Ore "rou f. 87 c. 


Les dépeuses du ministère de la justice... 105,12 69 
de l'instruction publique et des enltes. 568,548 8 
du commerce et des travaux publics. . 1,795,729 40 
de la guerre. 14 AC 2,452,764 62 
de ld marine, ; : : : — ans 5,256,535 4 
des finance... coo... TIL 199,504 19 
Les frais de régie et de ion des 1,552,268 76 
Remboursem., restitut., non valeurs et primes. 565,149 59 
Total. . .. 11242624f 4 c 


Ces deux sommes totales de paiements et de recettes représen- 
tant, à peu de variations prés, le mouvement annuel des impóts et 
des recettes, le département, à eause des grands établissements 
maritimes qu'il renferme, a regu en 1831 , et déduction faite da 
produit des douanes , 1,503,200 fr. 79 e de plus qu'il n'a payé. 


DÉPENSES DÉPARTEMENTALES. 
Elles s'éléveut (en 1831) à 505,905 £. 02 c. 


Savon : Dép. fires : traitements, abonnem., ete 106.614 f. c. 
- Dép. variables: loyers, réparations, secours, etc. 597,290 67 
Dans cette derniere somme figurent pour 
40,128 l. » c. les prisons départementales, 
63,000 » les enfants trouvés, 
Les secours accordés par l'Etat pour grêle, in- 
cendie , épizootie, ete., sont de. 11,427 29 
Les fonds consacrés au cadastre s'élèvent à.. . . 77,888 0 


Les dépenses des cours et tribunaux sont de. ۰ . 152,125 
Les frais de justice avaucés par l'Etat de 5 
- INDUSTRIE AGRICOLE. 
Sur une superficie de hectares, le départ. en compte, 


6 i ture. — 41,228 forêts. — 105,000 vi E 
* 0000 maris T Ip 
reven 


u territorial est évalué à 22,637,000 fraucs. 
Le departeın, renferme environ : 20,000 chevaux et mulets, 一 
hétes à cornes race bovine). — 150,000 moutons, savoir : 
mérinos, métis, 221 indigènes. 
troupeaux de bêtes à laine en fournissent chaque aunée en- 
viron kilogrammes ` 
Le produit aunuel du sol est d'environ, 
oomen 


"EE be ہے‎ 
Paris. Imprimerie et Fonderie de Broxnpz et Comp., rue des Francs-Bourgeois-Saint-Miche) , 8. 


En céréales. ..., , ++. ++ 1,100,000 hectolitres. 

En parmentieres, ......... 180000 id. 

En avoines. s. 1412000 id. 

En vins. . een n nn 1,700,000 id, dont 600,000 


sont consommés dans-le pays, 600,000 convertis en eaux-de-vie , 
et le reste exporté pour la consommation de la Bretagne. 
L'agriculture est dans un état satisfaisant, — On emploie pour 
le labourage la charrue à avant-train et à versoir, le plus souvent 
attelée de bœufs, — Il y a peu de métairies dont l'étendue dépasse 
100 arpents. — La production des céréales excède les besoins de 
la consommation, On cultive le mais et le sarrasin, le safran, la 
moutarde, l'absipthe, les légumes secs de toute espèce, les naveta 
et les choux , qui sont employés principalement pour la nourrituré 
des bestiaux.—Les plantes textiles, telles que le lin et le chanvre, 
prospérent dans le pays, ainsi que les plantes oléagineuses — Les 
prairies naturelles y sont no s et de bonne qualité, Les 
prairies artificielles y produisent une graine de trefle trés estimée, 
— Ou y élève des chevaux de bonne race; ou y engraisse un 
grand nombre de cochons et de volailles. On s'y ad a l'édu- 
cation des abeilles. Les vaches laitières de La Jarne, les moutons 
de prés salés de Charron sont estimés, La race des bétes à laine 
: été ten) par des croisements bien entendus. Il existe à 
enon un beau troupeau de moutons à longue laiue appartenant 
à madame Du Cae " m AA 


INDUSTRIE COMMERGIALE. 

La distillation des eaux-de-vie, l'exploitation des marais sa- 
lants, celle des parcs d'huitres vertes et la e de la sardine, 
necupent le premier rang dans l'industrie locale —Les ports font 
des armements pour la péche de la morue, pour les colonies. Ils 
out un grand nombre de navires employés au eabotage.—1l existe 
dans le pays des raffineries de sucre, des fabriques de vinaigre , 
des fabriques de poteries fines et de creusets, des tanneries, des 
bonneteries, des fabriques de grosses étoffes de laine, etc. On 
fait le commerce du bois merrain et du bois pour lá marine, — it 
y existe des chantiers estimés poor la construction des navires. — 
Le commerce est principalement alimenté par les productions 
locales eu vins, eaux-de-vie , sels, grains et céréales Le beurre, 
les œufs, les volailles, ete , qui sont consommés à Bordeaux, 
vienneut en grande partie du département 

RÉCOMPENSES INDUSTRIELLES, — En 1854, à l'exposition des 
produits de l'industrie , il a été accordé une MÉDAILLE DE BRONZE 
à M. Jean André (de Villeneuve prés La Rochelle), pour charrue à 
avant-train, et unë MENTION HONORADLE à M. Jacques Bouchet (de 
Montendre), pour fabrication de chapeaux en feuilles de totanier. 

Douaxes. — La direction de La Rochelle a 11 bureaux princi. 
paux, dont 8 seulement sont situés dans le département, 

Les bureaux du département ont produit en 1 : 


Douanes,navig.ettimbre, Sels. Total: 
La Tremblade, , . . , . iM 126,648f. 129,081 f. 
Marennes. ....... 169,764 174,567 
Château d'Oleron. : , . 4,009 418 4,428 
Rochefort. $i 54,528 244,563 298,892 
Charente A rs واج‎ 69,795 2,516,268 — 2,386,064 
La Rochelle. 8 507,615 646,509 
Saint-Martin. 28.172 9,736 57,909 
Marans, . ..,, wae? 5,476 548,475 

Produit total des donanes. . . . . 4,225,925 f. 


Forres. — Le nombre des foires du département est de 590, 
Elles se tiennent dans 125 communes, dont 57 chefs-lieux, et 
remplissent 612 journées. 

Les foires mobiles, au nombre de 12, occupent 12 journées — Il 
y à 106 foires mensaires, — 560 communes sont privées de foires. 

Les articles de commerce sont le gros et le menu bétail, les 
chevaux, les grains, les fourrages, les laines, le sel, les vins, 
les eaux-de-vie , etc. 

BIBLIOGRAPHIE. 

Annuaire statistique du département de la Charente-Inferieure ; in-B. 
La Rochelle, 1813. — Ephémérides ou Almanach de la Charente-Infé= 
rieure ; in-18. La R e, 1819.— Antiquités de la ville de Saintes 
et du departem. de la Charente-Inférieure, par le baron Chaudruc de 
Crazannes ; in-4. Paris, 1820. — Annuaire de la ville de Rochefort 
in-12. Rochefort, 1825 et 1826.— Memoires pour servir à l'histoire 
de la ville et du port de Rochefort, par Thomas; 5n-8, 1826. —. 
Réglement général et notices sur les marais de l'arrond. de Marennes; 
in-& Rochefort, 1826, — Aperçu statistique zur les marais de 
Breuage , etc., par R. P. Lesson, (Journal des Verages , novembre 
18255 — Almanach du département de la Charente- Inférieure ; in-18. 
La Rochelle, 1851 et 1832. — Voyage d'un Santen dans l'ouest de 
la France, — Voyage de Rochefort à Saint-Jean-d’Angely ; in -G. 
Rochefort, 1854. 
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Département du Cher. 


(Ci. devant Berri, etc.) 


HISTOIRE. 


fut troublée dans les premières années du régne 


de Louis XIII; toutefois alors la guerre civile y 


Les anciens ien Cubi, qui, à l'époque de | dura peu. En 1651, le grand Condé, qui était gou- 


(invasion romaine, 
¡Berri s'est formé * » étaient un des peuples 
les. plus puissants de la Gaule celtique. Avarıcum 
( Bourges ) leur capitale, soutint contre César un 
siége célèbre; c'était la seule ville de leur pays 

u'ls n'eussent pas brûlée, et on la considérait 
comme la plus belle des cités gauloises. Malgré la 
bravoure de ses défenseurs , César s'en rendit 
maitre. Le Berri resta sous la domination romaine 
jusque vers la fin du v* siècle, ensuite il tomba 
successivement au pouvoir des Goths et des Francs. 
— À la mort de Clovis, il fut compris dans le 
royaume d'Orléans jusqu'en 614, uq où ce 
royaume se confondit dans les états de Clotaire II. 
Le Berri fat gouverné sous les Francs comme il l'a- 


le vicomte Herpin voulant aller à la eroisade, ven- 
dit sa vicomté 60.000 sols d'or au roi Philippe I", 
— Le Berri resta annexé à la couronne jusqu'en 
1360, que le roi Jean l'érigea en duché-pairie en 
faveur de Jean de France, son troisième fils. Ce 
rince étant mort sans postérité, cette province 
t de nouveau réunie au domaine royal. Charles VI 
en fit par la suite l'apanage de deux de ses 
fils; le second devint ۲۵۱ de France; ce fut Char- 
les VII, qui, en 1453, donna lui-méme le Berri en 
apanage à son fils Charles de France. Douze ans 
aprés, ce prince l'échaugea-avec le roi Louis XI, 
son frère, contre la Normandie. Le duché de Berri 
servit successivement de douaire à plusieurs prin- 
cesses, entre autres à Jeanne de France, femme de 
Louis XIE, à Marguerite de Valois, sœur de Fran- 
cois ler, à Marguerite de France, sœur de Henri II, 
de soni Louise de Lorraine, veuve de Henri III. 
— Le Berri avait S35 litiyement réuni à la cou- 
ronne par Louis XI. — Depuis la mort de la reine 
Louise, en 1601, il ne fut plus donné en apanage 
à aucun autre prince, bien que quelques fils des 
rois de France aient encore porté le titre de ducs 
de Berri. — Cette province fut dans le vin? siècle 
exposée aux ravages des Normands. Daus les xiv* 
et xv* siècle elle prit une part active aux guerres 
contre les Anglais. Daus le xvi? siécle, elle fut dé- 
vastée par les guerres de religion: — C'est dans le 
Berri que Calvin commença à précher ses doc- 
trines et à réunir des prosélytes. Ce pays jouit 
sous le règae de Heuri IV d'une tranquillité qui 
T. 1, — 83. 


abitaient le territoire dont | verneur du Berri, essaya vainement 


l'entrainer 
à prendre part aux troubles de la Fronde. — 
Le Berri fut choisi par Louis XVI pour servir 
à l'essai d'une administration provinciale. Cette 
assemblée, établie en 1778, servit de modéle à 
celles qui furent créées en 1787 daus toute la 
France sur la demande de l'Assemblée des Nota- 
bles, et qui furent remplacées en 1790 par lea 
administrations départementales. L'assemblée 
rovinciale du Berri était composée de 48 mem- 
res, 12 de la noblesse, 12 du clergé et 24 du 
tiers-état; le tiers-état comptait ainsi ua nombre 
de votants égal à celui des deux autres ordres, — 
Pendant la révolution, le Berri, qui avait formé 
deux départements, ceux du Cher et de l'Indre, 
échappa aux excés et aux réactions révolution- 
naires. Deux insurrections royalistes qui éclaté- 
rent simultanément à Palluan et à Sancerre, 
furent promptement réprimées et troublérent 
eine la tranquillité locale.—A prés les désastres de 
aterloo en 1815, et après l'occupation de Paris 
par les alliés, l'armée française passa sur la rive 
gauche de la Loire, et fut licenciée en gr. 
artie dans le département du Cher. — Autre- 
fois le renvoi d'hommes accoutumés à la vie 
libre des camps, à l'abus de la force, à l'usage de 
la violence était suivi de la formation de bandes 
audacieuses dont les extorsions et les brigandage 
ruinaient les provinces. — L'histoire a conservé 
le souvenir de ces fameuses réunions d'avantu- 
riers, d'argoulets , de francs-routiers, débris ims 
urs des troupes licenciéesà certaines époques de 
E monarchie ; leurs dévastations rendaient fa paix 
pu intolérable que la guerre. — L'approche du 
icenciement causa donc en 1815 aux habitants 
du Cher et des départements voisins une grande 
terreur qui fut promptement dissipée. On sait 
comment nos braves soldats démentirent les ca- 
lomnies de ceux qui les appelaient les rois 
l'armée de la Loire. Jamais les villes ne furent plus 
paisibles, les routes plus sûres, les propriétés 
plus respectées que dans les trois années qui sui 
virent le retour de ces &:zgands dans leurs chau- 
mières. Aucun désordre ûe troubla leur licen- 
ciement, aucun d'eux ne fut traduit devant les 
tribunaux pour un délit igoominieux; l'armée finit 
comme elle avait commencé, pure, désintéressée, 
dévouée à la ‘patrie; chaque soldat rentré dans 
ses foyers avait compris que, dépositaire per- 
sonnel d'une partie de la gloire nationale, il de 
vait offrir aux paysans de son hameau l'ima 
des vertus civiques avec celle des vertus gu 
riéres. 


258 


FRANCE PITTORESOUE. — CHER. 


́öAeb‏ ́ . — — — — —— — — ڪڪ 


AN'TIQUITÉS. 
Des monuments druidiques existent sur divers points 
lu département. — On remarque trois tombelles aux 


anvirons de Bourges, la butte Barral, la butte des Près- 
Fichaux et la tombelle des Fignes-du-Chäteau, Près de Gra- 
gay se trouvent les Pierres-Folles. Quelques antiquaires 
ont eru voir un autel gaulois dans une des bornes de 
la place Gordaine, à Bourges, qu'on nomme la pierre 
de la crie, sans doute parce qu'elle servait de marche- 
Died aux crieurs publics. — Les monuments romains 
ne sont pas nombreux. — Il n'est pas douteux que la 
capitale de l'Aquitaine n'ait été autrefois ornée de ces 
grands édifices (cirques, ampbithéátres, naumachies , 
etc.) dont les Romains décoraient les cités principales des 
provinces. — On trouve aux environs de Bourges , les 
ruines d'un aquédue souterrain qui conduisait l'eau 
dans la ville. On prétend qu'il existe encore, dans les 
caves de l'ancien couvent des Urselines, des traces 
d'un amphithéatre où l'on voit encore les loges qui 
renfermaient les animaux féroces.— On a trouvé à Ali- 
champ, à 3 lieues nord de Saint-Amand, une borne 
milliaire, des tombeaux, des inscriptions, des débris 
d'armes, de vases et des médailles qui sembleraient 
rouver qu'il a existé en ce lieu une ville considérable. 
revant, à 3j4 de lieue de Saint-Amand, possède aussi 
les ruines d'un amphithéátre antique dont on reconnait 
le plan et la plupart des distributions; on y a trouvé en 
outre des troncons de colonnes, des fragments de 
statues, des tombeaux des pierres sculptées, des 
chambres pavées ou reyétues de marbre, des salles de 
bains et d'autres constructions qui annoncent une 
ancienne et florissante cite. — Pres de Drévant et de 
Vautre côté du Cher, on distingue les vestiges d'un 
ancien camp romain. On montre aussi , aux environs 
de Bourges, entre Nohant et Maubranche, l'emplace- 
ment d'un camp, qu'on dit avoir été celui de Vercin- 
étorix. — Plusieurs localités présentent des traces 
e voies romaines. — On a trouvé à deux lieues de 
Bourges, un fragment de colonne antique, avec une 
inscription qui annonce qu'elle faisait partie d'un mo- 
nument élevé pour perpétuer le souvenir de la répa- 
ration d'un pont et d'une route, par Germanicus et par 
Caius Julius Verus. — Un sarcophage gaulois, placé 
dans la cour d'une maison, à Bruére , y servait encore 
d'abreuvoir il y a quelques années. 

La belle cathédrale de Bourges mérite une mention 
particulière. Cette basilique a été bâtie sur Pemplace- 
ment où s'étaient successivement élevées deux églises ; 
la plus ancienne, établie dans le palais méme de Léo- 
ایم‎ a proconsul des Gaules, datait de l'an 251, et n'a- 
vait eu qu'un siècle de durée Une nouvelle église 
avait été édifiée sur ses ruines, vers l'an 380, par saint 
Palais, 9* évéque de Bourges. L'édifice actuel est une 
construction commencée vers 845, et qui n'a été ter- 
minée que plusieurs siècles aprés. — La cathédrale de 
Bourges est située sur le terrain le plus haut de la ville, 
et domine la vaste plaine qui l'environne. — Le plan 
de l'édifice est un parallelogramme qui, comme les an- 
ciennes basiliques , se termine à l'orient par un hemi- 
cycle, et qui est décoré à l'occident d'un grand portail 
surmonté de deux belles tours d'inégale hauteur. Ce 

ortail est à trois étages ornés de plusieurs galeries à 
یمه نز‎ ure gothiques et d'une magnifique rosace; sa 
largeur est de 169 pieds, il est posé sur un perron de 
douze marches, au-dessus desquelles s'ouvrent cinq 
portiques qui donnent entrée dans l'église. — Le por- 
tique principal et central est décoré d'un bas-relief 
représentant le jugement dernier, les autres sont ornés 
de diverses sculptures dont les sujets sont pris dans 
PAncien et leNouveau-Testament. De nombreuses statues 
l'apôtres et de saints étaient autrefois placées dans les 
niches qui existent au portail; ces statues ont été dé- 
truites par les protestants, pendant les guerres du 
xvi? siècle; ıl en reste à peine dans l’église quelques-unes 
qui aient échappé à la mutilation. — La plus haute des 


tours, surmontée d'une grosse horloge à timbre, a 
199 pieds de hauteur, jusqu'à la plate-forme, et 221 
pieds jusqu'au pélican qui domine l'horloge. Cette tour 
se nomme la Tour-Neuye ou la Tour-de-Beurre, parce 
qu'elle a été bâtie en partie avec le produit des sommes 
payées par les fidéles, pour obtenir la permission 
d'user de beurre et de lait en carème. Elle renfermait 
autrefois douze cloches; il n'y en reste plus qu'une 
seule de 6 pieds de diamétre, et qui pése onze milliers. 
La plus petite des tours, dite la Tour-Sourde ou la 
Vieille-Tour, n'a que 158 pieds de haut 一 L’interieur 
de l'église, dont l'aspeet est rempli de grandeur et de 
majesté, présente cinq rangs de nefs formées par les 
hautes colonnes qui, au bode de soixante, soutiennent 
la voùte de l'église, La longueur totale de l'édifice est 
de 348 pieds, et sa largeur de 123. La nef principale 
ou du milieu a, de hauteur, sous clef, 114 pieds , et de 
largeur, d'une colonne à l'autre, 38 pieds ; la hauteur 
moyenne des colonnes, jusqu'aux chapiteaux, est 
d'environ 52 pieds 4 pouces. — La voüte de l'église est 
composée d'une suite d'arceaux à ogives. L'église est 
éclairée par 59 grandes croisées ornées de vitraux ma- 
goifiques qui remontent au xne siècle. La grande rosace, 
dont le plus grand diamètre est de 27 pieds, est d'une 
richesse de couleur admirable. — Outre la sacristie, 
magnifique chapelle gothique, construite aux frais de 
Jacques Cœur, l'église possède dix-huit autres chapélles 
remarquables, décorées pour la plupart de sculptures 
et de vitraux. Le chœur est orné de stalles en bois 
sculpté, d'un beau travail. Le maitre autel, de marbre, 
est d'une grande magnificence.— L'église possède aussi 
un trés beau jeu d’orgues.— Sous le chœur et le chevet 
de la cathédrale „se trouvent les catacombes et l'église 
souterraine, où l'on voit le tombeau de Jean ler, duc 
de Berri, et quelques statues dépendant des anciennes 
tombes qui decoraient l'église, et qui ont été détruites 
à la Révolution. Une de ces statues est celle du maré- 
chal de Montigny. —Parmi les ouvrages d'art que cette 
église souterraine renferme, on remarque un vaste 
morceau de sculpture, ouvrage du xry® siècle, et re- 
présentant un saint sépulcre, — On voit aussi, sous 
une des arcades des bas cótés de la cathédrale, auprés 
de la Vieille Tour, un chef-d'œuvre d'horlogerie gothi- 
que qui porte la date de 1423, et qui marque le cours 
du soleil et de la lune. Cette horloge, dont le mouve- 
ment réparé à diverses époques est en assez bon état, 
sert à régler les heures des offices. Avant la Révolution, 
le trésor renfermait , entre autres richesses , un superbe 
diptique d'ivoire du v* siécle, que Martenne et Mont- 
aucon considéraient comme un monument précieux. 
— Louis VII , roi d'Aquitaine, a été sacré dans la cathé- 
drale de Bourges; Louis XI y a été baptisé, ainsi que le 
Brand Condé. — Quatre des archeväques de Bour] 
sont devenus papes, Luce Ill, Urbain IN, Grégoire XI 
et Clément VII; trente autres sont honorés comme 
saints, — Cette église a été long-temps considérée comme 
la métropole du midi de la France. Elle était placée au 
méme rang que les églises de Lyon et de Reims, 
Le département renferme les ruines d'un grand 
nombre de chäteaux parmi lesquels on remarque celui 
de Boisiramé, construit dans les bois aux environs de 
Vorly, et qui a été habité par Agnes Sorel, 
CARACTÈRE, MEURS, ETO, 
L'inscription gravée anciennement sur une des portes 
de Bourges : 
Ingredere quisquis 
Morum candorem 
Affabilitatem 
Et sinceram religionem amas, 
| Regredi nescies. 
donne, dit-on, une assez juste idee des habitants du 
Berri : Purs dans leurs mœurs , affables dans leurs ma- 
niéres , tolérants et sincères dans leur piété, 
S'il faut en croire Butet, auteur consciencieux de la 
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Statistique du Cher, le peuple de ce département est 
généralement bon , d'un esprit facile à diriger, honnéte 

ans ses rapports avec les classes supérieures, doux 
dans ses relations domestiques, Si l'on ne retrouve pas 
en lui cette richesse d'imagination, cette vivacité d'es- 

rit, ces saillies brillantes qui semblent appartenir aux 
Lise des pays méridionaux, on lui reconnait un 
esprit juste, un sens droit, un jugement sür et ferme 
ll a le caractère doux et sociable, beaucoup de loyauté 
et de probité, de l'aversion pour les querelles, le goût 
des plaisirs honnétes et tranquilles. La douceur de son 
caractère n'exclut pas le courage; à différentes épo- 
ques , les Berruyers ont prouvé par leur valeur qu'ils 
n'avaient pas dégénéré de ces Gaulois qui opposerent 
à César une si lonjrue et si glorieuse résistance ; et dans 
nos armées , les soldats du Berri se sont également fait 
remarquer par leur patience et leur fermeté dans les 
fatigues, par leur bravoure dans les combats et par 
leur en sévére au milieu des difficultés les plus 
pénibles de la vie militaire. — Les habitants du Cher, 
zes laborieux et persévérants , passent pour apa- 
thiques, peu industrieux, ennemis irréfléchis de toute 
innovation quelle qu'elle puisse être , obstinément atta- 
chés enfin aux vieilles routines. Ce reproche est in- 
juste ; l'industrie locale, excitée par une administration 
éclairée et par des circonstances favorables, a eu à 
différentes époques assez d'éclat, pour que les habitants 
aient pu prouver que ni la bonne volonté , ni l'activité, 
ni la ténacité , ni l'intelligence ne leur manquent pour 
atteindre > quand cela est possible , une honorable 
prospérité. Le défaut — w ,la stagnation du com- 
merce, l'engourdissement de l'industrie tiennent à 
d'autres causes. Le pays, comme un grand nombre des 
départements français, est accablé par une mauvaise 
distribution des impóts, par l'absorption, au profit de 
départements plus favorisés, de tous les capitaux que 
le travail y crée successivement, et enfin par le manque 
de communications faciles et commodes. 

Les qualités partieulieres aux habitants du départe- 
ment sont les mémes dans toutes les classes, chez les 
riches comme parmi celles que la fortune a moins fa- 
vorisées. — Sans doute, dans les hautes classes, l'édu- 
cation a développé un meilleur ton de société, une 
affabilité plus grande dans les maniéres, une politesse 
plus choisie dans les relations; mais toutes offrent la 
méme régularité dans les mœurs, la méme union dans 
les ménages; une simplicité dans la maniére de vivre 
en rapport avec les fortunes , un goüt d'ordre et d'éco- 
nomie poussé peut-être un peu trop loin ‚mais qui est 
en méme temps compensé par un esprit de charité et 
de bienfaisance au-dessus de tout éloge. La majeure 

rtie des établissements de charité destinés à secourir 

malheur et l'indigence , toutes les associations pieuses 
enfantées par un catholicisme éclairé et un large esprit 
philanthropique, sont facilement entretenues dans le 
département par les dons des habitants; les quétes y 
sont fréquentes et toujours productives, et dans aucune 
occasion, on ne fait un appel infructueux à la généro- 
sité populaire. 9 

L'auteur de la We i mo Cher a ainsi caracté- 
rise, suivaut les localités, les habitants du département: 

«L'habitant du Sancerrois, dont le pays est vivifie 
par la Loire etle commerce des vins; celui de Vierzon, 

ar les forges, la riviére du Cher et la route de Paris 
f Toulouse, sont gais, vigilants et laborieux ; tandis 

ue dans l'intérieur du département, le colon , confiné 
dans les campagnes, le propriétaire et l'ouvrier, reti- 
rés dans les villes, privés d'émulation et de l'aiguillon 
qui excite l'industrie, végètent dans une sorte d'en- 
gourdissement, parce qu'aucun intérêt ne les arrache 
a leur apathie, qui disparaltrait bientôt si ce ressort 
venait à les éveiller. » 

Le costume des habitants des campagnes est le méme, 
A peu prés, que dans le département de l'Indre, autre 
demembrement du Berri ( t. 11, p. 90.) 


Le département du Cher est un de ceux ou la langue 
francaise est la langue usuelle, Les paysans la parlent 
plus ou moins correctement; mais généralement sans 
aucun accent désagréable, 


NOTES BIOGRAPHIQUES. 


Parmi les hommes distingués que le département a 
produits, nous citerons ` le général AUGIER, qui se si- 
gnala dans les guerres d'Allemagne et d'Espagne; un 
des proscrits du 18 fruct,dor, le député 568۷:288۰ 
avocat et jurisconsulte instruit; Jean BOUCHER, peintre 
estimé du xvi siècle; Pillustre BounpaLorE, un de 
nos plus grands orateurs chrétiens; le jésuite CuamiL- 
LARD , antiquaire et prédicateur; l'historien CHAUMEAU, 
auteur de plusieurs ouvrages sur le Berri ; l'infortuné 
Jacques Coon, si fameux par son industrie, ses ri- 
Chesses et son patriotisme, surintendant des finances 
de Charles VII; son fils, Jean Coron, prédicateur célè- 
bre, qui fut archevéque de Bourges; le poéte latin 
Desnitions, un des hommes dont les Jésuites se fai- 
saient honneur dans le siècle dernier; un de nos poëtes 
contemporains les plus remarquables par la gräce et 
la sensibilité, le spirituel Emile Descuames; (son frère, 
Antoni DESCHAMFS, auteur d'une belle et poétique 
traduction de Dante, est, à ce que nous croyons, né 
à Paris;) un des plus braves officiers de l'armée fran- 
çaise, le lieutenant-général Devaux; le littérateur DE 
Gusate, grammairien estimé; un habile peintre sur 
verre, du xv" siècle, Jean Ecuyer, dont les vitraux 
décorent plusieurs chapelles de la cathédrale de Bour- 
ges; le savant jésuite Laese, auteur de la grande 
Collection des Conciles; le duc de La Cuarne, qui fut am- 
bassadeur et pair de France; l'illustre maréchal Mac- 
DONALD, duc de Tarente, que se disputent les départe- 
ments des Ardennes et du Cher : il est né, suivant la 
Biographie des Comtemporains, à Sancerre, et suivant 
la Biographie des Ardennais, à Sedan; le marquis de LA 
Matsonront, ancien ambassadeur, littérateur rempli 
d'esprit , d'instruction et de talent; un habile chirur- 
gien du xvu* siècle, Jean Mény; le père D'Onuúans, 
jésuite, auteur de plusieurs ouvrages historiques, et 
entre autres de l'Histoire des Revolutions d'Angleterre; 
le savant professeur Raout RocurrTE, antiquaire distin- 
qué , membre de l'académie des inscriptions et belles- 
ettres; le physicien Sicaup pe LaroNp; l'antiquaire 
Sovcrer, mathématicien et astronome ; l'historien Tho- 
mas ve La TRAUMASSIÈRE, auteur de plusieurs ouvrages 
sur le Berri; etc., etc. 


Le département du Cher est un département mei- 
terrané, région du centre, formé du Berri et du 
Bourbonnais. — Il a ed limites: au nord, les dépar- 
tements de Loir-et-Cher et du Loiret; à l'est, celui 
de la Niévre; au sud, ceux de l'Allier, de la Creuse 
et de l'Indre, et à l'ouest, celui de Loir-et-Cher. — 
ll tire son nom d'une des principales riviéres qui le 
traversent. — Ce département est le plus central de 
toute la France. — Sa superficie est, d'aprés M. Bottin, 
de 701,661 arpents métriques, et de 731,000 d'aprés la 
Statistique de M. Butet. 

Sou. — A l'exception de la Sologne , située à l'extré 
mité nord-est du département, et qui ne présente qu'un 
fond de sable maigre, couvert de bruyéres et de genéts, 
le sol du département est généralement fertile et d'assez 
bonne qualité; son aspect extérieur est trés varié ; il est 
boisé dans la plupart des cantons montagneux, décou- 
vert et aride dans quelques parties de sa surface plane, 
riche et assez bien cultivé dans les plaines fertiles, 

Monracxes. — La surface du département est en 
général une surface plane, excepté dans la partie sep- 
tentrionale , connue sous le nom de Sancerrois, où le 
pays est coupé par des montagnes et par des vallons. 
La montagne sur laquelle Sancerre est bätie, et qui 
est le point culminant d'une chaîne courbée en forıng 
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Ware, dont les deux extrémités s'appuient à la Loire, 
est suivant M. Luca, ancien préfet du Cher, élevée de 
758 toises au-dessus du lit du fleuve. — Nous pensons 
qu'il y a erreur dans cette évaluation. 

Erancs. — Le département renferme plus de 500 
étangs, dont la superficie totale peut être évaluée à 
8,380 hect. La majeure partie de ces étangs se trouve 
dans l'arrondissement de Saint-Amand qui, à lui seul, 
en contient 5,900 hectares. 

1y1ènes. 一 Canaux. 一 Ponts, — Les rivières naviga- 
pe qui longent ou parcourent le département, sont la 
Loire, l’Allier et le Cher. — Le Cher, qui donne son nom 
àu département, a sa source dans celui de la Creuse, 
aux confins de celui de l'Allier, par lequel il passe pour 
Krater dans le département du Cher, qu'il traverse 
du sud au nord ouest. Cette riviére est navigable de- 
puis Vierzon jusqu'à son embouchure dans la Loire, 
sur une longueur de 158,700 m, L'Auron, affluent du 

er, était autrefois navigable ; du temps de Charles VII, 
il portait des bateaux de 42 pieds de longueur. On trouve 
dans les archives de Bourges les titres de la création et 
de la suppression des commissaires à la navigation de 
PAuron. — Le département est traversé par le canal du 
| de ou de Berri, et par le canal latéral à la Loire. — 

possède 3 ports fluviaux importants: celui de Mornay, 
sur l'Allier, ceux de Poids-de-fer et de Saint-Thibault, 
sur la Loire. C'est sur l’Allier, entre le département du 
Cher et celui de la Niévre, non loin de Nevers, que se 
trouve le beau pont aquéduc de 18 arches, qui donne 
passage au canal latéral à la Loire (1). 

Routers. — Le département est traversé par 9 routes 
royales et par 9 routes départementales. 


METEOROLOGIE. 


Cumar. — La température est en général froide et 
humide. Cependantle froid y est rarement de longue 
durée, et la gelée n'y persiste pas plus de dix à douze 
jours de suite. 

一 Les vents dominants sont ceux de l'ouest‏ :۹×ط 
et du nord-ouest.‏ 

Marapiss. — Les affections catarrhales et rhumatis- 
males, les fiévres de diverses natures, les maladies 
cutánées, l'hydropisie, etc., sont les maladies les plus 
communes. 

HISTOIRE NATURELLE. 


RÈGNE NAT. A l'exception de la race ovine, qu'on 
a cherché à améliorer par le croisement avec les méri- 
nos, la plupart des animaux domestiques du départe- 
ment sont d'espèce médiocre. — Les sangliers et les 
chevreuils abondént dans les Forêts. 二 Les liévres et 
les lapins sont aussi très multipliés. — On trouve dans 
Ies bois, l'écureuil, le putois, le blaireau et le hérisson. 
— Les renards ét les loups sont beaucoup trop nom- 
Breux. — La fouine et la belette font une guerre con- 
tinue aux basses-cours et aux colombiers. — La taupe 
cause de grands ravages dans les jardins et dans les 
prés, — Les amphibies sont le rat d'eau et la loutre. — 
E gibier ailé est trés abondant. Parmi les oiseaux on 
trouve le martin-pécheur où pivert bleu, remarquable 


y (1) Ce pont, qui a été élevé par un de nos premiers ingénicurs, 
M. Jallien , est composé de dix-huit arches en anses de panier, de 
16 mètres d'ouverture chacúne, et il est suivi de trois écluses 
accolées , destinécs à opérer le raccordement du hief de la rive 

oite de l'Allier, placé sur uu coteau, avec le bief de la rive 
gauche, situé dans une plaine, — Pour donner toute la solidité 
KE A sa fondation , qui repose sor un banc de sable fin de 
quiuze mètres d'épaisseur, et pour le mettre à l'abri des affouille- 
ments, on a constetit dans le lit de l'Allier uu sol actificiel en 
béton coulé sous l'eau, s'étendant d'une rive à l'autre, et ayant 
450 mètres de longueur sur 21 mètres 50 centimètres de largeur, 
一 Ce sol artificiel est défendn à l'amont et à l'aval par des files 
de pieux et de palplanches, et par denx murs de garde de 2 m. 
Ic chactin , descendant à 5 m. au-dessous du fond de 
T'Allier. Il est entré dans ces fondations 23,000 m. cubes de ma- 
Fonuerie. Néanmoins, ce grand monnment a été exécnté en eiug 
années, et n'a coûté que trois millions, 
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par la beauté de son plumage. — Les oiseaux de pas- 
sage sont les grues, les oies sauvages, les canards sau- 
vages, la caille, ete. — Parmi les reptiles, on remarque 
la vipére, la couleuyre, l'orvet , la salamandre, etc. — 
L'éducation des abeilles est assez répandue ; néanmoins 
leur miel est de mauvaise qualité. — On a fait quelques 
essais pour l'éducation des vers à soie; mais ils n'ont 
pas eu de suites, — Les riviéres et les étangs sont trés 
poissonneux ; on pèche la truite dans quelques rivières. 
— Les petits cours d'eau des environs de Bour 
produisent de fort belles écrevisses — Les étangs fan- 
geux de la Sologne fournissent des sangsues. 

RÈGNE vícírat. — Le chène, le charme, le frêne et 
l'orme, sont les essences dominantes dans les foréts. 
— L'orme et l'acacia prospérent dans les montagnes 
du Sancerrois, Ces montagnes produisent, au midi, 
des plantes vulnéraires aromatiques et fébrifuges 
On trouve quelques truffes, moins noires et moins 
pa umees que celles du Languedoc et du Perigord. — 

es plantations de noyers sont multipliées et donnent 
des produits importants. — Les chätaigniers, autre- 
fois communs aux environs de Bourges, y sont devenus 
trés rares, — Les arbres fruitiers produisent des fruits 
de bonne qualité; mais il s'en fait peu de plantations. 
Seul, le territoire de quelques communes du canton 
de Menetou , est couvert d'arbres fruitiers qui proeu- 
rent une aisance assez grande aux habitants, et qui 
donnent à la contrée l'aspect d'un vaste verger, — Les 
jardins ou marais des environs de Bourges, de Mehun, 
de Vierzon et de Saint-Amand fournissent d'excellents 
légumes. — Les haricots. sont eultivés en grand aux 
environs de Gracay et de Mehun, — Saint-Bouise (can- 
ton de Sancerre) est renommé pour ses belles asperges 
et surtout pour ses melons qui viennent en plein champ. 

Rione MINERAL, — Les principales richesses métalli- 
ques du départ. consistent en mines de fer d'excellente 
qualité. — Il existe, suivant d'anciennes traditions, une 
mine de cuivre dans les environs de Sens-Beaujeu ‚des 
mines d'argent prés de Celle-Bruyére, de Vierzon, et 
au Puits-d'Abert, non loin de Saint-Amand ; mais au- 
cunes de ces mines ne sont exploitées. — Des titres 
prouvent qu'on a autrefois exploité dans le Berri des 
mines de plomb. — Parmi les substances en exploita- 
tion, on cite la . la houille, l'octe, le grés, 
la pierre de taille calcaire , la pierré meuliére, le mar- 
bre de diverses qualités, la marne, le gypse, la terre 
à porcelaine, la terre à foulon, etc, — Les carrieres 
des environs de Bourges fournissent des pierres tendres 
et blanches, qui dureissent à l'air, et qu'on emploie 
comme moellons et comme pierres de taille. Ces cat- 
riéres sont remarquables par leur étendue souterraine; 
on y trouve diverses coquilles pétrifiées, principalemert 
des térébratules et quelques ammonites. — Il existe 
à Charly des carrières dé pierres dures, d'un in 
serré et fin, susceptible de recevoir un peau poli, et 
qui peuvent être employées avec avantage dans | i- 
tecture. Toutes les statues qui décorent la cathédrale 
de Bourges ont été exécutées en pierres de Charly; 

Eaux minérales. — Il existe à Bourges, dans le fau- 
bourg Saint-Privé, une source ferrogineuse froide, 
connue sous le nom de Fontaine-de=Fer, et qui était 
autrefois très fréquentée: ~- 


VILLES, BOURGS, CHÂTEAUX, ETC. 

Bounces, au confluent de l'Auron, ch.-l. de préf , à 58 J. 174 
S. de Paris, distance légale, Ou paie 27 postes. Pop, 19,739 ha 
— Bourges est l'ancienne Avaricdm, capitale. des Bituriges , OI 
sontint coutre César un siége célebre, — Cette ville, une des plus 
riches de la Gaule, existait 199 aus aprés la fondation de Rome, 
et 615 ans avant l'ére chrétienne, elle était alors la capitale de la 
Gaule n ; c'est sons lerégne d'un de ses rois (Ambigat, con- 
temporain de Tarquiu-l'Ancien;, que Bellovése et Sigovése firent, 
avec un corps nombreux de guerriers, une foule de Celtes de tout 
âge, de tout rang et de tont sexe, deux grandes ipcorsions en 
Germanie et en Italie, Aprés la prise de Bourges par César, cette 
ville, devenue la métropole de l'Aquitaime, resta jusqu'en 475 
snus la domination romaine; elle tomba alors au pouvoir des 
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isigoths , puis sous celle des Franks. > A la mort de Clovis, elle 
Geh A royanıde d'Orléans, qm échut en partage à Cladowir, 
et fut réunie à la couronne de France, en alá, par Clotaire ۰ 
Bourges , métropole de l'Aquitaine, avait été la résidence d'un 
préfet. Devenus maitres de Bourges, les Goths rempiacérent le 
préfet par un duc , äugnel Clovis substitua un comte, Ces cumtes 
u'étaient, comme nous l'avons dit, que des officiers du Roi, révo- 
cables a sa volonté, Ils profiterent de la faiblesse des successeurs 
de Charlemague pour se faire souverains héréditaires des provinces 
dont ils n'étaient que gouverneurs temporaires, — Bourges eut 
alors comtes partienliers; un d'eux, Herpin, voulant, vers 
Jan 1100, faire partie de la premiere croisade, vendit à Phi- 
lippe. let, sou comté, moyennant, 60,000 sols d'or, — Bourges 
demeura réuni à la couroune jusqu'en 1360, que le roi Jean 
Vérigea en dnehé-pairie , en faveur de Jean de France, son fils, 
et à charge de réversion à la couroune, a défaut d'enfants mâles. 
— Cette ville sontint divers siéges et fut prise et reprise plusieurs 
fois. — En 585, les Poitevius, les Tourangeanx, les Angevius, 
gen emparerent et la détruisirent en partie. — En 762, Pepin-le- 
Bref la prit après un long siége, — En 578, elle fut prise et pillée 
e les Normands, En 1412, elle fut inutilement assiégée par le 
ua de Bourgogne, — Charles VIL y trouva uu refuge au com- 
mencement de son règne, et les habitants lui donnérent une 
preuve de fidélité en chassant de la ville quelques seigneurs fran- 
qais qui y étaient eatrés sous la conduite du due de Boussac, et 
qui voulaient la livrer aux Anglais. Ce fut à cette occasion que la 
publesse fut accordée au maire ct aux échevins de Bourges. 一 
Ea 1204. les protestants, commaudés par le duc de Mougommery, 
s'emparérent de Bourges par surprise, ct la pillérent. — La ville 
fut reprise la méme année par les troupes royales , aprés un siége 
de quinze jours. En 1594, le seigneur de la Ghátre ۶+۶: ٤ 
l'autorité de Henri IV, et lui Sonde là ville et la grosse tour, — 
Bourges prise, par les prolestants en 1615, fut reprise ea 1616, 
por le maréchal de Montigny, — En 1651, le prince de Condé 
cherchant à exciter une guerre civile, s'y était retiré et voulait ÿ 
Soutenir uu siége, — Les habitants s'opposérent a sa résolution , 
et la méme année le Roi fit sou entrée solennelle dans la ville, سے‎ 
C'est alors que sur la demande des habitants de Bourges, la for- 
teresse dite la Grotse- Tour, fut détruite, — Bourges a été de tout 
temps ما‎ capitale du Berri, Ses siéges ne sont pas les seuls désas- 
tres qu'elle ait éprourés, — Elle fut ravagée par divers incendies, 
—. En 1353, elle fut à moitié brûlée, l'église cathédrale et le 
palais. archiépiscopal. échappérent au désastre. 一 En 1487, ua 
nouvel incendie détruisit plus de 8,000 maisons ; 10 abbayes furent 
la proie des flammes. 一 Cet incendie, porta au commerce de 
Bourges alors florissant, un coup dont il n'a jamais pu se relever, 
Les fóbricants de draps dont le nombre était considérable quitte- 
rent la ville et portèrent en d'autres contrées leur industrie, — 
Lyon, où l'on transféra deux des foires qui se tevaient a Bourges, 
fut une des villes qui tira le plus d'avantages de ce désastre, 一 
La population de Bourges a été aussi décimée par la peste. II 
périt 5,900 personnes dans celle de 1583, — Parmi les édifices de 
Bourges, au prewier rang on e la Cathédrale, dédiée à 
saint Etienne, Magnifique monument qui remonte aux premiers 
de l'établissement du christianisme dans les Gaules; c'est 

ain des plus beaux édifices gothiques qui existent en France; le 
lais.de l'arehevéché , dont le jardin dessiné par Lendtec, est 
«core d'un obélisque, monument élevé au due de Charost, le 
Larochefoucault-Liancourt du xvii siècle; l'hôtel de la préfee- 
tard , quí était avant la Révolution Phótel de l'inteudauce, et prés 
d on roit une constraction gothique, curieux débris proveuant 
de l'ancienne église de Saint-Ursin ; c'est un portail sur lequel est 
un caleüdrier dütérieur à celui réformé par le pape Gregoire; 
l'année y cominence en février. 一 L'Hôtel-de-Ville est l'ancien 
hôtel de Jacques Coeur, célèbre et infortuné argentier de Char- 
les VII, un des plas illustres citoyens dont la ville de Bourges 
isse s'hónorer, West un édifice gothique d'exeellent goût et 

t les murailles intériéures et extérieures sont décorées de 
seulfitates gothiques du fini le, précieux. On lit encore sur 
une halustrade de pierre « à jour et qui communique à la 
cámpaville de l'horloge, la fameuse devise de l'ancien proprié- 
wire de hôtel : A cœur vâillant rien d'impossible. Ces mats sont 
écrits &u lettres sculptées , précédées de cœurs et de coquilles de 
Saint-Jheques, armes parlantes de Jacques Cœur, 一 Outre la 
mairie, l'hôtel de Jacques Cœur renferme les salles de In vaar 
ebyale ; dés tribunaux de ۱۳۴ instance, de commerce et de la jus- 
dee de paix, — Les prisons sont construites sur lex ruines de 
l'ancien palais des ducs de Berri; ce qui reste des murailles du 
vieux palais, sert à euclore leurs cours. — On remarque encore 
à Bourges, la caserné qui est Je ا‎ grand séminaire , Ja salle 
dé spectacle, petit Gen muis d'une forme élégante; l'hôpital 
üéral, l'Hótel-Dien „le collége, la maison de dépôt, etc. 一 
bibliotheqne publique est riche d'environ 13,:0) volumes. On 
volt, parmi les manuscrits, un très beau Salluste, — La ville püs- 
de un grand — — pas rini lesquelles 
va remarque la place court, le jardin de l'archevêché, la 
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place Saint-Pierre, le cours Beauvoir, la place Villeneuve et 
toutes les promenades qui ont été établies sur les auciens fëm- 
parts. — La maison qu'a habitée le célébre Cujas, et qui a été 
achetée par la ville pour y établir une caserné de geüdarmetie, 
se voit encore dans la rue des Arèués ; on y remarquáit il y à quel 
2 antées ; des bas-reliefs d'une sculpture curieuse, et quelques 
ragments de peintures à fresque, 一 Les rues de Bourges sont en 
général — et bien percées, mais elles paraissent tristes 
et désertes à cause de la faible population de la ville et du genre 
de construction des maisóns, qui la plupart sont situées entre 
cour et jatdin, — L'encvinte de la ville, qui a environ une lieue 
de tour, renferme d'ailleurs de vastes espates où il ne s'élève 
aucune habitation, et qui ne —— que des jardins, des 
promenades ou des cultures. — Bourges est arrosée D trois ri- 
vieres, l'Auron , l'Yévre et l'Yèvrette, dont ancune n'est navigable, 
Vue du côté des portes d'Auron, la ville se présenté en ampli- 
théâtre, mais il est difficile que d'auenn cóté on puisse facilement 
eu saisir l'ensemble. 

AIX=DIANGILLOE (1.88) , sur la rive gauche du Collins, ch.-l. de 
cant., à 4 L tys IN.-E. de Bourges. Pop. 1;°80 hab. = Cette petite 
villeancienne, à laquelle Chaumeav; Vhistoried du Berti; dotine pobr 
fondateur Siliaeus, fils d Ajax, parait devoir son origine 4 un 
château appartenant au xirê siècle à ud seigneur de Sully, 
nommé Gillon. — C'était jadis une ville €ntoürée de fossés ct de 
murailles dont on voit encore quelques vestiges, inuis qui rüiiüée 
par les guerres civiles des xv* et xvi® siécles, nia pis pù réparer 
ses pertes et n'est plus maintenant qu'un simple boürg. 

Bug, ch.-l. de cant. ; à 7 1. O: de Bourges. Pop, 887 hab, = 
Ce bourg , aujourd'hui peu important, est situé près des rufües 
d'un ancien cháteau-fort entouré dun double fossé dont l'ün a 
environ 0) pieds de largeur. — Ce ۱۱۸۲۵۵۵ fut assiege Et pris 
plusieurs fois; entre autres en 1412, par Charles VI. — À à 
demi-quart de lieve Au-delà; à l'est de borg, ou retrouve les 
retranchemeuts d'un aücien camp quia sins doute été occupé par 
les troupes qui ont assiégé le ebátedu. - 

CnanosT , sur la rive gauche de l'Arfion , chil, de cânt., à ۰ 
5-0. de Bourges. Pop. 1,134 lab, — Ce boürg | assez mal BAN, 
que traversé la route royole de Bourges à CháteaükGux ; était dü- 
trefois une ville entourée de murailles garnits de ۱۶۵, — Elle 
avait d'abord le titre de comté ét fut plus tard érigée en düthié- 
pairie; ed faveur d'un des descendants de Plülippe de Béthune, 
— On y remarque l'église parvissiale dédiée à saint Martin, pres 
de laquelle se trouvent les raines de l'ancien chateau, que des ft 
ses larges et profonds et de hautes mitaillés bastionti¢es rendaient 
autrefuis très fort. Les fortifications du château et de la ville ont 
été détruites pendant les guerres de la Ligue. : 

Graca ¿ sur le Fouzon, cli-l. de cant, à 121. 112 O: de Báur- 
ges Pup 2,787 hab, = Près de Gracay et sur la roûte de Paris à 
Toulouse, ou remarque ûn amas de sept à hnit pierres énormes 
conuues dans le pays sous le num de Pierres folles , dont l'árran- 
gement annonce l'ouvrage des hommes; on les considere comme 
les ruines de quelqne monument celtique, Aleve à là buite d'une 
victoire ón en l'honneur de quelque chef. — Oracay est unt pe- 
tite ville mal bâtie, d'origine fort aucientte, et qui avait au moy 
âge le titre de baronnie. Ses seigneurs se qualifiérent de rir r, bf- 
roar, et princes; un d'eux, Regnaud VIL, vendit cette seigueufle 
à Jean de France, due de Berti, qui en Gt don ap cli: de D 
Sainte-Clapelle de Botirgés. = Gratay était alors entourée de 
murailles flauquées de tours; la plus grosse, IR tour de ۶ 
existait encore dans le siècle dernier, e'étalt une masse betogont 
bâtie sur une élévatión et sdtitetine par quatre forts رنه‎ 

Mirum, sur la tive droite de l'Yèvre, ch.-l, de &aitou, à 4 J. 
112 N.-O. de Bourges. Pop. 9410 bab, — Cette petite ville eat 
très anciendé, elle a eu des seigneurs partiehliers jusqu'à la Oé 
du xtti* sibole, Alofs elle passi par mariage û Robert de Cohrte- 
nay j petit-fils de Louis-lezGros ; ét frère cadet de l'empeteür de 
Constantinople; — Amitié de Cotrtenay chou, en 1262, Robert, 
comte d'Artois, bever de salut Louis. — Mehun 6:۲ ۵6 
1312 sur Robert IM d’Artöis, et réuni du done de ۲۰ au 
Charles VIE uiuit le séjoor de Mem, I y avait fande bre cha- 
pelle dépendanre de l'église dédiée à Notre-Datie et une HÎM 
drerie; II a voulu que ses enträilles y fussent eùterrées. = On 
voit encore prés de Melia les ruides du vieux chäteau qui avait 
été témoin des amours de tè prince avec Agnes Sorel, et où tim 
tard; craigdant d'être empoisouné par sou fils Loñis XL, il se laissa 
mourir de faim, — Les débris d'une chapelle; ceux d'op escálier 
gouriqne ; une tour bt quelques innraillés dégradées sont les sénls 
restes de ce maguifique édifice, dont le feu du ciel û haté la des- 
trueriom, 

٢0× suf la rive droite de l'Yèvre et sur le cabal du Berri, 
ch. de-eant.; a 91 N-O, de Bourges, Pop. 4766 habitants. — 
Cette ville est fort ancienne. — Le roman des Chévatiers de la 
Table ronde en fait mentivo. D'après ce roman Ale ápparténxit au 
roi hen de Benoit, La tradition prétend méme qu'elle était cons- 
truite sut les ruines d'une ville gauloise détruite lorsque Tes Bi- 
tariges brulérent eux-mêmes les cités de leurs pays afin d'arrêter 
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la marche de César, 一 Au rx? siècle Vierzon dépendait de Thi- 
bault comte de Blois, qui la donna en fief à un comte particulier 
nommé Humbaut-le-Tortu. La ville était alors entourée de mu- 
railles, et possédait un château fort considérable, dont on voyait 
encore des ruines dans le siecle dernier, — En 1196, Richard 
d'Angleterre, qui se regardait comme seigneur suzerain de Vier- 
zon, irrité de ce que le comte Guillaume I**, refnsant de le recon- 
naître en cette qualité, avait rendu hommage au roi de France, 
détruisit la ville après l'avoir livrée au pillage. C'est à cette époque 
que le cháteau fut détruit. — Vierzon fut encore prise et pillée 
en 1356 par l'armée du prince Noir, elle resta au pouvoir des An- 
glais jusqu'en 1370 qu'elle fut reprise par le connétable Dugues- 
clin, — La postérité de Humbaut-le-Tortu avait fini en 1280 dans 
la personne d'une fille unique qui épousa Geoffroy de Brabant, 
seigneur d'Arschot , dont la fille eut pour époux Gérard, comte 
de Juliers. Il existe des monnaies de cette dame appelée Marie, 
qui représentent d'un cóté une croix et de l'autre un lion ram- 
nt avec ces deux mots : Domina F'irzionis, — La seigneurie de 
Vierzon fut confisquée sur Guillaume de Juliers, qui prit parti 
ve Robert, comte d'Artois dans sa rébellion contre Philippe 
e Valois, — Vierzon resta quelque temps réunie au domaine de 
la couronne et fut ensuite donnée par le roi Jean à son fils le duc 
de Berri. — Une pa de cette maison porta par son mariage, 
dans le xıy® siècle, lu seigneurie de Vierzon à un duc de Bour- 
bon; plus tard, cette seigneurie fot confisquée par Francois ler 
comme appartenant au fameux conuétable.— Vierzon a été depuis 
tenue par engagement par la maison de Condé. — Située au con- 
fluent du Cher et de l'Yévre, entourée de riants coteaux et de 
vastes prairies, cette ville offre un des sites les plus agréables du 
département. 

Sacyt-Amann, au confluent de la Marmande et du Cher, ch.-l. 
d'arrond., à if J. S. de Bourges. Pop. 6,935 hab. — Cette ville a 
été bâtie dans le xv? siècle, sur l'emplacement où se tenaient les 
foires d'Orval , gros bourg peu éloigné du chateau de Mont-Rond, 
En 1410, ce château et Orval, assiégés par les Auglais, furent 

ri« et brülés, — Le connétable d'Albret, qui en était seigneur, 
Be élever sur le champ de foire des baraques où se retirerent les 
habitants ; bientôt ces baraques devinrent des maisons, la popu- 
lation augmenta , et en 1434 on ceíguit de murailles la ville non- 
velle, qui prit alors le nom de Saint-Amand, — Le château de 
Mont-Roud avait été rétabli, il passait pour une des places les 
plus fortes du royaume, Maximilien de Béthune, due de Sully, y 
avait fait ajouter de nouvelles fortifications. Il le vendit en 1650 
au prince de Condé, qui augmenta encore ses moyens de défense. 
— Pendant les goerres civiles du xyu" siècle, ce château fut oc- 
enpé, en 1650, 1651 et 1652, par les partisans des princes armés 
contre l'autorité royale, —Le comte de Palluau l'attaqua en 1651, 
et ne parvint à s'en rendre mattre qu'aprés un siége qui dura un 
an. Le château de Mont-Roud fut démoli en 1652 : on peut juger 
encore par ses ruines, qui dominent Saint-Amand, quelle a été 
son importance reelle. —Saint-Amand est une très jolie ville régu- 
lière, ornée de constructions d'assez bon goût, et près de laquelle 
passe an des embranchements du canal du Berri. 

CnaTxAv-MatrrANT, ch.-l. de cant, , à 8 L S.-O. de St-Amand, 
Pop. 2,453 hab.—Cette petite ville, dont on attribue la fondation 
aux Romains, est située sur le flanc d'nn coteau, dans un pays 
qui offre des aspects variés et agréables.— On y remarque un an- 
cien château, que l'on fait remonter jusqu'a l'époque romaine, 

i est accole à une grosse tour carrée, de 72 pieds de bant et de 
条 de large, dont les murailles ont 15 pieds d'épaisseur. On voyait 
autrefois sur la lanterne de l'espéce de dóme qui servait de toiture 
à ce cháteau , vne statue de cuivre doré représentant unc femme 
dont la partie inférieuce du ped + se terminait en queue de ser- 

t; c'était Mellusine , cimier des armes de la maison de Saint- 
BelnisLusiguan, à laquelle la seigneurie de chAteau-Meillant avait 
appartenu. 一 Ce château, entouré d'eau, offre un singulier mé- 
lange d'architecture de plusieurs siècles et de genres opposés. De 
grosses tours carrées, avec des meurtriéres et des machicoulis à la 
sarrasine , s'y trouvent accolées à des tours et des tourelles octogo- 
nes décorées de précieuses sculptures et d'arabesques fantastiques, 

CnarsAU-Neurz, sur le Cher, ch.-l. de cant., à 5 J. 1 N-O. de 
Saint-Amand. Pop. 2,019 hab, — Cette petite ville ancienne était 
autrefois défendue par un chátean-fort bâti par Guillaume de 
l'Aubépine , un de ses seigneurs; elle se divisait en ville basse et 
en ville haute, La ville basse, située sur le penchant de la colline, 
s'étend jusqu'à la riviere du Cher, ll reste a peine quelques traces 
de son ancien château. 

CRATELET ( » , sur la rive droite du Portefeuille, chef-lieu de 
cant. ,à 41, O. de Saiut-Amand. Pop 1,885, —UCe bourg , qui ren- 
ferme un assez grand nombre de maisons bourgeoises propres et 
agréables , est dominé par une hautenr sur laquelle on. remarque 
les vestiges d'un ancien château du xu” siècle, qui a sans doute 
donné le nom au bourg. 

Cuztas ; sur la rive gauche de l'Arnon, à 5 J. S.-O. de Saint- 


Amand. Pop. 1,169 hab. — Cullan «st une petite ville assez agrea- 


blement située sur la crête et sur le penchant d'une montagne , au 


> 


sommet de laquelle on remarque les ruines du cháteau de Croi, 
ancienne forteresse féodale du xrı* siècle, que flanquent encore 
trois grosses tours à machicoulis et à meurtrières, 

Dox-.e-Ror, sur la rive droite de l'ÀAuron , ch,-1, de cant, , à 5 
1, N. de Saint-Amand. Pop. 8,874 hab. — Cette ville, oà quelques 
auteurs ont voulu retrouver le Noviodunum qui se soumit a César, 
lorsqu'il eutra sur le territoire des Bituriges, était dans le xrı® 
siècle une des trois principales cités de l'Aquitaine, Elle était alors 
entourée de murs et protégée par un cháteau-fort, — En 1188, 
les habitants du Berri, commandés par Ebbes de Charenton et 
réunis aux troupes de Philippe-Auguste , détruisirent, dans les 
environs de Dun-le-Roi , une bande de 10,000 brigands qui, sous 
le nom de Cottereaux on Routiers, ravageaient la France, — Dun 
eut long-temps des seigneurs particuliers ; elle fut réunie au do- 
maine royal par Philippe ler. 一 Philippe-le-Bel l'échangea avec 
Henri de Sully ; mais les bourgeois de Dun furent si touchés de 
cette aliénation , qu'ils prièrent Charles IV de la révoquer, et lui 
payerent 4,000 livres parisis pour que la ville demeurät perpétuel- 
lement annexée au domaine royal. On pense que c'est a cette oc- 
casion qu'elle a pris le nom de Dun-le-Roí, — Charles VII oublia 
les promesses de Charles IV, et donna en 1480 la ville de Dun à 
un seigneur écossais qui Ini avait amené un renfort considérable ; 
mais à la demande des habitants, il révoqua bientót cette donatiou 
et rétablit la ville dans le domaine de la couronne.—Sous le règne 
de ce prince, Dun eut ses faubourgs brülés par les Anglais, la 
ville méme fut prise et pillée en 1521. — Dun-le-Roi n'est plu s 
aujourd'hui qu'une petite ville sans importance, 

Liexrènes, sur la rive droite de l'Arnon, chef-1, de cant, , à 6 
1. 113 O. de Saint-Amand. Pop. 1,987 hab, — Cette petite ville, 
autrefois close de murailles défendues par des tours et par des 
fossés, est située dans un vallon riant et fertile; c'était le siége 
d'une baronnie dont les seigneurs prenaient le titre de sires, princes 
et barons de Lignières, — Liguières a possédé au moyen-âge un 
château qui passait pour un des plus forts du Berri , et qui servit 
de refuge aux familles de Charles VI et de Charles VII, surtout 
lorsque ce dernier, dont le royaume était au pouvoir des Anglais 
se voyait réduit à la simple condition de roi de Bourges. C'est À 
Lignieres que fut élevée la première épouse de Louis XII, Jeanne- 
de-France , fille de Louis Xl; cette princesse, retirée a Bourges 
après son divorce, visita souvent le lieu où s'étaient paisiblement 
écoulées ses preinières années. 一 Ligniéres fut le berceau du cal- 
vinisme dans le Berri ; Calvin, lorsqu'il faisait son droit à Bourges, 
veuait s'y exercer à prêcher et y était favorablement accueilli 
le seigneur et par les habitants, — La ville eut à souffrir dans les 
guerres de religion ; elle fut pillée et brülée en 1561 et 1569. — 
Près de Lignières, et de l'autre côté de Arnon, est le grand 
étang de Villiers, fort poissonneux, et qu a prés de sept lieues 
de tour. — A deux lieues au nord de Lignières , el sur le chemin 
vicinal qui conduit à Issoudun , on trouve les restes de l'ancienne 
abbaye de Chézal-Benott , magnifique couvent, un des chefs-lieuz 
de l'ordre des Rénédictins , et qui jouissait de plus de 40,000 lie 
vres de rente, L'origine de cette abbaye remonte à l'an 1098. — 
L'église est une des plus belles et des plus vastes du département; 
mais elle est dans uu état complet de dégradation , et a besoin de 
] réparations, — La maison conventuelle est un très bel 
édifice en bon état : les bâtiments qui en dépendent, un jardin de 
plusieurs arpents entouré de murs, une fontaine, un réservoir, de 
superbes cours, ete., la rendent très propre à recevoir un collége 
ou un grand établissement industriel, 

Sancerre, à une demi-lieue sur la rive gauche de la Loire, 
ch.-l. d'arrond., à f11, 142 N.-E. de Bourges. Pop. 8,082 hab. 
— Cette ville, située sur le sommet d'une montagne, est mal 
bâtie, mal percée ; la plupart de ses rues, à cause de leur pente 
rapido, sont impraticables pour les voitures. — Mais si l'intérieur 
de la ville est peu agréable pour les habitants, ils en sont dé- 
dommagés par les perspectives magnifiques dont ils jouissent de 
differents endroits , et surtout de l'esplanade de la porte de César, 
d'où l'on plane sur un vaste panorama qui domine les coteaux 
converts de vignes, les rianta vallons du Sancerrois, et d'où l'on 
découvre pendant 14 lieues la belle vallée de la Loire, le fleuve 
au cours tortueux, les villes riches et commercantes ornent 
ses bords, 一 Suivant quelques auteurs, Sancerre aurait été båti 
par Jules- César; mais cette opinion n'est pas admise par les bons 
— یر‎ On eruit que c'est une ville plus moderne, fondée par 
Charlemagne, qui Ja peupla d'une colonie de Saxons.—L'ori 
du nom de Sancerre ne serait donc pas Sacrum Cesaris ; mais 
Saxious-Wicus. — Cette ville eut, des le zt siècle, le titre de 
comté; elle passa de la maison de e dans celle de 
Clermont, en 1405, par le mariage de Marguerite, seule héri- 
tiere de Jean, comte de Sancerre.—En 1436 , une autre Margue- 
rite l'apporta dans lo maison de Beuil; enfin, en 1614, elle de- 
— — de Henri de Bourbon, prince de Condé, et elle 

là propri 


estr priété de cette maison jusqu'en 1789,— Cette ville 
u été long-temps une des forteresses d des calvinistes, 
Elle soutint plusieurs siéges; le plus mém e est celui de 1578. 


Les nssiégés Grent une résistance telle que l'on — 2 le 
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Siege en blocus et chercher à les affamer; la famine y devint 
telle, en effet, qu'après avoir épuisé les provisions les plus im- 
mondes, les habitants en vinrent à se nourrir de chair humaine. 
— En 1521, Sancerre fut pris par le prince de Condé ; ses 
fortifications furent alors détruitgs et ses murailles rasées, Toutes 
les paroisses voisines et toutes les villes du Berri envoyérent des 
ouvriers pour travailler à sa démolition ; Bourges seule en fouruit 
1,300. — Sancerre fut encore, en 1796, le théâtre d'une insur- 
rection royaliste, à la téte de laquelle se trouvait Phelippeaux و‎ 
"qui depuis defendit, malheureusement avec tant de succés, Saint- 
ean-d'Acre contre Bonaparte. Cette insurrection fut prompte- 
ment réprimée. — Il ne reste des anciennes fortifications de Sun- 
cerre que quelques fragments épars et les ruines de son ancien 
cháteau. On remarque surtout une hante tour qui domine la ville 
et dont les murailles ont 14 pieds d'épaisseur, — Une belle pro- 
menade, qu'on nomme les Remparts, a remplacé les fortifications. 
— La ville s'est embellie depuis quelques années; elle renferme 
trois places principales, une fontaine et plusieurs puits publics, 
Elle posséde aussi un مد‎ , un höpital, quelques me d'o- 
rigine ancienne, ete, — Près de Sancerre se trouve le bourg de 
Suint-Satur , autrefois siége d'une riche et antique abbaye ; c'est 
de cette commune que dépend le port de Saint-Thibault, oà l'on 
embarque sur la Loire tons les vins qu'on exporte du Sancerrois, 
Aumenx., sur la Nére, ch.-l. de cant, , à 91, N.-O, de San- 
cerre. Pop. 2,169 hab.—Cette ville, qui est traversée par la route 
de Bourges à Paris, existait dans le xt“ siècle, et avait des lors 
des seigneurs particuliers, qui en firent don au chapitre de l'é- 
glise Saint-Martin de Tours, — L'église paroissiale de la ville est 
aussi dédiée à Saint-Martin, — Aubigny était alors défendu par 
un cháteau-fort considérable et par de hautes murailles avec de 
profonds fossés. On y comptait 4 portes avec autant de faubourgs. 
— Le chapitre de Saint-Martin, afin de s'assurer la protection 
des rois de France, consentit à partager la seigneurie d'Aubigny 
avec Louis VII, et céda plus tard l'autre moitié à Philippe-Au- 
guste.— Aubigny fut donné en apanage par Philippe-le-Bel a 
Louis de France, chef de la maison de d'Evreux; l'extinction de 
cette maison fit rentrer cette ville dans le domaine de la couronne. 
— Charles VIL, en récompense des services que lui avait rendus 
Jean Stuart, connétable d'Ecosse, lui donna, en 1425, la ville et 
la châtellenie d'Aubigny.—Pendant la captivité du roi Jean, cette 
ville fut prise et brûlée par les Anglais; on la reconstruisit; mais 
elle fut de nouveau détruite, en 1512, par un incendie qui n'é- 
rgna qu'une seule maison, À l'époque des guerres de la Ligue, 
Te due de la Chätre assiégea Aubigny; mais les habitants, encou- 
ragés par l'exemple de Catherine de Dalzae, veuve d'Edme Stuart, 
duc de Lenox , firent une telle resistance qu'ils le contraignirent 
à lever le siége. — Malgré ses fréquents désastres et ses recous- 
tructious successives, Aubigny est une ville petite, laide et mal 
bâtie, Elle a perdu toute son importance, qui a duré jusqu'à la 
fn du siècle dernier, grâce à un commerce considérable de dra- 
peric, malheureusement aujoura'hui sans aliment et sans activité, 
HENRIGHEMONT, ch.-l, de cant., à 61, 114 O. de Sancerre, 
Pop, 2,973 hab. 一 Henrichemont était autrefois le chef - lien 
d'une principauté appartenant à la maison d'Albret, et qui dans 
le xv* siècle se nommait Boisbelle, — Les sires d'Albret avaient 
l'habitude de dire qu'ils ne tenaient leur souveraineté de Bois- 
belle que de Dieu et de leur épée. Ils avaient tous les droits 
royaux et faisaient battre monnaie en leur nom et a leur effigie, 
Leurs priviléges avaieut été confirmés par Henri IV, Louis XIII 
et méme par Louis XIV. Cette principauté avait passé par ma- 
riage de la maison de Sully dans celle d'Albret, Le fameux Maxi- 
milien de Béthune, duc de Sully, la racheta en 1597 و‎ et elle 
resta dans sa maison jusqu'à sa réunion définitive à la couronne 
de France eu 1769. — Ce fut Maximilien de Béthune, duc de 
Sully, qu fit bâtir la ville d'Henrichemont et qui lui donna ce 
nom en l'honneur de Henri IV, — Le territoire de la principauté 
d'Henrichemont avait environ-12 lieues de circonférence.— Hen- 
richemont est une petite ville jolie, régulière, bien bâtie, Au mi- 
lieu est une vaste place entourée de bâtiments uniformes, et où 
aboutissent les quatre principales rues de la ville. Presque toutes 


ies maisons sont en briques ct d'un aspect agréable. 


DIVISION POLITIQUE ET ADMINISTRATIVE. 

Pourriqus. — Le département nomme 4 députés, 

Il est divisé en 4 arrondissements électoraux , dont les ch -lieux 
sont : Bonrges (ville et arrond. ), Saint-Amand, Sancerre, — Le 
nombre des électeurs est de 1,068. e 

ADMINISTRATIVE. 一 Le chef-lieu de la préfecture est Bourges, 

Le département se divise en 3 sous-préf on arrond. commun. 


Bourges. 10 cantons, 103 communes, 97,537 habit. 
Saint-Amand. . . 1 119 91,732 
Sancerre. 8 76 66,790 


Total. 29 cantons, 298 communes, 256,059 habit, 
Service ilu Trésor . — Í receveur général et Í payeur (ré- 
sidant à Bourges), 2 receveurs particuliers, 8 percept, d'arrond, 


Contributions directes, — 1 directeur (à Bourges) et 1 inspecteur. 

Domaines et Enregistrement, — directeur (à Bourges), 1 inse 
pecteur , 8 vérificateurs, 

Hypothéques. 一 8 conservateurs dans les chefs-licux d'arron= 
dissements communaux. ۳ 

Contributions indirectes. — 1 directeur {à Bourges), 1 directeur 
d'arrondissement, 8 receveurs entreposeurs, 

Foréts, — Le départem. fait partie de la 22° conserv. forestière, 
dont le chef-lieu est à Bourges.— 1 conservateur à Bourges. 

Ponts-et-chaussees. — Le département fait partie de la 4 ins- 
pection, dont le chef-lieu est Dijon. — Il y a 4 ingénieurs en chef 
en résidence à Bourges et à Saint-Amand , dont 3 sont chargés de 
la surveillance de la navigation du Cher et du canal du Berri, 

Mines, — Le département fait partie du 11* arrondissement et 
de la 3* division, dont le chef lieu est Dijon. 

Haras, — Le département fait partie, pour les courses de che- 
vaux, du 5* arrond, de concours, dont le chef-lieu est Limoges. 

Loterie. — Les bénéfices de l'administration de la loterie sur les 
mises effectuées dans le département présentent (pour 1831 com- 
paré à 1880), une augmentation de 1795 fr. 

Muisraine.— Bourges est le quartier général de la 15° division 
militaire, qui se compose des départements du Cher, de l'Indre, 
la Creuse, la Nièvre et la Haute-Vienne, — Il y a à Bourges: 1 
lieutenant général commandant la division, 1 maréchal de camp, 
commandant le département, et 2 sous-intendants — Le dépôt 
de recrutement est à Bourges. — La compagnie de gendarmerie 
départementale fait partie de la 8* légion, dont le chef-lieu est 
à Moulins. 

Jupicrasme. 一 La cour royale de Bourges comprend dans son 
ressort les tribunaux du Cher, de l'Indre et de la Nièvre. — Il y 
a dans le département 3 tribunaux de 1۳۴ instance: à Bourges, 
Suint-Amand et Sancerre, et 1 tribunal de commerce, à Bourges. 

RELIGIEUSE. — Culte catholique, — Le département possède un 
archevêché , érigé dans le rrr® siècle, dont le siége est à Bourges, 
et quia pour suffragants les évéchés de Clermont, Limoges, Le 
Puy, Tulle, Saint-Flour. — Le département forme , avec celui de 
l'Indre , l'arrondissement du diocèse de Bourges — Il y a dans le 
département, — à Bourges, un séminaire diocésain qui compte 
104 élèves , une école secondaire ecclésiastique. — Le département 
renferme 2 cures de ۱۳۴ classe, 33 de 2°, 168 succursales et Y vi- 
cariats. — IL y existe 22 congrégations religieuses de femmes, 
consacrées au service des hópitaux, à porter des secours à domi- 
cile, a l'instruction de 460 petites filles pauvres, et aux soins à 
donner à 400 pauvres infirmes et enfants trouvés des deux sexes; 
一 6 frères des écoles chrétiennes, qui donnent gratuitement l'ins- 
truction à 85U garcons. 

Culte protestant. — Les réformés du département ont 2 églises 
réformées qui relèvent de l'église consistoriale d'Orléans, la 1% à 
Sancerre et la 2° à Asniére; elles sont desservies par | pasteur.— 
Il ya en outre dans le département un temple. 一 On y compte 2 
sociétés bibliques, 5 sociétés des missions évangéliques, 2 sociétés 
des traités religieux et 8 écoles protestantes. 

UNIVERSITAIRE, — Le département possède une Académie de 
l'université, dont le chef-l. est à Bourges, et qui comprend daas 
son ressort le Cher, l'Indre et la Nièvre, 

Instraction publique, — ll y a dans le département, — à Bourges: 
un collége royal de 2* classe, qui compte 241 éleves ;— et 2 col- 
léges : à Saint-Amand , à Sancerre ;—nne école normale primaire 
à Bourges. — Le nombre des écoles primaires du département est 
de i71, qui sont fréquentées par 5,775 éièves, dont 4,260 garçons 
et 1,515 filles.—Les comm. privées d'écoles sont au nombre de 210. 

SocrETES SAVANTES, ETG, 一 Il existe — à Bourges une Socitte 
d'Agriculture, Commerce et Arts ; — à Saint-Amand et Sancerre des 
Sociétés d'Agriculture, — à Bourges un cours de géométrie et de 
mécanique appliquées aux arts, une école d'accouchement, 


POPULATION. 


D'après le dernier recensement officiel , elle est de 256,059 h, , 
et fournit annuellement à l'armée 678 jeunes soldats, 
Le mouvement en 1826 a été de, i 


Mariages b auod 3 Y a 55 pts 2,505 
aíssances. Mascolins. — Féminins. 
Enfants légitimes 4,070 — 8,798 
ml. Ten — 1 |Tom. 8988 
Dévis. ..... .. 8,683 — 3,346 Total. 7,029 


GARDE NATIONALE. 
Le nombre des citoyens inscrits est de 47,929, 
Dont: 18,088 contröle de réserve. 
29,846 contrôle de service ordinaire, 
Ces derniers sont répartis ainsi qu'il suit: 
artillerie, — 296 sa» 


29,415 infanterie. — 54 cavalerie, — 81 
1,684; habillés, 8,689. 


8 ۳ ۹ 
n en com armes 6,003 ; 
13,675 sont susceptibles dte mobil ilisés, 


204 


FRANCE PITTORESOUE. — CHER. 


FC SF" -一 -一 


Ainsi, sur 1000 individus de la popnlation générale, 190 sont 
inscrits au registre matricule, et 53 dans ce nombre sont mobi- 
lisables ; sur 100 judividus inscrits sur le registre matricule, 60 
sont soumis au service ordin., et 40 appartiennent à la réserve. 

Les arsenaux de l'Etat ont fourni à la garde nationale 4,039 
fusils , 180 mousquetons و‎ 2 canons, et un assez grand nombre de 
pistolets, sabres, etc, 


IMPOTS ET MECETTES. 
Le département a payé à l'Etat (1831) : 


Contributions directe s. 2,315,939 f. 98 e. 
Enregistrement, timbre et domaines. . 1,049708 
Boissons, droits divers, tabacs et poudres.. . 741,631 87 
...با‎ oc WW Zeie, Ae ہی‎ s . 128,180 25 
Produit des coupes de bois. e 166,115 94 
DANA بر‎ pr TANIA خر‎ 16,27 95 
Produits divers. (én 0 43,847 87 
Ressources extraordinaires m (ky éi 846,861 71 


Total . , . — 5,809,018 14 c. 


Tl a recu du trésor 3,917,269 f. 49 c., dans lesquels figurent : 
Ta dette publique et les dotations pour. 481,435 f. 2 c. 
Les dépenses du ministère de la justice. , . . 215,638 4 

de l'instruction publique et des cultes. 346,141 05 

TM TUS 126,460 25‏ ون ہی ا لے 
du commerce et des travaux publics. . 1,426,899 66‏ 
E Gg" 853,551 07‏ میں درا de ir Lon‏ 
AN ENT OSS 576 05‏ 
des finances... . ... Rate UM 114,528 97‏ 
Les frais de régie et de perception des impóts. 478,816 65‏ 
Remboursem., restitut., non valeurs et primes. 173,717 90‏ 


Total. . 8,917,369 f. 49 c. 


H 一 一 一 一 一 一 一 > 
Ces deux sommes totales de paiements et de recettes représen- 
tant, à peu de variations près, le mouvement annuel des impôts et 
des recettes, le département paie annuellement , et de plus qu'il 
. 1,891,708 fr. 65 veut, ; cette somme, consacrée aux dé- 
penses du gouvernement central, équivaut environ au septiéme 


du revenu territorial du département, 


DE<ENSES DÉZARTEMENTALES. 
Elles s'élèvent (en 1831) à 286,849 f. 85 c. 
Savorn : Dep. fires: traitements, abonnem., ete, — 61,541 f. 60 c. 
+ ےیل‎ + loyers, réparations, secours, eto. 225,208 25 
ns cette dernière somme figurent pour 
19,650£. » o. les prisons départementales, 
53,667 19 les enfants trouvés. 
Les secours accordés par l'Etat pour gréle, in- 


cendie , épizootie, ete., sont de... 1330 » 
Les fonds consacrés au cadastre s'élévent à.. . . 71,194 43 
Les dépenses des cours et tribunavx sont de. 188,699 62 
Les frais de justice avancés par l'Etat de ,827 60 


INDUSTRIE AGRICOLE. 

Sur une superficie de 701,661 hectares, le départ. en compte : 
867,220 mis en culture. — 73,000 prés et pátores. 一 8,000 jar- 
dins, vergers, etc. 一 149,198 forêts. — 11,694 vignes. — 53,00 
landes et friches. 

Le revenu territorial est évalué à 9,985,000 francs. 

Le département renferme environ : 16,000 chevaux. 一 85,000 
bètes à cornes ` race bovine). — 500,000 moutons. 

Les troupeaux de bétes à laine en fournissent chaque année en- 
viron 870,000 kilogrammes. 

Le produit annuel du sol est d'environ , ۱ 

En céréales. +. . » + „ +. 1,243,500 hectolitres, 

En avoines. عم‎ $55,000 id, 

En vins, ہے‎ 4 254,000 id 

l'exemple donné par d opriétaires instruits, l'agricul- 
at. Ze ` Aj Oé fournit néanmoins un 


ont eu de la سار جا‎ du temps de Henri LY ; mais l'espéce est 
avjourd'hui complétement dégradée. — Ou engraisse aussi des 
bêtes à cornes qui servent à la consommation de la capitale. —Les 


|— 


dn 


Puris — Imprimerie et Fonderie de Rioxoux et Comp., rue des Francs-Bourgeois-Saint-Michel , 8. 


chèvres sont assez multipliées, dans les environs de Saint-Amand 
et de Sancerre, pour que la vente de leurs peaux donne lieu à 
un commerce d'exportation. On fait ayec leur lait des fromages 
estimés, parmi lesquels on cite les crotins de Chavignol.—On Dun 
un gran | nombre de pores. La charenterie de Vierzon est assez 
recherchée. — Puisque nous parlons des comestibles pre duits par 
ls département, nous gion qu'on lime les ood wen Cher, 
es fruits de Saint-Martin-d'Auxigny et les mousserc t 

سیف یع با رح aux environs de‏ 


INDUSTRIE COMMERCIALE. 


Les établissements métallurgiques ocenpent remier ran 
dans le département, qui — 15 hauts E x : po e 
fonte en gue et moulerie ; 2 fours d'afünage à li rouille e 
forges et fenderies. — Le produit des usines à fer y était, en 18 
d'enyiron 7,500,000 kil, de fonte, dont op exportait 2,25 
dont 5,250,000 étaient conyertis en fer et produisajent 8, 
kıl, tant en Parres qu'en verges, Le EE oyyriers de t ne es- 
péce employés pour le service de cet Wa abe e était de de 


— Les fabriques de draps ont eu aptrefois une importance 
ont aujourd'hui rt totalement n NE "cm € 
Aubigny-la-Ville sont néanmoins encore le centre dicas Ate: 
tion de draps commun et d'un commerce considerable de laines. 
Mais les productions de ces Alan sont loin de jouir br es- 
time qu'obtenaient autrefois les draps dn Berri; alors que dans 
le xv? siècle, lors du mariage des personnes riches, on buhit 
dans le contrat que les habits dela future seraient en (Enz de 
Bourges. Il existait encore naguère dans le département une far 
brique de draps pour l'habillement des oupes qui avait ARM 
une médaille d'argent, — On trouve, dans quelques و08‎ 
des blanchisseries pour les loines, des fabsianse de toiles com- 
munes, de toiles à voiles, des filatures de corog.—La contellerie 
de Bourges est estimée. — Le département possede plusieurs fa- 
briques de porcelaines, des tanneries, des brasseries, ete. — Ou 
y exploite de la manganèse et de Pocre excellente —Le commerce 
des lines y a beaucoup d'importance, ainsi que celui des vin 
et des bois, des fruits à couteaux et des châtaignes, — Il PEE 
antrefois dans le pays plusieurs verreries, qui, depuis quelques 
£unées , ont cessé de travailler, 一 On exploite a Gurdmon , prés 
de Dun - le- Roi, d'excellentes pierres lithograpliques. — Les 
carrières de pierres meuliëres de Meillant fournissent des meules 
recherchées. — لا‎ y a à Varennes, prés de Vierzon-Yılle, un trés 
beau moulin à farine, avec bluterie e anglaise, | 
RÉCOMPENSES INDUSTRIELLES. — À l'exposition des produits 
de l'industrie de 1834, une MENTION HONORABLE a 616 ۵ 
à M. le comte d'Osmond (de Biguy J, pour fers.—A l'exposition 
de 1827, 2 MÉDAILLES D'ARGENT âvaient été décernées, l'une à 
MM. Tovrangin frères (de Bourges), pour excellents draps destines 
à l'habillement des trouper, fabriqués à bas prix avec les laines du 
pays; l'autre à MM. Aubertot père et fils (de Vierzon ) , pour 
divers objets en fon'e de fer; ces derniers avaient obtenu aussi une 
MENTION HONORABLE pour divers échantillons de fer forges; enfin 
M. Pilliwuyt (de Foécy) avait regu une MÉDAILLE DE BRONZE pour 
fabrication de porcelaine. — s ' í 


Fornes. — Le nombre des foires du département est de 212, 
Elles se tiennent days 51. communes, dont 46 chefs-lienx, et du- 
rant pour la plupart 2 à 3 jours, remplissent 241 journé 

Les foires mobiles, an nombre de 56, occupent b4 journées, 

247 communes sont priyées de foires. 

Les acticles de commerce sont: les bœnfs de trait et le bgufs 
gras, les bestianx de tonte espèce, les chevaux, les dues et les 
mulets , les laines en suint, les toiles, le bois merraia, les sahuts, 
les châtaigues, etc. Quelques-unes de ces foires sont des assem- 
blées pour la location des domestiques. — Les fuires de Bourges 
existaient déja en 1012; on y vendait alors beaucoup de draps et 


de laines, 
BIBLIOGRAPHIE, 

Statistique du département du Cher, par le citoyen Lucay, préfet; 
in-8. Paris, an x. — Ti ie du départ. du Cher (Anuales de 
Statistique, t. virt, p. 47) jy in-B. Paris. 一 Annuaire du depart du 
Cher 28 xri 8 1503. 一 a une 

tie du Berri, le dej » eu a NM. ollet 一 nen 
enig des considérations sur le 1 A Sie Réboy. — 
bleau de la navigation du Cher sous le règne de Napoleon, par Meillet; 
in-24. Bourges, an xt, — Deseription historique = monumentale de 
l'église patríorcale, primatiale et métropolitaine Bourges „ par 
1.8. Romelot, chanoine ; in-8. E 1824. — Histoire de la 
ville de Sancerre ; in-12. Cosne, 1326. 一 Statistique du depart. de 
Cher, par M. P. A. Butet; in-8. Bourges, 1829. 7 ` 


Géi A. HUGO. 
On souserüt ches DELLOYE, éditeur, place de la Bourse, rue des Filles-S.-Thomos, 18, 
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Département de la Correze. 


` (Ci evant Bas-Limousin.) 


Le Limousin, qui, en 1790, s'est subdivisé en 
deux départements, la Corréze et la Haute-Vienne, 
est une des provinces que l'avénement de Henri IV 
au tròne a réunies à la couronne de France. 

Lorque Cesar vint dans les Gaules, ce terri- 
toire était occupé par les Lemovices , peuples guer- 
riers qui lutièrent long-temps et avec courage 
contre les conquérants. Sous Honorius, le Limou- 
sin se trouva compris dans la premiere Aquitaine. 
De la domination des Romains, il passa sous celle 
des Visigoths, puis des Francs; et en 778, il fit 
partie du royaume d'Aquijaive érigé par Charle- 
magne en faveur de son fils Louis-le-Débonnaire. 
Dès le ix* siècle, il eut des gouverne« vs qui bien- 
tôt devinrent indépendants et prirent le titre de 
vicomtes de Limoges. Eleonore de Guienne, en 
épousant Henri ll, transmit le Limousin aux Au- 
glaiss Philippe-Auguste le confisqua sur Jean- 
sans-Terre aux successeurs duauel il fut. rendu 
par Saint-Louis. Il revintà la France sous le régne 
de Charles VII, passa par alliance aux ducs de Bre- 
tague, puis à la maison d'Albret, et fit enfin partie 
de l'héritage que Jeanne d'Albret légua à son fils 
Heuri de Bourbon depuis Henri IV. 


Le département renferme un grand nombre de 
monuments de l'époque gauloise. Comme en Bre- 
wens, des dolmens (dont 

les est celui de Clairfage), 


nlantes; mais on 


Yon n'a encore re- 
— 2 des for- 

r les hauts sommets, 
urs fossés el formées 
ts brutes disposées en 
Le silerce des histo- 
ver que ces forteresses 
ips où les Romains sont 
La plus curieuse de 


sont antérieures aux U 
venus dans les Gat 


toutes est celle de Hoë-de-Vic, placee sur le 


melon isolé d'où Vor peut 
T aux à dix lieues à la ronde, 

e-Vic est un nut central. Sur des puys se- 
9 exist "nt a tour de l'horizon des forts 


tronqué d'un n 


facon à communiquer, | 


soit par des feux, soit par d'autres signaux, aves 
la forteresse principale. On en compte ainsi huit , 
qui sont : Puy - Chastellux , Puy-de-Fourches, 
Puy-Chameil , Puy-Sarjani و‎ Puy-de-las-Flours , 
Puy-Pauliae, Puy-du-Sault et Puy-Bernére. — 
La forteresse de Roc-de-Vie figure un ovale 
d'environ 600 pieds dans son plus grand diamètre; 
elle est entourée de deux fossés, dans l'un des- 
quels était une source recouverte de décombres 
et qui reparait à quelque distance du sommet. Les 
murai'les coupéés à pic dans le roc ou faites avec 
des blocs superposés ont de 20 à 40 pieds de 
hauteur. Une pente étroite ménagée de chaque 
côté permet l'aecés du plateau culminant : là se 
trouvent des amas de pierres de différentes gros- 
seurs propres à servir de projectiles, une pierre 
branlante et un reste de muraille circulaire qui 
peut avoir servi à abriter un vaste foyer . ou qui 
peut-être était la base d'une tour aujourd’hui ren- 
versée. D'ailleurs nulle inseription, nulle sculp- 
ture , nul débris qui puisse servir à faire counai- 
tre pour quels guerriers ces lieux de défense et de 
retraite avaient été préparés. — Les antiquités ro- 
maines sont moins nombreuses que les antiquités 
gauloises : ce sont deux ou trois tours ruinées, 
des restes de voies militaires, des aquéducs sou- 
terrains, quelques bustes mutilés, des tronçons de 
statues, une aigle colossale en granit, des vases, 
des urnes, des médailles , ete. — Les ruines aux- 
quelles les savants du pays attachent le plus 
d'importanee se trouveut à deux lieues environ 
au nord de Tulle, au hameau de Tintignac, où Ba- 
luze a cru reconnaitre l'ancienne Rastiatum de 
Prolémée. Il parait certain que ce lieu a été une 
station romaine, Les noms des villages environ- 
nants sont latins, Césarin, Bach, Montjove: 
) Mons-Jovis ) , Soleil-Avoulp (Sol-Avulsus), etc. 
Les ruines que Baluze a examinées, et qui de son 
temps présentaient la forme d'un amphithsäire 
de 192 pieds de long sur 144 de large, ont disparu. 
ll ne reste que quelques murs à fleur de terre 
et dont il est impossible, à moins de faire des 
fouilles, de constater la direction. Ce lieu s'appelle 
encore les Arénes.—Les ruines d'édifices du moyeu 
age sont moins rares. Celles des monastéres d'Oba- 
zine et de Coiroux méritent d'étre visitées. Outre 
une église gothique, ornée de sculptures variées 
et qui renferme le tombeau de saint Étienne (mo- 
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nument d'un goüt exquis et d'une exécution par- | 


La dureté de la loi a sans doute donné nais- 


faite, dans le genre des tombeaux des dues de | sance à l'impolitesse du langage. L'habitude de 
Bourgogne à Dijon ou de Francois 114 Nantes, mais | ne considérer que l'ainé a fait regarder les ca- 


beautoup plus ancien), on voit à Obazine un canal 


dets comme peu de chose et les filles comme rien 


de plus d'un quart de lieue de long, creusé dansle | du tout. Une femme à qui vous demandez si elle 


rocher pour amener l'eau daus de vastes bassius 
qui servaient de viviers aux moines, Tous ces 
travaux sont dignes d’être admirés. 


CARACTERES ET MEURS. 


Les habitants. du département sont intelligents, 
actifs, laborieux , naturellement gais, faciles, 
communicatifs, charitables, généralement nourris 
dans les sentiments d'une severe probité, quoique 
la conscience de leur droit et peut-étre aussi un 
peu le goùt des émotions les rendent assez pro- 
cessifs. Ils ont de la loyauté et de la franchise; 
une brusquerie qui cache un bon naturel, et une 
apparence de bonhomie qui couvre aussi parfois 
de la finesse, de la malice et de la causticité. 

Le peuple des villes, manquant généralement, 
par la modicité des fortunes, de moyens de cher- 
cher l'aisance dans l'industrie, tàche d'y suppléer 
par une sévére économie : de là la nécessité 
d'éviter toute réunion dispendieuse et de se ren- 
fermer dans le foyer domestique; si Jes moeurs 
y gagueut , l'esprit de sociabilité y perd. 

Malheureusement un usage consacré, par les 
anciennes lois du pays, et toléré par certaines dis- 
positions de notre nouveau Code, ne fait pas 
tourner ces habitudes de vie intérieure au profit 
des affections de famille. Dans la plupart des 
maisons aisées, l'ainé des enfants males, ou l'ainée 
des filles s'il n'ya pas de garcons, preleve un 
quart de l'héritage paternel et reçoit ensuite, de ce 
qui reste, une part égale à celle de chacun des 
copartageants. Il a en outre le privilège, lorsqu'il 
se marie, d'habiter la maison de la famille et d'y 
vivre, lui, sa femme et ses enfants, aux dépens 
de la fortune de tous, jusqu'au moment op la 
mort du père vient lui en livrer la plus forte part. 
Aussi voit-on un grand nombre de familles limou- 
sines aigries par les procès, divisées par les 
haines. Les frères regardent leur ainé comme un 
spoliateur, comme un ennemi donné par la nature, 
A l'inimitié des frères succède celle de leurs en- 
fants entre eux. L'esprit de famille se perd ainsi. 
Si dans les villes ces sentiments sont comprimés 
par les habitudes et par l'éducation, en revanche 
dans les campagnes ils éelatent quelquefois avec 
fureur. Dans la montague, il y a quelques dix ans 
que deux familles entières s'exterminérent par 
des assassinats successifs. Elles étaient parentes 
à un degré très rapproché. Il y eut eu trois 
ans, de chaque côté, cinq garçons tués à coups 
de fusil. Le dernier qui survécut se noya en cher- 
chant à se sauver, apres avoir assassiné son cousin. 


a des enfants vous répond trés sérieusement : 
«Non, je n'en ai pas»; et un instant aprés elle vous 
dit qu'elle a trois filles : ear une fille n'est qu'une 
fille, un garcon a seul le privilége d'être un enfant. 

Les habitants des eampagnes ont aussi de l'in- 
telligence et le goût du travail. Ils sont encore 
fortement soumis aux idées religieuses : ils ont 
beaucoup d'attachement pour leurs familles et 
pour leur lieu natal. On les accuse d'étre inté- 
ressés et facilement disposés à eroire que tout ce 
qui leur convient leur est permis. Ils sont fins et 
méme rusés dans leurs relations avec les bour- 
geois, qu'ils ne se font pas assez de scrupule de 
tromper; mais ils ont plus de franchise dans leurs 
relations entre eux. 

On trouve parmi ces paysans grossiers des 
hommes qui ont dans le cœur place. pour de no- 
bles sentiments, et qui sont capables de généreux 
dévouements. Voici un trait remarquable d'amour 
paternel, Les habitants du pays ont une invincible 
antipathie pour le service militaire; ils s'estro- 
pieut, afin de ne pas étre blessés à la guerre. Ils 
se donnent des maladies immondes et incurables, 
de peur d'étre exposés à aller mourir sous les 
drapeaus : enfin il y a toujours cinq ou six cents 
retardataires insoumis dans le département, Un 
grand et fort jeune homme, fils unique d'un 
paysan peu aisé, prit un numéro partant et fut 
reconnu propre au service; le père et la mère en 
furent désolés, la mère surtout qui adorait son 
fils. Le père vient à Tulle le jour où s'assemblait 
le conseil de révision. Il se fait expliquer la posi- 
tion de son fils; il apprend que rien ne peut le 
soustraire à la loi du recrutement. Alors , s'adres- 
sant au conseil : « Un fils unique de veuve est-il 
« exempt de droit? demande-t-il. 一 Certaine- 
« ment, lui répond-on, cela ne fait pas doute. — 
« En ce cas, vous pouvez r mon fils; dans une 
* demi-heure il aura un motif d'exemption. » Et, 
sortant aussitót, il va se n ‚dans un gouffre 
de la Corrèze. 7% ` . vo 

Malgré l'antipathie prononcée des € € 
pour l'état militaire, on a remarqué qu'une fois 
arrivés au régiment ils deviennent d'excellents 
soldats. Ils sont patients, sobres, durs à la fati- 
gue, braves, disciplinés. Les bataillons, des vo- 
lontaires de la Corrèze se sont distingués glorieu- 
sement dans les cam lie et d'Egypte, 


Les habillements des homn 
forme simple et d'une étoffe 
amples et com Leur 
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peau de feutre propre à garantir à la fois de la pluie et 
du soleil, Ceux qui conservent les anciennes habitudes 
portent les cheveux longs et pendants. Leurs chaussures 
sont des sabots de noyer ou de chátaignier qui emboi- 
tent presque entièrement le pied. — Cette chaussure est 
commune aux femmes, dont les ajustements, de couleurs 
u éclatantes, n'offrent rien de remarquable. La coif- 
ure seule a de la grace. C'est un chapeau de pailie 
jaune communément bordé d'un ruban de velours noir, 
qu'elles posent sur leurs cheveux relevés en chignon et 
recouverts d'un bonnet de toile. Mais ce chapeau est 
trop petit pour défendre le visage des injures du temps 
ou de l'ardeur du soleil, 


LANGAGE. 


Deux opinions bien opposéesdivisent les auteurs qui 
écrivent sur les langues en usage sous le nom de pa- 
tois dans nos anciennes provinces françaises, Les uns 
veulent que nos péres aient emprunié les formes et 
les expressions de leur idiome national à la langue 
romaine; d'autres se refusent complétement à admet- 
tre tout emprunt de cette nature, et réclament pour la 
langue des nations gauloises, conquérantes de Rome 
avant que les Romains soient devenus les domina- 
teurs de la Gaule, une originalité et une existence an- 
térieure à la langue latine. L'espace et la volonté nous 
manquent pour prendre parti dans cette discussion 
dont nous nous occupons (t. 11, page 243 et t. 11, p. 27) 
en parlant du patois lorrain et de la langue catalane. 
Nous dirons seuiement que si l'origine latine del'idiome 
provençal peut être facilement admise , il n'en est pas 

e méme pour la langue limousine, qui forme encore le 
fonds du patois des habitants de la Corrèze : c'est un 
point qui peut étre l'objet d'une contestation scienti- 
fique ; mais il est hors de doute que cette langue a eu, 
dans le moyen áge, une grande importance. Le Code 
donné, en 1238, par Jacques le, roi d Aragon, aux 
habitants du royaume de Valence qu'il venait de con- 
quérir sur les Maures, était écriten (angue limousine ou 
catalane. M est bon de faire remarquer à ce sujet que, 
déjà vingt-six ans auparavant, en 1212, plus de quatre 
cents Limousins, moines, prélats, chevaliers ou barons, 
étaient allés s'établir dans la Catalogne, où ils avaient in- 
troduit l'usage de leur langue, Gaspard Escolano intitule 
un des chapitres de son histoire di Valence : De la len- 
gua lemosina y valenciana, et il le commence en disant 
«que la troisième et dernière maîtresse langue de l'Es- 
pagne est la limousine, et qu'elle est la plus répandue 
après la castillane. » 

Il est certain que les réfugiés espagnols nés en Ca- 
talogne, et qui, à diverses époques, ont été enyoyés 
dans le département de la Corréze , ont toujours com- 


ris sur-le-champ les paysans limousins et s'en sont 
ait comprendre aussi tienen 

L'idiome limousin rejette Pe muet si commun dans 
la langue francaise; mais les ¢ ouverts y abondent 
ainsi que les terminaisons en a eni en o et en u (ou). 
lla de la grâce et d keté et se préte facilement 
à un dialogue caust irituel. Quelques philo- 
logues l'accusent de de noblesse. II rend ef- 
fectivement avec beaucoup d'originalité tous les dé- 
tails burlesques. 


NOTES BIOGRAPHIQUES. 

Le département a eu l'honneur de donner à l'église 
catholique un pape, Étienne Aubert, intronisé sous le 
nom ۰ : 

La noblesse du — puta a toujours été animée 
des plus vifs sentim de nationalité francaise : elle 
n'a cessé d'en donner des preuves pendant les longues 


sg welle a soute contre les Anglais dans les 
Ve et XV? siècles. du département que plusieurs 
de nos familles iques tirent leur origine; 
es Cc x; les Livi, les Vexrapoun. les NOAILLrs , 


es? " 


les Séaun, les Tunenne, ete., appartiennent à la Corrèze. 
Dans les siècles plus rapprochés, au nombre des 
hommes célébres à divers titres, on remarque le cardi- 
nal Dosois, d'infäme mémoire; Étienne Batuze, re- 
nommé pour sa science; le jésuite Jannice; l'économiste 
Merton, homme habile, mais un peu complice des dé- 
ceptions que Law fit éprouver à la France; ManmonTEL, 
"auteur des Incas, ete. On peut citer, parmi nos contem- 
| porajas ; le fameux Casanıs, sénateur, philosophe et 
| littérateur; TREILHARD, un de nos plus importants juris- 
consultes, ancien ministre de la justice ; l'habile chirur- 
gien Boven ; le savant LATREILLE de l'Institut, professeur 
excellent, observateur éclairé, qui a agrandi la sphére 
de nos connaissances en histoire naturelle; FÉLETZ , de 
l'Académie francaise, un des critiques les plus éminents 
de notre temps; SIRET le fondateur de l'utile Journal des 
arréts de la Cour de cassation, avocat instruit; Brpoch, 
jurisconsulte habile, publiciste qui a marqué dans nos 
assemblées représentatives; un grand nombre de géné- 
raux qui se sont distingués dans les guerres de la révo- 
Jution et de l'empire : Sounam, Detmas, Sanuouer 
Mangor, Vice, Trewmann, Vacnor, Marenne, d'Aunnc- 
GEAT, ètc., l'ordonnateur Sanrecow, et enfin le maréchal 
Bnusz, illustre guerrier qu'Avignon doit regretter de 
n'avoir pas vu mourir sur un champ de bataille. 


TOPOGRAPHIE. 


Le département de la Corrèze est un département 
mëditerrané, végion du Midi. — Il est un des deux for- 
més par l'ancien Limonsin.— Il a pour limites: au nord, 
les départements du Puy-de-Dôme, de la Creuse et de 
la Haute-Vienne; à l'est, ceux du Puy-de-Dôme et du 
Cantal; au sud, ceux du Cantal, du Lot et de la Dor- 
dogne; à l'ouest, ceux de la Dordogne et de la Haute- 


Vienne. — H tire son nom d'une rivière qui y a tout 
son cours. — Sa superficie est de 595,000 arpents mé- 
triques. 


Sor. — A l'exception de quelques vallées, telles que 
celles de Brives, de Beaulieu, d'Ayen, etc., enrichies 
par l'humus que les pluies entrainent des montagnes, le 
sol est généralement de qualité médiocre. Le granit se 
montre dans le nord du département. Au centre, les 
roches amphiboliques sont les plus communes; au midi, 
Cest le schiste qui domine. 


MONTAGNES. 一 Les mortagnes du nord du département 
forment un des points culminants de la chaine qui sé- 
pare le bassin de la Loire de celui de la Dordogne. Le 
partage des eaux entre les deux bassins a lieu sur le 
plateau de Millevaches, situé aux confins du départe- 
ment de la Corréze et de celui de la Creuse. On prétend 
que le mont Oudouze, qui le couronne, rivalise de 
bauteur avec le Puy-de-Dóme. — Une chaine secon- 
daire descend entre les vallées de la Corréze et de la 
Vezize, du nord au sud du département, et à la crête 
de laquelle figure le groupe des Monaidieres, triple 
montagne remarquable par sa forme et par son éléva- 
tion, 


LANDES er raicaes. — Les terres incultes ou stériles 
occupent un tiers de la superficie environ 180,000 hec- 
tares), et malheureusement des defrichements inconsi- 
dérés sur des pentes trop rapides en augmentent 
chaque jour la masse , et, en accélérant la destruction 
des bois, contribuent à tarir les réservoirs souterrains 
qui alimentent les sources, 

Rivieres. 一 Le département donne naissance à un 
grand nombre de ruisseaux et à plusieurs rivières. A 
l'exception de la Fenne, qui prend sa source au plateau 
élevé de Millevaches et va se joindre à lá Loire, toutes 
les riviéres et tous les cours d'eau du département 
aboutissent à la Dordogne. — La Dordogne traverse une 
partie du département. — La Corréze le coupe en deux 
parties presque égales. Cette rivière y commence et y 
finit son cours. C'est le principal affluent de la Vezére, 
elle-même affluent de la Dordogne. La Fezére descend 
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des montagnes qui séparent le département de la Cor- 
röze de celui de la Creuse, 


NAVIGATION INTÉMEURE. — La Dordogne est la seule 
riviere navigable dans le département, et ce n'est en- 
core que sur une trés petite partie de son cours, à la 
descente seulement, depuis Argentat, et lors des crues 
de 3 à 4 picds. Corrèze et la Frzöre sont flottables, mais 
dans quelques parties seulement. — Plusieurs plans ont 
été conçus pour la canalisation de ces deux rivières : la 
possibilité en a été démontrée; une loi a été rendue ; 


et sans autres qualités qu'une grande sobriété et une 
allure solide. Les cultivateurs les emploient d'ailleurs 
sans ménagement à toutes sortes de travaux. — L'espéce 
de Pane est belle et nombreuse, 一 Les bétes à taine da 
nord du département sont d'une race indigène grande 
et forie. — Le département nourrit beaucoup de co- 
chons dont la chair est de bonne qualité, muis qui sont 
plus sujets à fa ladrerie que ceux des départements du 


| nord de la France. — La rave des bètes à cornes, à 


des travaux coûteux et importants ont été commencés , | 


mais les capitaux ont manqué, et cette belle entreprise, 
qui promettait d’atiles résultats el qui devait augmenter 
le commerce et l'industrie des départements du centre 
de la France, est aujourd'hui abandonnée. 

Roures ET roxrs — Le département possède 5 routes 
royales et 7 départementales , dont le parcours total est 
d'environ 655.378 métres. — Ces routes, neuves pour la 
plupart et confectionnées d'aprés le systeme de Mac- 
Adam, sont helles et bien entretenues. On y trouve 

uelques beaux ouvrages d'art, et entre autres les ponts 
Kb , celui de Treignac, celui de Souillae, près 
Tulle, celui de Broquerie, ete., et enfin le pont suspendu 
d'Argentat, — Ce pont mérite une mention particulière. 
ll est jeté sur la Dordogne. Sa longueur est de 500 pieds 
tout d'une porıee. Le tablier en charpente, avec voie 
charretiére et trottoirs, est soutenu par deux cents pe- 
tits cábles verticaux en fil de fer, attachés à douze ros 
cábles également en fil de fer, et qui, appuyés sur deux 
culées de 73 pieds de haut, en forme de pyramides, 
s'étendent en chainettes d'une rive à l'autre de la rivière. 
Le tablier est à 45 pieds au-dessus du niveau des eaux. 
— La solidité et l'élégance de sa construction , la har- 
diesse de sa coupe , la forme de ses culées, penchées en 
arrière et supportées par des voûtes à arcades , en font 
un des onvrages les plus remarquables de ce genre qui 
existent en France. Il a été construit en 1828, par un de 
nos plus habiles ingénieurs, M. Vicat, aux frais d'un des 
citoyens les plus distingués du département, M. le comte 
Alexis de Noailles. e 


METEOROLOGIE. 


Cumat — La température est plus froide que ne sem- 
blerait l'indiquer la latitude du département. C'est une 
conséquence du voisinage des hautes montagnes du ۰ 
de-Döme et du Cantal. Les hivers y sont longs et rigou- 
reux. La neige s'y maintient souvent pendant un mois à 
la hauteur de 6 à 7 pouces. Les vallées profondes et en- 
caissées de la Corrèze et de ses affluents sont en au- 
tomne exposées à des bronillards épais et persistants. 
L'été est court, mais trés chaud. En général, les chanjre- 
ments dans la ternpérature sont brusques et fréquents. 

Vevrs. — Les vents dominants sont ceux du Nord et 
de l'Est, 

MALADIES. — Le climat est sain généralement , nédn- 
moins on a remarqué qu'on eprouvait chaque année 
dans le bas pays (arrondissements de Tulte et de Brive) 
des fièvres bilieuses et pnirides. Les affections catar- 
rhales et rhumatismales sont communes dans Varrondis- 
sement d’Ussel.— Les malatlies scrofuleuses et les vitres 
sont héréditaires chez un grand nombre de familles des 
cantons montagneux 


HISTOIRE NATURELLE. 


RÈGNE ANDMAL. — La race des chevaux limousins a 
toujours été distinguée par sa beauté, son courage et 
sa vigueur; mais elle.a beaucoup dégénéré pendant la 
révolution, et les efforts qui ont été farts pendant trente 
ans au haras de Pompadour pour la rétablir dans sa pu- 
rete D'ont pas encore وب انان‎ un plein succès. 一 H se- 
rait necessaire que les propriétaires se prétassent à se- 
conder les vnes de l'administration. Malheureusement 
la plupart des cavales employées dans les campagnes à 
la reproduction de l'espèce sont des róssos sans formes 


l'exception de celles qu'on engraisse pour envoyer à 
Paris, est commune et petite. — Les chévres sont trés 
multiplices. — Parmi les animaux nuisibles, on cite le 
loup, le renard, la fouine le mulat, etc. — ll existe 
dans quelques ruisseaux des loutres d'une grande taille. 
— Les écureuils et les hérissons ne sont pas rares. — Le 
gibier de toute espère, ailé et à plumes, est excellent. 
— Les liévres et les lapins abondent. — On trouve 
quelques sangliers. — Les perdrix, les grives et les 
merles sont communs. — Un écrivain du pays, Delmas 
de la Ribiére, prétend que de son temps, en 1780, on 
trouvait fréquemment dans les environs d'Ussel des ni- 
chées de merles blancs. — Parmi lès reptiles ón remarque 
plusieurs espéces de serpents, des salamandres et des 
lézards de toutes les variétés, — Quelques personnes 
m'ont affirmé y avoir trouvé des scorpions. — Toutes les 
riviéres sont trés poissonneuses. On péche dans la Dor- 
dogne et dans la Vezere d'excellents saumons. Lan- 
guille, la truite et la truite saumonée abondent dans 
tous les cours d'eaux. On trouve dans [és principales 
rivières de l'alose , de la perclie et de la lamproie; mais 
le poisson le plus délicat et le plus estimé des gour- 
mands, c'est le tacon, qui y est fort abondant dans 
certains ruisseaux. Ce poisson, de 3 à 4 pouces de fon- 
gueur, ressemble à une petite truité. I] est paré des 
plus brillantes couleurs et des plus vives étincelles 
purpurines. Ce ne peut être le saumon de deus à trois 
ans, auquel M. de Lacépéde donne le nom de tacon. On 
prétend dans le pays qu'il forme une espéce à part; 
qu'il ne grandit jamais, et qu'il est facile à distinguer 
des petites traités. — Les écrevisses sont trés nombreuses 
dans les ruisseaux des environs de Tulle, mais elles 
sont d'une fort petite espéce. 


REcNE VEGETAL. — La botanique de la Corrèze estri- 
che et variée. Les graminées de toute espèce forment le 
fond des pâturages qui tapissent les vallées; les labiées 
dominent sur les cótes et dans les expositions séches. 
— ll ya peu de forêts, mais néanmoins beaucoup d'ar- 
bres, parıni lesquels les plus communs sont le chéne, le 
bouleau, le hétre, l'aune et le peuplier. — Les noyers 
et les chátaigniers y sont aussi trés multiphés, et don- 
nent des produits abondants. Le châtaigaier y atteint 
fréquemment une grosseur considérable. Le houx, l'au- 
bépine y prennent aussi un très grand développement. 
— On trouve dans les landes des genèts et gené- 
vriers. — Les haies sont formées d'églantiers , de troéne, 
de fusin, d'épine noire, de pruniers sauvages, ete. 

Chene colossal, — Le départ 1 possédait na 
une des merveilles de la ra en taal de 
chène antique, prés de T. : son trone avait 
plus de 18 mètres de circonférence; il en naissaft 
quatre branches principales, ayant chacune 3 pieds 
et demi de diamétre, et dont les nombreux. rameaux 
couvraient une surface de plus de dix ares. Cet arbre 
gigantesque a été abattu en 1825, 


Ricse MINÉRAL, — Les richesses minérates du départe- 
ment ne sont pas exploitées comme elles pourraient 


l'être, Il renferme des mines de evivre, fer, de 
plomb argentifere, dantimoine , ' honille, ete. — On 
prétend méme avoir reconnu du côté d'Aven des indices 


de minerai d'étain: = La belie houillére de Lapleau est 
l'objet d'une exploitation aussi intelligente que 

tive. — II existe à Donzenae des ardoisières con: e 
bles, — Un trouve des i J 


fossiles dans les 
rons de Turenne, — Dv QU, de duirelj de 
E 
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amphibolique, de la pierre à bâtir, de la pierre meu- 
lière, du grès de différentes qualiiés, de la pierre à 
chaux hydraulique, de l'argile, etc., se rencontrent sur 
divers points, et donnent lieu à quelques exploitations. 
CURIOSITÉS NATURELLES. 

Le département de la Corrèze est moins connu qu'il 
ne mérite de l'être ; il a les aspects les plus variés: il 
réunit tous les sites, champétres, agrestes, déserts , 
sauva et pittoresques ; les vallées de la Corrèze et 
de la Vezére , les rives de la Dordogne, offrent des 
points de vue tout à-fait romantiques — Ses monta- 
gnes encore mal explorées renferment des grottes cu- 
rieuses, parmi lesquelles nous citerons la grotte de 

onars ‚vaste cav^rne ornée de stalactites brillants et 

e tout le luxe des cristallisations naturelles , qui a été 
découverte en 1831 dans la belle vallée du Puy-d'Ar- 
nac. On H entre par une ouverture située au milieu de 
vignes. La partie déjà reconnue s'étend à plus d'une 
demi-liene sous terre. — Nous parlons plus loin-de la 
Curieuse muraille basaltique qu'on appelle les Orgues 
de Bort et du Saut de In Sole les autres arcades du dé- 
pártement sent celles de Gimel et de Treignac. 


„Cascior Dk Gimet, — La cascade de Gimel serait une 
des plus célèbres de France si le volume de ses eaux 
fépondäit à la hauteur des rochers d'où elle se préci- 
pite. Ce n'est pas une seule chute , mais bien une suite 
de cascades dont la hauteur totale est de plus de 400 
pieds: — ón en compte cinq principales, et au moins 
autant dé secondaires. H est impossible de les voir 
d'un seul coup d'œil ; on ne peut en approcher que 
successivenient à cause des cireuits du canal que les 
eaux se sont creusé entre les montagnes. La chute 
supérieure, divisée en trois parties par des roches ai- 
gués,a environ 130 pieds d hauteur, et quand les 
eaux sont abondantes , une largeur de 15 pieds. Si la 
riviére a été suffisamment grossie par les pluies , les 
trois cascades se confondent en une seule qui offre 

lors un coup d'œil imposant. Au-dessous de cette pre- 
miere chute on en trouve une seconde où l'eau suit un 
plan incliné, formé par un rocher d'une seule piece et 
d'environ 80 pieds de haut , et tombe dans un gouffre 
dont on n'a pas pu jusqu'à présent sonder la profon- 
deur. Les habitants de Gimel prétendent que les trui- 
tes remontent cette chute. — II y a encore deux ou trois 
cascades au-dessous de celle-là, — Les cascades de Gimel 
sont formées par la Montane, rivière qui à trois lieues 
de là se jette dans la Corrèze. — Le bourg de Gimel , 
ou se trouvent une jolie croix à sculpture gothique, les 
restes d'un ancien château et une rustique église pa- 
roissiale , était daos le xvi* siècle la résidence des sires 
de Gimel, barons fameux dans le Limousin. 


Cascade DE Taeıonac. — On trouve en remontant la 
Vezére, à une lieue à Pest de Treignac, une cascade 
célèbre dans le pays et digne d'être visitée parl'amateur 
des beaux accidents de la nature. Les eaux de la Vezere 
ont long-temps coulé dans un étroit défilé que barre 

n issue une haute muraille de rochers. La, ce dé- 
devient tout à coup large et profond , et forme un 
ne "quy où les eaux se précipitect avec fracas 
prés de 100 pieds d'élévation. Les bords de cet en- 
tonnoir herisses de roches abruptes et saillantes, sont 
tápissés d'arbustes et d'arbrisseaux, comme pour di- 
nuer l'horreur du lieu La poussière aqueuse que 
forme la cascade , se ی مه‎ au loin , et entretient ces 
hers et ces broussailles dans un état constant d'hu- 
midité qui offre , pendant l'hiver; un spectacle ma- 
Doom On dirait im immense palais de stalactites et 
rubis, coürouné par les lames glacées de la rivière. 
Dans la belle saison, au contraire . on. voit, lorsqu'on 
se hasarde à descendre au fond de Pabime, des trou 
pn de brebis et de ehévres errant cà et là entre 
précipices, aller chercher leur pataré jusque sur les 
bords les plus escarpés , et les bergers qui les gardent. 


postés sur les sommets déserts de ce gouffre sauvage, 
veillant pour écarter les loups. On les entend pousser 
de moment en moment de grands cris dont les sons 
aigus dominent le sourd fracas des eaux qui tombent 
incessamment. 

VILLES, BOURGS, CHATEAUX, ETO. 

TULLE, ville et ch.-l. de préf., au confluent de la Corrèze et de 
la Solane, à 120 J. S. de Paris, Pop, 8,689 hab. — On prétend 
que cette ville, située daus une gorge étroite que Baluze appelait 
wallis satis amæna, doit son ancien nom, Tutela, à un fort con- 
strnit et placé par les Romains, comme un poste avancé, afin de 
protéger contre 4oute surprise leurs légions établies plus haut, à 
l'est, vers Naves et Tintignac. II parait plus certain que Tulle s'est 
formé autour d'un monastère qu'en 1318 le pape Jean XXII éri- 
gea en évéché , dont le siège a été illustré par le célèbre orateur 
Mascaron, L'évéque était seigneur de la ville, avec le titre de vi- 
comte, Cette ville deviut ensuite la capitale du Bas-Limousin. Son 
présidial, institné en 1553, s'étendait sur cent quarante petites 
villes, bourgs ou Crmmunes, et connaissait des appels des séné- 
chaussées d'Uzerches et de Martel (en Quercy), ainsi que du 
siége ducal de Ventadonr. — Tulle, heureusement pour ses ba- 
bitants, n'a pas légué beaucoup de souvenirs à l'histoire. Elle 
n'a été exposée à ancun siége menrtrier, ni ravagée par aucune 
grande épidémie. La vallée baiguée par la Corrèze, et sur les 
flanes de laquelle sont groupées les maisons de Tulle, est entou- 
rée de collines pittoresques, couvertes d'arbres et de verdure. La 
ville est petite, les maisons en sont vieilles et laides, mais elle 
possede une jolie promenade au bord de la rivière, de beaux 
quais, des ponts nombreux , ane église semi-gothique, semi-car- 
lovingieune, dont la döche élancée a de la hardiesse et de l'élé- 
gance, nn palais de justice bien distribué, de vastes bätiments 
consacrés à la manufacture d'armes, un bel hôpital bien tenu, one 
caserne de gendarmerie , une prison départementale, un college, 
un séminaire, uue salle de spectacle et une Bibliothèque riche 
de 2,000 volumes. On trouve d'ailleurs chez les habitants un grand 
penchant aux embellissements. Aussi peut-on espérer d'y voir 
dans quelques anuées des rues garnies de beaux édifices et des 
places régulières, — On trouve à Tulle quelques maisons ornées 
de seuiptures originales, d'une architecture gothique ou de Ia re- 
naissance, qui témoignent de l'opulence des familles qui habi- 
taient autrefois cette ville. Nous indiquerons aux curieux une 
maison du xtv siècle, dite la Maison Sage, située sur la place princi- 
pale, et dont la facade gothique, parfaitement conservée , est or- 
née d'arabesques sculptées du meilleur goût et d'une belle exécu- 
tion. — Le cimetière de Tulle, dans une position remarquable, 
est situé sur un mamelon isolé qui domine la ville, et sur la croupe 
düquel, un peu plus bas, se trouve une haute tour carrée dont 
la construction est attribuée aux Romains. Cette tour a long-temps 
servi de prison. 

Atcentat, sur là Dordogne, ch.-l. de cant, à 6 l. / de 
Tulle. Pop. 3.121 hab. — Cette ville dépendait autrefois de la 
vicomté de Tureune, Au xiri” siëcle il existait un monastére dont 
l'abbé, Bernard de Ventadonr, architecte de Nontron, obtiut le 
privilége pour 1a ville de tenir des marchés publics, privilége qui 
contribua beaucoup à l'accroissement d'Argentat. Durant les trou- 
bles de la ligue, les habitants avaient bán, pour leur defense, 
quatre forts qu'ils furent ensuite contraints de démolir.—Jusqu'en 
1828 , on était obligé de traverser la Dordogne sur un bac, passage 
sonvent dangereux et tonjonrs pénible; en 1828 on y a construi 
uu magnifique pon! suspendu en fil de fer. 

Tretsmic, sur la Vezére, ch.-l. de cant, à 101. 174 de Tulle, 
Pop 2704 hab, — ‚Cette ville est située sur la rive gauche de la 
rivière, non loin des montagnes des Monaidiéres, Elle est séparée 
de Méÿmac par une suite continue de montagnes. — Sur l'une des 
plas liantes et des plus ápres, nommée la Croix de Lescaut, s'élève 
une chapelle dédiée à la Vierge et destinée à servir d'asile au 
voyageur surpris par la. tempéte : cette chapelle avait, avant la 
révolution , ane cloche que les habitants du hameau Yoisia allaient 
sommer tour à tour pendant la s son des neiges. — Treignac 
est une ville sucienne; elle renferme peu d'édifices remarquables, 
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mais on y voit quelques maisons d'architecture gothique. — Elle 
possède une église gothigne curieuse à visiter, un college, une 
halle converte e: une promenade agréable quoique petite, — Le 
ponyrau punt, sur la Vezere, jeté entre denx rochers escarpés, 
présente une seule archo d'une hardiesse et droe beauté remar- 
able. — Le cbátean de Preignac, situé sur un roc escarpé, en- 
touré de trois côtés par un circuit de la Vezère, n'offre plus que des 
reines; mais ces ruines sont. imposantes ot donnent une grande 
idée de la puissance des seigneurs de cette forteresse qui a appar- 
teun successivement aux maisons de Comborn, Pompadour ct 
d'Hautefurt, > 

sur la Vézère, ch.-l. de cant., à 6 J. 3(4 de Tulle.‏ سمدعصعنا 
Pop, 2,214 hab. — Cette ville, disent les anciens auteurs, avait‏ 
éte fortiliée par Pépin, dans ses guerres contre Vaifre, duc de Li-‏ 
moges. On y moutrait la Tour de Léocaire, 5ù ce maire du palais‏ 
eut la tête tranchée. On voit aussi hors de la ville, les ruines de‏ 
l'ancien château de la Blanche, où l'on prétend qu'habitait Saint-‏ 
Martial lorsqu'il préchuit la foi dans le Limousin Uzerche sòu-‏ 
tint plusieurs siéges. En 1559 elle tomba au pouvoir des protes-‏ 
tants: mais elle ne resta pas long-temps en leurs mains. Cette‏ 
ville a la prétention d'avoir possédé pendant quelques temps Vé-‏ 
véché érigé à Limoges. Elle a eu de l'importance, et possédait au-‏ 
trefois une séuéchaussée qui, avant l'érection de celle de Saint-‏ 
Yriex, s'étendait sur environ 150 commnnes. Cette ville est assise‏ 
sur un rocher amphibolique; ses maisons , bâties en amphithéâtre,‏ 
étaient jadis presque toutes décorées d'une ou de plnsieurs petites‏ 
tours, d'où était venu le proverbe, qui a maison à Uzerchs a‏ 
château en Limousin, Quelques-uns de ces édifices subsistent en-‏ 
core et produisent un effet pittoresque. La Vezere, profondément‏ 
encaissée, entoure la ville de truis côtés, Uzerche a deux faubourgs‏ 
qui, depuis quelques années , ont attiré tout le commerce et toute‏ 
l'industrie. Une dame célébre a placé dans les environs de cette‏ 
ville le théâtre d'un de ses romans. On montre dans la vallée de‏ 
la Vezere le château d'Adèle, celui de Théodore, et l'ermituge‏ 
de madame de Genlis.‏ 

Brive, dans un vallon riant, sur la rive gauclie de la Corrèze, 
ch.-l, d'arrond., à 7 1 S.-O. de Tulle, Pop. 8,031 hab. — En 585 
Gondebaud , qui se disait ils de Clotaire, y fut élevé sur un bou- 
elier et proclamé roi d'Aquitaine, Cette ville dépendait autrefois 
du Périgord; elle en fut détachée, sous Charles V, pour être 
réunie au Limousin, sur la demande du pape Grégoire XI, qui 
était de la maison de Turenne, — Brive a eu long-teinps la préten- 
tion d'être la capitale du Das-Linousin ; ses discussions avec Tulle 
et Uzerche, pour obtenir le siége de la sénéchaussée de la pro- 
vince, ont duré plusieurs siccles.— Cette petite ville est une des plus 
agréables du, département. — Elle possede un bel hôpital, une 
église curieuse, un grand nombre de fort jolies maisons particn- 
lieres, une promenade ombragée, sur le bord de la Corrèze, et 
des boulevarts qui ont sans doute remplacé ses anciens remparts 
et qui l'entourent d'une chaine de verdure, — On se plaint de ce 
que l'eau n'y est pas de bonne qualité, et l'administration s'occupe 
d'y établir des tontaines. — Non loin de Brive, sur la route de 
Tulle, se trouvent les ruines de l'aucien château de Beaufort, 
qui, dans le xv? siècle, servait de retraite à une de ces troupes 
d'aveuturiers appelés Brabancons, introduits en France à la suite 
de nos guerres avec les Anglais, et qui ravageaient le pays.— Les 
seigucurs limousius prirent les armes; les aventuriers furent 
attaqnés dans leur repaire et défaits le 21 avril 1477 : on en taa 
deux mille, et depuis le nom de Beaufort fut change en celui de 
Mal court, — M existe à Mallemort une magnifique filature 
appartenant à M. le baron Leclerc. 

Bexursev, sur la rive droite de la Dordogne, ch.-l. de cant., 
a8 J. 1,4 de Brive, Pop, 2,415 bab, — Cette ville doit son origine 
à uu monastére de l'ordre de Saint-Benoit, fondé vers l'an 846, 
par Raoul de Tureune, archevéque de Bourges, — Durant les 
troubles de la ligue, Beaulieu, assiégé par les troupes du duc de 
Mayenne, s'empressa de se rendre à d' Hautefort, son lieutenant; 
celui-ci venait d'emporter de vire force Grignac, où il avait 
fait pendre, pour l'exemple, tous Jes habitants. — Un peu au- 
dessous de Beaulieu se trouve le port d'Estresses, suc la Dordogne, 
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lieu célèbre par la victoire qu'un duc de Bourgogne y remporta 
en 930 sur les Normands; ce lieu fnt encore, en 1586, le théátre 
d'un combat entre les catholiques et les protestants, — On voit à 
Beaulieu une église enrichie de senlptures gothiques remarquables. 

Noartres, commune et château, à 21, S. de Brive, Pop. 704 
hab. — C'était autrefois le chef-lieu d'un duché- pairie érigé 
en 1663 en faveur d'André de Noailles, premier capitaine des 
gardes de Louis XIV. Cette duché-pairie comprenait, outre qua- 
torze paroisses, le comté d'Ayen et les chátellenies de l'Arche, de 
Maussac et de Terrasson, — On voit a Noailles un beau cháteau 
dont le propriétaire, M. le comte de Noailles, ancien député, 
ancien ministre d'État, pratique toutes les vertus qui ont fait 
vénérer le nom de La Rochefoucault-Liancourt : écoles publiques, 
ateliers d'instruction , fabriques où le pauvre trouve du travail, 
hôpitaux où le malade reçoit des soins, églises où le malheureux 
va cherclier des eonsolations; ila tout fondé à ses frais et pour 
l'usage de ses concitoyens. 

Pomranoun, village et château situés dans la commure d’Ar- 
nac, à 6 1, N.-O, de Brive. Pop. 1,196 bah, — Ce lieu était célèbre 
par un haras de chevaux limonsins , arabes و‎ andalous, etc., qui y 
fut fondé en 1763 par la réunion en un seul corps de biens des 
terres de Pompadour, de Brét, de Saint-Cyr-la-Roche et de la Ri- 
viere, appartenant à la couronne, Ce haras était un des plus beaux 
de France, Ce n'est plus aujourd'hui qu'un dépót d'étalons. — Eu 
1802, il y avait aussi à Pompadour une bergerie renfermant un 
troupeau de bétes à laine, race pure d'Espagne, avec quelques 
buffles et bwufs de Romanie. — On prétend que Guy de Lastours 
avait fait bâtir le premier châtcau de Pompadour pour se mettre à 
couvert des incursions des seigneurs de Ségur. Ce château, brûlé 
en 1200, pendant les gnerres qui suivirent la mort de Richard- 
Cœwvr-de-Lion, avait été recoustruit sur un plus vaste plan; il en 
subsiste encore de grauds restes qui ont été réparés pour l'habita- 
tion du directeur et des employés du haras. On y a joint un beau 
manége couvert et de maguifiqnes écuries; En 1267, Jeanne de 
Bretagne, vicomtesse de Limoges, donna à un seigneur de Pom- 
padour la justice haute, moyenne et basse des communes d Arnac 
et de Saint-Cyr-la-Roche; Geoffroi de Pompadour, évéque du 
Puy, fonda, en 1503, un petit chapitre composé de huit chanoines ; 
les seigneurs de Pompadour firent en 1530 une fondation plus 
utile, celle du college de Saint-Michel, à Paris, pour l'instruction 
des écoliers limousins, Les Pompadour furent long-temps lieute- 
nants du roi et gouverneurs du Limousin, Cette noble et puis- 
sante famille méritüt en s'éteignaut de laisser uue réputation 
honorable; malheureusement le nom de Pompadour ne nous est ar- 
rivé que souillé par le souvenir de la célèbre maitresse à qui, en 
1745, Louis XV donna, avec le chätean et ses dépendances, le 
titre de duchesse de Pompadour, Par une coincidence singulière, 
les armes de l'ancienne maison de Pompadour étaient des pois- 
sons comme ceux qui servaient d'armes parlantes à madame d'É- 
tioles, dont le nom de famille était Poisson. 

Turexxe, commune, à 3 l, 3/4 de Brive. Pop. 1,988 hab. —Cette 


- ville est bâtie tout autour d'une montagne qui s'élève graduel- 


lement en forme d'un cône tronqué; à son sommet apparaissent. 
les ruines de l'ancien chäteau, dont | grande tour, dite tour de 
Cesar, domine un vaste horizon et 
— Ce château fut le berceau de la 
un de ses plus illustres guerriers, 
Usser., ville entre deux rivières (la Didge et et la 
d'arrond., à 151. N.-E. de Tulle, Pop. 3,963 hab, — 
autrefois entourée de murailles, était le chef-lieu du 
de Ventadour. — Elle parait avoir'été construite sur l'en 
d'un ancien camp romain. On trouve fréquemment dans ses — 
rons des médailles, des urnes, des vases, eto. — Les 
voie militaire y sont faciles à reconnaltre; 5 enfin elle 


— 
une de ses places une sigle antique en Ee et de stature 


sale. Cette aigle, posée sur un piédestal en granit, sert aujourd'hui- 
plusieurs- 


d'ornement à une CS ses places, — Ussel a soutenus. 

sièges et a beaucoup souffert dans les xui, xıv® et xv? siècles, ` 

lors des guerres contre les Anglais. Le patois du pays eouserre ` 
le proverbe : merchant come un anglys — Cette nili hen 
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dévastée par plusieurs incendies en 1358, en 1404, en 1472; enfin 
elle Dt exposée aux ravages de la peste qui enleva une partie 
de la population en 1438, en 1564 et en 1587. La peste de 1438 
dura trois ans et ne s'éteigoit qu'en 1440. — Ussel ne possède 
aucun édifice remarquable. Son ancien château a été démoli il 
y a long-temps, et le monticule qu'il occupait a été aplani pour 

y recevoir une halle couverte. — L'église paroissiale possédait, 
avant la révolution , de beaux vitraux coloriés et un orgue antique 
qni lui avait été donné par un seigneur de Pauliat, dont les armes 
parlantes (nn paon lié par les pieds) y étaient représentées. 一 
Ussel a été le théâtre, il y a environ un siècle, d'une mystifi- 
cation dont le souvenir est encore désagréable aux habitants. 一 
Oa prétend qu'un jeune espiègle, clerc de procureur à Clermont, 
vint visiter Ussel avec plusieurs amis, revétus comme lui de cos- 
tumes empruntés A la garde-robe. de quelque théâtre, qu'il y fit 
vae entrée triomphale , se donna et fut reconun, par le peuple et 
les autorités, pour un prince gree, et qu'il s'y fit ainsi héberger 
pendant plusieurs mois. — La ville de Brive a été aussi, il y a 
vingt-cinq ans, la victime d'une mystification plus sérieuse.—Un 
prisonnier espagnol réfugié s'y fit passer pour le cardinal arche- 
méque de Tolède, vécut aux dépens des bonnes âmes de la ville, 
célébra la messe pontificalement, ordonna des prétres, fit des 
mariages et extorqua des mes considérables à plusieurs habi- 
tants et notamment au cure ¥. de Cosnac, qui est devenu depuis 
archevéque de Sens, 

. Bort, sur la Dordogne, ch.-l, de cant., à 51. d'Ussel. Pop. 
2,201 hab. — Le faubourg de cette ville situé de l'autre côté de 
la rivière dépendait autrefois de l'Auvergne. — On voit de Bort 
la crête d'une chaine de rochers basaltiques qui présentent une 
suite de colonnes prismatiques, et que, pour cette raison, on 
nomme dans le pays les Orgues de Bort. — A une lieue et demie 
au sud se trouve une cascade eurieuse appelée Saut de la Sole, et 
formée par une petite rivière affluent de la Dordogne, Marmontel, 
qui était néà Bort, en parle dans ses Mémoires , la signale comme 
une des plus belles cataractes du continent. « Il ne lui manque, 
dit-il, pour être renommée, que de plus fréquents spectateurs. » 
Voici la description qu'en a donnée M, Verneilh de Puyrazeau, 
uncien préfet de la Corrèze : « Cette cascade, que j'ai visitée, est 
remarquable par le volume de ses eaux , par la hauteur de sa chute, 
et surtout par la forme des récifs qui encombrent le lit inférieur 
de la rivière, On y voit de nombreux contours, plus ou moins 
profonds, que la cascade a creusés à la longue dans les rochers. 
Au pied de la saillie actuelle, à 6 mètres environ au-dessus du 
gouffre où les eaux se précipitent, s'éleve un de ces rochers, dout 
le sommet a été ainsi creusé en forme de tonneau , ce qui l'a fait 
nommer plaisamment Tribune aux harangues v. 

ch.-l. de cant., à 4 1, 3,4 d'Ussel. Pop. 3,130 hab.‏ رم 
ll y existait dans l'origine un mouastere de l'ordre de Saint-‏ — 
Benoit, auquel les seigneurs de Ventadour firent, en 1080, des‏ 
don» considérables, et dont l'église renfermait les tombeaux de‏ 
cette poissante famille. — Cette ville, située dans une vallée‏ 
agréable et riante, possède un hospice fort bien tenu et une église‏ 
ancienne, où se trouvent. des sculptures et de vieux tableaux trés‏ 
curieux, y‏ 
DIVISION PO ADMINISTRATIVE.‏ 

Porrrique. 一 Le départ 4 députés.— Il est divisé 
J . électoraux , dont les — sont : Tulle, 
Br و‎ Ussel. — Le uombre des électeurs est de 857. 
An ative, — Le chef-lieu de la préfecture est Tulle, 
ent se divise en 3 sons-préf, on arrond. commun. 


w.. «s. 12 cantons, 118 communes, 126,532 habit. 
Ne... 10 101 111. 


„Usselo... 7 74 57,378 


We. Total. . 30 in 5, 293 communes, 294,834 habit. 
d er du trésor poli 2/1 receveur Salat! Payer (ré- 


Tulle), 2 rs particuliers. percepteurs d'arrond. 
Comiributione director لات‎ directeum (à Tolle) Te یں‎ 
Domaines et Enregist — 1 directeur (à Tulle), I inspec- 


teur, 2 ken vnd po a 
Hypothèques. — 8 conservateurs les chéfs-1, Parr. comm. 
Contributions indirectes, — I directeur (à Tulle), 8 receveurs 

satreposeurs, ` 


Forêts. — Le département fait partie du 31* arrondissement fo» 
restier, dont le chef-lieu est Aurillac. 

Ponts-et-Chaussees, — Le département fait partie de la 12° ins- 
pection, dont le chef-lieu est Clermont-Ferrant, — Il y a 1 ingé- 
nienr en chef en résidence à Tulle, 

Mines, — Le département fait partie du 2* arrondissement et 
de la 17* division, dont le chef-lien est Paris. 

Haras. — Le département fait partie ( pour les courses de che- 
vaux) du 5° Sal de concours, dont le chef-lieu est Limoges; 
les courses de Tulle (à Phippodrome de Gimel) ont été supprimées 
il y a quelques années. — H y a à Pompadour un dépôt royal où 
se trouvent 143 chevaux , étalons , etc. 

Loterie, — Le département de la Corrèze a le bonheur dé ne 
renfermer aucun bureau de loterie, 

MrcrrArsE. 一 Le département fait partie de la 20° division mi- 
litaire, dont le quartier général est à Périgueux, — Il y a à Tulle 1 
maréchal de camp commandant la subdivision et 1 sous-intendant 
militaire, — Le dépôt de reerutemeut est à Tulle, — La compa- 
guie départementale de la Corrèze fait partie de la 11° légion de 
gendarmerie , dont le chef-lieu est à Limoges. — ۱۱ existe a Tulle 
une manufacture royale d'armes 3 feu portatives, qui a pour di- 
recteur un officier supérieur d’artillerie. 

Jupictame. — Les tribunaux du département ressortent de la 
cour royale de Limoges. — Il y a 3 tribunaux de % instauce (à 
Tulle (2 chambres ), à Brive et à Ussel ), et 2 tribunaux de come 
merce (à Tulle et à Brive). 

Rericreuse.— Culte catholique, —C'est le seul enlte exerce dans le 
département qui forme le siége d'un évêché érigé dans le xrv“ siècle, 
suffragant de l'archevéché de Bourges, et dout le siège est à 
Tulle, — Il y a dans le département: — à "Tulle, un séminaire 
diocésain qui compte 70 élèves; —à Servières, nne école secondaire 
ecclésiastique; — a Brive, une école secondaire ecclésiastique. — 

département renferme 3 cures de 1** classe, 31 de 2*, 221 
succursales et 46 vicariats, — Il y existe 7 frères de la doctrine 
chrétienne, instruisaut 500 élèves; 11 congrégations religieuses 
composées de 156 femmes, tant religieuses que pensionnaires, 
chargées des bospives et dirigeant des écoles gratuites et des pen- 
sionuats; dans l'un de ces pensionnats on compte 80 élèves, et 
dans l'une de ces écoles gratuites 100 élèves. 

UNIVERSITAIRE — Le département est compris dans le ressort 
de l'Académie de Limoges. 

Instruction publique. — U y a dans le département: — 5 collé- 
ges : a Brive, à Treignac, à Tulle, à Ussel, a Uzerche.— 1 école 
normale primaire à Tulle, — Le nombre des écoles primaires de 
département est de 131, qui sont fréquentées par 2,668 élèves, 
dont 2,453 garçous et 615 filles.—Les communes privées d'écoles 
sont au nombre de 220. 

SOCIÉTÉS SAVANTES, ETC.— Il y a à Tulle une Société d’ Agriculture, 


POPULATION, 


D'après le dernier recensement officiel , elle est de 294,834 hab. 
et fournit annuellement à l'armée 833 jeunes soldats, 
Le mouvement en 1830 a été de, 


Mariag es 5۰:۰ A ER اوس‎ 2,048 
Naissances, Masculins. Féminins. 
Enfants légitimes. 4,683 — 4322 
naturels. 24 — 235/1otal — 9,71 
Das کو بجر‎ roe 9,599  — 3,468 Total 6,867 


Dans ce nombre 8 centenaires. 


GARDE NATIONALE. 
Le nombre des citoyens inscrits est de 59,051. 
Dont : 27,767 contróle de réserve, 
81,284 contróle de service ordinaire. 
Ces derniers sont répartis ainsi qu'il suit : 
31,233 infanterie. 
51 sapeurs-pompiers. x 

On en compte : armés, 2,172 ; équipés, 565; habillés, 2,458. 

20,288 sont susceptibles d'étre بد‎ ` 

Ainsi sur 1,000 individus de la population générale, 200 sont 
inscrits au registre matricule, et 69 dans ce nombre sont mobili- 
sables; sur 100 individus inscrits sur le registre matricule, 53 sont 
soumis au service ordinaire, et 47 appartiennent à la réserve 

Les arsenaux de l'État ont délivré a la garde nationale 2,808 
fusils, 43 mousquetons, 2 canons et des pistolets , sabres, ete. 


IMPOTS ET RECETTES. 
Le département a payé à l'État (1831) : 


Contributious directes.. . .......... 1,926,514 f. 38 c. 
Enregistrement , timbre et domaines. 1,043,765 81 
Boissous, droits divers, tabacs et poudres, . 684,027 12 
Ne, Të, Ka pes ra AT 102,572 02 
Produit des coupes de bos. 44 10 
PA MAA en, ا‎ 20,352 37 
Ressources extraordinaires. ......... 290,527 30 

Total. 4,067,808£ 10c. 

Tu دس‎ 
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Il a recu du trésor 2,563,442 f. 44 c. dans lesquels figurent : 


La dette publique et les dotations, pour. 391,175 f. 43 c. 
Les dépenses du ministère de la justice. 96,976 59 
de l'instruction publique et des cultes, 340,617 57 
de l'intérieur, |... ... روہ‎ 122478 35 
du commerce et des travaux publics. 643744 82 
de la guerre. N 875,947 85 
de la marine. EE she: rs 517 50 
des finances... 2 dn مه‎ 74341 85 
Les frais de régie et de perception des impôts. 371,726 65 
Remboursem , restitut., non-valeurs et primes. 145,915 83 


Total. . 2,563,442 f. 44 c. 
دح‎ 


Ces deux sommes totales de paiements et de recettes représen- 
tant à peu de variations pres le mouvement annuel des impôts et 
des recettes, le département paic annuellement à LV tat 1,504,361 
francs 66 نوی‎ de plus qu'il ne recoit. Dans un pays privé de tout 
commerce extérieur on maritime, cette extraction énorme de nn- 
méraire suffit pour expliquer comment l'industrie manufacturière 
ne prend aucun développement, et comment l'iudustrie agricole 
reste dans un état de langueur et de dépérissement. 4% n'y a pas 
de capitaux dans le pays, et il ne peut y en avoir. Ce département 
est un de ceux dopt toutes Jes économies et tons les bénéfices 

ont absorbés par le gouvernement central. La misere sera son 
lor taut qu'une plus équitable distribution des impôts n'aura pas 
été adoptée. 


DÉPENSES DEPARTEMENTALES. 


Elles s'élèvent (en 1831) à 249,458 f. 44 c., 


Savor : Dep. fixes : traitements, abounem., ete. 54,129 f. 06 c. 


Dep. vanables : layers, réparations, secours, etc. 195,329 38 
21 807 dernière somme figurent pour 
1 f. les prisons départementales, 
50,000 f les .بسا‎ trouvés. 
Les secours accordés par l'État. pour grêle , in- 
ceudie, épizoutie, etc. , sont de .. 26,600 » 
Les fonds cousacrés au cadastre s'élèvent à, . . 84499 68 
Les dépenses des cours et tribnownx sont de... 79794 97 
Les frais de justice avancés parl'&at de... . . 21417 55 


INDUSTRIE AGRICOLE. 


Sur une superficie de 595,000 liectares, le départ. en compte: 
50,000 mis en culture, 
13,541 forêts. 
13.893 vignes. 
90,000 pres et pucages. 
180,000 landes et friches, 
Le seven» territorial est évalué à 7,715,000 fraucs. 
Le département renferme euvirun 
6,500 chevaux 
50,900 bites à cornes (race bovise. 
50,000 chèvres. 
80,000 porcs 
200,000 moutons. 

Les troupeaux de bètes a laine en fournissent chaque année en- 
viron 40,000 kilogramines, 

Le produit aunnel de sol, en céréales, en parmentières et en 
avoines, suffit a la consommation du pays; celui en vins ne dè- 
vrait pas suffice mais comme peu de enltivateurs en böirent, il 
en reste encore une petite quantité pour l'exportation 

L’agrivubure de département, malgré l'établissement d'une 
ferme modèle daas les environs de Tulle, est eneore fort arriérée, 
L'attachement des habitants des campagnes pour leurs vieilles 
et routinières merlunles en est sans donte une des causes; mais il 
serait fort injuste de ne pas en tronver le motif déterminant daus 
le mauqne de capitana, cansé par l'énorme surcharge des impôts, 

Naguere eücore , «4 populations des campagnes étaient dans la 
désolation quaud la révolte des châtaignes et celle du sarrasin 
manquaieut. La cwlrure des pommes de terre „qui se répand de 
plus en plus, les garautit an ourd'hni de la disette. Une grosse 
espèce de navets, qu'on appelle raves dans le pays, est un legume 
très estimé des habitants. — Les pois verts de Treignac sont juste- 
ment réputés pour leur goût fin et sucré. — A l'exception des 
pêches et des cerises, les frnits sont. généralement d'une, qualité 
médiocre. — Les bois de chätaigniers sont a de certaines paques 
de l'année remplis d'une grande quantité d'excellents champignons 
(oronges , ceps, ete.), dunt les paysaus trouvent toujours un débit 
assuré dans les villes du département. 

Ou nourrit dan» la Curreze des beeufs pour la consommation de 
la capitale et des pores qui sont vendus aux départements du Midi 
L'élève des chevanx y est presque nulle, mais un s'y oceupe de celle 
des mulets, déstinés aux marchés de la Catalogne et de Aragon: 

Culture, — Eu général, Vassolemeat est bieunal Les terres sont 
engraissées avec le fumier des étables, yu avec les terreaux pro- 

e e —ää— 
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venant de tous les détritus de végétaux que, par un abus trap 
communément toleré, on fait pourir dans les voies publi 
L'arsire est seul en usage pour le labour. Dans plusieurs endroits, 
il est tel que Virgile le décrit chez les Romains. — On se sert de 
bœufs pour la charrue et les transports des exploitations rurales.— 
Les cultures do seigle, du sarrasin et de l’aroine sont les plus ré- 
pandnes, — L'arrondissement de Brive est le seul où l'on cultive 
de préférence le froment et le mais; dans la plupart des cantons 
des autres arrond. , le mais n'est cultivé que comme fourrage. ` 

Prairies, — Les prairies naturelles et les pacages sont de bonne 
qualité , mais on voit peu de prairies artificielles, — L'arrosement 
aes prés est bien entendu ; les eaux , qui jaillissent en abondance 
des montagnes, donnent de grandes | pour les irrigations, 

Fignes, — Les vigues sunt cultivées avec succès dans l'arron- 
dissement de Brive et dans la partie sud de l'arrondissement de 
Tulle. Les vins blaues de Meyssac et les vins rouges du Puy- 
d'Aruac jouisseut d'une réputation méritée. 


INDUSTRIE COMMERCIALE. 

L'industrie est encore moins en progrès que l'agricultare. L'ab- 
sence totale de capitaux est uu obstacle insurmontable à toutes les 
entreprises. L'importaute canalisation de la Vezére et de la Cor- 
rêze à Clé arrêtée par ce motif. Les exploitations de mines qu'om 
avait commencées sout pour 4a plupart suspeudues. 

Une vaste filature auprés dé Brive, les forges de la Grenerie et 
l'exploitation de la houillere de Lapleau , sont de tous les is 
sements particuliers ceux qui ont le plus d'importance et qui oc- 
cupent le plus grand nombre d'ouvriers. — La belle 1 
d'armes de Tulle est un établissement mixte, en quelque sorte, 
oü le travail, au compte d'un entreprencur, se fait sous la di 
tivo des officiers de l'artillerie. — Elle peut fabriquer aunuelle- 
ment de 30 à 36,000 fusils, et elle occupe, tanta Tulle, Souillac , 
Lagueve , que dans les annexes qu'elle x à Meymac et à Treignac, 
environ 1,000 ouvriers. Le prix du fusil est fixé à 34 fr. 80 cent. 
(bénéfice de l'entrepreneur compris ). Cette manufacture , déduc- 
tion faite du prix des matières premières qu'elle cst obligée d'ache- 
ter an dehors, verse annuellement dans le pays de 4 à 500,000 fr. 
Si elle était enlevée au département, une partie de la population 
de la ville et de l'urroudissement de Tulle serait réduite à la misère. 

Trois papeteries, quelques brasseries, des tanneries, des verre- 
ries, des briqueteries , des fabriques d'étoffes de laines du pays, 
de bougies , de cire blanche, d'huile de noix, de Pes aH „etc., 
complétent a peu près la liste des établissements industriels de la 
Corrèze, — On fait a Argentat un grand commerce de bois mer- 
rain. — Brive est le centre du commerce des truffes et des vo- 
lailles truffees. — On prétend que l'espèce de deutelle nommée 
point de Tulle a été inventée a Tulle, et des ouvrages statistiques 
trés vantés, publiés de nos jours, répètent que cette ville est en- 
cure le lieu ceutral de cette fabrication ; nous pouvons affirmer 
qu'il n'y existe, nou plus que dans le département, aucun ouyrier 
en tulle. Il est méme de notoriété publique que depuis un temps 
immémorial on n'y a vu aucun métier de point de Tulle. 

Avec une industrie Anssi peu یی‎ ob il u'y a pas lieu de 
s'étouner que le departement de la Correze soit un de ceux qui 
n'ont rien envoyé a la dernière exposition générale des produits 


de Vindustrie. 
ی چم‎ est de 638. 


Founss. — Le nombre des foires du est de 638 
Elles se tiennent daus 76 communes, dont 27 cl EA m et rem- 
plisseut 645 journées Les fwires mobiles, au nombre de 76 , rem- 
plissent 76 jouraées. Il y a 18 fomes mensaires. ۲ 

217 communes sont privées de foires, 

Les articles de commerce sont les bestiaux de toutes espèces, les 
pores, les chevaux, les mulets, ete. ; les huiles, les vins, les 
grains „les fils, chanvres, etc. — La foire dite de la Saint-Clair, à 
Tolle, attire un graud concours de marchands. On y vend des 
articles de toutes espèces, coutellesie, orfévrerie , faiencerie , por- 
celaines , étofles , objets de fautaisie و‎ ete. 
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Département de la Corse. 


Les Romains ne voulaient pas des Corses pour 
esclayes; c'était faire un bel éloge de ce peuple, 
que de le reconnaitre impropre à la servitude. 
Parfois vaincus, jamais soumis, les Corses ont 
conservé jusqu'à nos jours leur caractère fier et 
indépendant. Leur histoire depuis plusieurs siècles 
est une longue suite de combats pour la liberté de 
leur pays. 

Les premiers habitans de l'ile furent, à ce que 
lon croit, des Phocéens d'Asie, qui peu après 
fondérent Marseille. Ensuite viurent les Liguriens 
et les Hispaniens, puis les Carthaginois , qui en 
furent chassés par les Romains vers l'an 193 de 
Rome. Sous les empereurs, la Corse fut un lieu 
d'exil; Sénéque le philosophe y fut envoyé par 
ordre de Claude. Lors de l'invasion des barbares, 
les Goths s'emparérent de cette ile, et ils la 
possédèrent jusqu'à ce que Narsés, successeur 
de Bélisaire, la reconquit. De la domination des 
empereurs grecs elle passa sous celle des Lom- 
bards, qui, la trouvant mal défendue, s'y établi- 
rent. Ils y fondérent une espèce de gouvernement 
démocratique, qui finit lorsque les Sarrasins en- 
vahirent le pays. Les habitans, aidés par Charle- 
magne, réussirent à chasser ces barbares. Des 
barons romains de la maison Colonne furent élus 
souverains de Corse. Vint ensuite un moment 
d'anarchie, puis le gouvernement des Pisans, 
qui furent chassés de l'ile par les Génois, leurs ri- 
vaux. La tyrannie de ces nouveaux maitres excita 
de fréquentes révoltes parmi les Corses; mais, faute 
de chefs expérimentés, elles furent promptement 
réprimées. Henri Il, roide France, mécontent des 
Génois, qui s'étaient déclarés pour Charles-Quint, 
entreprit une expédition contre la Corse, André 
Doria, quoique àgé de quatre-vingt-sept ans, se 
mit à la tête dela jeunesse génoise et d'un ren- 
fort envoyé par l'Empereur. Les Corses s'unirent 
E Francais. Cette guerre, oü il se fit de part et 

autre des prodiges de valeur, se termina par un 
traité, avantageux pour les insulaires, qui fut placé 
sous la garantie du roi de France. À la mort de 
Henri II, les vexations des Génois recommencè- 
rent. Elles durerent pendant deux siécles et exci- 
tèrent de nombreux mouvemens plus ou moins 
violens. Enfin, en 1729, les Corses se soulevèrent 
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par l'imprudence d'un collecteur d'impót qui , à 
défaut de paiement, avait saisi les effets d'une 
pauvre femme. Cette insurrection devint respec- 
table; dirigés par des chefs habiles, les Corses 
s’emparerent de la capitale de l'ile. Gènes, voyant 
ses efforts inutiles, recourut à l'empereur Char 

les VI. Les Corses, menacés par les troupes alle- 
mandes, se prétérent à un nouveau traité dont 
l'Empereur fut garant , et qui fut signé en 1733. 
Mais, dés l'année suivante, les Génois ayant violé 
le traité, les insulaires reprirent les armes; la 
lutte fut acharnée et sanglante, jusqu'à l'appari- 
tion du baron Théodore de Neuhoff, qui fut pro- 
clamé roi de Corse en 1736. Cet aventurier ne fi- 
nit pas l'année sur son tróne, et fugitif de lieu en 
lieu, puis arrêté pour dettes à Londres ( où il 
mourut en 1746 ), il ne dut sa liberté qu'à la 
générosité d'un Anglais, Horace Walpole, qui 
apaisa ses créanciers. Désespérant de réduireseule 
la Corse, Génes eut recours à la France, qui y en- 
voya des troupes en 1738. L'ile fut pacifiée en peu 
de mois. En 1741, lorsque tout parut calme, les 
troupes francaises rendirent l'ile aux Génois, et se 
retirérent. Le moment de leur départ fut le signal 
dela reprise des troubles. La guerre continua 
sous differens chefs depuis 1743 jusqu'en 1755 

époque oü Pascal Paoli, fils d'Hyacinthe Paoli, 
lun des chefs des mécontens en 1735, fut élu 
général. Les Corses, sous son commandement, 
chassérent promptement les Génois des villes de 
l'intérieur, et peut-être seraient-ils parvenus à 
les expulser totalement de l'ile, si les Français, 
en 1764 , n'eussent été "appelés pour garder les 
places qui appartenaiem à la république génoise. 
Les troupes françaises, au bout de quatre années , 
allaient se retirer lorsque, en 1768, les Génois, 
convaincus enfin de l'impossibilité de se mainte- 
nir paisiblement en Corse, cédèrent à la France 
tous leurs droits sur cette ile. Les Corses, qui jus- . 
qu'alors avaient vécu en bonne intelligence avec 
les Francais, prirent les armes pour défendre l'in- 
dépendance de leur pays; mais leurs efforts fu- 
rent iufruetueux, et, en 1769, la Corse devint 
province francaise. Le gouvernement de la France 
fut aussi doux et aussi paternel que celui de Génes 
avait été vexatoire et tyrannique. L'affection suc- 
céda parmi les Corses à l'irritatian qu ils avaient 
d'abord eue contre la France, et ils demandérent 
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eux-mémes à l'assemblée nationale de déclarer 
leur ile partie intégrante du territoire francais (1). 

Vers la fia du si&ele dernier, la courte oceu- 
pation des Anglais, protégés par Paoli, qu'aveu- 
glait le désir de l'indépendance absolue de sa 
patrie, n'a servi qu'à prouver eombien étaient 
forts les liens qui attachaient la Corse à la France. 
Cependant il est avéré que le gouvernement bri- 
tannique y soudoie encore quelques mécontens 
secrets: argeut perdu! subsides inutiles! Les Corses 
aujourd'hui sont Francais, au méme titre que les 
“Lorrains, les Franés-Comtoïs et les Alsaciens. Ils 
ont eu leur part de nos triomphes et dé nos re- 
vers, ils ont partagé nos joies et nos douleurs, 
leur sang û coulé avec le nótre sur les mémes 
chaurps de bataille, ils font partie du grand peu- 
ple. Ne sont-ils pas d'ailleurs tes compatriotes de 
Napoléon ? 


ANTIQUITÉS. 


On trouve peu d'antiquités romaines dans la 
Corse; cependant l'ile a été traversée dans toute 
sa longueur par une route militaire, et a possédé 
deux villes romaines, aujourd'hui détruites, Aleria 
et Mariana. A Aleria, il n'y a plus qu'une vieille 
tour ; à Mariana, on voit encore les débris d'un tem- 
ple. Toute la Corse est enveloppée d'une chaine 
de tours ruinées, placées au bord de la mer. Ces 
tours ont été élevées pour la plupart afin de garder 
Vile contre les attaqués des Sarrasins; mais il en 
est quelques-unés qui remontent à l'époque de 
la domination romaine. On en voit dans la eom- 
mune de Luri, au sommet d'un pie élevé, une qui 
porte le nom de Tour de Sénéque. C'est là, dit-on, 
que fut exilé ce philosophe. Les Sarrasins ont 
aussi laissé daus l'ile des traces de leur passage. 
Il y a quelques tombeaux mauresques aux envi- 
rons d’Ajaceio. L'église du village de Murato est 
une ancienne mosquée. 


CARACTÈRES ET MŒURS. 


Les Corses sont généralement fiers, spirituels 
et braves. Doués d'une graude pénétration; du ta- 
lent de l'analyse et d'une ténacité originelle, ils 
conçoivent rapidement, combinent avec adresse 
et marchent à leur but avec une constance im- 
pertubablé. Ardens dans leurs affections; n'ou- 
bliant ni l'injure , ni le bienfait, ils servent l'ami- 


(1) Lors de la division du territoire Francais par l'assemblée 
eonstituaute ( 1790), l'île de Corse ne forma d'abord ou en seul dè- 
partement, dont le chef-lieu fut Ajaccio. En 1793.00 décret de la 
convention nationale la divisa en denx depertemens. le Gala 
(chef-lieu Bastia) et le Liamone (éhef-lieu Ajaccio ); mais en 1811 
un décret impérial les rennit de n)uveán en ua seul, qui eut pour 
chef-lieu administratif et religieux. Ajaccio, car afin de satisfaire 
le» prétentions des deux principales villes, de Corse au. titre de 


capitale, le chef-lieu de la di 
hel AD vision militaire et Ja cour royale 


FRANCE PITTORESQUE. — CORSE. 


<s 


tie au péril de leurs jours et ne suspendent leur 
vengeauce que pour mieux en-assurer- l'effet, 
Nul peuple n'est plus avide de gloire et moins 
avide de richesses; l'honneur, bien ou mal entendu, 
est là ce que l'intérêt est ailleurs: la cause du wou- 
vement ou de l'inaction. 

Le moindre berger est curieux et interroga- 
teur, parce qu'il est penseur et hardi. Le rang, 
l'appareil de la puissance, ne lui imposent nulle- 
ment, Qu'un étrangerl'aborde,il lui demande d'où 
il vient, où il va, quelles sont ses fonctions, quel 
est son traitement, ete. Dans les affaires les Cor- 
ses montrent la méme assurance: ils voul droit à 


l'autorité; et, verbeux el rusés, ils plaident leur 


cause avec une facilité el une finesse- remarqua- 
bles. Si, après les avoir atlentiv emeut écoutés, on 
leur prouve qu'ils ont tort, ils se soumeltent, car 
ils respectent la loi, dès qu'elle s'offre خی بل‎ 
à leurs yeux. 

En amour, ils sont ardens comme tous les ha- 
bitans du midi. Mais ce penchant naturel, effet 
du climat, est contenu par la rigidité de leurs 
mœurs. ÎÎ est rare chez eux qu'une femme trahisse 
son mari; mais il est plus rare encore qu'un mari 
ait une Kou infidéle, et qu'il la laisse survivre 
à son crime. Une Jeune per sonne qui perd son 
honneur perd en méme jumps tout , espoir de se 
marier, à moius qu'elle n ‘épouse l'auteur de sa 
faiblesse. Malheur à celui-ci s'il la trouve indigue 
d'être sa compagne! Les parens de la demoiselle 

s'arment et le poursuivent jusqu 'à ce qu'ils l'uent 
fait périr ou forcé de و‎ - 

Les Corses dédaiguent les travaux sans no 
blesse, et rangeut dans cette classe presque tous 
les travaux pénibles : c'est ainsi qu'à limitation 
des Romains, ils méprisaient autrefois la culture 
des terres, et que, ne pouvant la confier à des es- 
claves, ils l'abandonnaient presque exclusivement 
aux femmes. "me ` 

Les Corses sont en général d'une taille mo- 
yenne, et plutôt maigres que gras; ils ont le re- 
gard vif, le corps robuste et dispos. Ils marchent 
toujours armés, Après les choses nécessaires à la 
vie, ce qu'ils désirent le plus, ce sont des armes 
pour leur défense, Ils vendent leurs beufs , leurs 
chevaux, ils se privent de tout pour acheier un 
fusil, un pistolet, une carchera (1) et un stylet. 
Ils emportent ces armes quand ils sortent, et ne 
les quittent que momentanément pour s'occuper 
de leurs travaux agricoles, Cette pratique guer- 
rière est générale hors des villes maritimes. 


Nul peuple n "est plus. hospitalier: l'inclination 
naturelle el l'éducation se réunissent pour main- 
tenir en honne: r l'exercice de cette touchante ver- 
ailleurs elle se.trouve dans toute 


lu, el comme 


, (1) Espèce de giberne attachée au corps come une ceinture, | 


émulation 


* 


les classes, il existe à cet égard une 
générale. 


COUTUMES LOCALES. 


VENDETTA. — Un Corse qui a une injure à ven- 
ger est en vendetta; il prévient son ennemi qu'à 
compter de tel jour il cherchera l'occasion de le 
tuer. De ce moment, les deux champions , armés 
jusqu'aux dents, ne marchent plus qu'avec pré- 
caution, car ils doivent s'attendre à tout. Le code 
qui régit deux armées belligérantes étant le seul 
à leur usage, les embuscades sont de bonne 
guerre; le choix des armes reste à chacun, sa 
force dépend de ses calculs ou de son influence: 
il est libre de tenir seul la campagne , ou de se 
faire suivre par des amis qui le secoudent active- 
ment. Autrefois le Corse en vendetta laissait croi- 
tre sa barbe jusqu'à ce qu'il eüt immolé son 
ennemi ; cet usage a disparu. 

„DENONCIATIONS,, — Depuis que le meurtre est 
puni de mort par des lois qui s'exécutent, le besoin 
de nuire légalement à un ennemi. a mis en faveur la 
délation : c'est la vendetta accommodée aux mœurs 
nouvelles. On ne peut se faire une idée du soin 
avec lequel un Corse serute les actions d'un en- 
nemi qu'il veut perdre. Cette inquisition lui pa- 
rait toute simple : le rôle de deluteur west pas 
flétrissant à ses yeux. M. de Beaumont , à qui nous 
empruntons ces détails, rapporte qu'il a vu des 
insulaires, d'ailleurs recommandables , prendre 
avec empressement un titre qui chez nous est 
odieux.. Lorsqu'il était sous-préfet de Calvi, il a 
recu. une plainte qui commençait par ces mots: 
Gli sottoserüti , denonciatori del S., et dont les si- 
geatures étaient précédées de ceux-ci : Gli so- 
pradeui densneiatori. Et ces snsdits denoneiateurs 
étaient des hommes marquans dans leurs com- 
munes! Le rédacteur de la plainte était un ecclé- 
siastique ! 

d COSTUMES. 

Le costume du paysan corse est simple et ori- 
ginal: un bonnet pointu; ayant la forme d'un cas- 
que phrygien ‚en peau ou en laine, dont les cótés 
peuvent retomber sur les oreilles; une veste d'é- 
toffe brune, des culottes courtes, que soutient 
une ceinture où par-devant pend une large gi- 
berfe, et enfin, des bottines de cuir écru, com- 
posent son habillement. Il porte à sa ceinture un 
long couteau et ordiuairement est armé d'un fusil 
à baionnette. 

Ie costume des femmes est plus varié. Les Grec- 
ques de Cargèse ont un habillement qui rappelle 
celui des femmes mainotes. Les paysannes des au- 
tres cantons, avec leur voile, ou mantille de 
drap à l'espagnole, portent dans les jours de fête 
des corsets, des jupons et des tabliers à cou- 
leurs vives et yariées, comme ceux des paysan- 
nes italiennes. 
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LANGAGE. 


Le dialecte des Corses est un italien ou se trouvent 
mélés un assez grand nombre de mots arabes et d'ex- 
pressions espagnoles. On s'en sert dans les écoles pri- 
maires, à ce qu'affirme M. le baron de Beaumont dans 
son excellent ouvrage sur la Corse; il est à désirer ce- 
pendant, pour fondre les populations continentale et 
insulaire , que la langue francaise y soit enseignée. 


EXTRAITS BIOGRAPHIQUES. 


Paou (Pascal) né à Saltretta en 1726. — Napoléon est 
le plus grand homme de tous les pays et de tous les 
temps, Paoli est particulierement le héros de la Corse. 
Il fut le défenseur et le représentant de son indépen- 
dance. La liberté de la Corse fut le but des efforts de 
toute sa vie; ce fut pour elle qu'il combattit contre la 
France. L'Europe, aprés l'avoir proclamé le vengeur 
de sa patrie, admira en lui le génie du législateur, 
— En 1755, surpris par Matra, son rival supérieur 
en forces, et cerné par les Génois dans le couvent 
de Bozzio, Paoli allait périr sans la résolution géné- 
reuse d'un de ses ennemis. Thomas Cervoni était irrité 
contre lui pour une injure personnelle; sa mére apprend 
ce qui se passe à Bozzio, et lui crie de prendre les 
armes. « Mais l'outrage que j'ai recu. — Il s'agit 
«bien de ton injure, dit cette mére digne de Sparte; 
*la cause de la liberté est en péril dans la personne 
«de son défenseur. Marche, ou je maudis le sang et 
«le lait que je t'ai donnés.» Cervoni ne balanca plus; 
suivi d'une poignée d'hommes déterminés, il se jeta 
dans la melde et dégagea Paoli. Celui-ci, aprés l'action, 
demanda son libérateur ; mais, fidéle à son caractére , 
le libérateur avait repris sa haine et était reparti. — 
Voici encore un trait qui fait honneur à l'héroisme 
corse, — Lorsque Paoli faisait la guerre aux Génois, 
une femmeavec un jeune homme vint le trouver à Corte: 
l'homme de garde se voulut point la laisser entrer. La 
femme prit dispute avec la sentinelle, et Paoli, ayant 
entendu le bruit, sortit de son cabinet pour lui deman- 
der pourquoi elle s'obstinait à vouloir entrer par force. 
« Général, lui dit-elle, j'ai perdu Vainé de mes enfans 
«pour la défense de la patrie, et j'ai fait vingt lieues 
x pour venir vous offrir celui qui me reste; prenez-le , 
«le voilà.» 

Mapame Lem Ramotıno est née à Ajaccio en 1750. 
— La mère de Napoléon, non moins remarquable par 
sa beauté que par ses qualités toutes viriles, s'était, par 
son dévouemementet son courage, montrée digne de 
son mari. Elle le suivait à la guerre et partageait ses 
fatigues et ses dangers. Ce fut pendant une de ses 
courses. militaires qu'elle devint enceinte de celui qui 
devait être le plus grand capitaine de tous les siècles. 
— Madame Bonaparte vint à Ajaccio pour y faire ses 
couches. Sa position semblait avoir accru son énergie 
naturelle. Elle dedaignait de prendre aucune de ces 
précautions nécessaires, en pareille circonstance „à la 
plupart des femmes. Le jour de l'Assomption elle voulut, 
quoique trés avancée dans sa grossesse, assister à la 
féte qui devait être célébrée avec une grande pompe. 
Mais, à peine entrée à l'église, elle se sentit prise par 
les douleurs de l'enfantement, et fut forcée de se re- 
tirer en häte dans sa maison. Elle n'eut pas le temps 
d'arriver jusqu'à sa chambre à coucher, et dans le pre- 


276 


FRANCE PITTORESQUE. — CORSE. 


mier salon, sur un vieux tapis à personnages homéri- 
ques, elle mit au monde un enfant. Cet enfant, qui 
surpassa tous les héros de l'lliade et de l'Odyssée, c'était 
Napoléon ! 

Narot£os. La France, qui avait donné dans le XVIII* 
siècle (1) un roi à la Corse, devait dans le XIX* en recevoir 
un empereur. Napoléon Bonaparte est né à Ajaccio le 
15 aoüt 1769. Ce grand homme, qui appartient aujour- 
d'hui au monde entier, avait beaucoup d'attachement 
pour sa terre natale, « La Corse, dit M. de Las Cases, 
avait mille charmes pour lui, il en détaillait les grands 
traits et la coupe hardie de sa structure physique. Il 
disait que les insulaires ont toujours quelque chose 
d'original par leur isolement qui les préserve des irrup- 
tions et du mélange perpétuel qu'éprouve le continent; 
que les habitans des montagnes ont une énergie de ca- 
ractére et une trempe d'áme qui leur est toute particu- 
liére. Il s'arrétait sur les charmes de la Corse. Tout y 
était meilleur, disait-il; il n'était pas jusqu'à l'odeur du 
sol méme qni ne lui eüt suffi pour le deviner les yeux fer- 
més : il ne l'avait retrouvée nulle part, 11 s'y voyait dans 
ses premières années, à ses premières amours; il s'y trou- 
vait, dans sa jeunesse, au milieu des précipices, fran- 
chissant les sommets élevés, les vallées profondes, les 
gorges étroites, recevant les honneurs et les plaisirs de 
l'hospitalité, parcourant la ligue des parens dont les 
querelles et les vengeances s'étendaient jusqu'au sep- 
tiéme degré. Une fille, disait-il, voyait entrer dans la 
valeur de sa dot le nombre de ses cousins. Il se rappe- 
lait avec orgueil que, n'ayant que vingt ans, il avait 
fait partie d'une grande excursion de Paoli à Porta di 
Nuovo. Le cortége du général était nombreux : plus de 
cing cents des siens l'accompagnaient à cheval. Napo- 
léon marchait à ses côtés. Paoli lui expliquait, chemin 
faisant, les positions, les lieux de résistance ou de 
triomphe de la guerre de la liberté. Il lui detaillait cette 
lutte glorieuse, et, sur les observations, le caractére et 
l'opinion qu'il avait prise de son jeune compagnon il 
lui dit: O Napoleon! tu n'as rien de moderne, tu es un 
homme de Plutarque. — Aucune famille n'a offert autant 
d'hommes remarquables que celle de Napoléon Bona- 
parte. Sans parler des femmes qui se distinguent toutes 
par leur beauté et par leur bonté, sans citer cette Erısa 
que sa force virile et son grand caractére pourraient 
faire classer parmi les hommes, on trouve, au nombre 
des frères de l'Empereur, — Joseru NaroLkon, honnéte 
homme sur le tróne, brave dans le combat, clément, 
liberal, ami de la liberté et de la vérité, alors méme qu'il 
était au pouvoir, roi législateur auquel les difficultés 
du temps ont empéché de rendre la justice qu'il mérite. 
—Lucten, ambitieux peu vulgaire, qui a refusé un trône, 
éloquent, capable, ami des lettres et de la poésie qu'il 
aurait dü se borner à encourager. C'est le protecteur de 
Béranger, —Louis, souverain adoré des peuples auxquels 
il fut imposé, non moins honorable dans les actes de 
son administration que par son abdication.— Enfin, Jé- 
,عفد‎ célèbre à l'armée par son audacieuse bravoure, 
*t qui a eu le plus grand mérite qu'un homme puisse 
avoir, celui d'inspirer une passion véritable à une 
femme vertueuse, 
ہی ہد‎ K rn ein nn 

(4) Le baron Théodore de Neuhoff, proclamé en 1736 roi de 
ke est id A Meta en 160. : ۴ : 


— La Corse a produit un grand nombre de contem 
porains distingués, parmi lesquels on remarque les gé 
néraux Annicm, CASABIANCA , CATTANEO, CERVONI, ORNANO, 
SEBASTIANI, etc, 


L'ile de Corse, située dans la Méditerranée entre 
les 41 et 43 degrés de latitude septentrionale et les 6 
et 7 degrés de longitude, méridien de Paris, a environ 
cinquante-cinq lieues dans sa plus grande longueur, et 
vingt dans sa plus grande largeur. Ses cótes découpées 
offrent de nombreux abris aux navigateurs, des baies 
süres et profondes; on y compte cinq rades propres à 
recevoir des flottes considérables. Ce sont celles de 
Valinco, de Porto-Vecchio, de Saint-Florent, de Calvi 
et d'Ajaccio. Sa superficie est évaluée à 980,510 hec- 
tares. Elle est à 150 kilomètres ( 37 lieues et demie) de 
France, 72 kil. de Livourne; 10 kil, de la Sardaigne, 
500 kil. de Tunis. o 

MowracNrs. — Une chaine élevée de montagnes dont 
quelques sommets atteignent la région des neiges per- 
pétuelles, et sur laquelle s'appuient en contre-forts des 
chaines secondaires qui vont, en s'abaissant par degrés, 
jusqu'à la mer, coupent cette ile dans sa plus grande 
longueur du N. O. au S. E. Le monte Rotondo s'éléve à 
2672 métres au-dessus du niveau de la mer, et le monte 
d'Oro à 2652. Le monte d'Üro que Ptolémée nommait 
mons Aureus est aussi appelé monte Gradaccio. Par un 
beau jour, de son sommet, formé par des pics de ro- 
chers couverts de neige, on découvre, comme dans une 
immense carte de géographie, la Corse tout entière ,' 
la Sardaigne , dont on distingue facilement les rivages 
déchirés par la mer, l'ile d'Elbe , où Napoléon se reposa 
un instant entre ses deux rögnes, et enfin à l'horizon, 
mais plus confusément, l'Italie et la France. 

L'escarpement des montagnes forme en Corse un grand 
nombre de gorges, mais peu de vallées. On ne trouve de 
plaines que sur la cóte de l'est dont les plages voisines 
de la mer ont une inclinaison si faible que les eaux y 
coulent lentement et forment de vastes marais, 

Rivières. — La Corse est sillonnée par de nombreux 
torrents que les habitans décorent du nom de rivieres et 
qui, pour la plupart, ne sont pas méme flottables. 

Dans la région de l'est, les principales sont: le Golo qui, 
pendant plusieurs années, a donné son nom à un dépar- 
tement et qui prend sa source dans le lac d'Ino; le Ta- 
vignano, qui baigne les murs de Corte, ancienne capi- 
tale de la Corse, sous le gouvernement de Paoli, et qui 


va se jeter dans la mer auprès des ruines romaines d'A. 


leria; l' Orbo, la Solenzara et l'Orgone. Toutes ces rivières 
descendent directement à la mer. Cette derniere se jette 
dans le golfe de Porto-Vecchio. Dans la région ouest, 
outre le Liamone qui, comme le Golo, avait donné son 
nom à un département, on y compte l'Ortolo, le Valinco, 
le Talavo, la Prunella, le Gravone, la Sponza, la Ficarella, 
et l'Ostriconi. 

Rourzs.— La Corse possède trois routes royales; celle 
de Bastia à Ajaccio, qui passe à Corte, dans la forét 
de Vizzavona, et traverse l'ile dans sa longueur; celle 
de Bastia à Saint-Florent, et enfin celle qui, pour le 
service de la marine, conduit les bois de construction 
de la forét d' Aitona au golfe de Sagone. Mais après avoir 
té construites ayec le plus grand soin, elles periksent 
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dansl'abandon. Les traces dela premiére avaient méme, 
il y a quelques années, totalement disparu sur plusieurs 


points. 
METÉOROLOGIE. 


Cumat. — Le degré de temperature varie en Corse 
selon la diversité des lieux : dans la plaine le thermo- 
mètre s'élève de 0 à 30 degrés Réaumur, maximum de 
chaleur; dans la montagne + 28 degrés est le maximum 
et — 3 le minimum, 

Méréonouocre, — Les vents qui dominent viennent 
d'Afrique ou d'Italie : ce sont le Sirocco, qui amene la 
pluie; la Tramontana, qui apporte le froid et souvent 
une énorme quantité de neige; et le Labeccio, vent ter- 
rible qui déracine les arbres et renverse des quartiers 
de foréts. Les pluies sont généralement rares. 

Maravıes. — L'air dans l'intérieur de l'ile est d'une 
salubrité remarquable, On y trouve souvent des cente- 
naires. Les plages marécageuses des côtes Est sont mal- 
saines. Les maladies les plus communes sont les fièvres 
et les maladies cutanées. 


HISTOIRE NATURELLE. 


REcNE — Quant aux especes, les animaux de 
la Corse sont à peu prés les mémes que ceux de France 
et d'Italie, mais ils sont généralement plus petits. La 
race des chevaux corses, quoique de trés petite taille, 
est excellente. Le bœuf, l'âne et le mulet sont vigoureux 
et agiles. Les brebis sont noires et ont ordinairement 
quatre cornes, quelquefois six. Les chèvres y sont 
grandes et fortes. Les liévres sont multipliés et les la- 
pins rares. Les perdrix, les pintades et les faisans y 
abondent. On considère comme un gibier très délicat 
les merles nourris avec les baies du geniévre. On trouve 
dans l'ile, à l'état sauvage, le moufflon, que Buffon con- 
sidére comme le type et la souche de la race ovine. 

Rione véokrat. — La végétation est riche et vigou- 
reuse. Les chátaigniers et les noyers y parviennent à 
une hauteur considérable. L'olivier, le eitronnier, le li- 
monier, l'oranger, le grenadier y viennent en pleine 
terre et donnent des fruits excellens. Les arbres des 
foréts sont magnifiques. C'est en Corse qu'on trouve le 
pinus altissima , celui des arbres de l'Europe qui s'éléve 
le plus haut, bois dur et élastique. La marine y trouve 
en pins et en chéne des bois de construction de toute 
espéce et de premiére qualité. L'if et le buis y sont 
communs. Il est à peu prés constaté que tous les 
végétaux des tropiques pourraient s'y acclimater. 
M y a à Ajaccio un jardin de naturalisation. On ap- 
pelle makis en Corse un épais taillis de végétaux qui 
croissent spontanément dans tous les terrains suscep- 
tibles de culture, mais qui sont laissés en friche : ce 
fuurre épais et presque inextricable a communément de 
3 à 12 pieds de hauteur et se compose d'arbousiers, de 
lauriers, de cistes, de myrtes, de bruyéres, etc. Ces 
bois ont long-temps servi de retraite aux contumaces 
qui s'y trouvaient à l'abri mieux que derrière d'épaisses 
murailles, Quand les Corses veulent défricher un ma- 
kis, ils y mettent le feu. La cendre forme un premier 
et excellent engrais pour ia terre qu'ils ont dessein de 
cultiver, 


Rioxe MINÉRAL. — On parle dans tous les auteurs des 
fichesses minérales de la Corse, Un y trouve effective- 


ment en abondance des granits, des marbres, des por- 
phyres et d'autres pierres encore plus précieuses. Mais, 
quant aux métaux précieux, il résulte dun rapport 
fait, en 1820, par le préfet au conseil général du dépar- 
tement, qu'un ingénieur ayant été chargé par le gou- 
vernement d'explorer l'ile, s'est convaincu qu'elle ne 
renferme ni or, ni argent, ni cuivre; que la crédu- 
lité publique est entretenue à cet égard par l'abon- 
dance du mica,qui, se présentant sous diverses couleurs, 
a été pris pour ces riches substances. Cet ingénieur 
croit cependant qu'il existe à Barbaggio une mine de 
plomb argentifere — On exploite à grands frais, au cap 
Corse, à la Casinca et à Alezani, des mines de fer qui 
occupent 10 forges à la Catalane. L'amiante ou asbeste 
est commun en Corse; il a mème des fibres plus lon- 
gues que celui des Alpes : quelques curieux en ont fait 
des cordes d'un tissu grossier, mais on n'a pas pu en 
fabriquer de la toile. M. Prazzo, médecin fort instruit 
de Bastia, enlevé jeune encore aux sciences qu'il culti- 
vait avec succès, avait réussi à en faire du papier et du 
carton. Mon père, qui avait étudié à fond l'histoire na- 
turelle de la Corse,rapporte dans ses mémoires (1) qu'il 
a souvent employé dans ses lampes des méches d'a- 
miante ; les méches, aprés avoir pendant quelque temps 
fait un bon usage, se noircissaient, durcissaient , deve- 
naient difficiles à moucher et ne donnaient plus qu'une 
lumière faible et vacillante. Parmi les beaux granits 
de Corse,on remarque le granit orbiculaire, qui ne s'est 
trouvé , jusqu'à ce jour, que dans le lit d'un torrent du 
Fiumorbo. 

Eaux minérales. — La Corse possède un grand nom- 
bre de sources minérales, dont l'effet est utile pour la 
guérison des maladies nerveuses et cutanées, pour celle 
de l'hydropisie, des engorgemens de viscéres, des 
ophthalmies, des rhumatismes, etc. Ses établissemens 
thermaux ne sont guere fréquentés que par les habi- 
tans de l'ile. Ils sont situés à Pietra Pola (44 d. Réau- 
mur), Guagno, Guittera , Tallamo, Baracci, Orezza et 
St-Georges. On vient de découvrir de nouvelles sources 
à une lieue d’Ajaccio, dans une propriété du cardinal 
Fesch. 

Salines. — Le sel qui se consomme en Corse ne pro- 
vient pas de sources salées, mais des salines maritimes 
de Porte-Vecchio. 


ASPECT DU PAYS. 


Une vaste chaine de pics élevés, dont les points cul- 
minans sont couverts de neiges; d'autres montagnes 
plus basses, dont les sommets privés de terre végétale 
montrent un rocher grisátre; sur leurs flancs, d'é- 
paisses foréts de hauts sapins et de chénes vigoureux; 
au milieu , des vallées étroites, profondes et sombres oü 
roulent des torrens impétueux, et de loin en loin au 
bout d'un sentier, qui serpente à travers les rocs escar- 
pés, une habitation humaine, perchée comme l'aire 
d'un aigle sur un sommet isolé : tel est l'aspect que 
présente communément l'intérieur de la Corse. En se 
rapprochant de la mer dans la région moyenne, la scène 
change : les vallées s'élargissent et montrent des traces 
de culture; les bourgs s'étalent au bord des ruisseaux, 
dont les eaux plus profondes ont ralenti leur cours, Les 


(1) Mémoires da général Hajoj t & 
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pentes des collines se eouvrent d'oliviers, d'orangers et 
de lauriers et sur la croupe arrondie des montagness ele: 
vent des chátaigniers séculaires dont les fonds entr'ou- 
verts ar Vage pourraient donner asileà dix personnes, et 
dont les branches sont chargées de fruits, quoique les ra- 
cines de ces grands arbres, repoussées par une terre trop 
peu profonde, eourent comme des serpens à la surface 


du rocher.— Sur les ptages de la mer, couvertes pendant 


la chaleur par une brume malsaine, autour des habita- 
tions en ruine, les moissons alternent avec les makis et 
les marécages. Le voyageur se häte de les traverser et 
de gagner les collines escarpées de l'intérieur où il re- 
trouve un air pur et un soleil brillant. 


VILLES, BOURGS, CHATEAUX, Kro. 

Asaccıo. Sur la côte occidentale de l'ile, et sur le golfe du 
méme nom, chef. lieu de préfect., d'arrondiss. et de cant,; à 285 L 
de Paris et 65 de Tonlon. Pop. 8,920 h. — On prétend que cette 
ville fut fondée par les Lesbieus , qui lui donnèrent le nom d' A- 
jasso , d'après une petite ville de l'ile de Lesbos, qui existe encore, 
prés de Mityléne. Les Romaios l'appelaient Urcinium , à cause de 
la boune qualité des vases de terre que l'on y fabriquait pour 
conserver le vin. Elle était située autréfois au fond du golfe, 
comme le prouvent les tombeaux et les ruines d'anciens édifices 
que l'on و‎ déconyerts à une lieue de la nonvelle ville. C'est en 1345 
que les habitans abandonnérent l'ancienne ville pour échapper 
aux influences des marais voisins, qui depuis ont été desséchés, 
La ville manque de bonne eau. La citadelle a été bâtie par le ma- 
réchal de Thermes, en 1554. C'est la patrie de la famille Bona- 
parte, — Maison de Napoléon. La maison où est né Napoléon y 
existe encore; elle appartient à un membre de la famille mater- 
nelle de l'Empereur, M. Ramoliuo, Cette petite maison, de chétive 
apparence, à quatre croisées de facade et à deux étages, est 
visitée avec empressement par les curieux. Tous les soldats qui 
arrivent à Ajaccio vont y faire une sorte de pelerinage militaire, 
On y voit un petit canon de trois pieds de long, pesant plus de 
treute livres, et qui a servi de jouet au jeune Napoléon.— Ajaccio 
possède une belle salle de spectacle, une superbe promerade sur 
le bord de la mer, un port vaste et sûr et une bibliothèque publi- 
que qui renferme 15,000 volumes. 

Can bag, Petite ville dans le golfe de Sagone, röguliörement 
construite, et chef-lieu de la colonie greeque en Corse, — Yers 
1107, des divisions de famille ayant wis en péril les jours d Etienne 
Comnéne, second fils de l'empereur d'Orient Alexis ler, il quitta 
Constantinople, se réfugia d'abord a l'ile de Mételin (Lesbos), 
pnis à Vitilo, petit port du Péloponése, où il vécut long-temps 
cache sous le nom de Stephanopoli. Cinq siècles plus tard, ses 
descendans ‚au nombre de quatre ceut trente, durent à lear tour, 
chassés par les Turcs maitres de Constantinople et d'une partie 
de la Grèce, abandonner Vitilo. Les Comnéne, suivis de trois cents 
Mainotes (Spartiates d'origine) , s'embarquèrent en 1675, sur un 
vaisseau francais, et entrèrent le 1*" janvier 1676 à Gênes, oùle 
serlat les accneillit avec empressement. Le même mois fat signée 
une éodvention relative à l'établissement en Corse de la colonie 
fugitive, et, le 14 mors suivant, les Grecs prirent possession des 
lieux appelés Panmia, Revida et Salogna. La colonie se divisa 
d'ahord ea cing hameaux, et les terres incultes qui lui avaient été 
concédées ne tardérent pointa changer d'aspect; mais les communes 
voi sines, se croyant des droits sur pes terres, renversaient chaque 
jour ce que les colons édifiaient; le sang des Grecs coula sous les 
balles des Corses. Au lieu d'un asile pour les seconrir, les mal- 
heureux fugitifs eurent des foyers à défendre : et leur établisse- 
ment, malgré la protection de la république génoise et les efforts 
plus-téceus du comte de Marbœuf, fut momentanément détruit 
par les Corses combattant pour leur indépendauce et confon- 
dap} dass nue haine avengle les tyrans qni opprimaient leur 
Pays, et les travailleurs innocons. qui weaaient dngrbenter la po- 
pulation trop rare de leur ile, et y importer le goût de l'agricul: 
ture. Sous le gouvernement francais, les Grecs, qui avaient trouvé 


— -| 
un refuge à Ajaccio, sont rentrés en possession des re qt 
appartenaient. La colonie a été transportée à Cargése , mais, 
aprés cent quarante-six ans d'existence, elle ne forme encore 
qu'une petite ville de 697 habitans, et son territoire, le mieux 
enltivé de l'ile, est toujours revendiqué par des Corses qui possè- 
dent et ne défrichent pas les champs limitrophes. — Avant la rée 
volution, les Grecs de Cargese professaient la religion catholique 
selon le rit grec. Ils suivaient aux fétes solennelles la lithurgie de 
saint Basile, et les jours ordinaires celle de saint Jean-Chrysos-- 
tóme. Leurs messes les moins longues duraient une heure, Hs 
avaient eu un couvent de l'ordre de saint Basile, que le gouverne, 
ment génois avait détruit A cause des erreurs qu'on accusait les 
moines d'inspirer aux peuples. Pendant long-temps ils n'ont eu. 
que de simples prêtres, qui allaient étudier en théologie à Rome 
dans le collége de Saint-Athanase , et qui y étaient ordonnés par 
vn évéque chargé par le pape dela surveillance spirituelle des Grecs 
répandus dans la Romagne, la Sicile et le royaume de Naples. 
Depuis 1822, et faute de prétres grecs, ils ont adopté le rit latin, 


Basrra. Sur la côte orientale de la Corse, vers le N., à 
300 1 SE. de Paris; ch.-l, d’arromdiss., divisé en deux gant. Le 
premier appelé Terra-Nova, pop. 5,082 h.; 1 comm.; le second 
Verra-Vecchia,, 4,449 h.; 1 comm. — Cette ville, regardée autre- 
fois comme la capitale de la Corse, est bátie en amphitheätre sur 
nue anse qui, par le moyen dan male, forme un port commode 
pour les petits vaisseaux, Dans la partie hante de la ville, appelée. 
Terra-Nuova , est bâtie la citadelle, qui n'est bonne que pour de- 
fendre le port, parce que du cóté de la terre elle est dominée por 
les montagnes av pied desquelles la ville est adossée. On remarque 
à l'entrée du port, parmi les rochers qui soutiennent la eitadelle, 
ua roc que les marins appellent i Leone, et qui par sa co a- 
tion ressemble un pen à un lion couché, On croit que Bastia est 
l'ancienne ville de Man num ou Mantinorum oppidum. 


Sur um promontoire élevé, à l'extrémite d'une la‏ میٹ 
de terre qui s’ayance dans le golfe du méme nom, à 171. N. d A-‏ 
precio, ch.-l. d'arrondiss. Pop. 1,382 h.; 1 comm.— C'était une des‏ 
»riacipales villes de la Corse, par son antiquité et par la force de‏ 
‚on châtean, flanqué de cing bastions, devant lequel échouèrent <‏ 
les efforts du maréchal de Thermes, jusque-là victorieux. Au‏ 
pied de la ville est un faubourg peu considérable,‏ 

Isora Rossa on [rx Rousse. A 3 1. N-E. de Calvi, cb.l. de 
caut Pop. 1,046 ط‎ pop. du cant. 4,639 h.; 6 comm. — Cette ville, 
qui prend son nom d'une ile dont elle n'est séparée que par un 
étroit canal, a été fondée par le général Paoli, C'est aujourd'hui 
ip poste militaire, an grand regret de la population, qui est in- 
]۱ et commerçante. Ses moyens de défense ne se compo- 
sont d'ailleurs que d'une muraille en terre de quinze pieds de 
haut, d'une tour qui renferme des magasins, et ape plate-forme 
ev maçonuerie pour établir une batterie. 

Corrs. Au centre de l'île, au pied du mont Rotondo, sur 
une éminence isolée et d'un accès difficile, au confluent du Tavi- 
¿nano et de la Restigona, à 15]. N-E. d'Ajaccio, ch.-l. d'arrond, 
Pop. 3,282 h. f © comm, — Le château de Corte, situé sur un roc 
hérissé de pointes et entouré de précipices, ne fut obligé que par - 
le manque d'eau à se rendre au maréchal de Thermes. — Les Corses 
attachent beancoup d'importance à Corte, qui fut le siége du gon- 
vernement de Paoli, ' dur 


Santéxe. Sur la Tavaria, non loin du golfe de Valinco, à 12 L 
SE. d'Ajaccio, ch-l. d'arrondiss, Pop. 2,715 h.; pop. du cant. 
4,931 h.; 8 comm. - 

Bostracto. Dans une presqu'ile, à l'extrémité méridionale de la 
Corse, à #81. S-E. d'Ajaccio, ch.-l. de cant. Pop. 2,944 hs 1 comm. 
— Cette ville, que l'on croit occuper la place de 1 ancienne Las 
pilla de Ptolémée, a été bâtie par le comte Boniface, seigneur. 
Pisan, qui lui donna son nom. Son port, long et étroit, ressemble. 

à دہ‎ fossé taillé dans le roc. La ville toute entière est renfermée 
dans l'enceinte d'une forteresse vaste, mais incapable d'une lon- 


gue résistance. Cependant, en 1420, Alpbonse V, roi d'Arragon; 
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Nassiégea inutilement; mais les Fraucais s'en emparérent en 1553. 
Get dans le voisinage de cette ville, et dans le détroit du méme 
nom, que se fait la pêche du corail. 

"sPortro-Vicento. Au fond d'une baie vaste et profonde, à l'ex- 
trémité méridionale de l'ile, à 15 با‎ SE. d'Ajaccio, ch.-l. de cant. 
Pop. 1738 h.; pop. du cant. 2,508 h.; 4 comm. — Cette ville est 
l'ancienne QElista de Ptolémée. Son port est le meilleur de l'ile, 
et sa rade, qui peut contenir les plus gros vaisseaux, et une escadre 
eütiére, abritée par des rochers qui brisent la mer, est une des 
plus súres de la Méditerranée, On y péclie la nacre dans laquelle 
se trouvent des perles grises et rouges. La ville est entourée de 
fortificatious peu importantes. Lair y est malsain, et la population 
peu considérable. Daus le voisinage est une saline, là seule cu! 
existe en Corse. 


DIVISION POLITIQUE ET ADMINISTRATIVE. 


‚„PoLiriQue. — Le département nomme 2 depntes, Il est divisé 
eû 3 arroudissemeus électoraux, dout les chefs-lieux sont Ajaccio 
et Bastia, Le nombre des électeurs est de 300. 

;AnwixisTRATIVE, — Le chef-lieu de la préfecture est Ajaccio. 
Le département se divise eu 5 — Coen ou arrondisse- 
mens communaux. 


Ajaccio. . 12 cantons, 72 communes, 45,235 habit. 

Bastia. 20 57,649 

Calvi. ...... 6 4 29,441 
pe... ¿5.0015 102 47.838 
arténe...... 8 43 24,244 


Total. ¿61 cantons, 346 communes, 195,407 habit. 

Service du Trésor publie. — [ly a en Corse t recevcar général 
et 1 payeur (résidant à Ajaccio), 4 recev. partic.; 5 pereepteurs. 

Contributions directes, — 1 directeur (à Ajaceio) et 1 inspect, 

Domaines et Enregistrement. — x directeur (à Ajaccio); à ins- 
pécteurs ; 3 vérificateurs, 

"Hypoth2ques. — 5 conservations dans les chefs-lieux d'arron- 
dissemens communaux. 

Douanes. — 1 directeur (à Ajaccio ). 

Contributions indirectes, — x directeur (à Ajaccio). 

Foréts, — La Corse forme la 40* conservation forestière. Le 
conservateur réside à Ajaccio. 

Loterie, — La Corsea le bonheur d'étre privée de tout établisse- 
ment de la loterie royale. 
` Ponts-et-Chaussées, — x ingénieur en chef (à Ajaccio). Le dé- 
— ود‎ fait partie de la 6* inspection, dont le chef-lieu est à 

Mines. — La Corse forme le 15* arrondissement. — 4* divi- 
sion, dont le chef-lieu est Saint-Étienne. r ingénieur des mines 
fexide à Ajaccio. 
. Haras, — Pour les courses de chevaux, le département fait 
partie du 8° arrondissement de concours, dont le chef-lieu est 
Tarbes. — Il y a à Ajaccio un dépôt provisoire d'étalons. 

Retısızuss. — Le département forme le diocese d'un évéché, 
érigé dans le xviit* siècle, suffragant de l'archevéché d'Aix, et 
dont le siége est à Ajaccio: — ll renferme 4 cures de 1"* classe, 
62 de 3°, 288 succursales, 103 vicarlats. — Il existe dans le dé- 


pártement (à Ajaccio et à Calvi) 3 Gu Läd religieuses de 
emmes composées de 23 sœurs, chargées de l'hospice civil, de l'édu- 
cation des filles et de dépôt central des enfans trouvés. — (A Ajac- 


cio, Bastia, Corte, Calvi, Fiumorbe et Bonifacio) 6 écoles chré- 
Gennes , renfermant 26 frères, consacrés à l'instruction des enfans. 
La religion EE est la seule qui ait des temples eti Corse. 
Cette unité: de croyance, si avantageuse lorsqu'elle est fortuite, y 
existe depuis l'établissement définitif du christianisme, c'est-a- 
dire depuis l'expulsion des Mäures en 783. Aussi ce pays, qu'ont 
— — haines sans nombre, n'a-t-il eu rien a redouter de la 
nus implacable: On aurait tout à craindre si quelque secte pro- 
nte tentait de s'établir chez un peuple si amoureux des prati- 
ques extérieures et si prompt à la vengeance. 
bici — Une cor royale Siégeant à Bastia tet dans 
sou ressort les tribunaux de la Corse Il y a dans le département 
5 tri de premiere instance à Ajaccio, Bastia, Calsi, Corte, 
Sartène; 3 tribunaux de commerce, à Ajaccio, Bastia et à Pile- 
Rousse. — Une ordónvance royale du ود‎ juin 1814 avait décidé 
quil oF aurait point de jury en Corse, mais sur de nombreuses 
réclamátic ài, paf altre opnance du 13 novembre 1830 y a 
établi Via: ei et les écrits de M. Patorni, ipat dis- 
ingué à r royale de Paris, né en Corse, d'ont pas été étran- 
— 6 décision du gouvernement. 
"Univassitätas, — L'ile de Corse est comprise dans le ressort de 
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l'académie d'Aix; mais un inspecteur- de l'université, établi à 
Ajaccio, y remplit les fonctions rectorales, et correspond directe» 
ment avec le ministre de l'instruction publique. — Il y a dans l'Île 
3 culléges (a Ajaecio, à Bastia, à Calvi); 4 écoles modèles d'ins- 
truetiou primaire (a Ajaccio, a Bastia, 4. Corte, à Morúsaglia). 一 
Le nombre des écoles primaires du département est de 236, qui 
sont fréquentées par 10,36; élèves, dont 9,814 garçons et 547 
filles. — Le nombre des communes privées d'école est de 97. 

۱۱۱۲/۲۸/۵۵ — La Corse forme la 17* division militaire, Le lieu- 
tenaut-général commandant la division réside à Bastia et le maré- 
chal-de-camp commandant le département, à Ajaccio. — On y 
compte to forts ou places de 118 citadelle d'Ajaccio, le fort 
Monzillo, Calvi, Saigt-Florent, Bastin; Corte, Prunclli, 
facio , Vizzavona, cap Corse, — fl y a à Bastia une direction de 
génie, — Le chef-lieu de la 17° légion de gendarmerie est Bastið: ` 
Cette légion es, divisée en 2 compagnies départementales, dont 
l'une est à Bastia et l'autre a Ajaccio, — Outre ces deux compie 
goies, il y a encore dans le département un bataillun de voltigeura 
corses, qui fait le service concurremment aveo la gendarmerie: 
Le dépôt de recrutement est a Ajaccio. 

Maritime. — La Corse est comprise dans la ge direction fores- 
tiere de la marine, — Il y a à Bastia un commissaire général et un 
trésorier des invalides de la marine. — Une école d'hydrographié 
est établie à Ajaccio. 

POPULATION. 

D'après le dernier recensement officiel, elle est de 195,407 h. et 
fournit annuellement à l'armée 52g jeunes soldats pour une levée 
de 80,000 hommes. 

Le mouvement en 1830 a été de 


Mariages. تس‎ sis sea rei bé A 1,989 
Naissances Masculins. — Féminins. J 
Enfanslégitimes. 3,313 — 3,505 | 
— mare 105 — 140 Total. 7,153 
ORES sS 2,268 — 2,166 Total 4,434 


GARDE NATIONALE. 

La Corse n'a point encore de garde nationale organisée. Le 
ministre, dans son dernier rapport au roi (25 novembre 1832), 8 
fait point pressentir à quelle غ‎ e cette organisation aura lien. 

La Restauration avait óté à la Corse le jury, la Révolution de 
1830 l'a privée de la garde nationale. 


IMPOTS ET RECETTES. 
Le département a payé à l'État (en 1831): 


Contributions directes... . . . . . .. bp %0. 1, 51053155 fr 
Euregistrement, timbre et domaines. ` 237,900 
Douanes et sells. و‎ iss. vil." 0 
۳۵۵/6 as e» ہے"‎ ۴ “۹ 43,665 
Produit des coupes de bois. 2,349 
Produits divers... 0 PEL At ONS 
Ressources extraordinaires. . 89,365 


Total... 2. +... 1,144,642 fr. 


Il a reçu du trésor 4,941,170 fr., dans lesquels figurent: 
La dette publique et les dotations 99۰۰۰۰۰ 288,711 fr. 


Les dépenses du ministère de la justice. ۰۰ . . 9170 
ہیی‎ l'iustrnction publique et des cultes. . 120833 
de l'intérieur. : . : . TONS KAN 13,384 
du commerce et des travaux publics... . 521,89 
de la guerre. +. - - 2,789,767 
dela Tine. 709 
des finau ces. —K— 
Les frais de régie et de perception des impôts. . . 469250 
Remboarsem., restitutions, non valeurs et primes: — 55,773 


. 4,041,170 fr. 


Ces denx sommes totales de paiemens et de recettes représen- 
tant à peu de variations prés le Butea tut anuvel des impors et 
des recettes; le département reçoit done une somthe de f. 
excédaat celle 2 paie. Un boni pareil chaque année enrichirait 
promptement tout autre departement ; mais, comme on le verra 

us lain aux articles Industrie agricóle et Industrie commerciale, 
Ee lisse sortit par an en numéraire : 19 pour le salaire des on- 
vriers italiens qu'elle emploie, 945,000 f; 2° ur le prix des produits 
des manufactures francaises qu'elle eousomme, 2,9565000 15 voilà 
done cet excédant employé etan-dela, Il cst d'ailleurs à rediarquet 
que toutes les denrées étant à trés han marché, les employés — 
ricers et autres font de grandes économies sur les traitemens qu 
reçoivent et dont ils ne dépensent qu'une faible partie dans le pays, 


DÉPENSES DÉPARTEMENTALES, — 


Elles cles ent (en 1831) à 261,393 f. 83 ... 
Savor 1 Dep. $ مد ده سا‎ : 89 ¢ 
Dip: variables :loyers, Y j ed€ourages => : 


miens, secours jet Pu 25 2. 69 2 v « 129096 > 
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Dans cette dernière somme figurent pour 

30,000 f. les prisons départementales, 

57,000 f. les enfans trouvés. 
Les secours accordés par l'État pe grêle, incen- 
die, épizootie, etc., sont de. 
Les fonds consacrés au cadastre s'élèvent à. 
Les dépenses des cours et tribunaux sont de. . .. 210,872 47 
Les frais de justice avancés par l'État de... , . . 224,598 2 


INDUSTRIE AGRICOLE. 


+ 

Sur une superficie de 980,510 hectares, le département en 
compte 33,930 en foréts et 11,908 en vignes. Environ 600,000 
hectares sont infertiles ou incultes. Le revenu territorial est éva- 
lué à 2,635,000 francs. 

La Corse, couverte de montagnes escarpées , profondément dé- 
thirée par d'étroites vallées, se prête difficilement à la culture. Les 
plaines malsaines de l'Est. sont, il est vrai, d'une fertilité prodi- 

ieuse; mais les cultivateurs m babitent ces plages , dans la sai- 
ion des labours et des semailles, ne peuvent sans danger y faire 
au long séjour. Les moissonneurs, dans le court période de la ré- 
colte, sont souvent attaqués de fievres icieuses ou chroniques 
rebelles. On n'y peut donc pas faire d'établissemens permanens, 
ce qui nuira toujours à leur prospérité. La population habite sur 
les montagnes, des bourgs ou des hameaux dont la situation ex- 
cellente, quant à la qualité de l'air et des eaux, se refuse généra- 
lement au développement nécessaire à l'agriculture. Le défaut de 
cours, de granges, d'étables, de tout ce qui constitue ailleurs l'ac- 
cessoire indispensable de la maison rustique rend l'existence à la 
campagne aussi génante pour les eultivateurs qu'incompléte et 
maussade pour les propriétaires. Le laboureur forcé d'aller tra- 
vailler au loin, emploie un temps considérable à chercher ses 
beufs qui ont vagué pendant la nuit dans les makis. Les terres 
étant extrémement morcelées, il consomme encore une grande 
partie de sa journée à transporter sa charrue d'un petit champ 
a un autre, et à frauchir les ravins et les escarpemens qui sé- 

arent les héritages Cette charrue et le mode d'attelage sont 
Wailleurs encore trés grossiers. La nécessité d'abandonner à eux- 
mémes, faute de fourrage ou de bätimens d'exploitation , les ani- 
maux de labour et les bétes de somme, entraine aussi des in- 
convéniens qui deviennent la source de querelles journalières, de 
procès et d'uuimosités trop souvent sanglantes. 

Tous les travaux qui comportent une certaine fatigue, tels que 
les défrichemens, les desséchemens, l'exploitation des forêts 
royales, ete., sont rarement exécutés par les habitans; c'est le 
pauvre et robuste italien des Wer de Lncques et Piombino 
qui vient chaque année, à l'entrée de l'hiver, s'occuper des tra- 
vaux que le Corse dédaigne on ne se croit pas en état d'entre- 

rendre. Plusieurs de ces étrangers sont aussi employés à la sim- 
ple culture des champs et de la vigne. Ces gens, dont la douceur 
et la patience égalent la sobriété, retournent au printemps dans 
leurs foyers , emportant les économies faites sur leur salaire, dont 
le prix moyen, par journée, est de 36 sous. Il en vient environ 
6,000 chaque année, chacun d'eux (en supposant qu'il n'ait travaillé 
que go jours) quitte la Corse avec 157 fr. 50 cent., car ils savent 
vivre avec sobriété aux dépens de ceux qui les emploient. C'est 
une exportation annuelle de 945,000 fr. en numéraire. 

La Corse produit plus d'huile qu'elle n'en consomme. D'après 
M. de Beaumont, la Ba seule en exporte, année commune, 
pour 1,000,000 fr., ce qui fait à peu prés les deux tiers de sa récolte. 
Cette exploitation deviendra plus avantageuse lorsque les habi- 
tans auront reconnu les iuconvéniens de leur systeme: beaucoup 
s'obstinent à ne pas greffer les oliviers sauvages, et tous attendent 
que l'olive tombe d'elle-même, parce que, disent-ils, l'instant où 
elle quitte l'arbre naturellement est celui oü elle contient le plus 
d'huile. 

La récolte en céréales n'est pas suffisaute pour la consomma- 
tion; mais on y supplée par la chätaigne dont l'abondance malhen- 
reuse, en fournissant aux babitans nn aliment sain et recueilli sans 
travail, entretient os gett de eA eg 

La vigne vient dans presque tous les cantons, principalement 
dans 3 de Bastia, Corte, Ajaccio. Elle y est bien culti- 
vée, mais on ne retrouve le méme art دہ مل‎ la fabrication du 
vin : cependant il en est de trés fin , gráces à l'excellente qualité 
du fruit. Les vins rouges de Sari sont excellens. L'ile reçoit des 
vins du continent, et le cap Corse en exporte : on exporte aussi 
des légumes, des fruits secs, ‘des oranges et des citrons en très 
petite quantité. 

On tirerait de grands avantages de la culture du tabac. Des 
essais faits avec soin ont démontré que le tabac corse est supé- 
rieur en qualité aux tabaes francais, et it suppleer dans les 
fabriques de la France continentale aux tabacs d'Amérique et d'O- 
rient. La culture du mürier a réussi au cap Corse. Il est fácheux que 
Vinsouciance des habitans uéglige les ressources qu'offrirait la ré- 


— 


27,240f. » e, 


colte de la soie. Le chanvre n'a pas trouvé en Corse de terrain 
qui lui con-vienne, mais depuis quelques années on récolte beau 
coup de lin sur les plages humides d'Aleria, 

Le peuple de la Corse manquant d’industrie commerciale, et 
négligeant l'industrie agricole, sera toujours pauvre ; mais, il faot 
le reconnaltre, cette pauvreté est purement relative. Les 
besoins de la vie y sont aisément satisfaits. La faim et le froid y 
sont des souffrances inconnues aux plus indigens. Les chätaignes 
y abondent, les troupeaux y donnent du lait et des fromages ez- 
cellens , les pores y sont extrêmement multipliés, le gibier nome 
breux. Partout, d'ailleurs, le villageois est propriétaire de quelqne 
morceau de terre où il lui suffit d'un travail de quelques jours 
pour trouver la subsistance de sa famille. Si le Corse n'était pas 
amoureux du far niente, on pourrait croire que cette pauvreté 
qui nous fait pitié est de la modération, de la philosophie. 


INDUSTRIE COMMERCIALE. 


L'industrie commerciale est e nulle en Corse. L'ile tire de 
la France tont ce dont elle a besoin; les importations s'élèvent 
année moyenne à 2,956,000 fr. Quelques fabriques de drap gros- 
sier pour les habitans du pays, plusieurs tanneries où se arent 
les cuirs que l'on exporte, une verrerie, une fabrique de 
de terre, une autre de poteries, oü il entre de l'amiante, et qui 
réunissent une grande solidité a une grande légèreté sous les seules 
manufactures du departement. 

Douaxkes. — La direction de Bastia a trois bureaux: 

D'après les derniers documens officiels, ils ont produit en 1831: 


Douanes, navigat. timbre, etc. Sels. Total. 
RE ore ER ڈو یہی مر ہا وع‎ 96,534 f. 25,426f. fat, f. 
Tle-Rousse. wu ........ 18,420 2 31, 
رکد ج کو‎ vereen ee 38,198 33,593 21,792 
Produit total des douanes dans le département. 225,055 


Picuz pu ruow,— La pèche du thon ne doune pas en Corse deu 
produits assez avantageux et assez certains pour qu'on y consacre 
des capitaux importaus. L'exploitation des madragues dans le 
golfe de Calvi et dans celui de Girolata , n'a produit dans un ce 
de cing années que 1,251 thons, pesant ensemble 38,673 kil., et 
représentant une valeur de 21,270 f., dont le cinquième est 4,254 f, 
Les pécheurs se sont trouvés en perte, 22 madragnes et 88 hommes 
ayant été employés chaque anuée pendant trois mois. 

Pècux nu comarr, — On trouve sur quelques parages des côtes 
de Corse du corail d'un en plus vif que celui d'Afrique et quj 
pour cette raison est préféré dans le commerce, Mais l'exploitatüæ 
de cette péche est encore plus aventureuse que celle du thon. à 
cause du peu d'abondance du corail et des difficultés que l'un 
trouve à l’extraire, Il faudrait des capitaux considérables et suivre 
cette péche pendant plusieurs années pour espérer de grands bé- 
néfices. En conséquence, les corailleurs préfèrent aller pécher sor 
la côte de Barbarie, où ils vivent à trés bon marché et où un faible 
gain leur, est toujours assuré. 

Forres. — Il n'y a dans toute l’anz.de qne 5 foires qui occupent 
6 journées, La plus importaate est celle de Corte. Elles sont con- 
sacrées au commerce des bestiaux, des chevaux, des draps, det 
blés evautres denrées du pays. 
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FRANCE PITTORESQUE. 


Département de la Cóte-d'Or. 


(Ci - devant Bourgogne. ) 


HISTOIRE. 


Les Bourguignons qui donnérent un nom à 
laucienne proviuce de France dont le territoire 
du département de la Cóte-d'Or faisait autrefois 
partie, étaient une des nombreuses tribus du 
peuple vandale. Ils passèrent le Rhin vers la fin du 
iri? siècle. afin de s'établir dans les Gaules. Dans le 
v° siècle, l'empereur Valentinien les admit à l'al- 
dance romaine, et leur donna la Savoie, où ils s'é- 
zablirent. Genève fut alors la capitale de leur 
royaume, — D'auxiliaires, ou méme de tributaires 
de l'Empire, ils ne tardèrent pas à se reudre indé- 
pendants. L'empereur Anthémius fit un traité avec 
eux pour les opposer aux Visigoths, et leur céda 
la ville de Lyon, oà ils Mis اج‎ le siége de 
leur gouvernement, qui s'organisa en un grand et 
puissant royaume. — Leur vaste monarchie ne 

ura néanmoins pas long-temps; elle fut détruite 
environ cent vingt ans aprés sa fondation, par les 
Francs et les Ostrogoths réunis : cet événement 
eut lieu en l'an 534. — Un nouveau royanme de 
Bourgogne s'organisa; il fut régi par les rois 
francs, et dura jusqu'à la révolution qui placa ta 
seconde dynastie sur le trône de France. Sur la fin 
de la seconde race, les ducs de Bourgogne, offi- 
ciers auxquels les rois confiaient le gouvernement 
de cette province, s'emparérent du pouvoir en 
leur propre nom, et se firent souverains indépen- 
dants. — Le premier de ces ducs héréditaires fut 
Richard, mort en 921, et le dernier Philippe ler, 
mort en 1361. Pendant leur régne, le duché de 
Bourgogne fut uu état riche et florissant; mais il 
atteignit encore un plus haut degré de prospérité 
et d'éclat sous ses nouveaux souverains , descen- 
dants de Jean II, roi de France, qui disposa de la 
Bourgogne en faveur de Philippe, son troisiéme 
fils. — Ces puissants vassaux traitérent quelquefois 
d'égal à éxal avec leurs suzerains; on connait les 
démélés de Louis XI avec Charles-le-Téméraire. 
La mort de ce prince guerrier, tué en 1447 , à la 
bataille de Nancy, fit rentrer le duché de Bour- 

ogne dans le domaine de la couronne.— Sous 
ای‎ XIV, un fils dela maison de France recut 
encore le titre de duc de Bourgogne : c'était cet 
élève de Fénelon, objet de tant d'espérances , en- 
levé si inopinément à l'amour populaire. Son pe- 
tit-fils , né en 1751, fut le dernier prince qui porta 
ce titre. La Bourgogne formait, en 1789, un des 

ouvernements de la France, et était un pays 

‘état, En 1791, elle forma les départements de la 
Cóte-d'Or, de Saône-et-Loire et de l'Yonne. 


| ANTIQUITÉS. 


ALESIA? — Lest auprès d'Alise-Sainte-Reine que 
se trouve, dit-on, l’ancienne Alesia, dont César 


: T. 1. — 36. 


fit le siége. Cette ville n'offre plus de ruines appa- 
rentes, mais sa situation et son emplacement rap- 
pellent encore de grands souvenirs.— Elle était si- 
tuée dans le pays des /Eduens, aujourd'hui l'Auxois 
(arrondissement de Semur), sur une montagne 
élevée (le mont Auxois), au pied de laquelle 
coulent deux rivières. Elle devait occuper un 
espace considérable, à en juger par sa garni- 
son, qui, d'après César, était de 80,000 hommes 
d'élite.— Lors de la chute de l'empire d'Occident, 
Alesia était. chef-lieu d'un pays étendu nommé 
Pagus Alesiensis, dont il est fait mention dans les 
Capitulaires de la seconde race.—En diverses cir- 
constances, on a trouvé sur le mont Auxois des 
débris antiques, des bustes et des médailles 


CoLoNNE DE Cussy. — De tous les anciens monu- 
ments du pays, le plus interessant est peut-étre la 
colonne de ممیت‎ . Son soubassement est composé 
de trois assises d'un seul bloc; la base forme une 
espèce de carré dont les anges sont coupés, et qui 
a une rentrée semi-circulaire sur chacune des 
faces principales. La corniche est d'un seul mor- 
ceau, Au-dessus de la base est posé un autel oc- 
togone, présentant sur chacune de ses faces la 
figure d'une divinité, et au-dessus duquel s'éléve 
le fùt de la colonne; ce fût est orné, à sa partie 
inférieure, de rhombes, daus lesquels il y a une 
rosace; sa partie supérieure est décorée d'une 
seulpture en forme d'écailles. Le haut de lacolonne 
manque : les parties en sont éparses en divers en- 
droits. Le chapiteau, d'ordre corinthien, se voit à 
la grange d'Auvenay, située à une lieue deCussy, où 
il sert de mardelle à un puits.— Les statues repré- 
sentent Hercule, un captif, Minerve armée, Junon, 
Jupiter, Ganimede, un Bacchus et une nymphe, 
qui probablement est la Saône personnifiée. On 
suppose que ce monument a élé élevé en souvenir 
d'une victoire remportée vers le régne de Dioclé- 
tien et de Maximien; on eroit qu'il fut en méme 
temps consacré au général romain, victorieux et 
mort au sein de sa victoire. 

Quelques inseriptions, quelques bas-reliefs, 
des vases, «les médailles, ete., sont, outre ceux que 
nous venons de citer, les seuls monuments ro- 
mains qu'on trouve dans le département. 


MŒURS ET CARACTÈRE. 


Le caractère boürguignon est franc, ouvert et 
loyal. Les hommes de ce pays sont généralement 
affables et polis, généreux et hospitaliers; 1ls ont 
de l'audace, de la fermeté, de la bravoure, et, ce 
qui donne encore plus de prix à toutes ces quali- 
tés, une persévérance obstinée et une constance 

ui ne s'abat pas facilement. Ces vertus du carac- 
dre populaire expliquent l'importance qu'ont 
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obtenue les anciennes souverainetés bourgui- 
guonnes. Les habitants de la Côte-d'Or montrent 
de l'aptitude pour toutes choses : à l'armée ils sont 
courageux soldats et officiers intelligents; dans le 
commerce, ils portent une économie éclairée, 
beaucoup d'ordre et une grande intelligence; ils 
aiment les entreprises industrielles et ils savent en 
tirer habilement parti. Comme agriculteurs et 
vignerons, on les voit toujours disposés à adopter, 
autant que leur Fortune le leur permet, les mé- 


thodes perfectionnées de culture, Hs se montrent, 
d'ailleurs, sobres et laborieux. 


En général, les Bourguiguons ont une imagina- 


lion vive, un instinct péuétrant, beaucoup de sa- 
gacité et de jugement. Hs sant doués d'un esprit 
remarquable d'observation et d'analyse; ils ai- 
ment les arts el les sciences; ils les ont toujours 
cultivés et les cultivent encore avec un graud 
succès. Il n'est peut-être pas de département (celui 
de la Seine excepté) qui ait produit, dans tous 
les genres, autant d'hommes distingués que les 
départements formés par l'ancienne Bourgogne. 


VARIÉTÉS MORALES ET HISTORIQUES. 


Les historiens et les mémoires que nous avons con- 
sultés sur Ja Bexrgoyne renferment sur les anciennes 
moeurs et les anciens usages de cette province un grand 
nombre de détails qui nous ont paru assez eurieux pour 
que nous ayons cru devoir les recueillir. La comparai- 
sou des temps passés avec le temps présent est à notre 
idée un des sujets d'examen et d'étude les plus féconds 
en résultats intéressants et en véritable instruction. 
Nous en présenterons toujours avec empressement les 
éléments à nos lecteurs, 

ANCIENNE RÉPUTATION DU VIN DE BOURGOGNE. — La ré- 
putation des vins de Bourgogne date de loin, — Pen- 
dant le fameux schisme qui divisa l'église de 1378 à 
1429, le duc de Bourgogne, Philippe-le-Hardi, fut 
député, en 1395, au pape (ou anti-pape) Benoit XIII, 
qui résidait à Avignon. Philippe fit au pontife de riches 
présents, donna des repas somptueux aux cardinaux 
(il offrit entre autres cadeaux précieux aux cardinaux 
Albane et Viviers vingt queues 5 vin de Beaune), et gra- 
tifia la femme du maréchal du pape d'un superbe hanap 
d'or. Néanmoins il ne put rien changer aux dispositions 
du pape, qui s'obstina à rester à Avignon. — Pétrarque, 
qui, on le sait, avait l'esprit plutót porté au senti 
ment qu'à la caustieité , attribue au vin de Bourgogne, 
dont le duc avait régalé la cour du saint-pére, l'obsti- 
nation des cardinaux à ne pas retourner à Rome. « C'est 
que, dit-il , en Italie, H n'y a point de vin de Beaune, 
et nos prélats ne croient pas pouvoir mener une vie 
heureuse sans cette liqueur ; ils regardent ce vin comme 
un cinquième élément. »— A cette époque les couvents 
et les églises étaient possesseurs des meilleurs crus, et 
lorsque les religieux de Saint-Benigne ¿de Dijon) fai- 
saient annoncer par les rues qu'ils avaient du vin à 
vendre, aucun marchand ne pouvait en vendre en 
méme temps qu'eux, Le trompette chargé d'annoncer 
la mise en vente de leur vin devait faire ses publiea- 
tions en costume clérical et revétu d'un surplis. 


MODES ET USAGES DOMESTIQUES AUX XIV? ET XV" SIÈCLES. 
— La coiffure des femmes était naturelle. Elles n'avaient 
presque point de frisure, ne portaient que du linge 
uni, sans dentelles. — Les veuves paraissaient en publie 
vétues à peu prés comme le sont aujourd'hui les reli- 
gieuses. En général, l'habillement des femmes était 
simple et modeste ; leur robe dessinait la taille, mais 
elle couvrait entièrement le sein et les épaules. — Le 
costume des hommes de la Bourgogne offrait le même 
genre de simplicité, tandis qu'en France le luxe et la 
mode avaient déjà fait de grands progrès. — Les che- 


۹ 


mises étaient encore de serge; l'usage des chemises de 
toile ne s'introduisit que beaucoup plus tard : comme 
on sait, on accusa d'un luxe extraordinaire la trop fa- 
meuse Isabelie de Baviére, parce qu'elle avait deux 
chemises de toile. 

Malgré la grande quantité d'abeilles qu'on élevait 
déjà en Bourgogne, la bougie était inconnue, et la 
chandelle un luxe, On veillait peu, on s'éclairait avec 
des torches de bois résineux ou de matiéres grasses 
mélées avec des étoupes. La cire n'était employée que 
pour le luminaire des églises. Elle était fort rare, parce 
qu'on consommait le miel en rayons et parce qu'on la 
mangeait avec le miel, 

L'huile était aussi fort rare; celle d'olive l'était à un 
tel point, qu'un coneile d'Aix-la-Chapelle permit aux 
moines d'user en caréme d'huile de lard pour appréter 
leurs aliments, b 
, Les épiceries, qu'on tirait des Indes par le Pont-Euxin, 
étaient fort chères. Le poivre était si estimé, que le 

rieur de Notre-Dame de Semur, en affranchissant ses 

ommes, se réserva, comme prix annuel de l'affranchis- 
sement, une livre de poivre. En 1290, le chapitre de 
Saint Vincent de Chálons exigeait de chaque marchand 
de poivre en détail un quarteron de cette denrée. L'an- 
cien proverbe" était: cela est cher comme du poivre. En 
effet, la livre de poivre valait deux mares d'argent, 
plus de 100 francs, avant les voyages des Portugais au- 
delà du cap de Bonne-Espérance, 

Les maisons du peuple étaient trés simples ` on n'y 
voyait point de plancher, point de pavé ; la terre glaise 
battue comme nos aires de granges , formait le sol. — 
Dans les maisons des riches et dans les cháteaux , c'était 
à peu prés la méme chose , mais on couvrait la terre de 
jones et de feuillages qu'on renouvelait quand on devait 
recevoir quelque personnage d'importance. C'est à ces 
jones grossiers qu'ont succédé les nattes , puis les 
planches, puis lestapis ou les mosaiques modernes, — 
L'usage des vitres était rare et réservé pour les riches, 
Lorsqu'il fut porté en Angleterre par les Francais, à la 
fin du xn” siècle, on le regarda comme un grand luxe, 
— Les habitations du peuple n'avaient pas de chemie 
nées. Une famille emiere s'assemblait au milieu d'une 
chambre obscure , autour d'un large foyer rond, dont 
la fumée se dissipait par un trou fait à la partie supé- 
rieure du toit, ou méme par les interstices que laissaient 
les fentes de la toiture. 

Au xiv* et méme au xv* siècle, il n'y avait ni bancs, 
ni chaises dans les églises ; elles n'étaient pas méme pa- 
vées, mais on les jonchait de paille le samedi soir pour 
le dimanche. Et dans la belle saison, on y mettait des 
fleurs des champs, de l'herbe verte, des jones, des feuil- 
lages tendres et frais, etc. — Dans ce temps-là, presque 
toutes les maisons étaient bäties en bois et couvertes 
de chaume , la surveillance par crainte du feu était un 
objet des plus importants de la police générale. On se 
couchait de bonne heure, comme on le voit par ce pro- 
verbe déjà vieux du temps de Louis XII : 

Lever à cinq, diner à neuf, 
Souper à cinq, coucher à neuf, 
Fait vivre d'ans uonante et neuf. 

Éruves er pains. — L'usage des étuves ou bains de 
vapeur, qui commence à reprendre faveur aujourd'hui, 
était général au xvi* siécle. — En 1409, la police de 
Dijon ordonna que les hommes iraient le mardi et le 
jeudi aux étuves publiques, et les femmes le lundi et le 
mercredi : « Et si quelqu'un se veuille bouter avec les fem- 
mes à force, il paiera 60 sous d'amende.» Ces établisse- 
ments, si utiles pour la santé, furent supprimés en 
1569. Il parait. qu'il s'y était introduit des abus qui en 
provoquerent la suppression. 
| Toison »'on.— L'ordre célèbre dela Toison d'or, dont 
| l'empereur d'Autriche et le roi d'Espagne prétendent 
chacun de leur cóté étre le grand-maitre, et qui jouit en 
Europe d'une considération telle que, pour la contre. 
balancer, l'empereur Napoléon avait cru devoir insutuet 
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Fordre des Trois toisons, est une fondation des anciens 
ducs de Bourgogne. Philippe-le-Bon l'institua en 1429. à 
l'occasion de son mariage avec Isabelle, fille de Jean 1%, 
roi de Portugal. Le diplóme de création, signé à Bruges, 
porte que cet ordre est institué & la gloire de Dieu, en 
révérence de la glorieuse Mère de Jésus-Christ, en l'honneur 
de Monseigneur de Saint-André, à l'exaltation de la Foi, 
de la Sainte Église, et à l'excitation des vertus et bonnes 
murs. 

La MÈRE-FOLLE DE Dison. — C'était une société de joie 
et de plaisir, comme il y en avait à cette époque dans 
la plupart des villes de province, Approuvée en 1454 

ar Philippe-le-Bon, elle fut supprimée en 1630 par 
In XIII, lorsque Richelieu voulut fonder le despo- 
tisme royal sur l'oppression de toutes les classes de la 
nation. — Les membres de cette société , tous gens de 
qualité, se réunissaient habillés en vignerons, ou dé- 
fuisés sous des costumes bizarres, et pareouraient les 
rues, chantant sur des chariots, à l'exemple de l'antique 
Thespis , des couplets et des satires, censure des mœurs 
du temps. — Leur apparence de joie cachait ainsi une 
véritable sagesse.— C'est de ces chariots que vient le pro- 
verbe usité a Dijon :charretee d'injures. — La Mére-folle 
tenait ses assemblées dans la salle du jeu de paume de 
la Poissonnerie. Le capitaine commandant avait sa cour 
comme un souverain, sa garde suisse, ses officiers de 
justice, son chancelier et son grand écuyer. — Alors, 
et a cette époque qu'on nous représente souvent comme 
un temps d'esclavage, les associations populaires étaient 
permises , pourvu qu'elles se dévoilassent une fois par 
annee dans l'éclat de quelque fète De lá tant de singu- 
Jarités locales: Bruges avait sa fete du Forestier; Valen- 
ciennes , celle du Prince de l'Etrille; Cambrai, celle du 
Roi des Ribauds; Bouchain, celle du Prevót des Etourdis ; 
Arras, celle de P Abbé de Liesse; Douai , la féte aux Anes; 
Chálons-sur-Saóne , le Gaillardon ; Auxonne , la Société 
des Ménestriers; Avalon, le Pape-gai ; Langres, la Danse 
aux Sabots; Dole, le Roi de la Pie. Nous parlerons à la 
description de Lille, de la fete de l'Épinette ; c'était la 
plus solennelle de toutes, le Roi s'appelait le sire de la joie. 


FAIRE PISSER La SUCHE: — C'est un ancien usage qui 
s'est conservé en Bourgogne, et que nous avons vu 
pratiquer, sous d'autres noms, dans différentes pro- 
vinces de la France, il y a environ trente ans, La suche 
est une grosse büche qu'on met au feu la veille de 
Noël, et qu'on re en Bourgogne, pour cette 
raison, lai suche de Noei. Le soir, le père de famille, 
surtout dans la bourgeoisie, chante solennellement des 
noëls avec sa femme et ses enfants, aux plus petits 
desquels il ordonne d'aller en quelque coin de la cham- 


bre, prier Dieu que la souche pisse des bonbons. Les en- 


fants reviennent et trouvent à ehaque bout de la büche 
de petits paquets de sucrerie qu'on y a placés à dessein. 
En Bretagne , on appelle cette plaisanterie, qui est fort 
du gout de tous les enfants, faire suer la bâche. 


LANGAGE, 


La Bourgogne est peut-être, avec le Berry, le pays 
de France où la prononciation de la langue nationale 
est le plus dégagée de ces accents qui, dans plusieurs 
départements, en font en quelque sorte un idiome par- 
ticulier, Dans les villes on parle très purement le fran- 
gee. Ce n'est pas qu'il. n'y ait un patois bourguignon, 

pre, ineisif, original, spirituel, qui s'allie merveil- 
leusement avec tous les tons naifs, malins et satiriques, 
patois qui doit être un dérivé du langage primitif usité 
dans cette partie des Gaules. On sait que les Noëls 
bourguignons de la Monnoye et d'autres auteurs ont eu 
une grande wg dans leur temps; nous reparlerons 
du patois de la Bourgogne en nous occupant des autres 
départements formés par cette importante province. 


NOTES BIOGRAPHIQUES. 


La maison des dues de Bourgogne a produit des 
princes célèbres par la guerre et par la politique. On 


remarque parmi eux: Paicippe-Le-Box, Pmiuire-te 
Hanpi, Jean-sans-Peon et Cuantes-Le-Téméname. Le 
nombre des hommes distingués nés dans le départe 
ment est considérable, 

Dans les temps antérieurs à notre époque, on compte 
d'abord : Saint BenNanp, predieateur des croisades - 
Hugues Ausniot, ce prevöt de Paris qui fit bätir la Bás- 
tille; Théodore de Bize, célebre orateur protestant; 
l'illustre Bossuer; le savant Boumen; l'historien Des- 
BROSSES ` Borron el son ami non moins grand naturaliste 
Dausenton ; Jean Cousin le sculpteur; Cnevırrox et Los- 
GEPIERRE, auteurs tragiques; le voyageur GRANGER, 
ManTENNE, savant et érudit; le père MENESTRIER; Ber- 
nard de va Moxxove, qui obtint le premier prix décerne 
par l'Académie francaise; la famille ParutoN, qui 
compte des poëtes, des savants et des jurisconsultes ; 
l'auteur de la Métromanie, Pinon; le musicien Rameau : 
le célèbre critique Saumaise; l'architecte Sourrtor, qui 
a édifié le Panthéon ; l'helléniste Lancnen, l'antiquaire 
Fréner, si savant en chronologie, etc. 

Les noms des comtemporains distingués ne sont pas 
moins nombreux. Aux maréchaux Manwosr et Brun- 
NONVILLE, on pent joindre les généraux CANNOT, qui or- 
ranisa les victoires républicaines , Pnécy, défenseur de 
oss Juxor, due d'Abrantés et le brave capitaine 
Cuamsune, etc. . 

Les assemblées politiques nous présentent le conven- 
tionnel Bazine; le savant Monce, comte de Peluse, un 
des fondateurs de l'École polytechnique; Maner, due de 
Bassano; CHAUVELIN, l'un des plus spirituels adversaires 
des abus du budget: Casen, en qui a été offert de nos 
jours le premier exemple d'un député politiquement 
condamne par un autre tribunal que la Chambre. 

Les sciences et les lettres offrent Guyrox Monvrav, 
célébre chimiste ; Denon, directeur et organisateur de 
notre grand musée: Gaurnenor, peintre ; MOLLERAT , le 

remier qui ait fabriqué en grand le vinaigre pyrrho- 
PR ; Perrror, publicateur de la grande collection des 
Mémoires sur "histoire de France; GIRAULT, auteur de 
quelques bons écrits sur la Bourgogne; Pricvor, bi- 
bliographe distingué ; le comte de Vauwas, petit-fils de 
Villustre ingénieur, et dont les Mémoires sur la Vendée 
sont une espèce de pamphlet historique fort curieux 
sur le comte d'Artois, etc. 


TOPOGRAPHIE, 


Le départemeut de la Cóte-d'Or est un département 
mediterrane , région de l'est. — ll est en entier formé 
d'une partie de la Bourgogne. — ll a pour limites: au 
nord, les départements de l'Aube et de la Haute-Marne; 
à l'est, ceux de دا‎ Haute-Saöne et du Jura; au sud, ce 
lui de Saóne-et-Loire; au sud-ouest et à l'ouest, ceux 
de la Nièvre et de l'Yonne. — Il tire son nom d'une 
chaine de montagnes qui s'élève au sud-ouest de Dijon 
et qui se prolonge au -delà de Beaune. «Ces montagnes, 
disent les anciens géographes, méritent à juste titre le 
nom de Côte-d'Or, qu'elles ont reçu pour l'excellence 
de leurs vins et les richesses qu'elles produisent. puis- 
que en effet elles sont pour le pays d'un rapport plus 
considérable et surtout beaucoup plus précieux que ne 
serait celui de la mine la plus riche et la plus abon- 
dante.» — La superficie du département est de 876,960 
arpents métriques. 

Sor. — Le sol, entrecoupé de montagnes, de collines 
et de plaines, est trés varié. Il est en général pierreux, 
et la terre, dont le grain est fin quoique peu serré, est 
formée presque partout de débris calcaires qui font la 
base des montagnes : la nature alcaline et absorbante 
du terrain est d'ailleurs propre à recevoir et à donner 
à ses productions une qualité supérieure à celle des 
autres départements, — On trouve dans la partie sud 
des terres grasses et très fertiles. 


MONTAGNES. — Le département renferm? des coteaux 


et des montagnes qui sont regardés par quelques pe 
logues comme le prolongement d'une branche des Alpes 
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qui, partant du département de la Dróme, traverserait 
les départements de l'Ardèche, de la Loire, du Rhône, 
de دی معا چا‎ de la Cóte-d'Or, et se terminerait 
dans la Haute-Marne, — Le pays est élevé : Dijon est à 
208 métres au-dessus du niveau de la mer, — Au sud- 
ouest, et à environ une demi-lieue de cette ville, com- 
mence cette chaine célèbre , à laquelle on a donné le 
nom de Cóte-d'Or, et qui se prolonge jusqu'à la riviére 
de Dheune, où finit le Beaunois. Là nait et s'allonge , 
dans la direction du sud, la chaine des montagnes Chd- 
lonnaises, dont quelques parties produisent d'assez bons 
vins , quoique inférieurs à ceux de la Cóte-d'Or. 


Fontrs. — Le département renferme des forêts qui 
couvrent environ le quart de sa superficie ( 224,671 
hect. ). C'est, après celui des Vosges, le département le 
plus boisé. — Les bois de la Cóte-d'Or sont aménagés en 
taillis qui s'exploitent de 18 à 30 ans. Il n'y existe plus 
de massifs de haute-futaie. Parmi les grands arbres, 
les espéces dominantes sont le chéne et le hétre. Le 
charme et le tremble forment une portion considérable 
des taillis. Le tilleul, l'érable et le platane sont plus 
rares, L'alisier et le sorbier sont communs dans les bois 
des montagnes. — On pense qu'il serait facile de faire 
croitre des arbres résineux sur les eoteaux qui s'éten- 
dent entre Dijon et Beaune; ces coteaux, qui appartien- 
nent aux communes ne produisent qu'une herbe courte 
et maigre que paissent quelques moutons, 

Riviènes. — Parmi les rivières qui arrosent le dépar- 
tement, deux le bordent, deux le traversent , six y 

rennent leurs sources, etun and nombre y ont tout 
eur cours. On remarque l'Aube, la Dheune, la Saône, et 
la Vinyeanne. — La Seine est la principale des rivières 

ui y naissent : sa source se trouve entre Saint-Seine et 
f i cette rivière, comme la plupart des grands 
fleuves de l'Europe, n'est à sa naissance qu'un humble 
ruisseau que l'on peut aisément sauter à pieds joints. 

NavigaATION INTER EURE.— Le département ne renferme 
qu'une seule rivière navigable, la Saône, et deux canaux, 
le canal de Bourgogne, qui joint la Saóne et la Seine par 
l'Yonne, et le canal (en construction) qui doit joindre 
le Rhône au Rhin.—La longueur totale de la navigation 
est d'environ 146,000 metres. 

Roures. — Le département est traversé par 8 routes 
royales et 22 routes départementales , présentant un 
développement d'environ 645,639 métres. 


MÉTÉOROLOGIE. 


Cuir, — Le climat est tempéré, plutôt sec qu'hü- 
mide ; l'air, vif et pür, y est trés sain : on prétend que 
depuis une quarantaine d'années, et par suite du dé- 
boisement successif des crétes des montagnes et des 
collines, la temperature a change et s'est beaucoup re- 
froidie. 

Vents. — On ne signale cependant aucun vent parti- 
culiérement nuisible par sa fréquence ou par sa violence. 

Marapiss. — Les maladies cutanées, quelques affec- 
tions catarrhales, des fievres malignes de diverses na- 
tures, sont les maladies les plus communémentobservées 
parmi le peuple des campagnes. 


HISTOIRE NATURELLE. 


Risse animal — Les chevaux, quoique de petite race, 
sont forts et vigoureux. — L'espèce des bêtes à cornes 
n'offrent rien de remarquable.— Les animaux domesti- 
aues dont la race est la plus Part oon sont sans 
contredit les bétes à laine. — C'est à Montbard que le 
célébre Daubenton forma le premier troupeau d expé- 
riences pour étudier les meilleurs modes d'amélioration 
des races et des laines francaises, — Outre les animaux 
nvisibles, tels que le loup, le renard , le blaireau y etc., 
les bois renferment une grande quantité de gros gibier, 
sangliers, cerfs, cheyreuils, etc. On y trouve aussi 


ne pésent pas généralement plus d'une demi-livre , sont 
trés estimees et trés recherchées. On cite encore les 
carpeaux de la Saóne et les carpes de l'Ouche. — Le gi- 
bier ailé de toute espece, aquatique et de passage, est 
trés abondant. 


Rene vécéran. — Les produetious végétales du dé- 
partement sont, pour la plupart, le fruit d'une culture 
intelligente. La vigne y figure en premiere ligne. — On 
trouve dans les montagnes des plantes médicinales et 
aromatiques qui peuvent rivaliser avec les vulnéraires 
suisses. 一 On pretend avoir remarqué que le départe- 
ment, qui renfermait autrefois un grand nombre de 
chátaigniers, n'en produit plus, et que la eulture de cet 
arbre, qu'on a, à différentes reprises, essayé d'y replan- 
ter, n'y réussit plus. — On reeueille dans les vignes et 
dans les bois des truffes, des morilles, des mousserons 
et des champignons estimés, de diverses espèces. 


RÈGNE misénaL, — Les mines de fer occupent le pre- 
mier rang parmi les richesses minérales de la Côte-d'Or; 
elles se présentent en grains et en roches, et se divisent 
en mines rouges et en mines grises, dont les qualités sont 
néanmoins à peu prés RE — On a commencé 
depuis quelques années à exploiter dans le département 
des mines de hodille, — On y a découvert aussi quel- 
ques tourbiéres. — Outre des pierres de taille propres 
aux constructions, des pierres meuliéres, lithographi- 
ques, et à aiguiser, des carrières de gypse, de terre à 
poterie; il renferme de belles carriéres de marbre, 
parmi lesquelles on en trouve qui contiennent une 
کہ‎ quantité d'astérites et de méduses, et quelque- 
ois méme des astérites entiéres. Dans les environs dé 
Semur, les roches sont formées d'un granit rougeätre, 
connu sous le nom de granit de Bourgogne. — On ren- 
contre prés de Saint-Seine des pierres calcaires lamel- 
leuses, qui peuvent se diviser en plaques assez minces 
pour étre employees à la toiture des maisons, 

Eaux minérales. — Le département ne renferme au- 
cun grand établisement de bains, quoiqu'on y trouve 
18 sources d'eaux minérales froides et 3 sources d'eaux 


thermales, à Cessay, Prémeaux et Alise; cette derniète 


source a été reconnue efficace pour la guérison des 
maladies cutanées. 

Eaux salées. — Il existe des sources d'eaux salées 
dans 7 communes différentes, mais elles ne donnent ۰ 
lieu à aucune exploitation. 


VILLES, BOURGS, CHATEAUX, ETC. 


Dison , au confluent de l'Ouche et du Suzon ch.-l. de dépar- 
tement, à 761 S.-E. de Paris, Popnl. 25,552 habit. — Il y a des 
prenves-que Dijon existait avant la conquête romaine, Il devint 
alors une ville importante, ornée de beaux édifices; ces prenres 
sont des fragments celtiques, et un plus grand nombre de débris 
romains, — La ville romaine était entourée de murs et flan- 
quée de tours.— Sous Aurélien , de nouvelles fortifications furent 
jointes aux anciennes, dans le but de résister aux Marcomans 
qui avaient pénétré dans les Gaules. — Le christianisme con- 
tribua à enlever à Dijou son antique splendeur; la nonvelle reli- 
giou acheva d'abattre les temples payens, et les remplaça par de 
modestes basiliques.—Des habitations de style simple suecédérent 
aux palais somptueux. La ville, tombée au pouvoir des Bour= 
pignons souffrit de grands désastres. — Eu 1137, un incendie 

réduisit, presque toute entière, en cendres, Lors de sa recons- 
truction, elle s'acerat par l'adjonetion des fanbourgs, qui furent 
reufermés dans sa nouvelle enceinte; ce ne fut cependant qu'au 
bout de deux siècles qu'elle acquit l'étendue setaelle et la forme 

"elle a conservée jusqu'à nos jours, — Capitale dn duché de 

urgogne dés le commencement do xte siecle; et devenue la 
résidence habituelle des ducs souverains , elle profita, pour sen- 
richir, de ce qu'elle était le point de réunion d’nne foule de 
familles riches, de personnages puissants, de seigneurs de la 
gez qui pues une cour brillante; à l'imitation de 

eurs princes, ils firent bâtir des manoirs somptueux, fondèrent 
des églises, des communantes, des établissements d'utilité pn- 
blique, et y élevèrent des monuments non moins remarquables 
par leur nombre que par leur importance ou par leur style, —Dijon 
est situé dans une plaine assez vaste, dont le sol onduleux sih- 
cline doucement de l'est à l'ouest, jusqu'à la rive gauche de la 


beaucoup de liévres, — Les riviéres sont trés poisson- tite riviere d'Ouche; la rive s'appuie sur une longue 
P pe بای‎ Sort PP gu 


neuses, Les truites que l'on péche dans le Suzon, et qui | suite de coteaux couverts 


qui lui ont mérité lg 
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surnom de Côte-d'Or. — La ville, ceinte de vieilles murailles 
couronnées de tours, ornée de clochers, offre un aspect intéres- 
sant. — Cette ville, quoique une de nos plus jolies, vaut encore 
mieux par ses constructions que par sa Situation. — Plusieurs 
grandes routes y aboutissent. Les anciennes portes, dont les tours 
menacantes et les passages sinueux arrétérent plus d'une fois 
l'ennemi , étaient au nombre de huit ; il n'en reste que cinq, qui , 
par des dispositions nouvelles, ont perdu leur caractère antique 
一 La porte Saint-Nicolas (au nord) est la seule qui ait conservé 
quelque chose de son vieux style, Prés de la porte Guillaume on 
voit encore, presque entier, le château qne Louis XI fit commencer 
and il prit possession de la Bourgogne, et qui ne fut terminé 
qu'en 1512, sous Louis XII. C'est un carré parfait, flanqué de 
tre grosses tours rondes, défeudu, vers le nord, par un rem- 
part en fer à cheval „et par un autre, plus petit, du côté de la 
ville, à laquelle le chätean se rattache par un pont. ll sert de 
caserne pour la gendarmerie, aprés avoir été; pendant long- 
temps, une prison d'État où ont été renfermés plusieurs person- 
nages célèbes , entre autres la duchesse du Maine, aprés sa cons- 
piration contre le régent, le chevalier dit la chevaliére d'Eon , et 
Mirabeau. Ce fut, pendant 1792 et 1793, une des prisons que le 
gouvernement révolutionnaire remplissait, et que la guillotine 


vidait tour à tour. — Il ne reste que quelques parties dégradées 


des anciens remparts de Dijon, — Avant la résolution, cette ville 
était riche en églises; des trente-cinq qu'on y voyait, trente ont 
été démolies ou out changé de destination; une d'elles, Saint- 
Etienne, alors cathédrale, est maintenant la halle aux grains. 一 
Saint- Benigne , la nouvelle cathédrale, appartenait jadis à une 
abbaye qui fut fondée, en 535, par saint Grégoire, évêque de 
Langres. L'église actuelle, terminée en 1288, a été construite sur 
les ruines d'une ancienne et magnifique église du xt“ siècle, dé- 
truite par la chute accidentelle d'une de ses tours. Quoique d'une 
structure peu légére, de dimensions médiocres, et presque dé- 
pourvue d'ornements, elle est du petit nombre de celles qui offrent 
un ensemble d'architecture homogene, et uà modèle complet et 
coractéristique de cette époque de l'art, qu'on nomme la seconde 
epoque de transition. — La cathédrale est remarquable par la 
hauteur et la légèreté de sa flèche, qui s'élève da milieu du tran- 
sept, à 70 m, au-dessus de la voûte, et à 98 m. au-dessus du sol. 
— L'église renferme de belles sculptures et quelques mausolées, 
la plupart provenant des églises supprimées; on remarque surtont 
les bustes des donge apôtres et diverses statues de saints; le céno- 
taphe en marbre du président Jean de Berbisey, la tombe curieuse, 
quoique fort mutilée, d'Uladislas, roi de Pologne, ete. L'église 
Notre-Dame , regardée comme là principale de la ville, avant l'é- 
rection d'une cathédrale , a été construite de 1252 à 1334. L'exté- 
rieur, quoique en partie masqué et enclavé, joint a In régularité 
d'ensemble lu plus heureuse disposition de lignes; il offre plusienrs 
aspects fort pittoresques; la partie la plus remarquable est le por- 
tail principal, morceau d'architecture unique en son genre; sa 
forme est un carré long, de 28 m, d'élévation, et de 20 m. de 
largeur, divisé eu deux étages, dont le rez-de-cliaussée est oceupé 
par trois grondes arcades ouvertes , formant l'entrée d'un vaste 
péristyle dont les voûtes sont soutenues par plusieurs raugs de 
piliers , et qui précède les trois portes de l'église, Les deux étages 
sunt formés de deux rangs de colonnades super , chacune 
de dix-sept colonnes fuselées et élégantes, sapportant des ogives 
dont les bases s'appuient sur des figures saillantes d'animaux fan- 
tastiques ; à l'un des angles de cette facade s'élève le Jaquemar, 
fameuse horloge mécanique que le duc Plilippe-le-Hardi fit trans- 
porter de Cambrai à Dijon en- 1302. La tour, qui domine le 
transept, a une hanteur de 80 m. L'intérieur est divisé en trois nefs 
par d'élégantes colonnes gothiques. — L'église Saint-Michel date 
de l'an 1497; son portail fut construit de 1550 à 4667. Ce portail 
est imposaut et bizarre, ll se compose de deux juo principales, 
La partie inférieure a trois grands porches, dont les profondes 
vonssures à plein cintre sont couvertes de bas-reliefs fantastiques. 
Celui du tympan de la porte centrale, formé de 40 figures, repré- 
sente le jugement dernier, La partie supérieure est composée au 
centre d'un double vitrail et de deux grandes tours à quatre éta- 
ges, de 4 ordres différents, et surmontées de deux campanilles 
octogoues, courounées de dómes et de boules dorées, Hugues 
Sambin, architecte de Dijon, élève et ami de Michel-Ange, 
chercha en construisant cette facade a imiter les grands effets de 
l'architecture gothique avec les éléments de l'architecture romaine. 
L'église, située avantageusement au milieu d'une grande place, 
cala quelques cénotaphes curieux. — L'aacien palais des dues 
de Bourgogne fut construit vers le x* siècle, sur les fondements 
d'un édifice romain; agrandi, embelli en 1367 par Philippe-le- 
Hardi, il devint digne de la brillante cour qui habitat; P été 
dévasté à diverses es, et presque entiérement démoli; il 
n'en reste guére que deux tours ; l'une, dite Tour de la Terrasse, est 
eärree et fort baute, la plate-forme domine la ville; l'autre, dite 
Tour de Bar, seul reste de la iére enceinte de Dijon , fut pen- 
dant trois anuces la prison bon roi René, duc de Bar. On y 
voit encore la chambre qu'il occupait,—Deux incendies, en 1407 


et en 1502, avaient beaucoup endommagé ce palais; on résolut 
de le remplacer par un nouveau palais destiné à la tenue des Etats 
de province et au logement des princes de Condé , qui les prési- 
daient. Cet édifice ne fut terminé qu'en 1784. — Le Palais des 
Etats se compose de douze corps de bâtiments enclosant trois 


cours principales. Celle du milieu est fermée sur le devant par 
une belle grille qui joint deux pavillons à facades ornées d'un 
péristyle d'ordre dorique. L'ensemble de l'édifice est vaste, syme- 


trique, mais l'arehitéeture en est lonrde. — La Place royale se 
| déploie devant ce chateau ; elle est vaste, de la forme d'un heini- 
| eyele, fort belle et environnée d'une clôture d'arcades surmontées 
d'une balustrade. — L'intérieur du palais à recu successivement 
des destinations différente»; maintenant quelques-unes de ses 
salles servent aux fétes publiques , aux distributions des prix, au 
| dépôt des archives de la ville et du département, Dans d'autres 
| salles, des particuliers se sont établis ; les juifs ont une synagogue 
la garnison un corps-de-garde , etc. ; la ville y possède entre untre 
établissements un musée de او‎ de sculpture et d'objets 
curienx, un des plus riches de ceux qui existent dans les dépar- 
tements, un médailler de 2,400 pieces et une bibliotliéque de 
40,000 volumes, ete. Une des salles principales, dite Salle der 
Gardes, est digue d'une attention particuliére; elle faisait partie 
de-l'ancien palais et contient des mobuments rares. Sa structure et 
ses ornements sont du xv* et du xvi? siécles; sa grande cheminée 
gothique, en pierre, est sa plns belle décoration; elle a 16 pieds 
de largeur sur 28 pieds de hauteur, elle est toute évidée à jour et 
du travail le plus délicat. Cette salle est un musée local trés inté- 
ressint; au nombre des monuments qui y sont déposés, et qui 
tous appartiennent à Dijon ou à l'ancienne Bourgogne , deux 
surtout sont du plus haut interét : ce sont les mäusoldes de Jedn- 
sans-Peur et de Philippele-Hardi, ducs de Bourgogue , ouvrages 
précieux du xv* siècle, et fort rares en leur genre; mis en piéces 
pendant la révolution, ils ont échappé comme par miracle 
l'ahéantissement, et ont été admirablement bien restaurés. Les 
deux monuments sont de style à peu prés semblable (1). 一 
La méme sulle renferme le mausolée de Crebillon , la statne de 
Bossuet, les bustes du prince de Condé, de Buffon, de Desbros- 
ses, de Rameau, de Piron, de Denon, eto.— Le Palais de Justice, 
auquel sont jointes les prisons, se compose de plusieurs bâtiments 
anciens et modernes, formant une masse considérable mais inco- 
hérente, et qui n'a de remarquable que le principal portique , 
monument du règne de Henri ۱۲ — L'Hópital général est vaste, 
biep situé; le principal corps-de-logis forme une seule salle de 
274 meds de longueur sur 34 pieds de largeur et 32 pieds d'élé- 
vation. L'établissement nourrit plus de 1,400 personnes, vieillards, 
malades , orphelins, ee — L'Obetisque, situé prés de l'hôpital, est 
en pierre, et fut élevé en 1784, lors de l'onverture du bassin du 
canal de Bourgugue, — La Salle de Spectacle, terininée en 1828, 
est entièrement isolée; sa principale facade est décorée d'un pé- 
ristyle de huit colonnes d'ordre corinthien, avec entablement 
surmonté d'une attique. L'intérieur a trois rangs de loges et est 
décoré avec goût. — L'Hôtei de la Préfecture, construit en 1750, 
était occupé avant la révolution par l'intendance de la province, 
— Dijon possède plusieurs promenade: qui sont fort agréables : le 
Cours fleurt, la promenade des Maronn:ers et celle de l'Arquebuse. 
Auxowxe , sur la rive gauche de la Saône, ch.-l. de cant, à 81, 
7-5-2. de Dijon. Pop. 5,287 hab. — La fondation de cette ville 
est fort ancienne, Sous les rois de la première race c'était déjà 
une petite place forte; ses fortifications furent souvent augmen- 
iées. Lannoy, envoyé par Cliarles-Quint pour sten emparer, ne 
puty réussir : ses remparts subsistent encore et servent de pro- 
menade publique. Auxonne est aussi jolie qu'elle est forte. Elle 
est généralement bien bade et bien percée; son pont sur fa Saône 
est grand el bean; il joint une Ievée de 2,000 mètres de long qui 
facilite le passage pendant les grandes eaux. La ville a divers éta- 
blissemeuts publics dignes d'éloges , et entre autre une bibliotlié- 
que de 4,000 volumes. 
Foxraiti-Françiise, chal. de cant., à 12 J. N. de Dijon. 
Pop. 1,078 Lab. — Ce bourg est situé entre deux étangs trés 
vissonuenx et dont les eaux snrabondautes s'écoulent Be le 
ingeaue. On y remarque un trés beau et grand château ct le 


(1) Ces tombeaux , avant leur destruction en 1793, se trouvaient 
dans le chœur des chartreux de Dijon. Autour de chaton d'eux 
régnait une suite de petites statues de dix-huit pouces de hauteur 
8 complétement mutilées), et qui figuraient le convoi 
unebre. — Lanter du tombean de Philippe Pot, grand sénéclial 
de Bourgogne, avait sans doute été inspire par la wéme idée. lla 
montré ce sénéchal étendu sur une table de marbre, armé de 
toutes pieces, et appuyant ses pieds Sur va animal couché, Huit 
figures, vétues de longues robes de devil, et la téte demi-voilée, 
portent cette table sur leurs épaules, et représentent, par leur 
attitude et par tous les dehors de la tristesse, le convoi de cé 
guerrier, Les écussóns armoriés si dus à leurs bras indiquent 
que le sculpteur a voulu désigner huit villes ou huit catitons de” 
la Bourgogne ` 
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monument élevé à Henri IV, en. commémoration de la victoire 


eu remporta , en 1595, sur Ferdinand de Velasco et sar le duc | 


Mayenne. 

CuATILLON-SUR-SEINE, sur la Seine, ch.-l. d'arr., à 20 J. N.- 
N.-O. de Dijon. Pop. 4,175 hab. — Les dues de Bourgogne de 
la premiere race habitereot Châtillon et lui donnérent de l'im- 

_ portance. En 1814, le congrès qui se tint à Châtillon entre l'am- 
— e de l’empereur Napoléon et ceux des souverains alliés , 
attira l'attention de toute l'Europe sur cette petite ville. — Elle 
est située dans uu territoire peu fertile, au ceutre d'un pays 
montagneux, parsemé de bois et de bruyéres ; mais la nécessité 
a rendu les habitants industrieux ; la ville est bien bâtie, propre 
et bien percée, Elle s'élève à la jonction de la Seine et de la 
Douix. On y remarque un trés beau et grand château qui reu- 
ferme de nombreux établissements d'industrie, — La bibliothèque 
publique est riche de 5,000 volnmes, — L'Hótel-de-Ville , édifice 
régulierement construit, est environné d'un jardin qui sert de 
promenade publique, — A peu de distance de la ville la petite 
rivière de Douix prend sa source au pied d'un rocher, dans un 
site trés pittoresque. 

Beaune, sur la Bouzeoise, chl. d'arr., à 9 |l. S.-S.-E. de 
Dijon. Pup. 9,908 hab. 一 Cette place fut jadis trés forte; elle est 
encore en partie entourée de gros bastions et de murs dont les 

ierres sont taillées en diamant, — Apres la révolte du maréchal 
i Biron, Henn IV fit démolir le château de Beaune, qui passait 

sur Le plus fort de la province. — Beaune est une jolie ville, si- 
tuée au pied d'un coteau fertile, entourée de vignobles re- 
nommés. Ses constructions sout généralement propres et spa- 
cieuses; ses rues, bien percées, et la plupart arrosées par les 
ruisseaux provenant de la belle fontaine de l'Aigue , située à 
114 de L de la ville. — La bibliothèque publique contient 4,000 
volumes, — Le jardin public, vaste et trés agréable , est planté 
dans le genre anglais, — Entre autres. promenades , celle des 
remparts est charmante. — La ville a un théâtre et des bains 
publics fort propres.— L'hópital, de style gothique, coustruit 
en 1443, est la plus remarquable de ses constructions. Le col- 
lege est beau aussi. Beaune a été la résidence de plusieurs des 
dacs de Bourgogne, et fut le premier siége du parlement de 
Bourgogue , connu sous le nom de Jours généraux. 

Norav, sur la Cusance, ch.-l. de cant. , à 5 J. S. O. de Beaune, 
Pop. 2,000 hab. — Nolay n'est remarquable que par la naissance 
du célèbre Carnot. Nolay portait jadis le titre de marquisat, 
Tl est situé dans uu vallon trés étroit; la fontaine dite /a 
Journée y prend sa source; le territoire euvironnant est agréa- 
ble et fertile ‚il produit des vins blaues d'excellente qualité 一 
C'est à une lieue de Nolay, dans uu lieu appelé le Bour-du-Monde, 
que se trouve la cascade de Menevault, dont la chute a. environ 
20 métres de hant, 

SaiNT-JgAN-DE-Lossss , sur la rive droite de la Saône, à l'ex- 
trémité du canal de la Côte-d'Or et de celui du Jura, chl. de 
cant., à 101. 314 E.-N.-E. de Beaune. Pop. 1,744 hab. = Cette pe- 
tite ville aujourd'hui prospère, grâce à son heureuse sitnation et a 
Yindustrie de ses habitants, est une des villes auciennes de la 
Bourgogne. Elle a droit à une mention particulière, - Sa défense, 
en 1635, cst un de ces actes heroiques qui honorent un pays et 
méritent d'étre conservés à la posterite. L'armée impériale, com- 
mandée par Galas, avait envahi la France et ravageait la Bour- 
gogne. Elle investit Saint-Jean-de-Losnes, qui n'avait pour dé- 

ense que de faibles remparts, cent cinquante soldats du régiment 
de Conti, et huit petites pièces d'artillerie. La prise de cette place 
aurait livré à l'ennemi le passage de la Saône, et il comptait y éta- 
blir nue place d'armes. — Les chefs de la garnison, désespérant 
de pouvoir résister à l'armée impériale, déclaréreut qu'ils étaient 
décidés à capitnler à la première sommation; mais Pierre Des- 
granges et Pierre Lapre, échevins et maîtres des clefs et des portes, 
répondirent que la garnison pouvait faire si bon lui semblait une 
capitulation particulière , mais que les citoyens étaient déterminés 
à se défendre. Les militaires reprirent courage , et s'associérent au 
dévouement patriotique des liabitants, Tous les postes furent aus- 
sitöt distribués et commandés par des notables — Le siége com- 
menga le 2+ octobre, Les remparts furent bientôt enlevés ; le mur 
de briques, qui formait la dernière enceinte, fut battu par le feu 
de ses propres bastions, l'artillerie ennemie y ouvrit une brèche 
de trente-six pieds, Le premier assaut fut donné, mais les assiègés 
opposerent une ri opiniâtre résistance, que l'ennemi fut obligé de 
se retirer après avoir perdu beaucoup de monde, Galas, étonné 
de cette bravoure , adressa aux habitants une nouvelle somination 
et leur offrit, avant de livrer an second assaut, nue capitulation 
honorable. Les deux échevins convoquérent une assemblée des 
habitants daos le lieu de la place le moins exposé. Là, tous jurè- 
rent de ne pas se rendre, et si la brêche était emportée, de se 
défendre de rue en rue, de mettre le feu aux maisons, et de 
mourir enfin sous les décombres de leur ville plutôt que de subir 
le joug de l'étranger, — Le second assaut fut en effet livré avec 
cette rage qu'iospirent un orgueil humilió ct une certitude du 
succes qui semblait gerautie par le nombre toujours croissaut des 


= ~~ 
assiégeauts; les assiégés résistérent avec le courage du désespoir, — 
Cette lutte terrible et sanglante dura pinsienrs heures; les femines, 
les vicillards, les enfants, s'associerent aux dangers de leurs dé- 
fenseurs ; l'ennemi fut repoussé sur tous les points et se décida à 
lever le siége, le 3 novembre. Les habitants de Saint-Jean-de- 
Losne ne le laissérent pas s'éloigner sans ponrsuivre son arriere- 
garde, — Louis XUL récompensa leur généreux dévouement cu 
accordant à cette ville héroique les privilöges de la noblesse, et 
l'exemptiou de tonte espèce d'impôts, 

Nuits, sur le Musin, ch.-l. de cant., à 3 l. 112 N.-N.-E. 
de Beaune. Pop. 3,120 hab. — La fondation de Nuits est très an- 
cienne; la ville doit son nom aux voyers qui l'environnuient, 
En 1362 elle fut fortifiée, En 1576 les Allemands, commandés 
par le prince Casimir et appelés en France par le prince de 
Condé an secours des protestants , s'einparérent de Nuits par 
capitulation, et au mépris des lois de la guerre, réduisireut 
la ville en cendre et en massacrérent les habitants, Nuits u réparé 
ce desastre et est devenne une jolie petite ville , recommandable 
par le style de ses constructions, comme par l'avantage de sa si- 
tration, En 1720 on en abattit les murs; l'emplacement des rem- 
parts s'est couvert. successivement d'édifices, 

Semun , sur l'Armencon, ch.-L d’arr., à 181, O.-N.-O. de Dijon, 
Pop. 4,088 hab. 一 Cette ville fut jadis la capitale de l'Auxois, 
et pendant quelque temps celle du duché de Bourgogne. Sa si- 
tuasion est trés pittoresque : elle conronne un rocher escarpé, de 
granit, au pied duquel coule la rivière que deux ponts traver- 
sent; l'un, d'une senle arche, est remarquable par la hurdiesse de 
sa construction. — Semur est bien bätie, bien percée et se divise en 
trois parties: le Loarg , le donjon et le chdreau. Elle fut jadis forti- 
fiée ; son ancien château sert à présent de caserne, — Le donjon 
est formé de plusieurs grosses tours qui s'élèveut au-dessus du 
pont. — L'église paroissiale est fort belle; l'abattoir est moderne 
et digne de remarque. La ville a une bibliothéq: e de 15,060 vol. 
— Semur est une ville trés ancienne. Ce fnt dans ses murs que 
Zen IV transféra le parlement de Dijon pendant les troubles de 
a igue. 

Saurieu, ch.-l. de cant. , à 9۱ de Semur, Pop. 3,050 hab. 一 
Saulien , ville antique , tire son nom d'un bois voisin qui, jadis, 
fut dédié aux dieux, sedes lenci. Une partie de ce bois est trans- 
formé aujourd'hui en terre labourable. On y a découvert de nos 
jours les débris d'un temple qui fut consacré au soleil, et l'on 
voit encore pres de là les restes d'une voie romaine qui conduisuit 
à Autun. Sanlieu devint une place forte qui fut souvent ravagéo 
pendant les guerres de religion. En 1519, une peste horrible en 
détrnisit presque toute la population. Bientôt aprés les Alle- 
mands, appelés par les protestants, y commirent mille excès; la 
ville a long-temps langui aprés tant de désastres. Elle est situéo 
sur une colline, dans une contrée fertile parsemée de bois et 
d'étangs. La ville, fermée de vieux murs, est triste et mal bâtie; 
ses faubourgs , plus modernes, sont plus agréables ; les environs 
offrent des paysages gracieux et pittoresques. 

Mosrmamnp, sur la Brenne, ch.-l. de cant, à 71.112 N. de 
Semur. Pop. 2,074 hab. — Montbard est agréablement situé en 
amphitheätre au pied d'une colline , au bord du canal de Bour- 
gogne. Sur la colline s'élève le château de Buffon; il est entouré 
de jardins et d'allées superbes, et dominé par un vieux fort en 
ruiues, — On y montre encore la tour où naquit le grand éeri- 
vain, son cabinet d'étude , situé au-dessus d'une terrasse, et les 
restes de son cabinet d'histoire naturelle. 


DIVISION POLITIQUE ET ADMINISTRATIVE, 


Porırıque — Le département nomme 5 députés. Il est divisé 
en 5 arrondissements électoraux, dont les chefs-lieux sont : Dijon 
(vil: et arr.), Be une, Semur, Châtillon. 

Le nombre des électeurs est de 

ADMINISTRATIVE, — Le chef-lieu de la ecture est Dijon. 

Le département se divise en 4 sous-préfect ouarrond comm. 

Dijon 14 cant, = comm., 135,435 habit 


Beaune. ۰ 10 117,996 

ChâtiHon-sur-Seine , . . 6 116 52,226 

ARE 6 145 70,220 
Tatala — وا باب‎ 186 cant, 730 comm , 875,877 hahir, 


Service du tresor public, — 1 receveur général et Í payeur resi- 
dant à Dijon), 3 recev. particuliers ; 5 percepteurs d'arrond 

Contributions directer, — 1 directeur (à Dijon) et 1 inspecteur, 

Domaines et Enregistrement. — l directeur (à Dijon); 2 inspec- 
teurs ; 5 vérificateurs 

Hypothèques. — 4 conservateurs dans les chefs-lieux d’: - 
dissements communaux 

Contributions indirectes. — À directeur (à Dijon), 2 directeurs 
d'arrondissement. 

Foren. Le département forme le 8* arrond. forestier, dont la 
ch A. est Dijon — f conserv, à Dijon. — 8 insp, à Dijon, Beaune 
et Châtillon-sur-Seine, ! > 
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Ponts-et-chaussées, — Le département fait partie de la 4? ins- | 


pection, dont le ch.-L est Dijon. — Il y a 3 ingénieurs en chef en 
résidence à Dijon, dont 2 sont chargés de la surveillance du canal 
de Bourgogne. 

Mines. — Le dép. fait 
dont le ch.-l est à Dijon. 


Haras. — Le département est compris , pour les courses de che- | 


vaux, dans le 1€" arrond. de.concours, dont le ch.-l; est Paris, 

Loterie. — La diminution des produits de la loterie n'aunonce 
pas toujours un progrès moral, et, dans certains cas, elle est plutôt 
un des signes indicateurs de la misere des classes inférieures; il 
n'y a donc pas lieu de se féliciter de ce que les bénéfices de l'ad- 
ministration de la loterie sur les mises effectuées dans le départe- 
ment, présentent (pour 1831 comparé à 1830 ) une diminution de 
18,686 fr. 

Mumm — Dijon est 3 de la 18* division 
militaire, qui se compose des départements de l'Aube, de la Haute- 
Marne, de l'Yonne, de la Côtc-d'or et de Saône-et-Loire. — Il y a 
à Dijon 1 lieutenant général commaudant la division, 1 maréchal 
de camp commandant le département, 1 intendant militaire et 2 
sons-intendants. — Le département renferme une place de guerre, 
Auxonne. — Le dépót de recrutement est à Dijon. — La com- 
pagnie de gendarmerie départementale fait partie de la 20° 6۰ 
gion , dont le ch.-lieu est à Dijon , et qui comprend les compagnies 
de la Côte-d'Or, l'Aube, l'Yonne et la Haute-Marne, — ll yaa 
Dijon une direction de subsistances militaires ; — à Auxonne un 
arsenal de construction et une sous-direction d'artillerie ; — à Ar- 
gentiéres une rafünerie de salpétre; — à Vonges une poudrerie 
royale. 

Juniciame.— La cour royale de Dijon comprend dans son res- 
sort les tribunaux de la Cóte-d'Or, la Haute-Marne et Saóne-et- 
Loire. — Il y a dans le département 4 tribunaux de 1'* instance, 
à Dijon (2 chambres), Beaune, Chatillon , Semur, et 3 tribunaux 
de commerce, à Dijon و‎ Beaune et Chatillon-sur-Seine. 

RELIGIEUSE. — Culte catholique, — Le département forme le 
diocèse d'un évéché érigé dans le xvi" siècle, suffragant de l'ar- 
chevèché de Lyon , et dont le siége est à Dijon. — ۱۱ y a daus le 
département, — à Dijon, un séminaire diocésain qui compte 108 
élèves; — à Plombiéres-lès-Dijon , une école secondaire ecclésias- 
tique, — Il renferme 6 cures de 1** classe, 30 de 2°, 419 succur- 
sales et 9 vicariats, — Il y existe 5 congrégations religieuses de 
femmes , composées de 155 sœurs consacrées au soulagement des 
malades et à l'instruction des jeunes filles pauvres, 

Culte protestant, — Les réformés du département ont à Dijon un 
oratoire annexé à l'église réformée de Besançon, — ll ya en outre 
dans le département une maison de prières, 

Culte israelite, — On compte dans le département 380 israélites. 
— li y a une synagogue à Dijon. 

UNIVERSITAIRE, — Le département possède une Académie de 
l'université, dont le chef-lieu está Dijon et qui tomprend dans 
son ressort la Côte-d'Or, la Haute-Marne et Sadve-ct-Loire. 

Insrrustion publique. — ll y a dans le département :— à Dijon une 
faculté de droit, une faculté des sciences, une faculté des lettres, 
une école secondaire de médecine ;—un collége royal de 2° classe 
qui compte 252 élèves ; — et7 colléges: 4 Arnay-le-Duc, à Auxonne, 
à Beaune, à Châtillon, à Sanlieu, à Semur, à Seure. — 1 école 
normale primaire à Dijon. — Le nombre des écoles primaires du 
département est de 763, qui sont fréquentées par 43,193 élèves, 
duat 24,434 garçons et 18,709 filles. , 

Socıkräs savaxres, etc. — Il y a à Dijon une doadémie der 
Sciences , Arts et Métiers, une Société de jurisprudence , une Société 
philauthropigue , une Société des bonnes lettres, des Archives dépar- 
tementoles , uve Ecole gratuite de lecture des chartes, un Musée ilan- 
tiguités, un Observatoire, des Cours de Botanique, d' Accouchements , 
de Géométrie et de Mécanique SC nde aux arts; un Jordin des 
plantes, et enfin vue Société d'Agriculture et d'industrie agricole , 
avec des annexes dans les chefs-lieux d'arrondissements. — Une 
ferme modèle à Pellerey-sur-l'Ignon. * 


1 POPULA ۰ 


D’après le dernier recensement officiel , elle est de 375,877 hab, 
et fournit annuellement à l'armée 901 jeunes soldats. 
Le mouvement en 1830 a été de, 


LE e weg a NE 3,333 
iore yi Masenlins. — Férminins. 

— 2 4778 | Total 10,652 
Deeds. 5,058 — 4720 Total 9778 


GARDE NATIONALE. 


Le nombre des citoyens inscrits est de 76,336, 
Dont 14,043 contróle de réserve 
3 contrôle de service ordiuaire. 


"partie du 10° arrond, et de la 3? divis., 


Ces deruiers sont répartis ainsi qu'il suit: 
60,533 infanterie. 
31 cavalerie. 
378 artillerie. 
1,351 sapeurs-pompiers, 

On en compte; armés, 21,957; équipés , 8,781 ; habillés, 9,388, 

23,578 sont susceptibles d'être mobilisés. 

Ainsi, sur 1000 individus de la population générale, 180 sont 
inscrits au registre matricule, et 63 dans ce uombre sout mo- 
' bilisables و‎ et sur 100 individns inscrits sur le registre matricule, 
74 sont soumis av service ordin., et 26 appartiennent à la réserve 

Les arsenaux de l'Etat ont délivré à la garde nationale 13,279 
fusils , 766 mousquetons, 22 canons, et un assez grand nombre de 
pistolets, sabres, etc. 


IMPOTS ET RECETTES. 
Le département a payé à l'État (1881): 


Contributions directes . 


5, 88,831 f 00 e. 


Enregistrement, timbre et domaines. 2,149,756 93 
Boissons, droits divers, tabacs et poudres 1,663,274 29 
R ˙ می یہد‎ FAR d T à 5 363,222 47 
Produit des coupes de bos. 846,591 54 
BOO, ساس یاب‎ T MP LEA Vu arte 31,108 55 
Produkte dives, جو ای‎ oon un. tha HM s 128,598 5$ 
Ressources extraordinaires, , . . . . , . . .. 1,709,475 84 
Ton 0-70 12,480,859 f. 78 c, 


سح 
dans lesquels figurent:‏ ہے 51 Il a reçu dn trésor 8,645,885 fr.‏ 
La dette publique et les dotations pour. — 1,646,413f. 38 c,‏ 
Les dépenses du ministère de la justice. 34‏ 


de l'instruction publique et des cnltes, 538,835 09 
de l'intérieur. SR هه اه‎ A 25,255 95 
du commerce et des travaux publics. — 1,378,528 69 
Boa ید یر ان و وو یں‎ ITA 3,075,100 0 
eln arne. SS 674 605 
COSMOS Louer Ak vis 177,684 88 
Les trais de régie et de perception des impôts. — 1,147,517 8 
Remboursem., restitut., non-valeurs et primes, 405,560 45 
ROAD ۰ءء ا‎ 8,645,885 f. 51 c, 
mm 


Ces deux sommes totales de paiements et de recettes représentant 
à peu de variations près le mouvement annuel des impôts et des 
recettes, le département doit à sa position méditerranée de payer 
au gouvernement central environ 3,835,000 francs de plns qu'il 
ne reçoit, somme énorme, dépassant de 200,000 francs le sixième 
du revenu territorial 


DÉPENSES DÉPARTEMENTALES. 
Elles s'élévent (en 1831) à 361,412 fr. 20 c. 


Savorn : Dep fires: traitements, abonnements, etc, 93,435 f. 63 e, 
Dep. variables: loyers, réparations, encoura- 
gements, secours, etie 267,976 57 


Dans cette dernière somme figureut pour 
43,10) f. » e. les prisons départementales, 
48,000 f. » c. les enfants trouvés, 
Les secours accordés par l'Etat pour gréle, in- 


cendie, épizootie, sont le. 11,150 e 
Les fonds consacrés au cadastre s'élèvent à, . , 88,727 65 
Les dépenses des cours et tribunaux sont de... 224,172 17 
Les frais de justice avancés par l'Etat de. 23,993 99 


INDUSTRIE AGRICOLE. 
Sur une superficie de 876,960 hectares, le départ. en compte: 
224 1671 forêts, 0 , épa DER 


nes, 
Le revenu territorial est évalué à 21,896,551 francs. 
Le département reuferme environ 

50,000 chevaux. 


En céréales et parmentieres. . . 2,600,000 hectolitres. 
En avoines. .......... e ,000 id. 
EEN ee oa ene e t T 3d 


La culture des céréales est généralement bien entendue et 
donue des produits supérieurs à la consommation. On récolte 
également beaucoup d'avoine et du mais qui y mürit parfaitements 
on cite celui d'Eschenon et de Saint-Jean-de-Losne. — On coltive 
aussi en grand les légumes verts et secs, les lentilles d'Étaule et 
de Nolay; les navets de Véronnes et de Saulieu , nous de 
Heuilley, les raiforts et les melons d'Auxonne; le millet et los 
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haricots d'Aizery, sont estimés et donnent lieu à un commerce | 


d'exportation; il en est de méme pour les pruneaux de Saffre et 
de Vitteaux. — La culture se fait avec des chevaux ou avec des 
bœufs, excepté dans les parties montuenses et sur les collines 
escarpées, où l'on est obligé de se servir de la béche. Le dépar- 
tement renferme de belles prairies naturelles , principalement sur 
les bords de la Saône (l'usage des prairies artificielles est aussi 
assez généralement répandu ). Mais il est fâcheux que l'on n'ap- 
plique pas davantage à l'irrigation des prés les excellentes mé- 
thodes employées dans le Limousin et dans les Vosges. — On 
cultive en quelques cantons le chanvre et le lin, ainsi que les 

lantes oléagineuses, et le sénevé qui produit la moutarde. 一 
Le habitants des campagnes s'adonnent à l'engrais des bestiaux. 
On estime les beufs gras du Morvan, L'éducation des troupeaux 
est bien entendue. Le croisement des races a amélioré la qualité 
des bétes à laine; les mérinos et les métis sont nombreux. — On 
€léve beaucoup d'abeilles. Les vaches du pays sont assez bonnes 
laitières. On fabrique à Saint-Jean-de-Losne et à Epoisse des 
fromages recherches, et estimés a Pégal des hons fromages de 
Brie. 

Vroxosrss. — Les produits de la vigne occupent le premier 
rang dans les richesses que le territoire de la Côte-d'Or livre 
à ses habitants, On se plaint de ce que depuis une quarantaine 
d'années la qualité des vins de Bgurgogne a degónéré, et on 
eroit en trouver la cause dans l'extension de la cülture sur des 
terrains bas et humides, dans l'emploi exagéré des engrais et 
dans l'introduction de nouveaux plants où l'on a plus recherché 
l'abondance que l'excellence des produits. Les vins de qualité 
supérieure proviennent des vignes plantées sur la chaîne de mon- 
tagnes qui porte le nom de Côte-d'Or et qui se divise en deux 

arties, 

: La première, nommée Céte-de-Nuits, s'étend entre Dijon et 
Nuits; la seconde, nommée Cóte- Beaunoite, est comprise entre Nuits 
et là rivière Dheune, C'est dans la Cóte-de-Nuits que se récoltent 
les vins célèbres de la Romande, du clos de Fougeot, de Chambertin, 
de Ric و‎ de la Tâche, de Nuits, de Chambolle , etc. La Côte- 
Beaunoise produit les vins de Wollenay, de Pomard, de Beaune, 
de Lapeyriére ر‎ etc. Elle fournit en outre des vins blancs d'une 
grande qualité, tels que le Montrachét et le Meursault, 

On croit généralement que les víns de Bourgogne supportent 
difficilement en futaille des voyages de long cours sur mer. 
Lorsqu'on en expédie en Suede, en Danemarck, en Russie, etc., 
on a soin préalablement de les mettre en bouteilles ; et malgré 
cette précaution, il arrive, dit-on, fréquemment que ces vius s'al- 
térent pendant la traversée, » Cependant, disent Penchet et Chan- 
laire, il nous a été assuré, par une personne digue de foi, qu'une 
caisse de viu du Clos de Vougeot, expédiée de France en Amé- 
rique , et retournée d'Amérique en France, n'avait rien perdu de 
sa qualité dans cette double traversée, » — Les vins de Bourgogne 
des premiers cris, lorsqu'ils proviennent d'une bonne année, reu- 
nissent, dans de justes proportions , toutes les qualités qui cons- 
tituent les vins excellents, et n'ont besoin d'aucun mélange, d'au- 
cune préparation pour atteindre leur plus haut degré de perfec- 
tion. Les opérations, que l'on qualifie Lu certains pays de soins 
i aident à la qualité, sont toujours nuisibles aux vins de la 
te-d'Or, Ils ont un bouquet qui leur est propre et qui ne se 
développe souvent qu'au bout de trois ou quatre aus. C'est les 
altérer que d'y introduire des substances aromatiques ou d'au- 
tres vins, quelle qu'en soit la qualité. [l ne convient méme pas 
de les mêler ensemble; car la réunion des deux vins de la pre- 
miere classe serait suivie de la perte de leur bouqnet, et ne pro- 
duirait plus qu'un vin inférieur à ceux de la seconde, et même 
de la troisième classe. — Les vins rouges de la Côte-d'Or joi- 
gnent à une belle couleur beaucoup de parfum et un goût déli- 
cieux ; ils sont à la fois corsés, fins, délicats et spirituenx, sans 
être trop fumeax, Bus avec modération, ils donnent du ton à 
l'estomac , et facilitept la digestion, Les vins blanes possèdent les 
mêmes qualités; ils sont moélleux, et leur coßlenr prend en vieillis- 
sant une teinte ambrée. Ceux des premiers cris peuvent disputer les 
honneurs du dessert aux vins de liqueur les plus estimés. 一 De 
puis quelques années l'industrie des propriétaires de vigues est 
venue à bout d'imiter avec les vins blancs et rosés du pays les 
vins de Champa mousseux : c'est à Meursault que se tronve 
la principale fabrique de win: de Bourgogne mousseux. Ces vius 
son! d'excellente qualité, mais beaucoup plus capiteux que les 
vins de Champagne. p ^ 

Voici, quant aux influences météorologiques et atbmosphériques 
sur la culture et les produits de la mies Be Sei? lao que 

résente une table d'observations faites pendant trente-sept ans, 
e 1787 à 1823, dans l'arrondissement de Beaune, Cette table 
indique l'époque de la vendange, sa qualité, l'abondance ou la 
nyllité de récolte, ete, Omen conclnt, 1° qu'en trente-sept ans 
t en octobre ; 


on a vendaugé vingt ans en septembre, et di 
— D و‎ Io 


— 


2? que, sur les vingt ans de 8 en septembre, onze ont 
donné des produits dune bonne qualité, neuf médiocres ou in- 
ferieurs; sur les dix-sept de vendange en octobre, les produits 
ont été médiocres on mauvais ; 3? que , sur les trente-sept aus, 
quatre seulement ont été d'une abondanee extraordinaire, treize 
bonne récolte, vingt médiocre, petite ou nulle. 


INDUSTRIE COMMERCIALE, 


Le commerce du départememt a pour principal élément les 
vins que produit le territoire; l'industrie y ajoute d'excellents 
vinaigres, de la moutarde estimée (celle de Dijon a une réputa- ` 
tion européenne); des sucres de betteraves, des eaux-de-vie de 
mare et de grams; mais les établissements industriels les plus 
importants sont ceux qui ont rapport à l'exploitation en grand du 
minerai de fer. On compte 39 hauts-fourneaux, 62 fourneaux 
ordinaires; 10 fours d'affinage à la honille, etc, Ces usines nom- 
breuses fournissent du fer, de l'acier naturel et cémenté, des 
limes, des rapes, des tôles et des fils de fer, etc. Le département 
renferme de vombreuses tuileries, des poteries et des fayenceries 
estimées ; plusieurs papeteries, des fabriques de blanc de céruse, 
des brosseries , des tanneries, des chapelleries, des fabriques de 
draps , ete. 

ÉranprsseMENTS DE CuaTrLLON. — On citait maguére, parmi 
les grandes eréations agricoles et industrielles du département, les 
maguifiques établissements fondés par le maréchal duc de Raguse, 
dans sousvañte pare de Chátillon-sur-Seine. — Dans ve clos, où la 
Seine aun cours d'une demi-liene, on trouvait réunis un train 
immense d'agriculture, avec ses accessoires en bestiaux; des 
forges et fourneaux où l'on fabriquait jusqu'à 60 milliers de fer 
p jour; des fabriques de sucre, de pâtes, façou d'Italie; des 

rasseries, des moulius, etc, Toutes les parties de ces établis- 
sements industriels, qui étaient susceptibles d'être mises en mon- 
vement par des moyens hydrauliques , avaient recu ce moteur au 
moyen de machines très perfectionnées ; et l'économie de la maia 
d'œuvre et du combustible semblait devoir faire prosperer des 
créations utiles au pays.— Malheureusement pour les populations 
voisines, il n'en a pas été ainsi, 一 Ces magnifiques et utiles éta- 


blissements ont été vendus par expropriation forcée, 


RÉCOMPENSES INDUSTRIELLES, — A la dernière exposition de 
l'industrie, une méDAILLE D'OR a été décernée à MM. Chagot et 
comp. (du Creuzot, prés Montcenis r objets de verrerie et 
el cristalerie; une MÉDAILLE D'ARGENT - Sirodot et comp. (de 
Bèze), pour aciers. Les mêmes ont obtenu une MENTION MONO= 
RABLE pour fdles de grande dimension : Une MÉDAILLE DE BRONZE 
a été donnée à M, de Gonvenain (de Dijon), pour vinaigres. Deux 
citations ont été accordées à MM. Finot (de Saulieu), pour ua 
affinoir, et Michel Lorillard (de Nuits), pour une machine à broyer 
le lin el le chanvre. 


Forres. — Le nombre des foires du département est de 397. 
Elles se tiennent dans 103 communes , dont 33 chefs-lieux, et du- 
rant, pour la plupart, 2 à 3 jours, remplissent 476 journées. 

Les foires mobiles, au nombre de 7, occupent 7 journées, 

233 communes sont privées de foires. 

Les articles de commerce sont les bestiaux de toute espèce , les 
chevaux et les grains, les laines fines, les cuirs, les toiles, les fers, 
la chapellerie commune, ete. On vend aux foires de Beaune des 
tonneaux et des cercles. — Le commerce des vaisseaux vinaires a 
nécessairement une grande activité dans un pays riche en vignobles. 


Statistique de la Cöte-d’Or, par Peuchet et Chanlaire; in-4. Paris, 
1811. 一 Foyage dans la sénatorerie de Dijon, par Francois de 
Neufchâteau; in-8. Paris. — Essais historiques et biographiques sur 
Dijon ; in-12. Dijon, 1814. — Details historiques et statistiques zur 
le dep. de ta Côte-d'Or, par l'auteur des Essais sur Dijon (M. Aman- 
ton); in-8. Dijon, 1518. — Histoire de l'université du comté de 
Bourgogne , ete, , par N. A. Labber de Billy ; 2 vol. in-4, Besancon, 
1819. — Rapport sur les fouilles exécutées en 1819 sur le plateau da 
Mont-Auxon, par Girault;in-8. Dijon, 1820. — Guide du voya- 

eur et de l'amateur à Dijon, ete., par T. B. Noellat ; in-18, Dijon, 

829. — Statistique Œnologique de l'arrondissement de Beaune, par 
Morelot ; in-8. Paris, 1825. — Descriptian historique et critique et 
vues pittoresques des monuments de Dijon, par T. de Jolimont ; in-fol. 
Paris, 1830. —  F'oyoge pittoresque en Bourgogne, ou descriptions 
historiques et vues de monuments, ete. ; I (dép. dela Cóte- 
d'Or); in-fol. Paris, 1833. 一 Annuaire historique et statistique de 
la Côte-d'Or ; in-12. 1820 à 1833. 

A. HUGO. 
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FRANCE PITTORESQUE. ` 


Département des Cótes-du-Nord. 


(Ci-devant Basse Bretagne.) 


HISTOIRE. 
Les Curiösolites et les Ambiliates étaient, à l'époque 
e la guerre de l’Armorique contre César, les peuplades 
rincipales habitant le territoire qui forme aujourd'hui 
۶ département des Cótes-du-Nor 
dans la troisième Lyonnaise, ft ensuite partie de la 
Bretagne , suivit toutes les vicissitudes de cette grande 
province, et fut avec elle réuni à la France. — Il avait 
eu à souffrir beaucoup pendant les guerres de la ligue : 
mais depuis sa réunion, jusqu'en 1738, il jouit d'une 
tranquillité profonde. A cette époque les Anglais débar- 
uérent sur la côte de Saint-Cast et jetèrent l'alarme 
Le la Bretagne; mais huit jours aprés ils furent forcés 
de regagner honteusement leurs vaisseaux. 
la Révolution, le départem. prit peu de part à la guerre 
civile; ce fut néanmoins sur son territoire que se livra 
le combat où fut tué, en 1795, lors de l'expédition de 
Quiberon, le chevalier de Tinteniac, commandant une 
division de l'armée rouge, c'est-à-dire de paysans bre- 
tons qu'on avait reyétus de costumes anglais. 


ANTIQUITÉS. 


Les antiquités druidiques des Cótes-du-Nord ne sont 
pi aussi considérables, ni aussi multipliées que celles du 
Finistère et du Morbihan. On y voit des peulweus, des 
dolinens, des precres branlantes, des tumulus, ete سے‎ 
Nous nous bornerons à citer la pierre bradlante de l'ile 
de Bréhat et le tumulus de Lancert. 

Le département renfernie les ruines de deux villes 
antiques , Corseul, و‎ ord de Curiosolites , qui existait 
à peu de distance de Dinan; et Rhéginea, port romain 
dont on voit des traces à Erqui, prés de l,amballe.— Cor- 
seul était une ville importante où aboutissaient quatre 
voies romaines. De nombreux débris, témoignent de 
son ancienne grandeur, notamment les roiues d'un 
temple óctogone que quelques auteurs ont cru ètre le 
fanum Maras, dont il est question dans la table théodo- 
sienne, Outre des tombeaux renfermant des ossements 
d'une grande dimension, on y a découvert du verre à 
vitres, et, ce qui doit paraitre plus curieux , une espèce 
de pipe en terre rouge, qui semblerait prouver que 

uoique les anciens Gaulois ne connussent pas le tabac , 
ils avaient l'usage de fumer quelques plantes fortes , 

cres et aromatiques. — Les antiquités d'Erqui se bor- 
hent à quelques murs ruinés, à des médailles effacées, 
eL à une mosaique assez bien conservée. - Eo 1848 ei en 
1824, la mer a laissé à découvert sur la plage de Binie, 
les restes d'un ancien édifice de 80 pieds de long, sur 
40 de large; dans ses murailles, que quelques savants 
du pays croient de construction antique, on a recueilli 
Environ 200 médailles des empereurs romains et 
quelques monnaies espagnoles à l'effigie de Charles- 

uint. — C'est prés de là, à Pordic, queam le camp 
romain, vulgairement appelé camp de César.— L'espace 
nous manquerait pour signaler les vieux châteaux 
féodaux, les nomhreuses églises antiques et les vieilles 
abbayes (presque tontes fondées par des saints Bre- 
tons) qui existent dans le pays; mais nous mention- 
perons un monument célebre dont l'antiquité et la 
m soul depuis long-temps l'objet. des coniro- 


es. savants. Le temple de Lanleff, qui sert aujour- 
vestibule a Véglise du lieu, est un édifice cir- 
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culaire à double enceinte concentrique, dont l'une est, 
en partie détruite.— L'enceinte intérieure, de 30 pieds, 
de diametre , est percée de douze arcades voutées ea 
plein cintre et décorées de pilastres, —Ces arcades sont 
d'une largeur inégale et varient de 5 pieds à 5 pieds 
9 pouces. Douze colonnes de grandeurs diverses sont 


plus petites , au nombre de huit, ont 8 pieds et 
quelques pouces de haut y compris les cbapiteaux 
et les soubassements ; les quatre plus grandes sont 
hautes de 18 pieds saas chapiteaux et placées aux 
quatre points cardinaux. L'enceinte extérieure, située 
à 9 pieds de l'aütre, présente aussi douze colonnes: 
qui paraissent avoir soutenu une voüte à clef. — H 
ne reste qu'un tiers de cette voûte, c'est la partie 
située, du côté de l'église. Deux arcades voisines de 
la porte, fermées par une maçonnerie, forment aujour- 
d'hui la sneristie une autre sert à soutenir l'escalier du 
elocher; enfin une quatrième a été convertie eu cha- 

elle. Entre les colonnes qui soutiennent la voûte et en 
Rés des grandes arcades sont douze fenétres décorées 
de colonnes et consiruites comme les meurtriéres des 
ancieunes fortifications. Au-dessus de chaque couple 
d'arcades se trouve une grande ouverture cintrée par 
en haut. Venceinte du temple a été couverte; on 
aperçoit encore les traces de l'endroit vù le toit s'ap- 
puyait ; il n’y avait qu'une seule porte d'entrée, voütée: 
en plein cintre er large de 10 pieds sur 13 de bauteur; 
elle est située du côté de torten — L'église est cons- 
truité en granit rouge er gris, qui a de l'analogie avec 
le poudding siliceux. L'intérieur du monument a 
été garni d'un pasé; on دہ‎ trouve quelques fragments 
entre les arcades et l'enceinte extérieare. 一 La magon- 
nerie est par assisses régulières jusqu'au dessus des 
arcades. Le reste est composé de pierres de dimensions 
différentes. — L'architecture est un melange grossier 
d'ordre toscan el d'ordre gothique. Les ornements, des 
chapiteaux et les socles des colonnes ne sont ni de la 
méme forme ni de la même grandeur. Les chapiteaux 
représentent des pommes de pin. le sont surmontés 
d'un listel et d'une volute pel saillants, représentant 
par le profil diverses tètes de bélier — Un remarque, 
sut les chapiteaux des colonnes qui soutiennent le plein 
cintre de l'arcade iüterieure qui fait Face à la porte, 
deux bas-reliefs , l'un sur la colonne du cóté du midi, 
représentant deux béliers superposés , l'autre sur la co- 
lonne du. nord offrant un cercle rayonnant, image gros- 
sière du soleil. Un if majestueux, planté dans l'enceinte 
intérieure (qui sert de cimetigre à la commune), a cru 
au centre du monument qu'il domine aujourd'hui de 
son feuillage et auquel il forme un dome pittoresque. 

Les savants bretons sont loid d'être d'accord sur le 
monument de Lanleff: les uns y voient un ancien temple 
armoricain , les autres une construction romaine con-. 
sacrée au culte du soleil (1), quelques-uns un ancien 
hôpital pour les pelerias revenant de la terre sainte, 
ceux ci une église bâtie par les templiers, ceux-Jà un 
baptistaire des chréueus primitifs. Nous ne nous basar: 
derons pas à décider la question. 


(1) M. Nether atus, fils de l'artiste habile auquel on doit ſes 
vues des Cótescuo-Nord gravées dans la France pittorsigae, doa اوج‎ 
adressé une notice sur le moaument de Lanlesy dads laquellé il exe 
prime cette opine. + Ira 
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FRANCE PIITORESQUE. — COTES-DU-NORD. 


—————————————— ——— MÀ 


CARACTERE, MEURS, ETC. 

Les habitants des villes, dans le département des Côtes-dn- 
Nord, ont des mœurs simples et faciles. Hs sont affables et préve- 
nants avec les étrangers , intelligents , actifs et industrieux. Donés 
d'aptitude pour les sciences et les lettres, ils attachent de l'im- 
portance à les cultiver, et ils sont généralement plus instruits 
qu'on ne pourrait le supposer, d'aprés la situation reculée de leur 
département. 

Les habitants des campagnes different en plusieurs points de 
ceux des villes, La complexion du paysan bas-breton est forte et 
nerveuse, il a la stature épaisse et courte, la poitrine onverte , les 
épaules larges , les traits mâles et le regard assuré. Ses dents sont 
eds ‚son teiat est brun, sa chevelure noire et sa barbe four- 
nie. — Il a naturellement le caractère impétueux et les passions 
violentes L'usage des liqueurs fortes et l'ivrognerie à laquelle il 
est enclin, augmentent la fureur de ses emportements On a re- 
marqué que dans les querelles, le Bas-Breton, semblable au taureau, 
latte et frappe violemment avec la zéte. IL a d'ailleurs des qualités 
réelles; il est franc et loyal, charitable et hospitalier, réservé, 
grave et patient. — On reproche aux paysans bretons un entéte- 
ment opinidtre, une indolence apathiqne , une enriosité irreflechie 
et uae crédulité par fois trop naive, — Leur humeur est générale- 
ment mélancolique, mais ils ont généralement une imagination 
vive et poétique, et une sorte d'éloqnence naturelle, chaleureuse et 
persuasive. — Malgré la rudesse extérieure et une brusquerie sou- 
vent excessive, le fond du caractère du Breton est la bouté et la 
sensibilité. Il aime son pays avec passion et languit quand il en 
est éloigné. L'attachement qn'il a pour son village et pour sa 
famille, quelle que soit l'in-ensibilité apparente qu'il témoigne dans 
les relations domestiques, ne peut être comparé qu'à celni qu'il 
porte à la religion de ses pères, Il est dévot et superstitieux, Les 
prètres exercent en Bretagne une grande influence, et cela se 
conçoit facilement : le curé d'un village parle la méme langue qne 
ses paroissiens , a les mêmes goûts et mène comme eux une vie rude 
et sévère, — Le Bas-Breton nonrrit une haine héréditaire pour les 
Anglais, anciens ennemis de son pays, Il déteste les Normands, 
actifs et astucieux , qui, grâce à une activité soutenue, se sont 
emparés du commerce de la Bretagne; enfin il considere à peine 
comme des compatriotes les Francais qui ne parlent pas sa langue, 

Les paysans bretons ont nn langage emphatique et solennel ; ils 
entremélent leurs discours de proserbes et de passages de l'Ecri- 
ture sainte, La Bible est presque le senl livre de ceux qui savent 
lire. Une économie poussée jusqu'à l'avarice est assez commune 
chez les cultivateurs, Quelle que soit leur richesse, et il en est qui 
possèdent 15.000 francs de rentes, leur maniere de vivre, grossière 
et frugale, est la méme que celle des plus pauvres. Ils mangent 
de la viande denx ou trois fois par semaine. Leurs antres repas se 
composent de bouillie , de crêpes, de galette, de pain de seigle 
on d'orge, point de légumes frais, jamais de poisson, excepté 
quelques livres de morue pendant le caréme,—Le vin est nn luxe 
qu'ils ne se permettent qu'au cabaret, mais alors ils en boivent 
avec excès. 

Manraces.— Le mariage , suivant les localités , est accompagné, 
en Basse-Bretagne, de cérémonies et d'usages qui remontent anne 
haute antiquité.—A l'Ile-aux-Moines, se sont les filles qui deman- 
dent les ES en mariage, 一 Aillenrs, le jeuue époux doit eu- 
lever sa fiancée après l'avoir fait long-temps demander par une 
espèce de barde on de poste que l'on nomme déscoureur —Aillenrs 
encore, et alors méme que le mariage est convenu , la jeune fille 
ne sort de la maison paternelle , pour aller à l'église, que lorsque 
deux chanteurs parlant en vers, Fun an nom de l'époux, et l'antre 
au nom de la famille de la fiancée, ont fait long-temps assaut d'es- 
prit pour l'obtenir et pour la refuser, Le poëme de Marie présente 
une agréable peinture de cette lutte poétique, - Quelquefois avant 
de s'engager, Tes grands parents se visitent réciproquement pour 
examiner leur avoir-mobilier. Cette entrevue intéressée s'appelle 
ar weladen, la revue, Quelques écus de plus ou de moins suffisent 
dans ce cas pour faire rompre l'union la mieux assortie, — Dans 

lusieurs communes, la jeune épouse paraît a l'église avec les 
bits de sa grand'mère ou de sa bisaieule ; re sont des vétements 
riches et éclatants qui ne servent que dans de rares occasions; on 
se les transmet de generation en génération, — Une coutume tou- 
chante et assez généralement répandue daos les Cótes-du-Nord , 
c'est de faire célébrer, le lendemain du mariage, un service solennel 
en l'honneur des parents qu'on a perdus. 

Use nocx.—Dans un grand nombre de communes on nes'ocenpe 
de mariages qu'a l'approche des fêtes de Noël, pourvu toutefois 
que la récolte des pommes ait été abondante; car si le cidre man- 
que, tont est ajonrné à l'anoée suivante, L'amour ne joue aucun 
rôle dans toutes ces unions Il n'est pas méme d'nsage que ce soient 


les parents qui s'en occupent. Un ami ne se hasarderait jamais à | 


offrir à son ami d'unir leurs enfants, quels qu'en fussent d'ailleurs 
leurs désirs mutuels. —Des entremettenrs banaux , le plus souvent 
des tailleurs, t les mariages, Une entrevue a lien dans nn 
cabaret du bourg voisin. — Le jeune homme et la jeune fille ٭‎ 


assistent, mais ce sont les péres seuls qui décident, — Aprés avoir 
préalablement bn quelques rasades , on s'uccupe de ۵ jet de la 
reunion, et comme le mariage est devenu un simple marché, il ne 
faut pour le décider guère plus de parules que pour la vente d'un 
cheval ou l'achat d'une paire de bœufs. Quand les chefs des deux 
familles se sont frappé la main, la séance est levée ; les deux 
accordés qui, peut-être, ne s'étaient jamais vus et ne se sont pas 
dit quatre mots pendant la discussion qui vient de décider de leur 
sort, suivent lenrs parents à la mairie et à la sacristie, afin d'y 
arréter les fiançailles, - Un mois aprés ils reviennent an bourg , 
accompagnés seulement des témoins nécessaires , y contractent le 
mariage civil, etse SC sonveot ensuite pour ne plus se re- 
voir qu'à l'époqne de la cérémonie religieuse, — Cependant on 
invite pour les noces trois ou quatre cents parents, amis et con- 
naissances, et si on ne veut pas sacrifier une paire de beufs, on 
traite avec le boucher pour un certain nombre de qnintaux de 
viande, et avec no bou vind oes quelques voitures de pain de 
pur froment. Chaque famille doit en outre fournir une quantité 
de pain de seigle. On tue trois ou qnatre porcs gras , une douzaine 
de veaux — Vingt ou trente barriques de fort cidre sont disposées 
E le festin.—Toutes les pieces de la maison et de celle du voisin, 
es granges, les hangars et souvent les étables, sont transformés 
en salles de banquets.— On va en cérémonie chez les plus proches 

parents de la famille ou chez les individus les plus considérés du 

len, pour Jeur offrie les fonctions honvrifiques, mais accablantes 
qu'ils auront à remplir pendant la durée de la fête. — L'nn ap- 
prend avec orgueil qu'il a été préféré aux priucipaux notables de 
la parotsse, et quelquefois méme au maire, pour étre le cuisinier. 
L autre se réjouit d'étre chargé, pendant denx jours et deux nuits, 
du fatigant office d'échanson. Celui-ci doit être le grand maitre des 
cérémonies. Celui-la promet de remplir de son mieux la charge 
honorée de bouffon ; tous les quatre recoivent pour marque dis- 
tinctive un nœud de rnbans qu'ils porteront attaché à l'épaule, — 
Eufin le grand jour arrive, Dès le matin les invités se hätent 
d'accourir, Chaque chef de famille dépose entre les mains du cui- 
sinter la longe de veau qu'il offre pour cadeau de noces, et l'alnée 
de ses filles présente à la femme cliargée de la police féminine, 
Vécuelle de beurre frais dont elle fait hommage. — Arrive enfin 
1 époux escorté de ses proches et de son garcon d'honneur, porteor 
du panier où est contenu nue partie du troussean. 11 salue l'assem- 
blée, dont chagne membre l'embrasse; puis il offre une ceinture en 
ruban moiré d'or à sa compagne future, Chaque garcon s'empresse 
d'en présenter tine pareille, ou moins riche, a la fe qu'il préfère, 
et qui contracte, eu la recevant, l'obligation de danser avec Ini, — 
On part pour l'église. La cérémonie nuptiale a lieu. — Des que la 
mousqueterie et des cris sauvages annoncent le retour de la noce 
les vivillards et les enfants, restés au logis, s'avancent sur la 
pelouse, à l'entrée du village où est dressée nne table sur laquelle 
se trouvent un pain de froment, une moche de beurre, du cidre et 
uu verre. Le maître des cérémonies rompt ce pain et en offre 
U morceau au mari, qui en donne la moitié à sa nouvelle compa- 
gne. Ensuite l'éehanson présente à celle-ci un verre de cidre qu'elle 
efflenre de ses lèvres et qu'achève d'un trait le mari. Tous les 
invités boivent à la sauté et an bonheur des nouveaux mariés, 一 
C'est au milieu de leurs veux bruyants,au son éclatant des haut- 
bois et des hignouz, et précédé des quatre grands officiers de la 
nore, que le conple nonvean rentre dans le village et va s'asseoir 
evfin au festin nuptial. Le premier service se vompose de plata 
copieux, de sonpe, de bœuf et de lard. Au second et au trois 
sième paraissent d'énormes pièces de viandes bovillies , et le sel qui 
doit leur servir d'assaisonnement, A l'issue du repas , les mariés 
vont visiter les mendiants rangés et assis tu dehors, souvent au 
nombre de 2 à 300, et qui ont eu aussi leur part dn festin. Ila 
choisissent parmi eux un homme et une femme avec lesqnels ila 
commencent la danse par une ronde qui devient bientôt générale; 
a cette ronde succède une vive promeuade circulaire, suspendue, 
au milien de chaque stroplie de l'air qui l'accompagne, par des 
pas eadenees et par uu bond qui termine la mesure ; les danseurs 
sont divisés par couples, c'est ce qu'on appelle le bal. 一 An cou- 
cher du soleil on sert le souper uniquement composé des énormes 
quartiers de vean apportés en présent, arrosés par d'abondantes 
libations de cidre, Puis on danse jusqu'à ce qu'enfin on conduise 
le mari auprès de sa femme qui l'attend dans le lit unptial, la 
face collée contre la muraille et revêtue d'un nouvel habillement 
1 


complet, Ou y ponsse le mari sans Ini permettre de se déshabiller, 
et aussitôt, assailli par ses proches et ses amis, il reçoit et leur 
rend leurs accolades, et répond, tant qu'il lui est possible, aux 
toasts qu'ils Ini portent: ils ne le quittent que lorsque épuisé de 
fatigue et snccombant a son ivresse, ils l'ont vu s'endormir et 
roufler adossé à la jeune mariée. — Dans plusieurs communes, 
l'épouse est confiée pendant la premiere nuit à la surveillance du 
garcon et de la fille d'honneur, qui se couchent tous les deux en- 
| tierement vêtus entre le nouveau couple. — La noce dure quatre 
| D — Le quatrième , le mari et sa femme ne paraissent point 
| à table et y servent, à leur tour, les dignitaires harassés qui prea- 

nent leur revanche. Le cinquième jour am matia tout est reatré dans 
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l'ordre. Les familles des nouveaux mariés règlent la part que cha- 
cune d'elles doit supporter dans la dépense commuue qui , lors- 
qu'elles ont de l'aisance, s'éleve souvent de 1,500 à 2,000 francs. 
— Tout terminé et balancé a un ceutime prés, la jeune femme 
quitte la maison paternelle, 

CONDITION DES FEMMES — « Les femmes (dit M. Habasque) ne 
tiennent, daos les campagnes de la Basse-Bretagne, qu'un rang 
secondaire. Elles serveut leur mari a table et ue lui parlent jamais 
qu'avec respect, Dans les familles peu riches , elles travaillent aux 
champs et se livrent à tons les travaux pénibles Elles ne sont 
point jolies, leurs traits sont sans délicatesse, leurs vêtements 
sout lourds et ue laissent eutrevoir ancune forme, — C'est une 
beauté d'avoir le teint rouge et anime. — Dans quelques localités, 
les jennes filles coquettes se graissent le front pour l'avoir Inisant. 
— En Basse-Bretagne, comme en Angleterre, les jeunes filles 
jouissent d'une grande liberté, Elles courent le jour et la nuit avec 
les jeunes gens, sans qu'il en sit loug-temps résnlté aucun dé- 
sordre apparent. Les mœurs commencent a être plus reláchées 
depuis quelques années. Les pileries de lin, la fenaison , les tra- 
vanx de la moisson réupissent les jeunes gens des deux sexes. Ils 
se reucontrent aussi aux fileries ou veillées nózveziou. » 


Les vétements du paysan riche ne different de ceux du paysan 
pauvre que par l'étoffe. Ceux du premier sont en drap, et ceux 
du second eu tuile, hiver comme été. Le cultivateur riche porte 
des souliers, et le cultivateur pauvre, quaud il ne va pas nu- 
pieds, ne se sert que de sabots, Le riche a en outre des galerie de 
Cuir retenues par des boucles en cuivre. Ilse couvre daus le mau- 
vais temps d'un manteau bleu où brun. Les femmes riches et pan- 
tres out des mantelets a capuchons, nommés en breton joubelinen, 
et dont l'étoffe varie suivaut le plus ou moios d'aisance de celles 
qui les portent, — Un luxe qui s'est introduit depuis quelques an- 
nées chez les paysans aisés, est l'usage d'une montre d'argent. Une 
montre est la première demande que fait un conserit remplaçant, 


LANGAGE. 

Le langage brezounerg, Mas pem nommé bas-breton , est la 
langue nationale de plus de 1,100,000 habitants sur les 1,526,700 
qui composent la population des départements du Morbihan, du 
Finistère et des Côtes-du-Nord I. Cette langne est considérée 

e les savants de la Bretagne comme l'ancienne langue celtique, 

le a beancoup plus de ressemblance avec le gaelic d'Irlaude (ir- 
landais) et le gaelig de la Hautc-Ecosse (erse), qu'avec le eg 
du pays de Galles gallois) Les Bretons qui la parleut sont appeles 
Bretous-bretonnaus, — Cette langue est la seule dont on se serve 
dans les campagnes ; tous les habitants des villes la parlent et la 
comprennent, excepté peut-être ceux de Brest, ou elle est étran- 
gère à une grande partie de la population.— La langne brézounerg 
se divise en quatre dialectes principanx : ceux de Léon et de Tré- 
guier, qui ont entre eux beancoup de rapport; ceax de la Cor- 
nonailles (Quimper-Corentia et de Vannes, dont la différence 
avec les deux premiers est telle, qu'un Léonais se fait difficilement 
comprendre E la Cornouailles , et qu'il n'est pas du tout com- 

ris dans le Morbihan,— Cette différence, toutefois, existe plutôt 
us la prononciation que dans les termes; car M, Habasque, 
auquel nous empruutous une partie de ces detuils sur le brezou- 
geed, assure qu'après un mois de fréquentation il est facile à un 
habitant de Léon ou de Tréguier de canser avec un Vannetuis sur 
tous les sujets possibles. — Le dialecte leonnis, qui ne renferme 
qu'un petit uombre de mots francais bretounisés, et dont la pro- 
nonciation est douce et rarement gutturale, passe pour le meillenr 
des quatre dialectes, La langue bretonae , quoique panvre, a de 
la force et de l'énergie, parfois de la grâce et de la donceur. Elle 
possède des tours et des locutions agréables, — Au désir de vous 
revoir; — au regret de vous quitter, sont des termes d'adieux em- 
loyés dans les campagnes. Quand le temps est beau , les paysaus 
Let : E bad ¢ beva hirio, «il est doux de vivre aujourd'hui, » — 
Cette langue abonde en termes qui expriment les opérations 
du labonrage. — Les mots nouveaux dont elle s'augmente et qui 
indiquent des déconvertes modernes y passent avec lenr significa- 
tion primitive, Ou se contente d'en allonger un peo la prononcia- 
tion ou d'en changer légèrement la désivence, ainsi de fusil on a 
fait fusuil, et de sabre, sabren, —La grammaire bretonne est simple 
et peu compliquée; les règles y sont en petit nombre. Les noms 
u'y ont qu'un genre, ce qui explique pourquoi les Bretons qui 
commencent a parler français disent un fille, un maison, le beau 
jument , ete. ; les adjectifs sont invariables, et dans les verbes d 
suffit de couualtre la première personue de chaque temps, toutes 
les autres étant les mémes au singulier et an pluriel, et n'étant 
distinguées que par le pronom persouuel, — L'orthographe de la 


(4) Dans le departement des Cótes-du-Nord , on brezounecq dons 
les arrondissements de Guingamp et de Launion, et dans une petite partie 
de ceux de Loudéac et de Saint-Brieuc. Le français est seul en usage dans 
erii de Dinom 


langue bretonne ne paraît pas être fixée d'une façon hors de toute 
contestation , ce qui provicut de ce que la plupart des monuments 
littéraires de cette laugue sont encore conservés par la tradition et 
par la mémoire plutôt que par l'impression, — Cette langue ren- 
ferme er syllabes och, ech, ack, dont la pronunciation est 

utturale et doit être fortement aspirée. — Les cultivateurs Bas- 

retons parlent leur langage avec une grande purcté et observeut 
scrupuleusement les régles de leur syntaxe. Us emploient toujours 
le mot propre et raillent volontiers les habitants des villes qui 
prouoncent mal ou se servént de locutions vicieuses, Ainsi, en 
brezounecq, deux termes signifient chemise ; Vuur désigue celle de 
l'homme , l'autre celle de la femme. Le citadiu qui, ignorant cette 
différence, fait indistinctemeat usage de l'un où de l'autre , prête 
à rire au paysan, 一 La langue brezounecq commence néanmoins 
à perdre de son empire, Avant la. Révolution, chaque paroisse 
renfermait au plus quatre ou cinq personnes sachant le francais, 
Aujourd'hui il n'y a pas d’eufant de cultivateur aisé qui ne le parle 
ou ne le comprenne, Aatrefuis, dans les petites villes, les ouvriers 
et les domestiques ue parluient que le brezounecq ; maintenant ils 
se servent indistinctement de l'un ou de l'autre idiome. — L'an- 
cienne littérature bretoone ou celtique est considérée comme à 
peu près nulle, — Des ballades historiques, pareilles aux fameuses 
romances espagnoles , des lais, des fabliaux , des romans de che- 
valerie ont existé daus cette langue; mais les seuls morceaux 
un pen auciens qui aient été autrefois imprimés sont: une Vie 
de saint Guignolé ; un petit drame, la Prize de Jérusalem par Titus; 
et les Amourettes lu vieillard j petite comédie dans laquelle le barbon 
amoureux est berné et joué comme de coutume, Quant à la litte= 
rature moderne, ou y remarque quelques ouvrages uscétiques, pour 
la plupart traduits du frauquis, des cantiques où la beauté des 
images se joint a la richesse de l'expression; un poëme de Michel 
Morin plein de verve et d'originalité; le roman des Quatre fix 
Aymon ; les Fables d’Esope ; les Lamentations ie Jérémie, ete. — La 
partie brillante de la littérature bretonne est la chanson ; mais ces 
poésies lugitives sont rarement imprimées. Oa cite comme un 
chant véritablement populaire celui qui commence par ces mots: 
An ini coz, Ou dir que dans les pays étrangers il produit sur les 
soldats bretons le méme effet que le Hanz des vaches sur les Suisses 
éluignés de leur patrie, 


NOTES BIOGRAPHIQUES. 


Nous avons peu de renseignements sur les hommes distingués 
qui appartienuent au départemeut ; nous nous bornerons à citer 
les suivants: Un savant erudit, le conventiounel Yves AODREIN, 
évéque constitutionnel du Finistère , qui vota la mort de Louis XVI 
et defendit plus tatd avec une chaleur courageuse sa fille, Marie- 
Therese; le marechal de DrAUMANOIR , vainqueur au glorieux 
combat des Trente, la famille de Boisceriw, dont on des mem- 
bres fut académicien et cardinal ; deux braves marins, le capitaine 
de vaisseau Bounp& et le contre-amiral Le Bozec; le savant Le 
Batcant, ami de l'illustre Latour d'Auvergne, et comme lui congu 
par ses recherches sur la langue celtique; un agronome babile, 
D Courson , fondateur du bel établissement rural de Lysandté; 
un autre agronome estimé, Banox-DurAYA ; un savant juriscon- 
snlte vu xvi? siecle, Frangois Dovanen , aini et emule de Cnjas ; 
un membre de l'Assemblée legislative, Le Dir pe BoripoUx , 
auteur d'une traduction des Commentaires de ( esur et de recherches 
sur les Antiquités celtiques ; le fraue et spirituel Ducros , historien 
de Louis XI, écrivain cousciencieux et profond ; un naturaliste 
distingué , Fennanx, chimiste habile, correspondant de l'Académie 
royale de médecine; le féroce Even pe FONTENELLE , sieur de 
Deuunanoir, uu des chefs de la Ligue au xvi" siecle, monstre qui 
dispute a Gilles de Retz le titre de Burde-Biene ; l'auteur d'une 
Grammaire générale estimée des savants, Frumacer;un de ces 
hommes qui fout honucur à l'humanité, le vertueux La GanAYE; 
le général GAUTIER , mort glorieusement a Wagram; un savant 
estimable, HapasQue , auteur de recherches curieuses intitulée» : 
Notions historiques , géographiques , ete. , sur les Cótes-du- Nord ; le 
grammairien Joou, hiterateur instruit dans la langue celtique ; le 
comte pp Kanwanou, pair de France sous Charles X, uncien 
Préfet et membre de la Societé royale des Antiquaires; LaGuYo- 
MARAIS, qui fut un des chefs de la fameuse conspiration de la 
Rovairie ; le docteur LavenGse , habile comme médecin, comme 
chimiste et comme agrouome; un litératenr connu par ses re- 
cherches sur la laugue celtique, L&oosipkc, auteur d'un Diction- 
naire breton-français, l'illustre Mané DE La BOUxDONNAIS, qui 
conquit Madras sur les Anglais et qui administra si habilement 
Bourbon et l'Île de Frauce (1); wu naturaliste instruit, Le Maours 
un homme vertueux ct modeste dont la vie fut pleine de bounes 
œuvres, Micaun DE ta Viavviin:, fondateur de l'institution de 
bienfaisance connue à Paris sous le nom d'Asyle royal de (a Provi= 
dence; l'ancien député Neer nk tà VIGNE, qui a doté son pays 
— —— — 

1; Quel auteurs pretendent que La Bourdonnais : el 
B ed les Gand de Sec * réclame de son Ka? er ۵ 
plas glorieux enfants 
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natal d'un grund nombre d'établissements ntiles; Vhonorable et 
vertueux DE QUELEN , archevéqne de Paris; le colonel REVEL, 
excellent officier des armées de la République. mort au champ 
d'honnenr ; le carme Toussarer pr Sarwr-Lue, historien de Conan 
Meriadec et de plnsienrs des hommes célèbres de la Bretagne; nu 
saint breton, Yves Hsrony, homme éloquent et austère qui, dans 
le af siècle, fnt surnommé l'avocat des pauvres; ete. 


E TOPOGRAPHIE. 


Le d ent des Cotes du - Nord est n département maritime, 
région du nord-ouest, formé de la Rosse-Dretagne. — Ma pour 
limites: au nord, l'Océan ; à l'est, le département d'llle-et- Vilaine; 
eu sud , celui du Morbihan ; et à Povest, celui du Finistère. — 1] 
tire son nom de sa position maritime sur la Manche, qui brigne 
tonte sa partie septentrionole. — Sa superficie est. de 701,251 ar- 

ts métriques d'après M. de Prony, et seulement de 644.500 

'nprés M. Hahasque. 

Sor. — Le sol, engraissé par le goémon et les antres plantes 
marines, se compose, jusqu'à trois lenes de distance des côtes, de 
terres excellentes; dans l'intérieur du département, la superficie 
du terrain est une couche de terre à bruyères ou. de landes quí est 
d'aillenrs assez fertile. 

MowyAesEs, — Le département est traversé de l'est à l'ouest 

r da chaîne des Montagnes-Noires , dont le point culminant dans 

Côtes-dn-Nord , est le Menez-Han! , qui n environ 340 mètres 
d'élévation an-dessus du niveau de la mer.— Cette chotne y forme 
deux versants : les eaux de l'un se jettent au nard, dans la Man- 
che, et cenx de l'antre au sui, dans l'Océan, Elle se ramifie en un 
fond nombre de contre-forts qui sillonuent le pays dans tous 

sens. - 

Fonèrs.— On compte dans le département 25 forêts principales, 
où les essences dominantes sont le chêne „le hêtre, le bonlenu et 
diverses espèces d'arbres verts.—Les plus considérables parmi ces 
forêts, sont celles de Qnenecon (4400 hectares), de Londéac 
(8,800) , de la Hunaudaie (3.000) , et de Lorges (2,500). 

xs ET PORTS. — Les côtes, déchirées par un grand nombre 
de baies et erensées par l'embouchure de Kara rivières 1۲۶۶۰ 
sentent un développement d'environ 245.000 mètres. Elles saut 
généralement escarpées et défendues par des roches et des falaises 


quam au pied desquelles se trouvent dans certaines localités | 
e 


grandes surfaces de sable que VPOcéan découvre à la marée 
basse — Les plages sont eomposées tantôt de sables fermes et 
solides, comme dans le golfe. de Saint-Brieuc , tantôt de sables 
monrants et qui offrent des dangers réels, comme In grève de 
Yaudet, près de Lannion. On tronve sur les côtes du nord pln- 
sienrs ports de mer, dont les principanx sont le Legné (port de 
Saint-Brieuc), Binic, Pontrienx (Saint-Qray). Paimpol et Trégnier, 

Ines. — La partie la plus septentrionale et occidentale des côtes 
présente un grand nombre d'iles, dont les plus remarquables sont 
celles de Goëlo, de Saint-Riom , de Bréhat, de Mandé et le groupe 
dit des Sept-Îles 

Revières. — Aucnne des rivières du département n'est par 
elle-même navigable ; elles ne le deviennent qu'an bord de la mer, 
à l'aide du flux seulement rt tontes, sauf In Rance, cessent de 
l'être à la basse marée. Les principales sont: le Gner, le Guindy, le 
Jaudy, le Trienx, le Leff, le Gonet, l'Evron, le Gonesson, Far- 
guenon et la Rance , qui coulent tons du sud an nord, et qmi out 
tout leur cours dans le département ; l'Aven, le Blavet, l'Oust, le 
Lie , et le Meu „ont seulement lenr source dans le département et 
se dirigent du nord au sud. On éxalue la longueur de la partie 
navigable des rivières à environ 41.000 mètres. 

Canaux. — Le département possède denx canaux, L'un, celui 
du Blavet à l'Aulne, fait partie de la grande communication pro- 
jetée de Nantes à Brest; l'autre, celui d'ile-et- once , réunira les 
denx versants de la Bretagne ct doit avoir 80,796 inétres de déve- 
loppement. 

۱ 一 Depnis quelques années, l'administration locale 
s'est beaucoup ocenpée de l'mnélioration des communications via- 
bles La partie centrale du pays, et surtout l'arrondissement de 
Londéac , ont encore besoin qu'on y en ouvre de nouvelles: néan- 
moins, le département est traversé déjà par 6 rontes royales, ct 
compte 16 routes départementales ontre nombre de chemins vici- 
nanx bien entretenus. 


MÉTÉOROLOGIE. 


Cremat. — Le climat est doux et tempéré , mais excessivement 
humide et sujet à de perpétnelles variarions de l'atmosphère. 

Vents. — Les vents dumioants soot principalement les vents 
de nord et de nord-ouest. 

Maranirs.—Les maladies evtanées , parmi lesquelles In gale est 
en première ligne, les affections serofuleuses , eatarrlıales et rhu- 
matismales, sont les maladies les plns communes. Les épidémies 
causent quelquefois d'assez grands ravages. — Le département est 
un de ceux où le choléra a sévi; il y a duré dix mois, le nombre 
de malades s'est love à 5,584, et celni des décès à 1,585, — Les 

arrondissements les plos fortement atteints ont été ceux de 
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Saint-Drieuc er de Lannion, — Saint-Brieuc a perd 
1,224 malades; Lannion 613-sur $40. ` compé 742 


HISTOIRE NATURELLE. 

Röone animar, — Les forêts abondent en animaux de toute 
espèce; on y trouve des lonps, des renards. des blaircaux , etc. 
Les chevreuils et les sangliers n'y sont pas rares, — Les lièvres et 
les lapins sont très mnltiplies dans les plaines. On cite les lapins 
des Sept-Iles , qui sont noirs pour la plupart et ont les yeux ronges. 
Les hermines, les fouines et les belettes vivent dans le voisina ge , 
des habitations; nn préjugé assez général parmi les paysans fait 
croire qu'elles portent bonheur, — Le pays renferme un grand 
nombre d'oiseoux de toute espèce. Parmi les oiseaux aquatiques et 
les oiseaux de mer qni se montrent sur les côtes et dans les fles voi- 
siues, on cite les piagonins, les gorlands, les grébes, les man ves, les 
eiders , les cormorans, ete, Los plus remarquables sont les maca- 
tenx ov perroquers de mer, qni nichent snr les Hots déserts, et 
qui, comme les canards tadornes, erensent dans la terre des trous 
pour y déposer lenrs aufs. — Les coquillages , les crustacées , les 
Fri: et Jes mollnsques samt trés multipliés sr les rochers de 
a côte. — La mer y est tres poissonnense; outre le hareng, le 
maquereau et la sardine, qu'on y péche en quantité pendant la 
saison, on y trouve des congres, de. soles, des plies, des turbots, 
des saumons, ete. — Lo mer à jeté plusieurs fois, d une 
vingtaine d'aunées, sur les plages qui sont an pied des falaises, 
potamment sur celles de Plestin , de Lannion et de Paimpol, de 
normes cétacés qug M. Cuvier a reconnu former un genre parti- 
culier, ct qu'il a nommés, à canse de la sphéricité de leur tete, 
douphins-glabi'seps. D'après la forme de cet animal et la situation 
verticale qu'il affecte, les naturalistes ont cru reconnaltre en lui 
la sirène on femme marine [mor greek des Celtes) sur laquelle les 
pêcheurs bretons ont une fonle de traditions merveilleuses. - 

Riosr vécitar. — Les productions végétales des Côtes-du- 
Nord n'ont rien qui les distingue de celles du Finistère et du 
Morbihan — Comme dans ces départements. la donceur du climat 
permet anx myrtes et aux figoiers d'y fleurir et d'y donner des 
fruits en pleine terre, — Les essences dominantes dans les forêts 
sont le chêne, le hétre et le bonleav, — Le chátaignier y vient 
hien. — Les arbres verts et le pin maritime surtont acquiérent 
dans les landes une prompte et belle croissance. . On remarque 


pare Isi: Parbonsier, le houx , le gt l'ajonc épineux , 
etc. - Le département est placé en dehors de la limite où la vigne 
peut étre culs " , agi پا‎ 


vée. Tl renferme de grandes plantations de pones 
۱۶۷۴ MINÉRAL. — Le sol Weis aic; on y trouve des Hisl 
rains primitifs, de transition, secondaires , tertiaires , d'alluvion et 
méme des terrains qu'on sonpgonne d'être volcaniqres — Les 
terrains primitifs occupent à pen pres les trois quarts du départe- 
ment, on y remarque du granit, dn gneiss, du porphyre et du 
schiste. — Le m n'est pas riche en mines métalliques, on 
exploite cependant du fer et de la plombagine. Ou trouve près de 
Saint-Qnay des sables magnétiques.—On exploite aussi en E: 5 
localités des ardoises assez bonnes et du granit d'nne gran: e 
beauté. Le granit de Saini-Brienc est susceptible de recevoir un 
bean poli. — i ug les eénlogves du département, on y tronve 
en outre du marbre, de kaolin, de l'ocre jaune et rouge, de Ii 
serpentine verte, des améthystes, dp quartz hyalin, de la tonr- 
maline, dir grès réfractaire, de l'argile blanche et plastique propre 
à la poterie et a la terre de pipe, ere — Dans un bane de cailloux 
considérable qui se trouve auprès de Plona , on trouve des pierres 
de diverses couleurs et dont qrelqnes-unes sont herbori-ées.— Les 
terrains calcaires des environs de Dinan renferment assez de dé- 
bris de coquilles marines pour qu'on les exploite comme falun,— 
On a trousé il y a quelques ounées dans la falaise d'Etables , non 
loin de Portrieux , les ossements d'un énorme quadennede que les 
naturalistes de Saint-Briene ont déclaré être no animal anté-dilu- 
vien, — On trouve le long des tôtes de Pordie les restes d'une 
forêt sons-marine avalogne a celle que M. Fruglaye a déconvertà 
en 1872 aur nne grève prés de Morlaix. — « Un jour, cet apcien 
député se promenant après une forte tempête, aperçut l'aspect de 
cette grève changé. Le sable fin et uni qui la ennyrait avait disparu, 
On voyait à Ja place nn terrain noir et labouré par de longs sil- 
lons. C'était un amas de detritos de végétaux, parmi lesquels on 
distinguait plusieurs plantes aquatiques, et des fevilles d'arbres 
forestiers Au-dessous de cette conche , se présentaient des roseaux, 
des joues, des asperges, des fongéres et d'autres plantes de prai- 
ries, dont plusieurs très bien conservées. Enfin, sur tout ce ter- 
rain on voyait des trones d'arhres ren versés dans tous les sens, La 
plupart étaients réduits à l'état de terre ombre, d'antres étaient 
encore dans un état dé fratehenr Les if» et les chênes avaient leur 
conleur naturelle. Les bonlcaux , trés nombreux , avaient con, 
leur écurce argentée, Tous ces débris étaient posés sur une couche 
de gläise semblable à celle qui forme ordinairement la base des 
prairies , ete. „ 

Fons minérales, — Le département possède à Dinan un fort bel 
établissement d'eaux minérales. Les eaux de Dinan renferment du 
muriate de chaux , de soude, de magnésie, du sulfate calcaire, 
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de la silice et de l'oxide de fer; un en fait usage en boissons, et 

on les considère comme trés bonnes pour rétablir les fonctioos de 

l'estomac. — D'antres sources ferrmyinenses existent dans le dé- 
rtement, notamment à Suint-Briene, à Paimpol, à Tréguier et 
Lamballe. 


VILLES, BOURGS, CHATEAUX, ETC. 


Saint-Brieuc, sur le Gonct, chl de préf., à 111 l. 12 0. 
de Paris. ( Distance légale —On paie 57 postes 112 ۰, Pop. 10,420 
hab, — Cette ville, dont on a attribué successivement la fondation 
wus Diducasses, am Coletes et aux Curiosolites, parait plus sûre- 
ment devoir son origine à un monastére fondé en ‚ por saint 
Brieue, moine anglais, qui se réfngia en Bretagne pour échapper 
aux persécutions des Saxons: Le terrain où il s'établit était une 
forêt: Autour du monastère se forma bientôt une ville nommée 
d'abord: Rt. — Nominoé, en 849, #rigen le monastère en évé- 
ché; la ville prit alors le vam de son fondatenr et Sappela Soínt- 
Brieur-les-Vaus, parce qu'elle était située dans nne vallée encaissée. 
Saiut-Brieue ne paraît pas avoir jamais été fortifiée —Sa cathédrale 
seule avait été entourée de murailles et fut assiégée et prise par 
Clisson’, en 1394. — Saint-Brieuc ne faisait pas partie du comté 
de Peathiévre; c'était une ville indépendante dout la justice et la 

lice appartenaient à l'évêque, Le régine municipal paraît y avoir 
۷ établi dés 1579. —En 1592, Saint-Priene fut prise et pillée par 
les Lausquenets, En l'an vert (1799), la ville fut attiquée par 
les Chonans , que 1a population reponssa aver courage Cette ville 
avait, avant la Révolution, le droit de représentation aux états 
de la province; elle y envoyait denx députés choisis parmi les 
bourgeois notables. — En 1001 , elle fut rava par la peste, 一 
En 1620, on y établit pour la premiere fois une imprimerie. 一 
Saint-Brieuc est sitnée dans un fond environné de montagnes qui 
Atent la vue de la mer, dont elle n'est cependant éloignée que de 
trois quarts de lieue, et sur laquelle elle possède un port. — Ses 
églises , ses rues et ses places sont assez belles. — La cathédrale 
est un monument gothique du کر ود‎ siècle, commencé, en 1220, 
par saint Guillaume, et terminé, en 1234, par l'évêque Philippe; 
elle est digne d'attirer l'attention des curienx. — L'hôtel-de-ville 
n'a rien dé remarquable : il renferme les archives du département, 
la mairie et la salle des séances de la société d'agriculture, 一 
L'hospice et l'hôpital sont bien distribués et bien entretenns, 一 
La salle de spectacle est jolie, mais n'est ouverte qu'a l'époque 
des courses. La ville possède une bibliothèque publique riche de 
25000 volumes; d'assez jolies promenades, notamment le Cha 
de-Mars , sitné devant les casernes et planté d'ormes qni donnent 
vn ombrage agréable. — On remarqué sur le Gouet le pont da 
Gouedie , beau pont de trois arches très harilies, qni a été cons- 
trait eu 1744. — Le port actuel, qu'on nomme le Legaé (nom qui 
se donne aussi à la rivière du Gonet), a un beau quai qui a été 
commencé en 1758. Il est commode et peu recevoir des navires 
de 350 tonneaux On yoit à l'entrée, sur une pointe de terre, les 
ruines de la célèbre tour de Cesson , élevée en 1395, pour dé- 
fendre l'entrée du Gouet, et qui est entourée d'un double fossé 
creusé dans le roe, — Pendant les guerres civiles et la guerre 
dela ligue, cette tonr fut souvent prise et reprise. Quoique démolie 
en partie en 1598, elle présente encore des ruines imposantes. 一 
II existe, prés de Saiot-Brieuc, une source d'eau minérale ferru- 
gineuse. — Saint-Brieuc est le chef-lieu d'un arrondissement de 
concones pour les courses des chevanx, Ces courses y ont en lieu 
pour la première fois en 1807. Une belle grève d'un heau sable uni 
et ferme, située à une llene de la ville, au-dessous des falaises 
que dominent les restes de la tour de Cesson, sert d'hyppodróme. 
Les coteaux environnants forment amphitliäätre ; ces courses sont 
généralement brillantes et attirent nn grand nombre de curieux 

Lampe sur le Gouessan, ch.-l, de cant. à 61, E. de Saiut- 
Brieuc. Pop. 4,390 hab. — Cette ville fort ancienne est considérée 
pr quelques auteurs comme l'ancieune capitale des Ambilíates, 

t parle nr — En 1084, un monastère y fut construit par 
Géoffroy T°", comte de Penthièvre, sur une montagne qu'on 
nommait la vieille Lamballe, car jl paralt que la cité armoricaine 
avait été détruite au ix siècle, par les Norma — Lamballe 
devint le chef-lieu dn comté de Penthiérre. — On y construisit un 
cháteau-fort, à l'abri duquel, aprés la destruction de la vicille 
ville, se forma la ville nouvelle qui fit bientòt entonrée de mu- 
railles, et devint nne place forte Elle fnt souvent assiégée. Lors 
du siége de 1391 , Lanone, Brar-de-Fer, y fut tué en faisant une 
reconnaissance, — Dans le xvi* siecle „la ville fut souvent prise, 
reprise et pillée. — En 1625, le seigneur de Penthièvre, ayant 
RR parti contre le cardinal de Richehen, ce ministre tout-puissant 

t détruire le château de Lamballe, et des-lors la ville ne fut plus 
exposée aux ravages de la guerre. — Mais elle eut encore à sonl- 
frir des maladies contagienses, ainsi que des débordements de la 
rivière de Gonessan, — Lamballe est située sur le penchant 
d'un cotean que domine l'église Notre-Dame , et au-dessons duquel 
se trouvent les fanbonrgs traversés par la grande ronte de Paris à 
Brest. C'est une petite ville asser jolie, riche et industrieuse, qui 


wembellit tons les jours. — Oo y remarque une agréable prome- 


nade établie sur l'emplacement de l'ancien shton. = Lamballe 
envoyait un député aux Etats de la Province, 一 Le comté de. 
Penthiéyre avait été érigé en dnclié-pairie , en 1569. — Cette villa 
possedait autrefois une Belle bibliotheque et une chambre littéraire, 
nous ignorons si ces établissements niles existent encore. 

Pa mot, petite ville maritime, ch.-l. de cant, à 25 8 
de Saiat-Brienc, Pop. 2,108 hab. — Cette ville, qui posséde sur 
la Manche un port bien abrité avec nne rade nm yaisscaux et 
méme les frógutes peuvent trouver un refuge , est située sur le pen- 
chant d'nne colline schisteuse élevée d'environ fi) mètres an-dess 
des plus hautes marées, C'est une ville ancienne qui existait dast 
le xrv® siècle, et était alors défendue par un chátean dont on voi 
encore quelques traces. — Paimpol fut occupée en 1590, lors de la 


guerre contre le duc de Mercœur, par les is, alors auxi- 
fires des troupes royales, DE ECH don 1 pm 
place de süreté, — En 1595, elle fut reprise par les ligueurs a 


ordres du célèbre Guy Eder de Beaumanoir, sieur de Fonte- 
nelle, qui la saceagea, la brüla en partie et massacra un grand 
nombre d'habitants. — Paimpol.est une assez jolie ville, active et 
commercante; elle à des quais larges et bordés de helles maisons, 
une belle place, celle du Martroy ; deux lavoirs publics, nne fou- 
taine, une église sous l'invocation de Notre-Dame, ancien Si 
convenablement orné, et situé à l'entrée de la ville, au bont de 
rne principale à laquelle elle a donné son nom. 一 Paimpol est 
haignée par la mer de trois côtés, au nord „a l'est et au sud. — Le 
port on plutôt les ports sont bons et sûrs; les navires de toutes 
grandeurs peuvent y aborder.— Il y existe une calle de construc- 
tion. L'établissement de la marée à lieu à 6 heures. Une sonreg 
d'eau minérale ferrugineuse se trouve aux environs de Painy d 
Drun, sor la rive gauche dela Rouce, ch-l. d'arrond. , à 141, 
E. de Saint-Brieuc , Pop. 8,044 hab. —Cette ville est trés ancienne ; 
on a eru loug-temps que c'était l'ancienne capitale des Diablintes 
ou des Diaulites, dont il est question dans les commentaires de 
César. — Il est reconnu 5 450 hui qu'elle est bâtie sur le terri- 
toire des Curiosolítes, dont la cité principale se trouvait à peu d 
distance, au village de Corsenl. — Quelques savants ont aussi 
voulu retonnaitre dans Diuan, le lieu désigué par la table de heu- 
tinger, sous le vom de Nadionum, — Dinan est située au bord de 
la Rance, sur nue montagne escarpée; elle se p te de loin 
sons uu aspect pittoresque, Des murs flanqués de grosses tou 
l'environnent ; ils défendaient jadis la ville, ils servent aujourd'hui 
de clôture a plusieurs beaux jardins Autrefois ils étaient si forts 
et si épais , qu'on aurait po, dit-on, diriger sur leur couronnement 
une voiture à quatre roues. — Dinan a eu long-temps de l'impor- 
tance a cause de sa position. Elle a soutenu plusieurs siéges. — Elle 
fut prise en 1373, par Duguesclin, et en 1379, par Olivier de 
٩ lisson, — Elle fut livrée comme place de sûreté, eu 1585, par 
Henri III, an due de Mercanr. Ce chef de la ligue en Bretagne, 
transporta à Dinan le siége du présidial de Rennes, et y fit battre 
monnaie. Néanmoins, la ville fatiguée de sa domination , se rendit, 
en 1598. au maréchal de Brissac. — Dinan, où aboutit le nonvean 
canal d'llle et Rance, possede un port qui reçoit des navires de 
90 tonneaux , et qui en recevra bientôt de 300. Cette ville est à 7 
lienes 112 de Saint-Malo, et ne peut manquer d'acquérir beaucoup 
d'importance. Depuis plusieurs années, ses rues, ses construction: 
et ses places ont reçu beaoconp d'améliorations. — le la place 
Dugueselin est une promeoade vaste et trés bien plantée. Les 
anciens fossés de la ville ont aussi été ronvertis en promenades, 
— Snr cette place qui porte le nom de Dnguesclin , on montre le 
puits que franchit ce guerrier, lors de son combat singulier avec 
Kautorbery. inan a deny églises, tontes les deux de cons- 
truction gothique.—On y remarque nu singulier mélange de piété et 
de grotesque, de sacré et de profane; on y voit méme quelques 
sculptures d'un genre très libre, notamment dans l'église dédiée 
à Saint-Malo, L'église de Saint-Sauveur renferme de» bas-relicfs 
représentant les amours de Psyché. C'est dans cette église qu'en 
1310 fut transféré le cœur du famenx conuétable Dugnesclin , 
dont le corps avait été inbnmé a Saint-Denis, avec les rois de 
France. Ce cœur avait été d'abord déposé dans l'église des Dany. 
nicains , dans le tombeau de Tiphaine Raguenel, premiere fein mis 
du héros bretou ; mais cette nd fut détrnite pendant la Rév el; 
tion. Uue table de marbre de forme pyramidale , plaqnée contre li 
mur de l'église, et décorée d'une urne funéraire el des aigles ; 
armes de la maison de Daguesclin „indique Ie lieu Se cette relique 
gloriense est aujourd'hui déposée. — OQ» visite avec plaisir, a Dinan 
l'ancien château qui faisait partie des fortifications de la ville et 
qui a (té construit on tont au moins habité par la reine Anne. On 
voit encore dans la chapelle le fanteuil de cette princesse, Depuis 
quelques années ce hären a été converti en prison. 一 A dëi de 
distance de Dinan, on tronre une source d'eau minérale ferrogi- 
nense et vitriolique qui attire nn grand nombre de malades, On y 
remarque une jolie salle de réunion pour les étrangers, Les che- 
mios ombrages qui y conduisent traversent des sites fort pitto- 
resques et sont pratiqués de manière à offrir des peytes donces 
et des promenades commodes, — On voit sur uo mamelon en 
partie naturel et en partie artificiel, pen éloigué de Dinan, Lau- 
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cien château de Lehon on Léon, dont les historiens de Bretagne 
font souvent mention; ce château a dit-on été construit sur los 
ruines d'un fort bâti par les Romaius; il servait a loger le poste 
préposé à la garde de la Rance, et il a plusieurs fois été abattu et 
réédifië. — Ea 1169, il fot détruit par suite d'un traité fait entre 
Lowisle-Jeune et le roi d'Angleterre Henri II; on le rétablit de- 

uis sur ses anciennes fondations; il existait encore en 1402; au- 
jourd'hui il n'en reste que des débris. — La position en est très 
forte, la plate-forme au sommet du mamelun, est vaste et flan- 
quée de huit tours qui domineut les campagnes voisines; on 
remarque daas ses tours un sonterrain qui, d'après la tradition 
populaire, communique avec le château de Dinan, 

UINGAMP, sur le Trieux, ch.-l, Varrond., à 71. O.-N.-O. de 
Saint-Brieuc. Pop. 6,109 babit. — Cette ville était une des plus 
considérable dn duché de Penthièvre; elle est située au milien de 
belles plaines, et était amtrefoss enfermée de murailles dont il 
reste encore une partie. — Ou voit au milieu de la place une fort 
belle halle devant laquelle est une jolie fontaine, — Une grande 
rue traverse la ville d'un bout à l'autre, et dans le milieu est l'é- 
glise paroissiale, ornée d'un clocher a flèche et d'une tour carrée 
surmontée d'une espéve de dôme, — On remarque dans la ville 
quelques belles constructious; les environs offrent d'agréables 

menades, 

Pontareux, sur le Trienz, ch-l, de cant., à 41. N. de Guin- 

mp. Popul. 1,647 habit, — Cette petite ville est le seul port de 
Mode ave de Guingamp. C'est une ville fort ancieune , bâtie 
au pied d'un vieux château nommé Châteaulin et qui est anjour- 
d'hui en ruines, Elle a soutenu plusieurs siéges et a été plusieurs 
fois prise par les Anglais, — Daus le xv* siecle, la ville de Pon- 
trieux fut saccagée et prise par Pierre de Rohan, et alors on dé- 
molit Châteaulin — L'église paroissiale est située hors de la ville, 
sur la route de Guingamp ; elle passe poor la plus laide de toute 
la Bretagne. Il existait autrefois daus la ville nne chapelle, dé- 
molie il y a peu d'uuvéés, et quia fait plare à une jolie halle, 
au-dessus de laquelle se trouve la mairie. La ville n'est pas mal 

ercée; on y remarque quelques jolies maisons, une place assez 
belle et une promenade plantée de tillenls; elle est divisée en 
deux quartiers par le Trieux que des maisons bordent de chaque 
côté, et sur lequel un pont est jeté pour les communications. — 
Le port, assujetti au flux er au reflux, est si environ trois 
lieues de l'embouchure du Trieux dans la M et à quelques 
rtées de fusil au-dessus de la ville; il y existe dans le voisinage 
quelques auberges et des magasins. 

Lanyon, sur le Legner, ch, I. d'arrond,, à 191. 112 0.-N.-O 
de Saint-Brieuc, Pop. 9.371 habit. — Lannion , qui est dans une 
situation favorable pour le commerce, et qui possede sor le Léguer 
un port peu éloigué de l'Océan et d'un accés facile, mais où ne 
peuvent plus remonter, comme il y a 40 ans, les navires de 250 

.tonpeaux, est une ville ancienne — C'était autrefois le chef-lieu 
d'un comté. Elle était fortifiée, L'Histoire de Bretagne de Lobinean 
rapporte qu'elle fut prise par trahison par les Anglais en 1546, 
que la ville fut pillée et qu'une partie des habitants furent égorgés 
ou rangonn#s. Le port de Lannion est bordé d'un quai large et 
spacieux. D'un côté il est garni de maisons, de l'autre se trouve 
l'hôpital. ۸ l'extrémité du quai est une jolie promenade où la vue 
s'étend sur la campagne. — Sur ce quai se trouve aussi la source 
dean minérale de Launion, source ſerrugineuse, vitriolique et 
sulfureuse, dont les eaux sout employées avec succès contre la 
pierre et l'hydropisie. Lannion, malgré sa position agréable, 
est une ville triste et mal bátie. Ses rnes sont étroites et escarpées; 
elle possède deux petites places et deux fontaines, un college, une 

etite caserne et deux hôpitaux. — L'église principale est un édi- 
Ke dont la construction remonte au xri* siècle. 

Trksvien, port de mer formé par l'embouchnre de deux riviè- 
res, le Guiody et le Jaudy, ch de cant., à 21. S. de l'Océan , et 
à 5l N.-E. de Lannion. Popul. 3,178 habit, — Dans le vi* siècle 
existait duns la presqu'ile de Trécor, un monastére fondé par 
saint Tngdual , sur l'emplacement duquel, deux siécles plus tard , 
en 818, s'éleva une église cathedrale, — Les maisons qu'on bâtit 
près de cette église forméreut la ville de Tréguier. — Quelques 
géographes prétendent qu'elle se trouve voisine de l'antique Por. 

anism, Cité des Ossismiens. D'autres veulent que Trégvier ait été 

Site sur les ruines de l'ancienne Zerobie, ville détruite en 6 

ar les Danois aux ordres de Hastiog. M. Habasque combat cette 
opinion et place Lerovium a l'embouchure du ver, au village 
de Coz Yaudet , commune de Ploulech. — Tréguier devint dans le 
vit siecle le siege d'nn évêché En 1386 Olivier de Clissou y fit 
construire uu château en bois de 3,000 pas de diamètre, et disposé 
de façon à pouvoir se démouter. Ce châtean était destiné pour une 
descente en Angleterre, expédition que les tempêtes empéchèrent 
de réussir. — En 1592, les Espaguols débarquèrent devant Tré- 
guier, Semparérent de la ville, la pillérent et la brülérent en par- 
tie. — Tréguier est bâtie sur un coteau en ampbitheätre qui fait 
face à la mer; cette ville, qui s'améliore tous les jours, a des rnes 

ropres et bien pavées , une jolie promenade plantée d'ormes , un 
bar quai également planté d'arbres, une belle place centrale où 


se trouve une fontaine publique, une halle, édifice élégant à 
forme octogone, avec des arcades en pierres de taille et des ba- 
lustres en fer. 一 Le monument le plus remarquable est la cathé- 
drale, église gothique curieuse par son architecture, par son 
clocher percé a jour et par les sculptures qui la décorent. — On 
y voyait naguère le tombeau de Jean dit le Bon, duc de Bretagne, 
et celui de saint Yves, chef-d'œuvre d'architecture gothique. Saint 
Yves, né aux envirous de Tréguier, est le patron de la ville, 
Lounrac, ch.-lieu d'arrond., à 151, S. de Saint-Brieuc. P; 
6,730 habit. —Cette petite. ville, située prés de la vaste forét 
même nom, ne parait pas avoir joué un grand rôle dans l'histoire 
du pays, — Elle doit à sa position au sud du département d'avoir 
été chuisie pour chef-lien d'un arrondissement; elle ne renferme 
aucun monument remarquable, mais elle est le centre d'une fa 
brication trés étendue de toiles dites de Bretagne; il y existe une 
chambre consultative des manufactures, deux pensionnats pour 
les garcons et pour les filles, et tous les établissements publics et 
administratifs qui se trouvent dans ua chef-lieu d'arrondissement, 


VARIÉTÉS. — MEURS BRETONNES. 


Pannoxs. — Le culte des fontaines survécut. long-temps en 
Bretagne a l'abolition du paganisme, Le clergé, ne pouvant dé- 
truire cette piété héréditaire , se décida , pour en tirer parti, à 
bâtir des chapelles auprés de ces lieux d'antiques pélerinages. Le 
respect des fontaines fut sinsi transmis aux saints sous l'invocation 
desquels les nouveaux temples fureut placés. — Chaque chapelle 
cut un pardon, c'est-à-dire un jour de pèlerinage, qui attira les 
populations éluignées, jalouses d'offrir au saint le tribut de leur 
piété et de recueillir les bienfaits de sa spécialité merveilleuse ; 
car chaque saint présida à quelques maladies: ainsi saint Iſlam 
guérit les clous; saint Meen la gale; saint Caradec, saint llec, 
saint Dourlon, saint Colomban guérissent les uns la fièvre , les 
autres l'épilepsie, la paralysie, etc. — Tel saint, comme saint 
Eloy, ne se mêla que des chevaux et des juments, tel autre ne 
traita que les bêtes à cornes, — On arrivait de plus de dix lienes 
à ces bg nay „trainant les bestiaux qn'on voulait faire guérir ou 
portant les enfants malades. — Ces assemblées on pardans, qui 
avaient autrefois un but religieux, ne sont plus aujourd'hui que 
des réunions pour le divertissement et le plaisir.— On y jone aux: 
quilles, aux dés, à quelques jeux de hasard, — On y visite les 
boutiques de quincaillerie et de mercerie, — Les jeunes gens y 
font de petits cadeaux à leurs amies.—(n y mange du pain blanc 
et des gâteaux, mais surtout on danse, quelquefois au son d'un 
mauvais violon , mais plus souvent au son du bignou, dela bom- 
barde et du tambourin, qui composent l'orchestre national des 
Das-Bretons. — Des mendiants étalent leurs plaies dégoûtantes; 
des charlatans rassembleut des dupes. — Sous des tentes établies 
de distance en distance sont les gronpes de buveurs , dont la gaieté 
bruyante est quelquefois Wenge par les disputes des ivrognes.— 
Le curé chomit pr ment ce jour pour donner un d diner 
anx notables de l'endroit. — Les jeunes gens et les jennes filles. 
fldnent ou se témoignent publiquement leur amour, en se regar- 
daut tendrement et en fovillant dans les poches les uus des 
autres, — Quant aux riches ménagères , elles prennent la tasse de 
café et le conp de liqueur. Quelques-unes fument, mais cela est 
rare, Chez les homines cette habitude contractée dès l'âge de treize 
ou quatorze ans est generale; aussi la consommation que les 
campagnes font en tabac a fumer est-elle énorme. II n'en est pas 
de méme du tabac en poudre, quelques vieilles femmes seulement 
en font usage (1). 

COURSES DE CHEVAUX, — Le goût des courses de chevaux est 
aussi répandu dans la Basse-Bretague qu'en Angleterre, — Les 
courses locales y sont en usage depuis un temps inunemorial. Les 
paysans se cotisent pour faire les frais du prix. Un mouton, on 
quelquefois on bœuf, est la récompense du vainqueur. Ces courses 
ont lieu fréquemment lors des mariages. — Les chevanx qui con- 
courent ne sont pas, comme on peut le penser, des chevaux de 
prix, mais de bons et vigoureux bidets bretons remplis d'ardeur 
et capables de résister longtemps à la fatigue. Ce n'est pas aux 
hommes seuls qu'est réservé l'honneur de la lutte Les femmes y 
sont admises ; celles qui veulent courir tent lenrs coiffes et se 
ceigneut la tête d'un ruban rouge pour retenir leurs cheveux; 
easuite, montant à eru comme un soldat romain, cramponnées sur 
leur coursier qu'elles excitent de Ia voix et du geste, elles se pré- 
cipitent dans la carrière, bravant le danger de se rompre le cou 
ou de rester comme Absalon suspendues anx branches basses de 
quelques arbres , saus compter d'autres grotesques accidents, car 
ces courses, qui sout de véritables parties de plaisir pour les 
paysans, n'ont pas lieu comme les courses solennelles sur vn ter- 
rain plat on sur une grève unie, elles ressemblent aux rourses ou 
clocher des Anglais. Le but qu'il faut atteindre est souvent a une 


(1) On a remarque que depuis quelques années la consommation du tabac 
avait pris, dans le 2/2 hg aci بح‎ m — le aceros. 
sement , ce que la a attribué aux reu fréquentes na- 
tlonaux. Le de och renferme 605 d ee der zene 
«mt élevé an 1831 pour 332,333 kilogrammes, à 3,377,999 fr. 64 cent. 
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lieue de distance , et pour y arriver ou doit franchir tous les obs- 
‘tacles qu'opposent les haies, les ravins, les pentes rapides et les 
coteaux escarpées, — Du côté de Quimper il y a des courses ou 
le cheval porte à la fois le cavalier et sa femme eu croupe, Ce sont 
les plus dangereuses, 

MasrraTrONS RURALES. — Les maisons, cachées derrière des 
forts (buttes couvertes d'arbres et de bnissons), sont toujours 
situées dans les lieux les plus bas, afin que les eaux, s'y réunis- 
want , putréfient plus vite les pailles, les jones et les geuéts dont 
tes cultivateurs font leur fnmier. Un hangar couvert de chaume 

it les charrues et les instruments de labonrage. L'aire à battre 

les grains est découverte, On connaît peu l'usage des granges; 
les grains se déposent dans les greniers de la maison principale, 
et les pailles se conservent en mulons (meules). Autour de l'ha- 
bitation s'étendent les vergers, les champs et les prairies, tou- 
em entourées de fosses couverts de chênes ou de frênes, d'épines 
nches, de ronces on de genéts. Ces fossés sont tapissés de 
violettes, de neige, de roses, de jacinthes sauvages, de 
mille fleurs des couleurs les plus vives, d'uue variété ineroyable; 
l'air en est parfumé , l'œil en est enchanté. Mais au milieu de ces 
sites délicieux vivent des Bas-Bretons sales, grossiers, sauvages. 
Leurs habitations, sans lumière, sont pleines de fumée: une aie 
légère la divise. Le maître du ménage , sa femine, ses enfants et 
ses petits-eufants en occupent une partie; l'autre contient les 
haufs, les vaches et les autres animaux de la ferme. Les maisons 
n'ont pas ordinairement 30 pieds de long sur 15 de profondeur ; 
une seule fenêtre, de 18 pouces d'ouverture, leur donne un pen 
de jour; le rayon lumineux éclaire un bahat sur lequel est une 
masse de pain de scigle posée sur une serviette grossière. Deux 
bancs, ou plutôt deux coffres sont à côté du bahot, qui sert de 
table. Aux deux côtés d'une vaste cheminée sont placées de 
grandes armoires ouvertes, et a deux étages. La, snperposés, et 
séparés seulement par quelques planches, sont les lits où couche 
la famille: on n'y peut entrer que peuché, car la hanteur des 
étages n'est quelquefois que de deux pieds. Un sac plein de balle 
d'avoine ou de seigle, sert de ınatelas: beaucoup sont sans draps; 
des étoffes de laine grossière, de fil d'étoupes, de poils tissus ou 
d'autres sacs de balle, servent de couvertures. Le reste de l'a- 
meublement répond aux lits; il est composé d'écuelles de terre, de 
2 nes assiettes d'étain, d'nn vaisselier, d'un plateau de fer pour 
ire les crêpes, de chaudrons, d'une poële et de plusieurs pots à lait. 

Caqueux. — La Basse-Bretagne a eu long-temps ses Parias, 一 
Les cordiers, les écorcheurs de bêtes mortes étaient autrefois 
nommés cagueur ر‎ cacour ou coguins, et cousidérés comme infámes, 
— Quelques auteurs pensent qu'ils sont les descendants des 
Alajns, que les Bretons avaient réduits en esclavage.— Quoi qu'il 
en soit, ils inspiraient un tel mépris, qu'en 1456, l'évéqne de 
Tréguier leur prescrivit de se placer dd des églises lorsqu'ils 
assisteraient au service divin.—On les traitait comme des lépreux, 
Francois II, dans le xv? siècle, leur preserivit de porter sur leurs 
vétement une marque apparente. — On poussa la rigneur à leur 
égard jusqu'a leur refuser de les laisser remplir leurs devoirs re- 
ligieux , et on oussa leurs cadavres de cimetière chrétien, II 
fallut des arrêts du Parlement pour les rétablir dans le droit com- 
mun; cependant à Maroué, près de Lamballe, où il existait nne 
corderie célèbre , les cordiers étaient encore, il y a vingt ans, en- 
terrés à part. Aujourd'hui méme, dans les campagnes, on les 
méprise et on les dédaigne, et les familles qui jouissent de quelque 
réputation ne voudraient pas contracter d'alliance avec eux quel 
que fat l'avantage qu'elles pussent d'ailleurs y trouver. 


DIVISION FOLITIQUE ET ADMINISTAATIVE. 


PorrriQue. — Le département nomme 6 députés. — Il est divisé 
en 6 arrondissements électoraux, dont les chefs-lieux sont: Saint- 
Brieuc (ville et arr.), Dinan, Guingamp, Lannion , Loudéac. 

Le nombre des électeurs est de 1, 


Dinan. , 1 

Guingamp. .... 10 
Lauuida, ... . 7 
Loudéac. . ٦ 9 


Total . 48 cantons, 377 communes, 508,872 habit. 
Service du trésor publie — 1 receveur général et Í payeur ‘rési- 
dant à Saint-Brieuc, 4 receveurs particul , 5 percept d'arrond. 
Contributions directes. — I directeur (à Saint-Brieuc ), et 1 insp. 
Domaines et Enregistrement,— 1 directeur (à Saint-Brieuc), 2 ins- 
pec'eurs , 5 vérificateurs. 
Hypothéques, — 5 conservateurs dans les chefs-lieux d'arrondis- 
sements communaux, 
Contributions indirectes. — 1 directeur ‘à Saint-Brieuc), 4 direc- 
2 at pra | 6 receveurs entreposeurs. 
Forts. - épart, fait partie de la 25° coaservation forestière 
dont le chef-lieu est ۳ : 


115,579 


73 
62 105,120 
95,604 


Ponts-e1-chaussées, — Le départ. fait partie de la 10° inspection, 
dont le chef-lien est Renues — Il y a i ingénieur en chef en 
résideuce à Saint-Briene, chargé en outre de la surveillauce du 
conal de Nantes à Brest, et I ingéuieur ordin, faisaut les fonctions 
d'ingénieur en chef a Glomel. 

Mines, =. Le département fait partie du 3° arrondissement et de 
la 1۳۴ division, dont le chef-lieu est Paris. 

Haras. — Le département fait partie, pour les courses de che- 
vaux , du 4* arrond. de concours, dont le chef-l. est Saint-Brieuc, 
— Les courses ont lieu dans la première quinzaine de juillet — La 
circonscription de l'arrondissement compred Y départ, (Câtes-du- 
Nord, Finistère, Morbihan, Ille-et-Vilaine, Loire-Iuféricure, 
Maine-et-Loire, Deux-Sèvres, Vendée et Mayenne), — ll y avait 
à Lamballe un dépôt royal où se truuvaient 151 étaluns.— Il a été 
supprimé ea 1854. 

Kemontes militaires, — Y y a à Guingamp un dépôt de remonte 
militaire pour la cavalerie de l'armée. Ce dépôt, en 1831, a acheté 
529 chevaux : 57 pour la cavalerie de réserve; 117 pour la cavae 
lerie de ligne, et 355 pour la cavalerie légère, au prix moyen de 
365 fr. 52 c. Total 195,560 fr. (Eu 1850, le prix moyen avait été 
de 405 fr. 15 e.) 

Mittratkz.—Le département fait partie de la 15* division mi- 
litaire, dont le quartier général est a Rennes — Il y a à Saint- 
Brieve: — 1 maréchal de camp commandant la subdivision; 1 
sous-intendant militaire. — Le dépôt de recrutement est a Saint- 
Brieuc, — La compaguie de gendarmerie départementale fait partie 
de la 5 légion و‎ dont le ch -I. est a Rennes, 

Maritime —ll y a dans le département: à Saint-Brieuc, 1 com- 
missaire de marine; a Paimpol età Dinan, 2 sous-commissaires ; 
à Saint-Brieuc et à Paimpol, 2 trésoriers de la marine, 2 «coles 
d'hydrographie. 

JUDICIAIRE — Les tribunaux sont du ressort de la cour royale 
de Rennes. — Il y a dans le département A tribunaux de 1۳* ins- 
tance, à Saint-Brieuc 2 chambres), Dinan و‎ Guingamp , Lannion, 
Loudéac, et 3 tribunaux de commerce, a Saint-Brieuc , Paimpol 
et Quintin. 

RetiGieuse.—Culle catholique, — Le département forme le dio- 
cèse d'un ve, érigé dans le rx® siècle, suffragant de l'archevé- 
ché de Tours, et dont le siége est a Saint-Bricue,— Il y a dans le 
département, à Saint-Brieuc: un séminaire diocésain qui compte 
160 éleves; — 3 écoles secondaires ecclésiastiques à Dinan , a Tré- 
m et à Plouguernével — Le département renferme 7 cures de 

ie classe, 41 de 2°, 515 succursales et 292 vicariats — Il y existe 
des frères de la doctrine chrétienue et 14 communautés religieuses 
et hospitalières de femmes. 

Univensiraine.— Le département des Cótes-du-Nord est com- 
pris dans le ressort de l'Académie de Rennes. 

Instruction publique, — M y a dans le département :— 4 collèges, 
à Dinan, a Launion , à Saint-Brieuc, a Guingamp — Le nombre 
des écoles primaires du département est de 165, vi sont fré- 
quentees pur 11,599 élèves, dont 6,402 garçons et 4,957 filles. — 
Les communes privées d'écoles sont au nombre de 206, 

SociETES SAVANTES, ETC. — ll existe a Dinan une Société d'Agri- 
culture, de Commerce et d'Industrie; — à Saint-Brieuc, une École 
d'application aux arts et métiers; — à Lovdéac, Guingamp et Lan- 
nion , des Sociétés d'Agriculture, 


POPULATION. 


D'après le dernier recensement officiel, elle est de 508,872 h. 
et fournit annuellement a l'armée 1,487 jeunes soldats. 
Le mouvemeut en 1830 a été de, 


Mariages ۔‎ IT oe EN اج‎ KOD EL 4,574 
ier Masculins Féminins 
nts légitimes 9,408 — 8955 

naturels 2015 — 218 | Total. 6 

Ded... . 8703 — 8,407 Tutal 17,170 


Dans ce nombre 5 centenaires, 
GARDE NATIONALE. 


Le nombre des citoyens inscrits est seulement de 15,702. 
Dont: 8.032 contrôle de réserve. 
5,670 contrôle de service ordinaire. 

Ces derniers sont répartis ainsi qu'il suit: 5,001 infanterie — 
18 cavalerie. — 207 artillerie — sapeurs-pompiers I 

On eu compte : armés, 4,614; équipés, 3,049 ; babillés, 2,602. 

L'organisation de la garde nationale est suspendue dans 349 
communes. 

D'après la population ; et si tous étaient inscrits, 58 326 seraient 
susceptibles d'être mobilisés, 

Ainsi, sur 1,000 individus de la population générale, 25 sont 
inserits au registre matricnle, tandis que 65 sur 1,000 seraient 
mobilisables ; sur 100 individus inserits sur le registre matricule, 
Al sont soumis au service ordinaire, e! 59 appartiennent à la ré- 
serve. — Les arsenaux de l'Etat ont délivré a la garde nationale 
5,766 fusils, 255 mousquetons, 12 canous, et um assez grand 

' nombre de pistolets , de sabres, ete, 
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IMPOTS ET RECETTES. 
Le département a payé à l'Etat (en 1851) : 


Contributions directes 5,714,172 f. 84 c 
Enregistrement, timbre et domaines, , . 1,225,685 27 
ouanes et sells. S846, 456 69 
issons , droits divers, tabaes et poudres. 3,531,509 69 
ae, ea eS À oe 187,665 90 
Produit des coupes de bois 18 94 
Produits divers 71,864 62 
Ressources extraordinaires . 876,298 55 

Total. . 10,259,670 f 48e 


۱۱ a regn du Trésor 5,597,002 f 59 c , dans lesquels figurent: 


La dette publique et les dotations pour. ہے‎ 824,159 f. 28 c. 
Les dépenses du ministère de la justice. 2046 02 
de l'instrüction publique et des cultes. 429 51 
dé l'intérieur, r... » 
du commerce et des travaux publics. 1,249,840 91 
dë ہے کر‎ ME TEL HEES, 1,513,475 58 
de la marie. 5,673 02 
CHEN, Ter ARA 140,108 18 
frais de régie et de percéption des im bis.. — 961905 5 
embourken., réstitut „ non valeurs et primes. 242,916 36 
Total 5,397,902 f. 59 e 


mA‏ کے 
Ces deux sommes totales de paiements et de recettes représen-‏ 
tant, à peu de variations prés, le mouvement annuel des ini‏ 
et des recettes, le département paie anpuellement (déduction faite‏ 
du produit des doumes) 4,015,511 fr. 24) c. de plus qu'il ne reçoit.‏ 
Cette somme, consacrée aux frais du gouvernement central, de-‏ 
passe le ciuquième du revenu territorial du département.‏ 
DÉPENSES DÉPARTEMENTALES.‏ .. 

Elles s'élèvent (en 1831) à 510,072 f. 76 c. 
5۸۷0۱ : Dep: fixes ; trastements, abouterbents, ete 79,061 f. 06 e, 
Dep. variables . loyers, encourag., secours, ete 231,011 70 

Daus cette deruiere somme figurent pour 
41,000 € „e. les prisons départementales, 
: 45,00 f n c. les enfants tronves 
Les secours accordés par l'État pour gréle, incen- 


, épizoutie, مع‎ sont de. 9.200 „ 
Les fonds consacrés au cadastre s'élévent a 63. 14 
Les dépenses des cours et tribunaux sont de. 118.525 59 
Les frais de justice avances par l'État de. . . 58,900 94 


INDUSTRIE AGRICOLE. 


. Sur une superficie de 701,231 hectares, le départ. en compte : 

0,000 mis en culture — 50,562 prairies. — 165,756 pâturages, 
— 52,213 foréts — 133,953 — landes et friches. 

Le reveausterritorial est évalué à 19,258,000 Francs. 

Le départ, renferme environ : 75,000 chevaux. — 220,000 bétes 
û cornes (race bovine) — 15,000 chèvres, — 145.000 moutons 

Les troupeaux de bêtes a laine en fournissent chaque année en- 
viron 180,000 kilogrammes. 

Le produit annuel du sol est d'environ, 

En céréales.. . . . 1,800,000 hectolitres. 


En parmentiéres, , , .. . . -700,000 id. 
En avoines, اہ‎ 640.000 id. 
En cidres. . . 500,000 id 


Bien que le département possède à Lysandré , un établissement 
rural digne eu tout de servir de modèle, l'agriculture y est encore 
trés arriérée, — Il y a des cantons où on laboure avec des Ânes.— 
Le système funeste de jachéres est géuéralement répandu, — Le 
pays produit néanmoius en céréales ‚eu aruines , en parmentiéres, 
plus qu'il ne fant pour sa consommation ; il renferine d'excellents 
pâturages, — La partie du littoral sur laquelle il est possible de 
se servir comme engrais de goémon et d'algues marines, est très 
fertile. — La culture des. plautes textiles est répandue , mais on 
néglige complétement celle des arbres fruitiers , à l'exception des 
pommiers , dont le fruit est employé à faire du cidre. — Les cul- 
tivateurs s'adonbent a l'élève des chevaux et des hôtes à cornes et 
à l'éducation des abeilles ; la race ovine est faible et petite. On 
estime, pour la qualité de leur chair, les moutons de Goëlo, 


INDUSTRIE COMMERCIAL-. 


Les arrondissements de Lannion , de Saint-Briene et de Dinan , 
soat principalement maritimes; on s'y occupe d'arinemeuts pour 
la péclie et de cabotage, Saiat-Briene fait des armements pour la 
pèche de Terre-Neuve, la mer du sud et les Antilles. — Tréguier 
se livre à la pêche du maquereau. — Diuan et Lannion s'occupent 
du cabotage et des expürtations, — Il existe à Saint-Jacnt-Lan- 
domat, à quatre licues de Divan, un pare d'hnitres de Cancale و‎ 
qu'ou expédie pour Paris. — Saint-Brieuc a employé, en 1828, 
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à la péche de la morue, 47 bátiments, jaugeant ensemble 8,090 
tonneaux ; cos bâtiments, montés par 2,610 marins, ont ra 
4,509,200 kilogrammes de morue , rogue , ete. , d'une valeur ene 
semble de 1.845,405 francs. Eu 1853, le nombre des navires 
expédiés par les ports du departement, s'est réduità 20 seulement, 
jaugeant 2,744 tonneanx و‎ et montés par 731 marius, Les reteure 
de la péche ont subi, on peut le présumer, une buisse ] 
liounclle. — On évalue a 600,000 fraves le produit annuel de la 
grande et petite péclie sur les côtes du département. — La fabrie 
cation du fil, des toiles et celle des cuirs, figurent en premiere 
ligne dans l'industrie des arrondissements de Guingamp ct de 
Loudéac. On fait remonter au xv* siècle l'établissement de cette 
industrie dans le pays, et on eu fait honneur a une baronne de 
Quintio و‎ dawe flamande, qui aurait fait venir de son pays des 
fileuses, et fait semer du lio et du chanvre. 一 D'après des docue 
ments officiels publiés en 1834, par l’Annunere Dinanais, la fabtie 
cation des tuiles dans le seul arrondissement de Londéac, oconpe- 
rait environ 4,000 métiers, mis en سوتاعھ‎ par 4,000 tisserands, et 
produisent aupuelleweut 2,000 OLO d'aanes de toile d'une valeur 
I francs, Les toiles de Bretagne sont rechercliées prine 
cipalement pour le commerce avec l'Amérique du Sud. Le départ, 
reulerme 4 huuts fourneaux pour gueuses et mouleries , et 6 fore 
es. il possède un grand, nombre de tanneries, des papeteries, 
es filatures de laine, des fabriques d'étoffes communes; def 
manufactures de souliers de troupes et de pacotille, des fabriques 
de sucre de betibráve, un assez grand nombre de marais salants 
KH plusieurs exploitations d'ardoises, des fabriques de poterie et 
e faiencerie, etc. L'exportation des graius , n bestiaux, des 
chevaux, des suifs; du beurre salé, de la cire et du miel, produits 
principaux de l'industrie agricole, doune lieu a un commerceéteudu; 
RÉCOMPENSES INDUSTRIELLES, — A l'exposition de 1834 , l'induse 
trie du departem. a obtenu 8 MÉDAILLES DE WKONZE et 5 CITATIONS 
一 Les médailles de bronze ont été décernées : Z à M. Barou-Dus 
taya (de l'Hermitage), pour toiles de Bretagne et serviettes , ct pour 
Jonte brute; 1 à M. Lemarchand (de Guingamp), pour cuirs el peauz. 
— Les citations ont été accordées pour fabrication de toiles de 
Pédernée, de coutils, de fils de lin retors, et de tuyaux a incendi& 
ea fil de chanvre, — A l'exposition des produits de l'industrie de 
1827, il avait été donué 1 Mn De BRONZE à M. Leglátre (de 
Saint-Brieue), pour cuirs; 5 MeNTIOXS noNORABLES, MM Loi 
marchand (de Guingamp), pour ewirs ; Pierre Gantel (de Chatelau- 
dren), Epiphane Lenoir (de Lannion), pour chapellerie en feutre $ 
eufiu Geırariuns, à MM. Morvan 0 Quintin), Mahé fils (de 
Loudéac), pour toiles écrues ; Julien Rochard (de Lamot te), Oliärles 
Raoul (de Guingamp), Doniol père et fils (de Guingamp), et 
"'héopbile Lucas (de Saint-Brieuc), ponr fiis de lin de bonne qualités 
Dovaxes. — La direction de Saint-Malo a 5 bureaux priuei- 
panx , dont 2 seulement sont situés dans le département, 
Les bureaux du département ont produit ea 1831: 


Douanes, navig. et timbre, — Sets. Total, 
Paimpol... 2... 1400 208,247 f. 222.297 f. 
Le Legué. ...... 151,771 472588 624.189 
Produit total des donanes. 846,456. 


Forres..— Le nombre des foires du département est de 424. 
Elles se tiennent dans 105 communes, dont 41 chefs-lienx et dus 
rant pour la plupart 2a 3 jours, remplissent 460 journées ہ‎ 

Les foires mobiles, an hombre de 248 occupent 473 jouenées:— Ub 
ya 5 foires imensaires, —274 communes sont privées de füiresz 

Les articles de commerce sunt les bestiaux , les chevanx , les. 
cuirs eu vert, les grains, la laine, le fil de lin, le clianvre, les 
toiles, ete, — On cite Saint-Albaus pour la vente des oies et de la 
volaille , Pléboulle jour celle de la plume d'oie. — C'est a lu foire 
d'Etables (3° jeudi d'avril) que les marius qui vont à Terre-Neuve 
font leurs emplettes 
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(Anuales francaises des arts, sciences. ete., x, 1822). — Aarie 
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Département de la Creuse. 


(Ci-devant Haute-Marche, etc.) 


HISTOIRE. 


Les Cambiovicenses et quelques peuplades al- 
liées des Lemovices, dont Chambon parait avoir 
été la capitale, habitaient à l'époque de la con- 
quête romaine le territoire qui a formé successi- 
vement l’ancienne province de la Marche et le 
département de la Creuse. — Cette contrée , sous 
le nom de Marchia Gallica, fut incorporée du 
temps d'Honorius dans la premiere Aquitaine. — 
Koch avoir été long-temps au pouvoir des Visi- 
gots, elle devint la conquéte des Francs, et fut 
comprise avec le Limousin dans le duché, puis 
dans le royaume d'Aquitaine, — Il parait que 
dans le x* siècle, la Marche formait plusieurs pe- 
tiles seigneuries presque indépendantes. Le Li- 
mousin et le Berry avaient été divisés en 888 
diverses vicomtés, — C'est vers le milieu de ce Xe 
siècle qu'un Zoparque (seigneur sans titre) com- 
meuce à figurer daus les chroniques , en ajoutant 
à son nom celui de la Marche.— Le vicomte d'Au- 
busson, Bozon-le-Vieux , qui était aussi comte de 
Périgord , ne reconnaissait pas ce Toparque pour 
son supérieur.— Bozon mourut en 993. Ses états fu- 
rent partagés entre ses fils, Aldebert I® et Bozon Il. 
Aldebert se donua le titre de comte dela Marche et 
fut assez puissant pour le conserver. — ll assiégea 
et prit Tours, pour son allié, le comte d'Angers, 
115 les menaces des rois Hugues (Capet) et 
Robert, et ceux-ci lui ayant demandé qui l'avait 
fait comte, il leur répondit insolemment : Qui 
vous a fait rois? — Les deux frères finirent par 
s'emparer de toute la Marche. Bozon ll, seigneur 
de la Basse-Marche, prit le chàteau de Beltac et y 
soutint un siége contre les troupes réunies du duc 
d'Aquitaine et du roi Robert. — Ses descendants 
conservèrent le comté de la Marche jusqu'à la fin 
du x1° siècle. Il passa alors par mariage di la fa- 
milledes Montgommery, dont un des membres, Al- 
debert IV, partant pour la terre sainte en 1177, le 
vendit 5,000 mares d'argent à Henri Il, roi d'Angle- 
terre; mais cette vente fut annulée surla demande 
des seigneurs de Lusignan qui, depuis long-temps, 
avaient des prétentions sur la Marche. Henri 1 
la rendit à Hugues IX de Lusignan, puissant sei- 
gneur, qui fit battre monnaie, guerroya contre 
son suzerain, partit pour la croisade, et mourut 
prisonnier des Sarrasins à Damiette, Hugues X, 
son fils, épousa Isabelle d'Angouléme, veuve de 
Jean-sans-Terre, roi d'Angleterre; cette princesse, 
d'humeur inquiète, entraina son mari dans toutes 
les guerres de l'époque. Elle mourut en 1245. 
Quatre ans aprés, son mari alla se faire tuer en 
Palestine. — Les successeurs de Hugues répnérent 
sans éclat jusqu'en 1308, que Gui de Lusignan, 
mourant sans enfants, légua par testament le 
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comté de la Marche à Philippe-le-Bel, ce roi le 
transmit à son fils Charles qui, devenu roi en 1322, 
l'échangea avec Louis If", duc de Bourbon, con- 
tre le comté de Clermont. — La Marche passa par 
mariage dans la maison d'Armagnac, el lorsque 
Louis XI fit, en 1477, trancher la iéte à Jacques 
d'Armagnac, il confisqua ce comté. —Rentré par le 
mariage d’Anne de France, fille du roi, dans la 
maison de Bourbon, il fut enlevé au fameux Con- 
nétable par le crédit de Louise de Savoie, mére 
de Francois I“ et fille d'une sœur de Pierre Bour- 
bon. Cette injustice, consacrée par le parlement, 


“fut une des causes qui poussèreut le connétable à 


la.révolte et le jeterent daus le parti de Charle- 
Quint. 一 En ,ا153‎ à la mort de sa mère, Fran- 
çois 1% réunit la province de la Marche à la 
couronne, Cette proviuce avait été érigée en 
comté-pairie par Philippe-le-Long en 1316, et en 
duché-pairie par Charles IV. 


ANTIQUITÉS. 


Le département renferme des antiquites gau- 
loises , des, ruines romaines, et quelques débris 
qui appartiennent aux monuments du moyen-àge. 
—Le nom de Marche, Marchia, donné au pays, 
semblerait indiquer qu'il n'a jamais dà posséder 
de villes considérables. II n'était pas naturel ex 
effet qu'un. territoire frontière, qu'un lieu que 
chaque état. limitrophe voulait conserver libre, 
ossédàt de grandes et riches villes. — Cependant 
L recherches de M. Barailon, ancien député de 
la Creuse et antiquaire distingué, semblent prou- 
ver que les villes de Chambon et de Toull, dans 
les temps anciens, jouissaient d'une certaine im- 
ortance, et que leur destruction a eu lieu, soit à 
"époque de la conquête romaine, soit dans des 
temps plus rapprochés, lors de l'invasion des 
barbares, aux ıv® et y? siècles. — D'après les 
consciencieuses recherches de ce savant, Cham- 
bon était la capitale des Cambiovicenses, dont le 
territoire, partagé entre l'Auvergne et la Marche, 
s'est depuis appelé Combraille. — Il existe des 
traces nombreuses du peuple qui habita cette 
cité, — On y voit un temple carré, solidement 
construit en pierre et tourné au midi: ce temple 
dans l'origiue était découvert, comme les an- 
ciens temples grecs; les Romains y ajoutèrent 
une voüte ; on reconnait leurs constructions ad- 
ditionnelles aux briques et aux tuiles qu'ils 
employerent. Le temple de Chambon a intérieure- 
ment 30 pieds de longueur sur 21 de largeur, et 
forme aujourd'hui la chapelle Sainte-Valerie dans 
l'église de ce nom. Ce temple fut consacré par les 
Romains à la divinité du pays, à la déesse Cam- 
bonia ou Cambona dont quelques inscriptions 


298 


attestent le culte, et d'où provient le nom de 
Cambone ou Chambone qu'ont porté au moyen-àge 
plusieurs dames de Combraille. — Dans une plaine, 
entre Soumans et Belle-Fay, se trouvent un dol- 
men et un menhir, situés à dix ou douze pieds l'un 
de l'autre. Le menhir est de forme pyramidale; il 
règne de sa base à son sommet, qui peut servir 
de siége et de tribune, un sentier étroit, profon- 
dement creusé et taillé en vis. On soupconne que 
le Mallus de Chambon (aujourd'hai Bois Maltat, 
Mail, lieu des assemblées) étant trop ۵ 
pour recevoir une nation nombreuse, celle-ci se 
réunissail; lors des assemblées du printemps, de 
l'automne, et aux grandes occasions, dans la plaire 
où s'élève cette antique et fruste pyramide. —On 
trouve aux environs de Felletin plusieurs autres 
dolmens.—Toull (aujourd hui Toull-Sainte-Croix , 
commune du canton et de arrondissement de 
Boussae) serait, d'après M. Barailon, woe an- 
cienne el importante ville gauloise, — Elle ne 
compte plas qu'environ 1200 habitants. — Elle 
est située nu sommet d'une montagne, — Les débris 
de ses anciennes maisons, dont la plupart sont 
rondes, comme on peut ea juger parles marailles 
qui existent, sont reconvertes d'une couche vé- 
gelale, épaisse de plusieurs pieds. Tous les murs 
sot en pierres, réunies par de la terre argilense, 
qui w'a pis méme été gâchée. Les maisons étaient 
petites (trois oti quatre mètres carrés), sans fené- 
tres ni ehemiuées, à une seule ouverture servant 
d'entrée et formée de grosses pierres debout, 
sans vestiges de gonds ni de crapaudines, et qui 
devaient se Fermer avec une clef mobile. — Un 
n'a trouvé tueun débris de tuiles ni de toitures, 
ee qui prouve que, comme dans les anciennes 
villes gauloises, les maisons de Toull ont dà étre 
recouvertes en chaume. — On remarque dans 
l'intérieur de la ville: un puits antique, dont la 
margelle est en partie usée et qui est presque 
comblé; un édifice, qu'on suppose un ۵ 
temple, formé par une double enceinte quarrée, 
l'enceinte extérieure a 70 metres de face, celle de 
l'intérieur ne compte que 19 mètres; un autre 
édifice de forme irrégulière, et qu'on croit ètre 
une forteresse. Les murs out 2 mètres d'épais- 
seur. Parmi les bàtiments qu'ils enclosent, se 
trouve une tour de forme ronde. — Toul avait 
trois enceintes, situées en amphithéàtre, à 40 
mètres les unes des autres et qui se dominaient 
successivement, L'enceinte intérieure, de 1200 
mètres de eirconférence, avait 5 mètres et demi 
d'épaisseur. Les autres n'avaieut que 3 et 2 mè- 
tres. Ces murailles étaient Formées de prerres 
énormes. La montagne que domine Toull est en 
outre percée de nombreux souterrains qui pon- 
vaient offrir au dehors des issues aux assiégés. — 
La ville avait six portes, chacune de 3 mètres de 
largeur et défendue par des tours, à ces portes 
aboutissaient des voies antiques bien ferrées et 
dont on voit encore les traces. — Toull ne parait 
pas avoir été régulièrement divisée. On n'y re- 
connait pas dé rues droites et larges ; des couloirs 
étroits & 3 pieds à 2 pieds et demi séparent seuls 
les habitations, pressés comme les cellules des 
abeilles. — Le cimetière antique, qnoique réduit 
de la moitié , existe encore. Il sert de cimetière à 
]e commune, on y trouve quatre couches suc- 
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cessives de tombes de pierre. Les deux premières 
et les plus profondes ne sout que des auges sans 
inseriptions. La troisiéme et la quatrieme reufer- 
ment quelques tombes en pierre blanche étrangère 
au pays, en forme de cercueil et avec les iuitiales 
des inscriptions romaines , Diis manibus, Diis su- 
peris, prés du cimetière, sont les ruines d'un 
temple gaulois de forme ovale, qui est devenu 
une chapelle dédiée à saint Martial, —— A peu de 
distance de Toull, au nord-est et au sud-est , se 
trouvent d'autres antiquités. Ce sont au sud-est les 
pierres Dep-Nell, par corruption d’Epinel, La plus 
grosse de ces pierres, counue sous le nom de 
Rocher de la Grange, a 14 mètres de lougveur 
sur 5 de hauteur et quatre de largeur; elle do- 
mine toutes les autres. — A sa gauche, on voit un 
dolmen imparfait, c'est une pierre supportée par 
deux autres qui laissent un espace vidé ۵ 
elles, — Aa N. N. E. et a une demie liene de Tout, 
sur le mout Barlotsont les pierres Jomathres, en 
tout. semblables à celles d'Ep-Nell, inais plus 
nombreuses. — Le plateau de la méme montagne 
est dominé par une énorme pierre debout, de 
forme pyramidale, que surmoute une boule. C'est 
une statue informe, dont la boule, oü Yon re- 
connait une bouche et des yeux, a dà figurer la 
tete. Hl nous est impossible faute d'espace, de parler 
de toutes les autiquités druidiques découvertes 
dans le département. — Les antiquités ۵ 
n'y sont pas moins nombreuses. — Ahun, Evaux, 
Chambou, ete., en offrent des débris variés. == 
On trouve dans le pays des voies militaires, des 
Mei retranchés, des aquédues, des ponts, des 
tombeaux, des poteries, des tuiles, des monnaies, 
des médailles, etc. — Nous sigtalous les montra 
ments du moyen-äge dans chaque villes où 8 
existent, 
CAHACTENE, MEURS, USAGES. 

Les habitants de la Creuse sont généralement forts 
et robustes; leur taille est courte et ramassée; leurs 
membres sont nerveus ét bien proportionnés. = Its 
sont intelligents , industrieux et spirituels, propres à la 
négociation des affaires et à la culture des lettres ot 
des sciences. — Us ont dii courage ‚de la patience, de 
Vaetivité, le goût du travail et celui de l'économie, 一 
Ils se montrent généralement sociables et empressés 
avec les étrangers; et, quand ils out bien discuté et 
établi les conditions de leurs traités, fidéles à les rem- 
plir et probes dans leurs relations. — A ces détails gé- 
néraus nous en ajouterons quelques-ans plus párti- 
Culiers et qui sont dus à un babitant du département 
doué d'une grande sagacitó et d'un véritable esprit 
d'observation. — Nous transcrivons d'ailleurs son 
opinion sans en prendre la respoosabilité; — «Les oc- 
cupations et le genre d'industrie varient suivant la 
classe uu l'aisance de chacun. L'habitant de la Creuse 
est, avec nn égal succes, enltivalenr, homme d'affaire 
marchand, ou bien ouvrier, Le culrivateur, ۸٤٥ 
l'étendue de sa propriété, la cultive lui-même, ow la 
fait valoir por colons ou métayers, en se réservant lá 
surveillance de la vente des bestiaus et des autres 
denrées de son domaine, Son industrie le fait vivre 
ainsi dans l'aisance sur des fonds qui ne lui rendent 
qu'un modique fermage : souvent même il augmente 
fortune ; mais son économie intérieure est alors ce T 
y contribue le plus efficacement. — li est peu de é- 
partements où l'intelligence des affaires de — 
l'esprit de procédure soient aussi généralement 

andus. Le département renferme, proportionnel. 
ement, un grand nombre d'avocats, de notaires, 
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d'avoués, d'experts, d'huissiers, etc, Ou remarque 
chez les uns une morgue qui rappelle leurs relations 
avee la magistrature, et qui est surtout trés sensible 
dans les petites villes; chez les autres, cet esprit de ruse, 
de discussion , d'habileté qui ne caractérise encore que 
trop la plupart des personnes attachées à la justice. — 
Quoique les habitants de la Creuse soient propres aux 
sciences, ils s'en occupent cependant beaucoup moins 

ue de procés. — Les propriétés étant trés divisées, 
Arer naturellement lieu à plus de contestations 
que dans les départements où les terres sont entre les 
mains de grands propriétaires. L'esprit de chicane ré- 
pandu dans toutes les elasses, et la multiplicité des 
gens d'affaires, toujours préts à l'exciter et qui tous 
s'enrichissent, doivent aussi contribuer à augmenter 
sans cesse le nombre des procés. » 

Les femmes de la Creuse sont très labomeuses, éco- 
„nomes et frugales ; leurs mœurs sont pures, leur con- 
duite est austere. Sages et réservées, comme filles , elles 
se montrent fidéles comme épouses, malgré les absences 
fréquentes et réguliéres de leurs maris. Leurs travaux 
ne se réduisent pas, comme dans la majeure partie de 
la France, aux occupations intérieures du ménage; 
elles partagent tous les travaux penibles de l'agri- 
culture, et souvent elles en sont chargées seules pen- 
dant l'absence de leurs maris < elles labourent, elles 
conduisent les eharrettes, pansent les bestiaux , tracent 
les rigoles des prés , comme leurs maris ou leurs pères, 
et tout cela sans avoir les dédommagements que ceux- 
€i se procurent au cabaret les dimanches ou les jours 
de foire. — ll est peu de femmes qui fassent usage du 
vin : si elles accompagnent leurs maris ou leurs parents 
au cabaret, c'est pour les attendre respectueusement , 
mais non pas pour y partager leur écot. La subor- 
dination et la soumission des femmes envers les hommes 
sont extrèmes. — Ce ne sont d'ailleurs ni les graves , 
ni la beauté qui Font le mérite des filles de campagne ; 
elles sont recherchées des jeunes gens, sur leur répu- 
tation de bonnes travailleuses, fortes vuvrières, et 
soigpeuses dans l'intérieur de la maison. 

Les maurs des ouvriers que la Creuse fournit au 
reste dela France, presentant divers détails dignes d'in- 
térét, nous en parlons plus loin page 302), à l'article 
que nous consacrons à leurs émigrations périodiques. 

PRÉJUGÉS ET USAGES DIVERS. — Les habitants des campa- 
gnes sont en général superstitieus. Ils eraignent le diable 
sous diverses formes, croient aux sorciers, aux loups- 

arous, el redoutent les maléfices que certaines vieilles 
emmes ont , diseni-ils, le pouvoir de jeter sur les en- 
fants, sur les abeilles, er sur les troupeaux. — Ms sont 
empressés de connaiue d'avance leur bonne ou mau- 
vaise aventure, ds consultent les devins et sont per- 
suadés que les rêves renferment des prédictions. 一 
خلا‎ aiment à entendre chanter le grillon dans leur 
foyer, ils croient que cet insecte porte bonheur à leur 
menage ; les grilluns sont d'ailleurs trés communs dans 
le pays, et les babjtants des villes, que son eri nocturne 
et monotone enpuie, ne peuvent pas facilement s'en 
débarrasser. Le grillon saute et vole, et comme un petit 
ventriloque sait diriger sa voix tantôt d'un côté, tan- 
tot d'un autre, cet artifice lui sauve la vie. — Les pay- 
saps croient aussi que les araignées portent bonheur 
aux ¿tables et qu'elles y purifient l'air. La vérité est que 
leurs tiles arrêtent el prennent quelques-unes des 
moushes qui tourmentent habimellement les troy- 
peaux, — C'est sans doute la méme raison qui a fait 


auacher aussi une idée de bonheur à posséder sous la 


corniche du toit un nid d'hirondelles. — En venant à 
la ville tous les paysans ont soin d'apporter avec eux 
leur baton, afin, disent-ils, de pouvoir mieux se soute- 
nir dans Je cas où ils se. griseraient , malheur qui leur 
arrive fréquemment, = Si on leur demande comment 
M eat possible que le soleil se couche d'un côté et se lève 
de Lautre, ils répondent qu'il y va la nuit, pendant 
qu'ils ont les yeux fermés par le sommeil. — Best un 


usage général dans les campagnes de faire du pain ۵ 
veille de Noël. On ajoute toujours à la fournée un gå- 
teau fait avec soin. Ce gateau a, dit-on, des yertus par- 
ticulières on le met en réserve pour s'en servir eu cas 
de maladie, des hommes et des bestiaux. On eroit qu'il 
suffit d'en faire prendre au malade une parcelle pour 
le guérir radicalement. — On conserve aussi du beurre 
baraté en mai, afin de guérir les plaies. — En revenant 
de la messe de minuit, les villageois comme les citadins 
sont dans l'usage de faire /e réveillon, mais les premiers 
font aussi réveillonner les bestiaux; ils les éveillent et leur 
donnent à manger, 
COSTUMES. 

Le eostume des babitants des villes, comme nous 
aurons plusieurs fois oecasion de le remarquer , suit les 
modes de Paris et varie avec elles, 

Dans les campagnes il ya plus de constance et de 
fixité; pourvu que l'habillement soit sain et commmode, 
le paysan le trouve suffisamment à son gout. Le costume 
du cultivateur tend toujours à s'harmoniser avec ses 
wavaux et ses besoins. Les oisifs seuls peuvent se 
faire une occupation du plaisir de suivre les modes, et 
prendre plaisir à changer la forme de leurs vêtements : 
les laborieux habitants des campagnes eedent sur ce 
point beaucoup plus facilement à leurs habitudes , qui 
sont toujours en rapport avec leurs travaux; ceux 
de la Creuse en. sont la preuve. Les paysans portent 
généralement, un habit d'étoffe grise, à petites basques 
courtes el carrées, assez semblables aux vestes de 
chasse ; le gilet par-dessous , des pantalons de drap ou 
de toile; des bas, des sabots habituellement, et des 
souliers les jours de fétes. La mode des cheveux longs 
commence à passer; les ouvriers les portent courts, ct 
les cultivateurs, qui les conservent longs, ont l'habitude 
de les nouer et. de les retrousser sous le ehapeau. — 
Presque tous les ouvriers ont une montre. 

Le costume des femmes de la campagne subit peu 
de changements, sauf dans le choix des étoffes nou- 
velles, de fil ou de coton, que le perfectionnement de 
l'industrie moderne produit à si bon marché, et qui 
sont adoptées dans tous les villages : quant aux étoffes 
de laine, on se sert de celles fabriquées dans le pays — 
Les filles des paysans, habituées à nettoyer l'étable de 
leurs vaches, et devant étre chargées toute leur vie de 
ce soin, ont un luxe dont on ne peut les blämer : elles 
veulent être belles et riches au moins un jour, c'est 
celui de leur mariage; et elles achètent pour leur ha- 
billement de noces, des étoffes de soie ou de mousse- 
line; des bas de soie, des souliers de soie, et, pour 
orner leur coiffure, de belles dentelles qui passeront 
sans doute dela mére à la fille. La forme de leur costume 
n'offre d'ailleurs rien de remarquable. 


; LANGAGE, 


Le patois de la Creuse est un dialecte de la langue 
limousine (1), et à peu prés le méme que celui de la 
Haute Vienne, de la Corrèze, du Puy-de-Dome et du 
Cantal, avec des variations locales qui changent sou- 
vent d'une commune à l'autre ; ce qui prouve qu'autre- 
fois les communications étaient rares et les habitudes 
sédentaires. Autrefois l'habitant des campagnes ne 
parlait et ne comprenait que son patois, parce qu'il ne 
sortait guère de son village, actuellement, ainsi que le 


| peuple des villes, i! parle patois et français, et méme 


il parle cette derniere langue ayec plus de correction 


| que les paysans des départements ou elle est Ja Jangue 


unique , et où alors elle se trouve corrompue par une 

sorte de jargon populaire. Les femmes parlent rarement 

français; elles le comprennent « ependant, mais, n'osant 

pas s'expliquer en cette langue. elles répondent aux 

questions qu'on leur fait, en patois du pays. ` 
NOTES BIOGRAPHIQUES. 


Parmi les familles distinguées qui appartiennent au 
(1) Voyez sur la langue limousine, t. 1, 267, ft t. 111, p. 25. 
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département de la Creuse, on remarque la famille d'Au- 
BUSSON, d'où sortirent l'illustre défenseur de Rhodes, 
Pierre v'Ausussox, grand maître de l'ordre de Saint- 
Jean-de-Jérusalem, et le maréchal v’Aurusson La- 
FEUILLADE, qui fit élever, à ses frais, une statue à 
Louis XIV; la famille La-Rocne Aymon, dont un des 
membres, notre contemporain, lieutenant général et 

air de France, a écrit quelques ouvrages estimés sur 
e service de la cavalerie, et la famille de Boussac. qui 
compte parmi ses membres, au xv* siècle, un maréchal 
de France. — Le département a produit trois- car- 
dinaux du nom de DArnFEUILLE , et un autre, qui fit du 
bien à son pays natal, le cardinal LACHAPELLE-TAILLEFER. 
Parmi les savants et les littévatenes, on cite Philippe 
Paov'somme, dit Prouus, qui écrivit sur la Pragmatique 
Sanction , Panpoux-Dornar > jurisconsulte célèbre, au 
teur d'un Lexicon de Droit, vecueil de jurisprudence 
qui a donné naissance à un grand nombre d'imitations ; 
le savant Mare Antoine Murer qui, se mourant inco- 
finito dans une auberge de village, revint à la vie en 
entendant les médecins qui l'entouraient se dire fa- 
ciemus experimentum in anima vili; Vauteur de la pre- 
mière tragédie de Mariamue, Teıstan-ıHenmire, de la 
famille du fameux compère de Louis XI, Tristan, aussi 
originaire de la Creuse: l'historien Vanittas, dont la 
répuration fut si grande dans son temps; le spirituel 
Rocaox-0r-Cnasaxnes, auteur de la jolie comédie in- 
titulée Heureusement. — Parmi nos contemporains, on 
trouve le comte Conxuber, sénateur et pair de France 
le médecin Durroon ; Pantiquaire BanaiLoN „ancien dé- 
puté, et auteur de recherches curieuses sur les anti 
quités du Cher, de l'Allier erde la Creuse. — Tous les 
biographes ont long-temps indiqué, comme étant né 
à Felletin, le célèbre QuixautT, poëte lyrique dont les 
opéras ont mérité de prendre place parmi les beaux 
ouvrages littéraires du siècle de Louis XIV; nous n'i- 
gnorons pas que les recherches de M. Beftara ont dé- 
couvert un acte qui constate que ce podre a ere baptise à 
Paris, mais nous n'avons pas ern devoir l'enlever à un 
département auquel i! appartient probablement, sinon 
par sa naissance , du moins par ses parents. 


TOPOGRAPHIE. 


Le departement de la Creuse est un departement 
mediterrand, région du centre. — ll est formé de la 
Haute Marche et de parties du Poitou, du Bourbon- 
nais, du Limousin et de l'Auvergne. — Il a pour limites: 
au nord, les départements de l'Indre et du Cher; à l'est, 
ceux de l'Allier et du Puy-de-Dôme; an sud, celui de 
la Corrèze, et à l'ouest, celui de la Haute Vienne. — 
H tire son nom d'une rivière qui le traverse dans toute 
son étendue du sud-est au nord-ouest, — Sa superficie 
est d'environ 532,234 arpents métriques. 

Sou — e sol se compose de terres sablonneuses et 
peu propres à la végétation: il est presque partout 
hérissé de montagnes ou dé-hiré par d'étroites et pro- 
fondes vallées. - On y trouve peu de plaines étendues. 
Comme dans la Haute-Vienne, les terres se divisent en 
terres sèches et humides: les terres humides, situées 
u fond des vallees et enrichies par les détritus qu’ame- 
nent les eanx des montajmes, sont les seules qui aient 
quelque fertilité. 

MONTAIGNES — Les montagnes de la Creuse sont des 
embranchements de celles de l'Auvergne. Elles s'ap- 
puient à une ‘chaîne qui, courant de Pest à l'ouest, 
sépare le département de ceux du Puy-de-Dôme et de la 
Corrèze, et qui par le plateau de Mille-Vaches se pro- 


looge jusque dans la Haute-Vienne. Leurs ramifica- | 


tions principales se ‘dirigent ensuite du sud-est au 
nord-ouest et forment les vallées dela Creuse et du 
Cher. 
trouve cependant, dans certaines localités, des traces 
volcaniques, telles que scories et basaltes. - La bau- 
teur commune de ces montagaes et des plateaux que 


form testa sommets, est de 20 à 107. mötres an 


Lear noyan est schisteux ou jrranitique: on | 


| dessus du fond des vallées. — La plus haute est celle de 
Sermur, qui a servi aux signaux de Cassini, lorsqu'il 
mesurait le méridien de Paris. Son élévation au-dessus 
du niveau de la mer est évaluée à 740 métres, ۱ 
Casaux. — On a cru long-temps que la position 
élevée du département l'empécherait de profiter du 
systéme general de canalisation qui, exécuté, deviendra 
si profitable à toutes les industries ; mais, depuis quel- 
«ques années, on a reconnu qu'il était possible d'opérer 
la jonction de la Dordogne à la Loire, par le Chayanon , 
la Tarde, le Cher et le canal du Berry. , 
Eraves. — Le département ne renferme pas de ma- 
rais, la pente du sol est trop iuclinée pour y permettre 
la réunion des eaux stagnantes; mais on y trouve un 
grand nombre d'étangs dont دہ(‎ eaux servent à Virvi- 
gation des prairies et qui sont trés poissonneux, 


Riviënes. 一 Le département ne reçoit les eaux d'au- 
cun département voisin. Hl renferme un grand nombre 
de rivières et de ruisseaux qui tous ont leur source 
dans ses montajgnes. Parmi les rivières on remarque la 
Creuse, le Cher, le Tanrion, le Chavanon et la Gar- 
tempe: aucune n'est navigable: la Creuse, le Taurion 
et le Cher sont flottables sur une longueur d'ensemble 
40,000 metres. — La Creuse, qui a donné son nom au 
département, parait tirer le sien de l'espece d'encaisse- 
ment dans lequel elle coule. Elle est en effet toujours 
resserrée entre des hauteurs et des rochers. Sa source 
se trouve dans la commune d'Artiges, à peu de dis- 
tance du plateau de Mille- Vaches. En sortant du dépar- 
tement elle traverse celui de l'Indre et va se réunir à 
la Vienne, dans le département d'Indre-et Loire. 


Roures. 一 Le département est traversé par 5 routes 
royales et 11 routesdépartementales. La longueur totale 
de leur parcours est évaluée à environ 772,350 m. La 
route principale est la route royale de Paris à Toulouse, 
par Orléans, Chateauroux, Limoges et Montauban. 


MÉTÉOROLOGIE. 


Cuimar. — La température est généralement froide et 
humide; l'air est vif et pur: le climat est variable: les 
changements de temps sont fréquents: le printemps 
est tardif, l'été court, l'automne beau, l'hiver long et 
rigoureux. 

Vents. — Les vents dominants sont ceux du nord et 
du sud. — Le vent du sud souffle avec violence et 
améne des ouragans qui durent quelquefois 24 et 30 
heures, et qui sont souvent accompagnés de gréle. 

Mataptes. — Les affections catarrhales, rhumatis- 
males et pulmoniques, les fiévres bilieuses et putrides 
sont les maladies les plus communes. — On trouve parmi 
les habitants des campagnes des maladies cutanées. — 
Dans les montagnes on remarque quelques goitreux, 


HISTOIRE NATURELLE. 


REGNE ANIMAL. — Les races d'animaux domestiques ne 
sont généralement pas d'une belle qualité; l'espéce 
chevaline y a pourtant été améliorée depuis plusieurs 
années et fournit. des chevaux pour Ja remonte de la 
cavalerie. - Les anes et les mulets sont de petite sta- 
ture. — Les bêtes à cornes, qui sont l'objet des soins 
particuliers des cultivateurs de la Creuse, sont d'une 
taille inoyenne: ifs engraissent facilement, et four- 
nissent en partic à la consommation de la capitale, 一 
On élève aussi nn assez (and nombre de bœufs de 

e — Les bes à laine «ont d'une espèce petite, 
mais saine Leur chair est boone, mais leur laine com- 
mune. Leurs toisons, sans être lavées, pèsent un kilo- 

. chaque. et n'offrent que des soies courtes 


et déponreies de moel'eux et de finesse. Les pores for- 
ment une brruche importante de l'économie rurale; 
| on les engraisse pour la consommation intérieure et 
pour l'exportation. Les abeilles produisent un miel 
agréable et parfumé. On trouve dans le département 
| du gibier de toute espece, sangliers, lièvres, etc. 一 
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Les loups et les renards y sont assez multipliés,— Outre 
toutes les espèces de poissons d'eau douce, les rivières 
renferment des lamproies et des saumons. On péche 
dans le Taurion une espèce de truite qu'on nomme 
ombre, petite mais excellente. — Les pharmaciens de 
Paris tirent des sangsues des environs de la Souterraine. 


RicNE vécérac. — Les arbres dont l'espèce est la plus 
commune sont le chéne, le hêtre, Forme, le bouleau , 
le peuplier et l'aulne. 一 Le chátaignier est d'une grande 
ressource pour la nourriture des paysans. — On ne 
cultive pas de vignes. Cependant on dit que sur plu- 
sieurs cótes pierreuses et exposées au sud, dans les 
cantons de Chambon et d’Ahun, elles prospéraient au- 
trefois. — Les arbres fruitiers sont nombreux , el 
particulièrement les arbres à pepin. — La pomme rei- 
nette n'y devient pas aussi grosse que dans le Puy-de- 
Dóme, mais elle y est plus délicate. — Le cerisier et le 
merisier eroissent naturellement dans le pays. On les 
trouve dans les foréts, dans les bois, dans les haies. 
dans les champs; ils y présentent un grand nombre de 
variétés. — Un cultive en grand la raye plate ou tur- 
neps, que les habitants nomment rabiole et qui sert 
principalement à la nourriture des bestiaux. Parmi les 
céréales on remarque le sarrasin ou blé noir, qui forme 
pendant une partie de l'année la base de la nourriture 
des babitants de la campagne. — Les agarics et les 
lichens sont communs dans les bois. On y recueille 
aussi en quantité des champignons d'espéces diverses 
et excellents, 

RR MINÉRAL. — Des roches d'origine primordiale 
que constituent le granit, le schiste micacé, l'amphi- 
bolite etle quartz, forment le Fonds du sol, Ces terrains 
sont recouverts, principalement dans le bassin des 
rivières, d'un grès houiller dans lequel la houille se 
montre parfois associée au fer carbonaté lithoide. Des 
terrains d’alluvion, formés généralement de sable et 
d'argile, existent sur plusieurs points, Le bassin de 
la Creuse, entre Aubusson et Ahun, présente un ter- 
rain houiller dont les limites ne sont point encore 
connues, La houille se montre aussi aux environs de 
Bourganeuf. La plaine de Lussac offre du gypse et de 
l'argile plastique de bonne qualité. Le pays renferme 
aussi du plomb argentifére, de Vantimoine, de la 
manganése, et une espéce de mica avec lequel on fait 
le sable doré pour les bureaux. — On exploite dans 

la Creuse des mines de houille, des carrières de granit, 
de pierre de taille et de terre à poterie. 


Faux minérales. — W existe à Evaux des sources ther- 
males, dont l'une dite le Puits de César a une tempéra- 
ture de 58 , 75 degrés "inve et l'autre, nommée la 
Petite Source , une de 45.— Ces eaux sont limpides, d'un 
goût fade et lixiviel; elles contiennent de l'acide carbo- 
nique, du sulfate, du muriate et du bi-carbonate de 
soude, un peu de carbonate de chaux et de magnésie ; 
on les AN avec succés pour rétablir les fonctions 
de l'estomac, et dans les affections rhumatismales on 
en fait usage en bains et en boissons. 


VILLES, BOURGS, CHATEAUX, ETC. 


Guéner, ch -I. de préf. Pop, 3,921 habit, Dist. lég. 82 L S. de 
Paris (om paie par Bourges 42 postes) — Cette ville ancienne est 
située sur le penchant d'une montague, entre la Creuse et la 
Gartempe. Sa fondation remonte au vu? siècle. Elle s'appelait 
autrefois Garactum ou Farsctam, On attribue son origine a une 
abhaye fondée en 720, en faveur de saint Pardoux, par Clotaire. 
La grande réputation de l'abbaye attira d'abord non bre de dévots, 
9n construisit des maisons pour les loger, et la ville se forma peu 
<“ peu; Guéret recut enfin de l'importance par le séjour qu'y 
tirent les anciens comtes de la Marche. Cette ville est bien hätie; 
ses rues sont bien percées, propres et ornées de fontaines 
dont les eaux sont excellentes. — Elle était anciennement 
forüiée; on y voit encore quelques restes d'anciennes mu- 
railles et des tours. 一 Guéret, malgré sa position avantagense, 
me possede aucun monument public remarquable. — La biblio- 
thèque publique renferme 4,500 volumes, La pépiniere est assez 
belle, — Il y un collége où les étodes sont complètes, — La 
prison, entierement reconstruite en ! 827, est neuve ct bien distri- 


buée, Les prévenus et les condamnés n'y sont pas confondus, les 
jeunes détenus, entièrement séparés des autres, y recoivent nue 
éducation morale et religiense , et sont employés a différents tra- 
vaux. Outre l'hôpital de ما‎ ville, Guéret possede, depuis peu, 
une maison de sauté pour les aliénés dn. département. 

La Sourennaixr, chef-lieu de canton, a 8 lienes O,-N.-O 
de Guéret, Population 2,921 habitants. — Petite ville propre et 
bien bátie. La seule chose digne de remarque que présentent ses 
environs, est un tron profond ou coule un ruisseau souterrain 
et sur lequel on à bâti un moulin. 

Auaussox , sur la Creuse, ch.-l. d'arrond. , à g l. 1)2 S.-E. de 
Guéret. Pop, 4,847 hab. — Cette ville est située au milieu d'un 
pays aride et inculte, dans une gorge entourée de montagnes et 
de rochers qui eu rendent l'aspect trés pittoresque, Elle ne forme, 
pour ainsi dire, qu'une seule rue dont les maisons sont assez bien 
bäties. — Elle est. traversée par la Creuse qui, dans les orages, 
déborde et rause beaucoup de dégáts.— Les bâtiments et les travaux 
dela manufacture de tapis y sont les seules choses qui puissent 
exviter la curiosité du voyageur. Apres celles des Gubelins et de 
Beauvais, cett! manufacture est la plus célèbre en ce genre. Les pro- 
cédés qu'on y emploie ne sont pas les mêmes qu'à Paris les ou- 
vrages s'y font plus rapidement, et c'est peut-être une des raisons 
de leur qualité inférieure. Sans l'aisabce que cette manufacture 
apporte à la ville, et sans le commerce de sel que l'on y fuit, Au- 
busson ne pourrait pas nourrir ses habitants, — C'est des vicomtes 
d'Aubosson que descendait le célèbre Pierre d'Aubusson , grand- 
maltre de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, qui accorda une 
hospitalité générense a Tim, fils de Mahomet Il, vaincu par son 
frère pulné Bajazet II, auquel il disputa la couronne de l'empire 
Ottoman. Avbusson possédait autrefois un château remarquable 
par sa forme carrée et par une haute tour qui s'élevait au mihew 
de ses édifices, Ce château a été détruit en 1656; il n'en reste plus 
que des ruines. — Aubusson, cité industrielle, est aussi une ville 
lettrée. Elle renferme une salle de spectacle et un cercle litéraire. 
— On y imprime un journal, Album de la Creuse. 

Fenrkriw , sur la Creuse, ch.-l. de cant, à 21,5. d'Aubusson. 
Pop. 3,228 hab. — Cette ville est située sur un coteau baigué par 
la rivière et au pied de ce qu'ou appelle dans le pays la Mon- 
tague, Sa situation est agréable et riante; mais, elle ne renferme 
aucun édifice public digne de remarque. — On y voyait autrefois le 
château de la Tour. — Comme Anbusson, elle posséde une ma- 
pufactore de tapis de pied.— Il existait a Felletin un édifice curieux, 
qui aurait mérité d'être conservé, et dont M. de Miomandre, 
eréatenr d'une belle manufacture de papier, établie en 1808 dans 
cette ville, a donné la description. + Cet édifice, dont on avait 
fait une caserne pour des prisonniers autrichiens, a été d'abord 
incendió; depuis il a été démoli de fond en comble; il n'existe 
plus nne pierre de ses foudatioas sur place. Il avait servi long- 
temps d'église parvissiale (dite de Berumont) à la ville. Il n'était ni de 
forme ni d'architecture gothique. La tradition. locale y voyait un 
temple bâti avant l'introduction du christianisme dans les Ganles , 
et consacré à une déesse locale Feliz an Felis, C'était uu båti- 
ment à doubles nefs égales , séparées par des piliers trés massifs, 
qui supportaient la voûte et. la rote il s'élevait sur une 
banteur où existe aujourd'hui le favbourg de Felletin, et par 
conséquent il était assez éloigné de la ville, et peu à portée des babi- 
tants. ۱۱ avait nne espèce de clocher; ve clocher n'était point sur 
l'église, mais a côté, ce qui semblerait prouver qu'il n'avait été 
ailapté a l'édifice qu'après sa consécration an culte catholique. Les 
pe qui soutenaient la voûte avaient la forme ronde des co- 
onnes, mais sans proportions qui les rattachassent à aucun ordre. 
En avant de la porte se trouvait une tourelle qui paraissait avoir 
servi de fanal; cette tourelle existait encore il y a peu. d'années. 

Crocq, ch.-lieu de cant. à 5 1. d’Aubusson, Pop. 737 habit. 一 
Cette petite ville, fort ancienne, est bâtie sur un rocher, ses rues 
sont Prope et bien pavées, Elle a de jolies promenades et possede 
un marché d'hiver pour la vente des inux Une route bien en- 
tretenue facilite ses communications aver Felletin. 一 Crocq doit 
tous ses avantages à un ancien membre du parlement de Paris, 
nommé Feuillette , qui, exilé par le chancelier Maupeon , dans ce 
lien alors sauvage, se vengea noblement du ministre en embellis- 
saut le lieu de son exil. — Dans les guerres civiles du xvr* siecle, 
cette ville vit naître dans ses murs ; en 1592, une espèce de fédé- 
ration qui prit le nom de Comounes assemblees; mais à cause du 
lieu de leor reunion + Crocq , les fédérés furent nommés eroquans, 
Ils Sengagesient à s'armer, a se protéger mutuellement et à mettre 
ua terme aux brigandages et aux assassinats qui desolaient la 
province, Cete fédération n'ent pas de suites. — La séverité de 
Sully et los soius de Henri IV rétablirent lheureusemeut l'ordre 
dans le royaume. 

Douscaxrcr , sur la rive gavche du Taurion, ch.-l. d'arrond., 
à? l 12 5-5-0 de Guéret. Pop. 7,819 hab. — Cette ville est 
célebre par le séjour qu'y fit le prince Zizim, dont nous avons 
parlé plus baut. Le grand inaltre Pierre 0 
d'abord donné uu axle dans l'Île de Rhodes; ensuite, pour le 
melee à l'abri des embüches de son frère, Bajazet IT, il le ét 
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passer en France, au grand prieuré de Bonrganeuf, dont d était | village exercent, en l'absence des parents, une utile et sé 
tommandeur. Zizim, arrivé — ce lieu, y fut gardé par des — p (ei 
chevaliers. C'est à lui qn'on attribne la construction d'une grosse Prkyovance Des ÉMIGRANTS. 一 Avant de partir, les émigrants 
tour fort élevée, qui parait être une véritable prison. Cette tonr, | qui sont chefs de famille assurent, à leur famille, des moyens de 
revétue de pierres taillées en pointes de diamants, est remarquable | من‎ pendant leur absence, soit en chargeant un propriétaire raisin 
par sa solidité. Les murailles en sont tellement épaisses qu'on a | de leur fonrnir le blé et les autres objets nécessaires, soit ey leur 
atiqué, dans leur épaisseur, un fort bel escalier tournant, par | laissant de l'argent. — Au retour, tous les engagements contrac- 
E on monte sur la plate-forme qui est au-dessus. L'intérieur | tés par les familles sont fidèlement remplis, ۱ 
de la tour est divisé en six étages; ou remarque au rez-de-chaussée MANIÈRE DE VOYAGER. — Les ouvriers voyagent par troupes de 
les bains que Zizum s'y était fait construire à la manière d'Orient. | 4 à 12 : ces troupes, pen nombreuses au moment du départ, se 
Boussac, prés du confluent du Veroux et de la petite Creuse, | rencontrent souvent en route et marchent ensemble , mais sans 
ch.-l d'arrond. , à 12 1. N.-E. de Guéret. Pop. 879 hab. — Cette | se confondre; on en rencontre qui wont ainsi rénnies jusqu'au 
ville est située sur un rocher escarpé, environnée de murailles | nombre de trois cents individus, — La dépense pendant la route est 
flauquées de tours, et dominée par un antique château crénelé | presque nulle: ils partent de grand matin, suivent rarement, 
qui s'élève sur une roche presque inascessible, et que domine une | quand ils sont à pied, les grandes routes qui allongeraient leurs 
tour énorme, Les rues sont étroites et escarpées, les maisons bien | courses, mangent du pain seul dans la journée, marchent 124 
gonstruites. — Les voitures me peuvent parvenir à Boussac que | 15 heures, font 12 a 15 lieues , et se réfugient le soir dans de moz 
par un seul chemin étroit et difficile. Une grande partie de la | destes auberges, par troupes de 20 à O, pour souper. {ls termi. 
ville est bâtie sur le bord des précipices assez profonds. — On | nent souvent les jonrnées en dabsaut au son d'une musette dont 
attribue la fondation du château à Jean de Brosse , maréchal de | ils sont presque toujours accompagués. — Le maitre qui dirige la 
France. tronpe, sans pour cela qu'elle soit soumise à aucune — 
Cusmsox , ville ancienue au confluent de la Tarde et de la | fait le prix et fixe ce qui sera fourni; ce frugal repas, compose 
Vouise, elı-l. de cant., à 6 1. 172 S.-E. de Bonssac. Pop. 1,136 hab. | d'une soupe et d'un pen de viande, coûte 5,6, 8 sous à chaque ou- 
ہے‎ Les chemins gaulois que l'on trouve aux environs de cette | vrier , qui reçoit en outre dans la grange ou l'écurie, un asile 
ville, les voies romaines qui y aboutissent, les ponts qui l'entou- | pour la nuit Les ouvriers ne eheminent pas toujours à i 
reut, prouvent qu'elle a dû étre un lieu fréqnenté et une ville im- quand des travaux urgents demandeot leur ci ود‎ 
ante. Chambon, qui possède encore anjonrd'hui le tribunal | voyagent gaiement en poste, par bande de vingt, sur des chur» 
۱۳۶ instance de l'arrondissement, était autrefois le chef-lieu | rettes attelées de deux chevaux, qui leur coûteut 10 fr. par 5 B 
de la juridiction da pays. — Ou y tenait des assises, comme le | lienes ; et font »insi 25 lieues par jour. 
prouvaient les registres conservés dans le chartrier des bénédic- ARRIVÉE A LA DESTINATION. — Si, avant le depart ils n'ont pas 
tins. Au vte siècle, Chambon jouissait d'une si grande réputation, | de travaux assurés, soin. qui regarde ordinairement les maîtres, 
comme ville forte, qu'on y transporta, de Limoges, la chässe de | toujours connus duns les lieux de destination, Hs se bätent d'ex- 
sainte Valérie, afin de la soustraire à la rapacité de Chilpéric, | plorer le pays où ils veulent se fixer et de former des entreprises. 
ravageait le Limousin. Dans les fouilles faites eu 1505, on | — S'ils ne peuvent travailler ensemble, ce qui arrivent sonfent 
s'est assuré que Chambon possédait un chátean-fort. I occupait | dans les Tm , ceux qui les emplojent les logent et les nour- 
le terrain que couvrent aujourd'hui la maison commune et la pro- | risseot en untion de ce salaire, — Mais s'ils tronvent de 
menade ساس‎ On a retrouvé un reste de pont-levis et l'eutrée | grands ateliers, s'ils s'associent à des entrepreneurs, ils restent 
de lu première enceinte intérieure. m , et vivent ensemble dans des maisons ouvertes pour 
eux. Un méme lit en réunit plusieurs, sonvent ils eonchent sur la 
OUVRIERS. 一 ÉMIGRATIONS, paille. Ils vivent avec une — économie, et le maximum de 
Un pays peu fertile, une agriculture stationvaire et même | leur dépense, à Paris méme, est de 20 sous par jour; ailleurs , il 
iérée , communications dificiles et coûteuses , une indus- | est de 15 à 2) sous; leurs repas se composent de puis, de supe 
trie resserrée et sans développements, un système d'impôt qui öte | et d'un pen de viande. 
au pays tous ses capitaux métalliques , au fur et à mesure qu'un CONDUITE PENDANT L'ÉMIGRATION, — On a reconnu, sauf 
travail opiniätre et la plus stricte économie les amassent, telles | quelques rares exceptions, que les ouvriers de la Creuse sont 
sont les causes des émigrations qui sortent chaque aauée du dé- | d'un naturel paisible et peu adonnés à la débanche et an liberti- 
partement de la Creuse. Il faut réparer les pertes du pays, rega- | nage. Le désir d'amasser, qoi les fait souvent travailler les di- 
gner le onméraire qui en est enlevé, et échapper ainsi a une ruine | manches et jours de fétes, et leur avarice en quelque sorte ihi- 
incessamment menaçante, tinctive, sont une garantie de leurs bonnes mœurs, — Travail, 
Émionarions. — Le département est celmi d'où sort chaque | espoir de gain, famille, amis et pays natal, sout toutes les préogr 
aunée le plus grand nombre d'ouvriers, c'est ce qui nous engage cupations de l'ouvrier de la Creuse. Des envois (deux ou trois 
à parler avec détail de ces émigrations périodiques qui offrent des | mois après leur départ) de sommes assez considérables a leurs 
résultats à pen prés pareils, sanf le ud aw des onvriers voyageurs, rents dans le besoin; leur retour annuei daps leurs foyers, la 
dans les départements où elle a lieu L'émigration de la classe | joie qu'ils font éclater en s'y retronvant, prouvent assez que le 
ouvrière est immémoriale dans le pays qui forme le département | temps, l'absence et le séjonr des grandes villes, n'altiveot point 
de la Creuse. — Los divers ousrages statistiques qui ont traité ce | ce vif amour du tait qm les vit maitre, et de ceux qu'ils y ont 
sujet sont peu d'accord sur le nombre des émigrants; les uns le | laissés. ll en est quelques-uns, il est vrai, qui Sétublissept loin 
portent à 40,000, d'autres à 20,009, a 19,000, d'autres enfin le | de la Creuse, daus des lieux où, trouvant un travail assure et un 
rédniseut à 2,000, — Il est chaque année de 22 à 24,000. — Les | salaire convenable , ils amassent de petites fortunés; mais parmi 
émigrations se composent d'onvriers de l’âge de 12 à 60 ans, [Is | ceuxdà méme, ou en voit souvent revenir visiter leurs montagnes 
sont maçons, paveurs, charpentiers, tailleurs et seieurs de pierres, | et s'y fixer lorsqu'ils peuvent cesser de travailler. On peut juger 
tuiliers , couvreurs, peintres en bâtiments, peigneurs de chanvre | de la conduire et de la moralité des ouvriers de la Crouse , par ce 
ou de laine, scieurs de long, ete., ehacun d'eux s'éloigne et revient | fait ; c'est que sur 23,009 qui émigrent, il n'y en à pas anunelle« 
à des époques fixes, — tes scieurs de longs et peignenrs de | ment 5! qui soient frappés d'amende on de condampations à des 
chanvre partent en septembre et octobre pour revenir en juin et | peines plu» graves, Cela resulte des extraits de jugements adresses. 
juillet; le départ des autres est fixé généralement aux premiers | par les tribunaux à l'administration du département, 
jours de mars, et leur retour en décembre Reronn, — Le froid est le signal dn retour pour les ouvriers 
Marrnes er OUVRIERS. — On compte, parmi les émigrants, des | qui sont partis au mois de mars, — On soit à.cette époque lenrs 
maltres et des ouvriers.—Les maltres eutrepreunent les ouvrages, | edes joyemsos, armées de bâtons, ebargées de havre-sacs moins 
les ouvriers ne font que les exéenter à la jouraée. — Tout ouvrier | légers qu'au jour du départ, traverser, eu chantant, les villes, les 
„se sentant capable de wann. 7e lui-même des travaux, se charge | bourgs, les villages ; souveot, comme lors du départ, les muscttes 
Lin entreprise et prend un certain nombre de journaliers | les précédent et mélent leurs rustiques accords à leurs chats. 一 
à ses gages, devient maitre par ce seul fait; néanmoins ce n'est | Quelques-uns , pour être plus tôt arrivés dans leurs foyers, pren- 
qu'apres plusieurs campagnes, aprés avoir amassé quelque argent | nent place dans les vuitores publignes sur les routes où les trans- 
et exercé pendant nombre d’aunées l'état de journalier, qu'il ose ` ports sont peu coûteux. — La grande époque du retour est la 
vélever à celui d'entrepreneur. | veille de Noël, Délassés en revoyant le r de leur village, 
Ace pes Émtorants. — L'ouvrier n'a pas d'âge fixe pour ém- | leurs parents et tont ce qu'ils ont tté dans leur absence, 
grer : Ve de son entrée en campagne dépend de sa consti- | tous se rendent à la messe de minuit C'est un vieil usage auquel 
tution , et du degré de enpidité de ses parents plus encore que de ils n'ont garde de manquer. 
şon Age. — 11 en est pen qui s'élvignent de leurs foyers avant 15 | Emenor pes néxÉrices. — Le jeune ouvrier, à son retour, dis- 
ans; et cet est "ment trop précoce encore, va la faible pose des pre de son travail, selon sa position , relatirement- 
constitution enfants, dont la mauvaise nourriture arrête le a sa famille, — Sil a des frères et que lu: seul ait émigré, ál 
développement. — Le pire les confie ou plutôt les loue à un remet û son père les bénéfices de sa campagne qui sont employés 
maître onvrier de sa commune, pour la campagne qui dure 9 | assez ordinairement dans l'intérét de la communauté, comme 
mois, Les gages de eette ière campagne sont de 50 à 75 fr. , | compensation du travail de ses frères, qui ont eultisé la propriété 
suivant la force de — aa sur lequel les autres onvriers dn | commupe. Le nère satisfait, avec cet argent, aux charges de la 
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faille , on s'en sert pour acquérir quelques morcenux de terre, 
Dans tous les cas, il en dispose à sa volonté, et saus en rendre 

e à eelai-là même qui le lui a remis. — Si l'ouvrier n'a que 
des sœurs et qu'il remette ses économies à son père, celni-ci le 
dédommage, soit en achetant une propriété en son nom, soit en 
l'avintageint de la portion de sa fortune dont Ía loi lui laisse la 

tion. — Autrefois Pouvrier restait dans cette dépendance 
EN son mariage, et son père Ini constitaait une dot qui sou- 
vent n'était pas la dixième partie de ce que l'enfant avait succes- 
sivement gagné. Aujourd'hui, dés l'âge de 18 à 2) ans, les gar 

s Sémancipent et se forment un péeule partienlier ; avec lenrs 
— ils deviennent maîtres, se marieat et achètent du bien. 
— Dathe de la famille fait ordinairement un emploi different 
du froit de ses travaux; les propriétés de cette classe d'habi- 
thats étant fort exiguis , les partages deviennent difficiles et sont 
rares; une subdivision réduirait à rien la de elracun des eo- 
partageants: L'alné, qui trés souvent est avantagé de la ۵ 
disponible, reste senl propriétaire des biens patrimoniaux, et 

, par ses économies, à l'établissement de ses frères et sœnrs. 
1 leur compte l'ivaucement d'hoirie réglé par le père, et aprés 
lá mort de celui-ci, paie en argent la EE tuire des 
putués, qui pour pen qu'ils aient travaillé de leur été, peuvent 
ainsi convenablement s'établir. 

Manias, — Les ouvriers se marient rarement hors du pays, 
quoiqu'ils en vivent éloignés une grande partie de l'année. C'est 
en biver, pendant leur séjour , qu'out principalement lieu les 
mariages leur élasse, — Les parents préfèrent les ۹ 
émigrants aux autres jeunes gens qui n'émigrent pas, Ils cherchent, 
pour leurs filles, des ouvriers faisant de bonnes campagnes, et 
s'ils n'ont point de garcons, ils recoivent chez eux un gendre sur 
lequel ils fondeot l'espoir d'augmenter leur bien-être et leur for- 
tune. — On a méme remarqué que lorsque les habitants de la 
campagne ant des filles soigneuses et fortes ouvrières, ils ۶ 
sentent difficilement à s'en séparer; plusieurs chefs de famille 
aiment mieux recévoir un gendre dans leur maison, en mariant 
leur fille, que de dre une ben. Dans ee cas, ils dotent leurs 
garcons et les étal tau dehors. 

MARE DES OUVRIERS ET DIVISION PAR 6۲۹۹ — Sor un 
nómbre de 22,488 ouvriers, dont l' tion annuelle a été 
récemment constatée, on comptait: 13,425 maçons ou maaamvres; 
1,082 tailleors ou seieors de pierre; 1,942 charpentiers; 1,847 
seleurs de long; 944 couvrenrs ; 808 eurs de chanvre ou de 
Wine; 802 toiliers; 545 paveurs ; 90 maréchaux ; 68 plátriers, et 
4 mineurs — Tous les arrondissements envoient au dehors des 
macods ét des manœuvres, des tailleurs et des scieurs de pierre 
— Celui d'Aubusson fournit, presque à lui seul, les scieurs de 
long, les tuiliers , les peigneurs de chanvre on de laine. Les char- 
pentiers et les convreurs partent des arrondissements de Bousswe 
ct de Guéret; Boussac a plus de couvreurs , Guéret plus de char- 
pentiers f Aubussoa n'a qu'une commune qui envoie des charpen- 
tiers, — L'arrondissemeut de Guéret fourvit seul les paveurs , les 
maréchaux et les mineurs. — Les plátriers viennent des arron- 
dissements de Boussac et d'Aubusson, 

01 2610 Das ÉMIGRATIONS. — Les ouvriers. de Varrondisse- 
ment d'Aubussou se dirigent plus spécialement vers les dépar» 
temeüts de la Seine, du Rhône, de la Loire. du Cher, de la 
Nièvre, de l'Youne, de la + óte-d'Or, de la Vendée, du Pny-de- 
Home, de la Charente-laféneure , de Saóne-et-Loire, de l'Allier, 
de la Charente et da Jura. — Cenx'de l'arrondissement de Bour- 

anenf, vers les départements de la Seine, du Rhône, de Seine- 

Marne et de la Marne. — Ceux de l'arrondissement de Bouws- 
sac, vers les départements de lo Seine, du Cher, de Ia Nièvre, de 
l'Allier, du Loiret, de la Sabue et de Pindre, — Enfin ceux de 
Tarrondissement de Guéret, vers les départements de la Seine, 
du Loiret, de la Seine-et-Marne, de Tonne du Cher, de la 
Côte-d'Or, du Rhdne, de la Vendée, de la Nièvre, de l'Indre de 
l'Allier et de Loir-et-Cher. 

Binévicas. — 11 résulte du travail de M. Partonneaux (ancien 
secrétaire général de la Creuse), dont nous avons extrait les 
dewils qui précédent, qne le nombre des maitres dans le dépar- 
meut est à celui des ouvriers, comme f est à 23; que le bénéfice 
moyéa de fa campague d'un maitre est de 380 fr, et celui d'un 
óuvrier de 164; enfin, que 876 maîtres et 21,61? ouvriers, ont rap- 
porté dans le département, pour bénéfice dela campagne d'une 
année, la somme de 3,872,194 frames, qui blance, a une diffé- 
fence prés, d'environ 140,000 fr., la totalité des impôts du départe- 
ment Ian Creuse. — Toutes les années ne sont malheureusement 
pas aussi prodactives, 


DIVISION POLITIQUEET ADMINISTRATIVE, 
Porrrique. — Le département nomme 4 députés 
Il est divisé en 4 arrondissements électoraux , dont les ch lieux 
sont: Guéret, Aubusson, Bourganeuf , Boussae. 
Le nombre des électeurs est de 744. 
ApxiNISTRATIVR. 一 Le chef-lieu de la 
Le département se divise en 4 sons- 


réfecture est Guéret. 
. ou arrond. commun, 


1.2 


Guéret. . 7 cantons, 75 communes, 89,512 habit. 
Aubusson. . . . . 10 110 101,108 
Bourganeuf, ... 4 44 .965 
Boussae, . . ... 4 54 733 


Total. . . 25 cantons, 283 communes, 265,384 habit; 
Service du Trésor public. — ۱ receveur général et ۱ payeur (ré 
sidant à Guéret), 3 receveurs particuliers, 4 percepteurs d'arrond. 
Contributions directes, — 1 directeur (a Ondret) et 1 inspecteur. 
Domaines et Enregistrement. — 1 directeur (a Guéret), 1 inspec- 
teur, 3 vérificateurs. 
Hypothèques. 一 A conserv, à Aubusson, Bourganeuf, Chambon 


Contributions indirectes. — 1 directeur (à Guéret), 1 directeur 
d'arrondissement , 4 reeeveurs entreposenrs, 

Forets. — Le départem. fait partie de la 23° conserr; forestière, 

Ponts-stschaassdes, — Le département fait de la 12° ins- 

ection, dont le chef-lieu est Clermont. — Il y a 1 ingenieur en 
cher en résidence à Guéret, y 

Mines, — Le département fait partie du 2* arrondissement et 
de la 1° division, dont le chef-lien est Paris, = 1 ingénieur en 
chef des mines réside à Guéret, 

Haras, — Le département fait partie, pour les courses de che- 
vaux, du 5° arrond. de concours, dont le eh.-liew est Limoges.— 
Ilg a à Guéret un fe de remonte militaire pour la cavalerie de 
l'armée, Ge dépôt, en 1331, a acheté 894 chevaux: 220 pour la 
cavalerie de réserve ; 218 pour la cavalerie de ligne, et 456 pour la 
cavalerie légère , au prix moyen de 448 fr. 40 c. Total 400,872 fr. 
(En 1830 , le prix moyen avait été de 421 fr. 06 c.) 

MILETAIRE Le département fait partie de la 15° division mi- 
litaire, dont le quartier général est à Bonrges.— Il y a à Guéret: 
1 maréchal de camp commandant la subdivision; 1 sous-iutendant 
militaire, — Le dépôt de recrutement est a Guéret, — La compa- 
fne de gendarmerie départementale fait partie de la 11° légion, 

ontle chef-lieu est a Limoges. 

JUDICIAIRE,. — Les tribunaux sont du ressort de la cour royale 
de Limoges. — Il y a dans le département 4 tribunaux de tre ins- 
tance za Guéret (2 chambres), Aubusson , Bourganeuf , Chambon 
(arrond. de Boussac), qui font l'office de tribunaux de commerce, 

RELIGTEUSE. — Culte catholique. — Le département forme , avee 
celui de la Haute-Vienne, le diocèse d'un évéché érigé dans le 111€ 
siècle, suffragant de l'archevéché de Bourges, et dont le siége est à 
Limoges. — Il y a dans le département, # Ajain zune école secon- 
daire ecclésiastique, — Le départ. renferme 2 cures de 1°° classe, 
28 de 2*, 173 sucenrsales, et 20 vicariats.—1l existe dans les deux 
départements du diucèse de Limoges : 20 congrégations religieuses 
composées de 8 freres des écoles chrétiennes, instruisant 600 en- 
fants gratuitement, et de 489 sœurs consacrant leurs soins à 489 
malades et pauvres ; 239 enfants sont élevés par elles gratuitement 
et 600 le sont ea payant. 

Unscvenscraine, — Le département est compris dans le ressort 
de l'Académie de Limoges. 

Instruction publique, — ۱۱ y a dans le département: à Guéret, un 
collége; une école normale primaire.— Le nombre des écoles pri 
maires du département est de 161, qni sont fréquentées par 2872 
élèves, dont 4,426 garcons et 446 filles. — Les cummunes privées 
d'écoles sont au nombre de 194, 

Socrérés SAVANTES, ETC. — fly a à Guéret une Société d'Agri- 
rúlrare et nue Sonde départementale pour la recherche de mines, — 
On publie 3 journaux et ۱ feuille d'annonces dans le département, 


POPULATION. 
D'aprés le dernier receusement officiel, elle est de 265,384 hab, 


et 


et fournit annuellement à l'armée 707 jeunes soldats. 
Le mouvement en 1830 a été de, 
Mariages. . . à à aus naam رو‎ AA e LES 
Nim. Masculius. Féminins, 
Enfants légitimes. 3,755 — 3,480 
— as — 221 Total 7,681 
B 2,76 — 2698 Total 5,074 


Dans ce nombre 1 centenaire. 
GABDE NATIONALE. 
Le nombre des eitoyens inserits est de 49,712 
Dont : 22,077 contróle de réserve 
27,635 contrôle de. service ordinaire. 1 
Ces derniers ارم‎ ey ainsi qu'il suit: 27,635 Infanterie, | 
On en compte: 2,437 ; سم ہیں پا‎ 639; habillés, 1,665. 
18,241 sont susceptibles d'être mobilisés 
Ainsi, sur 1,000 individus de la population générale, 190 sone 
inscrits an registre matrienle, et 69 dans ce nombre sont mobile 
sables; sur 100 individus inscrits sur le registre matricule, 56 som" 
soumis an service ordinaire, et 41 appartiennent à la réserve. ` 
Les arsenaux de l'État ont délivré a la garde nationale 2,156 
fusils, et un nombre de pistolets, sabres, lances, ete, 
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IMPOTS ET RECETTES. 
Le département a payé a l'État (1331) : 


Contributions directes.. . . . . ... 1,628,854 f. 85 c. 
Enregistrement , timbre et domaines. 1,063,670 48 
Boissons, droits divers, tabacs et poudres 606,195 85 
APE AET OG 85,094 34 
Produit des coupes de bois. 73 67 
Produits divers. 20,368 69 
Ressources extraordinaires, . 829,430 34 
Total . 8,783,688 f. 22 c. 
ll a reçu du trésor 2,430,806 f. 64 c., dans lesquels figurent: 
La dette publique et les dotations, pour. 361,425 f. 06 c, 
Les dépenses du ministère de la justice. 91,793 80 
de l'instruction publique et des cultes. 176,965 19 
du commerce et des travaux publics . 504,611 9 
„e Kere. 738,592 32 
delsmarme L<. Po ۷ 113 06 
des finances. A^ 8 - er ۴ 
Les frais de e et de tion des impóts. ,1 
Las پا رہ‎ PAS et primes. 122,253 96 


Total . ,... 2,520,806 . 64 c 
— H 


Ces deux sommes totales de paiements et de recettes représer - 
tanr,à peu de variations pres, le mouvement annuel des impóts et 
des recettes, le département, pauvre, saus industrie, et dont la 
ressource principale est dans l'émigration périodique d'une partie 
de sa population , paie annuellement pour les frais du gonverne- 
ment central 1,302,351 fr, 58 e, de plus qu'il ne reçoit ou prés du 
cinquième de son revenu territorial. 

DÉPENSES DÉPARTEMENTALES. 

Elles s'élèvent 1831) à 281,333 fr. 95 cent 
Savon: Dép. fires : traitements, abonuem, etc 
Dép. variables loyers, secours, ete. . , « 
Dans cette deruière somme figurent pour 

12,000 € » e les prisons départementales 
51,000 les enfants trouvés, 
Les secours accordés par l'État pour grêle, in- 


01,750. 81 c. 
219,593 14 


cendie, épizootie , etc. , sont de. . 16,126 » 
Les fonds consacrés au cadastre s'élèvent à a 2 99 
Les dépenses des cours et tribunaux sout de . 81,558 58 
Les frais de justice avancés par l'Etat de, . : , 14,355 25 


INDUSTRIE AGRICOLE, 


Sur nne superficie de 532,234 hectares, le départ, en compte : 
360,000 mis en culture, dont les trois quarts restent annuellement 
en jachères — 38,158 forêts, — 120,090 landes, marais, etc. 

Le reveon territorial est évalué à 6,512,000 francs. 

Le département renferme environ; — 8,000 chevaux, ânes et 
mulets. 110,000 bétes a cornes (race bovine’. — 45,000 porcs, 
— 167,000 moutons. 

Les troupeaux de bétes à laine en fournissent chaque année en- 
viron 350,000 kil., savoir: 15,000 mérin. et métis ; 385,000 indigenes, 

Le produit annuel du sol est d'enviruu, 

Ea céréales et parmentières. 950,000 hectolitres. 

En avpines. aron 25,000 id. 

L'iodnsirie agricole est en général fort arriérée. — Le pays ne 
se prête pa» à l'introdnetion de la grande culture, — Il ne fournit 
pas cu céréales une récolte suflisante à la consommation. 一 On 
cultive le inürier, mais sans avoir encore obtenu de resnltats satis- 
fuisants. — L'éducation des abeilles y est fort bien enteudue.— Le 
miel est d'un grain fin et parfumé, la cire belle et blauche. 一 
L'engrais des bestiaux et des pores offre une ressource aux evlti- 
vareurs. — Le beurre et Je fromage sont an nombre des uits 
qvi alimentent le commerce, — ll y a beanconp d'arbres fruitiers , 
ov cite les fruits à pepius du cauton de Saint-Feyre. 


INDUSTRIE COMMERCIALE. 


Le commerce d’exportations et d'importations de la Creuse est 
tont-a-fait au détriment de ce département. Les exportations se ré- 
disent à quelques milliers de bœufs , de pores gras et de bêtes à 
hine; outre les beaux tapis d’Aubusson , de Felletin , de grossières 
eiuffes de laine ponr les habitants des campagnes, et quelques 
ustensiles de porcelaine; mais les objets d'importation ont tous 
rapport aux premiers besoins de la population ; les départements 
voisins fournissent à la Creuse le vin, qui forme la seule hoisson 
de ses habitants, le blé froment, le sel, les denrées coloniales 
qu'ils consomment , les chevaux qui servent a leurs transports ; les 
laines, les soics, les drogues qu'emploient leurs manufactures ; 
les ustensiles de fonte indispensables a tons les ménages; les fers, 
les cuirs, les toiles, les chanvres, la chaux et nne foule d'autres 
objets de premiere oécessité, — Ce sont les transits et surtout lé- 

igratiou qui compensent la perte du 00801۳33۳۷۰ 
éablaements industriels sont. pen nombreux : il convient 


&omit 
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de mettre en première ligne les manufactures de tapis d'Aubusson; 
qui licreut annuellement an commerce une valeur de 7 à 800,000 fr.; 
celles de Felletin, qui occupent de 3 à 400 ouvriers et prodnisent 
une valeur de 3 à 400,000 f.; la manufacture de porcelaine de Bour- 
ganeuf ; la scierie mécanique de Gartempe, etc, — Le département. 
renferme aussi quelques papeteries, des tanneries, des chapelleries, 
des verreries , des filatures bydrauliques, ete. — Parmi les établise 
sements industriels qui présentent quelque intérêt à raison de la 

nature des matières qu'ils emploient , on remarque la manufacture 

de chopecur de plumes de volailles, établie a Rougnac , et la fabrique 

de gilets en feutre d'Aubusson, — On fait duns la petite ville de 
Bénévent un assez grand commerce de peaux brutes et de chiffons, 

— Il y existe une fabrique de chandelles à la baguette estimée 

dans le pays. 

TAPISSERIES, 一 AUnUSSON , ETG. — Une tradition, qui n'est 
fondée sur ancun témoignage histórique, prétend qu'Aubusson fut 
peuplé, au vanf siècle, par des Sarrasins échappés à la bataille 
de Poitiers, qui y établirent ces fabriques de tapisseries dont la 
célébrité est depuis si long-temps européenne.— Íl est certain que 
les Sarrasins traverserent le pays. — Quant aux fabriqnes de tapis, 
on croit qu'elles ont élé fondées par des étrangers. Les protestants 
les avaient rendues florissantes, Au commencement dn xvi? siècle, 
elles oecupaient environ 2,000 ouvriers, sans compter les teintu- 
riers , les fileuses , ete. — La vilie comptait alors 12,600 habitants 
(deux fois et demie autant qu'anjabrd' hu). — La révocation de 
l'édit de Nantes porta un coup funeste à cette industrie. Les ou- 
vriers émigrérent en Suisse et en Allemagne. L'auteur d'une Histoire 
de la Marche, M. Jouilleton , assure que dans les premières guerres. 
de la Révolution, un bataillon de la Creuse, en arrivant sur le 
Rhin, fut bien surpris de trouver un village dont les habitants par- 
laient le patois marchais ; c'était un de ceux où les réfugiés avaient 
cherché un asile. — En 1780, la manufacture d'Aubusson em- 
ployait encore 700 onvriers. La ville renfermait 2 écoles de dessin 
pour les jeunes var — Apres avoir long-temps langui , cette 
industrie a repris depuis une quinzaine d'années ; aujourd'hui elle 
occupe un nombre d'ouvriers supérieur à celui de 1780 , et les tapis 
ras et veloutés, les moquettes ainsi que les tapis de graude di- 
mension qu'elle a produits, la placent au premier rang après les 
manufactures royales des Gobelins et de Beauvais.— Felletin pos- 
sede aussi une mannfacture considérable de tapis ras et veloutés , 
qui partagent la réputation de ceux d’Anhusson. 

Cusveux. — On fait dans le département de la Creuse un com- 
merce qui n'exige pas une grande mise du fonds; c'est celui des 
cheveux , que les jennes filles du pays échangent à des marchands 
des environs de Vallières, contre des fichus, des morceaux d'é- 
toffe de mousseline et d'autres objets manufacturés. — On envoie 
ainsi chaque année à Paris plusieurs quintaux de cheveux, que 
d'habiles perruquiers transforment en coiffures. — Les chevcux des 
paysaunes sont généralement plus fus et plus souples que ceux 
des femmes qui habitent les villes; les premières ont presque tous 
jours la chevelure cachée sous le bonnet, — C'est principalement 
dans les grandes foires que le commerce des cheveux a le y 
d'activité, On voit alors pendre à la porte des perruquiers de graud» 
lambeaux d'étofles de différentes couleurs, des fichus de soie, des 
clıûles imprimés; ce sont des enseignes qui annoncent aux jeune» 
filles du pays qu'elles peuvent échanger contre une parure factice 
un de leurs plus beaux oruements vaturels, 

RÉCOMPENSES INDUSTRIELLES. -— À l'exposition des produits de 
l'industrie de 1827, DEUX MÉDAITLES D'ARGENT Ont ¿te accordées 
à MM. Sallandrouze-Lamornajx et Théodore Rogier, pour tapis 
de grande dim:ns on et de fabrication superieure ; DEUX MÉDAILLES 
DE BRONZE ont été données a MM. Jean Petit pour tapis ras à riches 
dessin: et d'une bonne exécution ; et à M, Dubrenil fils, pour gilets 
d'un genre nouveau fabriqués en feutre, Ces honorables industriels 
appartiennent tous à la ville d'Aubusson. 

Fornes, — Le nombre des foires du département est de 272.— 
Elles se tiennent dans 40 communes, dont 23 chefs-lieux, et du- 
tant pour la plupart deux à trois jours, remplissent 275 jouruées 

Les foires mobiles , au nombre de 37 , occupent 87 journées. 一 
Il y a 6 foires mensoires.—243 communes sont privées de foires. 

Les articles de commerce sont les bœufs de trait et d'engrais, 
les cochons gras, les bêtes à laine; les chapeaux communs, la 
mercerie, la quincaillerie et les instruments d'agriculture, — On 
trouve des mulets aux foires de La Courtine. 

BIBLIOGRAPHIE. 
Statistique de la Creuse ; 10-8. (Annales de Statistique, t. vttt.) 
Recher hes zur plusieurs monuments celtiques et romainı , ete. , par 
F. Barailon ; in-. Paris, 1806. 
Sratstig. de la Creuse, par Peuchet et Chaulaire; in-4. Paris, 1811. 
Ancuaire du départem. de la Creuse ; in-! J. Guéret, 1823 a 1832. 
Le Vémigrorion des ouvriers de ta Creuse ; in-12, Guéret, 187. 
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FRANCE PITTORESQUE. 


Département de la Dordogne. 


(Ci-devant Périgord, ete.) 


Le Périgord a tiré son nom des Petrocorii qui 
étaient ses habitants à l'époque ou Jules César fit 
la conquéte des Gaules, et ۴ avaient pour capi- 
tale Vesunna (aujourd'hui 8 — Lors 
de la division des Gaules par Auguste, le terri- 
toire des Petrocorii fut compris dans la Celtique 
aquitanique; plus tard, sous Valentinien, les 
Petrocori furent réunis à la seconde Aquitaine et 
eurent Bordeaux pour métropole. — Le Périgord 
fut envahi par les Goths au commencement du 
v? siècle. Dans le siècle suivant, les Francs le 
conquirent sur ce peuple. Les rois de Neustrie, 
dela race mérovingienne, le possédérent jus- 
qu'au temps oü le duc Eudes se rendit maitre de 
l'Aquitaine; son petit-fils Gaiffre ou Waiffre (cé- 
lebre dans les Romances espagnoles sous le nom 
de Gaiferos), vaincu par Pépin, en fut dépos- 
sédé. — Les rois carlovingiens garderent le Péri- 
gord jusque vers la fin du 1x° siècle; ils le gou- 
vernaient par des comtes, ces comtes finirent par 
se rendre indépendants. L'histoire fait mention en 
866, d'un Wulgrin déjà comte d'Angoulême, qui 
avait aussi le titre de comte de Périgord. Les en- 
fants de Wulgrin , qui prirent par la suite le sur- 
nom de Taille-Fer, se partagerent les domaines 

aternels et eurent , l'un PAngoumois, l'autre le 
érigord. — A l'extinction de j^ branche mascu- 
line de ces premiers comtes de Périgord, le pays 
passa, par suite d'un mariage, sous la domination 
des comtes de la Marche. Les descendants de ces 
nouveaux seigneurs prirent le surnom de Taille- 
rand (dont on a fait Talleyrand ). Le pays resta 
dans cette famille jusqu'à la rébellion d’Archam- 
bault IV, qui, en 1398, ayant été condamné à 
avoir la téte tranchée , fut obligé de s'enfuir en 
Angleterre. — Le duc d'Orléans, frere de Char- 
les VI, devint alors le souverain du Périgord; son 
fils lui succéda, mais celui-ci ayant été fait prison- 
nier par les Anglais, vendit, en 1437, son comté 
au comte de Penthièvre, dont une petite-fille 
épousa le sire d'Albret, et porta le dé ce 
dans cette maison, Le pays se trouva ainsi faire 
partie du patrimoine de Henri IV, et fut réuni à la 
couronne lorsque ce prince monta sur le trône. 
TATS DU Pénicono. — Jusqu'au xvu siècle, le 
Périgord avait eu des états particuliers.— Il avait 
envoyé des députés aux états généraux du Lan- 
guedoe, depuis 1271 jusqu'en 1360.— Ses états par- 
ticuliers étaient convoqués au nom du Roi par le 
sénéchal de la province. Le comte de Périgord y 
tenait le premier rang. Le clergé y était représenté 
par les évéques de Périgueux et de Sarlat, et par 
d'autres ecclésiastiques en dignité, Les barons de 
Bourdeilles, de Beynat, de Biron et de Mareuil 
marchaient à la téte de la noblesse; venaient en- 
suite les seigneurs de Grignol, de Salignac, de 
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Ribeyrac et de Mussidan, le vicomte de Gurzon , 
l'arc Ps e de Bordeaux, comme seigneur de 
Montravel; enfin les seigneurs de Belvès et de Bi- 
garoque. Le tiers-état se composait des maires et 
consuls de Périgueux, de Sarlat, de Bergerac et 
des autres villes principales. Chacun des barons 
se qualifiant de premier baron, on avait imaginé 
unsingulier moyen de prévenir entre eux tout 
conflit de préséance. Quand le greffier faisait l'ap- 
pel nominal, il appelait collectivement MM. 5 
quatre barons; et, ala fin du procès-verbal, il in- 
serivait leurs noms autour d'un cercle (1). Les 
états du Périgord devaient s'assembler régulière- 
ment tous les neuf ans, sans préjudice de réunions 
plus fréquentes. Dans l'intervalle des sessions, une 
commission composéede députés de chaque ordre, 
assistée d'un syndic que les villes de Périgueux, 
Sarlat et Bergerac nommaient alternativement, 
était chargés de régler les affaires. Cette forme 
d'administration ne datait guére que du milieu 
du xiv* siécle. Elle tomba en désuétude pen- 
dant la minorité de Louis XIII. — En 1790, le Pé- 
rigord était compris dans la généralité de Bor- 
deaux, qui ne faisait pas partie des pays d'états. 
o e 
Le département renferme un assez grand nombre de 
monuments celtiques. On 1 trouve des dolmens, des 
peulvans, une pierre branlante et des tombelles. — Le 
plus remarquable des dolmens est la pierre levée , située 
sur un plateau voisin de Brantóme, et dont la table 
supérieure, d'environ 14 pieds de longueur , 5 de lar- 
geur et 3 112 d'épaisseur, est soutenue à 8 pieds de 
terre par trois pierres de moindre dimension On peut 
facilement passer au-dessous, et les chévriers y cher- 
chent un abri contre le mauvais temps. — Le roc bran- 
lant de Saint-Etienne-le-Drouz, nom qui rappelle le 
souvenir des Druides, est assez plaisamment surnommé 
le Casse-Noisettes; malgré son énorme dimension, il 
suffit d'une pulsation un peu forte pour le faire balan- 
cer sur son pivot. — Les tombelles sont assez multipliées 
dans le département. Il en est qui ont de grandes pro- 
portions, 一 La tombelle de la Figerie, près Saint-Aquilin, 
a 300 pieds de circonférence à sa base. Un vieux chéne 
végétait autrefois à son sommet. — Plusieurs éminences 
de méme nature existent à Doissat : la principale, qui est 
entourée d'eau, a 300 pieds de tour et 30 pieds d'élé- 
vation, — La tombelle de Pontoux présente à son sommet 
une plate-forme assez large pour queles habitants d'un 
village voisin s'en servent comme d'une aire à battre le 
;rain.— On voit prés de Périgueux, à Notre Dame-des- 
'ertus, une autre tombelle qui a 175 pieds de diamétre 
à sa base, et 95 à son sommet, élevé de 35 pieds au- 
dessus du sol.—La motte de Bourzac, quoique fort dégra- 
dée, a encore 65 pieds d'élévation ; sa plate-forme a 40 
pieds de diamètre , et sa base plus de 360 pieds de tour. 
— Nous ne parlerons pas des autres tombelles qui 


(1) Brantöme rapporte qu'aux états tenus, en 1576, à Nontron, 
la question de préséance fut décidée , et que les barons durent 
désormais se placer dans l'ordre suivant: Boardeilles , Biron, Ber- 
nat et Mareuil, 
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existent dans diverses localités, — Le pays renferme 
aussi des amas considérables de scories et de máchefer, 
que les savants considérent comme les restes d'usines 
gauloises. - 

Les vestiges de monuments romains sont nombreux ; 
les fouilles ont fait découvrir en diverses localités des an- 
tiquités curieuses. — Le monument le plus remarquable 
est celui que l'on nomme la tour de Yesonne, dont ou 
voit les ruines à Périgueux. C'est une vaste toür ronde 
à demi détruite dont les murailles ont encore plus de 
60 pieds de hauteur sur une épaisseur de 5 à 6 pieds, 
el 
nerie est revétue au dedans et au dehors d'un ciment 
rouge trés dur, que les dégradations ont enlevé dans 
un grand nombre d'endroits ; quelques blocs carrés 
ont été placés cà et là comme pour consolider les parties 
basses de l'édifice ; des clons de fer très — 
fichés dans les assises, servaient à retenir le ciment, On 
remarque à la muraille ane vaste brèche qui descend 
jusqu'à terre, on suppose que de ce côté se trouvait la 
porte qui conduisait & l'intérieur, Les savants ne sont 
pas d'accord sur la destination de cet édifice colossal , 
les uns n'ont voulu y voir que la tour ou citadelle de 
l'antique Fesunna; d'autres prétendent y retrouver les 
ruines d'une vaste rotonde formant un temple consacré 
à Vénus. On croit que ce temple était envirónné de 
€olonues. — M. Taillefer a fait des fouilles qui ont 
amené la découverte d'une colonnade située à 14 pieds 
des murs ; l'intérieur de la tour ou de la rotonde était 

vé en briques; on a trouvé des morceaux de ee pavé 
n» lies el parfaitement conservés. - On remarque 
aussi, prés de Périgueux, les rüines d'un amphitheätre 
antique de forme ovale; les dimensions supposées de 
l'édifice lui donnent des dimensions plus vastes que 
celles de l'amphithéátre de Nimes. On pense que son 
grand diamètre avait 274 pieds de long, et son petit 
215; la circonférence extérieure aurait été de 1200 
pieds, et le tour de l'aréne de 800. Parmi le ruines 
existent encore des voûtes qui soutenaient les siéges des 
spectateurs, On suppose que celte partie avait 60 pieds 
de largeur; enfin des troncons de colonnes , de chapi- 
teaux , de frises, d'architraves et de corniches, trouvés 
dans les environs, font supposer que cet amphitbeätre 
était composé de deux étages d'ordre eorinihien. 一 
Différents fragments d'antiquités trouvés à Périgueux, 
paraissent se rapporter à des monuments ou à des tem- 
ples élevés à Jupiter, à Baechus, à Neptune, à Vénus, ete. 
— En 1758 et 1759 on a trouvé aussi dans des prai- 
ries voisines de la ville les vestiges de thermes publics, 
Périgueux était placé au ventre de 5 voies romaines 
qui se dirigeaient vers Limoges, Caen, Agen, Bordeaux 
et Saintes, Deux aquédues dont les füseriptions sont 
aujourd'hui effacées, conduisaient les eaux dans ses 
murs. Elle possédait deux édifices où Pon rendait la 
justice: une citadelle construite par la famille des Pom- 
pie défendait la cité dont les environs étaient gardés 
pat trois camps, enfin la tradition donnait à Vesunna 
wh capitole Parmi les autres antiquités romaines qui se 
trouvent dans le département, on cite deux tours anti- 
ques situées à Douchal, une colonne milhaire trouvée 
"s de Périgueux , et les ruines d'un castrum qui existe 

Montpont, où l'on à découvert un assez grand nombre 
de médailles appartenant toutes à I ۱۴ Probus, 
Oo croit que Bergerac est l'ancien trajectus de l'Itinéraire 
` d'Antunin, — De l'autre cóté de l'Isle, en face de tab- 
citóne cité de Périgueux , s'élève une colline escarpée 
font le sommet est a Camp-de-César. On y distingue 
en effet des vestiges d'anciens travaux, et on y à trouve, 
eu labowrant la terre, quantités de médailles, soit ro- 
Maines, soit gauloises , ainsi que des petites fléches de 
silex, dont tes Gaulois se servaient dans les combats. 

Là cathédrale de pedi uel est une ancienne église 
remarquable par son architecture semi gothique, semi. 
romane, et qui parait avoir été construite sur Ies ruines 
d'une église antique; sa forme est celle d'une croix 


ont la eirconferenee est de 195 pieds. La maçon- 
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grecque ; les détails des sculptures sont généralement 
lourds et grossiers, mais l'ensemble est grand et 
majestueux. On attribue aux caveaux de l'eglise qui 
sont bátis dans le genre des constructions romaines, la 


propriété de préserver les cadavres de la corruption. 
CARACTÈRE ET MEURS. 


Les habitants de la Dordogne sont vifs, laborieux et 
actifs, un peu entétés; ils ont une intelligence déve- 
loppée, de l'esprit naturel et de l'aptitude pour les arts, 
l'industrie et le commerce. lls montrent peu de goüt 
pour la carriére militaire ; néanmoins ils sont braves, 
patients, disciplinés, et réunissent au cou toutes 
les qualités qui font le bon soldat. L'instruetion et la 
civilisation ont fait de grande progrés dans les villes, 
ou le goüt des entreprises commerciales et des perfec- 
tionnements industriels se répand de plus en plus; 
mais, dans les campagnes, le peuple est encore attaché 
à ses vieilles habitudes et à ses préjugés héréditaires. 
Les idées de fectionnement contrairés aux 
reçus y sont généralement repoussées comme des inuo- 
vations dangereuses. Le paysan est pieux jusqu'à la su- 
perstition, économe jusqu'à l'avarice; néanmoins, il est 
bon et hospitalier, et montre un grand caractère de 
douceur et de modération. Ses mœurs sont pures, 
simples et sévères; sa vie est laborieuse; son régime est 
frugal. Il tient au sol qui l'a vu naitre, au village où il 
a été élevé, Il cherche rarement à se marier au dehors 
et montre en toute circonstance beaucoup d'attache- 
ment pour ses parents. 

La constitution des habitants varie suivant les locali- 
tés. Les bords de la Dordogne et du Drót présentent 
des hommes vifs, bien faits, vigoureusement consti- 
tués et des femmes belles. Mais dans les Landes, et 
surtout dare les arrondissements de Sarlat et de Ze 

ueux , la population parait porter l'empreinte du ter 

5 ingrat qu'elle Geh laaf Vi 5 nt M. Detfan, 
« y sont petits, mal conformés et ont un áir triste et 
« Malheureux, » D'après le méme écrivain, la population 
a le naturel d'autant meilleur, qu'elle se rap du 
Limousin. II cite les habitants de Montron comme t 
les plus affables envers les étrangers, les plus 

dans leurs manières, et enfin les plus aimables du dé- 


partement. t 
LANGAGE. 
Le langage habituel des habitants de la Dordogne ap: 


le patois limousin, dont nous parlons ailleurs ( D 

et 1.111, p. 235). On reconnait néanmoins dans le dé- 
partement plusieurs dialectes différents. — La pronon- 
ciation y varie beaucoup; elle est assez douce sur les 
frontières du département de Lot-et-Garonne, un peu 
moins sur celles de la Gironde et très dure dans l'ar- 
rondissement de Sarlat. Les finales sont généralement 
prononcées d'une maniére lente qui contraste avec 
la vivacité naturelle des habitants. Lë inflexion dé- 
sagreable se fait aussi remarquer dans la prononciation 
de ceux qui parlent francais. 

Des Familles historiques, parmi lesquelles on remar- 
que les TALLEYRAND, les Tu eren, les Goxraur-Binox, 
les Dk Poss, les ne ta Fonck, les p'Hatreronr , les Féxe- 
LON- Sacionac, les Bounpsiturs , les Rastionac, ete. , ti 
rent leur origine du Périgord, qui a fourni aussi un 

rand nombre de troubadours fameux, tels que les 
aNaue pe Marc, Aar pe Samar, GERALD be 
SaLiGNAC, Avuens be Puictithem, Genion pz Bennerih, 
BERTRAND bs Bons, etc. — Parmi les hommes dist 
qui appartiennent aux siéeles modernes et à l'époque 
contemporaine, nous citerons ` le publiciste Batson , 
remier auteur des Annales de Statistique; le vicomté DE 


BAUMONT, brave marin از‎ la prise d'une 
at mm anglaise ; les deux fréres UY, Ze 
de Montai 


e, tous deux b itaires ` l'un mou 
daten: dees, Nas fee 
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Binox, le père et le fils: ere eut le bonheur d'étre 
tué par un boulet à l'attaque d'Epernay, le fils eut la 
téte tranchée pour crime de haute trahison ; l'ami de 
Montaigne, Etienne de la Boere, auteur de la Servitude 
volontaire, «ouvrage, dit l'auteur des Essais, à Vhon- 
neur de la liberté contre les tyrans»; l'historiea BRAN- 
Tome, chroniqueur des scandales de son temps; l'auteur 
tragique La CaLenestor, plus connu par les vers sati- 
riques de Boileau que par ses propres ouvrages; l'auteur 
du Foyage dans la Lune, 0۷۸۸۷۰۰ de Bergerac, écrivain 
dramatique auquel Molière n'a pas dédaigné de faire 
des emprunts : le brave général Daumesnit, défenseur 
le Vincennes; les généraux Duroxr-Caaumowr et Duroxr 
oe ۲۸۲۵ deux frères qui se signalérent dans les 
cu de la. Révolution et de l'Empire : l'un fut aide 
e camp de La Fayette, l'autre ternit sa gloire par la 
capitulation de Baylen; le jurisconsulte DORANTON, qui, 
sous Louis XVI, fut ministre de la justice: Poculiste 
Faune qui, s'il. faut en croire la Biographie des Contem- 
ins, essnya d’assassiner l'Empereur le jour de la 
distribution des aigles au Champ-de-Mars; le général 
Fouastea -Sintovése, connu surtout par sa ۵ 
adresse dans les duels; le tragédien Laron ; l'auteur des 
célèbres Philippiques, Lacnance -Cuancet ; le convention- 
nel Elie Lacoste, qui contribua efficacement à la ۰ 
fense de Landau: le musicien Lemoyne , habile compo- 
siteur, dont les ouvrages se soutinrent à côté de ceux 
de Gluck , de Piccini et de Sacchini , lors de la grande 
querelle musicale qui divisa les amateurs du dernier 
siècle; le philosophe Maine ve Binan, métaphysicien 
célèbre: Vhabile jurisconsulte Matteviure, un des ré- 
dacteurs du Code Civil; Villostre Moxtaroxe, grand 
écrivain et grand philosophe; le littérateur Pruxis, 
savant estimable, mais peu connu, auquel on doit la 
découverte et la publication du Voyage de Montaigne en 
Italie; le président Aymar RANCONNET , savant mathéma - 
ticien et antiquaire du xvi? siécle , dont la fin tragique 
est si digne de pitié : il mourut de douleur à la Bastille, 
aprés avoir vu son fils supplicié, sa femme tuée par la 
foudre, et sa fille expirer sur un fumier ; le maréchal 
pe Caumont La Fonce; un de ses descendants, l'acadé- 
micien Noxpar DE Caumont, littérateur distingué; La 
Rexaume, chef de la fameuse conjuration d'Amboise ; 
le conventionnel Roux ve Faztttac; l'avocat Sıner, un 
des habiles jurisconsultes de notre temps, que nous 
avons par erreur signalé comme appartenant au dépar- 
tement de la Corrèze; le comte Ulgrin ve TAILLEFER , 
antiquaire zélé et instruit: l'ancien préfet DE -وو ۸۷ء۷‎ 
Pumaseao, administrateur habile, auteur de l'Histoire 
d'Aquitaine et de plusieurs bons ouvrages statistiques; 
le brave général Vinipzav, ete. 


TOPOGRAPHIE, 


Le département de la Dordogne est un département 
méditerrané , végion du sud-ouest, formé du Périgord et 
de l'Agenois (Guyenne), du Limousin et de Angoumois. 
— Wa pour limite, au nord, les départements de la 
Haute-Vienne et de la Charente: à lest, ceux de la 
Corréze et du Lot, au sud, ceux du Lot, de Lot-et- 
Garonne et de la Gironde: et à l'ouest, ceux de la 
Gironde, de la Charente Anférieure et de la Charente. 
U tire son nom de la principale rivière qui l'arrose et 
traverse sa partie méridionale de l'est à l'ouest. — Sa 
superficie est de 941,406 arpents métriques. 

Aspsor GÉNÉRAL. — Le département offre un grand 
nombre de collines arides et de hauteurs escarpées. 
Ses vallons sont généralement étroits et peu fertiles Si 
l'on escepte ceux de la Dordogne et des rivières prin- 
ame ge i Varrosent ; les autres ne sont que des gorges 

+ Pavagées la plupart par les torrents que pro- 


menses bruyéres, des champs de genéts, des bois de chä- 
taigniers ; l'œil n'y apercoit, pour toute culture , que 
quelques seigles daan: € 

voyageur parcourt souvent plusieurs lieues sans trouver 
un hameau. Les vallées qui se prétent à la culture sont 
assez fertiles et surtout très variées On y voit réunis 
sur un méme point, des champs agréablement entre- 
mélés de blé, de mais, de légumes, et des coteaux 
couverts de bois et de riches vignobles. €es tableaux 
riants sont rares malheureusement, et le territoire n'est 
véritablement fertile que dans une trés petite portion 
de son étendue. 

MosraoNEs. — Le pays est trés montueux el coupe 
par un grand nombre de collines et de vallées; néan- 
moins les plus hautes chaines ne s'élèvent pas au-dessus 
de 200 mètres ; elle se lient par leurs ramifications avec 
les derniers contre-forts des montagnes de l'Auvergne. 
Les plus élevées sont dans la partie du sud-est , du côté 
de Daglan , Dôme et Perillac 

Sou. — Le sol repose généralement sur un fond eal- 
caire, il est sec et aride Les terres renferment des 
couches de sable, d'argile graveleuse et de pierres à 
fusils. La vallée de la Dordogae est la. plus fertile. 

Eranas ET marais. — Le pays possède un grand nombre 
de sources eurieuses, ainsi que de nombreux étangs 
qui sont tous très poissonneux et dont la superficie 
totale est évaluée à 650 hectares. Le département ne 
présente point de marais proprement dit; mais on y 
rencontre des terrains inondés dont les eaux s'écoulent 
difficilement , et des prairies marécageuses. 

Rivigngs. — Canaux. 一 Le département est arrósé par 
um assez grand nombre de cours d'eau dont les prin- 
cipaux sont la Dordogne, la Fezère, Isle, la Dronue er 
le Drot. — La Dordogne a sa source dans le Puy-de- 
Dôme ; elle est formée par deux ruisseaux qui sortent 
du Mont-d'Or et qui tous les deux confondent leurs 
noms avec leurs eaux. L'un se nomme le Dor et l'autre 
la Dogne. Cette riviere devient navigable au dessus 
d’Argentat ; son cours est d'environ 370,000 métres , et 
sa navigation de 270,000 ; néanmoins elle n'est navigable, 
pendant toute l'année, dans le département, que sur 
une étendue de 30,000 mètres : au-dessus la navigation 
est interrompue une partie de l'année par le saut de la 
Gratusse, pas fameux par ses naufrages, et que forme 
un lit de rochers placé à fleur d'eau vers le milieu de la 
rivière, sur une longueur d'environ 1,753 mètres; les 
autres rivières navigables sont l'Isle, la Vezere et le 
Drot. — ll existe deux projets de eanalisation , l'un pour 
l'Isle et l'autre pour la Vezére et la Corrèze; dans 
l'état actuel des choses, la longueur totale de la partie 
de toutes ces rivières qui peut Are livrée à la naviga- 
tion, n'est pas évaluée a plus de 192,000 metres. 

Roures. = Le département est traversé par 14 grandes 
routes royales et départementales , notamment par la 
route directe de Bordeaux à Lyon. 


MÉTÉOBOLOGIE. 


Cuir. — Le climat est généralement sain, l'air est 
pur, !a température douce et agréable, présentant 
néanmoins de grandes différences suivant la variété des 
expositions et la configuration du sol, montueux ou 
plat , découvert ou boisé, — L'hiver et le printemps sont 
ordinairement pluvieux, l'été est fort sec et l'automne 
trés beau. On a cru remarquer que depuis une tren 
taine d'années , la température avait éprouvé de grands 
changements. - Le maximum dela chaleur qui dépassait 
rarement 26 — s'élève maintenant de 27 à 3? et 


le maximum du ui atteignait au plus bas 4 degré 
au-dessous de zéro, és sr ا‎ de 10 à 14 
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Vents. — Le climat est plutôt humide que sec, les 
vents dominants sont ceux du nord et de l'ouest. Le pays 
est fréquemment ravagé par les orages. 

Marapies. — Les affections rhumatismales, catar- 
rhales et pulmoniques, et les fievres de différentes na- 
tures , sont les maladies les plus communes. 


HISTOIRE NATURELLE. 


RÈGNE ANIMAL. — Les races d'animaux domestiques 
sont généralement fort médiocres, à l'exception des 
bétes a laine , dont l'espéce s'est améliorée par les croi- 
sements avec les mérinos, Le pays nourrit peu de che- 
vaux , mais beaucoup d'ánes et de mulets; on y trouve 
aussi un assez grand nombre de chévres, et on y en- 
graisse des cochons d'une grande taille. — Le gibier est 
assez abondant; on y trouve des liévres et des perdrix 
en assez grande quantité , mais on estime surtout les 
grives de Terrasson qui , nourries avec les baies du 

niévre , acquièrent un goût singulièrement parfumé. 
Le rivières sont poissonneuses , on y trouve le barboı, 
la carpe, le vie emm , la truite, la tanche, etc. — On 

éche, dans la Dodogne et dans la Vezére, de niagni- 

ques saumons. Le pays nourrit un grand nombre d'in- 
sectes , il éprouve souvent les ravages des hannetons et 
des chenilles. On y élève seulement un petit nombre 
d'abeilles, parce qu'on a remarqué qu'allant dans les 
landes butiner les fleurs de la bruyère et du genét, leur 
miel contracte un goût acre, amer et desapreable. 

Rècne vécéraL. — Le pays renferme des forêts assez 
étendues, mais où la végétation est chétive et peu four- 
nie. L'essence de chéne y domine. On trouve, dans le 
département, un grand nombre d'arbres fruitiers , de 
chátaigniers et des noyers, Les truffes qu'on y récolte 
passent pour les meilleures de France. Les e 
sont aussi trés communs et d'excellente qualité. Parmi 
leurs espéces variées, on distingue l'oronge, qui abonde 
dans tous les bois de chätaigniers. Une partie du terri- 
toire est couverte de landes et de friches où prospérent 
les bruyéres et les genéts. On y trouve aussi un grand 
nombre de plantes médicinales et aromatiques. 

RÈGNE MINÉRAL. — Les richesses minérales du dépar- 
tement consistent en mines de fer de qualité supérieure, 
en cuivre, en plomb, en cadmium, en magnésie, en 
manganése , etc. On y exploite des mines de houille et 
de lignite; on y trouve des cendres fossiles et pyriteuses, 
plusieurs carrières de marbre et d'albatre , des bancs 
d'ardoises, des pierres lithographiques , du gypse, des 
pierres meuliéres qui donnent lieu à une grande exploi- 
tation, de l'argile, du granit, des bois agatisés , ete. 

Eaux minérales. — Il existe plusieurs sources d'eaux 
minérales parmi lesquelles on remarque celles de Ban- 
dicalet , dans l'arrondissement de Bergerac; celle de 
l'Isle, dans l'arrondissement de Périgueux ; celles de la 
Bachelerie et de Panassous, dans l'arrondissement de 
Sarlat; cette dernière est très fréquentée, 


CURIOSITÉS NATURELLES. 

Le département renferme des sources curieuses , des 
abimes profonds, de belles grottes à stalactites, et enfin 
des gouffres qui paraissent avoir quelques communi- 
cations avec des terrains volcanisés et ignivomes. Nous 
allons successivement passer en revue les plus remar- 
quables de ces curiosités naturelles. > 

Source pe Vupiur. — A uae lieue de Périgueux et 
d'un trou dont on n'a pas encore pu sonder la profon- 
deur, jaillit la source de l'ablme ; cette source, dont la 
surface est presque entiérement couverte de plantes 
aquatiques, forme un ruisseau assez considérable pour 
faire tourner deux.moulins. — L'eau en est trés pure 
et passe pour excellente à la fabrication du papier. 

vr FoNTA. — On remarque, pres de Bourdeille,‏ اس 
un petit lae d'environ 1,200 mètres de circonférence,‏ 
qui est alimenté par une source d'eau vive et limpide‏ 

ement abondante. ll est trés poissonneux et nour- 


rit d'énormes brochets qui dit-on sont tous borgnes ; | fossiles et d'autres coquillages incrustés 


singularité que l'on ne remarque pas dans la Dronne, 
riviere éloignée seulement de 150 pas, et ou ce lac 
épanche ses eaux. à 

Fontaine DE LA Doux. — Cette source, située dans 
l'arrondissement de Sarlat, est considérée comme la 
plus belle du département Wie jaillit au fond d'une 
(jorge reculée formée par d collines arides et escar 
pées. Le bassin qu'elle présente à sa naissance est 
presque rond , profond de plus de 300 pieds, et d'envi- 
ron 520 pieds de circonférence; sa surface est nette el. 
dégagée de toutes plantes; on remarque seulement le 
long des bords de belles nappes de cresson dont le vert 
tendre contraste agréablement avec la couleur noire de 
l'abime.— Les eaux de la fontaine de la Doux sont pures, 
transparentes , trés salubres et assez abondantes pour 
mettre en mouvement plusieurs usines; elles forment, 
en s'épanchant, un ruisseau large et profond qui com- 
munique avec un autre cours d'eau considérable af- 
fluent de la Vezére. On pense qu'il serait possible de 
canaliser ces deux ruisseaux depuis la Vezere jusqu'à 
la source de la Doux. 

. Lac er SOURCES DE SALIBOURNE, 一 Le lac de Salibourne 
est formé par des sources qui bouillonnent et jaillissent 
à une grande hauteur, Leurs.eaux sont fort transpa- 
rentes , elles nourrissent des brochets monstrueux qui 
dévorent souvent, dit-on, les oiseaux aquatiques; on 
en a péché du poids de 25 livres : tous étaient borgnes 
comme ceux de la source de Fonta 

CASCADE ET SOURCE DE Sounzac.— La source de Sourzac 
est remarquable ; elle jaillit du flanc d'un rocher et 
forme en sortant une belle cascade d'environ 36 pieds 
de hanteur. — On peut s'introduire daus la eavité qui 
la renferme par l'ouverture méme qui lui donne issue; 
là, dans une grotte vaste et profonde, on trouve un 
bassin qui a lui-même beaucoup de surface et de pro- 
fondeur, et qui se prolonge fort avant dans la colline. 

Sounce ve Manzac, située à une lieue et demie de 
Périgueux; cette source a long-temps exercé la sagacité 
des physiciens; ses eaux ont chaque jour une sorte de 
flux et de reflux. Leur mouyement commence vers six 
heures du soir. 

Sounce pr Tnéworar, — Cette source est célèbre à cause 
de ses boues qui, étant remuées, s'allument, dit-on, lors- 
qu'on présente des matiéres enflammées à leur surface, 

Gnorre DE Minemonr. — Les grottes d'Azerat, de 
Saint-Nathaléne et de Miremont sont les plus remar- 
quables du département. La grotte de Miremont, autre- 
fois appelée le Cluseau ou Trou de Granville peut ètre 
regardée comme une des plus belles de la France. Elle 
est située entre Sarlat et. Périgueux, prés du village 
de Pivaset, dans le flanc d'une colline aride. Sa pro- 
fondeur, depuis son onverture jusqu'à l'extrémité de 
la grande branche est de 1,067 metres; la totalité de ses 
ramifications offre un développement de 4,229 métres. 
— L'entrée de la grotte est étroite, on ne peut y en- 
trer qu'en se courbant; puis le terrain s'abaisse à me- 
sure qu'on avance , et bientót on peut marcher droit et 
sans obstacle. — On visite d'abord la brauche de droite, 
où le premier objet curieux qu'on rencontre est le fas 
de la vieille, stalactite conique de quatre pieds et demi 
de hauteur. On y remarque divers stalactites pareilles à 
des mamelons. La chambre des gäteaux, salle de forme el- 
.liptique, longue de 30 pieds et haute de 9, est ornée de 
branches de silex formant à l'entour un double rang de 
rameaux entrelacés, disposés symétriquement et ave 
élégance, et représentant divers ornements de pätis- 
serie; son plafond offre des coupoles et de petits cais 
sons naturels décorés des mêmes figures. De cette salle 
on passe dans une autre plus petite et moins élevée 
dont la voüte et les parois couvertes de spath triède 
transparent brillent comme des diamants; lorsque la. 
voute est bien éclairée, elles jettent des reflets étin- 
celants. — La vaste chambre des coquillages, oà lon 
entre ensuite, est parsemée de térébratules, d'huitres 

dans le roc; 
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cette salle est suivie d'une autre chambre ornée de cris- 
tallisations comme celle qui précéde. — Aprés avoir vi- 
sité la premiére partie de la grotte, on arrive à la 
grande branche par une galerie qui, dans quelques en- 
droits, a 6 métres de largeur et 12 d'élévation, et ou 
l'on remarque, de distance en distance, des coupoles 
beaucoup plus élevées, d'une régularité et d'une beauté 
parfaites. ۳ y trouve aussi une pierre quadrangulaire 
que l'on prendrait à ses dimensions pour le tom- 
Seau de quelque géant : c'est la tombe de Gargantua. 
— Vers l'extrémité de la galerie principale, on entre 
dans l'allée de la Labanche, remarquable par de beaux 
choux-fleurs qui tapissent les parois et pendent à la 
voüte; ce sont des stalactites semblables à la plante 
dont ils portent le nom. — On descend, par une pente 
rapide, dans une salle dont l'entrée est étroite , mais 
bientôt la voùte s'élève et Pon découvre une vaste 
cavité qu'on nomme la place du marché. Le plafond sur- 
tout en est remarquable par les coupoles nombreuses 
qui le décorent et qui sont toutes remplies de bran- 
ches de silex, dont diverses ramifications font un effet 
agréable et singulier. Le sol argileux et toujours hu- 
mide conserve les traces des visiteurs qui traversent 
ce lieu souterrain. Enfin, en sortant de la place du mar- 
ché, on arrive à l'ouverture de la grande branche, oü 
se trouvent deux éboulements qui obstruent plusieurs 
routes souterraines, qu'ils empéchent de visiter. — La 
grande branche est aussi longue à parcourir que le reste 
de la grotte. Sans décrire en détail ses nombreuses ra- 
mifications, il suffira de dire qu'elles sont toutes cu- 
rieuses et variées. Une double galerie mérite surtout 
d'attirer les regards; les hommes n'en ont jamais cons- 
truit de plus élégante ni de plus solide : c'est un mo- 
déle naturel du fameux Tunnel pratiqué sous la Tamise, 
D'autres salles méritent aussi dre visitées; il en est une 
trés curieuse, mais dont l'entrée est si étroite qu'il est 
facile de passer à cóté sans l'apercevoir. C'est un riche 
cabinet que l'on croirait tapissé de diamants. — Au 
sortir de cette salle, on pénétre dans quelques autres 
qui renferment aussi plusieurs objets curieux: on y 
remarque à leur voüte des lames de tuf calcaire d'une 
couleur roussátre, retenues de distance en distance par 
des filets de pierre de méme nature, et dont les inter- 
valles sont remplis d'une terre brune et argileuse; ces 
voütes et les parois qui les soutiennent sont incrustées 
d'innombrables térébratules et de coquilles de toutes 
les formes. Dans une des salles le sol est composé d'une 
terre argileuse et onctueuse que les ouvriers emploient 
comme de la sanguine. — Aprés avoir examiné les par- 
ties principales de la grande branche, on arrive au 
ruisseau. C'est un entonnoir de 30 pieds de profondeur, 
où conduisent des marches assez difficiles. Là de nou- 
veaux sujets d'étonnement attendent le voyageur; de- 
vant lui s'ouvre un passage entre des rochers prolon 
à perte de vue; à ses pieds coule un ruisseau qui tra- 
verse l'entrée et disparait. En pénétrant dans ce chemin 
tortueux, le voyageur remarquera avec surprise que 
cette partie dela grotte ne renferme aucun des objets 
qui ornent la partie supérieure; il retrouvera le ruisseau 
22 croyait avoir perdu à l'entrée et qui, comme le 
tyx serpente dans ces noirs souterrains. L'imagination 
des premiers visiteurs avait changé ce faible ruisseau 
en un fleuve rapide de 120 pas de large, et au-delà du- 
quel, disaient-ils, on apercevait une belle campagne. 
— En avancant Jans le labyrinthe formé par les gale- 
ries étroites qui se mélent et se croisent, les sentiers se 
multiplient et deviennent plus difficiles ; ies flambeaux 
ne fournissent plus qu'une lueur pále.— Le premier in- 
gsnieur qui, en 1765, leva le plan de la grotte de Miremont 
faillit périr dans ces souterrains avec deux curieux 
RK Vy avaient suivi. S'étant enfoncé dans ce passage, 
il s'aperçut que la lumière allait leur manquer. Heu- 
reusement il ne perdit pas la tête; il retourna sur- 
le-champ à la découverte de la sortie et ramena des 
guides et des lumières au secours de ses compagnons. 


. . 


Vorcan pe La MEYSSANDRIE. — Une haute colline nom 
mée la Meyssandrie, située à une demi - lieue de la- 
grotte de Miremont, passe pour un volcan. On prétend 
qu'en 1783, à minuit et à la suite d'un bruit sourd et 
pareil à celui du tonnerre, un trou profond, ouvert 
dans le flanc de cette colline, vomit des flammes pen- 
dant environ une heure? qu'ensuite une petite source 
voisine commenca tout à coup à couler comme un 
torrent impétueux, et entraina dans ses eaux grossies 
un grand nombre E en calcinées. Ori assure enfin 
qu'un procès-verbal dressé par les auivrités locales a 
constaté cette éruption. 

Trou pe Pomaissac. — 11 existe prés de Bugue, à en- 
viron 3 lieues dela Meyssandrie, un trou profond en 
forme de puits nommé le Trou de Pomaissac, qu'on 
prétend aussi avoir vomi des flammes il y a une qua- 
rantaine d'années, Un habitant du pays eut, dit-on, le 
courage de se faire descendre dans cet abime; mais, 
arrivé à une médiocre profondeur, il fit un signal 
pour qu'on le remontät sur-le-champ. Il rapporta qu'il 
avait aperçu de grandes cavités d'ou s'échappaient des 
vapeurs méphitiques dont les exhalaisons l'avaient 
empêché de descendre plus bas. Le Trou de Pomaissac 
est situé près d'une route; sa position favorisait les 
malfaiteurs, qui y précipitaient les cadavres des voya- 
géurs qu'ils avaient assassinés. Les habitans du pays, 
afin d'empêcher de pareils crimes, essayèrent de le 
boucher au moyen d'une voùte en máconnerie. M. Del- 
fau, secrétaire général du département, et auteur 
d'une Statistique de la Dordogne, raconte que cette 
voûte, deux fois reconstruite, a été enlevée deux fois 
par de nouvelles éruptions de feux souterrains. 


VILLES, BOURGS, CHATEAUX, ETC. 


Perisurux , sur la rive droite de l'Isle, ch.-l. de préfect,, à 
118 1, S.-S.-O. de Paris ( distance légale و‎ on paie 60 postes 314). 
Pop. 8,956 hab, 一 Cette ville, l'antique esunna , est située dans 
une belle vallée; elle s'élève en amphithéâtre sur le penchant d'une 
colline qne baignent les eaux de l'Isle Elle se divise en deux par- 
ties, l'ancienne cité et le Puy-Saint-Front, qui ont long-temps 
formé deux villes distinctes, et qui jusqu'en 1240 eurent de graves 
et fréquents demêlés. Leurs désastres communs leur fit alors 
conclure un traité d'union. — La ville unie de Périgueux fut 
ceinte d'une méme muraille; elle se gouvernait elle-même, ne 
relevait que du Roi, et comptait parmi ses droits celui de battre 
monnaie, Dans les guerres contre les Anglais, le courage de ses 
habitans leur fit acquérir de nouveaux priviléges; ils furent 
exemps de la taille et des francs-fiefs. Périgueux a souvent été pris 
et repris dans les xır®, xırı® et xiv? siècles. — Philippe-Auguste 
s'en était emparé. Saint Louis, par un scrupule pen conforme à 
la politique, la rendit, ainsi que l'Aquitaine, aux Anglais, ses 
anciens possesseurs. Philippe-le-Bel la reprit à Edouard II; mais 
en 1360, le traité de Bretigny la rendit encore aux Anglais ; enfin 
Charles V la reconquit, et depuis elle n'a pas cessé de faire par- 
tie du domaine royal, En 1575 les calvinistes s'en emparérent. 
— Elle fut comprise au nombre des huit places de sûreté qui 
leur furent cédées par la paix de 1576, et ils la gardérent jus- 
qu'en 1581. — Périgueux avait été orné par les Romains de di- 
vers monuments, dont il reste quelques ruines mentionnées à 
l'article Antiquités, —Sa position est saine et agréable ; néanmoins 
la vieille cité est d'un aspect triste, ses rues sont étroites, mais 
ses maisons vastes et solidement construites, On y remarque 
quelques restes curieux d'architecture gothique. La ville nouvelle 
a reçu depuis peu de temps de nombreux embellissements ; les 
vieux remparts ont été démolis et ont fait place à de beaux et 
vastes boulevarts. Périgueux possède plusieurs promenades agréa- 
bles; le Cours de Tourny, sontenu par de belles terrasses , est 
planté d'arbres magnifiques. Il est situé dans la partie la plus 
élevée de la ville, et domine la vallée de l'Isle, sur laquelle il 
jouit de perspectives pittoresques. Un honorable habitant de Pé- 
rigueux, grand amateur d'archéologie, Chambon a fait rassem- 
hier et disposer avec art, dans un vaste jardin où il a voulu être 
inbumé, un grand nombre de fragments d'antignités découverts 
dans la ville et aux environs, II a fait don à la ville de ce jardin, 
qui est devenu ainsi une espèce de musée public et sacré, — Pé- 
rigneux possede un pont magnifique sur l'Isle, — Sa bibliothèque” 
publique renferme 16,000 volumes, — remarque parmi ses 
édifices publics l'Aóte/ de la Prefectare , beau bâtiment de cons- 
traction moderue ; le Palair-de-Justice, la Cathédrale, V Hópital , 
les Casernes, et une assez jolie Salle des Spectacles, Il y existe un 
Musée d'antiquités erde par M. de Taillefer, savant distingué, — 
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_Boervetrre, ch 1 de cant., arrond. età 51, 11 N-0. de Pé- | Sou plan est vn carré, long d'environ 550 mètres sur 320 mà- 


—Cette petite ville est agréablement si-‏ طط 1,638 Pop‏ ہس 
sur la Dronne, qui la traverse. On y voit un château de cons-‏ 
truction fort ancienne; ce château fut assiégé et pris en 1263 par‏ 
Guy, vicomte de Limoges. Les Auglais s'en emparerent aussi et le‏ 
conservèrent jusqu'à leur expulsion de l'Aquitaiue. — Il avait‏ 
donné son nom à la maison de Bourdeille,‏ 

Branrome, sur la Dronne, à son confluent avec la Colle, 
ch.-I. de cant., à 5 ۲ 111 N.-O. de Périgueux. Pop. 2,722 hab. 
— Cette ville est dans une situation agréable ; elle occupe, au pied 
d'une colline, une ile formée par la Dronoe. La route nouvelle 
d'An e daus le Midi la traverse. Sur la colline voisine s'é- 
lève une antique abbaye de bénédictios, dont les bâtiments sont 
impnsauts et majestuenx; ils sont de coustruction assez moderne, 
à l'exception de la chapelle et du clocher, beaux restes d'archi- 
tecture gothique ou saxonue. La tradition rapporte que Charle- 
magne vainqueur des Gascons, et revenant vers le centre de ses 
états, se reposa, sur les bords de la. Dronne, près d'une grotte 
célèbre où les denides rendaient leurs oracles, et que pour effacer 
les dernières traces du culte druidique, il fonda l'ancienne église 

ui a donné naissance à l'abbaye. Quelques auteurs attribuent la 
fondation de l'abbaye de Brantóme à Louis-le-Débonnaire Les 
ttes de Brantóme, vastes et curieuses excavations, où l'on 
trouve effectivement un autel antique, sont situées derrière l'ab- 
baye. Brantóme est une petite ville gaie et propre, et qui s'em- 
belit ne jour de jolies constructions. Elle a été autrefois 
ceinte de murs et de fossés qui étaient baigués par les eaux de la 
Dronne ; mais ses fortifications ont été détruites. Le vallou de la 
Dronne est fertile et bien cultivé. L'abbaye de Brantóme a été 
possédée en commende par l'historien de ce nom, qui s'y retira 
après la bataille de Jarnac, où il avait assisté. Co fut dans cette 
retraite qu'il composa une partie dr ses ouvrages. 

Excrbguir, sur la rive droite de la Lone, ch.-l. de cant., à 
8 I. N.-O de Périgueux. Pop 1,709 hab. — Cette ville, autrefois 
érigée on marquisat en fuveur de Talleyrand, privee de Cholais , 
renfermait, avant la révolution, un monastère où l'on voyait les 
tombeaux des dues de Bretagne, vicomtes de Limoges et comtes de 
Périgord —Excideuil possède aussi les ruines d'un vieux château 
où la tradition rapporte que Richard-Cour-de-Lion a été blessé 
et fait prisonnier, 

Bracenac, sur la rive droite de la Dordogne, ch.-l. d'arrond., 
à 11 1 S.-O. de Périgueux Pop, 8,557 hab.—C'est nne jolie ville, 
d'aspect tout moderne, située am milien d'une riche et vaste 
plaine sur le bord de Ia Dordogne, où elle possède un pont ma- 
gnifíque de cing arches. Elle est propre, bien N générale- 
ment bien bâtie et environnée de sites agréables; déjà considé- 
rahle , elle tead encore à s'acéroïtre.—Ce n'était antrefois qu'une 
bourgade avec chätellenie qui appartenait aux seigneurs de Pous, 
et qui, vers les commencement; du xiv siècle, par suite d'un 
mariage , fut réunie au Périgord et en snivit les vicissitudes, En 
1335, les comtes de Périgord Véchangérent avec Moncuq-eu - 
Quercy, qui leur fut ede par le roi Philippe YI. — Ber, erae 
tomba au pouvois des Anglais, qui la fortifiècent ; mais, en 871, 
Louis d'Aojou, frère de Charles V, la leur reprit. Les Anglais 
s'en rendircot maîtres une seconde fois, et en furent chassés de 
nouven en 450. — Elle ent plusieurs siéges à soutenir pendant 
les guerres eiyiles et religieuses, et fut souvent prise et reprise 
par les divers partis. Louis XIII sen empara malgré tous les tra- 
vaux qu'y avaient fait exécuter les protestants, et en fit raser 
tontes les fortifications. — Bergerac possède quelques édifices pu- 
blies convenables, une salle de spectacle et de jolies pro- 
menades 


Pop. 1,850 hab. — Cette petite ville, fondée vers la fin du xr 
ele par un maréchal de Gascogne nommé Lucas de Terny, oc- 


11 — Cette petite ville est située sur un He élevé où 
à 1 + Elie fut fondée en 1284, et bätie 
rh ون‎ à LEE pal de Boch Jean de Olly: — 


tres de largeur. Elle est entourée d'une seule enceinte flan de 
tours; de larges rues qui se t à angles droits, conduisent 

à une place centrale entourée d'arcades sons lesquelles on peutse 
promener à couvert. La ville est propre, bien aérée, mais les mai- 
sons en sont mal bâties. 

SuixT-Acvkng , ch.-l. de cant, و‎ 47 L N.-E. de * Pop. 
1,807 hab. — Ce bourg , situé sur la Luire, dans un lieu agreste 
environné de bois, paralt être d'une origine fort ancienne; la 
structure et la mauvaise construction des maisons annoucent leur 
antiquité. Le châtean de Saint-Alvère , assez fort avant l'invention. 
de la pondre , était flanqué de tours et garni de murailles qu'en- 
touraient de larges fossés, ll est maintenant en ruines 一 Da voit , 
près de Saint-Alvére, une petite mare qui offre, dit-on , le méme 

énomène que la sonrce de Tremolat, et dont les eaux prennent 

u lorsqu'on en approche quelques matières enflammées. 

Sarm-Micisr, asl O. de Cette commune n'est remar- 
quable que parce qu'elle possède le château on est né Vimmortel au- 
teur des Essais. Ce chateau existait encore naguére à peu prés tel 
qu'il était du temps de Montaigne. Il est situé sur un des petits pla- 
teaux qui bordent la rive droite de | rdogne, et on y jovit de 
belles perspectives.— Nous allons, MM Jouanuet et de Ver- 
neilh- Puirascau , en offrir la de abrégée : « Le parterre , 
les bâtiments et la cour, forment on carré long, orienté à l'est et 
à l'ouest En entrant, en face, sont les chais, à droite les écuries, 
à gauche le principal corps de logis, composé de deux tours irré- 
ques et de deux pastis En ۱۴ visitant, ou s'étonne du peu 

le luxe avec lequel la noblesse du seizième siècle était logée. Der- 
riére Védifice et le long de la facade à l'ouest, règne un petit par- 
terre, bordé d'une terrasse à balustrade , d'où Pon découvre les 
coteaux du Bordelais et du Périgord. De l'autre côté de la cour , 
aux angles du mur d'enceinte, s'élevaient deux tours qui commu- 
niquaient par une galerie, Une de ces tours, connue sous le nom 
de Frachère, placée à l'angle nord, et actuellement en rnines, 
était habitée par la femme de Montaigne, l'autre était la demeure 
habituelle du grand écrivaia dont elle a couservé le nom. Cette 
tour est eucore à peu près telle qu'il l'a te dans ses He. 
An rez-de-chaussée se trouve la chapelle dont on a fait ensuite les 
archives. La chambre où Montaigne couchait و‎ pour étre seul, ocen- 
pait le premier étage; on y monte par quatre degrés en pierre , et 
l'on reconnait sa cheminéy et ses ine feoétres profondes em- 
brasures, Cette chambre à concher com: avec une autre 
chambre qui se trouve dans une tour earrée accolée à la tour 
ronde. Vest là que Nannes se tenait pendant les jours de froid, 
Le deuxième étage, celui dont le philosophe a parlé avec plus de 
complaisance, renfermait sa bibliothèque, Les poutres qui son- 
tiennent le plafond étsient ornées de sentences grecques et latines, 
écrites en noir sur un plafond clair. Ces inscriptions sont encore 
lisibles; nous en citerous quelques-unes : En grec : « ce ne sont 
pas tant les choses qui tonrmentent l'homme, que l'opinion quii 
« a des choses. — Il کی و‎ point de raisounenient anquel on n'op- 
* pose un raisonnement contraire, — Le souffle enfle les autres. 
el opinion enfle les hommes, — Ea latin : cendre et poussière ‚de 
E gs V'enorgueillis-tu? — Notre entendement erre en aveugle 
« dans les ténebres , et ne peut apercevoir la vérité. » — On lit en 
plus gros caractéres , sur la poutre du milieu, cette devise du sage: 
« je ne comprends pas, je m'arréte, j'examine. » — A la biblio- 
thèque tient va petit cabinet on bondoir qui avait été décoré de 
peintures à. fresque no libres, et qu'une main scrapuleuse a 
dégradées. — C'est au-dessus de la bibliothe » dans un petit 
ier, que se trouvait la grosse cloche dont il est question dans 

es او‎ 

VILLEPRANCHE-DE-| ONGCHAPT, chil, de cant, à 10 L ½ de 
Bergerae. Pop. 1,120 hab. — Cette petite et ancienne ville est 
bâtie au sommet d'une colline esca d'où s'échappent plusieurs 
ruisseaux. Son origine remonte à une époque très reculée. On y a 
trouve plusieurs fragments antiques. L'enceinte de Villefran- 
che , dont la forme est un carré long flaoqué de tours, parait 
avoir été élevée par les Anglais, Le château est de constructiou 
plus ancienne, ville fut prise d'assaut parles calvinistes , en 
1577. Sully assistait à cet assaut. Elle far irie au pillage : = J’ 
“ gagan pour ma part, dit-il dans ses Méaoires, une hourse 
- mille écus d'or, qu'un vieillaed poursuivi par des soldats, me 
» douna pour lui sauver la vie, « 

Noxrnos و‎ sur le Bandiat, ch.-l. d'arrond. , à 101, N. de Péri 
pet Pop. 3,426 hab. — Cette ancienne ville est environnée de 

ds et de prairies qui en rendent le séjonr agréable pendant la 
belle saison; mais les rues sont irrégnliérement et ses mai- 
son= généralement mal bâties, — On y voyait naguère les ruinés 
d'un vaste château-fort qui a été démoli et a fait place à va édifice 
particulier d'uoe construction moderne et élégante. H reste à peine 
quelque débris de ce château autrefois puissânt et plein 
veuirs historiques. — e séi comte de Limoges, su 
EE fonda, à Nontron, vers 804, un 
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Yan 1200, lés abbés de Charroux céderent cette ebatellenie aux 
vicomtes de Limoges , sous la réserve de l'hommage et de la rede- 
vance annuelle d'une haqueuée dont la valeur fnt réglée, en 1303, 
à 15 livres tournois, Les vicomles, devenus puissants, t 
cet hommage et cette redevance , ce qui détermina des moines à 
céder leurs droits à Philippe-le-Bel , moyennant une rente sur la 
ville de Noutron, — Le château de Nontron, érigé en baronnie , 
à la. maisun d'Albrer. — Henri IV, devenu roi de France, 
rera cette seigucurie A sa sœur Catherine de Bourbon ; aprés la 
mort de cette princesse, il la vendit a Elie de Conlonges , seigneur 
de Bourdeix.—La ville de Nontron était fortifiée et à soutenu plu- 
sieurs sièges, Elle fnt plusieurs fois ravagée phr les Normands; les 
Auglais la pussédérent en 1426; l'armée de l'amiral Coligoy , 
réunie aux protestants da Limousin, Ja prit et la saccagea en ۰ 
Les états du Périgord. s'y assemblérent en 1576. 一 Nontron ue 
renferme aucun édifice remarquable , mais on y trouve uu bópital 
bien tenu, Cette ville possède des fontaines abondantes et des pro- 
menades agréables 
Tusvizas, ch.-l, de canton, à & l. 111 E. de Nontron. Pop. 
hab. — Petite ville située sur une colline von loin. des 
frontières du Limousin. On y trouve les ruines de deux châteanx 
gothiques. — Elle fut pri 221 par Guy III. vicomte de Li- 
moges.—Enu 1575, elle eut à enir uu siége contre les protestants 
commandés por le vicomte de Turenne; les assiégeants furent 
plusieurs fois rigoureusemeut repoussés, mais malgré une opiniátre 
résistance, la ville fut ere per escalade et livrée au pillage, 
Renac, ch -L d'arrond., à 7 L IIA O.-N -O. de Périgueux 
Pop. 3,954 hab. — L'origine de cette petite ville, agréablement 
située dans une plaiue sur la rive gauche de la Dronne , est fort 
ancienne, C'était d'abord une chätellenie appartenant à la maison 
de Pons, Anne de Pons, fille de Gay, co- ‘de Turenne, 
— cu mariage, en 1475, à Odet d'Aydie, dont ou des des- 
cendants, François d'Aydie, qui fut tué an siége de la Rochelle, 
fut nommé en 1595 comte de Riberac, — La ville, quoique pro- 
pre, bien bâtie et s'embellissant de jour eo jour, ne ; 
aucun édifice y able.— Ou voit dans les environs les ruiues 
d'un châtéau-fort qui a appartenu à la famille de Turenne. 
Tuwitnac, ch.-l. de eanton, à 8 I. In E. de Nontron. Pop. 
3,183 hab.— Ce hourg, qu'on nomme le grand pour le distinguer 
d'un autre du même nom situé dans le méme arrondissement, 
s'élève nuu loin des sources de isle. Son origine est fort an- 
cienne, — Le château de Jumilhac existe encore a peu près comme 
il Qait avant la révolution, C'est un édifice considérable : il a sou- 
tenu plusieurs siéges.— Les Anglais s'en étaient emparés au ۴ 
siècles ils en furent chassés par le connétable Duguesclin, 
Mussipan, sur la rive gauche de l'Isle, ch.- de cant., à 71, 
S. de Riberae. Pop. 1,700 hab. — Cette ville, que traverse la 
route de Limoges à Bordenux , est assez jolie. Elle était autrefois 
fortifiée, — Eu 1663, les mee s'en empärerent par un 
coup de main hardi, — En 1569, le maréchal Timoléon de Cossé- 
Brissac voulut la reprendre, et eu fit le siége; il y fut tué d'une 


arquebusade par Charbonniere , soldat périgourdun , «lequel, dit | 


» Brantóme, se tenait assis devant une canonniére, par où il ajus- 


«tait les assiégeants avec deux arquebuses qu'on lui chargeait | 


“alternativement, én sorte qu'il tirait incessaminent. » Néanmoins 
la garnison capitula; mais l'armée ne fut pas plostót entrée dans 
la place, que malgre la capitulation elle passa les protestauts au 
fil de l'épée, Moutaigne a fait de ve triste événeineat le sujet du 
chapitre de ses Essais, intitulé : L’Heure des partemens dangereuse, 
SARLAT, sur le Sarlat, ch.-l. d'arrond „a 17 L 112 S.-E. de 
Périgueux, Pop. 6,055 bab. — C'est une ville ancienne, située dans 
une gorge sor un ruisseau dont elle a pris le nom.— On présume 
qu'elle doit son origine û un monastère de Suint-Benolt, fondé 
par Charlemagne, et qui fat successivement érigé en abbaye et en 
évéché, 一 Comme les autres villes importantes du Périgord, 
Sarlat était fortifiée. Elle fut plusieurs fois prise et reprise durant 
les guerres de religion. — Elle sontint deux siéges dans le xvr" 
le, et un troisi sous le règne de Louis , — Cette ville 
est jolie, propre, assez bien bâtie, et possede plusieurs édifices 
publics , parmi lesquels on remarque ital, le college , etc. 
3108878۸ sur la rive droite de la 
6 J. N.-0. de Sarlat. Pop. 3,922 hab.— Cette petite ville, d'origine 
aucieuue, est dominée par les ruines d'un vieux château qui a 
joué un rôle important , durant les guerres contre les Anglais et 
celles de religiou, — Archambault de Talleyraud s'y renferma 
pour résister à l'édit de confiscation rendu en 4396 contre son 
Pere, mais il y fut surpris par le maréchal de Boucicawlt, arrêté 
et conduit à Paris, và il fut condamné à mort, senteuce qui ne 
fut point exécntée, — Les états du Périgord se réunirent à Mon- 
tigoac en 156%, 1597 et 1601, — En 1560, l'assemblée délibérant 
sur le projet de supprimer le présidial de Bergerac. un eousnl de 
Sarlat s plese en disant : = Le peuple est plus aisé et soulagé 
* si la ju est prés de sa porte, et voire serait besoin qu'il l'eüt 
* dans sh maison. » — En 1597, on s'occupa de la navigation de 
l'Isle et des moyens de rendre la Dordogne navigable jusqu'à 


. fondation remontait an vi? si 


ezere, ch.-T de cant. ,Ã 


Tenrasson , sur la rive gauche de la Vezère, ch.-l. de cant., dn 
8 J. N. de Sarlat. Pop. 2,935 hab, — € ette ville s'élève en amplü- 
tliéátre au bord de la Vezére, en face d'un a inpgnifique quí à été 
récemment cobstruit.—On y voyait js une abbaye dont la 
e, et était attribuée au roi Gon- 
trand. — Ce movastere fot l'origine de la ville. — 'l'errnsson a 
eu à souffrir pendant les gnerres civiles, étrangères et religieuses 
qui ont désolé le pays; clle fut plusieurs fois prise et reprise. La 
ville est dans une siteation agréable; elle renferme quelques 
constructions d'assez hon goût; mais les rues sont étroites et 
tortueuses. Elle possède un beau quai sur la Veztre, qui était 
autrefois قالط اسان‎ jusquedà, et qui le tredeyiendra sans doute 
par suite des travaux de canalisatiou qui doivent y étre exécutés. 


DIVISION POLITIQUE ET AUMISISTRUATIVE. 
POLITIQUE. — Le département nomme 7 députés. Il est divisé 
en 7 arrondissements électoraux, dont les ch.-l. sunt : Périgueux, 
Exideuil, Bergerac, Lalinde , Nontron, Riberac, Sarlat, 
Le nombre des électeurs est de 2,264. 


ADMINISTRATIVE. Le ch.-lieu de la préfecture est Périgueux. 
Le département se divise en 5 sous-préfect. ou arroud, : 
Périgueux, . s ... 9 cant., 113 comm., 101,057 babik, 
Bergerac 13 174 110,897 
eeben, ver nmn 8 80 82,122 
BADO: un... = 22 7 84 12,74 
> at 10 133 109,130 


Total. 47 cant., 584 comm., 452,750 habit, 

Service da trésor public. — Í receveur général et 4 payear (rési- 
dant à Périguenx), 4 recer. partic.; 5 pereept. d'arrond. 

Contributions directes, - ! direct. (a Périgueux), et 1 inspecteur. 

Domaines el enregistrement, - + direct, à Périgueux , 2 iuspect., 
3 vérificateurs, 

Hypothéquer, — 5 conservat. dans les ch.-l. d'arrond. comm. 

Contributions indirectes. 一 1 directeur à Périgueux}, 4 dire» 
teurs d'arrond. , 5 recev. entreposeurs. 

Forets. — Le départ. fait partie de la 31* conservation forestière. 

Ponts-et-ehaussées — Le département fait partie de la 5* inspec- 
tion, dont le chef-l, est Bordeaux. ll y a 1 ingénieur en chef 
en résidence à Périgueux. 

Mines, — Le dép. fait partie da 15۴ arround. et de la 5* division, 
dont le chef-l. est Montpellier. — 4 ingéoieur des mines réside à 
Périgueux. 

Haras. ~ Le département fait partie, pour les Courses de che- 
vaux, du 7® arrond de concours, dont le chef-lieu est Bordeaux. 

Mirararke. — Périgueux est le pe général de la 20° divi- 
sión militaire , qui se compose des départements de la Dordogne, 
de la Charente, du Lot, de la Corrèze et de Lot-et-Garonne. 一 
Il y a à Périgueux : 1 lieutenint général commandant la division, 

1 maréchal de camp, commandant le département, ۱ ۲ 
militaire, 6۱ 2 sous-intendauts — Le dépót de recrutement est à 
Périgueux. — La compagnie de gendarmerie départementale fait 
partie de la 11* légion, dont le ch.-lieu est a Limoges, et qui com- 
prend les compagnies départementales de la Haute-Vienne, de la 
Dordogne et a Correze. 

JupicraiRE. — Les tribunaux sont du ressort de la cour royale 
de Bordeaux. — Il y à dans le département 5 tribunaux de 178 
instance: Périgueux (2 chambres), Bergerac, Nontron, Riberae, 
Sarlat, et 5 tribunaux de commerce, Périgueux , Bergerde et Sarlat. 

RELIGIEUSE. — Culte catholique. — Le département forme le 
diocèse d'un évéché, érigé dans le ttt siècle, suffragant de l'arche- 
véché de Bordeaux, et dont le siége est à Périgueux — Ilya 
dans le département, — un sémivaire diocésaio provisoirement 
établi à Sarlat ; — à Bergerac, une école secondaire ecclésiastique, 
一 Le département renferme 3 cures de 1'* classe, 61 de 2°, 366 
succursales et 48 vieariats. — Il y existe | école chrétienne; 19 
congrégatious religieuses de femmes, vamposées de 220 sœurs , 
qui sccourent 600 malades et élevent gratuitement „60 enfants. 

Culte protestan, — Les réformés du département ont 2 églises 
consistoriales ; l'une à Mont-Caret , desservie par 3 pasteurs et di- 
visée en 2 sections, Mont-Caret , la Rorhe-Chalais; l'autre à Ber- 
gerac , desservie par 3 pästeurs. — TI y » en outre dans le dépar- 
tement 10 temples on maisons dc prières, — On y compte 20 
bibliques, 1 société des missions évangéliques , 2 sociétés des trait 
religieux et 7 écoles protestantes. 

Uxivenserame — Le département est compris daos Te ressort 
de VAcadénie de em yas in 

Instruction —Uya è département: 二 à Ber e 
vn collége ; à Périgueux , un collége; à Sarlat, un n 
nombre des écoles primaires da département est de 229 qui sont 
fréquentées par 6,522 élèves , dont 6,052 garçons et 750 filles, 一 
Les communes privées d'écoles sont au md CAN de 459, 

SOCIÉTÉS SAVANTES, ETC. — Il existe à Périgueux une Sorire 
d'Agriculture, Sciences et Arts; une Ecole de Dessin tate, on 
Cours d'Accouchement , un Jardin botanique et une Pépinière dépar- 
temeniale , et enfin uno Collection minéralogigue departementale, 
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En céréales, eto . . «+ «+ 1,600,000 hectolitres. 
POPULATION. , » 
E A : 
D'après le dernier recensement officiel, elle est de 482,750 h., Ea 5 Ne Rt | T "s 
et fournit annuellement à l'armée 1,400 jeunes soldats. ARS... = gert: ہو‎ 000 id. 
Le mouvement en 1830 a été de, En châtaignes. .. 400000 id 
Mariages. LAA PE Brom EEE 8,918 FUCO dato e Sie eds 72,000 id. 
oen dx wv ve 6,054 | Le produit des céréales, parmi lesquelles figurent le mais et le 
— bee d 37 — 328 Total 13,640 sarrasin, suffit à la consommation locale. La récolte des chátaignes 
AT suique? 5212 — 5126 Total 10,388 est aussi une ressource pour le cultivateur, — L'huile de noix et 


Dans ce nombre 3 centenaires. 
GARDE NATIONALE. 
Le nombre des citoyens inscrits est de 93,491. 
Dont : 37,218 contróle de réserve, 
54,278 contróle de service ordinaire. : 

Ces derniers sont répartis aiusi qu'il suit : 54,012 infanterie, — 
61 cavalerie, — 148 artillerie. — 52 sapeurs-pompiers. 

On en compte: armés, 5,132; équipés, 1,456; habillés , 8,108. 

28,763 sont susceptibles d'étre mobilisés 

Ainsi, sur 1000 individus de la population générale, 190 sont 
iuscrits au registre matricule, et 60 dans ce nombre sont mobilisa- 
bles; sur 100 individus inscrits sur le registre matricule, 58 sont 
soumis au service ordinaire, et 42 appartiennent à la réserve, 

Les arsenaux de l'Etat ont délivré à la garde nationale 5,508 
fusils, 56 mousquetons, 2 canons, et un assez grand nombre de 
pistolets, sabres, ete. 


IMPOTS ET BECETTES. 
Le département a payé à l'Etat (en 1831): 


Contributions directe s. 4,432,977 f. 34 c 
Enregistrement, timbre et domaiu ess. 1,605,857 19 
Boissons, droits divers, tabacs et poudres. . . 1,027,700 31 
Poste; A. ech 11 180,637 01 
Produit des coupes de bois. 2,170 25 
Produits. ee s 57 22 
Ressources extraordinaires. 678,357 22 
Total. ان(‎ 7,980,488 f. 54 c. 


۲۱ a recu du trésor 5,707,942 fr, 11 c., dans lesquels figurent: 
La dette publique et les dotations pour 863,703 f. 84 c 
Les dépenses du ministère de la justice. . . . 153,780 07 

de l'instruction publique et des cultes. . 882,401 83 
de l'intérieur, 4" ply vis £ مکی‎ a 262,995 17 
du commerce et des trayanx publics.. 1 81 
dee Coi C یر‎ eoo e 1,515747 06 
de la marine. BE 626 82 
des finances, . , . . رهم‎ 72 139,607 48 
Les frais de régie et de perception des impôts. 678,220 76 
Remboursem., restit, non-valeurs et primes. 853,675 27 
TORN eis 5,707,842 f. 11 c. 


Ces deux sommes totales de paiements et de recettes représen- 
tant, à pen de variations pres, le mouvement annuel des impôts et 
des recettes, le département paie annuellement 2,272,646 franes 
43 cent. de plus qu'il ne reçoit, ou plus du dixième de son revenu 
territorial , pour les dépenses générales du gouvernement central, 


DÉPENSES DÉPARTEMENTALES. 
Elles s'élévent (en 1831) à 351,047 fr, 50 c. 
Savorn : Dep. fires: traitements, abonnements, etc. 
Dep. variables : loyers, secours, ete. ¥. . … . 271,547 
Dans cette dernière somme figurent pour 
43,710 f. » c. les prisons départementales, 
000 f. » c. les enfants trouvés. 
Les secours accordés par l'Etat pour grêle و‎ incen- 


79,500f = c. 
50 


die, épizootie, ete, sont de 443 >» 
Les fonds consacrés au cadastre s'élèvent a. 79,311 30 
Les dépenses des cours et tribunaux sont de. . . . 120,797 82 
Les frais de justice avancés par l'Etat de... . 88,673 94 


INDUSTRIE AGRICOLE. 

Sur une superficie de 941,406 hectares, le départ, en compte: 
390,000 mis en culture et prés. — 45,000 prairies, — 69,544 fo- 
wéts, — 170,000 chätaigneraies. — 70,000 vignes, — 300,000 
landes et terres incultes, 

Le reveau territorial est évalué à 21,327,000 francs. 

Le département renferme environ : 10,000 chevaux. — 25,000 
mulets etánes. — 120,000 bètes à cornes (race hovine).— 110,000 

. — 5.000 chèvres. 一 300,000 montons, 
Les troupeaux de bêtes à laine en fournissent chaque anuée 
environ 450,000 kilogram,, savoir : 5,000 mérinos, 20,000 métis, 
425,000 indigènes. 
Le produit annue! du sol est d'environ, 


les vins surtout occupent une grande place dans les richesses 
agricoles. — Le vin blanc de Bergerac est très estimé, On cite, 
pour cette qualité, les côtes de Mont-Basillac, Saint-Nessant et 
Sance, sur la rive gauche de la Dordogne; et pour les vins rouges, 
celles de la Terrasse, de Pécharmaut, des Farcies, de Campreal 
et de Saint-Foy-des-Vignes , sur la rive droite, On estime aussi les 
vius de Domme (arrondissement de Sarlat), et ceux de Brantóme 
et de Bourdeille "arrondissement de Périgueux). — Les vignerons 
de l'arrondissement de Riberac , dont les produits sont pen esti- 
més, sont dans l'usage d'élever les pampres de la vigne sur des 
arbres, ce qui, à l'époque de la veudange, présente un spectacle 
charmant, tandis que dans d'an lités où les ceps croissent 
sur des coteaux non abrités , on é de les laisser ramper à 
terre, sans même les soutenir par échalas, de crainte de don- 
ner trop de prisea l'action des vents, — Le pays renferme peu 
de prairies, néanmoins on y engraisse des bestiaux.—Nous avons 
dit qu'on y recueillait des truffes excellentes; on en fait un graud 
commerce, ainsi que des Jambons de Périgord , des volailles et 
des dindes truffées, — Les fromages de Thiviers et les pâtés de 
Périgueux jouissent d'une grande réputation. 


INDUSTRIE COMMERCIALE. 


La métallurgie et la papeterie occupent le premier rang dans 
l'industrie du pays. — ll y existe 37 hauts fourneaux où l'on coule 
le fer, et 88 forges, dont deux à la catalane, On y fait aussi de 
l'acier naturel, La fabrication de la eoutellerie commune et le 
commerce des couteaux à manches de bois ont une grande exten- 
sion, — Le papier de la Dordogne est estimé à l'égal de celui 
d'Angouléme, — Le département renferme des fabriques d'éta- 
mines , de serges , de cadis, des moulins à huile و‎ des tanneries, 
des fabriques de gants de peau , des chapelleries , des brasseries 
qui produisent une bière excellente, des distilleries dont les li- 
queurs sont estimées, etc, —On cite aussi les dragées de Périgueux. 
— Il existe, dans le département, un grand nombre de mines 
et de carrières en exploitation, Ou emploie des cendres fossiles et 
des marnes calcaires pour Pamendement des terres, On y exploi 
du sable arène, de la chaux hydraulique, de la pierre meuliére , 
etc, —Le grès de Terrasson renferme du cuivre carbonaté, vert et 
bleu, avec lequel on prépare du vitriol bleu, propre au nouveau 
chaulage des blés. — On exploite, dans le pays, plusicurs car- 
rières d'ardoises ; il existe aussi des briqueteries et des tuileries. 

RÉCOMPENSES INDUSTRIELLES. — A l'exposition de 1834, l'in- 
dustrie du département a obtenu 2 médailles de bronze, 3 men- 
tions honorables et 5 citations, — Les MÉDAILLES DE BRONZE Ont 
été décernées à MM. Festugières frères (de Tayrac , arr. de Sarlat), 
pour ouvrages en fer; Dupont (Auguste) et comp. (de Périgueux), 
pour pierres lithographiques. — Les MENTIONS et CITATIONS ont 
été accordées pour des faïences, des essais de cartons et de papiers 
fabriqués en bois pouri و‎ pour fabrication de chaux hydraulique, 
de tuiles; de manganese; pour un nouveau mode d'éclairage des 
ateliers, et pour chanvre préparé par un nouveau procédé. 

Fornes. — Le nombre des foires du département est de 814.— 
Elles se tiennent dans 120 communes , dont 44 chefs-lieux , et du- 
rant pour la plapart deux à trois jours, remplissent 341 journécs. 

Les foires mobiles , au nombre de 83, occupent 91 journées. — 
Il y a 88 foires mensaires.—464 communes sont privées de foires. 

Les articles de commerce sont les bœufs, les cochons et les 
moutons, — À Périgueux, à Bergerac, à Lalatiére et à Montpa- 
zier, il y a des foires consacrées au commerce des chevaux, des 
mulets et des ânes, 一 Le marché aux cochons de Périgueux passe 

ur le plus considérable de France. — Terasson, Thiviers et 
Beantöme possèdent dans la suison un marché aux truffes. 


BIBLIOGRAPHIE. 

Annuaire du département de ta Dordogne, par Delfau ; in-8. Péri- 
gueux , 1803 et 1304, — Précis statist. du depart, de la Dordogne 
(Annales de Statistique, t. v). — Statistique de la Dordegne , par 
Peuchet et Chaulaire ;in-4. Paris, 1809.— Antiquites de Vesone, ete, 
par Ulgrin de Taillefer; in-8. Périgucux , 1821.— Annuaire du dép. 
de la e; iu-8, Périgueux, 1826 a 1880, — Notice sur Soursaa 
et Saint-Louis pre de Mussidan ), par F. Jouannet; in-18. 


Périgueux, 18 
A. HUGO. 


On souserit chez DELLOYE , éditeur, place de la Bourse, rue des Filles-S.-Thomas, 134 


_ Paris. — Imprimerie et Fonderie de Rroxoux et C^, ruc des Franes-Bourgcois Saint-Micbel , 8. * 
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n:eilleure et plus substantielle ; le pain de froment 
et de seigle en est la base. Ils sont beaucoup moins 
sobres que les montagnards et boivent souvent 
du vin; on les accuse d'étre aussi moins portés à 
rendre service et d'avoir l'esprit moins vif et 
moins intelligent. 

Enfin, pour terminer, nous ferons connaitre une 
population exceptionnelle par son caractére , ses 
mœurs et son goût pour la mendicité ou plutôt 
pour, l'eseroquerie. Voici ce e il ya 
vingt-cinq ans le préfet du Doubs, Jean de Bry : 
« Jl existe parmi les habitants des communes de 
Silley et de Bretigny uu esprit de mendicité par- 
tieulier et si bien établi, que tous les efforts faits 
jusqu'ici pour le détruire ont élé impuissants. 
Ces individus ne mendient point dans le pays; ils 
jouissent de la réputation de gens paisibles, tran- 
quilles, incapables d'attenter à la süreté des per- 
sonues et des propriétés de leurs voisins ; mais ils 
ont la manie d'aller parcourir les départements 
élotgnés, méme les pays étrangers, munis de certi- 
ficats ou de passe-ports qu'ils ont l'art de se pro- 
eurer; l'un sous le titre de comte ou de marquis 
ruiné par l'effet de la révolution; l'autre, sous 
celut de négociant accablé sous le poids des vols 
qu'on lui a faits , ou des banqueroutes qu'il a es- 
suyées; un troisième, comme victime d'une épi- 
zôotie, d'une inondation, d'un incendie, ou de 
quelque autre accident propre à exciter la com- 
wisération ou la générosité. 

«Plusieurs possèdent divers idiómes, et pren- 
nent chez les frippiers des habits analogues au 
rôle qu'ils se proposent de jouer; ils sont'au cou- 
rant de tous les événements désastreux dont les 
papiers publies font mention et se hätent de se 
munir de tout ce qu'il faut pour persuader que 
cela les regarde. — Leurs courses sont désignées 
sous le nom de Zunes; ce qu'ils en rapportent est 
scrupuleusement employé à payer les dettes qu'ils 
ont contractées , soit pour contributions ou char- 
ges locales, soit pour l'entretien de leurs familles. 
Un affidé dans la commune leur fait les avances, 
recoit leurs lettres de change ou le numéraire 
qu'ils rapportent eux-mémes , et leur fait leur 
compte, sans qu'il y ait d'exemple de la moindre 
iufidélité. — A les entendre , ils ont des parents 
partout; et le prétexte le plus ordinaire qu ils em- 
ploient pour obtenir des passe-ports , est d'aller 
régler des affaires de famille. — Cette fureur va- 
gabonde de voyager est tres ancienne : les inten- 
dants avaient ordonué que chaque semaine on 
ferait l'appel nominal dans la commune, et que 
ceux qui ne se présenteraient pas seraient punis; 
mais la force de l'habitude l'a toujours emporté 
sur les mesures de répression. »—Nous manquons 
‚de renseignements pour dire si l'effet de nos lois 
,modernes et l'action de nos administrations nou- 
i velles ont été plus efficaces que les efforts des 
anciens administrateurs. On ne détruit pas facile- 
ment des habitudes de plusieurs siécles. 


LANGAGE. 


Ün pane francais dans les villes, ayec un accent 
lourd, une prononciation lente et trainante ; la plupart 
des habitants y mélent des locutions vicieuses, des 
tournures de phrases étrangères qui viennent sans 
doute de l'usage du patois local. 

Ce patois, qu'emploient tous les babitants des cam- 


pagnes, est, à ee que prétend M. Fallot de Montbeliard 
et d'autres érudits, dérivé de cette ancienne langue 
gauloise usitée dans le pays long-temps avant la con- 
quéte romaine, et qui aurait enrichi la langue latine 
d'un assez grand nombre d'expressions au lieu d'en 
recevoir, comme on le croit communément, des règles 
et un vocabulaire, (Voyez l'artiele langage, départ. de 
la Meurthe, t. i1, p. 243.) 

La facon de parler ce patois dans les divers cantons 
présente quelques nuances remarquables. Dans la 
haute montagne, la prononciation est plus légère, plus 
accentuée, le langage a plus de gráce. Dans la plaine , 
la prononciation est trainante, il y a quelques variantes 
dans la terminaison des mots. Autour de Besancon, pays 
de vignerons, le patois a un accent brusque, qui con- 
vient à la maniére franche et décidée avec seg 
cette classe d'habitants s'exprime sur toute chose, | 

Voici, afin de donner une idée du patois de Mont- 
béliard, une chansonnette de nourrice pour endormir 
les enfants : ; 

Forre, forre mon tehouva 

Pon demain ollai ai lai sa; 

Forre , forre mon ronein 


Ferre , ferre mon cheval 
Pour demain aller au sel ; 
r Ferre, ferre mon poulain 
Pou demain ollai à vin; Pour demain aller au vin; 
Lou pa, lou trot, lou gatop. Le pas, le trot, le galop. 
Nous citons cette chanson, toute puérile qu'elle puisse 
paraitre, parce qu'elle est connue et répétée en Lor- 
raine et dans les Vosges, comme dans les départements 
de la Franche-Comté, 


NOTES BIOGRAPHIQUES. 


Parmi les hommes distingués que le département a 
produits antérieurement à l'époque contemporaine, on 
cite Je célèbre cardinal DE Graxveus, habile négocia- 
teur; l'historien Mittor; le jésuite Noxorrz, plus fameux 
par les attaques de Voltaire que par son érudition 
véritable; Tissor, médecin instruit dont les ouvrages 
ont popularisé la connaissance des principes généraux 
d higiene et de médecine domestique; le mathémati- 
cien TRINCANO, etc. 

Plus prés de nous, on remarque le député TOULONGEON, 
historien impartial de la Révolution; le prince de Moxr- 
BAREY; l'académicien Soanp, ete. 

Notre époque fournit l'illustre naturaliste ۰ 
dont le frére soutient dignement le nom; le ministre 
Counvoisien; le savant ingénieur Durzurs; le mathéma- 
ticien Pouitter ; l'architecte Pants; le grammairien Le- 
MARE; le jurisconsulte Daroz; l'académicien Dnoz; le 
tragédien P. Vicron; le savant bibliophile Weiss ; l'au- 
teur des excellents Annuaires statistig. du dép. du Doubs, 
A. LavRENS ; l'auteur de Recherches intéressantes sur le 
cmd de la Lorraine, de la Franche-Comté et de l'Alsace, 

ALLOT de Montbéliard; le professeur de philosophie Th. 
Jourrnoy; Owen francais, ٣٦ 
Phalanstére; une dame distinguée par ses talents litté- 
raires, madame DE Terey; une vénérable religieuse, 
cé:ébre par son dévouement pour l'humanité souffrante 
et par les soins qu'elle a donnés aux militaires blessés, 
la sœur Mantang; le musicien compositeur Duvensor; un 
des grands écrivains de notre temps, Charles Nomen; 
deux jeunes peintres qui ont fait preuve de talent, 
LANCRENON et Gicoux , eté, — Mon frére Vicron appar- 
tient aussi au département, il est né à Besancon. 

Enfin, le département, entre autres militaires qui se 
sont fait remarquer dans nos یی رت‎ eeng, a pro- 
duit les généraux Doxzrtor, Micnaup, Monaxp, Pasor, 
Penxer, Sicano, ete. , et le maréchal Moncey, 


Le département du Doubs est un département fron- 
tière , région de l'ouest, formé de l'ancien comté de 
Montbéliard et d'une partie de la Franche-Comié. 
— Il est borné au nord par les départements de la 
Haute-Saóne et du Haut-Rhin, à l'est la Suisse et 
par la principauté de Neufchátel , au sud la Suisse 
et par le département du Jura, et à l'ouest par la Haute- 
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Saône, — Il tire son nom de la principale rivière qui 
Yarrose et qui y a sa source, 一 Sa sunerficie est de 
519,223 arpents métriques. 

Monracnes.— Le département est traversé par quatre 
des chaines du Jura disposées en lignes parallèles à la 
chaine des Alpes et dont la dégradation successive va 
de l'est à l'ouest. — Il renferme un grand nombre de 
montagnes dont la hauteur dans la chaine la plus élevée 
et la weg voisine de la Suisse yarie depuis 1,224 metres 
(Mont-de-Scey) jusqu'à 1,610 mètres (Mont-Suchet), point 
culminant de cette ligne. — La seconde chaine située 
sur la rive gauche du Doubs est moins élevée de 28 
300 mètres ; son point culminant (le Mont- Champvent) 
a 1,232 metres. — La troisiéme chaine baisse encore. 
Ses points les plus hauts (la Cóte de Fennes et les 
Miroirs) Wont que 996 mètres d'élévation. — Enfin la 
quatriéme cbaine, plus basse encore, offre deux points 
culminants (le Mont-Poupet et la Roche-d’Or) hauts seu- 
lement de 872 métres. — On remarque dans un grand 
nombre de lieux que les couches superposées des mon- 
uon et des rochers ont souvent une inclinaison con- 
sidérable vers l'horizon , et que quelques-uns, comme 
les masses de rochers de la citadelle de Besancon, prés 
l'avancée de Tarragnoz et la Porte-Taillée, ont la forme 
d'un arc de cercle, et présentent des cintres et des 
voussures. Il en existe méme, prés la source de la Loue 
et prés la source du Ferneau, à Nans, qui sont dispo- 
sées en chevrons , forme singulière et qui est extréme- 
ment rare. — Les montagnes du Doubs sont toutes de 
nature calcaire, de premiere, deuxième et troisième 
formation et mélangées de quelques lits intermédiaires 
d'argile, de schiste alumineux et de marne, — Elles 
présentent un grand nombre de curiosités naturelles et 
d'aspeets pittoresques, — Elles sont percées de vastes 
cavités, et offrent à leur superficie de profonds enton- 
noirs, gueules béantes de Siphons souterrains. On y 
trouve des glacières naturelles et de grandes cavernes 
à ossements. 

Sor. — Les différents degrés d'élévation des chaines 
qui sillonnent le département, le divisent en trois régions 
agricoles trés distinctes, variées par leurs températures 
comme par leurs produits et qu'on désigne commu- 
nément parles noms de Plaine, de Moyenne, et de Haute- 
Montagne. Les plateaux de la Moyenne-Montagne sont à 

lus de 300 métres au-dessus du niveau de la Plaine, et 
a plus de 400 mètres au-dessous des vallons de la Haute- 
Montagne. — La contrée des Hautes-Montagnes coupée 
par de vastes for&ts de sapins est couyerte de glaces et 
de neiges pendant six mois de l'année. Les terres y sont 
Généralement impropres à la culture des céréales, 
mais on y trouve dans la belle saison et sous les ex- 
positions du midi d'excellents pâturages pour les trou- 
peaux. — La Moyenne-Montagne, où lon remarque 
de belles vallées et des plaines assez étendues , souffre 
la culture du froment; quelques vignobles méme oc- 
cupent ses expositions méridionales. Les foréts gn cou- 
vrent les montagnes sont généralement peuplées de 
chénes et de hétres, — La plaine est la partie la plus 
fertile du département, toutes les céréales y prospérent, 
et les coteaux y sont couverts de vignobles qui produi- 
sent des vins assez estimés. 

Fonèrs. — Malgré de nombreux défrichements le 
département posséde encore de belles forêts, dont la 
superficie est de 120,981 hectares , essence de sapins, 
de hétres, de eharmes et de chénes. — Le departement 
du Doubs est du petit nombre de ceux oit l'on s'occupe 
des reboisements. 

Maniis. 一 Quoique le sol montagneux du départe- 
ment paraisse disposé de manière à ne conserver que 
peu d'eaux stagnantes, on y compte cependant six ma- 
rais assez considérables. Le plus étendu est celui de 
Saöne , dont la surface est de 6,718,543 mètres carrés ; 
il pourrait étre rendu à la culture par des travaux 
d'une exécution facile. 


Érancs. — Les étangs ‚tous de peu d'étendue et for- 


més par des ruisseaux Lraversant quelques prairies 
basses, sont au nombre d'environ quinze à vingt. Ceux 
qui existaient à Allenjoie, Etupes, Rainans et autres vil- 
lages des cantons de Montbéliard et d'Andincourt, ont 
été successivement desséchés aux xvi? et xvin siécles, 
et convertis en prairies fertiles, 

Lacs, — On compte dans le département quatre laes 
principaux et beaucoup d'autres secondaires. Ces lacs 
sont situés dans les vallées qui séparent les deux chaines 
les plus élevées du Jura: — Le lac de Remoray , dont la 
surface est d'environ 1 kilomètre zus carrés, est le plus 
élevé ; il s'écoule dans le Doubs. — Le lac de Saint- 
Point offre une belle nappe d'eau d'une superficie de 
6 kilomètres carrés. — Un troisième lac, celui de Chail- 
lexon est aussi formé par le Doubs, mais il n'a qu'un 
kilom. de surface.— Le lac de Bonnevaux, desséché pen- 
dant l'été par des entonnoirs souterrains qui absorbent 
ses eaux, est plutôt un marécage qu'un lac.—Le lac dit 
le Grand Sas ‚sur le territoire de Servin, présenté un 
phénomène curieux; on y voit une petite ile flottante, 

Riviènes, — Le département est arrosé par 10 rivières 
et par plus de 250 ruisseaux, — On y compte prés de 
8,000 sources. — Les rivières sont le Doubs, la Loue, 
l’Ognon, le Dessoubre, le Lison, le Drugeon, le Cusancin, 
I Allan, la Lusine et la Savoureuse.—Le Doubs, ile pie 
sa source dans le département, à la base du Rixon, mon- 
tagne du Jura, sort de terre à 952 mètres au-dessus du 
niveau de la mer; son cours est rapide et coupé par 
de fréquentes cascades, dont la plus remarquable est le 
Saut-du-Doubs. La pente totale de cette rivière depuis 
sa source jusqu'à son confluent avec la Saône est de 
776 m. Son lit est tellement tortueux qu'elle pa 


et son développement peut y être évalué à 340,000 m. 
Le Doubs est navigable sur certains points , et notam- 
ment sur ceux ou il recoit le canal du Rhöne au Rhin. 
Navicarion.— Ganaux.— Le département est traversé 
par le canal de jonction du Rhône au Rhin , dont la navi- 
tion a commencé en 1833, il posséde aussi un canat 
le dérivation de la rivière d'Osselle, Le canal du Rhone au 
Rhin , depuis l'embouchure du Doubs dans la Saône 
jusqu'à Mülhouse, présente un développement total de 
219,188 métres. 3 
Rovres. — Le département est traversé par cinq routes 
royales de troisiéme classe, dont le parcours total est 
d'environ 215,000 métres, et par dix-huit routes départe- 
mentales dont le développement est de 409,000 mètres. 


METEOROLOGIE. Í 


CLIMAT. — La température est trés variable, et plus 
froide que la latitude ne semblerait l'indiquer ; les hi- 


vers sont longs et rigoureux. — Les limites moyennes - 


extrémes du thermométre sont — 8" et + 25°. , 

VENTS. — Les vents dominants sont les yents de sud- 
ouest et de nord-est. 

Marapis. — Les affections catarrhales, ainsi que les 
maladies chroniques et aiguës sont les plus communes. 
Dans les années chaudes et séches le choléra sporadique 
est assez fréquent. Les épidémies prennent d'ailleurs 
rarement un caractère de gravité. d 


HISTOIBE NATURELLE. 


Réone AMNIWAL — Parmi les animaux domestiques, 
l'espèce bovine occupe le premier rang. — On s'oc- 
cupe aussi avec zèle de l'élève des cheyaux. — Ceux 
du département , sans étre des chevaux fins, sont ce- 
pendant d'une race assez précieuse; ils sont forts et 
vigoureux, propres à la remonte de la cavalerie légére 
et des dragons, et surtout excellents pour le trait. — 
Les quadrupèdes sauvages sont assez nombreux. Les 
plus multipliés sont le loup et le renard; l'ours est 
très rare, le sanglier est plus commun, — On trouve 
quelques cheyreuils, mais les cerfs et les daims out 
presque totalement disparu. — Le chat sauyage existe 
dans Jes bois de la plaine. Les liévres sont partout assez 


ourt ` 
deux fois le département dans sa plus grande longueur, ` 
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nombreux, les autres animaux communs sont le blai- 
reau, la loutre, la martre, la fouine, le putois, la belette 
et les divers rongeurs. — La plupaet des rivières 
et des lacs sont trés poissonneux. On y trouve des 
truiles saumonées rouges, jaunes et blanches ; de fort 
belles perches , de gros brochets, des tanches , des an- 
guilles, des carpes, ete. Les écreyisses sont extraordi- 
nairement abondantes. 

Réone vectra. — La flore du département est trés 
riche. Les végétaux qui croissent spontanément sur les 
montagnes appartiennent généralement aux espéces 
aromatiques avec lesquelles on compose les vulnéraires 
suisses si recherchés, — Les mousses, les lichens, les 
conferves, les agaries et les champignons présentent 
des classes trés nombreuses. — Les espèces d'arbres et 
d'arbustes des foréts ne sont pas moins multipliées. — 
On y remarque le chéne-rouvre, le hétre, le fréne et 


` le sycomore; qui y acquièrent une hauteur de 90 à 100 


ieds; les sapins, dont l'élévation dépasse 120 pieds ; 
es merisiers, les poiriers et les pommiers sauvages, 
communs dans les bois; le cognassier, le houx et le 
genévrier, qui y prennent aussi un grand développe- 
ment. — Les arbres fruitiers, rares dans la haute-mon- 
tagne et méme dans la moyenne, réussissent parfaite- 
at: ` re la plaine. Le noyer y devient trés beau. Les 
vignes y sont peuplées de péchers et de cerisiers, — On 
remarque dans Jes vergers un grand nombre d'arbres à 
fruit, à noyaux et à pepins. 

RaexE MINERAL, 一 Dn sait qu'il existe des mines d'argent 
sur le flanc de la montagne du Mont-d’Or, à peu de dis- 
t de la source du Doubs, mais elles ne sont point 
— — Les mines de fer en grains et en roches 
constituent les véritables richesses du pays. Ges mines, 
au nombre de 19, dont quelques-unes sont exploitées à 
ciel ouvert, occupent 300 ouvriers, et produisent an- 
nuellement 349,400 quintaux de minerai. — ll y a une 
mine de bouille en exploitation. — On trouve aussi 
plusieurs mines de lignites ou bois fossile. Celle du 
Grand- Denis parait avoir plus de 200 pieds d'épaisseur. 
On exploite un grand nombre de tourbières, ainsi que 
des carriéres de gypse, de marne, de pierre à bätir, 
de tufs et de marbres de différentes qualités. Les spaths 
de différentes qualités et les quartz eristallisés sont 
communs dans les montagnes, où l'on trouve aussi un 
grand nombre de pétrifications de productions marines. 


Eaux minérales, — On à reconnu l'existence de plu- 
sieurs sources d'eaux minérales. Les eaux sulfureuses 
de Guillon, près Beaume, sont assez fréquentées. Les 
autres sources sont celles de Mauron, de Chaux-du- 


Milieu, de Morteau, Y Arcon et de Fuillecin. 


Salines, — M existe entre les villages d'Arc et Sénans 
une saline royale en exploitation , affermée à la compa- 
nie des salines de Pest, et qui produit annuellement 
,000 quintaux métr. de sel blanc. — On croit avoir 
reconnu au lieu dit le Bout du Monde (commune de Beu- 
rie) le gite d'une mine de sel gemme.— Le département 
possède deux marais salants, à Audeux et à Soulce. 


CURIOSITÉS NATURELLES, 


Le département du Doubs présente un grand nombre de eurio- 
sites naturelles, telles que grottes , sources, cascades, glaciéres, etc. 
Nous allons tächer de lire connaitre les plus remarquables. 

Gnorres D’Ossennes. — Ces grottes sont les plas célèbres de la 
Franche-Comté et méritent cette célébrité par leur étendue et leur 

ndeur, Elles sont situées à 5 lienes de Besançon, dans le 

anc d'nne élevée, sur le territoire de la commune de 
Ruset-Flnans , et fuent une suite de salles qui s'étendent à au 
moins 800 mètres dans l'intérieur de la colline, et qui contien- 
nent des stalactites et des stalagmites des formes les plus variées 
et les plus fantastiques, — Ces grottes sont conmmes pro long- 
temps, et dpr ong-temps fréquentées. Un intendant de 
ER (T: nu y donna, en 1763, une fête brillante. On 

où 0 
l'éclat des stalactites 
rendre d'un aspect fort 
salle avec une sorte de 


messe pendant la révolution, -- Les 
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tillantes à la lumière des bougies deyait 


— On y montre jussi. une petite 
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grandes et élevées, tantôt à parois lisses et brillantes, 17 or- 
nées de stalactites et de stalagmites qui affectent toutes les formes, 
mais principalement la forme cylindrique. Quelques-unes des eco- 
lonnes sont si belles que l'intendant Tuulongeon avait songé à les 
employer à l'ornement de son château, Ce projet eut nn commen- 
cement d'exécution, car on en tailla quelques-unes qui furent 
voiturées à l'aide d'un chariot jusque dans la salle d'entrée. Mais 
la petitesse de l'ouverture extérieure empécha qu'on pùt les en 
extraire. — La masse de ces stalactites , quelle que soit leur gros- 
seur, est transparente. Quelques-unes sont creuses, et, quand 
on les frappe , résonnent comme un instrument. — Une des pre- 
miéres salles porte le nom de Salle des chauves-souris , à cause du 
grand nombre de ces animaux qui y ont leurs nids. — Les com- 
munications entre les salles, quoiqu'en certains endroits resserrées 
ar des bloes de pétrifications, sont généralement faciles. Toutes 
es salles se suivent et forment une seule galerie: on ne leur con- 
naît aucune ramification, 一 Aux trois quarts à pen près de leur 
profondeur totale, elles sont traversées par un ruisseau profondé- 
ment encaissé, qui barrait autrefois complétement le passage, et 
sur lequel Toulongeon a fait construire, en 1763, un pont en 
pierres. — Aujourd'hui on peut arriver jusqu'a la dernière salle, 
ue termine nn précipice rempli d'eau, et où se trouve nne pro- 
onde excavation dont le sol et la pente sont reconverts d'un 
sable fin de nature calcaire. — En 1826, et seulement dans la 
partie qui se trouve eutre le pont et l'entrée, on a découvert sous 
une croute peu épaisse de stalagmites une couche de terreau qui 
renferme une grande quantité d'ossements fossiles, parmi lesquels 
dominent les ossements de l'hyène et de l'ours des eavernes. Cette 
découverte fait supposer qu'il devait exister autrefois des issues qui 
se sont bouchées depuis, car l'entrée actuelle des grottes est beau- 
coup trop petite pour donner passage à des animaux de cette taille. 
— Outre le ruisseau dont nous avons parlé, et qui, continvant son 
cours souterrain , và se jeter dans le Doubs à peu de distance de 
l'entrée des grottes d'Osselles, on y trouve encore une fontaine 
d'eau vive trés bonne à boire, — Parmi les formes singulières que 
présentent les stalactites , on remarque un beau rideau prod — 
colonnades presque régulières, des troncs de palmiers, uu sepulcre, 
un Jeu d'orguer , etc. 

La Graxpe-Baume. — Il existe sur le territoire de Lods, au 
fond d'un petit vallon, une fort belle grotte d'un abord facile. 
Elle s'ouvre au centre d'un rocher de 20 pieds de haut, dont le 
sommet est couronné de vignes, Les hnbitants la nomment la 
Grande Raume. Son entrée a 15 pieds de hanteur et 30 de ; 
on arrive d'abord dans nne premiere salle parfaitement éclairée, 
de 65 pieds de profondeur „et dont le fond s'abaisse de facon à 
ne plus présenter qu'une ouverture pareille à la bouche d'un four. 
Cette ‘alle est ornée de belles stalactites, d'aspects variés et fan- 
tastiques. A droite, on remarque une figure de forme Immaine, 
placée dans un siége surmonté d'on dôme de stulactites décoré 
de guirlandes, La voûte entière est garnie de stalactites, d'un bel 
effet. À gauche, on trouve une masse de stalagmites qui repré- 
sentent assez exactement un lit garni de ses rideaux. Les habitants 
l'ont nommé le (it de Sancti Croustilleri. — L'ouverture du fond 
conduit à une seconde salle décoréc aussi de stalactites et de sta- 
lagmites. On y remarque trois statues élevées sur une sorte de 
piédestal , représentant, avec des formes peu arrêtées, trois fem- 
mes voilées et tenant des enfants dans leurs bras. Cette salle a en- 
riron 100 pieds de profondeur. 

GROTTES KT CAYERNES.— Outre les grottes d'Osselles etla Grande- 
Baume, le département renferme un grand nombre de grottes eu- 
ricuses ; on cite celles de Chenecey. — La grotte de Mouthier a 
servi de retraite aux babitants du canton pendant les guerres dn 
xvi* siècle, et il y à quelques années que de faux-monnayeurs 
y avaient établi um atelier qui fat découvert. — La grotre de Re- 
mounot sert d'église sucoursale au village de ce nom, et rappelle 
ces tes antiques où les premiers chrétiens célébraient les mys- 
کہ پش‎ la religion. Elle est située au bord du Doubs, dans le 
flanc d'ou rocher, et ne reçoit les rayons du soleil que par un es- 
carpement perpendiculaire au lit de la rivière. — La grotte dite 
le Cháteau-de-la- Roche perce horizontalement un rocher coupé à 
pie. C'est à l'entrée de cette grotte que les comtes de la Roche 
avaient construit un château qui fut détruit pendant les guerres 
du xvi? siècle, et dont on voit encore les ruines, 一 Dans la com- 
mune de Montandon (canton de Saint-Hippolyte) , on trouve une 
caverne vaste et profonde, nommée le Fendreau. C'est nne exea- 
vation naturelle dans un rocher de plus de 80 pieds d'élevation. 
Les hahitants de Montandon s'y réfagiérent pendant les guerres 
du xvi? siècle, On y voit encore les vestiges d'un moulin à bras 
qu'ils y avaient établi pendant ces temps de calamités, Mais cc qui 
prouve d'une manière incontestable que ce licu a servi de retraite 
en temps de guerre, c'est que plusieurs familles de Montaudon 
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Gourraxs. — Les fissures, les gonffres et les cavités communi- | montagnes et vient jaillir à la surface du sol, donne une ide 


quant avec des conduits souterrains, sont communs dans le dé- 
rtement. Alternativement, ils absorbent et ils vomissent les eaux. 
Le Puits-de-la-Bréme, pres d’Orvans, dans les grandes pluies, aux 
ues où les rivières débordent, se remplit d'une eau limoneuse 

qui 6۱۵۲6 du fond de l'abime, s'élance en bouillonnant perpendi- 
culairement à plusieurs pieds de hauteur, se répand au dehors et 
inonde le fond du vallon, — On trouve dans le vallon de Sancey 
un autre gouffre nommé le Puits-Fenoz, qui inonde également 
les environs, mais par nne autre canse, Sou onverture présente 
un carré long de 8 pieds sur 6 de large: c'est dans cette gueule 
étroite que viennent s'englontir les ruisseaux du Dard, de Voye 
et de la Baume; suffisante l'été, elle cesse de l'étre s'il arrive des 
pe considérables, ou si la fonte des neiges est subite; alors le 
val sonterrain s'engorge, les eaux s'élèvent et, s'épanchant au 
dehors, inondent le vallon et la partie basse des villages d'Orve 
et de Chazot, quelquefois jusqu'a Ia hauteur des premiers étages. 

Graciènes NATURELLES. — Il existe dans le département, plu- 
sieurs grottes qui contiennent des glaces permanentes; la plus 
importante, celle de la Gräse-Dieu, territoire de Chaux-les-Passa- 
yant, est digue d'être visitée par les voyageurs. 

Saur nu Douss, — En sortant du lae de Chajllexon, vaste et 
895 58 réservoir, qui sépare le département de la princi- 
ped e Noufchâtel, le Doubs poursuit son cours à travers 

es défilés étroits , entourés de roes escarpés qui, se resserrant à 
leur extrémité septentrionale, ne laissent plus d'autre issue 
qu'une ouverture de trente pieds de largeur, par où la riyière 
s'élance et se précipite perpendiculuirement de 82 pieds de hau- 
teur, avec un bruit imposant décuplé par les échos, dans un 
abime profond que la sonde n'a pu encore mesurer.— Pour jouir 
complétement dela vue de cette belle cascade, il faut, par un 
jour clair et serein , se placer au-dessous de la chute d'eau , lors- 
que le soleil descend vers l'horizon , alors le spectacle est embelli 
par les vives couleurs des arcs-en-ciel qui se meuvent et se croi- 
sent au milieu des vapeurs humides qui baignent les rochers; le 
bruit solennel de la cataracte, l'aspect des rocs noircis , la blanche 
écume qui gm sur leurs parois , les teintes multipliées de la lu- 
mière solaire décomposée, toute une pluie de diamants, de to- 
paze, d'émeraudes, de saphirs et de rubis, laissent au spectateur 
une impression ineffacable , que les descriptions les plos animées 
sont unpnissantes à produire, — Les bassins que forme le Doubs 
au-dessus de cette cascade, furent long-temps embellis par une 
fête annuelle, où se resserraient les liens d'amitié qui unissent le 
peuple Franc-Comtois au peuple Suisse; cette fête n'a plus lieu, 

Cascapns.— Si le saut du Doubs est, le volume de ses eoux, 
la cascade la plus remarquable du riement, ce n'est pas la 
plus élevée. Parmi le grand nombre de chutes d'eau qui existent 
daus les cantons de la montagne „ on cite les cascades de Syratu , 
dans le vallon pittoresque d'Ornans, et dont la bauteur et les 
pentes totales sont de plus de 660 pieds. Les deux chutes 
principales ont. plus de 159 pieds de hauteur, — Un ruisseau 
dans lẹ vallon de Migette devient dans les grandes crues un 
torrent impétueux , et SN de 870 pieds de hauteur, dans 
un gouffre dit le Puits-Billard, qui communique par un caual 
souterrain avec la source du Lison. — Enfin, prés d'Eternoz on voit 
une cascade formée par un ruisseau assez consi le pour faire 
tourner un moulin, et qui se précipite de 120 pieds de haut, 

Sovace pu Dxssoupur, — Cette source jaillit d'un antre 
profond situé a 508 mètres (1,563 pieds 9 pouces) au-dessus 
dn niveau de la mer, Les ceaux s'élancent avec impétnosité , par 
sept issues (dont quelques-unes poussent des jets ascendants), 
d'un magnifique rocher, et forment de belles cascades. L'industrie 
s'est emparée de ce site sévère ; des usines disposées en amphi- 
théâtre sont établies sur les plans supérieurs des cascades; op y 
voit aussi les débris d'un antique monastére , et quelques maisons 
isolées qui auiment le paysage. 

Source DE LA Loue, — Un rocher, dont la hauteur est de plus 
de 820 pieds , s'élève verticalement au fond d'un vallon agreste 
et re; à 80 pieds de sa base s'ouvre un antre d'où jaillit 
avec impétuosité une belle nappe d'eau en forme de cascade. 
C'est la source de la Loue, rivière considérable à sa naissance, 
et qui. fait aussitót mouvoir des usines, La grotte d'où elle sort a 
plus de 180 pieds d'ouverture, sur 90 pieds de bauteur. 

Powr Sanmazrw. — Parmi les conformations singulieres des 
rochers calcaires, on remarque l'arcade naturelle du pont Sarrazin, 
située près de Vaudoncourt, canton de Blamont; elle offre, sur 
une petite échelle, une image du célèbre pont du Diable. 

SOURCES JATELISSANTES DE CLÉRON, — Près du pont de Cléron, 
sur le territoire de Scey, on voit une source considérable, d'une 
nature ordinaire, D'une fente de rocher presque horizontale , 
Veau s'élance en plusieurs jets, qui montent jusqu'a Y pieds de 

teur, Il y a six jets principaux, et un grand nombre de moin- 
-dres ; tous réunis, ils ent un ruissean considérable, dont les 
eaux très froides cn été parsissent chandes en hirer. Cette 
-fource produite par un cours d'eau sonterraio, qui descend des 


du principe sur lequel repose le système des prits artésiens, 
Fosraix& RONDE. — C'est une source intermittente; située dans 
l'arrondissement de Pontarlier, au bout d'un pré marécageux, 
resserré entre deux collines calcaires. — Elle existe dans deux 
bassius, de forme à peu près circulaire, dont l'on, plus élevé que 
le second, a environ 7 pieds de long, sur 6 pieds de large. Le 
fond de ces bassins est de sable et de petits cailloux, colorés en 
rouge par l'oxide de fer, L'intermittence dure de 6 à 7 minutes. 
VILLES, BOURGS, CHATEAUX, ETC. 
Brsaxcon, sur le Doubs, ch.-l, de départ, à 991, S-P. de 
Paris. Pop. 29,167 hab, — Cette cité célebre de Pancienne Gaule, 
fut fondée ans avant l'ére chrétienne, et acquit bientót une 
graude importance. 56 ans avant J.-C, César y entra, nón en 
conquérant , mais appelé par les chefs de la cité, pour repousser 
les barbares qui menagaient la Séquanie d'un envabissement total, 
一 Fesuntio , ainsi se nommait alors Besancomfytait déjà la métro- 
pole de la province Séquanaise. — César en fit sa place d'armes. 
— Depuis son origine, cette ville est restée la capitale de la contre 
dont elle fait partie. — Son époque de plus grande splen 
fnt sons Aurélien.— Sous le règne de Julien, la ville fut saccagée 
par les Germains, — Les hordes d'Attila lui furent plus fatales 
encore; ce dernier désastre renyersa presque tons ses édifices 
romains, — Les "gs pom qui sen emparèrent ensuite, 
la reconstruisirent. — L'histoire a consigné plusieurs époques 
glorieuses pour Besancon. — En 406, sa tance contre les 
Vandales; en 418, contre les Germains; en 451, contre les Huns; 
en 1288, contre les Allemands; en 1385, cöntre les bone eren 
en 1362 et 1364, contre les Anglais, en 1375, cont 2 
protestante , etc;, etc, — En 1814, Vrai amie aux troupes 
alliées qui l'assiégérent vainement. — Long-temps ville libre et 
impériale, Besancon tomba au pouvoir de 1 E ve, mais conti- 
nua de se gouverner eu république. — Louis s'étant emparé 
de la Franche-Comté en 1674, abolit cette forme de gonvernc- 
ment. — Les fortifications de Besancon étaient déjà con a 
bles , elles furent alors augmentées, et l'orit été encore d - 
La situation de cette ville est forte autant que pittoresque, Le con 
sinueux du Doubs enclót une presqu'lle, qui présente la f. 
d'une fiole; la ville couvre cet espace et s'étend au-delà de la 
courbe de la rivière; cette dernière partie est le faubourg d'Arène, 
couvert par de gros bastions, et veleyant sûr nue peute donce; lá 
«ille proprement dite est en plane, Le eol de là presqu'ile est un 
roc élevé de 130 mètres au-dessus de Ia rivière qui baigne ses es- 
carpements latéraux: très rapide du côté de Ta ville, il est séparé 
de la colline eontigné par nn re 
delle. Sa position rend cette € inabordable à l'ennemi : 
l'art a néanmoins puissammént contribué & sa défense; elle est 
ceinte de murs énormes et de tranchées excavées dans le roc; ón 
n'y entre que par des ponts «levis f elle renferme plusieurs 
cours, divers bâtiments, et des voûtes profondes qui servent 
de cachots. L'aspect en est plein de sévérité : il inspire une 
sorte de terreur. — Les travaux qu'on y fit sous Louis XIV fu- 
rent si dispendieux, que ce roi demandait si les murs de la cita- 
delle de Besancon étaient d'or, — Elle est dominée par des 
hauteurs, mais celles-ci sont également fortifiées ; les deux plus 
voisines portent deux forts d'une longue résistance; l'un 
de ces forts est considérable:ilestà peine terminé et achève de 
rendre Besancon inexpugnable.—L'enceinte bastionnée qui entoure 
la ville est forte; elle est bordée par la rivière et par de profonds 
fossés. — Besancon est très peuplée pour son étendue, elle offre peu 
de rues larges, pen de places spacieuses; c'estmoins une ville de luxe 
m place-forte, Elle est néanmoins bien bátie et généralement 
ien percée ; mais la plu de ses rues sont trístes, et ses cor 
tructions ont une قب‎ une uniformité de style qni leur donne 
une grande monotonie. — La ville et le quartier d'Arénes commu- 
niquent ensemble par un pont de fondation romaine, mais dont 
ai v hat de ger Sen got ti] 
laid et báti de i tier d' , 
vopuleux et presque — parda روم‎ 
L'église Cathédrale , dédiée à Saint-Jean, est un grand vaisseau 
de fondation fort ancienne, reconstruit dans le x1° siècle, par 


Varcheröque Hugues I**, et de style qui participe du et 
du sarrasin. A e extrémité de io dil D * 
et de riches autels. En face du siége de ۲ me, on voit le 
buste en marbre Pine ماما‎ ie Hz de Carle 
Vanloo se fait remarquer dans e t » i 
d'autres bons — ché € berg an Sed PAA 
tien, Yun des chefs-d'œuvre de fra Bartoloméo. La Mort d'Ananie 
et de Saphire, par il Piombino, orne une autre ces cha- 
pelles sont petites, sur un seul côté de la nef, fort jolies et 
toutes de styles différents : deux beaux anges en marbre blanc 
décorent le maitre-autel, rege — rares, et 
e couvre un superbe bal in. L. a trois nefs, e 
— des colonnes ovales, bizarres mais élégantes; 28 
sont peiuts; les fenétres, fort petites, ne laissent dams 
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l'église qu'un jour mystérieux, qui ajoute à la majesté de l'édifice. 
La ville possède trois autres églises remarquables, — L'Adpitat 
Saint-Jacques est un superbe établissement dont, sous tous les rap- 
ports, Desancon peut se glorifier, Un serrurier de Besancon en a 
ciselé la grille d'entrée, qui est très belle. Cet hôpital est vaste, 
propre, sain et bien administré; il contient 500 lits, distribués 
dans des salles qu'orne une multitude de vases remplis de fleurs. 
Un jardin d'un côté, de l'autre, un petit pure et un potager en- 
tourent l'hôpital.— L'Hôtel de la Préfecture occupe le bâtiment de 
l'aucienne intendance, édifice remarquable par ses grandes di- 
mensions, comme par la noblesse de son style. —Le College royal, 
élevé par la ville, en 1697 , est un bel édifice bien approprié à son 
usage ; il pent recevoir 200 éléves.—Le Palais de justice, où siégeait 
jadis le parlement, offre une facade remarquable par son archi- 
tecture, — L'ancien Hótel Granvelle fat construit dans le xtv? siècle, 
par le cardinal de ce nom : c'est un édifice spacienx et imposant, 

ont la facade à trois ordres d'architecture; il est contigu à un 
préau semblable à ceux des cloltres.— Le Théátre est un bâtiment 
isolé et de belle apparence, son frontispice est formé de six 
colonnes doriques; l'intérieur de la salle est spacieux, bien dé- 
core, d'une forme circulaire, mais la construction en est vicieuse, 
et les règles de l'acoustique y sont mal observées. — L' Arsenal 
est considérable et digne d'attention- 一 L’Horel-de-Fille est un 
ancien et grand. édifice, mais noir, sale et fort laid; sa facade 
forme, sans la décorer, un des cótés dela place Saint-Pierre, 
ainsi nommée à cause d'une église qui fait face à l'hôtel-de-ville, 
Cette place est carrée, propre et jolie, mais petite,— La grande 
Caserne sc compose de plusieurs corps de bätiments fort 
pres, formant les trois côtés d'une vaste cour, — La Bibliothèque 
publique renferme 50,000 volumes et nombre de manuscrits pré- 
cieux, Le bâtiment est moderne et de bon style. Il contient aussi 
le Musee-Pärir, ainsi appelé, du nom d'un architecte qui en a fait 
présent à sa ville natale. Ce musée se compose d'objets anti- 
ques, de tableaux, de livres et d'objets rares. —. Le Musde 
d'histoire naturelle est encore peu nombreux; mais il s’acerolt 
rapidement, — Le Musée d'antiquités offre une grande quantité 
bh. romains et du moyen-áge, dont la plupart proviennent 

de fi es qni ont éte faites daus la ville, à différentes époques. 

De tant de monuments romains qui ornérent l'antique Fesuntio, 
il n'en existe plus qu'un, appelé la Porte-Noire, et est, situé au 
pied de la cathédrale à laquelle il sert comme de portique. Ce fut 
un are-de-trionphe de graudes dimensions et de beau style; on 
ignore à qui il était dédié : on croit cependant que ce fut à un 

es bienfaiteurs de la ville, Aurélien, ou Crispus, fils de Cons- 
tantin, qui affectionna Besançon, y passa une partie de sa jeunesse, 
et n'en partit que pour triompher des Germains. Aprés la mort 
de ce héros, victime de la passion dédaignée d'une belle-mère, 
Besançon prit son nom, et se nomina pendant quelque temps Cu. 
popolis. L'are-de-triomphe, bien qu'enclavé et très ruiné, conserve 
encore un air de majesté digne du peuple-roi. — La promenade 
Chanars, le Champ-de-Mars romain , était fort agréable; mais elle 
a été détruite en partie, depuis quelqnes aundes, pour faire place 
à de nouvelles fortifications. Besançon manque de promenades 
intérieures, mais ses envirous sont beaux et pittoresques; les 
campagnes sont riantes et föcondes. La vallée du Doubs offre des 
points de vue enchantenrs, 

Qutxcerx ‚sur la Loue, ch,-l. de cant., à 5 I. de«Besangon. Pop, 
801 hab. — Petite ville ancienne , située dans une vallée agréable 
et fertile; elle fut jadis fortifiee et plus considérable qu'à présent; 
mais elle a été plusieurs fois prise d'assaut et ravagée par des 
incendies. 一 H reste quelques vestiges de ses hauts murs d'en- 
ceinte, = leurs tours en Ss portes d'entrée, ainsi que d'un 
château-fort où naquit Guy de Bourgogne, qui fut élu en 
1115, sous le nom de Calixte II. * paps 

Baums-Les-Dames, près du Doubs, ch A. d'arr., à 7 1. 112 N.-E, 
de Besancon. Pop. hab.— Le nom de cette ville hi vient 
dane ancienne et célèbre abbaye de Bénédictines, fondée vers 
le v® siècle, et qui fut protégée par les rois de Bourgogne, dont 
l'un, Saint-Gontran , y fut enterré. Charlemagne et Louis-le-Dé- 
bovnaire prodiguerent les richesses à cette abbaye. Plusieurs fois 
ravagée , elle fut enfin détruite à la révolation. La ville elle-méme 
a souvent ruinée dans nos guerres civiles. C'est maintenant 
une de nos jolies petites villes, elle est située dans un bassin ver- 
doyant, formé de collines parsemées de vignobles, — Le Doubs 
coule au bord de ce bassin, dans bn lit profond et encaissé par 
d'âpres rochers. L'é paroissiale est grande et belle; le chœur 
en est bien décoré: ‘nouveau clocher, carré, a 50 mètres d'é- 
lévation. L'hôpital est un édifice spacienx et bien distribué, La 
ville est bien bâtie, contient nombre de jolies constrnctions, la 
plupart neuves, et est entourée de promenades charmantes. N 

Len vaz, sur le Doubs, clr-l. de cant, à 31. de Baume-les- 
Dames. Pop. 1,097 hab. — Clerval fut fondé par Othon, fils de 
l'empereur Barberousse. Les seigneurs comtois le firent fortifier; 
il — long-temps le cours du Doubs. 11 ne lui reste rien 
‚de ses fortifications; mais il a encore sur le Doubs un ancien pont 
en pierre plus solide que beau, et d'une construction romar- 


quable pour l'époque où il fut bâti. Le bourg est propre et con- 
tient quelques jolies maisons, mais il est percé fort irréguliérement. 

MoxrsÉriARD, sur Allan et la Luzine, .اس‎ d’arr., à 20 1. 
N.-E. de Besancon. Pop, 4,767 bab. — C'érait antrefois un comte 
qui apparünt long-temps aux dues de Bourgogne. En 1419, il 
passa à une des branches de la maison de Wurtemberg. La ville 
était alors peu importante.—En 1530, elle embrassa la réformation, 
s'accrut d'un grand nombre de protestants et s’enrichit de leur 
industrie, Son commerce, favorisé par la protection da sonversin, 
et par une position favorable entre l'Alsace, la Franche-Comté et 
la Suisse, lui procura une importance et une prospérité qui 
décrut lorsqne A ville devint française. Elle était entourée de 
fortes murailles que Louis XIV fit raser en 1677. — Montbéliard, 
situé dans une position avantageuse, mais bäti sur un terrain tres 
bas, est exposé à des inondations fréquentes. Il est dominé par 
un vieux château, jadis résidence des comtes et autour duquel est 
un pare spacieux. — On remarque dans la ville le bâtiment des 
Halles, sur la place du marché, l'Hôtel-de-Ville, la Bibliothèque 
publique, riche de 10,000 volumes, et l'église de Saint-Martin, dont 
le plafond, de 26 mètres de longueur sur 16 metres de largeur, 
n'est soutenu par ancune colonne. 

PONTARLrER, sur le Doubs, chef-lieu d'arr., à 10 J. S,-E. de 
Besancon. Pop. 4,707 hab. — Ville trés ancienne ct qui fut l'une 
des plus considérables de la ci-devant Franche-Comté; on l'ap- 
pelait, dans le pays, la clef de la France, à cause de sa situation 
dans le passage le plus commode, pour pénétrer de la Suisse en 
France. Ce passage commença à être febquenté sons Anguste, 
et se parsema bientót d'habitations, — Pontarlier fut sonvent 
agrandi et porta successivement dix noms différents : Pons clave- 
rici, Pons alei, Pontalia, ete. — La ville, jusqu'au xıv® siècle, 
resta divisée en deux parties, dont l'une s'appelait Morieus, l'autre 
Pontarlier; cette dernière seule subsiste encore. — Elle fut souvent 
ravagée par les incendies , à cause de l'emploi qu'on faisait de bois 
de sapin, dans la construction des bätiments et des toitnres, 
emploi qu'on a été enfia forcé d'abandonner.— La ville moderne, 
agréablement située au milieu des montagnes du Jura, est régu- 
lierement bâtie; ses rues sont propres, bien percées et formées de 
maisons élégaptes,—La ville et le passage sont protégés par le chd 
teau de Joux, construit sur un rocher presque inaccessible. Ce 
château, susceptible d'une longue défense, est de l'apparence la 
plus pittoresque. d 
DIVISION POLITIQUE ET ADMINISTRATIVE. 

PorrriQUg. 一 Le département nomme 5 députés. Il est divisé 
en 5 arrondissements électoraux, dont les chefs-lienx sont: Be- 
sancon (ville et 09 ‚ Baume, Saint-Hyppolite و‎ Pontarlier, 

Le nombre des électeurs est de 1,019, 

ApMiNISTRATIVE,—Le ch-l. de la préfect. est Besançon, 

Le département se divise en 4 sous-préfect, ou arrond, comm, 

Besançon.. .,..,.. 8 cant, 202 comm., 96,032 habit, 

Baume-les-Dames, „.. 7 187 


Moutbéliard. ...... 7 161 55,642 
Pontarlier. 5 89 48,977 
Total. . 27 cant, 639 comm, 265,535 habit, 


Service du trésor publie, — 1 receveur général et 1 payeur (rési- 
dant à Besançon), 3 recev. particuliers, 5 percepteurs d'arrond. 

Contributions directes, — 1 directeur (à Besancon) et 1 inspect. 

Domaines et Enregistrement, — 1 directeur (à Besancon) 2 ins- 
pecteurs , 3 vérificateurs, 

۱ — 4 conservateurs dans les chefs-licux d'arrondis- 
sements communaux. 

Douanes, — 1 Directeur (à Besancon). 

Contributions indirectes, — 1 directeur (à Besancon), 2 directeurs 
d'arrondissement, 4 receveurs en seurs, 

Foréts, — Le département forme la 12° conservat, forestière, 
dont le chef-lieu est à Besançon. — 1 conserv, à Besangon ; 3 ins- 
pectenrs, à Besancon , Baume et Pontarlier. 

Ponts et chaussées. — Le département fait partie de la 4% ins- 
pection, dont le ch.-l; est Dijon. — II. y a 2 ingénieurs en chef en 
résidence à Besancon, dont l'un est chargé de la surveillance du 
canal du Rhóne au Rhin (division du Sud). 

Miner. Le dép. fait partie du 13% arrond, et de la 4۴ divis, dont 
le ch.-l. està S.-Etiennc. — 2ingén. des mines résident à Clermont, 

Loterie. — Les bénéfices de l'administration ( PS 1831 com- 
paré à 1830) présentent , sur les mises effectuées le départe- 
ment, nne diminution de 33,377 fr. 

Horas, — Besancon est le chef-lieu du 3% arrond, de concours 
pour les courses de chevaux, — Il y a à Pontarlier un dépótroyal 
oü se trouvent 34 étalons, " 

Mirrramng. — Besançon est le quartier-général de la 6® division 
militaire, qui se compose des départements du Donbs, du Jura et 
de la Hante-Saóne. — Cette ville est la résidence de 1 lieutenant 
général commandant la division, 1 maréchal de camp cómman- 
dant le département, 1 intendant militaire et 2 sous-inténdants. 
一 Le département renferme 4 places de guerre; Besançon , la 
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citadelle de Besancon , le Fort-de-Joux et le Chäteau-de-Blamont. 
— Le dépôt de recrutement est à Besancon. — La compagnie de 
gendarmerie départementale fait partie de la 21* lögion , dont le 
ch.-lieu est à Besancon, et qui comprend les compagnies départe- 
mentales du Doubs, de la Haute-Saône, du Jura et de l'Ain. 一 
Jl y a à Besoncon 1 direction du génie, — 1 direction d'artillerie, 
— 1 école d'artillerie commandée par un maréchal de camp, — 
1 raffinerie de salpètre, et 2 compagnies de fusiliers de discipline, 

JupICIAIRE, — La cour royale de Besancon comprend dans son 
ressort les tribunaux du Doubs, du Jura et de la Haute-Saóne.— 
Il y a dans le département 4 tribunaux de ۱۳۴ instance, à Besan- 

n, Baume, Montbéliard et Pontarlier, et 1 tribunal de commerce 
1 — M y a à Bellevaux (Besancon) une maison de cor- 
rection et de refuge pouvant contenir 400 individus, 

RELIGIEUSE, — Culte catholique. — Le département possède un 
archevéché érigé sur la fin du 2* siècle, dont le siége est à Be- 
sancon , et qui a pour suffragants les évêchés de Strasbourg, Metz, 
Verdun, Belley, Saint-Dié , Nancy.—Le département forme l'ar- 
rondiss, du diocèse de Besancon. — Il y a dans le département, 
— à Besancon : un séminaire diocésain qui compte 53 séminaristes 
internes ct 208 théologiens externes; la section du séminaire pour 
la philosophie compte 65 éléves; — à Ornans, une école secon- 
daire ecclésiastique, — Le département renferme 3 cures de ۴ 
classe, 24 de 2*, 355 succursales et 33 vicariats.— 11 y existe en- 
viron 130 congrégations religieuses pour l'éducation des enfants et 
le soin des pauvres dans les campagnes ; — 18 frères de la doctrine 
chrétienne , chez lesquels 1,050 enfants sont élevés gratuitement 
(a Besancon et à Ornans); 一 155 sœurs de charité; — 114 id. de 

Sainte-Famille ;一 2 écoles de sonrds-et-muets et de sourdes-et- 
muettes (à Besancon), qui comptent 53 élèves ; — 73 hospitalières 
dans 12 hôpitaux, par lesquelles 10,323 pauvres et malades sont 
secourus, en outre 4,755 enfants sont élevés gratuitement, et 
5,040 eu payant, — 1l y existe encore plusieurs autres congréga- 
tions religieuses , 3 dépôts de mendicité et 1 pensionnat tenu par 
les dames du Sacré-Cœur, et qui compte 50 élèves. 

Culte protestant, — L'église consistoriale de Besancon est des- 
rervie par 2 pastenrs. — Le département renferme une société bi- 
blique, une société des missions évangéliques, une société des 
traités religieux et 3 écoles protestantes, 

Culte méuonite, — Les ménonites ou anabaptistes, sont établis dans 
l'ancien comté de Montbéliard depuis le commencement dn xvitte 
siècle ; ils y avaient été appelés par le souverain pour diriger 
€t améliorer la culture de ses domaines. Ils forment une con- 
grégation nombreuse. Ils célèbrent leur culte dans une maison 
qu'ils ont louée à Montbéliard. Les prières s'y font en langue ale 
lemande; les ministres n'ont point de costume particulier; ils 
portent, ainsi que tous les homme: و‎ la barbe longue et les habits 
sans boutons ; les femmes sont vétues d'étoffes noires ou de cou- 
leurs foncées; les deux sexes se distinguent en général par des 
mœurs sévères, — La population de cette communion augmente 
claque année, quoique depuis quelque temps beaucoup d'eutre 
cux aient émigré aux Etats-Unis, 

Nota; La religion catholique est professée par la presque géné- 
ralité des habitants du Doubs. Sur la masse, on pent évaluer le 
nombre des catholiques à 240,507 ; les diverses communions pro- 
testantes comptent environ 24,000 membres, les anabaptistes 560 
et les israélites 468. 

Unsvensrrarne, — Le département possède une Académie de 
l'université, dont le chef-lieu est à Besancon, et qui comprend dans 
Le: ressort le Donbs, le Jura et la Haute-Saóne. 

Instruction publique. —11l y a dans le département :— à Besancon, 
une faculté des lettres ; — une école — de médecine mom 
collége royal de 2° classe qui compte 247 élèves ; — et 3 colléges: 
à Baume, à Montbéliard, à Pontarlier—(1 école normale primaire 
est projetée à Besancon). — 1 école modèle primaire à Besancon, 
— Le nombre des écoles primaires du département est de 530, 
qui sont fréquentées par 20,584 garcons et 14,365 filles, — Les 
communes privées d'écoles sont au nombre de 175, 

Sociérés savantes, otc, — Le département possède, — à Be- 
sancon : un Lyede, une Académie royale des Belles-Lettres, Sciences 
et Arts; une Société d'Agriculture et des Arts ; un Cabinet d’Hir- 
toire naturelle ; un Musée d'Antiquités et d’Objetz d'arts. — Il existe 
dans cette ville des Cours gratuits de mathématiques, de chimie و‎ 
de physique, de musique, etc. , et une Ecole gratuite de Dessin et 
de Sculpture pour 120 élèves, 


POPULATION. 


D'aprés le dernier recensement officiel ‚elle est de 265,535 bab. 
et fournit annuellement à l'armée 693 jeunes soldats, 
` Le mouvement en 1830 a été de, 


rA 1,765 
aistanees, Masculins, Féminins. 
Enfants légiti 一 
Ten, Aer TTT 
Dein Lt. 3,031 e 3,131 Total 6,162 


GARDE NATIONALE. 


Le nombre des citoyens inscrits est de 51,041, 
Dont : 7,994 contróle de réserve. 
43,047 contróle de service ei: 

Ces derniers sont répartis ainsi qu'il suit ; 

41,431 infanterie, 
251 cavalerie. 
439 artillerie, y 

1,116 mpiers. 

On en compte: armés, 1 431; équipés, 6,195; habillés, 16,104, 

19,130 sont pope cy mobilisés. 

Ainsi, sur 1,000 individus de la ulation générale , 190 sont 
inscrits au registre matricule, et 74 d s ce nombre sont mobili- 
وت‎ sur 100 individus inscrits sur le registre matricule, 84 sont 
soumis au service ordinaire, et 16 appartiennent à la réserve. 

Les arsenaux de l'État ont délivré à la garde nationale 13,018 
fusils, 501 mousquetons, 13 canons et un assez grand nombre de 
pistolets, sabres, etc. 

IMPOTS ET RECETTES. 


Le département a payé à l'État (1831) : 


Contributions directes. .  2,810,423f. 85 c, 
Enregistrement, timbre et domaines. 1,225,905 71 
DOMME TAB se F 324,025 11 
Boissons, droits divers, tabacs et poudres. . — 1,719,189 80 
Delpb ا ا از‎ CS ریو یی‎ OO r 203,314 36 
Produit des coupes de bois. v 345,083 13 
Loterie, ..... SN ETE Cu "S 41,182 90 
Prodake divers; „„ „„ 133,121 59 
Ressources extraordinaires, . . . . . . .,: 748,497 36 

y en E 7,610,693 f. 81 e, 


— — 
11 a recu du trésor 13,203,463 f. 79 c , daus lesqu urent ; 
La dette pals ue et les. dotations, pour. V. 7236 407 


Les dépenses du ministère de la justice.. . . 228,652 70 
de l'instruction publique et des cultes. 472281 70 
do l'intérieur, ںی وی و‎ un cv . 
du commerce et des travaux publics. 1,661,659 04 
de la guerre. سے‎ IM ‚681,758 85 
de la marine. ex 325 50 
de np, sev niin ck, vp 125,877 94 

Les frais de régie et de perception des impôts. — 1,509,219 83 

Remboursem , restitut., non-valeurs et primes, 226,395 55 


— —— 
Total. ۶  .... 13,203,463], 79 c. 
一 一 一 = 一 一 -一 一 一 = 


Ces deux sommes totales de psiements et de recettes représen- 
tant, à peu de variations près, le mouvement annuel des impôts et 
des recettes , le département, favorisé par sa situation frontière, 
recoit de l'État 5,592,770 fr. de plus qu'il ne paie. — Cette somme 
provient des dépenses du mivistère de la guerre, 


DÉPENSES DÉPARTEMENTALES. 
Elles s'élèvent (1831) à 358,216 fr. 70 ceut. 


Savorn : Dép. fixes : traitements, abonnem., etc. 81,558 f. 57 e, 
Dep. les : loyers, réparations, encoura- 
gements, secours, ete. ..... 276,658 13 


Dans cette derniére somme figurent pour 
55,550 f. » c, les prisons départementaies , 
30,000 » les enfants trouvés, 
Les secours accordés par l'État pour grêle, in- 


cendie, épizootie, etc., sont dee. 20 » 
Les fonds consacrés au cadastre s’elövent à. . . ,531 33 
Les dépenses des cours et tribunaux sont de, . 195,857 57 
Les frais de justice avancés par l'État de... . 30,111 0 
INDUSTRIE AGBICOLE. 
Sur une superficie de 51! hectares, le départ. en compte : 
150,000 mis en cult 
77,000 prairies. 
124,981 foréts. 
8,500 vignes. — 
96,000 landes — tares, u. 
7,000 marais , étangs, lacs, etc. ۰ 
Le revenn territorial est évalué à 13,000,000 francs. ` 
Le département renferme environ 30,000 , 800 ines 
150 mulets , 130,000 bétes à cornes (race bovine), 12,000 chèvres, 


80,000 pores , 100,000 moutons, e 
Les troupeaux de bêtes à laine en fournissent chaque aunde 
environ 150,000 kilogrammes. 
Le produit aunnel da sol est d'environ 


En céréales et parmentières. 773,000 hectolitres, 
Pa avoines. و 00 و‎ 500,000 id. 
Va Wi. 2 وی 4 و‎ 147,000 id. o 


En biére. .... 
Ea fromages. ; . . . 


AW جر‎ 
Le dé £ ne produit pas la qua un ala 
cpartemen: ne CD 
saires à sa consommation, — Les vins qu'on y récolte Be 
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gers et peu spiritueux, — L'agriculture y est encore fort arriérée. 
— L'usage des jachères y est en vigueur, et cliaque année pres du 
tiers des terres propres à Ia culture restent improductives. — Les 

rairies sont nombreuses ; il y a pour elles un systeme d'irrigation 
Bien entendu dans l'arrondissement de Montbéliard., — Les arbres 
fruitiers sont multi dans les plaines et donnent de bons fruits, 
—On cultive le liu et le chanvre pour les besoins de là cousom- 
mation locale, et quelques plantes — , telles que la 
navette, le colza et le gras pavot, — On fait aussi de l'huile avec 
les noix et les faines du hétre. 

L'élève des chevaux ; l'engrais des pores et des bêtes à cornes 
offrent une ressource lucrative aux liabitants des campagnes. 

FhosMAGERIES. — La fabrication des fromages (facon Gruyère) 
est une des branches intéressantes de l'industrie agricole du dé- 
pärtement, Les meillenrs fromages et les beurres de qualités 
rieures sont ceux fabriqués dans Mee crim de Pontarlier, 
— On nomme fraitiëres, dans le pays, I iques de fromages; 
où en distingue de deux sortes : les grosses 5 d à 
des propriétaires particuliers qui y tiennent 40 à 60 vaches, où 
You fait7 à 8 milliers de fromages dans l'été , et les fruitières d'as- 
sociation , dans les villages, ou certain nombre de cultivateurs 
sc réunissent pour mettre en commun le lait des vaches de leurs 
étables , et faire du fromage chacun en proportion du lait qu'il 
fourvit. Dans un grand nombre de communes on loue une maison 
à frais communs pour la fabrication du fromage; dans d'autres, 
et surtout dans la moyenne montagne, chaque sociétaire fabrique 
le fromage à son tour, Les associés preuneut presque tonjours un 

n ou fromager à leurs gages, et celui-ci se charge de la ré- 

ception du lait et de toutes les opérations de la fruitière.—Il reçoit 
le lait des associés deux fois par jour, et marque les quantités 
reçues sur une taille double, particulière à chacun d'eux, La 
quadtité de lait varie suivant la saison plus ou moins favorable; 
les pluies , les froids , la sécheresse et la qualité des herbes et des 
fourrages influent tellement sur le bétail و‎ que d'une année à une 
autre les produits sont très différents avec la même quantité de 
vaches. — Ce n'est que vers la fin d'avril que les fruitières d'asso- 
ciation commencent à entrer en activité, et c'est un mois, six 
semaines plus tard, que les „af vanen Ze des fruitieres particu- 
lieres conduisent leurs vaches daus les chalets des montagnes. 
— Le nombre des fruitiéres | dépasse 600, il y a dans toutes 
les communes un peu populeuses.— On évalue leur produit moyen 
annuel à 2,500,000 kil. de fromages, d'une valeur de 1,050,000 fr., 
et à 260,000 kil. de beurre , valant 260,000 fr. 


INDUSTRIE COMMERCIALE. 


Le département est plus agricole que maunfagurier, néan- 
moius depuis quelques années, l'industrie y a fait de grands pro- 
grès. — Son commerce consiste priucipalement dans la vente ct 
l'exportation de ses fers forges ; fils-de-fer, tôles laminées , fers 
noirs, fers-blanes, foute de fer, ete; dans l'exportation des 
nombreux produits de son horlogerie , de ses bonneteries, de ses 
filamres de cotou, et des produits annuels et toujours croissants 
de ses fromageries; dans la vente des jeunes sujets de la race 
chevaline comtoise , et des bœufs gras élevés dans les montagnes; 
daus celle des cuirs tannés, de longues pièces de bois de sapin, 
propres aux constructions, et enfin dans l'exportation de quel- 
ques excédants de ses produits territoriaux. 

L'importation fournit à la consommation, outre les denrées 
coloniales, des blés, des vins ct des eaux-de-vie da midi de la 
France , de] ville , des onirres, des aciers, de la garance, du 
riz, de l'h de la marée, des cuirs verts, des farines, des 
draps en laine, de la chapellörie , des toiles , cotonnes , monsse- 
lines, épiceries , drogueries , ete. Besancon est le point ceutral du 
commerce départemental, cette ville deviendra dans peu d'an- 
nées, par le mouvement ‘du Rhône au Rhin, une des 
importantes places T France. 

—L'horlogerie est la branche importante de Tin-‏ و وش 
dustrie de Besancon, elle occupe 2,000 o rs, e tous tra-‏ 
vaillaat isolément, pour des établisseurs „ou pour des‏ 
comptoirs d'horlogerie, — La manufacture cette villo est en-‏ 
core loin d'avoir atteint le degré de prospérité qu'elle est suscep-‏ 
tible d'acquérir: elle n'en est pas encore arrivée a pouvoir contre-‏ 
tle aqui briques étrangères, et a délivrer la France du‏ 
tribut qu'elle leur paie, Elle fmt cependant des envois considéra-‏ 
bles en Aiit m Afrique , et jusque daus la Chine. — Les‏ 
montres envoyées ea ie, sont placées ensemble deux par deux,‏ 
dans des écrius ou é gants; un chinois achète toujours les‏ 
deux montres ainsi dis ; d porte avec lui Pécrin qui les‏ 
renferme. Les fabriques de Besançon liyrent aunnellemeut au‏ 
commerce 60,000 montres. — Les, autres. fabriques du departe-‏ 
ment disséminées dans six localités différentes, produisent 4,000‏ 
montres finies, 60,000 ébauches de montres, 15,000 mourements‏ 
les, 2,000 petites pieces, et 80,000 outils. d'horlogerie.‏ 
usines qui, ns le département , au nombre de‏ 
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20, s'oceupent de la fonte et de la fabrication du fer ; produisent 
annuellement 1,700,000 kil, de fonte, 7,080,000 kil de ۶ 
400,000 kil. de fil-de-fer , 150,000 kil. de pointes, E y Ex 
de tole, et 30,000 caisses de fer-blanc. — Les plus importantes 
sont celles de Beure , de Lods, de Chatillon et d'Audincovrt. Cette 
derniere, une des plus belles de France, produit à elle seule 
5,000,000 kil, de fer coûlé et forgé, indépendamment de la tôle 
et des caisses de fer-blane qu'elle fabrique, — On remarque à Bes 
sancon la fabrique de barres de fer rond, creux et veruissé, de 
d Gandillot M Bo dont les Se? ont tant d'applications 
utiles pour meubles, croisées, rampes d'escaliers , banes de jar. 
ding ele eto d ۱ d ` ^ 
CIER. 一 riques d'acier au nombre de 9 1 
annuellement 120,000 lames de e 5,000 buses, et 39,5 faulx,, 
Cuivre. 6 établissements où l'on travaille le cuivre, livrent 
au commerce 3,000 peignes, 70,000 kiL de cuivre eu. planches 
25,000 kil. en cilindros, pour la fabrication des toiles, et 16,000 
kil, d'alliage pour les cloches et les pompes à incendies. 
Parerentes, — Elles sont au nombre de 7, mais ne produisent 
aunnellement que 88,500 rames de papier de toutes sortes, 
Taxxentes. — Les tanneries sont multiplises on en compte 
85 qui livrent annuellement au commerce, 42,000 1 Hes r 
nt plus 
100,000 litres , et les fabriques d'eau de cerises plus de a phas de 
Les autres établissements industriels sont des filatures €t des 
fabriques de tissus, des fabriqués de fleurs artificielles , des cha- 
pelleries , des faienceries, des huileries, des brasseries, ete.—La 
fabrique d'eaux de Seltz factices, (de Besancon), en confectionne 
annuellement 600,000 bouteilles. 
RÉCOMPENSES INDUSTRIELLES, — À la dernière "XE des 
produits de l'industrie (1627), le département a obtenu و بی‎ 
LES D'ARGENT, dont l'une a été accordée à MM. Mouret de 
Barteraus et de Velloreille (de Chenecey), pour Ails-de-fer,fils-d'acier 
et füs-de-laiton, et l'autre, à MM. Peugeot fréres, me et 


Salins (d'Herimoncourt), pour scier, buses et — 
7 pod dote DE a 25 MM. Mathe “Frères et (enn (de 


arés 
Distintenies.—Les fabriques d'absinthe en produisent plu de 


Moncey)s SE Ser en barres; Billod (de la Ferrière-sous-Jougue), 
Nicod (de Fin-des-Gras), Bobilliére (de la OAM CEPR. ve- 
rel et fils (de la Fermére-sous-Jougue), pour fauiz; Peugeot 


frères, Calame et Salins (d'Herimoncourt), pour outilg divers ; 
Perron (de Besançon), pour un monvement de chronométre à repé- 
tition, avec écha ent libre de pierre dure. — Enfin, 3 MEN- 
TIONS HONORABLES A MM. Michon freres, tés 


dans la maison de détention de Clairvaux ; y e - 
88 en Al et en soie ; Mouret s et de 
elloreille (de Chenecey), pour barreaux d'acier, propre à l'étage. 


Douanes. — La direction de M sp a 4 bureaux principaux, 


dont 3 seulement sont situés daus le département, 
Les bureaux du département ont produit en 1831 : 
Douanes, ct ti „ Sels, Total. 
Montbéliard. 31,418 f. 691 f, 32,110£ 
Morteau. ...... 19,536 211 19,747 
Pontarlier. .. 272,050 116 272,167 


Total. Produit des douanes dans le départ. . 7 821,024 f. 

Fanta, — Le nombre des foires du département est de 299, = 
Elles se tiennent dans 71 communes, dont 21 chefs-| , et du- 
rant quelques-unes 2 à 8 jours , remplissent 311 journées, 

Les foires mobiles, au nombre de 61 , occupent 69 journées, — 
ll y a 18 foires meusaires, 568 communes sont pri de foires, 

Les articles de commerce sont les bestianx, les cuirs, les beurres, 
les fromages , les planches , le merrain ‚les fers, les instrament, 
d'agricultare , la mercerie, la quincaillerie, la chapellerie , ete. 
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